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INTRODUCTION 


Noire  époque  est  particulièrement  avide  de  renseignements.  A  mesure  que 
'objet  de  la  connaissance  humaine  devient  plus  étendu,  il  semble  que,  loin  de 
éécourager  la  curiosité  des  esprits,  la  multiplicité  des  notions  à  acquérir,  à 
«Bétrer.  à  classer,  ne  fait  que  l'aviver  davantage  et  que  la  capacité  de  nos 
BémoireSf  déjà  si  éprouvées,  s'accroît  complaisamment  en  proportion  des 
faits  et  des  idées  nouvelles  que  nous  voulons  à  toute  force  y  loger.  Jamais  on 
l'tlu  autant  qu'aujourd'hui  ;  jamais  les  cours  et  conférences  de  toute  espèce 
l'ont  été  plus  multipliés.  Est-ce  vraiment  le  désir  de  la  jouissance  matérielle 
foussée  à  l'excès,  n'est-ce  pas  plutôt  un  irrésistible  besoin  de  savoir  qui 
loarmenie  et  dirige  à  leur  insu  nos  sociétés  modernes? 

Peu  de  matières  scientifiques  ont  le  privilège  d'exciter  la  curiosité  générale 
M  même  degré  que  l'électricité  et  ses  applications.  C'est  qu'ici  l'inattendu,  le 
nen'eitleux,  qui  nous  séduit  malgré  que  nous  en  ayons,  se  retrouvent  partout 
jusque  dans  les  objets  de  l'usage  le  plus  prosaïque;  c'est  aussi  que  les  appels 
àeette  curiosité  se  multiplient  journellement  autour  de  nous  et  jusqu'à  nous 
obséder. 

L'électricité  nous  poursuit  partout  :  dans  la  rue,  où  elle  lutte  avec  le  gaz  pour 
BOUS  éclairer  et  avec  la  vapeur  pour  nous  conduire  [tramways  électriques)  ;  en 
chemin  de  fer  où  elle  a  spécialement  la  charge  des  signaux  et  nous  protège 
«cas  d'accident;  dans  l'usine  et  <Jans  le  petit  atelier,  où  elle  distribue  la  force 
Botrice,  dans  les  gorges  des '.mif>nlagnes  où*  fellfe  l'ëif^runîie  aux  çhotesd'eau 
inutilisées;  au  bureau  de  poste,  an  îliéitre,  jusque  dans  Ici^a^ssoirés  de  ballet 
et  dans  les  cheveux  des  A&xi^tXk^QTAàijoux électriques)  ;  h  la  maison-même,  où 
l'électricité  devient  notre  commensale  étriofire  plus'précieirx 'sèrViteur,  A 
notre  gré,  elle  transporte  au  loin  les  plus  puissants  efîortt:  comme  les 
EDoindres  vibrations  de  la  parole  humaine:  un  fil  de  métal  la  conduit,  inerte 
ta  apparence;  une  couche  de  vernis,  un  peu  de  paraffine  ou  de  gutta-percha 
Miifit  à  la  détourner  ;  à  la  faveur  d'actions  chimiques  convenables,  on  emma- 
psine  cette  foudre  disponible  comme  une  simple  denrée  [accumulateurs],  ou 
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plutôt  on  la  convertit  en  une  valeur  représentative  comme  un  vrai  capil 
que  l'on  peut  réaliser  à  volonté,  ou  transformer  de  cent  manières  différente 
Des  milliers  de  savants,  d'inventeurs  épuisent  leur  génie  h  en  analyser  1 
propriétés,  à  en  poursuivre  les  applications  ;  c'est  déjà  un  sujet  si  comple 
et  si  touffu  dans  sa  richesse  que  les  traités  généraux  ne  suffisent  plus  à  l'ei 
brasser  dans  toutes  ses  parties.  11  y  faut  déjà  des  dictionnaires. 

La  science  de  l'électricité  s'est  en  effet  développée  avec  une  rapidité  surpc 
nante  par  la  collaboration  des  ingénieurs  et  des  physiciens  ;  parfois  1 
applications  y  ont  devancé  la  théorie,  mais  plus  fréquemment  elles  Va 
suivie,  apportant  à  chaque  nouvelle  découverte  due  à  la  recherche  désini 
ressée  des  savants  quelque  consécration  brillante  et  inattendue.  Le  siè« 
dernier  ne  connaissait  que  les  actions  électrostatiques  :  la  loi  fondamentale  < 
fut  découverte  par  Coulomb,  leur  étude  eut  pour  corollaire  l'invention  du  par 
tonnerre.  La  pile  ne  date  que  d'un  siècle,  mais  pour  porter  ses  fruits  pratiqu 
la  découverte  de  Volta  devait  être  fécondée  par  celles  d'Cftlrsted  et  d'Ampè: 
qui  trente  ans  plus  tard  créaient  la  science  de  l 'électrodynamique,  et  < 
Faraday,  qui ,  après  une  nouvelle  période  de  dix  ans,  créait  celle  de  l'inductioi 
Les  actions  mécaniques  des  courants  une  fois  mises  en  évidence,  les  appi 
cations  ont  surgi  pour  ainsi  dire  d'elles-mêmes  ;  en  premier  lieu  la  télégrapfa 
électrique  qui,  imaginée  par  Ampère,  et  bientôt  rendue  pratique  par  les  soii 
de  constructeurs  et  de  spécialistes,  est  devenue  une  des  nécessités  de  la  vie  d 
nations  modernes.  Pour  parer  aux  exigences  d'un  service  toujours  plus  cor 
pliqué,  les  télégraphistes  à  leur  tour  ont  dû  devenir  des  savants,  créer  d 
méthodes,  des  instruments  de  mesure  d'une  délicatesse  infinie  :  on  doit  à 
justice  de  dire  que  c'est  entre  leurs  mains  que  se  sont  préparées  de  longue  da 
les  inventions  dont  la  multiplication  presque  subite  a  rendu  possible  la  br 
lante  Exposition  d'électricité  de  1881  et  nécessaire  le  Congrès  international  o 
^/tfc//7(7>;pI^éJilOi.à.cçtW .occasion.  C'est,  dan§  ce  jcongrès  qu'ont  été  arrêtés  1 
noms'ôoà'eàùx  deâ-'unaiës  *îfcctrj[qirès  ^f'^^uèiï'ap  un  élan  de  reconnaissan 
unanime,'l^s  rèpnésêîiîants  autoi^is^sîtê-îajBiSenceet  de  l'industrie  du  mom 
entier  o(i^'Fonâu-^i&inaKi  populaif£s*lêaiwns'de  Coulomb,  de  Volta,  d'Ampè 
et  de  Fai-wfey,"- auxquels  on  a  Jbini.*tbKâ-.pW  modeste  de  Ohm,  auteur  de 
découverte  des  lois  numériques  de  la  conductibilité  électrique  [ohm,  vo 
ampère,  coulomb  et  farad). 

Une  science  qui  n'est  pas  encore  en  pleine  possession  d'elle-même;  d 
notions  d'origine  très  diverse,  quelquefois  sans  lien  théorique  sérieux;  ui 
lai^  ie  à  laquelle  les  nécessités  de  Tatelier,  la  fantaisie  ou  la  vani 
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luwulcur^  Hjoulunt  incoïisiiiuiuonl  clos  moU  nouveaux  qui  ne  con-tUtuc 

(toujours  une  richesse;  unesynotniuio  romplifjutît;  f-l  luuTois  hixarrt' jusqu 

Acnat^r  les  suvtinU  du  prornssion,  lois  sonl  les  (^Ii'mikmiU  un  piMi  dis|)tti-» 

.fv  (luit  réunir,  cuûrdonuer,  élucider  un  dictionnaire  d'électricité.  L'Iiouiuu- 

[éiaondo  veut  y  trouver  des  notiouH  Irèn  élémenlnires  sur  les  prinripnles 

Tles  modernes,  l'intluslriel  des  renseignements  exact^iï^ur  lcsdivon»i 

ts  d'appareUs.  leur  modo  de  construction  et  lour  usage,  le  [irofesseur  d 

B|)Je5sirapIei*à  introduire  dans  son  enseignemenl  [mûrie  varier  elle  mode 

r.  lo  i^avnnl  lui-m<^me  des  indications  diverses  sur  des  iippliciitiniis  avec 

loi  desquelles  ses  éludes  favorites  ne  l'ont  pas  sunisamment  familiari 

Ki'nfin  vietidroul  y  chercher  des  matériaux  à  utiliser  sui  van  (leurs  besoins 

rfr^nio  propres,  mais  non  des  matériaux  bruts,  sans  prépHniLiun  ctsansrlKii 

tlo  dehors  dos  spécialistes,  peu  de  personnes  se  feront  l'idée  ncUe  de  In 

Isis^f  de  documents  qu'il  faut  compulseï-  pour  mener  h  bien  une  wuvi*e  comme 

|l(ll«  que  nous  ofTre  aujourd'hui  M.  J.Lefcvre.Les  éléments  en  sont  épars  dans 

"tiu'nea  de  volumes:  traités  généraux,  traités  particuliers,  publications 

riii{ues,  journnnv   scientifiqiM*s  cl    industriels,  érrils  dans    toutes  les 

I»  européennes.  Itien    plus,  il  faut  souvent  mettre  à  contribution  s 

joe    point    les   connaissances  pratiques  des   hommes    spéciaux,   leu 

itinns  srienlifiques  ou  couimercialcs.   Des  miilériaux  ainsi  accumulés, 

id'peîne,  il  faut  savoir  extraire  ce  qut  est  vraiment  primordial,  essentiel  ; 

ïdoire  ici  au  quart,  Ifmu  centième,  de  manii?ro  h.  conserver  une  proportion 

prH  i-oliunnclle  U  louLos  ces  richesses,  et  à  les  rendre  assimilables  pn 

public  qu'on  doit  supposer  plus  curieux  et  intelligent  que  spéciuJeœc 

tiiyparé  par  dtî  lungnos  éludes  théoriques. 

l'tiur  faire  un  bon  diiiionnaire  d'étetlririLé.  il  ne  snltîL  donc  pas  d'être  n 
'f^,iru  i*'H  :  il  faut  avant  tout  faire  œuvre  de  professeur  et  savoir  trouver  dans 
:irliclc  la  matière  d'une  petite  monographie,  claire,  concisit  et  le  plus 
iiM-ihIe  indépendante,  des  antres.  l'Ins  certains  ^.ijfiLs'**5f;roiit  trmté^-  d'une 
lanière  élémentaire,  plus  il  deviendra  indispensable  nbc  D^i'len^^n  possê 
lund  les  théories  les  plus  élevées,  sous  peine  d'être  inesacl  en  voulant  rest 
»f,  ou  confus  en  %  isanti^  être  cumplel.  M .  Julien  Lefè\Tt,««cîed"éiè\A  de  l'Rro! 
[ftiirmale.  abrégé  de  l'Université,  professeur  au  lycée  et  h  rÉcole  des  scienc 
^(lnles.  bÎL'n  connu  de  ses  maîtres  comme  un  chercheur  consciencieux 
iD  pmfi's'ii'iir  intelligent,  offrait  h  cet  égard   des  garanties  sérieuses,  et 
Flr.iii\..it  désigné  d'autre  part  par  son  liubitude  de  IVaseignemcnt  teehnîqu 
-  (louvoiranirmer  qu'il  a  réussi. 
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arliclcs  (ie  Hon  dicliuiiiiiiire  d'éleclncilé  nous 
i.  Toute  hi  partie  tt't'hnii|uc  est  traitée  avec  i 
kscrupiilcii\  et  un  ^rand  luxe  d'informations  ;  j'y  ai  nppris  pour  ma  part  h 
deh  parLiridarilé.s  t[ue  j'ijîiiorAÎit;  bciiucoup  du  k't-teur's.  jWpèru,  feront  voli 
ticriile  mi^mc  aveu,  et  ce  n'est  pas  un  petit  i-lo^c  (tour  un  livre  dontl'ofc 
essentiel  est  d'élrc  un  recueil  de  renscignentcnts.  l'cut-ùtre  aurain-Je  com] 
sur  ({nel(|m*ft  développements  plus  complets  et  plus  inadeiiie:^,  dans  la  par 
théori(|ue,  h  nécctifiiiirf  en  éleclririt*'!.  Il  est  \r!ii  (jue  J'ordre  dispertié.  ïmpi 
pur  les  caprices  de  l'alplinbet,  se  prèle  bien  nml  hun  néccssil4''S  d'un  ouseigi 
ment  coordonné,  cpi'un  excellent  manuel  ainsi  di-eoupè  ferait  peut-être  asi 
Iriitti!  ligure,  bri:f  <|u'un  dietionnaîre  n'est  pas  un  traité  et  ne  peut  y  supplé 
que  personne  enlïn  ne  songera  à  y  puiser  des  notions  qui  doivent  être  <a 
sidérées  uumnie  aequises.  et  qu'il  suflit  de  rappeler  brièvement.  C'eslfl 
(MiinL  de  vue  très  légitime  que  s'est  placé  M.  Julien  Lclevre,  cl  bien  qui 
grain  de  coquetterie  de  plus  fi  l'égard  de  la  théorie  n'eût  pas  été  pour  m 
déplaire,  nous  reconnaissons  volontiers  que  l'cxct's  opposé  aurait  eu  d'niit 
incouvéïiicnls  graves. 

haiw  l'ordre  ilc'i  applications,  il  ne  suflil  pas  d'un  style  net.  sobre  et  p 
il  faut  savoir  parler  aux  yeux,  l'n  schéma  bien  eliuisi,  une  bonne  ligure 
semble  ne  sont  pas  de  purs  ornements^  une  simple  Ulusti'ittiou   du  le\ 
(fermettent  de  le  rendre  Ipcb  concis  sans  obscurité  et  jioun-aient  parfoif 
suppléer  pres^pie    entiîTcment.   C^ilui   qui  feuillctora  d'un    wil     distrait 
dirlltmnairedc  M.  Lcffevresorapromptement  arrêté  par  quelque  belle  grUÉ 
qui  évoillcrii  sa  curiosité  cl  forcera  son  atlenlion  :  ce  sera  pour  lui  com 
une  promenade  dans  une  exposition  avec  un  guide  i\   lu  fois  1res  dise 
universellement  cnmpélent. 

Nous  ne  pouvons  que  louer  MM.  .l.-lt.  Eltiilliêre  pour  le  soin  lypograp 
qu  ils  jiu.litpporlé, il JiL publication  de  ce  Dictionnaire  d'i^fertririté :\Km\x\\.\\t\\i 
des  gMViiiSiîï.':leiit"rlu>ifr',:leur   parfaite  exécution  contribueront  pour  j| 
bonne  part  âÀ  sÇi^tiôsjct^  cet  ouvrage,  tant  auprès  du  grand  public  que  ch 
bomraciîï'péciaux'EU'^QU^l^  it  '"-''**'  p'"'*  particiditTcnieut  indispensable. 
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n  D'esl  pns  besoin  de  rappeler  iri  le  iléveloppeineiil  si  nipido  qii  n  pns 
tji?t>li'u-ilé  depuis  quelques  années.  L'I^xposition  de  IKHl  réunil. puur 
niii^re  fuis  les  applications  déjà  nombreuses  de  celte  science,  et  mon 
lie  immense  vjti'iêlé  de  services  ello  jn'ul  nous  rendre.  Depuis  rcUe  épitcpi^ 
bien  des  cliati^emenLs  se  sont  produits;  certains  ]>roctHk^  ont  élé  aban- 
loonés;  d'antres  se  6ont  créi^s  ou  ont  pris  ud  essor  inattendu.  L'Exposition 
et  1880  n  permis  d  apprécier  eesmodillcations.  Parmi  les  merveilles  aecumu- 
léfs  dans  lu  galerie  des  miichines,  ri^lectriciLé  ti^nait  une  place  des  plus  hono- 
rable». Les  diver»  systèmes  d'éclairage  électrique,  les  moteurs  et  les  dyna- 
mo» lc#  plus  récente,  les  aj^plicatious  les  plus  diverses,  étaient  largemo 
'■(ir^-ienlés. 

\  la  suite  de  celte  Kxposition.  qui  a  placé  sous  nos  yeux  les  appareils  et 
niflbodcÂ  électriques  du  monde  oiiti<M-,  \v  moment  nous  a  paru  i!\coplionne 
ineid  favorable  pourécrirrre  Uii-litmuain'.  Nous  nous  sommes  proposé  s 
lâul  dii  consacrer  I»  plus  lar^c  pari  aux  applications  de  1  électricité  oL 
mo^tismo;  en  conséquence,  nous  nous  sommes  appliqué  à  l'aire  connaître, 
à  càtè  des  appareils  en  quelque  sorte  classiques  et  dont  la  ilescription 
Munùl  éira  omise,  le  plus  grand  nombre  possible  tlappareils  nouvea 
D'ûlkurs.  nous  ne  nous  sommes  pas  borné  aux  applications  qui  ont 
iaïairinéeî;  en  France;  grâce  aux  eii*constances  favorables 4{uu  nous  siiçnalion? 
pins  baul.  nous  avons  pu  y  joindre  la  description  de  toutes  les  machines 
iDlérfs>anles  employées  à  lelranfier.  .Notre  ouvrasse  est  donc  extrêmement 
rooiplet,  ol  comme  il  a  élé  écrit  et  imprimé  en  très  pou  i\c  temps,  le  lectcui* 
tflcerlain  d'y  trouver  un  tableau  lidèlc  cl  complet  des  applications  aelueUujj 
Je  naeciririlé. 

Parmi  ces  applications,  la  télégraphie  et  la  téléphonie  sont  représentées 
Mfl  ccrliiin  nombre  d'articles  qui,  réunis  ensemble,  formeraient  un  véritable 
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volume  :  hûlatearf  jark-litûffi  *"     ^/ihone,  relais^   réseau^  nipAon-re 
taxe,  ti-t {•gramme,  télfitjraphe^  téUi/f'^pftie,  téléphone,  tH^phonie^  etc. 

Des  nrlirltis  très  «'oiniilftlii  W)nl  t'Onsacrés  mtx  pUcs,  aux  «cctiiiitilaUni 

Lc«ia])|)liralioiis  aux  clicmins  il«  fer  soul  dtVrilei^  aussi  très  complè 
ilans  les  nrliclcs  :  block-system^  cloche^  frein,  interromimmiralion,  etc. 

L'érlaii'a^i:  élcrtri<iiie  a  fuiiriii  ht  inaliùre  (tes  arlirles  ;  bougie,  cdhle, 
lisution.  éclairage^  incandescence j  lampe^  etc.,   dont  quclque&-uns   so 
d<:-tnillês. 

Les  niéiliodos    i-\   appareils  de    mesures,  les  applii-alioiis    éleelro 
ques,  etc.,  sont  Légalement  décrits  avec  soin. 

Mais,  lowl  en  Taisant  une  large  part  aux  applirulious,  nous  n'nvo; 
iii^ffli^é  lu  purlio  tlii>orîi|ue.  Le  ùictionuatre  d'électricité  et  du  nutgnék 
contient  aussi  l'indication  de  tous  les  théorèmes  et  de  tous  les  principes 
lesquels  s'appuie  la  science  (Ueclriquc.  Pour  cett«  partie,  nous  avons 
devoir  abandonner  complêtummt  la  théorie  des  deux  lluides  et  les  hypoU 
«irunnées  qu'on  trouve  encore  dans  beaucoup  d'ouvrages.  Tout  en  évitât 
multiplier  les  calculs,  nous  avons  eu  soin  de  nous  conformer  aux  théorie 
plus  nouvelles;  suivant  <-cs  lliéctries,  nous  avons  rejcLé  les  explications  i 
ment  hypothétiques  et  nous  nous  sommes  borné,  à  indiquer,  en  pai 
des  faits  d'expérience,  les  résultat»  que  l'on  déduit  des  propriétés  nu 
inatiques  de  rKlertriciié. 

Il  est  h.  peine  besoin  d'ajouter  que  l'on  trouvera  encore  dans  ce  Piction 
l'indicalion  et  lu  délinilion  de  tous  les  termes  usités  en  électricité,  et 
h.'S  autres  iXMiseignenienls  ()uiMhiil  rtmlenirun  ouvnifïc  île  re  genre. 

Ku  outre  un  supplénu-nl  a  i-lé    consacré  à  réparer  quelques  omissi 
inévitables  dans  un  Inivail  d'aussi  longue  haleine,  et  ù  décrire  quelques  a 
relis  imagines  pendant  le  roiirs  de  l'impression  de  noire  livre.  Nous 
proposons  d'ailleurs  do  compléter  ultérieurement  ce  Dictionnaire  pu 
supjdémenl  plus  étendu.  ^ 

Le  Oictionnnirc  d'électricilé  et  de  magnétivne  est  done  une  véritable  enc 
pédie,dans  laquelle  chuquc  lecteur  trouvent  facilement  les  articles  qui 
veiil  rinléreifser  et  les  renseignements  qui  lui  sont  nécessaires. 

tnlin,  t'omme  la  lecture  d'un  dirlionnaïre  paraît  souvent  un  peu  pén 
nous  avons  cherché  à  éviter  ret  inconvénient  et  nous  espérons  y  avoir  ré 
en  a4lo[itant  îles  caractères  assez  gros  cl  en  illustrant  le  texte  par  de. 
brouses  giiivures. 

En   terminant  cette  préface,  nous  devons  remercier  les  inventeurs,  t 
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Uacleurs  et  auteurs,  qui  nous  ont  facilité  notre  travail  en  mettant  avec 
empressement  &  notre  disposition  les  documents  qu'ils  possédaient,  et 
itéquemment  en  rédigeant  pour  nous  des  notes  inédites,  et  qui  ont  bien 
kmIu  devenir  ainsi  en  quelque  sorte  les  collaborateurs  de  ce  Dictionnaire. 

Je  citerai  en  France:  MM.  Bardon,  Carpentier,  Chardin,  Château,  Ducretet, 
GyUFFE,  Georges  Gillet,  Fabius  Henrion  (de  Nancy),  Harlé  {de  la  maison 
Siutter  Lemonnier),  Henry  Lepaute,  Maiche,  de  Meriteks,  Mildé,  Richard 
frères,  Trouvé, Lazare  Weiller,  Sciama  (maison  Bréguet),la  Société  alsacienne 
it  constructions  mécaniques,  à  Belfort. 

MM.  de  Baillehache,  Georges  Dumont  (chemin  de  fer  de  l'Est),  Pol  Lefèvre 
(chemin  de  fer  de  l'Ouest),  Sartiaux  (chemin  de  fer  du  Nord),  nous  ont  fourni 
d'utiles  matériaux  pour  les  applications  de  l'électricité  aux  chemins  de  fer. 

A  l'étranger:  MM.  Alioth  (de  Bâle),  Cdenod Sautter (de  Genève),  Ganz  (de 

Bada-Pesth),  Mix  et  Geîœst  (de  Berlin),  Mourlon  (de  Bruxelles),  Siemens  et 

Halske (de Berlin),  VAUgemeine  Eleklricitàts  Gesellschaft,  iiBerVm,  MM.  Sperry 

(i  Chicago),  Swan  (à  Londres),  Thomson-Houston  (à  Hambourg),  Woodhouse 

f  «od  Rawson  (à  Londres)  nous  ont  adressé  de  précieuses  communications. 

I     Nous  avons  aussi  fait  de  nombreux  emprunts  au  Traité  (f  Électricité  et  de 

'  Magnétisme,  de  Gordon,  à  VHistoire  de  la  Téléphonie^  de  M.  J.  Brault,  à  la 

Tdigraphie  actuelle,  de  M.  Montillot,  enfin,  pour  la  partie  théorique,  aux 

excellents  ouvrages  de  MM.  Mascart  et  Joubert. 

M.  Bouty,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  a  bien  voulu  écrire  une 
Introduction  pour  notre  Dictionnaire.  Nous  ne  pouvions  désirer  pour  notre 
œuvre  un  patronage  plus  élevé,  ni  une  plus  haute  récompense  des  soins  que 
BOUS  avons  apportés  à  sa  rédaction.  Nous  sommes  donc  très  heureux,  en 
terminant,  d'exprimer  à  M.  Bouty  notre  vive  reconnaissance  et  de  le  prier 
d'accepternos  remerciements  les  plus  sincères. 

J.  Lefèvre. 


Nantes,  30  mars  1891. 
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DICTIONNAIRE 

iLEGTRICITÉ  ET  DE  MAGNÉTISME 


ïMENT.  — ■  Les  abonnements  aux 
■lépUoiiiques  urbains  sont  de  deux 
abonnement  principal,  qui  comporte 
l'on  poste  téléphonique  complet  et 
Qe  reliant  l'abonné  à  un  bureau  cen- 
ibonnement  supplémentaire,  qui  com- 
iagf  d'un  poste  téléphonique  complet, 
par  la  li^ne  de  l'abonné  principal,  et 
ns  les  locaux  reconnus  par  l'adminis- 
«mme  faisant  partie  du  même  immeu- 

posle  l<i  té  phonique  complet  se  com- 
itre  les  générateurs  d'électricité,  d'un 

récepteur  et  transmetteur  et  d'un  dis- 
l'appel. 

les  principales  clauses   du   règlement 

ce  sujet  au  mois  de  novembre  1889. 

.  —  Le  matériel  de  la  ligne  et  les  généra- 
leclricité  sont  roumis  par  l'État.  Les  divers 
>  composant  un  poste  téléphonique  complet 
«jEoiresqui  seraient  demandt^spar  l'abonné 
rais  par  lui.  11  est  tenu  de  les  choisir  parmi 
:les  types  ioiliquéa  par  l'Administration,  et 
roir  à  leur  renouvellement  quand  ils  sont 
impropres  au  service.  Ces  appareils,  avant 
lis  en  place,  doivent  avoir  été  vérifiés  et 
par  les  agents  de  l'Administration, 
le,  les  postes  téléphoniques  et  les  accessoi- 
iDstallÉs  et  entretenus  par  l'Administration 
(rais. 

les  détériorations  qui  sereieut  le  résultat 
extérieur  ou  d'un  usage  anormal  de  l'ap- 
lieront  à  la  charge  de  l'abonné. 
.  —  Le  montant  annuel  de  l'ahounemeut 
est  fixé  : 
'rancs  â  Paris; 

[raocs  dans  les  villes  des  départements  où 
I  réseau  souterrain  ; 

«ncs  dans  toutes  les  autres  villes  de  France, 
^duit  de  50  p.  lOD  pour  les  services  publics 
et  de  ib  p.  100  pour  les  services  publics 
rtements  et  des  communes, 
es  villes  où  l'abonnement  n'est  que  de 
»,  l'atronné  doit,  en  outre,  comme  part 
'rais  de  premier  établissement,  une  somme 
Dca  par  tOO  mètres  ou  fraction  de  100  më- 
I  simple.  Le  montant  de  cette  redevance 
la  demande  de  l'abonné,  être  réparti  sur 
période  do  l'abonnement  et  pcri;u  semes- 
at  par  parties  égales. 

*ICnONIIAIRE  D'tLECTRICITË. 


Le  montant  annuel  de  l'abonnement  supplémen- 
taire, quand  le  poste  est  utilisé,  soit  par  l'aboBoé 
principal  pour  les  besoins  de  son  commerce  ou  de 
son  industrie,  soit  par  ses  cessionnaires,  est  fixé  : 

A  160  francs  à  Paris; 

A  120  francs  dans  les  départements. 

Quand  te  poste  supplémentaire  est  utilisé  par 
l'abonné  principal  pour  ses  besoins  personnels,  il 
est  Cxë  à  50  francs  â  Paris  et  â  40  francs  dans  les 
départements. 

Les  cercles  et  établissements  ouverts  au  public 
acquittent  un  abonnement  double  de  l'abonnement 
normal. 

Les  accessoires  installés  sur  la  demande  de  l'abonné 
entraînent  un  supplément  d'abonnement  égal  A 
\S  p.  100  de  la  valeur  de  ces  accessoires  mis  en 
place,  sans  que  ce  supplément  puisse  être  inférieur 
k  5  francs,  toute  fraction  de  franc  étant  d'ailleurs 
comptée  pour  !  franc. 

AiiT.  10.  —  L'abonnement  court  à  partir  du  jour 
où  l'installation  du  poste  permet  la  communication 
avec  le  réseau. 

Art.  11.  —  L'abonnement  principal  ne  peut  être 
consenti  pour  moins  de  trois  années,  calculées  à  par- 
tir du  I"  janvier  ou  du  I"  juillet  qui  suit  ladite 
installation.  Mais  l'abonnement  à  des  postes  supplé- 
mentaires peut  être  consenti  pour  une  période 
moindre,  sans  pouvoir  être  inférieure  à  une  année, 
calculée  à  partir  du  I»  janvier  ou  du  1*'  juillet  qui 
suit  l'installation  du  poste  supplémentaire,  ni  supé- 
rieure à  la  période  restant  Acourir  sur  l'abonnement 
principal. 

Art.  13.  —  Après  la  première  période  de  trois 
ans,  l'abonnement  se  renouvelle  d'année  en  année 
par  tacite  reconduction,  s'il  n'a  pas  été  dénoncé  par 
l'abonné  au  moins  un  mois  avant  son  expiration. 

Art.  13.  —  En  cas  de  décès  de  l'abonné,  la  durée 
de  son  abonnement  n'est  pas  interrompue,  et  ses  hé- 
ritiers sont  solidairement  tenus  de  son  exécution. 

AiiT.  14.  —  L'Administration  peut  à  toute  époque 
mettre  fin  au  contrat,  a  charge  par  elle  de  rem- 
bourser à  ral>onné  les  sommes  imputables  sur  la 
période  restant  à  courir. 

Art.  15.  —  L'abonnement  est  versé  entre  les  mains 
du  receveur  du  bureau  des  postes  et  télégraphes:  de 
la  localité  desservie  par  te  réseau. 

II  est  payé  d'avance  en  deux  termes  égaux,  au 
1"  janvier  et  au  1"  juillet  de  chaque  année.  Toute- 
fois, le  premier  semestre  est  payé  au  moment  de  la 
signature  du  contrat  [!01  fr.  45].  £n  outre,  la  partie 
de  l'abonnement  correspondant  à  la  période  com- 
prise entre  la  date  où  le  poste  peut  élre  utilisé 
par   l'abonné  et  le   commencement   du  premier 
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«cmettro  *«t  tenit  mi  monont  Je  ta.  mi**  ^^    ^*'- 
vîcË, 

[|  coiirieiilrf'ajouterqm*  1i'8ti|ine«  auxilmîrfts 
doa  réseaux  U'Iî-jihoiiiqiivs  nrlmiiis  i»euvBiil  tire 
mis«j,  j)nr  vûiii'  il'.llintii]i<mi>til,  h  la  dUposilion 
dcM  nboniit-s  puiir  leur  ppriiiellir  do  commun)- 
i|uer  entre  eus,drux  iiurilcux;  le^lt-li'-gramnii'.t 
lél6plioi)^b  (louvonl  être  l'objet  d'uii  al>onii<>nii>nl 
de  KO  francs  parnn  ;  que  les  communic^itions 
iiilcniili»iiK>H  |ieuv<'Dl  fllro  accoidiVs  movmi- 
naiit  une  pnjviKioii  «liipos^e  an  )iun-an  di>  la 
Hoiirsc.  ft  l'ftii*.  Pour  tes  communication»  îii- 
l«nii'baine'K,  l*»  Trais  de  cocislrudiou*  depuis  Ips 
fOrUtlcatioiis  juiqu'uu  «lomicile  extm  n)uru*»c>iil 
h  lii  (-Iiiirgp  ili!  riibonn/-:  la  dirpclton  di^s  |io?l>'ïi 
^l  ti'li'*((iafilic^  (ïn  fournit  !<■  ili>vi»,  cl  le  jiaii-iufiil 
de  lu  dii['eii9«  doit  ^trtr  (•O'i'dup  A  la  ncct-tlf* 
r*iitr.ilo  du  ilt-parU-mnil  d«?  Ut  Spinf. 

ACCIDENTS  DUS  A  L'ÉLECTRICITÉ.  -  De- 
puis dis  uns,  les  ii|)|ilicaliori^  de  l'L-lcclriciu''  sr 
sont  mulli|'li*ç»,  "1  le»  disliibulions  d'êner^le 
élrclriquc  df-viuiint-nt  clinqiin  jour  plu$  iioin- 
brt'UHes.  Il  imporU-  d<>  ^té-  uietlre  en  ^ardf  eun- 
tiT  les  accidents  extrêmement  grareB  que  jteu- 
vont  produire  les  npparcils  dnclriciucs.  nt 
surtout  ll?^  cdlit<!s  ai^ri<?n<i  ou  souterrain»  qui 
eonduisoiil.  r<Mectricito  u.  Imver?  It's  rues. 

KiL  Eurupi',  CP<>  accidents  wnt  relalivi'tnent 
rares.  Ih>ux  liommos  rur4>iil  tiii^s  A  Paris,  dans 
le  Jardin  île»  Tuilerien,  le  0  nut^l  IH83.  pviidant 
une  Kle  de  nuit  docitit'H-  pnr  l'I.'ninn  frnnçiiim' 
de  lu  JeuuesM-  :  voulant  rtaiir.hîr  le  fo<>!>é  dr 
l'ancien  jnrdin  réservé,  ilii  saisirent  di-i^  conduc- 
teurs Iraversés  par  des  courants  alterniitir* 
d'environ  UOO  voUs. 

En  .^mt'riqne,  où  l'u&ngc  de  l'électriciu-  est 
dvjt  Ir-è»  r^jL-iiidu,  le  norithre  des  accidents  et«t 
con^idi^ralde.  Il  y  n  sis  nu  sept  nns,  un  linmim- 
fut  tué  A  l'illsltuispar  le  cdiiiant  i-uutinu  d'une 
machine  Bru&ti  aljinoutaut  auiie  Innipt-a  en  t«n- 
iii<>a,el  donnant  par  consâqut-nt  800  &  OdOvoU». 
C'est  surtout  à  Ne«-Vurk,  oiï  le  riombrr  tUf, 
(Ils  qui  Mllouuonl  los  ruKS  i-at  extri^nicmeiit 
considéiaMr,  i-i  les  courants  qui  le»  Imvei-' 
sent  il'uiic-'  (■raiidr  inti'ii»ilé,  que  le»  uccideuls 
toni  lu  pltt«  fréquents.  En  dix-linil  iiioi>«,  huit 
personnes  ont  ^lé  tnées.  et  dix-.scpt  blousées 
griHcment  par  de»  Ht»  de  lt.4>^|;rapliti  qui  s'ô- 
laicnt  rompus.  Plu»  de  cent  di^cè»,  du^  h  I  élec- 
tricité, ont  ^1^  enregistrés  «n  1889.  Il  n'est 
[Hiq  d**  semaine  (pii  u'aJDUl4!  son  contingent 
Il  cette  ftin^br»  liste.  Un  ouvriar  circule  au 
cintre  d'un  thrAIre;  il  Louche  un  lil  électrique  : 
au9sitiM  il  est  foudro.vè,  el  son  cadavre  se  ba- 
lance, en   brAlanl  lentement,  an-de&KUH  de  la 
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LÉLKCTUICITK. 

foule  lefriûée  ;  une  spetMnIrice  ineur 
vante.  Un  ouvrier  dii^paralt.  On  le  cttereî 
le  iTiKivi'  mort  sur  un  toit,    loudro] 
i'Ontluctcur  ék-ctnqu«. 

I.e  12  iiirtobre    iAHit.  dans  un   quar 
plus  fr^queiil*'»,  un   emplu)<^   riv  léU^ff^t 
qui  élaît  monté,  niutii   de  souliers  à  uro 
(lu  haut  d'un  imm^^nse  polenu,  oîk  &'i 
traient  des  tlLs  innombrables,  fut  pris| 
vùuloif  |iar  itn  lll  travorâi-  par  un  coiii 
ten&e,  dont  il  ne  put  se  dégufjer.   et  fui 
vif,  sansque  la  foule  pût  le  secourir.  Plu 
personnes  uni  éli  éjjalemenl  fuudroj 
des  fils  rompus. 

1)11119  liL  ntiil  du  'M  novembre  1881 
employéit  tutoient  nec.upé<i  à  lransf»ortoi 
liiurde  piiVe  mèttilliquc  du  l(x>ltoir  dnr 
iuiii;a5in,  «lur  Ea  UuilièiTie  Avenue  ;  l'un 
mit  le  pied  t'Ur  une  urille  de  fer,  et,  au  ] 
instant,  la  pièce  nii.'Lallique  vint  A  touebi 
lanipeà  iirc  suspenduoîiii-deisusd"  leurs 
le  malheureux  tomba  imnu'diiiiemontfoui! 

Dans  la  nuit  du  3  décembre  ÏHH'J,  un  Ira 
cltemiTi  de  fer  surélevé  de  la  Troii>ieme  A' 
nccixjcha  un  fil  p^'U  i^levi^  ei  rentralnn  ave 
lie  sorte  ([ue  deux  des  »u)«iucun»  recevoi* 
•lecou^se*  et  le:*  nutt-es  percevaient  du  d 
latoilureuii  bruit  semblable  ti  celui  delà 

A  la  suite  d'accidents  si  terribles  et  i 
qaeuls.la  municipalité  do  New-York  a  fûl 
ver  plu»  de  (10  UOO  kilomiytras  de  lil>>  aA 

l.va  canal  isatioiih  sou  lerraineselles-mén 
-iionl  pas  toiiji>Mtsexeniptr--dedangeis  ;o 
nVvmmenl  A  Paris  les  clievaux  se  cabn 
les  boulevard»  h  lu  bauteur  de  la  nie  Loi 
(irnml.en  passmtl  au-desïius  d'un  fil  soiltl 
mal  i^ub*.  Quelques-uns  s'abattaient  m 
foiidroyés,  ■ 

A  New-York,  ou  u  vu  den  \iU  ni.il  isolét 
duire  l'explosion  des  conduits  souterraio 
"Au  coin  de  William- Street  et  de  Wall-I 
iNew-York),  la  continuité  des  conducteur 
terrains  «étant  trouvée  inl>-rrori)piie,  l 
mnt  a  fondu  les  câbles  et  les  tubes  de 
qui  les  enveloppaient,  sur  une  longuei 
plusieurs  pieds,  et  même,  dit-on,  le  pavé 
ceni,  sur  une  surface  de  2  rot-tres  carré*. 

D'après  un  article  récemment  piiblîi 
ICdison,  le.H  romonts  alternatifs  de  Iiaali 
sion,  transmis  par  deii  conducleurs  » 
rains,  seraient  beaucoup  plus  danitereu 
les  Qls  aériens;  il  serait,  dit-il.  tout  nust 
sonnable  d'enterrer  des  musses  de  iiil 
rérine  au  cœur  (l'une  ville.  <■  Il  n'y  a  p( 
tidiaon,    de   procédé    d'isolement    coiini 


ACCOUDOIR.  —  ACCtMULATICUIl. 


rT"'-^'  ■■"■■-'t'.ouDfr,   cOQdniir  om  courani»  b 
XUDut  t>liiA  (l'un  tem(M  tiinilî*  ;  et 
'.  avec  le 
i  .t,  c't  for- 
t1  aiiv  '^rt«  lie  conUcts  Inircslrv»,  In  fii- 
dcÂ  au.  In  rnnnminti   d'arcs  <^lectriiiiies 
it>4«tit«  qui  «Vlfiiiilionl  h  d'aalres  condric- 
-  le  iiil^nio  cntKltiit;  loulc 
'  \n  cti's  iliingvrpiix  ciiit- 
■    In  ronilitirn  dans  les  maisons  1rs 
,    'â,  l'ic.  Il  est  BiDÙ  brident  qu«  le  dan* 
llfrdv  U'i»  ctrcuil»  n'wL  point  borné  aux  bl» 
'   '    'iil   lea  euurnnu  &  liauto   tpiisioti, 
Itv*  lil>  «'ondulant  i\fs  c>iiir.iiiL!< 
■ni    «-Il  il>iiit;i*r  lit-  dL'Vi'iiir  iiuâ&i 
■  tcurï  i'IIpt*  i^ue  le!>  plein ict-s .  iCl 
"-41  iuéui«  ces  (Us  ilAn(ierpiix  seraient 
i4iti  lirs  liibe^  «•i^jtan's  dan»  I'"-  m'^nii> 
l'if  d'autre»  ()it>e&,  le  ris^que  n'en  s»tji 
MMP.  • 

iftm»  t^ooicr  C4r'(iciidiint  qne  let>  dan* 
[|tré¥iu  pnr  IViuin«nt  y^lftctricitui  iiou^i  pa- 
rti ^uiji^r^s;  tifi  sait  d'ailloui-s  .lu'KdiMni 
roatvnr  d'un  sj^^tOnio  de  diâliibulioii  par 
Ml»  continus. 

ipv^  M.  ^Vo»Unuliou5e,  les  li^itfs  Miulur- 

4u  «yslAinv  l-^liwn  tnltissenl  de^  fuiles 

il»,  pru  du  loinpï  après  leur  plabliese- 

14  d>'  ligules  tviieioji  suni  eu  soniiuc 

,'ir    rus-nif^iut'^  H  awniii   par    les 

at«  itiduil*    qu  il-    peiiretil  faire    nallre 

>4'iiiÉtri:6  conducUiura. 

Il   l'-rail  donc  liidisiieiiMible    dVIudier  mî- 

al  If!»  cnodilioits  auxquelles  doivent 

lîde»  In  j)i«ttillalii>rH  «'-kctriiiufTs. 

tCOOVDOin  POUR  TELEPHONE.  -  Accon- 

W  ri.iDlKiiirrt!'   .^ur   It-ijui'l  on   s'appuii*    pour 

['■ualrnir  «Ml«  TatifEue  Ip  tiîlépliune  à  rorvtlK-; 


jiv  dVIé^alina  itci'ruct  ùchar.un 
liaul^ur  ill^.  I}. 
ST.  —   Mot  par  l(*qu('l  ou  dé- 
I-H  .liffi'-rentM  maniirca  de 


réunir  en«t!nibl(!  los  piles  ou  le»  machinn^  dl 
duftion.  (Vor.  Cai:pt.kût). 

ACCUMULATEUR.  —  On  désigne  sou»  len4 
ira<ciiiiiiil.iii  nis  leÂ;ip[tnn'iU  dérite»  d«*  In 
mrondaire  df  l'Ianté,  H  qui.  apr*>  avoir 
i*har;{C!i  â  l'iiidc  d'une  pilr  primairo,  pvuvi 
tcsliluiir  jtoiis  l'orme  de   courant.  iniiitiHlta| 
mont  ou  au  bout  d'un  ceruiin  tnnipi^,  la  ]tl 
grandi-  p.'Hlip  de    ri>iii':ri;i)'   qu'ils  ont  rer 
Uuand  011  fait  pasi^or    un  courant  nilro  dt 
lames  CD<<lall)quo3  ploiijzêci  daii»  un  liqui^ 
les  ^lémvitls  qui  constituent  ce  liquide  to  \t4 
teint  l'iiii  sur  i'étectmde  pn^ilive,  l'antiv  sur  ' 
plaqtif?  n<.V-AtiYe.  Si  eex  corpi^  ne  se  dt^gaet 
poï  i  in  rue- il  iii  ligotent  dans  l'air,  ils  tendent  aI 
r<>coinl>mt-r  et  créent  ainsi  uni?  rorct'  oonll 
ûli'Clromotrice   de    iHilurisation.   Tant   que 
force  électron) otrire  de  la  pile  primaire  fst 
pCrleure  n  la  l'orce  éleclivmolrice  de  judariq 
tion,  1.1  d*Vompn<iilinn  conlinur  :  mais,  m  I'^ 
bUppiîme  In  pile,  la  force  dv  |H)ljiriii.ilioii 
seule  et  d^^velnppt*  un  rouranl  de  son»  conir 
nu  premier,  i|ui  dure  Jn^qu'A  ce  que  1rs 
uiont^  si^pan-s  hï  soient  re<;onibini^s  complet 
iniitil.  Tel  osl  le  principe  de»  ac^ umu  lalcur»  :  ' 
llltione.  toute  pile,  surtout  ne  donnant  pas 
dé{;uf;eni>Mit  de  ^nK.petili-lre  irnn^rorrn'^e  en  un 
ncouinulal^ur;    mais    le»  efTets   »onl    plus  o^ 
moins  énnipqueii,  suivant  la  nature  du  liqu^J 
et  des  f^lecl l'ode*,  et  lucliiugn  se  ron<iei-ve  peffi? 
dant  lin  tenipN  plu«  ou  nioint  lon^:,  suivant  U_ 
naliir<>  cl  It'-lat  pliy^Kpi"  il'-^  p|,iqii>;s. 

Pile  Mcoodùre  de  Planté.  —  l.n  pile  k 
de  (irovo  peut  lilre  considéra  romme  un  ac 
niulaleur;  mai»  ce  fui  Plnnlé  i|iû  obtînt 
premiers  rt.-sullnts  pratique;"  en  ISi>0. 

Sa  pile  »ec«iid«ire  rsl  un>'  nori»  de  tolUimA^ 
tre,  dont  loai^lei'trode&^nt  deux  lanic^  de  ploi 
(Iv  grandes  dimenaiotut.  Pour  qu'elle»  oecnr 
nifliiis  de  place,  on  les  enroule  toutes  dvux.'i 
4|iiink.  en   les  si'-pamnt  par  deux  iMtndrs 
caoutehnuc  pyiir  Ivi  uinptVIier  de  se  louclt 
Si  l'on  tait  communiquer  le»  deux  Inmes  ni 
les    p<Mes  d'une  pile,   cnm)n<t  le    montre 
figure  i,  l'oxyij'^ne  qui  se  porte  »ur  la  U 
positiva    triuiAforme  le   plomb    en    poroxj 
tandis   que   l'bvdrottène  se  défaite  sur  l'aufTw' 
taule.    Deiil    i'>U'-nirnLs   de   Runaen   nufllsenl  à 
oliamer  une  pile  secondain*;  l'a  l'on  supjirime 
en^iite  la  pile,  on  peut  recueillir  le  coura^ 
secondaire  et  l'employer  &.  rouKir  un  III  de  I^H 
line  F  ii\t  à  tout  autre  u^ave. 

Foi'irtufiin»  ite  ta  ptk  ttrtitidair*.  —  En  réa- 
lité, aprè:^  aroir  cbar):»  une  seule  fois  la  jiile 
Mtcondoire.  on  n'ohtif-ndn\it  qu'on  rouranl 


ilMFéc  tr*»  faible:  il  tant  il'alionï  former  H*- 
li^mont,  e'est-h-dire  y  Tniro  passer  un  grand 
nombre  do  foi»  «lans  l«»  deux  nfiut  le  ctourani 


:é 


Ht.  t.    -  Plt»  MiTMdttn-  •!>  l'iMl*. 

(l'une  |iilr  priinairr!!  nu  d'une  anu^liinn.  A  clia<iu'' 
op<^rtitioii,riiyilro|^^nemIiiiir(ii]rd«  forin>'  pen- 
Hnrtt  lii  rlurtKC|>r<!i'i'-ili'nlc,  cl  ri^tl4^M;rii*H'oxyrln- 
lioiix  (-1  dit  n^iliicUon»  produit  h  U  ïiiifun»  dn 
m^Ul  uiio  couche  poreuse,  dont  la  prol'ondeur  va 
«n  augmpnlant.  «t  <)Ut  est  «tminpnimpnt  propir  a 
rondcnerr  iino  grande  <|uantiMdo  gaz.  IMiinlt^  n 
iiiiiritr^  d'aill<-iir<t  i|n'"n  p««l  fthr^g^r  (-l'H*»  foi- 
maliondt.-  ri'-lLMiu'nt,ordiri.iiremonl  lriSlon(ine, 
«■n  (jlonffi^tinl  d'Aburil  le«  larue^  juMidaiil  vin^I- 
quatre  beurv»  dons  de  l'acide  Oioliquc  étendu 
de  moitié  Hn  Mm  voliintt^  iIVau.  Il  lu*  produit 
un  déutpB(;<>  cjui  u^it  favurablirmcnt,  et  l'un  peut 
euquoli[it(^«jour<i,  apri-sli'oisotii|UAlrL>intcrvftr- 
siniis  de  roanuil.  ulilfuir  des  vITcl»  que,  sant 
Ville  pri^caulion,  on  ne  pourrait  produire 
■pi 'après  une  formntion  de  plusieurs  nini5, 

Efcts  dr  la  f>iJc  $noiuiairt.  —  En  as50ciant 
•;ii»«inblc  un  fiiund  nombre  de  jiik»  secon- 
doires,  (>.  Platilt^  a  pu  nbt'-'iiir  des  ('(Tels  Ir^s 
puii»nt«  ;  nous  indiquerons  plus  loin  nu  cer- 
tain nombre  de  ces  expineiioet  i^oy.  Auiobk 


LATIùL'R. 

I   HoniAUi  etc.).   I^'N  piles  sont   pliirt^ 

eAte,  Kt  UD  rum  m  11  tuteur  spé«:ial  p«ni 
I  les  fp'ouperà  volonté»  en  leniiioii  ou  en  I 
(lift-  3j.  Ce  cunimulau-ur  se  a 
d'un  ose  isolant  portant  deux 
de  cuivre  parallèles  gy',  et  ti 
par  deux  Maries  de  flchei  AV. 
|i>  romnnilAlvur  occupe  la  pr 
pcMiitiiin,  Ia  liandi-  de  i^uivre  g 
tousIi'H  rtsiKirli  l«|jt  quprcort 
dant  mis  pâles  de  ml^me  ooi 
rtianit  de  mi^me  tout  Im  rewo 
rop])areil  eiit  monti»  en  batb 
l'on  tourne  locommulaleiirda 
IkbL-s  fih'  mettent  m  rummm 
lc«  re-tnurts  r  el  r'  de  deux  et 
consécutifs  ;  In  pile  est  monUe 
sion.  Pour  rbnrger  In  batt«ri(i 
monte  en  qunnlit*!  :  la  résitU 
alors  lrO«  fuiblo.  etiUuftlld'eil 
deux  ^lémenlft  llun^ten.  Pour  i 
le  courant  Mwondaire.  nn  dlipi 
nAralemenl  In  tmlterie  en  l«ii«l 
On  a  imogini^  depuis  qtiel<(ii 
n^e*  on  certniii  nombre  de  i 
lions  qui  pennollont  iromma) 
une  quantit/^  il'i^nerçie  pltm 
qu'avec  la  pile  de]*lantt5,  eoau 
unt  la  dimension  des  lames 
modifiant  la  nature  ou  l'étal  pb 
de  leur  nurfar)'.  Dans  ce»  fçt^nér 
un  a  le  plu»  i>outeut  abandon 
[ilaque:^  en  «pirate,  dont  la  fomi 
mentait  If*  difiiculU»  de  fabrication,  p< 
remplacer  par  des  lames  planes.  81  VtH 
dunii'-r  aux  électrode»  une  grande  ftBl 
mel  dans  un  m^me  i-ane  plusieurs  Ui 
n^nnit  en  bntU'rie. 

Accamolateors  Rvjmivr,  d«  MooUt 
bath.  —  hiins  l'Htreuniul.iteur  ileyuier.' 
qu***  positives  cl  jif-jtnUv^ft  «ont  en  pl4 
idoiitiques,  commo  dun^  la  pile  de  I 
(iliaque  plaque  he  compose  d'une  partie  |: 
ench&sséc  dans  un  cadre  fondu  qui  lui  i 
support;  des  cruclirt«  enruivro,  tixén  h  l 
tiesu{téricure,  plonireuLdanh  des  rigolai] 
de  meneur'-,  fiour  n'unir  eii^cmble  toul 
plaques  de  m^iue  nom.  Ce»  rigoles  perii 
aussi  de  couplor  ensemble  plusieurs  acet 
tours,  en  tendon  ou  en  quantité,  au  mo 
ponts  mi^Uilliques.  La  figure  (  montre  t 
d^-ie  ded'''monsIrHtion,avec*ns<*  de  verr< 
modAU-  indu>^tripl,dan!i  lequel  ce  vase  es 
plac^  par  une  (-ai»<ie  de  hoiA. 
I.a  capacité  do  ces  appareils   ost    d'e 


lifte  iIp  nom  cnnlrSirBrTM'^lîqm'^  joiil  (lis|n)- 
sé<^  entre  U-s  tlcnls  itc  pritincs  en  boi!*,  t^'po- 
«aiit  par  le  ilo^  ^iir  l«  fond  do  la  nivp.  Ottc 
ilispo&itîoD  assure  un  é^aitfMDoot  tr^  n^gulier 
(les  plaques,  el  enipéclie  les  ilélins  qai  lom- 
lient  au  roiiil  de  réunir  les  électrodes  l'ti  court 
circuit. 

La  c!i(Nifili''  dn  ce»  nppnn'ils  «si  dViivirou 
10  ain|H-ti-«)-)ieuro  par  kiloi;ranimR  de  pUque», 
ou  3,3  UHiprie.^'Iieure par  kiloArannuede  poids 
lol»l.  U^  *«nt  donc  siipi^ri^urs  nus  prtWilent* 
»rul<-inenl  nu  point  de  \*u?  des  plaques.  1) 
tnnt  environ  103  kilogmiiimes  de  pltKjues 
et  JOO  iLÎloKraQirat:^  d'accumulateur  puiir  un 
clteval. 


Les  plmpius  dt*«  Hccumoiiiienni  du  Kj 
sont  (iïrnnr«<  dune  sôr»-  do  lame»  de  ploml 
lornativomont  pluies  et  BaiiTn'e^,  f|iii  vitil  pft- 
a-es  parulltlcmeni,  et  réunies,  nu  nomlire  do 
CHUt  environ,  par  une  Lune  de  plomb  per- 
cée de  trous  en  qutm;oni:e.  r|ui  Je9  etiloure 
con)plé<t*raeitl.  lonl  eu  |iemietl.inl  au  |ti)iil>(n 
de  L'iicul'-r  fiicileiuoiit  (laii4  l'intérieur.  ' 
Inrne  Mt  munie  d'unf  lit^c  conductrice,  ■,  ^ 
IL  établir  leti  coiumiiiiicaUuns.  ^M 

AocumaUtAora  Faarft-SeUon-ToIckmur.^ 
M.  Kaurv  a  chi-rclK*  en  lifHl  n  autimentor  tnca- 
pacit"'  de  la  pile  gcoondniio  mi  recouvrant  1« 
lames  il'ozj-ilo  de  plomb.  Cette  disposition  di- 
minue beaocoup  la  durée  de  la  forni'itinii, 
mois  les  plaques  seul  moiiu  «oli- 
dcs;  l'oxyde  <e  dt-laclie  et  tombe  on 
fond,  ou  it  peut  former  d-  ■ 
ciixuil».  Uanslespretuieis  n 
leà  deux  i^leclrod*"»,  «le  forme  spn 
raie,  ùlaient  ninouvotie»  uniforme 
ment  de  minium,  qui  se  lraii!>for- 
mait  par  la  pliarge  en  pt-i-oxydi»  sur 
l'élpclrode  positive  et  eu  plomb  wè- 
talliqao  sur  rniilre;  pendant  In  dé- 
charge de  l'appareil,  \vs  d'*ux 


N 


^{H«lulMlt-U>  •Ir-  MiMlUlld, 


t{ut»  reprenaient  leur  <ilat  iniliBl.  ActaeUc- 
Mifiil,  on  refOn*r«  de  préf«=ronco  la  lame 
positive  lie  minium  et  l'autre  de  lithnr^e.  On  n 
aussi  renonci^  aux  lam<^'»  di-  forme  spirale  :  on 
le»  remplace  jior  des  êlectrudes  plates,  en  nom- 
bre quelconque,  el  l'on  réunit  en  surface  touk-s 
celles  du  même  éMmenl. 

Il  importe  uuski  dr  diminuer  le  plus  possible 
le  poid^  du  supi)Ort  de  pli>mb  inaclif  qui  porte 
la  cuuelie  poreuse  d'oxyde,  tout  en  retninnt 
énetf  [qu«ment  c«l  enduit  A  la  surface. 

Le»  plmpies  contiennenl  deux  tiers  de  sup- 
pott  et  un  tier«  d'oxyde.  Klli*s  mioL  fomii^et, 
d'appés  le  jipocédé  Sellon  (i882\  pnr  un  ollinfc-p 
d«  plomb  et  d'nniimoinii  très  solide  et  inniv- 
daldr.  Dnnft  les  modèlr<:  leq  plus  rfi.vitLt  (IS8(ï), 
iMpIiiqn"  '"  -lioiMH'uetitpar  un  nouveau  m«lr 


d'aiscmbla^fi  qui  «upprimo  compI(*tPment 
contacts  et  collerleurs,  dû  également  k  H. 
Ion.  Elles  sont  falTiqu/'Cs  pur  paires,  qi 
composent  chacune  d'une  positive  et  d'un< 
Kiittte.  réunies  dirt.>cl«meut  par  un  pool; 
mémo  allia^.  \m  ligure  t,  montm  une  yn 
plaque*^  loiitf^  préparer  ut  TMOport  de  c««; 
ques  avant  et  api-és  lo  Jépiit  d'oxyde. 

La  figure    7  montm  le  mode  d'asMml 
des  éléments. 

Pour  monirr  une  ttnlterie,  on  plac*:  lot 
récipients  bout  A  bout.  Le  premier  reçoit  i 
Ifs  positives  extrêmes,  qu'on  réunit  par  an] 
Iri'l.'iir  formant  le  piMe  positiT,  ain«i  qu'a 
voit  à  ^.luche  delà  li^mre  T.  Entre  ci» 
positives.  OD  intercAlr-  )h«  né^ultvfii  d'un 
nombre  do  plaques  Jumelles,  dont  lc«  poft4 
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ni  natarelleraciit  ilane  le  sucnml  ^9W, 

OQOUuui!  ftitiii  ju-squ'iui   itcriiier,  i\aus 

'  xtrOinr.^^otil  ri(lt>:i*»  i'i  Inur 

<  iir  iiiiu|i]<^  (|iri  rimalilu'!  If< 

Rtll. 

rincîpiint    avantage»    de    crt    systhma 

J^pendanco  An  plaques,  l'alisf^nre  île 

"  *     ■  ■  ^oui'L»utis,l)onifji,i-tr., 

-.  rnriliK^  il'iiispivLiiin 

|inii>iiiii(.  Uuaiii]  iHi  Ut'  ilis|>05)?  pns  d'un 

long  puiirrcH-evoir  tonte  la  battiiric 

I  une  9«ule  U{{n«,  on  la  divJM  en 


(ilnsii-iirs   hattorÎM   ayant  clincune   <■•!;  p6l(!j 
riirtnlrs  coDitiie  il  a  Clé  dit  et  coufilrtr^  oui 
o.Wrs. 

C«r«accumulattftins,  construits  par  In  ^'Ëloetric 
Power  SlonM(0  C'  .-,  sool  G<<néra)onKtiil  cûuiiut 
wuè  le  nôiii  tlVi-umnlat«ur»  E.  P.  S.  Us  ont  unâl 
tapacilé  deriviruii  ht  ampArea-henrp  par  kilo 
gramme  ilo  plaiiti*^  et  île  0,0  aiii{ii>r«s-lieure 
pnr  kilo^nmime  di>  poiih  total. 

Accuotulauars  Jnllon  et  PanI  Gad»t.  —  («s 
ai:i.Miriiiilatcuta  Julien,  ijui  uiit  /'U.-  surtout  ap- 
pliqué» A  la  traction  des  Intmwaya,  où  iU  don-) 


k 
. 


I«S»«I 


■MUII 


iiaam 


^ 


I 


I  KW. 


M4f  kh.ns  ri^iolints,  ne  di(T^r*>nl  (iiiAp*  des 

;  l"'ii-  ([Of  p.tr  In  nalurt^-  *i>;  la  carcasse 

I  (t«i  eonsUtni'B  [var  un  nlliacr  inoxj-- 

f**  à^  •'.,  dp  plomb,  3,:i  d'anfimoine,  et  I  .ri  d« 

ni  i:ompr»nd  ~  plaquet  posi- 
-  niî(i[a<ivffïdi.'  S  ceriliin^tres  de 
iWt  II  di^  larfif  Pt  £.1  millimétrrs  d*épai»- 
;  -    r(»,  donl  i*!!  ttlv«iiilf9  ont  «rm'i- 
df  rallë,  §ont  rrniplîs  d'nxydes 
tl'i   (iiiiiiurn    fl    lilhai'ftf,  ii    titiïui)   <]p 
PS  i>our  t-.|i4i{uf>  plai]U(!  positive,  fi\ 
iffC:*  pour  cliuipie  pliiqiir  nt^ualivo- 
■T>— 1  conlt^ivnnl    I-"*  ■■l-nipnls  sont  pu 


i-bonilf .  f^haqiip  rôripicnr,  pesant  O.TAS  kiloffr-t 
esl  divi»^  par  une  rUiision  en  i\fux  romparli- 
menls  i-cnrcnnant  cha<:un  un  élûmenl,  «t  dans 
l«»qui'U  on  vri-M-  lt,9li>  kilogramme  d'oaii  aci- 
dulée h  raison  do  13  parties  d'acide  Milfurtqae 
marquant  l.Fiiau  donsimèlre. 

Li'ur  ca|iacilé  uni  de  10  ump^res-beure  par 
kilogmmnifï  de  plaques,  el  de  8  ampAres-hPure 
par  k i luftram iu><  de  poids  total. 

Ouand  lirs  plaques  HonL  faiLes  d'un  bva]  mor- 
teju,  ctmcune  <!«■*  alvt^oles  qui  re<;oiv*'nl  l'osyde 
dnit  n^ccasairnmvnt  aller  en  sVlai'fiisunl  do 
cliaiiue  cAifi  d<>pDi»  l<'  milieu  jnsi|u*uii  )>i>rd.lMi 
mati^rf*  active  peut  alors  «o  di'lachvr  facile- 


ainsift  TaiK  les[iMLillc»<Jouiutiôro  aclivcboau- 
coup  plus  uraiiili*!',  lotit  un  li;!i  L<iupi>cliiuit  ilt- 
sp  tlr-larlii.T  el  ili*  lonibrr.  el  h  <liniiniii!i-  imlJi- 
l>t><iii<!nt  lo  iioiiif  ilu  siipporl  inaciif  :  |ii>iii 
lu  pIii(|UfM  iK'gaUvc!)  i'I  U  posiliri*»,  cuh  nuu- 
v«iuix  iiioilèlfS  ciHilîriineiil  ~,9i'i  kilofivMnatc.» 
lie  malien:  iiclivp  t_'l  setilemeiil  8,MI  kilogram- 
mes <l<?  muLii^n*  iiiftctivir. 
Lu  llgtirv  t)  raotiln*  let>  plai)iiirs  employées 
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rif.  ».  —  NouipiU  pUqiw  ■>.  UmIoI,  «(nM*  IS«t. 

ilatts  Iot  mudiïks  l*^  plu»  récmiU  ;  ces  modules 
oiil  une  r'npaciU'i  d«t  |t)  h  la  lunpèrcs-lieurfi  par 
.  kilot^moimc  dp  plaque. 


La  oourb«  r&|ir*htciitée  par  la  tlgur«  V 
lu»  rt-Kiilluts  lionnes  parn^s  appar«^iU. 
vent  fournir  fucilcinciii  i:>  heures  d»* 
iililÎNilili-;  la  ditTi^roiici?  dt<  pota-iilii?)  t.'&\ 
ptiiidaiit  ce  iL'inpti  de  2.04  volU  h  1.75  tl  l'\ 
Mit'  (1r  ir>,1iâ  13.8  iimpércs.  1^  n^sistan^ 
Heure  n'a  pas  il^pa»s(>  0,03  itliiti.  On 
donc  un  tolal  de  tiH,'  niiipcri-s-hciir* 
nblrs,  soil  13,88  ani pores- heure  pL 
gramme  de  pla'jue.  La  courbe  infi'-ripure  ifi 
In  dilTérvncc  de  potentiel  en  vults,  la  sv 
rintenKÎU^  t-n  aitipèra»  fX  \a  ]dus  élevée  fi 
mitre  le  tniinbip  de  unll»  corivspo 


véofab 
ndAop 


a  cherchi'  -i  ^up{>i'tm<-i  cxinplt-toniii-nt  lettg 
inaclir  de  ploml^.  qui  auiunenlo  sans  ■ 
uLililé  le  poids  des  pla<iues.  Il  (abrirtn 
plaques  d'un  mélaiiK^  liotuog(>nv.  uuqi 
ilotiiti?  le  nom  dv  lilhanodt,  et  qui  ("<il  l'on 
litliaice  il  'aquelle  on  ajoiittr  ieulumeiit  'ij 
de  pierre  ponce  imbibi-c  de  sulfate  d^ 
niuque,  duiil  I  acidi;  foiine  avec  la  iithu 
sel  il  peu  pr^s  iiiHoluble,  Le  mt'laiigo,  pind 
lin  moule,  e>l  soumifl  it  T^irtion  d'un  jet  ( 
peur  tenant  en  fu:^prii»iou  un  peu  de  ^ 
i-ine,  puis  sircb^- 
U'après  l'auteur,  la  capacité  de  ce*  «{ 
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9 


Mrait  d'environ  20  ampères-heure,  c'est-à-dire   l       Accamnlatenrs  de  la  Société  pour  le  travail 
k  double  de  celle  des  précédents.  I  électrique  des  métaux.  —  La  Société  pour  le 
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Fifr.  !>.  —  RéiulUl»  roiunU  |«r  la  dt'rharfK  dn  nouveaux  aceumuliteiua  I'.  Gadol. 

intail  électrique  des  métaux  construit    des  i  des  plaques  est  du  plomb  pour  les  électrodes 
ucumuiateurs  dans  lesquels  la  partie  active  l  négatives,  et  du  peroxyde  de   plomb  pour  les 


ff^ 


Rg.  10.   —  Aecumulileura  n"  4  et  6  rt   pa^tillo  dp  iv  mitIillletro^  ctc  la  Snciftr  i«>ui-  Ifi  travail  ^Icrtriquc  dos  ni/'lau». 


positives.  Mais  ces  deux  substances  sont  prtV 
parées  par  un  procédé  particulier  qui  les  donne 
très  poreuses  et  cristallisées.  On  se  sert  pour 


cela  de  chlorure  de  plomb  qu'on  fond  avec  une 
proportion  variable  de  chlorure  du  zinc.  Ce 
mélange  est  coulé  en  pastilles  {lig.  10),  qu'on  lave 


&  l'acide  etilor hydrique,  pour  enlever  toule  trace 
d'oxydt*  ou  ili*  clilorure  île  âne.  Le»  l'aslillAti 
sonl  Misuit?  nncliAssiVs  dans  ili's  cadrea  du 
plomli,  puis  k-s  plaques  qui  doivimt  survii 
dVIuctroiJeâ  iit^gutives  soiil  débarmst^es  du 
(-Iilor«  en  conatiltiani,  iirpc  ths  \t\aquM  Av. 
zinc.  OUI!  pile  dans  laquelle  l«  chlore  se  poHe 
fur  le  ïinc.  Lrs  pliiques  ({ui  duivunt  devrnlr 
(iOfitîv«t*  iioiiL  lAvèoii,  puis  chaurTf^eii  daiM  utw 
^Iiiv4>&i-iir  ultnud,  pourtraii*fornuT  \fs  )>aHliltei^ 
en  p«ïi-oxyde.  ((Il  olniofit  iiiiiai  <!i>s  sul)«tniic«s 
l'otiôrement  fwn'usps  :  te  plomb  dvs  plaques 
ni^galiv«s  n  pour  dcnaili'  S,~S  env-iroo,  el  la  )i- 
tliai'Ke  des  (yleclrodes  |H»jitiv«»  3  «nviroo.  Avec 
un  ik'hitilf  I  nniptTP  p.ir  kllofiriimiiie.  l.-i  rap»- 
rilt:<*sld«f  H  à  l()aiii)>èi-«!^>hei>rf  parkilogiamiti'* 
<t*-  ploml]  utile. 


Accnmalateur  Tudor.  —  Dons  ont  accai 
l«urHi(i.  11}.  les  ftnmd«s  surrac*»  artive», 
éltTlrodns  [ii^rineUtint  d'oliU-nir  dps  effrU  rolf 
démliU's  dans  un  temps  rt^lnlivetnenL  re^ttRial, 
saiii>  ni'idifit'r  ïi^»  londilions  no^lnalt>!^  dr>  Tunc- 
I  Idiinetiienl  ou  dp  i^ndomcnl .  (>  nn>df  leo(Tr«j 
coiidiliijns  »atisrui santés  du  soltâJté.  de  roi 
ni'-iii  el  tic  n'sisl.'inrR  anit  initLfinentsirr^fniti 

Accumulateurs  au  cuivre  Commelin-Dei 
turea.  -    >uu»  avon»  dit  qu<^  louM'  pilu  ne 
n.inl  pat  df  dt'ga4îenii>nL  ^moux  1**14111  riHft 
fît  p(7ur5it  donner  naissance  fi  un  accumulai^ 
AinM  raccumulateur  de  MM.  Commeliti  et  : 
miuures  n'«»t  autre  que  la  pîlv  de  MM.  du 
Inndi^  ft  r.haporon  rcndtie  r(*vpr!silili>.  Il  $e 
posi>  d'uup  ôleclrode  po>ilive  en  cuivre  Irès] 
reux  et  d'une  néfiative  eu  ziav  plooKAanti 


HU'  ''■  —   \««uiiiUI«ir  TiiiWr. 


une  solution  de  zinoatcde  potasse  on  de  îoude, 
(iddltinnnée  do  i-blorate  de  aoude.  Pendant  la 
charge,  l'oxygène  dé^tté  sur  le  cuivre  le  trans- 
forme en  oxyde,  et  le  zinc  se  dêposo  ï^ur  la 
plaijue  négalive  i  In  pola»84?  rv«\K'  <.*ii  di»»olatiou. 
l.'ap|Mireil  fonctionne  alor^  comme  une  pile  de 
l.alande.l.e  cuivre  poreux  estoblenuencompri- 
miutt  du  cuivre  pulvérulent  sous  une  pression  de 
000  à  1200  kilbi^ramnics  par  cenlimt-lrc  carré. 

Oi%  aci'uinulaleurs  ont  î-tv  apptiquéii  en  1991 
iiucanotrMfctriquc  sous-raarindpM.Zt^dé.Pxpé- 
rimentéanlIavrelVoj.  TodriLLKtwj.  Ilsontdonnê 
seoiemcnt  une  force  éleclro- motrice  moyenne 
de  0.  <3  volt,  mais  leur  capacité  parait  très  ^npé- 
rieiire  n  celle  dcsaccumulateiii-^  au  plomb ,  ceux 
ft  la  lithanodt  pfitirraicni  seuls  lulter  avec  t>UX. 

Il  eht  cpendinl  probnMc  iiue  les  accumula- 
leurs  au  plomb  finiront  par  l'empurler,  lors- 
qu'on aura  |»erf«ctionii6  leur  fubricaLion  t^t  fait 
disparattre  la  iiirchurge  consitlfi table  ptxHlult»; 


pai-  le  ËU]>port  inaclir  de  plomb.  O'aprA*] 
calculs  de  M.  Iteynier,    il    Taul  Ibêoriquvr 
13C.2  kilogrammes  de  matière  ni'live  pour  1 
magasiner  un  cheval-hr:iire  avec  len  (utubM 
leuri*  ,111  cuivre  et  seulement  10\47  kilc 
mesavecleânci:umulaleunia»plumb.C«tt< 
àce»  derniTN'ipie  reslenisiiii^f  doute  l'anial 
Charge  dei  accnmulatsura.  ~  On  voit 
les   accamulatoiirs    ol    les    pile»    ■ 
sonl  iuaclifs  par  eux-m^^mes:  Ils  .1 
clwir^i^A  à  l'aide  d'une  pile  primaire  ou  d'| 
marhiue.  et  [leuveni  eiisiiile  èln-  omployél  I 
wêdintemeat  ou  seulement  nu  bout  de  i|t 
temps.  ItemarquoD-i  d'AtlUars  que  le  nom 
cumuîateui'9  est  inexacl;  ces  tiiïIrumeulA 
cumulent  pa.i  l'tileclrîcitf-,  comme  le  fait) 
densnicur;  c'est  stius  ta  Torm'-  d'rnergli 
que  qu'ils  emin.i^asinent  l'i^ner^io  fila 
qu'on  lour  loarnît,  el  ils  la  restituent 
9QU9  Turmo  d'ilIecUicil^ 
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|qon  v<til   rtiurgcr  ftimullan/nicnl  un 

nombre  iraci-oniuialeun,  il  est  préf^ra- 

'.I  11  hnll<>He  [loiir  qu'il*  on'r<'nl 

'  uu  courant  priiuaJrv;  (lOiir 

%  on  Ips  atrcouple  le  plu»  souvent  en 

nu  iccumululeur  bien  chargé,  la  force 

i    iniliwlo  esl  d'cuvii^n  2.."»  toUs, 

.  liss»  liieiit'M  h  i  V0IL5,  peiirloiit  la 

>ilii  srMir?;  1.1  ri5»islanc>?e»ttl'ail1''urs  lr*!5 

r.cUpvariedo  l^^i^  I,  lUCMultiii.  Il  rûsnlle 

,  u  ipiff  ces  appareils  peiiYntil  fournir  des 

■    '-'•'  tiiteiis'*«.  Pour  les  cliai'yer,  on 

I   nnr  pîln  ou  iinn  niacbin«  ma- 

■Hi  d>i»iimft-<'lpctn'7in>.  Dans  le  piwmier 

km  Qi*  p<*ii(  (Innnrrcviileniment  a  l'apparoil 

»«rorf<»^lc<:lri>niotrice  inf-^rieure  à  cfllede 

f:  il  faut  donc  prendre  as»et  d'éUmonts 

ri{u*'  la  fori^e  «^leclromolrice  totale  di'paASP 

!,  par  pnetiiplt*  2  Kuimcn  ou  3  Dantell.  Si 

t«i  Juin-  junoliûip,  1)  faut  iHilor  que  la 

w   ^■lenti^9e  af^seï  pnur  i|ue    la  force 

anulrice  devienne  inférieure  à,  telle  i|iie 

jr  di^ja  l'nccumulateiir;  snns  cette   pré- 

IrvD,  il    se   di^cliargeraîl  Ji    LraTers  la   mo- 

it'oniun  ijue  1.1  cli.irtîCfrïHi-rniinée quand 

mi  i-itmmrnceal  a  90  dêgn^cr,  mais  ce  pro- 

.l' il  --t  pas  tr^*  précis.  II  vaut  mieax  mesu- 

iB  di*  leiDp*  on  temps  la  force  ilectroiuolrieo, 

ÏBf«fc  re  qu'on  s'a5!urv    qu'elle   nnuuuiente 

|ht,  Un  pfiil  sp  servir  enoorR  d'un  appareil 

Lit.  II  Aiifue  <[ui  élaldil  ou  interroiniit  la  cum- 

n  aTcc  la  source,  suivant  que  la  force 

■irife  de  Celle-ci  es!  supt-rii-ure  011  in- 

1  i-rllr  di-B  ar4.'umulateurB  (Voy.  Cox- 

»i-Tii  ».. 

Itadement  des  acmmulatetirs.  —  Le»  accu- 

'  ne   restitnent  jannajs  qu'une  partie 

lie  éleclrii|uv  qn'îli  oui  einmaKasinée 

.a«   d'énergie   i'liiniii|ue  :  le    rapport 

luanlil';-)  fM   t-f   i|ircin    nommp 

lit.    ('e    rendement  peut  varier 

avec  r^laL  des  aceuniululL>ur?t.  qui 

Ire   oetloyi^s    du    tcmpa    en    temps. 

Mint  nn  parfait  état,  il  peut  s'ékverà 

'  si  on  h's  enipluîe  le  jour  ni^me  de 

^r>,  h  M>  p.   UK)  si    l'on   ne   »Vn  seri 

iKiut  de  quplqni-s  joiir«.  Les  pLiquPS  néga- 

vant  «ervir  K  peu  pr^s  indiMlninient  : 

ctftMlr*   positives   s'usent    an    runlraire 

vttc  et  doivent  ^Irt)  reuipLacéeï  au  l>out 

un  <^rt*iit  Vaipâ;  de  )A  une  di'-pen«c  d'enli-e- 

I(  «environ  20  p.  100  du  prix  des 

l'onse  assri  importante  parconsé- 


ris 

I 


ijuent.  puisque  ce  prix  d'achat  est  lui-m^ 

élevé. 

Dtilîtô  des  accamnlflteim.  —  Nous  venons  de 
tuir  qiK-  r.-i(i|iliii  lits  accumula  leurs  suppose 
nvrpftsairfmrnt  iini'  n'i-liiine  perte,  et  qu'ils 
rendeul  jamais  d'uiiw  inani^^ie  r^mpUte  t'en 
gie  qu'il»  ont  ubsorbt^s.  Malf(r£  ce  dt>raul, 
peuvent  r^ndie  de»  services  dans  bien  de» 
et  stiriout  [tour  l'L-cIfiinitïe. 

Ils  pemiettcnl  d'abord  do  réduire  les  dimc! 
sioiis  des  machines  qu'on  aurait  à  eniplov 
sans  leur  secours,  et  diminuent  ninsi  les  frais 
d'araorlJsâRment  et  la  place  ocenpiV  pnr  l'iriS' 
tidlntion.  L'n  dp<  principaux  obstacles  A  l'cslrn- 
»ion  de  la  lumi&ie  i,'lectriqui.-,  e'esl  la  difllcullé 
de  trouver  au  sein  d'une  ).'rande  ville,  a  Paris 
par  exemple,  un  emplacement  assez  ftrand  po 
installer  des  machines  d'une  force  motiicu  sul 
llsaiite  :  il  faut  en  elTel  un  chevAl-vaifcnr  po 
un  foyer  Jablochkoff  uu  pour  huit  lampes  à  in- 
candesrcnce  de  vm^l  boiiijies.  Il  faut  eti  oulrft 
uonipternvec  les  ^è^teme^l^  qui  ri^ttisspiit  l'ini 
lallation  des  chaudières  &  vapeur  ilant^  les  i 
meubles  habités. 

C'est  ici  que  l'emploi  d<>s  nrr  u  mu  la  ti!urs  po 
<*tre  utile.  Siipposiin'ï  en  elTel  qu'on  veuille  tt 
liiUer  t(Ht  lanipfrs  à  incandejcence  ào  2<j  lo 
f-ies,  devant  fonctionner  pendant  quatre  heit 
chaque  jour.  Il  faudra  un  moteur  de  13  cbe- 
raux  marchant  pendant  la  dur^e  de  IVclaira»i 
Si  au  contraire  on  emploie  de»  accumulaleu 
on  pourm  Ir'srhiii^erh  l'aide  d'une  ni.irhint!  fut) 
lionnaiit  pendant  ilotue  lieiires:  i)  suflira  do 
d'employer,  pour  avoir  le  même  résultat,  a 
force  trois  fois  moindre,  »oit  (,33  chevaux.  Il 
réalit^^ce  calcul  u'est  pas  toulâ  fait  exact  :  il  faut 
tenir  compte  du  rendement  des  accumalalen 
qui  nedépatse  gui>re  W/IOO,  de  sorte  que  la  fo 
néeessaire  «eni  i,33  X  l(HI,60  ou  5,^  chevaux. 
Cette  diniinuUo»  pvrmellru  de   lemplacer 
machine  a  vapeur  par  nn  moteur  a  gaz.  bna 
couj-  [dus  facile  a  inslalltr.  Il  est  vrai  qu'av 
ces  niolem-s  le  prix  de  revient  de  la  foixc  est 
peu  plu4  iïewé,  mais  en  revanche  la  slmplici 
de  In  mise  en  marche  jiennet  de  se  dispen 
d'ttn  chaulTeur. 

l'no  seconde  rriirriin  nmd  l'emploi  des  ace 
mutateur^t  indispensable  dans  toute  înslallalio 
d'éclairage  un  peu  importante  :  c'est  la  nn^e. 
site  de  n^gulariser  la  lumière  et  ile'parer  a 
extinctions  subites.  Ainsi,  quand  oniie  sert  d'il 
moteur  à  gaz,  las  admissions  de  gax  dans 
cvliiidi-e  déterminent  des  variations  brusqu 
de  vitesse  que  le  volant  ne  surill  pas  a  palli 
cl  qui  se  lnid(ii:>ent  par  des  variations  d'in 


ACIÊHATION.  —  ACTINUMETRE. 


I  '[■•••■•.Itit'tloD    de    qixrlque» 

1 1 1 1  ilonnora  ii  n  ^oii- 

'  ,  i|ui  «ieiiilra  coro- 

.  iT,  si  laniaoliincdy- 

Il  *  «  arriMflr  i«ir  la  r«'làcli';nnMil  «l'une 

y u  poor  loQtR  auLr«  nÙMU,  Icsai'i^uoiu- 

irnimnt  rMertriritè  néc-SMin.-  pour 

^        "  I  M  ftntrptenir  l>rlaiiniii-' 

•l  i(i<mii^  à  la  f<iii:!'(^  irarrt>t. 

Cdtin     l"*     wciiiiidlnl'iirs     ppii^rtil.     «crvtr 

..-iiiii.    .  iiinre  uiiu)ut  dVleelririi»"'  dans  cer- 

1  piiur  l'éclairage,  foil  iwiit'  la  tort» 

-il'an  iieiifintiloyer  u(ilnni»iil  les 

--  injur  U  li-;n'l»>ii  ou  r^'-liiiraçp 

Iraleiiui.  ik'4  v«*l4i<'^i|i^(>a  :  ils 

iiir  l«  nitti^ltimw  ou  Ifs  p\\ù% 

.-e  d'uu  |Ki]di  ((<yu4!r«letueiit  plus  Taiblc 

maniruvrc  b^aiicniip  plus  simple.  Cin  a 

tmt^  a   le»  omiiloynr  poar  la  iltfiribu* 

iliiniirile  :  on  lrari«purlc- 

i  ;.«  I<î*  nbottiiv-t  les  accu- 

ebari.'i^  dnii')  une  usÎik^  cunU-ale.  et 

itlrail  i-riix  (|ui  ont  fié  ilécliar^é»  nu 

partie:  nini'^.  ponr  rendis  cesyslAtae 

I  enfOTP  II  dîmiDUflr 

-  a|i|iariMlï.  On  pour- 

«ir-  Ui-»»fr  lt»!*  ari-iimiilateiirs  A  posle 

,|«s  ubunn6»,  H  l<^s  ctiargur  <)«  l'utiii»* 

iLacnnniiulion  sérail  ainsi  moitié  coù- 

ïf«Mtr  ■|U'>  |i»iir   itni-  ilivlriliution  ili- 

iro  ngi"  lr^  (IK  feTaii-iit  moins  tros,  cl 

>tnce>  a  tnMalb'r  a  ru!>inn  cenlrslc 

lDou|)  m*inï  tzuiuidi-rable. 

s*  n'ont  pas  donné  Ju»qir&  pr4- 

''qL»  pour  une  distribution 

'  >>n<riennen<:  parlniti-monl 

<    Ictnpuraîrv  :   niissî    le» 

iiicnl  pour  IVcluînigA  des 

•.  lursqu'îl  n'y  a  pat  dans  les 

lil  -I  '"^rmoneulB.  Dans  ce  cas, 

dr-vif'nl  tout  n  fait  âecon- 

>i  irt'ctnimjid    peuvuiil 

Mil.  Iji  llfii)ri>  12  n.-- 

ïeûislallntion  provisuîrede  cv  itvnrv: 

te  stir  nnr>  voitrirc,  dispost^nA  i*el  effet, 

d'n(-4;iiaiula(i>ur«    m^ee«taire   pour 

-  pL-iidanl  t-nviron  dis  htt'iii'S. 

It^a    hiinppft    II    îDt-'aiiilosci'ntf* 

trt  It»  appli'piesdrsUnéâà  Trclai- 

j,.^,^^    \  n^  l(tll,k  inslallntirin  co»U«!  «n- 

<  f  <  i;  lampe  de  rini{  bou(;ins.  Celle 

H  in  *•>  rnniposnil  de 

valeur  "li»'«'miiiée)t 
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i-,^v.  Ju  accuioiilaleura  peuvent 


donc  «vrfir  :    I"  comme   5ciiipc<!r   d'éloclric 
Attrtoul  d'une  fneaa  li'niponiire  ;  f  pour 
inelU'e  d*-  dtmintivr  rinifKtrtanro  dv  l'in»! 
liiin  dtis  niBcliinen;  :)"  pour  nVulnristir  l'rcl 
niçiP  et  [Kirei'  aux  e>^liiBation^.  IK  piutint  al 
en  quelque  sorte  te  râle  de  votmnt  iitctrùiue.  ' 
poul  dans  ce  ca«  1m  remplacer  par  des  voU 
Im  r<^til'itintrs  (Voy,  ce  moi;. 

Le»  a*'<'uniiilnt<'Ui's  pt-utenl  ennore  élre 
|doy^9  ulileiiienl  :  k  IVcIairaj;"  de»  n-ufjoiis  dH 
chemin  de  Ter.  £k  lu  propulsiuudes  baieaaXidflL 
voilures  vl  Aes  Iritmwuy*.  ^H 

ACUËRATION.  ~  Opt^ration  ayant  pour  fflF 
ik  reeonvrir  d'un  di^prtt  ri.-  fer  galwtiiniiii'  les 
pl.'inclitfs  de  inivre  gravides  nlln  dt-  U-h  rcn^H 
plus  riaislantes  el  deleoi'  permeltn'  de  «e  pflP 
trr  A  un  lirafte  beaucoup  plus  iihondiinl.  Elle  a 
ét^  ima^n^e  en  IR5'  f>ar  31.  linmier.  ^m 

(In  fait  disHoudi-e  du  sel  ammoniac  dans  ^| 
fois  son  poids  d'eau  ft  l'on  plonge  àtin*  ce  bain, 
d'une  part  tin  ni  ri>lii^  au  piMe  négatif  d'ui 
pilu.  d'autro  pari  iitio  pliuine  de  ffDin  eonii 
riiratinn  avec,  le  pAlc  positif,  et  deatinep  a  soi 
d'éleclrodc  «oliible.  L'action  du  courant  doi 
nni-iRjinr-e  h  un  «■.liionirc  de  for  ammoniacal;^ 
enlèvw  alor^  le  lil  iit['^tif  et  on  y  suspeudj 
planche  de  cuivre,  préalnblemf-nt  dt-^api**! 
pota»se,  pui»  mi  la  plon^  dans  le  bain.  Lai 
composition  élcetrolylique  du  rbinrure  de! 
amrooniarnl.  qui  s'est  formé  d'iibunl,  i-*»f  om 
bi(.>nli>t  la  plaque  d'une  cuucIih  di*  for  Utn  Ann- 
el  qui  ri'-sisU'  très  birn  li  l'aetion  du  la  pr 

Lorsque  le  d^p^VI  d*ac(er  commence  à  9't 
on  le  dissuut  daiu  l'acidu  nitrique  élenda* 
l'on  arîi^r*'  Il  iioiirf^au. 

ACTINOH£TRE.  —  Apiorril  «ervant  à  mesu- 
rer rmlensiti^  tmlonllqui*  îles  ravonn  «almr^H 
.M.  Morise  n  applique^  à  celle  d'^terminalion  aP 
propriétés  du  sek-ninm  dont  la  lésislance  varia 
nvvc  l'intensitt^  de-  la  lumière  qui  l'i^laire.  iÛâi 
fra^pnnnt  de  sélénium,  expofit-  a  la  lumirre,  'H 
intercalé  aver  un  r:nlvunoni<'*tre  dans  le  circirft 
d'un»  pile  cun^lAiiU'.  l.t.>K  lU-viations  du  tnli 
nomL^tre  font  connaître,  au  more»  d'une 
duation  pr^alnl(lf>,  l'intr-n^il^  des  radintioiis 

Actlnomêire  anregistrear.— Ot  instnim< 
imagin<^  parM.Crova  fiil*iHfi,  permfll  de  ronsëP^ 
ïor  la  Irace  de»  ohs  erra  lions.  I.'orpanc  ••«•lonwj 
tiel  <^sl  une  piletliernio-^b'ctriqtip,  fvreinmil 
diort,  ayant  la  Terme  d'une  paire  de  Aht\ 
Irvs  minceft,  qui  constituent  le»  soudure», 
deux  disquH!;  sont  placi^s  perpcndieulairemt 
h.  l'asp  dan*  un  lui»  «-n  laiton;  l'un  reçoit  nor- 
malement sur  ici  surface  noircie  les  radialioni 
solaire»  tranamisca  a  trarers  une  série  de 
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présence  m  et  m',  d'après  la  définition  même  de 
la  masse.  Si  donc  on  choisit  convenablement 
tes  unités,  l'action  de  ces  deui  masses  sera 

-     mm' 
'~    ri   ' 

Dans  le  cas  des  attractions.  Coulomb  s'est 
uni  également  de  la  méthode  des  oscillatiom 
(VoT.  cemot)qui,dansceca3,  est  plus  commode. 

L'aiguille  étant  placée  successivement  à  des 
distances  D  et  D'  de  la  sphère,  les  durées  d'os- 
tiUation  étaient  t  et  t'  ;  appelons  F  et  F' 
InTSlears  Je  la  force  qui  produisaient  le 
mouvement  dans  chaque  cas 


f=v/f 


Si  la  loi  de  Coulomb  est  exacte,  on  doit 
Hoir 

F  *"  D'* 

t  —  ^ 

f      D 


ACnOMS  MAGMËTIQDES  [Lois  des).  - 
ttKt  p6U*  de  mime  mm  se  repoussent  et 
ia*  pâles  dt  nom  contraire  s'attirent. 

Même  en  considérant  un  aimant  comme 
icduit  à  deux  masses  magnétiques  égales 
et  de  signes  contraires  situées  aux  deux 
pUes,  l'action  mutuelle  de  deux  aimants 
«t  représentée  par  quatre  forces.  Cependant, 
{■employant  desbarreaux  suffisamment  longs, 
«peut  négliger  l'effet  des  deux  pôles  les  plus 
fk^és  et  considérer  l'action  comme  se  rédui- 
lut  à  celle  des  deux  pôles  les  plus  voisins. 
Cest  dans  ces  conditions  que  Coulomb  a  pu,  â 
Fiide  de  sa  balance  de  torsion,  vérifler  que  les 
■Etions  magnétiques  obéissent  à  la  mérae  loi  que 
Inactions  électriques. 

In  attractions  et  répulsions  qui  s'exercent  entre 
aux  pôles  varient  en  rmson  inverse  du  carré  de 
Imr  dùfonce. 

L'action  de  deux  pôles  est  donc  encore  re- 

K^ntée  par 

. mm' 

AtEOSTAT  ÉLECTRIQUE.  — MM.  r..  et  A.  Tis- 

nndier  essayèrent  les  premiers,  en  1^83,  d'ap- 
pliquer Télectricité  à  la  direction  des  ballons. 
UGgure  14  représente  leur  aérostat,  qui  était 
iBsiTorme,  et  recevait  le  mouvement  d'une 
Irflice  actionnée  par  une  machine  Siemens,  ex- 
citfe  elle-même  par  une  pile  au  bichromate  de 
polisse.  Ils  parent  atteindre  une  vitesse  propre 


de  3  mètres  par  seconde.  Mais  ils  rencontrèrent 
des  vents  de  vitesse  supérieure,  contre  lesquels 
ils  ne  purent  tenir.  Le  gouvernail  n'était  pas 
non  plus  assez  parfait  pour  leur  permettre  de 
manœuvrer  avec  facilité. 

Les  capitaines  Ch.  Renard  et  A.  Krebs  ob- 
tinrent bientôt  après  des  résultats  beaucoup 
plus  satisfaisante,  et,  dans  une  ascension  faite 
le  S  août  1884,  par  un  temps  calme,  ils  purent 
redescendre  exactement  au  point  de  départ. 
L'aérostat  s'éleva  lentement  de  .la  pelouse  des 


Fi((.  U.  -   Afrojilat  Hc  MM.  Tiswuidiep. 

ateliers  militaires  de  Chalais  et  prit  sous  l'im- 
pulsion de  l'hélice  une  vitesse  d'environ  20  ki- 
lomètres à  l'heure.  Arrivé  au-dessus  de  Villa- 
coublay,  à  4  kilomètres  du  point  de  départ,  le 
ballon  décrivit  un  demi-tour  sur  la  droite  avec 
un  rayon  de  300  mètres,  et  revint  atterrir  sur  la 
pelouse  même  du  départ. 

L'aérostat  de  M.M.RenardetKrebs{iig.  15)  était 
fusiforme.  Il  avait  ■ri0,42  mètres  de  longueur, 
8,40  mètres  An  diamètre,  et  cubait  1864  mètres. 
L'hélice  était  mue  par  une  machine  de  Gramme, 
actionnée  par  des  piles  divisées  en  quatre  sec- 
tions, pouvant  élre  groupées  en  surface  ou  en 
tension  de  trois  manit-res  {lifTi' rentes. 

Depuis  cette  époque,  le  capitaine  Ueuaiti 
a  fait  connaître  la  nature  de  la  pile  employée, 
qui  a  l'avantage  d'être  extrêmement  légère.  Le 
liquide  est  constitué  par  une  dissolution  d'acide 
chromique  dans  l'acide  chlorlijdrique  élendu 
û  il"  l{.,  qui  se  comporte  comme  une  dissolu- 
lion  de  chlore.  L'électrode  positive  est  un  cy- 
lindre d'argent  platiné  et  le  crayon  de  zinc  est 
au  centre.  Pour  faire  comprendre  les  qualités 
de  cette  pile,  nous  dirons  qu'une  pile  de  36  élé- 


kw\SK^'^   ïÎLEcrmQUE. 


Kionu  <I»-.H)  mmiiiiMre*  OndkamHio  .■tiUinwot^ 
|n<iil  nllini'Hlnr  itr-mlnnlilniix  lifOfM  lltl"W''*p^^ 
hu(T<iriiinrn«  il<i  :iO  nnrroU:  l<i  puiili  il"  'a  P'^*^ 
■>•(  (In  i:i  kil'tinmtiiiticv,  1a  il/^iiiiiui^  /-iTtriiiDR 
It(tt)  A  il;i(i  wiilU.  itti  i>li^ni<-iiln  il»  to  railliniiln» 
nu  lt»n»|nii  |Miuvi<i)l  ullintmlM  un  luftlre  coro' 
(mtA  il'iitM'  Um)ie  unfllnite  (t  liiCJUidriH:<tnc«t  do 
VÛO  liniifilM  Pt  iIa  12  Inropoi  (iArartl  (1i>  to  boii- 


Hl^  tljvposjllon  ite  la  cbcmist}  de  sus 
Mn  mode  de  réunion  avec  Je  ballon,  le  vi 
du  ballonriut,  la  constrni^tion  dtf  l'hélic 
^ouvrrnaîl.dn  luutetir  i^leclriiiuo,  la  dîspo 
ayant  pour  but  d'ii^sumr  h  t^ULbUiti^  loi 
dltinlc,  touB  les  détails  ont  ét^  étudiés  « 
|das  Krand  soin,  «t  exécutés  de  manièia 
nir  la  plus  grande  léfii^rcté  povtîblo. 
En  suiiime.  si  MM.  Renard  et  Kreb»  ti'oi 


résolu  oomplitpiiieiiirimporlanlprabléiniide  Ia 
direction  dos  ballons,  il»  ont  n^ptindant  pu  ub- 
l«uir  unevilvwo  capable  de  rôsislur  .mx  virnl» 
régtuuit  le  plus  tit-dinaintni».-iit  duiia  uottv  paye, 
i:'uaL-&-diro  de  pr^A  de  7  mètres  par  seconde. 
Cette  tiolulion  est  sufU&anle  au  point  de  vue 
militaire,  air  rlli>  pernic L  di^ntnimuulquer  avec 
unf>  nlln  assii^itéu,  un  cboisiasant  un  temps  fa- 
voinblo  pour  rn*f''tision. 
ATFINAGE  ELECTRIQUE.  -Puriacation  des 


métaux  par  volo  élfl<:lrolytitiuc.  Bi 
t'lkiMeti>n  en  ItMlG,  cel(p  nii^-lliodv  n'a* 
appiii]iié(>  (]u'aii  L-uirre  et  au  plomb. 

Ailiuage  du  cuivra.  —  l.a  plaqu''  de 
brut  qu'on  veut  ralllnar  nf^t  suopi-ndue  c 
aoode  volublo  dans  un  bain  HCtnblnlde  i 
qui  servent  pour  la  galvanoplastie;  lafl 
est  conitiluf-r-  par  niir^  pla(|tiA  mince  d^ 
pur.  Undép^M  de?  inéul  pur  hv  hrnxK  pnn 
celle  électrode,  tandis  que  le  coivi 
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dans  le  liquide.  Loi"»quc  Vun- 

it  un  triil    ^'    d'tiarrasser  vH  du 

>^U)  mïotut>le  ilgiis  It!  bail),  il  tombe 

I  tM  »a  petitr  qiiaïUilt'',  nu  aiiion.  rcsU- 

ciirG«»se  sulidc  â  l'uiioOf.  Si  rîtiipn- 

l'Oitut'e  par  l'arfirnl.  eu  mêlai,  sidii- 

t   liquida,  li<?   peul  rn  nîaliU;  iv  dis- 

|u'il  reste  du  cuivre  non  altai|Ui'-, 

ic  ]l'  cuiixe  précipite  les  sel-i  d'nr- 

li-ci  lumbc  donc  encore  au  fond  Ou 

3l«nltUvttchr  Affintrie  dv  i);iiiibouig, 
luit  p.tr  jmir  2JînO  ki lorrain iul-h  df 
les  Iwill»  ïoiil  dî^[^o»^i  tu  deux  sw- 
cliocunn  d*-  120  cav^s  associt^os  en 
do  chaqoe  électrodir  est  de 
I  K'ur  dislance  i>sl  d't'uviron 

utienu  i>ur  l'affinafie  dfctnque  e»i 
kenl  pur,  trr«  l<«nac«  <>l  trAs  dut-titc;  il 
parbitvtnfint  au  Uminagc*  et  â  l'es- 
|el  txutp  moim  de  recuit:  il  nossédo 
tilnlil^  Irts  ^u|i»'Ti"iire  à  cfllt' 
■■  1',  Cl*  qui  1r  rend  pivi-ieus  pcpur 
iRombr-  d'ippliialions  el  luirlodl  pour 
in  deiA  machinefi. 

iqualit/-»  inconlCftlAhle»  et  le  prix 

î  11,  le  TL-ndcruttiit  de  l'ani- 

très  inauviiis,  si  le»  ni6- 

IX,  or  et  nrçent,  qu'un   retyv  du 

iTiccompeasuienl  pn-squi*  entière- 

Ea  1880,  on  a  rœuoilli  ainsi  à 

kiltkm-BotniPb  d'or  fin. 

du  plomb.  —  !.•'  proc^dv  Keith  e»t 

vsr  11'  plMtuh  brut,  qui  L-oiilicnt 

loi)  d'ai-çi-nt.d?  cuivre,  d'ar84>nii!, 

ï,  dis  f«r  et  deiiiic. 

id  nn  bain  rie  sulralu  de  plomh  di»- 

'l'ac^tate  de  soude,  et  l'on  y  plonue 

t\r  planib  pur.  'l'par^e-i  par  un 

l'anudi'»  fonnveii  du  métal  qu'un 

r,  rt  ptnréAa  dans  des  luici  de  mous- 

I  S4irîv«  de  plaques  sont  n-li<ïi>s 

l'uno  mnrtiîni^  tnngnt'-ln-^lec- 

f  '    '  i'^poi-i'  suus  rniducncr  du 

1'  -   Jit,    Iniilimninf^  tnnitiunt 

(le  Giou»eline:  le  fer  et  If  linc  ie 

!«««  le  plomb,  m&i^  ils  restent  tlODâ 

ou   «e  d*!pu>eut  seulunieiit  a  l'étal 

l'qa'on  «rpare  rncilcnient  dupluinbenle 

ib  rxilini^  n'est  pas  absolument  pur  : 
de<i  trarxift  d<i  fUiUaux  L^ran- 
fit  de  bifiuiitlt. 

—  \ny.  Hu&oHkrfiR. 


AIGRETTE  LUiaNEDSS.  —  Jrt  lumiix-ux 
qu'on  Miil  ft'rchappt-r  d<>  points  caillants  d'une 
mat'bine  électrique,  lorsqu'elle  rone1ionnedan<i 
I'<ibsciiril4^iti^.  16!.  *"es  <iérlinri;es,  peu  visibles. 


I  ig.   )(■■  —  AIk*^!"  luniïiimui. 

sont  accompagnées  d'un  bruiftrtemoni  sourd  qui 
rappelle  un  peu  celui  d'un  »oufUet  ou  d'un  jet 
de  vapeur.  Les  aigrettes  ont  <>té  ol»erFtVcs  ponr 
la  première  fois  ver?  I75j  par  lîray,  qui  leur 
donna  ce  nom.  Onnblienl  dv  belle!) niurelteK en 
appmchant  de  la  macliine  un  condm-li^ur  «n 
coouuuQicatiou  aveele  eoI,  nt  ayant  une  tn-ande 
surface,  comme  un  plateau  ou  une  spli/^re.  On 
voit  alors  l'aigrette  partir  des  deux  ronducteuni 
oppo«t^!(ct  s'Élargir  vi>r4  le  milieu  en  une  partie 
;i  peu  près  obscure.  l^.s  deux  extrémités  pr4* 
sentent  des  aspects  différents  ;  près  du  rondue- 
Lcur  po.<iilif.  l'aigrette  est  formée  d'un  pédoncule 
recliligric  asse>  brillant,  qui  se  subdivise  on  un 
^rand  iiuiubre  de  branches  d'une  teinte  violae^^e 
beaucoup  moins  vive  ;  ct!S  branches  se  rami- 
lient  a  leur  lour  en  traits  dn  plus  en  pUK 
pÂles.  Du  odié  du  conducteur  o^ii^iit.  on  voit 
une  lueur  plus  courbe,  Turmée  do  traits  paral- 
lèl<'s  nipproch**». 

1.11  mi'rme  différence  d'aspect  se  retrouve  aux 
pointes  lies  pciffnes  des  m&chiner<  /■lecti'iques. 
Ijïs  aigrettes  s' observent  encore  rai'ibfmcnt 
nnlre  le-t  pAle»  d'une  machine  de  lloltz  dont  on 
a  enlevé  les  bouteîltei  ;  eu  écartant  les  deux 
branches  de  l'excitateur,  on  obtient  de  belles 
aii:ivltes  de  funiie  v-irn-e;  fi  l'on  rapiinjclu-  les 
boiilf'i,  on  obtient.  p4>ur  une  distance  d'un  on 
deux  centimètre!',  un  inélangu  da  Irait»  violnré^s 
el  d'autres  plus  éclatants,  c'et^t-â-dire  d'aigrettes 
et  d'éliiicellos. 

Les  aigrcUes,  oomnn.-  le*-  élinci-lles,  vmt  di»- 
conlinues  :  nn  peut  le  constater  a  l'aide  d  un 
miroir  tuurnant.  ou  en  impiimant  à  Ttcil  dor 
mouvements  rapides  adroite  et  A  gauclie. 

L'ai^-etle  el  réiiucelle  peuvent  s'obtenir  pour 
une  m^me  différence  de  |>olt!ntii.d  :  il  sutlU  de 


ACIÊKATION.  —  ACTt.NOMÈTRE. 


■«UM*.    L'iotmductjoti   de    (|uelc|ues 

l'Un  A*ni  lo  urcait  ilonufra  un  étoa- 

l'-''trrlricil<>,  qui  viendra  coid- 

1*.  lli*  {tluâ,  »i  la  mucliinedy- 

toi  |>ar  le  iclUolionifiil  J'uiu* 

nie  iiulr«f  raifiiti.lps  acrumu- 

»  (oumlront  rélei^trît-.ilâ  nice8»aire  pour 

rrxUnrlion  et  cnlrolanir  l'Oclairage 

«ju'itii  nil  FfiuédiiS  à  lacjiiist'  d'aiT^I. 

Icft     iu>cuaiiiltileur»    peuvent    een  ir 

uni<|ue  dûle<'tiifilé  dans  cet- 

ra.«,  Miil  piiar  IVcUirtute,  soit  pour  lu  furce 

!,■«.  Aîiiû  l'ntt  {«ut  rin|iloy4^r  ulilemont  los 

lulalfurv  |Hiur  la  traction  on  l'éclairage 

■'    111,  di's  Tt-iofipi'drs  :  ils 

-  -       ••■■•  nHK-hitie!!  ou  I<*s  piles 

ta^  d  an  poiitâ  utt-nr-i'alonienl  plus  f/iible 

FI.-  n.  .>>,pu«n)  l](>jiur<iiip  plus  «liuiiiK-.  On  a 

~     .1  Iw  «nipJoyer  pour  la  difitribu- 

'  ■  h  tli>micil*'  :  on  transporte- 

11!  «.-liai  le»  ubouikûï.  Ivs  accu- 

BHi  dans  un«  u»ine  cfntralc,  H 

-IX  -;ux  qui  oui  été  ilécliarjfês  eu 

:  lie;  mais,  pour  rendre  ce  ttysléme 
u*-,  il  rjtudrati  nmvt*r  enrore  ù  diminuer 
l«m<-»i  !<■  v^ids  ili;  ce-i  appar<>îli'.  On  pour- 
I   lf->   afi^umiiliitoiirs  Jt  poitU; 
iié&.  et  le»  cliarKcr  du  l'usine 
Ile.  L^  canalisation  s«rait  ainsi  moins  coA- 
-    >~'-)ir  4|up  |u>ar  mie  dislrihutlon  di- 
!>!/>  |p^  fli»  seraient  moins  fims,  et 
t  i[i!tlaUi*i'  &  rusiiiu  centrale 
r  t«in4  iMnsidt'Tabtr. 
i"*   n'ont    pan  il'inni^  juvipi'à  pria- 
it» rt^sollala  iKiur  un»  distritiuliun 
mai»  iU  i-onvieancnl  pai-faili>inent 
I  :iioii  tt!iuporair>-  :  aussi   les 
animent  pour  rrolaira^r  des 
loi-squ'il  n'y  a  pas  dans  le^ 
.....ion  pormanentc.  Ilans  rc  otë, 
■  ■■  d^poopedev-iiriit  loulii  Tait  secon- 
iii"s  d'i>clainiBf  iK'uvonl 
iliMtil.  Iji  Dgxitf  12  re- 
»Uillation  proTÏsuire  de  co  (tcnre  : 
'une  toiture,  dispoB^^àcel  «ITet, 
d'«ecamulat«u»  iit^cessaire  pour 
-  pendant  onviron  dix  lipiires, 
^   Inmpes    â    inrnnde^renci* 
lel  Im  appliipii>«ili>stiiiM'ii\  Tf^clai- 
t'n"  ti>llR  iostallatiou  cuùl**  en- 
pcr  lampe  de  e'mt\  boofios.  Celle 
lie  noLro  dessin  se  composait  de 
m^**  Swan  de  oaUfr  valeur  disait  mi  nt^eit 
n». 
.ntk'e.  les  aceumulaieun  peuvent 


donc  senir  :  1'  comme  sourvc  d'iilcclricilit, 
surloiil  d'une  façon  temporaire  ;  i'  poui-  p*r- 
mvllre  dr>  diminuer  l'importaiice  de  rinslolla- 
tion  des  niacliitie»:  3"  pour  réfialahser  l'éclai* 
rnnf  (^1  parer  aux  esttmnlion».  lU  j^iueut  alors 
en  ({ueliiae  sorte  le  rAïc  ilo  toOml  é(^-tri'j>if.  On 
peut  dans  ce  cas  iM  remplacer  par  de«  toUatni- 
tm  rfgulntftirs  |Vny.  ce  mot;. 

I^Anccnmulnteur>  peuvent  encore  être  e: 
plfiy^-s  ulîlenuMil  :  ik  IVclaîrage  des  wagons  de 
chemin  de  fer,  li  la  propnUiondes  bateaux,  des 
voîturi'^  fl  des  tramways. 

ACIfiRATION.  —  Opération  ayiint  pour  blî 
de  rvci>uvrir  d'un  d(^p6t  d<!  fOr  galvanique  les 
plancbi'N  de  t-nivre  grav(*e«  afin  àc  Un  rendre 
pln«  r^sislanli>«  et  de  leur  permetlrc  de  se  pn>- 
Ilt  à  un  tiru^f  beaucoup  plus  abondant.  Klle  u 
étf^  imaginée  eu  183"  par  M.  (Ramier. 

Un  fait  diïisoudro  du  sel  nmfnoniac  dans  dix 
fois  son  poidsd'eaii  el  Ion  plonge  dans  iv  bain, 
d'une  pfirt  un  fU  wïié  au  pille  m'-gutif  d"«ne 
pile,  d'aaire  part  une  plafpie  de  fcren  commu- 
nication avec  le  pôle  positif,  cl  destina  à st-rvir 
dVdecIrode  soluble.  L'action  du  courant  donne 
naissance  A  un  i^blurure  de  l'er  ammoniacal;  on 
enlève  alur<r  lu  il!  ru'galîf  el  nn  y  suspend  In 
planche  de  cuivre,  préalablement  dt^capée  i  lu 
|to(as$e,  puis  on  la  plonge  dans  lu  bain.  La  d>^ 
r.ompoikitinn  électroly tique  du  cblonire  df  fer 
ammoniacal,  qui  s'est  tortné  d'abord,  recouvra 
bienlAt  la  pinqttc  d'une  couche  de  fer  Ir^s  dure 
el  qui  i-ésisto  Irê»  bien  ii  raclion  de  la  piesse. 

Lorsque  le  di^pAt  d'acier  commence  h  s'user, 
on  le  dissout  dans  l'acide  nilriquu  ôiendu,  et 
l'on  aci^re  h  nouveau.  ^_ 

ACTINOHÊTRE.  —  Appareil  servant  a  me«ij^| 
rer  l'infensitt^  calunllque  des  rayons  molaires. 
M.  Morirvc  a  appliqué  à.  reltc  di^termination  ti>s 
propn>^lés  du  Héli^nium  dont  la  i^istance  varie 
avec  riiitensiti!  de  la  lumit>n<  qui  l'écJaire,  Un 
fragment  de  sélt^niuni,  exposé  â  la  lumière,  est 
intercalé  avec  un  jïalvanomi^lrc  dans  le  cimuil 
d'une  pile  constiinlo.  Lrs  di'-vialiona  du  galva< 
nomètre  font  connaître,  au  moyen  d'une  i^: 
diiatioii  pn'-nlitlil<-,  t'iiitiMisilé  des  radiatinris. 

Actlnométre  enregistreur.— Cet  inslrumenj 
imni^ini^  par)l.l^rov.-icntftRi>,  permet  de  cuuse 
ver  la  trace  des  obsermtiontt.  l.'orguue  essen- 
tiel est  une  pile  Ihermo-êleclriqne,  fer  et  ninille- 
cbort,  ayant  la  form<'  d'une  paire  de  di^^quei) 
très  minces,  qui  conslttuent  les  soudures.  Ces 
deux  disques  sont  plarés  per|>endicul  ai  rement 
a  l'axe  dana  un  tube  en  laiton;  l'un  reçoit  n 
malenienl  sur  sa  surface  noircie  les  radîali 
solaires  transmife»  k  travers  une  s^rîe  de 


nu 


tl  F  qui  sVnroalatt  «ir  an  ircuil  gradué 
'ft|>(>Art^il  èlanL  au  /i^iii,  un  «(([ilittiu- 1^ 
t  sur  le  bkrrvau  M.  (|u'on  teut  étudiiT,  ei 
funr  II-  irt-iiil  KL  jusquà  c»'  qu'il  ^e  dé- 
Oa  bul  «u«uileavttiici*i- lu  liirreau  M  i<t 
Kvmincnrf!  W  int>nie9  npi^ruliotts. 
l«)uii«  rtillii  lu  mélItOflo  dn  Van  Ile«s,  i|ui 
Irit  pnif<riplt-s  des  ('oiiranl»  d'in- 
ne  U  (-oni)iOMi)l>-  noitnali-  livc<- 
reucliUdt'. 

rtaée*tù4mpùUutte6normaiei.  —  Enélcvanl 
m  les  poioU  du  barrrau  des  vnlonnves 
llkAMU^»  aux  nnnibivft  ohU>nuii,  on  oli- 
cuorliv  i|ui  tin  peut  rvpré»eul«r. 
c  DÛU9  l'atQUi  dil,  qu«  le»  iMm^ownles 


avec  le  barreau  NSun  anulu  L<one(Ant(%.  H  a\ 
l'ùur  iéi  ainianU  londs,  la  diitrihution  e»t  r^ 
prvsttntvv  par  d'jux  triangles  ayatil  les  ln<*llle^ 
■limonsions  (|nt!  pour  un  aiiiiniit  dont  ta  lun- 
Kiiaur»t^ruil  «xoolenieut  é^al«  ii  ."tU  dîain<*lref(; 
Iffur  lMisr>  f!st  douo  éfiiUi:  A  iVt  foi»  le  diainiMl 


^'C^ 


^P^ 


.-d 


Pi(.  Jl.  —  C«ari>a  dn  c*nip*Mnln  nomuin. 


La  II;:.  21  uiuntrL-  l'aspect  dt.-sc«url)«!> 
|t«r  r.nutomli  pour  le^  nilii..inls  cyWn- 
iota  nmnlp-  tin'Hlns peuvent  Hvv  iv- 
jur  la  fnrmuln 

loDgiipur  du  barreau,  A  et  fi  deux 
i'.  les   ab^i^^es  f  sont  complues  à 

ÏBni*  d»  eitt-i^niiUS.  La  li^nru  ri'prt*- 
Uonieul  Li  uiuitié  df  t'ainiant;  la  dîs- 
'  «ur  l'aiilro  mollir  seraJl  liKurée  par 
•uibe  4«>Ie.  mai»  synnîlniiiip,  Iv  muf^ité- 
•Lani  dr?  -iiîn'j  i  cnlraire. 
pul  ■.bttïiiir  un.'  it|.MseiitûtionapprocliAe 
nninéofl  en  reiiiplavant  la  courbf^  par  une 
(;ou|ijnil)  divisait  le.^  aimanta  t>n  deux 
îp».  I«s  aiiuaul&  longs,  ajaot  uni*  loo- 
■  are  a  M  fois  leurdiam^lre.  et  le» 
ly,  ayant  uiiv  longueur  inférieure 
itmile.  Pour  i*er<  demÎTi^le  niaitnélisin*! 
inublemciil  par  une  tlrotle  Iiiiftiuit 


Fit.  **■  —  U|*<"  «W  <|iMrilMliaa  •T'^rr**  Cmloaib, 

{{i(i.  a.  il).  Dans  Tespaec  inlcrnit^diairi*,  Il  n*y 
aqn'uiK-  (piaiililé  d<.' uiatïnélisniu  n^glii(<'able. 
Positiao  des  pâles.  —  Si  les  courbes  pn><-t^ 
dcnt«»  i*<-pr<-»fiiiiiif?ul  r<xactenient  la  dUlrîbu- 
lion  du  roat;nfHisni«,  il  Mirait  facile  d'eu  d^ 
diiirelapoDilionexiicle  de^î  pi'tles.  ¥.n  i^fTcl,  l'ai' 
tiuii  d'un  champ  uniforme  »ur  tbaque  iuu>«c 
clant  proportionnelle  h.  la  K^andeur  dt^  cette 
niasse,  le?  ordonnée»  repré^enlur aient  TacLion 
de  cm  cliamp.  Il  suffirait  donc  de  eomposer 
desiXorees  parallèles  dent  U>KKi'andeur«  hi-. 
^  li(;ur(-fs    par    ces    .-j 

■MMÉHHHMirii  nres.  Lf  |inint  il'nppiir<i- 
lion  de  la  résiillanlc  de  ee« 
force»  s'oblienilrait  on  pra- 


jel<int  sur  Iv  barruau  lu  lenUi;  de  gravite  de 
Iti  courbe  ou  de  l'aire  lnHiif;(ilaire,  Ilapr«« 
In  li^.  2£,  le^  pilles  i>eraii^iil  donc,  pour  le* 
aimant»  court»,  au  sixit^me  de  la  lonfiueur  h. 
partir  die  l'cxlreniitv  ;  dan>  les  aimants  longs, 
ils  seraient  à  une  disloaeu  de  l'exlnimité  fixe 
et  é(pi\t>  &  environ  8  foi^  le  diaint-trc.  I^s  cO(irl>e» 
pi-éc'^deiitL'»  ni-  rcprésenUint  f}HO  le»  conipo- 
sanl(!)t  nurraalea,  nn  n'ubtiont  ainsi  qu'approxî- 
iitativem'-nt  ta  puxilinii  de»  pdle"- 

iDtensitéd'aimantatlon.  —  Vnr.  AiutNTtnax. 

Hypothèses  sur  la  coustîtoUoD  des  aimanti. 
—  On  a  d'abord  explique  le  magnétisme  [lai* 
resi*t*mce  de  diMi*  lluid»»»  cocxislanl  en  quaii- 
Uléi'ïgal»  ut  illuuitOH  dans  lti>  ban-ttaux  d'acier; 
(lor  suite  raîniAntation  pourrait  nn^nimler  sans 
limites. 

.4nipére  a  été  ainent'>  lo  premier  par  l'iHudu 
dit  Mdifnuide»  vl   des    actions  i>l<H:trnnKi^iiA>i 
tiques  h  assimîb'r  li-s  aimant-»  A  d<*s  rtiuranlK^'j 
U'expûieiii'i^  d>-  l'iiiniant  brisO  conduit  à  c< 


Vi-sMKZ      t*      -TÏT 
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AIMANT. 
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I  F  qui  s^nroulait  sur  un  treuil  gradué 
ïppareil  étant  au  zéro,  on  applique  le 
SDr  le  barreau  H,  qu'on  veut  étudier,  et 
urne  le  treuil  KL  jusqu'à  ce  qu'il  se  dé- 
Un  fait  eusuile  avancer  le  barreau  M  et 
:oniiiience  les  mêmes  opérations. 
lions  enfin  la  méthode  de  Van  Rees,  qui 
iée  âur  les  propriétés  des  courants  d'in- 
I  et  donne  la  composante  normale  avec 
exactitude. 

iei  des  composantes  normales.  —  En  élevant 
i  les  points  du  barreau  des  ordonnées 
tîonnelles  aux  nombres  obtenus,  on  ob- 
ine  courbe  qui  ne  peut  représenter, 
:  nous  l'avons  dit,  que  les  composante»! 


avec  le  barreau  NS  un  an^tle  constaut  (flg.  22  a). 
Pour  les  aimanta  longs,  la  distribution  est  re- 
présentée par  deux  triangles  ayant  les  mêmes 
dimensions  que  pour  uti  aimant  dont  la  lon- 
gueur serait  exactement  égale  à  oO  diamètres; 
leur  base  est  donc  égale  à  2o  fois  le  diamètre 


0 


.^ 


Vig.  ii.  —  Courlie  des  composauten  normultH. 

let>.  Laflg.  21  montre  l'aspect  des  courbes 
les  par  Coulomb  pour  les  aimants  cylin- 
t.  Biota  montré  qu'elle»  peuvent  i5tre  re- 
liées fiat'  la  formule 

.  la  longueur  du  barreau,  A  et  fL  deux 
ntes;  les   abscisses  x  Kont  comptées  a 

d'une  des  extrémités,  La  ligure  repré- 
seulemeut  ta  moitié  do  l'aimant;  la  dis- 
on  sur  l'autre  moitié  serait  figurée  par 
lurbe  égale,  mais  symétrique,  le  magné- 
élant  de  signe  contraire, 
«ut  obtenir  une  représentation  approchée 
Snomène  en  remplaçant  la  courbe  par  une 
.  Coulomb  divisait  les  aimants  en  deux 
ries,  les  aimants  longs,  ayant  une  Ion- 
supérieure  à  50  fois  leurdiamètre,  et  les 
ts  courts,  ayant  une  longueur  inférieure 

limite.  Pour  ces  derniers,  le  magnétisme 
!uré  sensiblement  par  une  droite  faisant 


N 


Fig,  il.  —  LIfni>^  do  itiitribulion  il'Bprès  Coulomb, 

(fig,  22,  6).  Dans  l'espace  intermédiaire,  il  n'y 
a  qu'une  quantité  de  magnétisme  négligeable. 

PoiitioD  des  pAles.  —  Si  les  courbes  précé- 
dentes représentaient  exactement  la  distribu- 
tion du  magnétisme,  il  serait  facile  d'en  dé- 
duire la  position  exacte  des  pôles.  En  effet,  l'ac 
tion  d'un  champ  uniforme  sur  chaque  masse 
étant  proportionnelle  à  la  grandeur  de  cette 
niasse,  les  ordonnées  représenteraient  l'action 
de  ce  champ.  Il  suffirait  donc  de  composer 
des  forces  parallèles  dont  les  grandeurs  seraient 
figurées  par  ces  ordon- 
nées. Le  jioint  d'applica- 
lion  de  la  résultante  de  ces 
forces  s'obtiendrait  en  pro- 
jetant sur  le  bai'reau  le  centre  de  gravité  de 
la  courbe  ou  de  l'aire  triangulaire.  D'après 
la  (ig.  22,  les  pôles  seraient  donc,  pour  les 
aimants  courts,  au  sixième  de  la  longueur  (t 
partir  de  l'extrémité  ;  dans  les  aimants  longs, 
ils  seraient  à  une  distance  de  l'extrémité  fixe 
et  égale  à.  environ  8  fois  le  diamètre.  Les  courbes 
précédentes  ne  représentant  que  les  compo- 
santes normales,  on  n'obtient  ainsi  qu'approii- 
mativement  la  position  des  pôles. 

Intensité  d'aimantation.  —  Voy.  Aimantatio?.. 

Hypothèses  snr  la  constitation  des  aimants. 
—  On  a  d'abord  expliqué  le  magnétisme  par 
l'existence  de  deux  lluides  coexistant  en  quan- 
tité égale  et  illimitée  dans  les  barreaux  d'acier  ; 
par  suite  l'aimantation  pourrait  augmenter  sans 
limites. 

Ampère  a  été  amené  lo  premier  par  l'étude 
des  solénoides  et  des  actions  électromagné- 
tiques à  assimiler  les  aimants  à  des  courants. 
L'expérience  de  l'aimant  brisé  conduit  à  con- 
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ttnpiir,  la  font*  fl  iiirtuiit  l'ucwr  Irerui'*-  Mais  |   |,|tp)  |„„.  ctiHf  nrlion  «n  lous  Iw  autre 


«llo  pnr^ifttc  tlnn»  co  eu»,  tandis  i|uc  ■'fll'^  du 
forttoiix  (!6M0  avM  l'iiiUuence  (joi  lai  a  rlonn<- 

mii<tïaiipe. 

On  TKiritnif!  force  œartilire  la  proprii'-l»'  qiti 
[>enii»l  â  l'iicivr  de  ^ordur  rnitntiiiUitiun  «I 
romiHVIic  île  rfvrnir  A  l'iitdL  nf>u(re. 

Ou  u|)|>plli;  magni'titatc  trmporitire  cvhij  i|ui 
exîhtc  nt-iilrini-ril  (imilnni  lii  diin-i':  de  Vtn- 
lllieiiw,  cl  m'igHétimne  r^miinent  on  if'iiitUft  coUt'i 
i[iii  pcnislc  après  quo  l'inlluciicw  a  ecssi. 

l.'inllii'>nrc  mn^^liqae  Mt  aliMlumcnl  ana- 
lo^un  K  l'irilluviici*  <^l(>clnquf.  l'n  iiiuiTpaii  di> 
far  doii:i  nininnU'  pftr  i iiIltit^iH-*;  [m-iiI  à  miii  tour 
an  aimanter  tin  nti(r(!:  ct^lui-ci  p<-ul  a{jir  ilr 
même  sur  un  lroi*i6mp,  rt  ainsi  t\c.  siiiln;  an 
peul  Ik  v(>ritl<>r  h  l'nido  tl«  cj'lindrvs  de  fer  doux 
au  [lins  simplement  de  rions  un  pf  n  lonfpi, 

l.'aiitiiiiilalion  par  Hiniiçiic*  jour  un  rA|p  itn- 
]iovtaiiL  Huns  Ich  allraRlimiK  niutiiirtiiiHcs  :  ]e^ 
piircpllr*  de  littidiliif  >]ni  »H  sii^jo'ndf-nlA  l'cxln^- 
uiiti^  d'un  'Liniiiiil  eoni  uimnnti^s  par  influence- 
[|L  tournent  lotilr<i  voi-a  le  pAle  dt*  l'aimnnl  leur? 
p4>lc9  d«  nom  conlrain*.  Il  en  est  de  m<>[ue 
dons  l'expérience  dos  api>clri>s  n)A)iii(-ti(|ufit. 
C'est  îiiissi  ^!Tli^■c  ;i  l'aiiniintAtidn  par  iuUuence 
iin'iiii  olili>>i)l  les  aimanu  iirlillL'iels. 

Co«Uici«nt  d'aimaaUlion.  —  Lors(|n'uii  bar- 
rpiiu  ft'iiimnntp  par  inlhirnc**,  rîni/'nMit-  d'aî- 
niantatioii  A  t]ii*il  Adjuierl  dépend  (.Wiilnmim-nl 
lie  la  forco  ningniHi^anle  F  on  de  rinl'*n».it<-  du 
clinmp'r|ii!  nuit  sut'  lui.  «t  iiiii^fli  df  la  nnliii-H  du 
bJirnrnu.  Le  rapport  de  l'inlonsilt^  d'aimaola- 
Lion  a  In  force  raminf^tî^ante  est  te  qu'on  appelle 
lu  ittffi-icnt  iVaimaidatimi  ou  la  êiurepUbitité 
uiagnt'tif/u*:  de  la  sul>sUtnoe  t-niployi-e. 


Ou  dit  que  eu  coetllcient  i>sl  pusitif  uu  n^^atif, 
itntVAnL  rpi'il  4'tu;il  d'un  cnrj^s  ma(;nrl.ti|ue  on 
<liaiiiitt;iii-tii|iio. 

l'uur  détenilinur  le  cuefllrienl  rlaîmonlation, 
il  faut  donc  nicHun^r  A  et  I'.  M»i«  la  mesure  de 
A  est  li-és  uuni|>tifiu()e,  l'inlfn'tilê  d 'ai niant niton 
^lanl  généralement  vjihald«  d'un  point  &  un 
nutre.  (tn  rlierriii'  d'ordinaire  A  dojiiiûr  au  corps 
une  uimuiitjiUoii  uuiformi' ,  >tlln  de  )>outoir 
obiBOir  A  en  divisant  le  iiiunieul  maj^nrHitiiie 
du  eorps  par  «nu  volume.  Or  rexpérience  ition- 
tro  (|u'il  ne  sufilt  pua  pour  cula  de  placer  lu 
bureau  étudié  dan^i  un  champ  untfonne,  t-Jir 
chaque  point  *«  trouve  alors  soiinn5  non  seule- 
ment .'i  l'aiHion  uniforme  du  iMiamp,  mai*>  aussi 
ti  l'iiinncncfi  dcB  masse»  magnétiques  dêvelop- 


du  t'iiiTcau.  11  faut  donc  en  outre  adopi 
disposition  qui  pui^^e  atinuler  ou  tout  au 
rendre  constante  cette  intluuuc«. 

I.o  calcul  monfre  que  cette  conditi- 
sali«faît«  pour  une  sphère,  ou  pour  un 
solde  dont  un  dus  axes  esl  pandlele  à  lu 
tion  du  champ,  ou  pour  un  anneau  pi 
telle  sorte  que  cette  djrt^'tiou  Aoil  U 
lanfîetife  a  un  cercle  concentrique.  EdI 
un  cylindre  dont  U  longueur  eat 
.100  ou  40Q  foif.  plus  granilc  que  le 
et  dont  l'axe  e^t  parallèle  à  la  dirool 
champ,  rai'lion  se  r<^diiit,  prtur  la  plu* 
partie  de  la  longueur,  à  celle  du  clia 
l'aimantation  est  uniforme  pour  tout 
purtic,  mai»  non  aux  vxtr<mit«'».  U 
diviser  celle  intensilé  par  t'intcnstti<  ili 
pour  avoir  k. 

l'our  IcHcorpii  dinmaKnétîque»  nu  fiiiH 
magne  tiques,  le  coeflicienl  d'ainiaul^li 
comptant  quelle  que  •■oit  ht  force  maiin^t 
rinlcn.sité  d'aimantation  est  doiir  prop 
nelle  À  cette  force.  Mais  il  n'en  est  | 
nn^nie  pour  les  corps  fortement  magné 
le  f)'r,  le  nickel  ou  lu  cokitl.  IV^ur  ces  »i 
ces.  l'inti-naitt^  d'aimantation  eitt  d'nhui 
portlonnelle  tt  la  fon-e  miiiinéti»ante.  pi 
augmente  inoinB  vite  et  finii  par  deven 
liante.  Leioeflieieiil  i>.%t  donc  d'abord  co 
pui>  diminue  jusqu'à  tiro. 

\   lu  lenip^mliire   ordinaire,    le    ma 
d'aimantation  est  d'cnrirau  I.Kl»  â  'i.SOQ 
I'.  ti.  S.  poor  le  fer  doux,  de  5U0  pour  h 
lie  9O1)  pour  le  cobalt. 

Le   coefficient  d'aimantation    varie 
lenipi^niliire.   l'oiir  le  fer,  il  *aite  trè| 
U"  fi  MO-^;  il  diminue  «lors  hrus^uemtt 
vient  nul  ver*  TÎO". 

IV>ur  le  nickel,  eu  coefficient  anm* 
peu  j  iisqu'ft  iiH)".  pui»  décroît  en:>nite  tm 
nul  veo  ntO".  l'our  le  cobalt,  il  ouftaiS 
qu'a  Si;i".  1 

latenaité  d'aimanUtion.  —  Un  nontm 
iiU  miii/fnne  d'aminlation  le  quotient  « 
ment  niawi^tique  d'un  barreau  pardon  ^ 
L'intensité  d'aimantation  en  un  point 
quotient  du  luonient  magnétique  d'u 
(>léin«nl  de  volume  pri^autourd»  ce  poin 
volume  de  cet  eléinenl,  ou,  en  d'autre»  I 
le  moment  mauni-tiiquo  de  l'unité  de 
autour  de  ce  point. 

!>i  cette  inten^ilé  est  la  m<>me«n  gmn 
en  direction  en  tous  lex  points  du  barr 
dit  que  l'aimanlalion  est  uniforme;  l'ii 


AIMANTATION. 


FKvunr  r»t  «)on>  étsi\c  k  l'intetulU^i  eu  cbaque 
int.  VI  s'uMipnt  on  divisant  le  oitiment  ma- 
ie «oluniv  tolal. 

iiuanU  djint^r  onlinnires,  l*inLen- 

-nn<-  iraiiiianUliati  rst  compnitc  valrc 

jA-  ■•    iUO    uaitt^s  II.  1*. S.;   Aana  ln<i  aimnnis 

rt  nlncrs,  ellf  |)fut  tiVl^vt^r  ju»4{irA  800. 

sitf    d'nîmnnUitinti    <)ii    f<;r   ilniix    jifiit 

ilrf  !«•  lUiuItlc  df  l'HW.  vitlfur;  c'est  ce  qui 

^4-^1-  nn\  >*|t>rtr>i-ainianU  une  ftrande  furce. 

Itocèdés  d'AÎmaUtlon.  -  Pour  ftimanur 
n  KaiTt-Aii  <]'4riei-  d  utie  maiiiire  un  peu  iu* 
^*f,  il  oo  «unît  pnA  lie  k  {)lnc«^r  rlmis  un 
;ftÉXDf>  mofiiK'tiijiie  où  il  «roil  suumîs  à  l'îii- 
toeun*  <l'ua  ban-cnu  il^jii  uimanlé  ;  il  faut  lui 
luniquur  ilt>ï  ébranlemenls  ({ui  puîssenl 
fia  force  coercitive.  Cm  m  sert  gur]i|ne- 


Tois  encore  do»  proc^déH  anciens  pitr  rrirlioi 
maison  a  rt>cotn>  le  plu»  suuv«nt  i\  Tnclion  dea 
courants.  ^ 

1"  Mithode  if  ta  fimplf  lonchr.  —  Ce  procsil 
1res  simple  s'appliiiu)?  surtout  b.  riimantation 
ilcfi  pntites  aij^ill«3.  Le  barreau  A  a(nia(itL*r  i?<it 
placé  en  ah  «ur  unw  tablt'  où  il  Mt  miitntiMUi 
par  un«  pelîtc  ailis  de  bnîs  |fip.  2-1'),  puis  on  le 
fi'otU'  toujours  dans  le  m^ni)*  *^n^,  ]>àr  «^iPmptn 
de  n  en  t.  avoc  le  nihae  pAlc  d'un  ainianl.  $i 
l'on  a  employt'  le  pdlo  nord,  il  se  roriiii>  i^ 
piM-r  nord  au  puiiit  a,  i{u'on  a  louclié  le  pfl 
mifr.  Kn  ctt»n^«anl  lu  dirpctimi  du  iiiMUvemfin 
ou  lo  pôle  en  conlucl  iiver  li-  hiirtvaii,  on  rfu-_ 
vcrsornit  rnimantalîori  nlitcnui*. 

i"  U^tho'Je  die  ta  touche  K^orr't,-.  ~  Cvttt- 
Lhodr  donne  de  meilleurs  résultais.  On  placBj 


J=i_, 


i'i(|>  n.  —  AUbw>UIi«ii  |im  Huiflir  toucbu. 


FîK.  U.  —  Alw»iil«li«'i  vu  UiuJu»  U\mHcit. 


[«lim  (lu  barreau  a  aimanter  tes  pdios  opposés 
Turl»   niniaiilt  i\iu-  i^)  et  on   les  fail 
Il  Mfii?  invcrsi^  jusi|u'(iux  pttrt^milê<i: 
r»  Rnlt'-vp,  m  le^   replati^  au  niili«*«i  «t  on 
BDC-.'  un  certain  uootbi'i*  di<  rois.  Il  »<■ 
an  p6lo  sud  a  l>xli-cmité  qui  u  éli  frot- 
[|vle  pdlu  nurd,  vi  réciproiiuemctil. 
'HMJuMir  4r  la  linuhk  tmnhe.   —  Four  les 
rvanx.  i)  vaut  miviix  scpiirer  les  d<*ux 
-  par  uHP  raie  de  bois  et  l*?s  Taire  jjlisaer 
[wniifalc.  d'abitrd  ju»qii'à  l'un*  des  extrémités, 
JDvqu'ii  l'autre,  et  continuer  A  rron«r  un 
km  noinlin-  >{r  fois;  ou  sî'aiTâte  un  milieu, 
'•-  un   ni>'-mf  nom)ir<>  de  fois 
■ii'4.  Ilaun  i-e»  deux   prirc^dé», 
il«  l'effet  obtenu  eu  plaçant  chacune 
titè*  du  barreau  -iur  un  pitU-  de  nom 
m  t  celui  qui  doit  s'v  funner. 

lliori  par  t'arlion  dr  lu  lerre.  —  Lr 
tnagaétique  It-nestrL'  produii  sur  l'auier 
^  phirnotuAnes  d'influence;  aussi  la  pluparl 
tn  ahjrls  r-o  acier  p^«^e^tent-ils  une  lé^ière 
■■Maniai ion,  surtout  lorsiiu'ils  ont  ùtc  soumis  il 
dr»  cbi-  ;    •.  [n  biirreau  il'acier,   qu'on 

Mae*  p.<  lit  à  raitfuillti  d'inrlinni^on  el 

ifcint  on  trappe  I  oxtr^^miti',  prend  un  yà\t  nurd 
a  ign  rxIrtaiiU  Lii(«rioure  et  un  pôlu  Eud  à 


rextrémité  supérieure,  l'n  rai&coau  de  DU  de  I 
doux,  placi*  dan«  cette  direction  et  tordu  «Ô7 
lui-mr'me,  ^'ainiaiii»  auit^i;  uiaifc  l<-  cbanip  iu«- 
(.'nHtiquf  ti>ri-n>lt(>,i^(Anl  peu  inlens«,  neprodt 
Jamais  qu'une  fuible  aimantation. 

ti"  Aiittanlation  par  I''s  emiranls.  —  La  p< 
»nni:e  d'un  courant  produit  un  cUamp  mu^i^ 
tique  i|ui  ne  ditTt^n'  e»  rien  di>  c«liii  irun  ai>; 
mant.  tu  biJiToau  de  fer  ou  d'âder  plan-  lU 
ce  champ  doit  donc  s'r  aimantrr  par  intlueiii 
AraiiCO  a  vu  en  «ITet,  i-n  1820,  qu'un  (il  du  cuij 
travnn;*^  par  tiu  courani  attire  la  limarlK-  de  te 
el  qu'une  niguilic  dfti'ier,  pIoeiT  pcrpundicii- 
lair«ment  &  ce  lil,  s'aiinarite  de  manière  que 
son  pdle  nord  soil  A.  f;au€lie  du  courant, 
eauche  et  la  droit»  du  courant  lîtanl  déÛi 
d'a[»rè«  Ift  n'-jlle  d'Ampèrr^. 

On  autfUiCDte  considérablement  Tintei 
di-.4  ftlTels  ot)tL*uu9  en  se  senanl  d'un  midlii 
ciilcur  ou  mieux  d'uu  lil  «nrouU*  eu  !>pirale 
tour  d'un  lub»  de  verre.  1^  rèftlt»  d'Ampi'ie 
s'appliqua  toujours.  Ain»!  le  taiieau  .NSlU^.  ^'^j 
prendra  un  pille  iiui-d  wre  la  (jaucUt.',  le  ^eas  du 
courant  t^laul  celui  do<i  HiVhc^. 

ilv  pruo^dé  doiiue  rapidement  le  maximd 
d'aimantalion.  Il  se  pn^lc  ausiti  très  facJlei 
i't  la  production  des  points  conséquent».  U  SB 


SB 


AIMANTER.  —  ALLUMAGE  ÉLECTRIQUE. 


de  changer  brusquemeat  le  sens  d'enroulement 
du  fil  :  ainsi  le  barreau  nn'  prendra  un  pâle 
nord  à  chaque  exlrémilé  et  un  pôle  sud  en  s. 


Klg.  i'.  —  AimintsUoii  par  In  rouriiiitk. 

Le  fer  doux  peut  acquérir  sous  l'inRuence 
d'un  courant  une  atntantalion  extrêmement 
puissante,  qui  cesse  aussitôt  qu'on  interrompt 
celui-ci.  On  obtient  ainsi  des  électro-aimants, 
qui  sont  utilisés  dans  un  nombre  considérable 
d'applications. 

Procédés  industriels.  —  Dans  l'industrie,  on 
aimante  les  aimants  droits  en  les  jilaçant  dans 
une  bobine  parcourue  par  un  fort  courant. 
Pour  les  aimants  en  fer  à  cheval,  on  les  appli- 
que sur  les  pôles  de  forts  électro-aimants, 
dans  lesquels  on  fait  passer  pendant  quelques 
secondes  le  courant  d'une  dynamo  à  courant 
rontinu.  On  peut  aussi  faire  glisser  le  fer  â 
cheval  sur  les  pôles  de  l'élcctro,  depuis  sa 
courbure  jusqu'aux  extrémités  ;  on  recommence 
un  certain  nombre  de  fois,  puis  on  agit  de  même 
sur  l'autre  face  en  tirant  en  sens  contraire. 

AIMANTER.  —  Communiquer  au  fer,  à  l'acier 
et  à  quelques  métaux  analogues,  la  propriété 
magnétique.  (Voy.  Aimantation.) 

AJUSTAGE  ËLECTRIQOE.  —  Procédé  qui 
permet  de  ramener  exactement  au  poids  légal, 
par  voie  électrolytique,  les  pans  ou  rondelles 
d'or  ou  d'argent  que  la  frappe  doit  transfor- 
mer en  monnaies.  Si  la  pièce  est  trop  lourde, 
on  la  prend  pour  anode  soluble  dans  un  bain 
de  dorure  ou  d'argenture  ;  si  elle  est  Irop 
lé({ère,  on  la  suspend  au  contraire  ù  la  cathode. 
On  réunit  généralement  ensemble  plusieurs 
pièces  ayant  la  même  erreur  pour  les  corriger 
d'un  seul  coup.  On  peut  même  placer  simulta- 
nément aux  deux  électrodes  deux  groupes  de 
l>ièces  pn'senlant  toutes  la  même  erreur,  mais 
les  unes  en  moins  et  les  antres  en  plus,  l'ne 
disposition  automatique,  semblable  à  celle  de 
l:i  balance  arçyroraétrique  (voy.  ce  mol),  arrête 
l'opération  lorsque  tes  pièces  ont  pris  exacte- 
ment le  poids  légal. 

ALCOOLS  (HscTiFiCATion  des).  —  Certains 
alcools    mauvais  foùt   ne   peuvent  pas  être 


purillés  suffisamment  par  les  procédés  i 
ques.  MH.  Naudin  et  Schneider  ont  monti 
dans  certaines  conditions,  l'électrolyse 
amener  la  destruction  ou  la  tra 
mation  des  aldéhydes  ou  des  i 
supérieurs  qui  produisent  ce 
vais  goAt. 

Dans  ce  procédé,  on  soame 
bord  les  flegmes  à  une  action  ] 
gênante.  Les  électrodes  son 
lames  de  zinc  placées  horiia 
ment  et  percées  de  trous  pc 
dégagement  des  gax,  mais  elle 
vent  d'abord  subir  une  prépar 
Pour  cela,  on  remplit  la  cuve  d'une  dissol 
de  sulfate  de  cuivre  dans  les  flegmes,  qn 
laisse  séjourner  vingt-quatre  heures,  i 
température  de  âd»  à  25°  ;  le  cuivre  d 
par  éleclrolyse  forme  bientôt  sur  les  lamie 
couche  brune  adhérente.  Après  avoir  i 
cinq  fois  cette  opération,  on  procède 
rectification  des  flegmes,  qui  séjoumeDi 
la  cuve  de  six  &  quarante-huit  heures.  L'i 
du  couple  zinc-cuivre  produit  de  l'oxyt 
cuivre  et  de  l'hydrogène,  qui  parait  empi 
transformer  les  aldéhydes.  On  ajoute  dfl  t 
en  temps  un  peu  d'acide  chlorhydrique 
dissoudre  l'oxyde  de  cuivre.  Les  flegmes 
ensuite  rectifiés. 

Cette  première  opération  ne  suffit  pu 
jours,  notamment  dans  le  cas  des  flegme 
betteraves,  qui  gardent  encore  un  léger  i 
vais  goût.  On  les  additionne  alors  d'acide  c 
hydrique  et  on  leur  fait  traverser  sous  pre 
une  série  de  voltamètres  hermétiquemeni 
mes  et  munis  d'électrodes  en  cuivre.  L'oxj 
brille  les  impuretés  qui  subsistent  encore 
flegmes  sont  ensuite  rectiAés. 

ALLIANCE  (M.vcHiNEDE  lj.  —  Voy.  Mac 
h'induction, 

ALLUMAGE  ÉLECTRIQUE-  —  En  dehor 
appareils  industriels  servant  à  Tallumage, 
nous  décrii-ons  plus  loin  (Voy.  Alluxoirb 
peut  facilement  appliquer  l'électricité  à  1' 
mage  instanlané  d'un  nombre  quelconqi 
bougies  ou  de  becs  de  gaz. 

Voici  un  premier  procédé  pour  l'allui 
des  bougies,  fondé  sur  l'emploi  d'une  spira 
platine  n>ndue  incandescente  par  le  cou 
On  dispose,  dans  un  coin  de  la  pièce  ou  n 
dans  un  placard,  de  façon  à  la  dissimuler, 
pile  dont  on  relie  les  pôles  aux  deux  e 
mités  d'une  spirale  en  platine  safQsaini 
fine  (flg.  28);  le  circu it comprend  un  bootc 
sonnerie  servant  d'interrupteur.  D'aatre  .; 
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>  h  la  ^{«iml»  d«  iilatinr  on  fli  d«  fulmi- 

■roulrr   iiutoiir  dr»  ni^IiBS  dv 

-     -„-  i  jusqu'à  la  Jcmi'TP.  \.'ex\té- 

nt  Jimsi  pm^iiJiiVT,  il  siiftil  de  prossitr 


SI  ptiur   |irû4)uin>    l'»lluiii.-t([«;   la 
t  inrat)'l-.-ort;iitif  )<L  mrl  le  Tou  nu 
>ii,  qui  Itn'tN-  loininc   uii<*  Iraiiit^o  <lr 
olluiiii?  de  |ir<ji;)ir  rn  jtroeliv  laulcs 
ts  |ircsqu«  iiiitaiiUnément. 
«  «TStèmi'.  d*'j»  jiiicjfn.  coasUt*»  dans 
1"  l'f'tînrclln  d'induciioii,  En  ISo2.  du 
t.ÎAi-*  [Hnjiu'rrriit   rrm|d<i)  i\v  la  Li>- 
ultiuknrfT,  Pi  leitr  8y5tèm<>  fnl  a|t|di- 
'umif^i*  de  la  niiri<  de  rUbM<i-valoiir  d» 
I  «st  ntnce,  comnie  on  le  sait,  h  uuh 
'    ■  ■     ■    dr  rOb**r»alt>ir('  lui-tui»iur. 
■n*  if|Kii)ii<;,  ccH'-'  nit^tliudv  fut 
II'  liatlT''  <<l  n|i|du|iit>4>  par  lui 
j^;"  "iriUn''  dt->  Iwi'ï  «Iw  gs£  de  la 
I^Hcta  do  rAftsrrnildi^e  tuiUoiialu  & 
Hrde  celle  dti  St:-ual  en  18W1. 

Vvnadlc!»  cuiileuail  3'Mi  heat  de 

til   rhacim    un    inpamiKijlcur, 

lifte»  di*   Irr  entre  )rs<jUf!ltL'S 

Ue.  Cirs  iallanimutcurit  étoionl 

<ape»,  lelié*  »^|i{irt-m<*tit  ft  uav 

icliuii  l'uovant  donner  dt^a  ^liit- 


ct^ll»  dr  la  cciitimètros.  Leâ  Utfi  du  ciiaiiui' 
frroufie  s'allumaient  sirnullâncmciil.  lu  com- 
muUiU^iir  lUâlnbuteiir  envoyAit  &ucciufiirFiufnl 
In  rnuraiil  induit  ilaiit>  lem  18  i^ircuiU,  Pl  l'allu* 
nintii-  total  ne  durnil  pas  plus  do  U 
.•»;candi;4. 

O.  s^sU-mt!,  (»«u  r^i«andu  en 
France,/!  rivn  de  nnmtireu-)*-»  dppli- 
cnliunfi  en  Amérique,  où  du*  \'\lïv» 
nniit-rfs  pn  fnntusa^e.  Il  es\  du  r«'4te 
liA)>  fimple,  fL  loul  nninlcur  (h'uL 
l'iriftnllcr  racil'-im-ni. 

ALLDKEUR  -  EXTINCTEUR.  — 
.\p|tai-eil  s'-rvant  à  ntlamcr  et  h 
•''i*>jndn>  uup  ou  plusioar^  lampes 
i^ltM-iriqu».'»  par  tini.'  luuufFuvre.  tn^s 
"simple  fl  fK'nfTalpinfnl  identique 
dini»  Ip»  di^ux  <:a«. 

A  llum'-ur  -  exlinrtrur    Brawell.    — 

l.'otffaiiii   «■HAvutiel   de  cet   appareil 

KiK.  29i  «t>t  iiiit!  Iiffe  qui  yvat  Xovr- 

iicr  autour  d'un  axe  horuoiilnl,  el 

porbt  4  Btt  ]>3rUe  sii|it>rir<ui-H  un  prn> 

innt;<>mpnl  Iriangnlain-.    I.uriiqu'au 

lirii   l'unuBiii,   une  lauic   vei'tîcalfit 

lixée   au    boul   d'un  resiwi-l,    vient 

Èïrirer  uni»  prosiiion  sur  rctlrt  pièce 

(■t,  suivant  Iv  ctUti  du  tnniiittp  (|u'tïlle 

rcnconlro,  ollo  api  diin  dSli^  ou  Ae 

l'aulrv  de  l'oJte  cl   fait  basculer  l« 

tige  â  ^uclin  on  à  draiu>.  Doit»  Iv 

pi't*mt«r  ca»,  \e*  #xij'<'^niiti^s  d«  c«ll(> 

^\^e  viennent  s'en^tiuter  sous  deux  pièces  mélolli- 

qut'!'  rclii'-osaux  Uli  et  rt>rmenl  lo  ■.'ircuit  :  la  lampe 

«'ulluuie.  Dune  le  sevuud  ot»,  la  li^e  )ii-«nd  la 

position  qup  représente  iinlre  dessin,  otle  cir- 

cuil  ett  Ouvert  :  il  en  i-éstiU»  qaf  In  lampe  <*- 

teint.  Le  itissarl  le  plus  InnK  ^erl  h  maîolenir 

!«   tirvier  don»  1k  puiiition   qu'on   lut  u    fait 

prendre, 

fii>Mf(»)i  <ittumtMr^etlihrleur.~~^l.r  boulon  allu- 
nii-ur-ejitinctrur  de  Salomon  pcmicl  d'oliteuir 
le  mi^me  cITel  avec  une  effile  facilili'.  U  a  exl''- 
Heuranieiit  lu  forme  d'un  bouton  de  t>otiniMi«. 
Dans  rinl'.-rit^ur  hi*  Iiduvb  une  roup  fi  nn-lict 
nvnni  huil  dents  et  munip  île  i|untn-  gnupdlr-t» 
perpenilirulaires  i  »un  plan.  Le  bouton  lut- 
mi^me  porte  une  goupille  qui  vient  touchei  une 
deb  deuil)  et  faire  avanuir  la  roue  d'uo  liui- 
Uenie  d«-  tour<^lw|Uf  (tiis  qu'un  apiMiio  sur  lui. 
A  •iMf  ilr  lii  i-i)u«  si>  li-ouvi*  une  lanii-  de  tnîtuii 
fornianl  lessortel  que  Ivb  goupllli»  dn  c<dlc-ci 
Wenoenl  (auclicr  pour  fermer  le  circuit.  Si  le 
courant  ne  passe  pas,  une  |ire»dion  sur  le  bou- 
ton fait  avunct-T  la  rouL>  d'un  tiuitiême  du  tour 


■m 
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M  produit  le  eonUktt  d'une  de»  pupilles  avrc- 
b»  reMort  ;  une  uuuveUe  prewioii  lait  a«anc«r 
«Dsttiti?  tl'uoe  (]aanLUi>  f-eale  et  Inlfirompt  le 
(-nucntil.    Ln  n'Jt*orl    a   bootlin  fall  relever    U 


X. 


f^Tl 


/ 


flf .  SK  —  Atliuiiritr--'iUnelM»  Kmwod. 

buuinn  apn^ti  clia'jue   pre§»iua.   Il  ktifllt  Jonc 
d'apjiuyer  sur  le  tniilan  pour  nlIumiT  nnv  on 
plu«i>tirs   InnipwK,    et    irii|>{iuY(?r    di^    itotiToaii 
IdrMjn'oti  Vf  ut  i.rocluifp  rrKlincUou. 
La  ritiure  3n  numH^  crt  nppjireil   inâlallé  à 


di^rd^tË. 


^ 


^ 


■Iroilc  dùM  un  bonlon  d'appd,  k  saucbe  dans 
nae  poire,  semblalOus  l'un  et  l'anlrR  exUf 
riiïurtmeQl  t  conx  qu'oA  tuiiplulà  ponr  \t*  »on- 

'li(T«t<niI,  \r   hniilf>rv-criiiim(rtdt'>iir   Tii'raril   v-il 


nn  aliuinrar-eitinclear.  U  sei 
ooup  de  l'appaml  f>r^^d>-nt,  m&i»  Mo  u 
nii^nte  fst  un  pnn  pins  compli<(Q^.  Lt  boutq 
prnltint;^  par  un"  tiue  rnanip  a  la  furlio  ii 
rirtiu-  (l'un 
doi^ti   fait    < 

cbet.  Ottf  rouf  pntrala?  daii*«on  mnuvtiti 
dctu  aiitr^'s  roops  ayzutl  cbaenar  an  aatt 
de  dt-nu  moitié  muîndrt-.  Ot  dt^ni»  vienr 
rioUcr  sur  lieux  l'rssorts  rutufuuiu' 
Ir  cirrnil  r|iii  conlienl  la  laïup*- -  >, 
toiiftifiil  hit  r^iorti,  ell«  f^mirnl  le  cum 
la  lam|M*  '-bl  allumt-i<  :  elli-B  riolerromptntf 
i-.onlrnii«  lor<uiitVllc8  ce&M'nt  d>tr?  pti  ean 
ai      ■  .  Mais,  h 

il-  .l.-tit  i\»e  l 

Rvi'â  Quruni  [wjur  cITol  de  prodojrr  pt  ilff  !< 
ccMcr  iilleniaUvL<ni#nt  Ip  coulacL  C'est  d 
un  tn^me  moavemeol  i)Di  senira  é  Caire  l'a 
mage  ell'riitinolion.  L'ni' -  ''  '  '  ' 
le  bout^tii  cliu<[ii'-f<ii«  t\M'. 
Ailantenr-extiticUtir  Radiguei.  —  <>.-i  »|i 

r»"!!   I|f  Srll  1141  t'-Ut  .i    !.;ll    ,ih    lU'tli'.'   Il».»i1'  i 


-T 


^ff/^. 


Rf.  11.  —  AUBlww<~inUMti.ut  nwUfU»!.] 

les  pr^oédenls.  SI  le;*  dilTt^reate»  pa 
ap|<«nera«nl  od  d'un**  toaiitnn  Miil  tn< 
r,nt  iillumpor   fxlincl»njr    ' 
poH'iSt'r  un  boutf-n  (nrïf|n 
dan*  une  aulic 
ll'i'iiM-  it:>il-  l:i  ' 
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Uon  de  rtpo»,  àntmompaiit  ainsi  le  ciwuiv  dç 
lit  lampe,  qui  ^'étuinl.  Itats.  en  fippuyii»l  sur  le 
•)veoD(l  bmiltiii,  on  a  \>roA»it  on  doubW  f^oX  : 
eD  même  ti>iii|is  (|ii'om  envovuit  le  cuvirant  dnii» 
IVlecli'o  horizuiitul  du  jirirmirr  a|iiuirctl,  ou  li> 
faî<Kiil  fiAsi^r  ituïsi  dans  Télectro  vorliciU  du 
second  allumeur,  et  par  suite  on  a  ollamé  la 
«pcondn  Limpe  i?n  même  t«mps  qu'un  ét«)f;DAil 
1(1  iin-nii'rro. 

Siipi»osnn«  ni.iintt-nnnl  qu'on  veuille  flelaircr 
■1itatri>  [i|^(-<>8  d'une  niaiiière  intcrmiltenle  [Kir 
ce  système  :  en  untraat  dan*>  la  première,  nn 
rencontre  k  sa  droite  un  premier  bouton  a  qiti 
etiroie  le  courant  dan*  i'Ali^stro  verUcal  du  prc- 
mitT  iilliimeur  A  et  par  suite  allume  la  pre- 
mière lampe.  Kn  pntiMtnt  duanla  seroude  pièce, 
on  appuie  sur  un  »ccond  boulon  t>  «^italtiweut 
plni:i''À  droite,  qui  cnToîe  le  courant  h  la  Tois 
dans  l'électro  liorizonlal  de  A  et  li&n»  leleolro 
veiiical  du  second  allumeur  B.  de  iorle  qn'on 
éteint  la  promitTe  lam]»-  et  quVm  allume  la  se- 
conde. En  coDtinuaiil  â  avancer,  on  devra  trou- 
ver l'ucore  à  sa  droite  deux  boulons  r  el  rf  pour 
allumer  In  Iroî^lfemo  et  la  <|uatri^mo  lampe  et 
éteindre  la  Ëet-uudn  et  la  truisi^mt-, 

Kn  ri'vcnani  kut  Aes  pa»,  on  rencontrera  qua- 
Ire  aulre»  buutyn»  placés  de  l'autri'  côlt,  lou- 
jour-i  à  droilo  pur  conséquent,  et  qui  produi- 
ront le  même  effet  en  s^ns  Inverse  :  en  pressant 
surir  premier,  ou  élelnl  la  qnnlriêm'e  lampe 
et  on  Rlluine  la  Iroisi^me,  et  di-  mt^uiv  pour  les 
suivantes. 

Ce  système  présente  m  oulre  Ta^'atitagc;  de 
ne  [>u«  Hêncr  l'allamage  ii^olé  des  lampes  Ion* 
qu'on  a  besoin  d'un  «éclairage  de  quelque  dnrée. 
L'.nppareil  porte  pour  ce  cas  une  poiro  a  doubla 
i-ontact:  si  l'on  appuie  sur  .A  if)|{.  .11]  on  excite 
l'électro  vertical  et  l'on  uUume  la  lanL[>e;un 
l'éteint  on  pressant  sur  K.  Les  lamp'Cs  jieuveul. 
être  lixées  snr  les  allumeurs  ou  &  nue  certaine 
divtancQ  de  ce»  appareil».  Lee  Qls  de  commu- 
nication peuvent  <Hre  lon);5  et  fins  mn»  ini:on- 
veillent  ;  In  groïs^ui*  deti  lil>  di<  sonnerie  con- 
vient jiarfailirtntïiil,  car  il»  ne  iransmetLent  qui* 
le  courant  destiné  a  exciter  le«  êlcctitp-ainiauls 
et  non  celui  qui  doit  actionner  les  lampe5. 

Ui  Hfture  3Â  inontr»  ks  divers  usa^'es  aux- 
(piels  peut  servir  rnlIumeur-extinctL-ur;  t-lle 
repr^«'nte  une  maisun  de  trois  «taife?!  dont 
tonleb  les  parties  soni  munit-sde  reg  appareils. 
Une  personne  qui  entre  dnn«  la  maison  trouve 
imraèdloleiucnt  ù.  tn  droite  un  premier  bouton 
ijui  sert  ù  cclai(«r  le  vf'sldmlr,  puis  il'anlrc^ 
ijni  éclairant  successiv-^nn-nl  le*  divi-rs  ilayeii 
Je  l'escalier,  el  vn:^utle  les  différentes  pii-cc*  île 
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l'HIipariement  dan»  lequel  elle  pénètrr 
fois  qu'une  nouvelle  lampe  s'allume,  U  |'p 
deDt4-  sr  trouve  i-teinif  en  m)^m«!  tempf. 
ligure  montre  qu'au  même  moment  où  n 
dtK|io<:iliou  f>l  appliquée  dans  l'i^'calier, 
certain  nombre  de  lampes  servent  cependa 
an  éclairage  continu  dons  ta  care,  la  lo^ 
concierf^e,  une  bibliothèque,  une  cbambi 
cher  et  une  chambre  de  honne. 

ALLUMEURSCBSTITUTEDR.  —  PeUt  i 
ti-it  imaKinê  pni  U.  tte>nii'[.  i^t  nervnnt  &  ti 
placer  automatiquement  une  larapc  éleclrit 
i^leinleaccidentellementou  vijlontairemeQl, 
par  une  autre  lampe,  soit  par  une  rétuto 
é<|iiiv.ilente,  afin  d'i-mpécher  lVnliti<-1ion 
autreh  lampes,  ai  elles  sont  monti'eï>  rn  sp 
on  I<'urd«^t<^t'iorjitîon  par  un  courant 
tt'nse,  M  ellr*  sont  vn  dérivation. 

ALLUMEDR  TEMPORAIRE.  -  L'np[ 
tomatiqac    d'Aboilard    sert  ù  niainlenl 


1 

lUttî 


Tig.  n.  —  Marnât  Ipmpoiqifv  AlM«lil4. 


lampe  éleclriquf  allumée  pendant  nn  l«l 
vuulu,  varialOe  du  reste  selon  le  rt^;{laea 
l'apparril,  el  k  l'êleindi'u  ensuite  aut»mat)i, 
raenl,  sons  qu'on  ait  a  <i'en  préoccuper.  Il 
formé  d'une  priil'-  horlofte  (nf(.  Xi),  qu'on  ifl 
cale  daiis  le  ein-uit  >•!  qui  le  nuiintient  fei 
tant  qu'elle  est  en  marche,  et  l'ouvre  )or«ql| 
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V.  l'fi  <-ailRiti  Rtaul  «l'one  aigiiill^  pftnii(>i 

il.  e'wL-jL-dirf*  du  lU^pottir  uo 

■pp    .iiit't-  i«  le  Rioavum>'iii  un  Imul  Jn 

l§  voalu    iWi   fAil,   il  suriit,  {loiir  nlIiiRirr 

à  rnnil  le  cutdoii  tjtit  ^rrt  n 

iMJsmc  :  11-  coiiriiiil  piks^o  ri  la 

nc4iunnf.  Qii.ind  l'hartogt?  s'am>te,  le 

ruTi-r  rt  1.1  lanipfsY'lf'inl  tlVllc-miim.'. 

LLUHOIR  ELECTRIQUE.  —   Appureil  »er- 

I  *  alluiaor  tiiic  Umpu  ou  un  t>«c  de  ifu  soit 


à  l'alilâ  d'ane  spirale  de  pUtinc  incaDdftscenle, 
soit  par  uit«t  ^URCt>U«  d'induction,  spU  enfin  au 
nmren  d'untr  snrlv  dv  pQlilc  ntieliiae'  i^lcrlro- 
slnlii|ii«>. 

Allumolrs  à  npiraJe  inaandescrato.  —  Les 
|ii-«-iiiir'r-itll4iiiinirs  fiimliH  mit  t'iiii:;ilid£scrTiC0 
d'un  tll  di^  plaliiii*  étai»<nl  pour  U  |iUip.-irl  A 
ruiuK»  des  fumi-ur«.  TcU  îhuL  ci'di  do  Vuisin 
rI  Urntiivr,  Lfiint-nii,  Barbit'i',  «le,  Ir  LutipHort 


ni  1c  Piat  ItUB.  l.t  briquet  de  Sofurnr  est  un  drs 
plus  «implo».  Itan5  re»  aMuinoin:,  le  61  dfi 
[dutine  vil  pém^mlement  enroulé  en  spirale 
IMiur  coiic«nlnfr  U  clint^ur  dans  un  plutt  petit 
ut-pncK  ut  pprmvtlre  IVmplui  d*uu  i-oiinint 
moins  inlonsf*.  11  existe  niijonrd'tinî  nu  tirund 
nombre  d'appnreîls  du  ni^niv  gt-are  iiui  no 
dilTôionl  les  nns  des  onln'4  ijuti  par  de  petite 
diMail».  En  «uici  deux  modtyks  qai  pearent 
dtnm^'r  une  idiV  de  tous  \vs  autre»  (Q(i.  34]. 
lU  lynTernionl  d<^s  pitiés    Lcclunchi^,  qui  sont 


Pqt.  M.  —  Whtmitn  rtcftrHiuo  >  stt  .Aniuuldl, 


tmoieuL  UiA  plni  i-otlvenaMr^i  pour  ce 
<'  'n«  :  tt  «uini  le  plus  sonvi'nl 
I.  l)oul»n  {vonr  l'ernicr  k  t:ii'ciiîl 


lïL  provoquer  rtDeiuidiîsc«ucft  du  fil  «t  l'ollu- 

niiiKo  de  In  lanipi.'.  Le  ïevonU  mod<^Ip  d«  noire 
(Icsiiii  tît  \>l\ii  oi'igiiiul:   il  cal  dUpui»*  ài>  l«ll« 


»â 
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sorte  <|u'il  suffit  de  donner  un  petit  mouvvini'! 
de  rotation  ii  la  lampe  pour  fermer  le  cire <' 
«t  la  voir  s'allumer. 

Àllume-'jaz  Arnoulil.   —  C'est  suftoiil  |" 
l'alhunii^'e   du  gaz  que  les   spirates   incami 
L'entes  pi>tivt'nt  ^tro  employées  utilemcii<. 
litîure  Xi  montre  unesérie  do  modèles  rcii"- 
aiir  le  même  principe,  mais  ayant  des  Ini 
dilîêrontes  suivant  les  usages  auxquels  i1- 
dpstiii(>s.  C.liarun  dv  ces  allumoirs  est  fujn 
deux  parlii^s,  un  manclie  et  une  tîfje.  I.i' 
triii;,  en  l'-boniltî  ou  en  porcelaine,  renfenii' 
[lilc  au  hiclimmale  dont  le  zinc  B,   plai' 
liasr,  est  le  prMe  négatif,  tandis  que  1<;  |' 
sitif  l'st   lepiést'nti!  par  un  crayon   de  •-■ 
qui  la  traverse  dans  toute  sa  loDgueur. 
l'appareil  est  renversé,  comme  on  1<-  < 
la  tï^ui'K  théorique,  le  itinc  B  n'est  pa>  i^ 
et  la  pile  iii^  fonctionne  pas;  si  l'on  s:i 
pareil  et  qu*oii  le  redresse  pour  sVii  - 
pile  est  inimi^diatement  mise  en  nM 
lige  de  cet  allumnir  contient  deux  cmi 
isolés  dont  l'un  est  relié  au  cliarbnu 
c<iinmunique  avec  le  zinc  ]iar  riiil-- 
d'un  cylindre  mélalliquequi  entouj-.' 
isolant.  Les  exlréniiWs  des  condu' 
relii'es  par  la   spirale  de  platine.   >" 
montre  le  modèle  ordinaire,  puis  m 
tint'  à  Talluniage  des  réverhères  'i 
liouirasquc,  el  un   troisième    pmr 
des    rampes.   i,e  second  se   Icrnr 
]»elitf  cat;i;  cylindriqui;  en  laiton  ;. 
on  coilTeli-  iiecde  fia?,  allnqu'il  pni 
mal;:ré  b'  viMif.  I<<?  dernier  porte 
f^oiitlièn-    ni'Hallique    ninversi'-i'    ■ 
plusieurs  hi-cs  à  la  fois:  culti:  j;i>i|- 
put  d'un  jnéhni^'e  délunanl  qui, 
niant,  allume  tous  li's  beus  |)laci'- 
n-il. 

AllumoirB  à  étincelle  d'inductioj. 
li^nie    a  l'avantagi:    du   disiienseï'    ■. 
ifuiif  spirali'  do  jdatine  qui,  bien  i| 
laiil  p:i«  a  r.iir.  Unit  toii.joui's  par  ~ 
besoin   d'r-hv   n'nipl.if.'c   au  boni  d'un 
Iriiips,  On  a  nlilisê  d'abord  lalioliine  de  I 
koifl';  Miar-;iiii>e  seil  le  pins  souvent  de  1" 
l'ouraiit  qui  «■  piuduit  dans  le  <-ircuil  d'uni 
an  iimnienl   de  la  rupture  et   renforce  asse; 
t'ouranl  piinrpi'>dnire  une  étincelle.  Il  va  ;n:ii! 
ta^e  ;■  |ilaei-r  une   hobine   dans  le  circuit  p'>< 
nuyinenl-r  l'extra-cnuranl  cl  obtenii-  une  élio- 
celif  pins  i'ijrle, 

'l'i'lle  est  la  dJ>|)osit.io]i  adoptée  dans  le  bri- 
fHiH-uUitnuiir  de  Hadiguet  [tig.  ilit);  une  petite 
lamp-'  H  à  essence  de  pétrole  repose  dans  un 


i-ch 


A-V^V 


c'est  le  Uavntl  m.SaLn"m«e,  el  non  Ç^"'  .  *^^Vgic 
cliimiqiio,  i|ui  ciil  Imtiaform*  en  MectnciU*  ;  i] 
eal  <.-oiistilu^  par  une  pntitc  machin**  sUttiqnc 
cvnlcnui*  ilnns  le  manchu  et  toul  II  Fuit  anaKifiuo 
au  potil  Appareil  di^siRiiâ  par  sir 
W.TUonisoM  »cjm»  lo  nom  Je  Wff- 
pknisher  (Vov.  EuîcTBruikrBKi.  I* 
mmiclK*  f^t  un  cvliiiiliv  ci^'iix 
dVburiilf?  niiiiii  ti  l'inlt^i'icur  rie 
deux  (ii-iimluri-*  d'âtain  oc«upaiil 
chucune  environ  un  ti«r*  àv  s:i 
Circonrérenfrc.  el  ditiis  Ii^([U0l  |tt>iir 
louniHr  un  autri^  i:yliudre  isitlaiii 
gitrniilo  six  nrinntiin'H  dV-Lnin  mu 
»on  pourtiKir.  Pour  «e  servir  d" 
r instrument,  on  pr«^«sn  un  linulon 
Ifig.  38)  qui,  au  nioy^rn  d'un  svs- 
lèiui'  d'iMiRroiiai;«,  cornniuni<]i)i' 
au  cyliiidrt!  int6n»>ur  un  rafiiil<> 
inuurvmi'Ut  d«  rotation  :  tf>s  ^i.\ 
armnturCM  »t>Uiiu  vientii^nl  ftloi-> 
Crolk-r  Buci.-e»9iv«mcnt  contre  six 
tvSHtirIs  dispo^<^s  sur  la  Imic  du 
l'ylindre  «ili'iieiir, et  ilont  lea eoiu- 
municAtions  sont  ••tablii_'ï  d*iinc 
manière  convenable.  Il  rt*«ulLe  de 
Ift  que,  fit  le»  deux  armatun-s  d»  nylindn.'  nxlé- 
lioar  po»(t<^]eiit  au  fommcncomout  un>*  dilT^- 
rencedf*  potcmliol,  n  niinini»  qu'ulli!  Hoil,<'nltf 
dilTérence  st>  irauri^  liieittiM  mnllipHt^e  un  i:«r- 
lain  nombre  df  tois  pur  U  mantrUTro  de  l'np- 
paroil  et  devient  sufOunln  pour  prodniro  ud« 
élinccllo.  On  a  donc  ici  une  petite  macliinv 
i*li'Rlrir|ue  du  genre  do  ccllo  de  Ilollz,  Il  e<il  bon 
quo  lo  Hiiint-b**  roiilîenne  uni>  MitisLanoe  de<i»t*- 
uhanli!  pour  );umntîr  du  l'bumidiU'  b'S  or^janns 
inl£rieur?<.  Cette  ui|j<^ni^u>e  dÎMpoHilitjn  nup- 
prime  les  lic|uides  nécensités  par  une  pile  rt 
it'oxiga  par  ^«uiti!  aucun  L'ntrelitn. 

l.n  ligure  30  représente  un  modèle  analogue 
conslriiit  par  MM.  Woodhoiisv  el  Kjiwson. 

iXLUMOIR-EXTTNCTCUR.  -  U  nom  d'allu- 
nioir-rstincUnir  (<'ii)i|iliqii'-  iii  &  un  instrument 
destiné  &  allumer  une  lampu  et  à  l'éteiiidi-e 
automatiquement  au  bout  de  qnclquAs  iuiluuts, 
U  diir*e  de  l'éclaituge  étant  loujour»  la  même. 
Il  poul  étrn  utiliiH)  dans  bien  do»  cas,  notam- 
nii'nl  pimr  iVlairer  la  nuit  le  vosLilmlr  d'un« 
maison  chaque  fois  que  rentre  une  p4>r»otme. 
On  peut  alors  le  mettre  «n  comniunicalion  nvcc 
le  cordon  qui  ?iert  A  ouvrir  la  poiLo  d'rnlrt'-r  : 
chaqnn  fois  que  le  concierge  lïn^  \c.  rordon 
pour  ouvrir,  la  lampe  s'allume,  brille  Iroîs  ou 
quatre  minutes  et  B'fileJat  ensuite  aulomalique- 
nienl. 


-KXTINCTELIR. 


Ia  tijïuro  Ut  nionlrn  l'aspect  ui 
pareil  et  m  di^position  lbi<ariqu«.  Ll 
principiile  fit  une  sorle  de  Itobino  dtt 
korff  destinée  à  fournir  r*>tincelle 


flg.  W,  —  AlItiinnintUnrlnir  AninuM, 


pour  allum«r  la  lampe.  Lorsqu'on  tenu 
cuil,  le  courant  arrive  par  A  et  s«  di 
doux  dérivatioriK.  I.a  premii^f  compi 
vis  il,  le  Irc-mMeur  {',  le  fil  inducteur  I 
bobine  et  vient  almulir  en  E  poar  tMu 
lo  pile  :  In  seconde  suit  le  cbeoiin  i;HU 
r<>jutndre  la  première  au  ressort  C.  d 
que  In  ronr.inL  rnlicr  iraverite  la  bnbiiii 
'|ue  le  couninl  pusse,  le  Ter  doux  de  la 
attire  le  tn-mbliMir  C,  qui  resln  collé,  al 
micr  circuit  se  U'Ouve  interrompu  oKM 
ruais,  ftrdoe  au  second  III,  le  couronni 
h  triivencr  U  bobine,  qui  ntlii-e  6galem« 
mature  K,  située  à  l'aulio  uxlr^niilé< 
pi^ce,  en  sk  déplaçant,  a^il  sur  l'/'leig 
qui  s«'  relève  et  vient  s'accrocher  nu  l* 
sa  tigiT  priMiaiil  la  direction  de  la  ligne 
tuée.  Ce  mouvement  inlcrromplonire  II 
second  circuit  d'une  manière  permanni 
Ircnibleur  C,  n'étant  plus  atliri^,  revier 
Iiremit'-n»  po^iliuii  et  se  met  à  osciller 
dans  les  bobinen  ordinaire*)  :  la  bnbm 
lionne  donu  el  produit  dos  étincelles  d 
tion  qui  jitilli«<tenl  au  nit'cau  de  U  m 
alliimeiit  la  lampe.  Toutes  ces  opèrali 
produisent  pcnd.inl  le  tomps  trén  coui 
circuit  total  se  trouve  fermé  par  l'inlerc 
par  exemple  le  cordon  de  tirngn  de  1 
d'entrée.  î'our  produire  l'extinction 


ALPHAJIRT  TRl-ÊCillAPHIQUE.  —  AUORCK  ÉLECTRIOUE. 


^;.r>,.»^  au-d<^!>iis  do  In  Inmpo 

M  formée    de  deux  sub- 

I  '   ■  '.  -  :  l'actiuti  d«  lu 

I  iirh'ir.  lift  sorti» 

ip|ier  I  «tf  igiiuir,   nui   vient 

h  l4mpc  et  l'élvint.  L'appareil 

mn  inaciir  jtuqu'&  c6  qu'en  tirant  le 

"Ut'rd'i  |i.iss«r  le  cottniiil. 

n  RAPaïQOE.—  Yoj.  Truf- 

ÏAHATCDR  ei.£CTIU0O£.  —  Appareil 

•«rranl  &  troiler  les  oilnerni» 

!.«>  min«r»i  pÉilv^Hs/-  tombe 

lf«I;«^Il(•s  il'acifir  dans  L^kiiu^Is 

M»  an  coiii-nnt  d>au  ol  dp  inor-' 

Uiuni'-iii  &  l'intérieur  et  mtf- 

Leit  c4ttr9  et  les  brasses  sont 

IX  i^lns  «l'une  niarhin»  dynamo, 

m  est  plu^  complî'Le  que  par  les 

Im»,  ft  l'on  obtient  un  meiU 

'AJIATION.  ~  4i[Htralion  qni  consiale 
xine»  de  pi|r>a,  c'est-A-dire  h 
_-  du  morrurr.  Kemp  n  montn^ 
IgtUoO  n'est  paa  nttnqué  pnr 
Ftiin[<'nti  a  pitipitsi*  d*»  IVm- 
»  lifff  ptle>i.  uà  il  se  «Hmiporie  comme 
cil im iqannen l  piii'.  ^  surface  étant 
.  il  ne  M  forme  pna  de  couples  locaux 
•'t  le  zinr  n'use  soiile- 
innnr.  tlitire  Vùf.nno- 
o  ré-'iilt'',  les  piles  consen'ent  beau- 
i  Iutti;teinp4  leur  constance. 
nialK^mer  lea  ziiica,  le  procédé  le  plus 
nnfttkli--  A  le»  frotter  ave»;  du  mm«ure. 
(tTnir  ploiig**:*  dari)  IVau  ai|;ui»^e  d'a- 
ftinqui*.  On  peut  encun>  frulior  les 
un  *el  de  mercure.  M.  IJesruclles 
de  bon*  i-éï;u1ialk  en  frottant  le»  zincs 
forint  lie  Tuselinc  et  de  mer- 
mercure. 
UNE.  —  Ht^sine  fossil**  qui  V.Mec- 
□I  par  friittiMnetil,  et  nui  (Il  de- 
nt anrien»  la  proprirfti  (ilectrique.  Le 
t/  «ieiit  de  ^isrp-.>,  nom  grec  de 

(—    Partie    frtiliiik'  *fuu  L'Able  (Mfietri- 
ife  d'un  ou  de  plusieurs  llls  eoiiduc- 

—    Nom  domiL-   à  certains  aiu- 
ir-i    \rtv,  ce  mot) 

■  'TRIQDE.  —  Le*  anum-ii  ^leo 

.  prnduim  d  distance  l'inHam- 

MiiHit.  TanlAl  l'inllaniiuallon   est 

lin  petit  ill  de  pldtlne  très  lia  qui 


est  porti^  tk  l'incandeiifence  par  leeourant  d'une 
pile;  en  soiil  Ipï  amorces  dites  de  iiuautiti: 
tanUMau  contraire  lar.oiub»sliou  e^l  tluc  d  une 
i^tineclli*  d'indui-liitn  qui  tSclati!  eiilre  les  (rxln}- 
mil^a  dei^  deux  condiictours  ;  on  les  nomme 
alors  «mopce^  de  tauion. 

Remploi  de  t'âleclricité  a  iei  de  gntidi  atan- 
lante^  :on  peut  produire  Pcxplosion  oxaclemenL 
nu  moment  voulu,  i"--  qui  est  d'une  «randr  «li- 
lité  en  an  de  f^uerre  ;  de  pluR,  on  peut  cnllam- 
mer  im  uombiiï  con.4id(^i'abli>  d'amurcos  iùtso- 
lumenl  au  mÔmc  instant,  et  obtenir  par  tette 
âuitullani^ité  ab^'dtic  di'h  «tffi'U  beaucoup  plu» 
puissanl&que  si  le^  •■xfdoi^ïons  i^taientM^pan^e^ 
par  un  inlervallt  ni«!nie  tr*i  court. 

Le»  awuxti  itc  t/unutiU  sont  foroiées  de  deux 
(lin  de  cuivre  bïon  i«ol^  et  tordus  ensemble, 
dont  les  eilT^milés  libre»  «eront  mises  on  com- 
mitniration  iirec  le  ^i^n^rateur  ilVIerlricit^ 
(Iff.  41).  Aux  extr^milés  Intérieures  «ont  aou- 


■s^^^^f^^imms: 


n$,  ir.  —  AmttTM  do  q«Htil(. 

di^  les  drux  bnnU  du  petit  III  de  platine,  ordi* 
nairement  replit;  oa  hi^llce,  ollu  que  le  ra^oo- 
nement  des  spires  les  unes  aur  les  autre* 
augmente  r*!chaulTemetit:  eett»  Tormo  donne 
«n  outre  nu  fil  une  l'Iaiitii'iti;  qui  IVmpJelie  de 
se  lutxer  auKsi  facilement  dauB  lu  transport.  La 
spirale  de  platine  ost  entourt^e  de  colon-poudre 
ri  le  fond  de  l'amorce  e«t  rempli  de  fulminole 
de  mercure,  duni  le.  poids  varie  de  (>,S  gramme 
a  2  gnimmcs.  Le  tout  est  lo^^  dan»  un  petit 
tube  de  métal  tri»  raince  et  long  de  4  it  7  oenti- 
mèlres. 

La  pile  qui  fournit  le  courant  destiné  &  por* 
t4Tniiren(;e  la  ftp i raie  de  pinline  peut  i^U-equel> 
■'■«rnquv;  l'opéraliuii  ne  devant  durer  qu'un  init- 
Uint,  il  est  oomrnnde  d'emjdo^er  une  pjla  au 
hii^tiromate  ou  autre,  dont  tous  le*  êl<^menl9i 
suspendus  A  une  planchette,  peuvent  dire  plon- 
gés inslnnlan^ment  alans  le  liquide  et  retirés 
!iu»»itAt  Bpris,  au  moyen  d'uu  Ireuil  ou  de  tonte 
autre  disposition. 

Comme  application  de  ce  svstdmo  on  peut  ci- 
ter l'explonion  des  mines  de  Hell-fïate,  New- 
York,  où  l'on  alluma  â  ta  fuis  '1,200  ainorce«. 
Les  cartourbes  L^liiienl  f;roupt^-(^s  par  vingt  dani 
un  même  circuit  ;  huit  circuits  di.-  rui^nie  résis- 
tance étaient  desservis  par  unu  m^rae  pile 
d'environ  *o  éU-menls;  il  j  avait  vinel-truis 
circuits  seioblables.  On  frrma  tous  les  circuits 


sont  remplies  l«  plus  souvent  pnr  un  mf'lant!*-. 
de  rliai'hon  do  contur,  Je  f^Liiruri!  d'aiiiiiuoiiie 
et  d«  cliloratp  Je  |iotasac. 

Lo8  amorces  d«  MM.  Scola  et  Rti(:gieri  «ont 
enlourées  J'uoe  cartouche  conlen&nt  une  pAle 
rusAitle  Je  clilorat«de  pola»6c,  sulfure  d'oiilt- 
mniriL-,  niire  ut  charbon  pu  pondre  Dne,  pl 
(liées  &  l'exlrOiuil»!  d'un  lube  (:onir]ii«  en  c»r- 
ton.  QaanJ  an  f^xriln  rëciniwll)'.  VuxiiloBiaii  du 
]*  cartouche  allume  une  m^che  placée  dans  le 
tabfî  cl  la  projoltir  dnns  la  mine,  ne  ceMc  ma- 
nière, In  niii><>  s'cnllammc  in«lanl<inénir-nl  ou 
pAS  du  tout  ;  dans  c«  domier  cas,  on  fftl  ussurê 
que  la  mfclie  osl  C-teint"^,  ft  l'on  peul  sappro- 
dier  S4DS  Jangcr. 

Les  amorces  5<!(iln-Ru(i^ieri,  df^si^nécs  uussi 
imus  le  nom  il'nmorL'cïû  projcrlion,  ftonl  des- 
tint^es  h  Mrc  emplojt^es  nvpc  r<'xplos<;ui*  des 
QiOniPs  insenlcurs.  Ellfs  «ont  formi^ps  d'un 
tubv  Je  curtou  IvKt'roniciit  cuiii>)ii'',<|ii'(>u  intro- 
duil  dattï  un  riil»  m<'-iiag<-  n  rirpingU'ltu  dami  le 
boun'8g«  el  qui  renferme  une  polite  amorce  de 
tension  et,  on  avnni,  un  brin  de  m^cht*  à  t^toii- 
jiillti  plié  eu  form«  de  V.  Quand  le  feu  cm  dôiin'^ 
tà  l'anioi'ce,  tllf  cli.TSso  «ivc  violfurt  la  ni^clie. 
<]n'«lle  enlliiinmu,f7l  iiui,  projelt^c  jusqu'au  fond 
du  trou  Jf  miae,  vient  eulluumer  la  charge 
(Bg.  ii). 

Lm  amur^iHi  di*  ten&toa  peuvent  (Ira  «nflom- 
méf4  )<  '  t  une  iitarbln>^  êlt^i!Uiqu(.' 

ou  d'un  iicllot).  On  a  ronslnnt  Jt-ft 

mnchtnm  i^IrclriqH<>s  Jcetinévs  s|iiW-ial«ciiiiiil  h 
cet  ujAjjc.  Mai»  il  vsl  plas  coiontode  d^aroir  re- 


JLS 


fif.  a.  —  AHwrail  |Mut  h  itHAaaUiiH  Af  ■*! 

aiol],  qui  «ont  bien  plD(  robiutet 
ftilenl  pas  IVmploi  d'une  pil«. 


eu  dtta  sjftitmtt.  —  l.r»  miinrci;  ^ 
d'une  coniiniclion  \>\\\*.  simple 
fngîlf><i;  elles  kVii  dam  ment  sous  l'in* 
«  d'nploseur^  plu»  robusl^n  ti  plus  ft- 
k  iraRspotltr  qu'une  pile;  enlln  elles  as- 
t  U  Mmiillan^itt^  parfiiJU?  ilVxplosion  rie 
lin  !•-«  .tftinriTfrtt  d'un    tii>>ni«   circuit.    D'iiii 
e4Lr.  clltrs  on(  riiicoaréiiifint  d'exiger  un 
bon  ûolr^fnciit. 

amorcM  de  ((uiLntit^,  puavant  s'allumiT 
tViion  de  courante  p<^a  iiiton^^s,  n'exigent 
un  isolement  ausïi  pdrfiûl  ;  elles  permettent 


dt!  vëriÛcr  A.  ch.iqiie  instant  si  In  rimiit  ne  pr<!- 
sente  [•&*  d'inlrriTuplion,  (>n,v  rainant  |i>a<ser  uu 
courant  trop  faiblf  pour  provoquer  l'icicJindes- 
ccn«  du  platine;  il  est  vrni  (juc  .:cll«  i^jneuto 
ne  montre  ps&  ?-\  l'amorce  est  cliarfji'te.  Unis,  les 
ni»  de  platine  pouvant  offrir  des  n^sistanccs  un 
p«ii  flilTa^reiilcs,  on  n't*»t  pus  aussi  cvrtain  de 
prodniri*  VinOnmmalinn  de  touLcH  le»  amorces 
rifjouivuscnifiil  ati  même  insltint. 

Vérification  des  amorces  <ie  tension.  ~-  M.  Du- 
crotnt  n  Appliqué  en  I88C  le  t^léplione  l'i  la  vé> 
rifii-Ation  des  amorces  de  Icnsion.  Une  pile  P 


I 


Fif .  ti.  —  ApfunKl  [lour  la  iMOrallMi  Ai*  <uiKir«ii*  d*  quanUW. 


Irtï*  élément»  Leclanchii  iti(;.4.1)  est  en  com- 

mtion  a\er.  xint  bobine  II  &  Ql  lin  par  l'in- 

iiv    d'nn   înU'rruptcur  à   mouveoienl 

lajprioR:  sur  la  hobine  est  établie  une 

»i>t>o  comprenant  un  l^UpItone  T  «t  deux 

de  raercure  Hg  cl  Hg\  dans  losqufts  on 

iples  rIpQx  bouts  dr  l'amorce  à  essayer,  ce 

fcnnc  le  circuit  d^riv^.  On  met  i'inlerrup- 

'«  marclK*  cl  l'on  appliijut'  le  t4Mi''jdione  i\ 

>lki.ï*ir*morc(t  t?st  vn  bon  *lal,  on  entend 

U^r  bruit  dû  ou  pn<^iuipe  à  travers  la  ma- 

nruianle  de  p4>tit«fl  i^linc-lles,  innuffU/inle» 

flammer.  Si  l'amorce  n'a  juis  élf^  char- 

contint  ne  passe   pas  et  l'on  nVntend 

Enfin,  si  les  deni  fils  m<_'talliques  se  tou- 

1  dans   rinl^ricur.  le  courant   (tasHirrail 

cnL  dr  l'un  h  l'autre  et  produirait  dans 

un  bruit  intense;  l'amorce  ocrait 

k  rvjeler  dans  ce  cas,  pu)s<iu'il  nu  jail- 

pos  d'àtiDcello  à  l'inlérieur.  On  voit  que 

«p^anil  pennet  une  v^rillcation  tr^  ra- 

On   (frt   anmrctt   de  quunliti.   ^  On 
it  les  aiiiorcea  de  ({uantitâ  en  mesu- 
'■  leur  ré»uUoc«.  M.  Uucrclet  a  construit  ré< 


cemmfiul  un  appareil  deslini^  à  cet  nsage,  et 
fornn5  d'une  boite  do  n'sîâlancîs,  avec  pont  de 
Wbeatslone  ((i«.  44). 

I,rs  branches  a  et  6  du  pont  »onl  formées  par 
les  deux  pai-tie»  d'nn  Dl  mt^ljiHique,  et  la  posi- 
tion du  curseur  S  indique  sur  une  rJ^gle  gradué* 

U  valeur  du  rapport  -j.  La  résistance  R  s'ob- 

Lienl  en  enlevant  nne  de»  fiches  de  la  boite.  lJi 
résistance  de  l'amorce  est 

Il  SHÏlU  dont:  de  lire  la  position  du  curseur  S, 
el  de  multiplier  le  chiffre  correspondant  par  la 
n^Hislancc  K  introduite.  1,'amorco  se  place  en  A. 
Aux  formes  T  T  se  fixent  un  ti^lépbono  T  et  un 
interrupteur  L.*!  mouvement  d'iiurloserie.  Lors- 
que l'équilibre  est  tM/ibll,  on  n'entend  aucun 
bruit  dans  bi  lêlrplioue. 

AMORTISSEMENT.  —  Action  d'amortir 
oscillations  d'une  aiguille  aimantée    pot 
l'Amener  plus   vile  a  sa    position  d'dquilil 
Dans  les  galvanomètres,  an  obtient  l'amor 
ment  soi!  en  utilisont  les  courants  d'inductS 


a» 


N^V 


^^■ 
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produit»  par  Ibb  osctUaiions  ieVa^î"^^,  et 
ijui,  J'(i(iiè*  la  loi  Ac  l.poi,  *'(ipïiO*tt^^  *l  son 
niouvvnicitl,  soil  «n  aiiuinenlanl  la  re*'5Uuii:e 
i|i>  l'oir  par  l'addition  d'iin<^  ]>&\eUH  LtH  lAg^re 
qui  oscille  avec  l'aiguille. 

Quand  la  r^^i^^lnnce  du  rîrruil  o<tl  faible,  les 
courunU  induits  qui  preiineiil  nai»Man<:«  dans 
le  fil  m^'nii*  du  ftnlvanomïtlrr  on  dans  l«  cerrlr 
df  ciiîvii*  divi»o  !iunts€nl  k  l'aïuorliss^tncnt.. 
Vantt  les  appareils  k  grande  r(^i»Uuice,  ou  oq- 
Iiïure  souvent  l'aipuillc  d'un  cadre  de  cuivre 
nias^ir,  qui  forme  le  noyau  de  la  bobine  (<ilec- 
lro<lyii.imomplre  de   ttVhi-r). 

I>aii6  les  tMt^clroiuélrr»,  nn  fail  tisa^  d'une 
palette  suspendue  h  In  p<irlip  inri^riciire  du  (Il 
qui  porltf  l'aii^uillo  et  oscillant  dan;  l'air  ou 
dftns  uii  liquide.  La  potasse  paraît  convenir 
mieux  que  l'acide  sulfurique,  qui,  en*i'li>dni- 
lant,  donne  nai-i^ance  a  de^  courant»  liquides, 
peurt^nt  af(ir  çiir  U   palolle;    la  fi^ljc^rine 

iiTieiit  aussi,  lorsqu'on  ne  veut  pa»  cmjtluyer 
te  liquidi'-  et  la  palette  pour  chai^r  l'aifniitle 
mobile. 

Que)  que  soit  le  proct^é  employé,  l'expia 
rienci-  montre  que  l'amplitude  de»  oscillation? 
amortifïi  dtfcroK  en  progression  géométrique  : 
les  cauH>»  retardatrices  sont  donc  toujours  pro- 
portioanelle»  &  lu  vitesse  de  rAigiiilie.  Si  l'on 
apptOle  (t.,  ui,  oti...  On  les  amplitudes  suc- 
cessive», un  a 


a,       o,  ~  a, 


0* 


Si  l'on  désigne  par  e>  la  valeur  coiisLantt*  du 
rapport  ri-dessus,  «  triant  la  base  des  lofîaritb- 
nie»  ii<^]i^ri)-ns,  la  i|uaiifiti^  i,  qui  i'»t  le  lo^a- 
riltuae  népi^rien  de  ce  rapport,  ^î'appelle  le 
ftferémmt  hgarithmique  de»  oticilliilionx  et  peut 
wrvir  4  mesurer  l'ainoi  tissement. 

!)i  l'on  npin-lle  T  la  durée  de  l'oscilUtion 
aniortje  et  l  relie  de  l'oscillation  du  luéioe  ap- 
pareil sous  amortissement,  on  u 


\A^- 


AMPÈRE.  —  Unité,  pratique  d'intensité.  C'est 
rinleoMlr-  d'nn  courant  produit  pur  une  forec 
6leeLromutrtco  i<gal<.>  n  un  vult  dan»  un  circail 
dont  Inr^.<tis1ance  totale  >Êmit  un  ohm. 

C'est  encore  l'inlemsitû  d'un  cotirBut  qui  en- 
voie par  seconde  à  travers  ciinquc  »ectiou  du 
conducteur  une  unité  pratique  do  quantité, 
c*esl-à-diie  un  rouiamb. 

Knl)n,c>»l  auKsi  l'intensité  d'un  courant  qui, 

iunc&econde,d<S:omposeO,0373mgr.  d'eau, ou 


AMPËKENËTHE. 

qui  dé|H>se,  dans  le  mf-me  temps.  I, 
d'argent  ou  U,6CI5  mpr.  de  cuivre. 
L'amp*re  vaut  ItJ-'  unités  C.  G. 

l.'ani[»t^i'e  «st  employé  h  la  mesure  J 
rants  destinés  A  la  lumière  l'iectriquo 
transmission  de  la  l'orcc,  etc.  Parmi  Ml 
multipli-s  on  utili»>e  xurlout  le  mitliaiHji 
milli>>me  partie  d'un  ampère,  qui  sert  à 
sure  des  courants  employé»  dans  la  lAlégi 
dans  les  applications  médicales,  etc.  i 
faut  un  courant  de  15  milliamp^ros  ptj 
tionnpr  un  tr-lt'-Kraphi*  de  Norsf   \\oy.  U 

AHPÊREËTALON.  -  M.  Pellal  a  doi 
nom  il  dc5  appareils  gradués  par  compc 
avec  son  t^lecUodynamuiu^lre  absolu  ■ 
vanl  servir  h  faire  les  mêmes  déteraih 
avec  hi  iiidme  précision.  Ces  appareil 
très  pratiques,  la  constante  i^tant  dOtei 
une  foi»  pour  tuut«-fi.  Ils  ]ieuvvnt  6^ 
servir  ii  fjraJuer  en  valeur  absolue  les 
nomètres,  ampèremètres,  voltamt^tr«4 
Ëlcctrov  I  ^  A  vouÈrnB). 

AMPËHE-HEORE.  —  Quantité  d'éle( 
qui  travei'se  eu  une  heure  la  section  d'u 
docteur  purcourii  par  un  courant  d'ini 
constante  et  égale  &  un  ampère.  Com; 
courant  d'un  ampère  débile  un  coulomb  ] 
condr,  on  voit  qu'un  onipère-beure  vau' 
cnulninbs  (Voy.  V'kit^].  M 

AMPÈRE  (Loi«  u').  —  Loi»  relative*^ 
de»,  courants  sur  les  courants  (Voy.  Élbc 
NAUtyiiï;. 

AMPCRE  IIIèolk  a'].  —  Voy.  Ëlicctsu: 

AHPËR£H£TRE.  ~  tialvanomètro 

de  manière  que  chacune  des  diviMons'l 
ponde  eiaclement  à  uno  intensité  d'uDI 
ou  à.  une  fraction  connue  d'ampère.  Daui] 
vanomètreo  ordinaiiff,  les  dé\iation«  i 
guillo  ne  sont  pEtiportiomielles  aux  ioU 
des  courants  que  si  elles  tont  très  faibi 
donnant  à  la  bobine  du  multiplîcaluu 
forme  convenable,  on  peut  obtenir  la  |i 
tionnalitéjiisqu'à  un  angle  de  S0°  ou  dO* 
réglant  la  résistance,  on  peut  s'arrange) 
que  chaque  de^tê  coru^puudc  oxacltt 
un  ampfire  ou  à  une  fraction  d'ampère. 

Les  ampèremètres  peuvent  être  giadu 
par  comparaison  avec  un  instrument  d^ 
lonné,  soit  en  mesurant  en  m^nie  temps  I 
rant  par  une  action  chimique,  »>oit  ci 
faisant  %~arie!r  l'intensité  d'un  courant  dl 
proportions  couuuei  au  moyen  d'une  b< 
résistances. 
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ismrr  13  rvprâMnUi  un  inMmmoni  de  re 
...  .a  ccniie  il'u»  iDiiUiplicat^iir  do 


"T-    ■    -   -   -U^,:^i! 

[ttfoTde;  un  index  I,  fix^  pcrpundiruloi- 
à   ra.ifniille,   tv  meut  sur  le  cadran  et 
iiit'-ii&tU*»  d«  I  ù.  50  Rulliiuiip''rei:i. 
'in-'lninK-iil  peut  fli^rvir  cojiendaiil  ù 
!■:&  beaucoup  ptuM  grondes. 
I  en  dérivaUon  sur  uoâJliunt 


{\oj.  ev  mol)  de  résisliuicL*  ronvimaldc.  11  eu 
«•si  di-  mi*nn*  (>fmr  lous  Ir»  am|>^i-rmiVtivs. 

Lcsîridii-ations  de  cnt  upitiuuilsoiit  indi'prîii- 
danU*s  du  luajta^lismc  di;  l'uigoiU»,  puisque 
U'S  deux  rorces  qui  nsissenl  sur  elt«,  l'aclinn  de 
Ift  loni"-  l'I  cclii-  du  cournni,  sont  louU'!"  drux 
projioiiiouuplli's  à  CfHc  quiuiliK^;  mni'-  oUi"* 
•1i:<petidetil  du  1  ioteuitit^-  du  magoitlittinv  Icr- 
ntln  au  lieu  où  l'on  op4re. 

Amphvm^ti-e  Depret.  —  I/nmpèrpraèlro  dfi 
M.  Oi^prt'f  [Wn,  t9)  Vil  culourA  |iat  un  fort  ai- 
tooni  eu  (er  à  olim-al  qui  née  tnlrv  ses  Iiran- 
<hM  un  chnnip  mattni^liquv  inu-nsc,  de  sorte 
que  l'iiifruilIPt  placée  dans  ce  cliamp,  u»<  sonf* 
traite  A  Va<-tion  de  ta  Icm?.  Entre  Ira  bran- 
vhes  de  Tuimant  v»l  plaça  le  cudrc  recUiii»U' 
lairo  sur  lequel  ^Vnroulf!  le  ctrcuîl  que  doit 
lraver»erlec(tiiraiil;  il  wi-rform^^  df-qiittli'';  loiiis 
d'une  lamp  t\e  cuirru  de  !0  mm.  carrés  dn 
section.  L'oiguillu  disposée  k  l'int^iieur  de  ce 
codru  a  In  forme  dite  en  arête  de  poisson  :  c'<4l 
une  lame  de  fer  doux,  pr<'-5enlanl  un  f«rlain 
noinlm-  i\v  fcrnles  (rotisvvrssk'S.  d*>  uiniii>T<i  n 
liftun-r  utip  fit'rJfi  d'aî^tuillps  [uirallèl«>i.  l^lte 
s'aJmaDle  pai-  iniluencc  wus  l'acliori  du  champ 


'  ijmi"- 


Itf!.    )i>.     -    AiBjii'iEUkUc  llrjirci. 


ic«*  liitrixonlntciuetit  ;  elle  •■«[  purt^^e  par 

jlfAii   M^nild'iM''  n    relui  di^s   l>nliiiicr«. 

l'on  fait  pAs^r  un  nouraiil,  l'aiçuille  en- 

ianc  pouliv  qui  tourne  autour  du  m/'me 

moutcmt'ul  est  itéuAialtrututil  IrunsmÏB 

!-■  tlii  à  une  autrr  poulin  de 

-  iieUl.qiii  porte  une  aiguille 
r  an  cadran  diti^O,  eL  dont  le  d^pla- 

ttttuve  ainsi  luupliut-  dans  le  rapport 
j_9.  L«9  déviations  de  l'ai^uilk  aimaitl^e 

-  (■ctilfti,  on  peut  admollrc 
Ltioitntllc»  aux  intcu*it4«. 


r^utre  dessin  reprisent»  séparément  l'aiguille 
eu  atr-le  df  poisM)n. 

Ampèremètre  Thotmvn.  —  Sir  W.  Thonwon 
a  imuf;int^  râcemmenl  un  ampt^remi-trc  qui  per- 
met defi  vériHcAliou'i  faciles  et  peut  servir  dans 
des  liruilrs  irH  l'^UMidue^,  tout  eu  évitant  l'em- 
ploi de>  lihunl»,  qui  ne  donuent  pas  toujours 
une  exaclilude  suTtisante. 

Cet  instrument  comprend  une  bobine  ver- 
ticale en  Torme  de  couronne  {(ig.  47),  sur  !&• 
quelle  est  enruuléti  uno  liandf  de  cuivre  de 
r«i5Unc«  négligeable.  J'erpcndiculairement  à 


cflie  bobine,  dans  lfl({iiellr  passe  le  rouranl,  se 
nifut  une  planchrlle  hnriionlalc,  portant  Jb 
^yslMoe  ma^iHique,  qui  caniprviiJ  ijualra  p<'- 
tHea  allumes  aimimUes  mntiie»  il'iiti  iniS^x  t>tt 


alutnintum.  Le  pUn  vertical  <le9  At^ulll 
pur  le  centre  de  lu  bobine.  Les  «lirininn! 
tnii'éosftnr  un  miroir  plan,  pourdvilei 


l-ig.  ir,  —  Aiii^.'rntiMir  W.  lliiHinDii, 


Cet  inslrnmonL  pst  annln^oe  à  la  boussole  de 
Gaiigain.  I.a  B(.-nsit>ililâ  iliminu)!-  ^  in«-<ture  (ju'oii 
éloigne  \^-  sysli-uiH  nKi^nctiquo  Ar  la  bobine. 
La  graduation  sr  fait  ■>in|iiri<tuRini^nL  [.'appAriMl 
permet  do  mesurer  jusqii'u  1000  anipf-irs, 

Àn^>èremflrr  'mdu$triei  Dtprei  et  Curpentier.  — 
Cet  ap[iareiL  pluâ  robuste  que  le  préci<deril  et 
destina:  surtout  aux  usages  industiielsfllg.  ^$>, 


fig.  U.  -^  fMfénmtâUr  iuiluitti*!  Ueprci  al  C^tfaoUet, 

a  ropt'ndanL  une  runKlruction  aiialogui^.  Deux 
nimanU  circulaires,  un  louchant  parleurs  pâles 
de  \a^mc  nom,  dt^terminenl  un  rbanip  întenae 
dons  lequel  est  placi^  In  bfibim-,  ayant  *ei  «pi- 
res %-ertJcales.  A  l'inl^ricurde  ccllen:!  <?st  une 
aiguille  de  for  doux,  qui  sp  polarise  •'Ouh  l'ac- 
tion ducbunp.  lJni<  ai2uiU«  d'alucninium,  flxi'c 
nu  mânie  aie  et  parallr'>le  h  la  première,  tourne 
avec  ello  et  indiquf  l'init'niito  Mir  un  cadran 
divi»<^  de  0  à  30  anip^rv^.  L'appareil  p€Ut  con- 
Tenii  ru  outre  un  rt'Jucftur  ou  adunt  (jiti  |ii-r- 
niet  ilf  'liminuer  ta  svn)>ibiiil^  de  l'inslruaieul 


de  façon  h  lui  permettre  d*alteindrt 
300  ampères.  ).a  graduation  est  Interi' 

qili'UiriiL 

Ampcrrtnétrc    Ih-inirlffi-  —  Ot    iii^lnti 
destina  aux  ni<ïmes  um^ri;  que  le  pn*o''dfr 
très  portatif.  Un  aimant  en  feq-  h.  rbevi 
lermini?  encore  un  i:lianip  Inlon^,  suua^ 
<IU(|uet  rait(>iill<!  de  fi-r  doux  ar  {mIai 
|ilac(.*  ^uivanl  lalignu  de»  |i4lu».  Entre 
brant'hcs  de  t'aimnnt  s«  Imuto  auMt 
bine  dans  laquelle  passe  le  courant  et 
Lient  un  nojrau  de  ffîrdoux.Ce  no,vaa 
son»  rîii|]uenc«  du  courant,  rt  nttirv  l'i 
qui  diWic  plu»  ou  moins  tbn 
çaiil  unp  tlrli.-  Mlui^tt  •'iilio  lc>  . 
Tait  varier  la  scnsibiUlé.  La  graduuli 
empiriquement. 

Avunitre  Ayrton  et  Pari/.  —  Cél 
riifïi^ii?  peu  dM  pn^rt'ilpnls.  I  i' 
Hiniunl^i*  K*\  plarf^u  (luiix  un- 
olIe-Blt^nio  par  les  pièces  pulairra  d 
mant  en  ter  jV  ebevul.  A  l'aiguille  i-4l 
dex  qui  tourne  aveu  elle  et  indique 
iUfi  sur  un  i-adnin  dirisé.  t.o  tll  qui 
sur  la  bobine  rsl  formtîdc  dix  fils 
len  nns  des  autres,  et  qu'on  piMil,  h  1 
commntateur,  n'unir  a  volonté  en  t^\ 
quantiti^.  L'appareil  peut  nln»  me: 
lensit^s  tr*s  di(Tft»*ni(.'«. 

Amfti^rfm^tri  Ofâriicllei  ri    f:ka»rùl-  -j 
rornii^   d'un(>  lo.'tunr  lid'n 
de  lil;  !x  l'iul>Sri.-(ir  el  le  1 
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%e  Inndc  Hn  fer  doux  exirf'mc- 
icr;  une  seconde  plaque  mincv  du 
Mt  lix^  &  un  Bxe  passant  par  le 
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citnlrn  la  itrcmï^iL-,  ilont  elle  <i*écartc  plu^ 
moins  lorsque  le  cuuraiiL  passv.  L'iio  aî(i<>illi 
fixtS'kIa  ploqur  nnihilc  ^i^  int^ut  ^iir  un  cadra 
divisé  (flg.  t9v  L'îixiIrtiiiuMil  ^st  a|>éi'i(it]ii(iic  i!L 
ppiil  servir  pour  Ir.^  rourants  .iltoriialifâ. 

Ammitn  WatrrkouK.  —  Dans  laramilre  W*: 
terhouse,  on  a  BUpprimé,  pour  avoir  des  indi- 
rnlioiiN  jiliiii  l'onalaiilM,  les  rcssoiliv  cl  1ns  ni- 
niants  [jermanents.  Osl  la  pesanteur  f|ui  ra- 
mène l'aiguillf  tiii  f'eo,  fl  la  di^Tiatioa  t^al  daf 
il  la  répulsion  des  pôl«4dQ  mùiiid  nom  de.  deux 
^Icctros  excitas  por  Ip  CAnmrit  k  mesurer.  Ce 
courant  traverse  uii  Ql  piirouW  en  spirale,  qui 
(^ntoiiif  un  noyau  de  fer  doux  fixe  M,  et  une 
amialurL-dt!  nii-^nie  niirlal  A,  qui  porte  dcwx  piè- 
rfs  polaires  Sel  >'.U  demit>rp  munie  iI'uub  ai- 
guille ii\^.  30}.  L'arniutuiv  A,  se»  pii>ce9  polair*^ 
et  l'aiguille  peuvent  tourner  autour  d'uu  axe 
liuhironlai.  Soua  l'aclion  d»  courant,  A  et  M 
prennent  la  mOme  polanlt-;  les  pièces  N  et  S 
s'écartent  d'auliint  plus  du  centre  du  noj'au  li 


n 


F^'  *l-  ~  An|i^i«iMI»  4  innrritrv. 


Mnl  proportioiincU  aux  inlnnsiUiâ.  Il  su  corn- 
pCMfi  duo  iiiiinninèli'c>  à  air  libre  MM',  ili»[N)it«- 
uulrc  les  tinincht-)'  >lc  ilt-ux  aimaut5  n-iitiia  |ku' 
les  jiôle»  «le  iri(!mp  nom.  vi  munis  Je  fTii>ccs  po- 
Uirrs  FP',  Dc  laissant  «ntre  viles  qu'une  ft^nie 
où  pasHi!  In  hrnncbe  bamonlalf!  tlii  niaiininr-ln!, 
t^duiUt  «Il  c«  poiiil  À  un  (iftlil  tub«  r«claiigu- 
lairt  {Rf.  lil).  Lv  ci>ur<itit  ([u  o(i  rcal  nit-sarer 


Imvene  verticalement  cette  branche  i 
pièce*  PI*',  cl  foTîiip  on  c«  potnl  un 
courant    innliili>,    i|ut   hr-    df'plnc*' 
i'-li-rir<nuagii<ln|Ui';  il  sctublil  donc 
dt-ux  brancb*?»  uii<?  difTi''rcnc«  de  nii 
quû  la  proï^sion  liydroBtolique  qni 
fd'-ii*  /'-<|uilibt'e  Â  l'aclion  6tc(;tro-Dia|;i 
Ampéramètxes  •nrosûtretin.  — 


ANA-LOtiLli.  —  ANALYSK  ÊLECTItOl.YTIOL'E. 


dier  ta  clinrgo  et  la  di^eliiirg<>  de  »<•&  acciiniiiln- 
teun,  M.  lit*  MuiiUtid  se  Mit  d'tiii  /impéretn^tre 
enrcgtstmur  (fl);.  S3).  qui  n'e-sl  aulne  i[ue  l'iim- 
jiilrt'iii^tre  û  «tï'tw  de  |>ois9oii  de  M.  Uf|>r¥^l  dont 
rtiitiuillo  iiidip.iti'iro  po[lt>,  h  tuin  cxlrôniHiï,  uiiu 
(■liimn  U-gi'-r*'  desliiiZ-c  n  eiir>îî;i»lrer  Ii»fr<'^iilUits 
sur  un  t>npier  qui  se  déroule  d'un  moavemrnl 
uniforme. 

MM.  nichart)  Tr^res constnihant  four  l'indiis- 
IriA  un  amp<>r«in^lre  cnrot^lstouir  i  i\u.  'AXi  for  m» 
d'un  t-Ii-ctm-.iimanl  &  d«ax  liohinfS,  donl  le^ 
noyaux,  uiroanlùs  pur  \e   passif»  *lu   couraiil 
dtins  le  i\\  qui  les  enluurp,  ngis- 
9«nl  flur  une  double  palHl'-  àr.  hr 
doux  nioiiti^o  sur  un  axr  pur^llAlu 
a  ■>^lui  ilt-M  bobiiivs.  I.A  9urrBc<>  de 
relie  |>uletle  est  (.'aiicho  et  inclina** 
[)ur  rapport  au  plan  qui  pa^se  par 
l'vxtr^uiiU^  des  uoyaux.  Lus  mou- 
rements  de   la  paU-lti-   îe    imu'*- 
nielteul    ù    uu   «Ijle  enri-gislrt-ur 
(Voy.  EMtFjïi^-niKuii). 

L«9  Met-tfodynamomêtreA  |vo>. 
ce  root)  peuvent  i^^aleraent  .servir 
à  la  mesurcBbiolucdcsiutensiLa'-s 
Enfin  les  nnipèrvmèlres  peuvenl 
*lre  di-iiinw'B  pour  mesurer  le> 
forcée  ^l'!clroruotrice»(Voy.  Volt- 
nirni»]. 

ANALOQDE.  —    On    donne   c 
nom  au  pt^lit  d'un  coi^)»  pgro^tff- 
Iri'jue  iiui  devient  posilif  par  élé- 
vttUon  de  la  Ifinpi^ruture,  et  néga- 
tif par  »on  abninemenU  C'est  l'oppo!)^  d'onfi- 
logue. 

ANALTSE  ÊLECTROI.7TIQ0E.    -    Les  pru- 


le£  procédés  chimiques,  et  de  St^parer  i 
taux  qu'un  peut   difUcilenieiil    iwler  pur 
n^octifa  ordinaire!.  La  mùtiiudc  consiste  A 


—  AHBMÎldcUiclwrMrlMdaMçn  «IwIroljUqua*. 


dfUÏ 


ff-  M.  —  IhMarr  44MlroljU(iig  eu  CM(r«. 


<:*di'8  i^livtrnl' 
cai,  de  faire  ii' 


'f"nt,  fin»*,  cerlujus 
11»  raj'iilci  qur  par 


sondrc  le  m^lal  dans  un  liquide  convc 
&  fairv  passer  un  courant  Ji  Ya\àf  de 
trttdes  de  plaline.  On  p*«<^  !iuii;neu»i'nicii 
ralliede  avant  el  après  l'opt'rratiûn  :  l'angn 
talion  de  poids  donne  le  poids  du  m&iai 
pos*.  On  niBl  Iv  liquide  dans  un  crKu«l 
une  capsule  de  platine  e  (flg.  54),  qu'oiM|| 
sur  un  support  isolant  v  e(  qu'on  fait  o^ 
niquer  par  l'inlermeiliairp  d'unn  lame  mf 
UquB  p  avrc  le  pôle  utgnlif  d'un^  pile 
de  quelques  éléments  Uaniell.  L'anodo 
présentée  jinr  un  Al  de  plaline  $.  L'ai 
lion  de  poids  du  creuset  donne  le  pc 
ni<'tnl. 

UaiiA  certains  cas,  il  est  avantngonx  dl 
f<;r  l'^leclrolyle  pour  diminuer  u 
()n  (teut  alors  se  si«rvir  de  l'appareil 
foriuiï  do   deux  creusets  dv    plaUne 
triqurs,   portr*  par  une  lipe  isolanlff  ot 
dbntt  ttn  bain  que  clinuiïe  un  bec  du  Dur 

Dnsngt'  du  uurritfi:.  —  M.  lisousura  a  inï 
pour  lu  ilâUMiuliialion  quantitalivo  du 


ANALYSELR.  —  ANÉMOMETRK  ELECTRIOL'E. 


ftocêà^  iloelrolytîquD'  Ir^  9iiU|ile,  qui  esl 
oMuini   appliqui  h  AlmAden  et  donne  ilc 

(I  prvfid  00  poids  ronnu  de  minerai,  qui 

i«r  i-i)Dt#nir  enriron  2i1  mllliçramtncs  de 
rran;  oii  k>  m«l  dans  unu  capsule  dv  plalinv 
M  le  di^laye  dans  un  mélaiifïo  de  90  cenli- 
ITH  cubes  ilVaii,  10  d'iicîde  cldoiliydriqui^ 
Il  m  de  sainte  d'ammoniuquo;  ce  duniicr 
Fil  dr<liii''  Â  priVipilr^r  le  «'Ithiium  et  le 
nrr  qui,  «la»  celle  priVaution,  seraient  en- 
lie*  par  le  counint  avw  le  nitrcurtf  el  le 
PÔmU-nU  Oo  fait  communiquer  la  capsule 
t  Le  pMp  pu^ilir  d'unu  pile  de  deux  à  l|-ois 
nentf  d>>  Ruiihen,  et  l'on  Tait  pI<>iifiL<r  au  mi- 

(lu  liquide  un  ili'^i)iie  d'or  pe^tii  avec  soin 
iTTUil  de  calhude. 

Eclilarv  r^ulUitit  de  la  décomposition  î^lec- 
rlHiu»  do  liquide  »e  porte  sur  la  capsule,  ofl 
mil  altaqut*r  le  minenii  en  fnrnt.inl  des 
'ïire*  de  mercure  el  de  soufre,  qui  fwiil  en- 

drcfimposiS^.  1.0  inercuro  se  dépose  sur 

«uquirl  il  mlhèrc  paifaiteraenl;  l'augmen- 

n  d«  poidf  du  disque  donne  le  poid»  du 

'  ■'.-'r   -■■.  Quant  an  chlorure  de  sonfre,  il 

'mpo$er  duns  le  liquide  en  acides 

'  et   sulfurique.   L'op^mlinn  doit 

■•  dan»  If*  ïiiifrt -quatre  heure». 

ntnihtut  du  euivtv,  de  l'or  et  de  l'argent.  — 

ii*pend  l'alliafte  a  analyser  dans  de^  va-tes 

m  remplît  d'aeîde  »ulfun'que  i^teiidu.  pla- 

Uns  une  diASolutiùn  de  sulfate  de  cuivre 

lougent  év;ileni>-at  de9  lames  de  cuitre. 

Ames  rorotnunîqttent  arec  le  [riMc  négnltf 

itn^raleiir  ut  rnllïafie  arec  le  pdle  positif, 

rinfluenre  dn  rouranl,  l'eau  acidiili^e  e»t 

riiydrotî^ne    est   ab^orlM^i   |iar  le 

.Mi-c,  i-^immedanslapilede  Driiiiell, 

I  cuivre  pur  »e  dêposi*  sur  le»  cntlindes  nîi 

ul  Atre  recueilli.  L'oxysèue  et  l'acide  buI- 

De  9*  [lortfftt  tur  l'alliage  «1  dissokenl  le 

0  el  l'arfienl,  tandis  que  l'or  tumlie  inat- 
■  au  fond  dc^  rases.  O  premier  nn-lal  aîn;i 
'é,  ou  prend  la  liqueur  qui  cuiilient  te 
e  M  ror^'eiit,  on  la  salure  et  on  précipite 
■Dl  par  des  lames  de  cuivre;  ce  dernier 

1  mte  à  l'i^tat  de  sulfate,  qu'on  peut  dt^- 
KMer  on    employer  Mius  celte   forme.  C*? 

i|utf  par  W.  Atkins,  a  été  récem 
<lan5  rindu^lrie. 
Jierche  de  fantnic. —  Pour  re<;borcli<T  l'ar- 
dan5le«fmpoi5onnemenu,)l.  C-tl.  Wollf 
iat%à  l'étfTctrolvïe  de  riiydrt)g4nc  ars^nity. 
lit  d'un  rent-miltieme  de  firuiiime  d'ar- 
ir  uttli;nir  d**  tuclies  caracléiîslique». 


Eu  enipinyani  un  eouiJDl  constaiil,  on  peut 
comparer  ces  tncbcs  arec  celles  que  donneul 
des  liqueurs  titrées  dn  m^me  r.orps.  et  niriver 
ainsi  &  un  dosn^'e  rapide. 

ANALYSEDH.  —  Vi.y.  llÉnuciiùs  f.LK(,tHiQUU. 

AN£L£CTR1QU£.  —.Nom  qu'on  donnait  au- 
trefoi-i  aux  métaux  er  unirez  corps  ineapùhlcftde 
«'éleclriser  par  frullenieiil.  par  opposition  aux 
sntistancesqni  selwlrisnient  de  cellf  manière 
el  qu'on  uornm.'iîl  i'fwi-/ferfri'^Me«,  t^lle  dénrH 
niination  a  été  reiiqdacér  [Uir  celle  de  cur|us 
coti.liicleiir*. 

ANELECTROTOMDS.  -   Voy.  KtBcmoro.ii-s. 

ANËMO'CINÊHOGRAPHE.  —  Application  de 
Vilectro-cinfint/'jrni'he  [\oy.  ce  mut)  4  U  mesure 
de  In  ïile5«e  du  vent. 

ANEMOMETRE  ELECTHIQUE.  -  U-i  um'nM- 
cuiid-i.aiWinviiiLtrtstttaii'fitiûmiitrûQittpfu-aîùnliitm- 
nallre  la  vitesse  et  la  direction  du  vent.  Dans 
la  plupart  de  ce»  appareils,  on  confie  à  l't-lec- 
tricité  le  soin  dVnrejiistrer  les  indications. 

).a  direi;tit)ii  du  vent  est  doniifie  généralement 
par  une  (;iroiietle  dont  les  i-)iangemetils  de  po- 
sition se  transmetLent  à  un  commutateur.  Dans 
l'appareil  dn  M.  Herré-Mangon,  l'axe  de  la  gi- 
rouette porte  ii  su  partie  infi^rieure  un  ressort 
métallique  qui  tourne  sur  un  plaleuu  isolant, 
dans  lequel  sont  encastrés  quatre  arcs  de  cercle 
éj^tement  en  mêlai;  ces  arcs,  qui  ont  leur 
centre  sur  l'axe  de  la  fiirouelle,  sont  isolt^»  les 
uns  des  autres,  et  ont  chacun  leur  milien  en 
face  de  l'un  des  qii.ilr<-  points  eardiiiaux;  de 
plus,  ils  cummuniqui.'Ut  rvspeclïremeul  arec 
quatre  électro-aimant.*)  foimant  lu  rî-cepteor. 
Le  ressort  métallique  porté  par  la  tj;irouâllit 
frolle  toujours  nu  moins  sur  l'un  de  ces  quatre 
arcs;  il  c»t  au  milien  de  l'un  d'eux  si  le  vont 
(ienl  exactement  d'un  des  quatre  points  cnrJi- 
naut,  et  il  reste  sur  le  même  ressort  tnnt  que 
ta  direction  du  vent  ne  varie  pas  d'au  moins  45\ 
&t  le  vent  est  exactement  h  ia*  d'uu  d^'S  puintâ 
cardinaux,  le  frottcur  s'appuie  &  ta  fois  sur  deux 
aies  voittiti». 

Une  horlofie  qui  fait  partie  du  récepteur 
lance  dans  l'appai-eil  toutes  les  dix  minutes  un 
couranlqui,  suivjint  la  position  du  ressort,  passe 
dans  l'un  de$  qtiatni  électro-aimante;  celui-ci 
attire  une  armature  lixée  n  un  levier,  qui  se  met 
4  OKiller  comme  dans  une  sonnerie;  un  slyle 
purti-  par  l'autre  extrémité  de  ce  levier  trace 
une  marque  sur  une  feuille  de  papier,  qui 
déroule  d'un  mouvement  uuiforme  sous 
lion  du  nii'-cauisme  d'Iiorlofierie.  LorsquQ 
vent  est  i  iït'  diss  points  cardinaux,  le  cuui 
lraver»e    à    lu    foi»    deux    électro-aimanlA 
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^amUbrée  par  <i  eux  palettes  en  angle  aigu.  Une 
lie  verticale,  rixée  par  son  extrémité  supé- 
rieure ii  la  girouette,  commande,  par  son  extre- 
milé  inférieure  .  a«  moyeu  d'une  transmission, 
un  cylindre  vertical  couvert  d'une  feuille  de 
napier  qui  tourne  autour  de  son  axe  et  suit  la 
Louette  dans  toutes  ses  orienUtions 

L'inscription  se  fait  par  le  moyen  d  un  mou- 
vement d'horloge'''^'  qui  descend  par  son  pro- 
ore  poids  le  long  d'une  crémaillère  placée  pa- 
rallèlement au  cylindre,  et  porte  un  style  muni 
d'une  plume  de  forme  spéciale.  Tant  que  la 
mrouclle  reste  immobile,  la  plume  trace  une 
verticale  ;  lorsqu'elle  tourne,  la  courbe  est  di- 
riRée  du  côté  correspondant. 

La  vitesse  du  vent  est  au  contraire  enregis- 
trée électriquement.  Le  moulinet  est  formé  de 
ailettes  en    aluminium,  inclinées  à  40",  et 
rWées  sur  des  bras  très  légers  en  acier  ;  soii 
diamètre  est  calculé  pour  qu'il  fasse  exacte- 
ment un  tour  pour  un  mètre  de  vent.  A  chaque 
myriamètre  de  vent  passé,  l'appareil  ferme  uu 
circuit  qui  comprend  une  pile  et  un  petit  élec- 
tro-aimant monté  sur  le  mouvement  d'iiorlo- 
cerie  qui  indique  la  direction  du  vent.  L'aipta- 
ture  de  cet  électro  porte  une  plume  qui  trace 
un  trait  sur  une  bande  de  papier  parallèle  au 

cylindre. 

La  fermeture  du  circuit  est  obtenue  de  la 
manière   suivante.    L'axe  du    moulinet  porte 
une  vis  sans  fin  qui  engrène  avec  une  série  de 
rouesdentées,  dont  les  engrenages  sont  calculés 
de  telle  sorte  que  la  dernière  fasse  un  tour 
pour  10,000  tours  du   moulinet.   La  dernière 
roue  porte  un  limaçon,  qui  soulève  une  gou- 
pille (ixée  à  un  bras  de  levier  rappelé  [lar  un 
ressort.  A  mesure  que  le  moulinet  tourne,  le 
limaçon  soulève  la  goupille,  armant   ainsi  le 
ressort.  Aussitôt  que  le   vent  a  fait  le  chemin 
voulu,  la  goupille  tombe  au  fond  du  limaçon; 
le  ressort  rappelant  le  levier,  celui-ci,  par  une 
tiKe  qui  se  déplace  horizontalement,  vient  faire 
buter  l'un  sur  l'autre  deux  contacts  de  platine 
fixés  à  l'extrémité  de  lames  métalliques  verti- 
cales formant  ressocts.  Le  circuit  se  trouve  ainsi 
fermé  ;  les  fils  qui  vont  à  l'élcctro  passent  dans 
la  tige  creuse  de  la  girouette.  En  même  temps 
que   l'armature  de  rt-lcctro-aimant  trace  un 
trait  transversal,  elle  ferme  un  second  circuit 
passant  par  un  second  électro,  placé  à  côté  du 
premier  contact,  qui  est  resté  établi.   L'arma- 
ture de  cet  électro  fait  sauter  la  lige  horizon- 
tale qui  maintenait  fermé  le  premier  circuit;  le 
premier  circuit  rompu,   le  second  se  rompt 
également,  et  tout  rentre  au  repos,  jusqu'à  ce 


que  le  moulinet  ait  fait  encore  10,000 
est  évident  qu'on  pourrait  enregistrer  c 
le  kilomètre  ou  le  demi-kilomètre  de  v 

Anémoscope  enregistreur.  —  A  l'inv 
précédent,  cet  appareil  enregistre  élf 
ment  la  direction  du  vent.  La  girouette 
nie  d'un  bras  vertical  qui  descend  exi 
ment  à  la  hampe,  et  qui,  par  un  contact 
tine,  vient  frotter  constamment  sur  u: 
isolant  fixé  autour  de  la  hampe,  et  por 
tant  de  touches  métalliques  qu'on  veut, 
directions  enregistrées.  De  chacune  de 
ches  part  un  fil  qui  se  rend  à  une  touc 
blable  placée  sur  un  secteur  isolant, 
partie  de  l'enregistreur  proprementdit 

Sur  ce  secteur  passe,  à  intervalles  é 
par  le  moyen  d'un  mouvement  d'ho 
produisant  des  déclenchements  autom 
un  contact  frotteur  relié  à  un  électro 
dont  l'armature  commande  un  style, 
ce  contact  passe  sur  la  touche  correspc 
celle  du  collier  sur  laquelle  s'appuie  à 
ment  le  contact  de  la  girouette,  le  cii 
fermé,  et  le  style  marque  un  point  suri' 
correspondant  à  l'orientation  moment 
la  girouette.  Le  diagramme  est  donc  fo 
une  série  de  points  très  rapprochés  les 
autres. 

ANION.  —  Corps  qui,  dans  une  déc 
tion  électrolytique,  se  porte  à  l'électro 
tive  ou  anode. 

ANNEAU.  —  On  désigne  sous  ce  m 
lifié  par  sa  forme,  Vinduit  de  quelques 
nés  dynamo-électriques,  notamment  < 
de  Gramme.  Voy.  Machlnesdynamo-élec 

ANNEAUX  électriques!  —  On  d< 
nom  à  certaines  apparences  produites  ) 
tion  de  rélectricité  et  observées  par  Pri' 
par  Nobili.  Les  anneaux  de  Priestley  s 
nent  en  faisant  passerdes  décharges  éle> 
à  travers  une  plaque  de  métal  ;  ils  sont 
triquos  et  colorés.  Leur  formation  es 
l'action  calorifique  de  l'étincelle,  car 
taux  les  plus  fusibles  donnent  le  plt 
nombre  d'anneaux. 

Les  anneaux  de  Nobili  s'obtiennent  i 
trolysant  une  dissolution  saline  recouvi 
plaque  métallique.  Si  l'on  relie  la  pi 
]iô]e  positif  et  qu'on  promène  A  sa  su 
fil  négatif,  les  anneaux  sont  dus  à  Taltér 
la  surface  par  les  acides  qui  s'y  dégagei 
te  cas  contraire,  ils  sont  dus  à  un  c 
métal  ou  d'oxyde.  L'acétate  de  plomb  ( 
ses  matières  organiques  donnent  a 
belles  colorations. 


ANNE&n  DE  GARDE.  —  Anneau  (|uipiitour« 
If  i.I:il.!iiii  inobilo  dn  rcipdronii^tn!  absolu 
{Voy.  t«  raol>  do  sir  Willuim  Thitmsim,  et  qui 
s*rl  à  iiminteiiir  ron-ilnMlc  lii  tli*ii>îir'  t'l«ctiii|m- 
sur  toiit<?  lu  »urfa<:>r  iilile  itii  [iliilcaii. 

ANMONCIATEUA.—  Appareil  sorvouLA,  indi- 
t]U(ïr  les  u[t|>vU  liante  It-s  installations 
li'-l<-[ilii>f)iiiiirs{'Voy.  IxDic.iTBltnl. 

ANODE.  —  fcll'^i'i  roilc  positive  dtins 
les  dt-compottitions  l'-lectrolytiqueii 
t»iici>  fu  'lolior.1  de  lii  pili*. 

Aaoâa  solobla.  —  l-ome  qu'on  au!»- 
pctiil  it  l'iiiKHl.'  <>t  qiit  i"A\  rorméc  du 
métal  coiileiiii  dan*  U  liai»;  «.-rtle 
IdOie,  iillii<)ui-L>  par  les  {irodiiit!' 
flcidc»  iiui  se  rcnili>nl  A  rélACtro>li> 
(Mftîtlve,  sp  dissout  ppu  à  peu  «t 
«filn^lieiit  le  hnin  au  ilotirn  d><  coii- 
rtnli-alion  voulu.  La  surface  d«  rellu 
imcdo  doit  )^lr<-  ^^ult^  ii  cnlln  i\v  la 
vaUtQtte  placé*  en  fac«!  ilvlle  rf  sur 
laquelle  s'ell^ue  le  d<^pdl  iniiinl- 
liqui'. 

ANSE  GALVANIQUE.  -  Appareil 
einplovii  en  ilniui-giL-  pour  l'alila- 
tîoD  Ans  tumeurs,  ^Ic,  mI  forniti 
(l'un  ni  i\c  plaline  rln  H  n-r^urtc- 
eo  forme  de  boude,  qu'on  poi-te  A 
l'incandescence  (Voy.  li*i,vASocàW- 

ANTIKLEPT.  —  Voy.  Ax-MTissKi.d 

ANTUOCUE.  -  PdlR  qui,  dons 
ini  corps  jiyroili^trùjuc,  ilnvient  li'-- 
iMÛt  par  1'<'-|(^vati<Mi  ilr  tu  t^mpùra- 
(nie,  i-t  poaitirpiir -ion  rit>niâ»cmf>iU. 
APERIODIQUE.  — (JuatiU^duii  ap- 
pareil ilo  iu(>ïiiirti  •''lir«'lri<|iie  inuni 
■l'une  aiguille  dont  ramorli»»nn)<»nt 
rat  nssez  compIcL  pour  siippritiipr 
atisuluniciit  |fs  O!)t:illatioit».  I.'ni- 
i;iillli!  se  mi>l  on  niarclip  avci':  une 
<rit<r»SM  qui  ïa  tlabord  vu  tioissanl.  |%.  jv 

passe  par  uu  luaxiiuutu,  puis  dimi- 
nue 1-1  ilevicnl  nullf  au  moment  nn^mc  oA  elle 
Atteint  ea  posKion  dVqnilibre. 
^^^APPAREIL    D'INDDCTION.   ^   Voy.    Hobink 

^^^^^■Rlh  tiMktin»,  BA^iiL^K  )iii;M'.r<>  bt  nr>iiii>*AJtC- 

I  iKKjir:. 

I  APPAREIL  HEDIGAA.    -    Voy.    Idjcnicrrii 

I  liUlCALB. 

^^         APPABEIL  DE  MESURE        V^.yr.\le^<  nti. 
^P  APPAREIL  TELCGRAPBIQDE  ET  TËLCPHO 

I  NIQDE.  —  Voy.  Tèld.ii  kvhh.  riLteoùsti  ri  vittiu' 

I 


APPAREILLAGE.  -  Par  analogie  ai 
se  fait  pour  le  i;n2,  on  donne  ce  nom  < 

roiU  arccssoiresqui  «ont  n>:'f«fuur'!it  p 
pkHcr  une  instnllatiun  de  lutuien*.  Lvs  : 
Honr.  (Ix^t><i  sur  dt><i  doiiilIt-H  qui  |i(>rnirtli 
les  remplacer  ni^f^iiit-nl  Inr^qu'itllt—  vo| 


^  baiHlurt  de  liM|iM  (iMBlHJia  KdiMHI  tieulbtf  H 

Iji  Torme  de  la  douille  rarif!  ati  pi 
syslèrnedonl  on  .1  Tait  ctioix;  inii«  If 
0  leur  tour  !>on(    llxi^es  lar  doi  tupj 
r^nvittiinent  tt  lyun   les  syslèiiit'».   et 
Torme  rarir  suivant  l'uMi^'n  auquel 
sont  dcstJneci.   [ruilleur)<  le«  ltini|x 
desi-encr.  pou«ADi  lie  placer  snas  it 
•lain  t<jiiti>4   I'-'' 
li-iiïriuent   a   '  Il 

mettrni    tion  ^i-ittniKMit   de    ti'j 
l«a  Torutn  urdiuoi i ri  lie*  appar 
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er^er  un  (jrand   iiunibre  de  uou- 
lifture  S9  monlre  un  terlaîn  nombre 
lotions  aJttpt^es. 
I  j8  montre  qn'on  pent  mt^me,  pour 
ition   |>r<tvi*«irt',  «iUi>oft>^r  1p>  lani- 
t  les  appAn'ilti  qui  <tnrv(Mit  irordinaîre  â 
par  le  fpc  ou   pftr  les  trauities  Al 
li  drf.  iléeoraUans  d'un   très  bon 

'.  39  rcitréiienle  on  vasi-  d-*  ttvun  ar- 
i*  dont  tes  cnliecs  »ont  ocrnpt?»  par  de» 
(Kdison. 

LKSNCESfcLECTRO-CHlMIQOES.  -Nom 
|>ar  Nobili  aux  aiiiiL-au\  électrique 
11H.I  .jii  il  a  nblcnus  pnr  IVIrrlrolysc. 
D'INC£NOI£.  —  Voy.  AvritrissEiK. 
PHONIQUE.  —  PelH  appareil  d'indue- 
iirU>'rl<'i:ti-iqa'>  imafliné  par  M,  Sit^iir 
ml  K  appeler  un  po»U!  léléiihniitqite.  Il 
*o*e  d'an  aimant  va  fer  a  rhr-»ûl  pUc/- 
lAlemflnl  (fin.  60),  dont  ii!»  pdles  sont 


Bt  munis  de  pi»C8  de  Ter  dous.dis- 
;lf  tli-oit  et  '•rttoiiri**'*  pur  de»  hobU 
n.  Kntra  let>  pâle&  votsius  de  ces 
<wi  p«ut  louruer  une  roue  de  cuivre 
'ifuce  porte  des  euUiilles  vquî- 
ifr)  pnrdt^  pctitiitilirrediu  dtifer 
n  lonmanl  la  inuniv(.'l)v,  cm  imprioK!  à 
■at  iiiK-  tolJiliuii  rapiik-  :  !•■  pns.«age  dn 
baiTvaii  di>  fer  doux  ealre  les  pdlcn  de 
provoqui*  dans  Im  bobine*  d^us  cou- 
dqiu  de  wns  contriiirf;^.  Tou!  ces  con- 
"c  50cr*>lpnlii  iriicrtullcs  tri^â 
'  iinintunii|urnt  aux  mruiliraue* 
pbanei  n.^uept«ur&  des  vibralîon!)  rapiiles 
ftfit  un  ttoo  tstci  intonte  pour  être  perçu 
au 

Inl^'ur  prrrat'l  dVnli^vpr  du  ■•irciiil 
imire  ks  tt'lépliunc!*  du  poste 


tntiismclleur,  afin  qu'on  puisse  atlaquiïr.  lors- 
que l'Appel  a  été  entendu,  c«  commutateur  l'ail 
«urljr  du  circuit  l'appel  plioiûque  et  y  siibstïtuo 
les  l<i|rphiMtt-4  tnin^mi-Ueuni, 

ARAIGNÉE  DE  FRANKLIN.  -  Appaml  B«r- 
vnnl  4  iitituLD-i*,  |iar  dr~<  litrcliargeti  Hui^cf.'iHis'eÂ, 
quft  Irs  deiiK  nrmalurci  d'une  bouteille  de  t<^yde 
»onl(-|iarpt-es  d'éleclricités  contraires,  t'ne  arai- 
gnée, fomit^c  de  deux  balles  de  9ur4>au  noircies 
pl  porUnt  quel>]tiC5  bouts  de  lll  de  )iii,  oscille 
enlr«  doux  boulirs  n-lit^^s  ù.cesdtMi)[  armaUires 
et  c»t  succ<>fisiveraent  attirée  et  l'epou»»^  par 
ch.Tcunp  d'elles. 

ARC  VOLTAIQOE.  —  Arc  lamineux  qui  »e 
prodiiiL  entre  d«Mii  conducteurs  ri-li^s  aux  pâlcit 
d'tiii  |]<^ii<^ral«ur  puinsani,  lorsque,  apr^s  I*:» 
ufoir  uii?t  un  contiict,  on  les  t*cnrte  à  une  petite 
diâtanrc.  (IctU!  «^xpf-ricnee  fut  rt'-ali^e  par  sir 
Humphry  Davy  eu  1813  A  l'uidc  de  deux  Uije* 
de  charbon  de  bois  i-ommuniqunnt  àvcc  uiio  plie 
de  Voila  de  3,0<)O  ••b-menls.  Foucault  l'eniplaru 


»w. 


vei-a  tttW  le  ebarbon  do  botit  par  du  i-barbo-*  i>it 
Rornuf  qui  est  plus  dur,  plus  conduclcur  i-t  qui 
s'use  moins  vile;  on  préfère  aujounl'bui  des 
citarbotis  artiOrifls  qui  sont  plus  p»r.t,  plus  lio* 
nioftènes  ol  d'une  forme  jiliisréKnliére.  l,p  phA- 
notnèiK'  flht  tntp  itt-laUnt  pour  qu'on  puis 
rcxuminrr  dirpclciuent,  à  uioin»  di-  se  5rrvir] 
d'un  Vf'irc  noirci.  Ou  puut  aussi  pru)i-terrimageJ 
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agrandie  des  charbons  sur  un  écran  au  moyen 
d'une  lentille  ou  d'un  miroir  concave.  On  voit 
alors  que  l'arc  est  bien  moins  lumineux  que  les 
pointes  des  charbons  (flg.  6i};  le  charbon  posi- 
tif est  plus  brillant  que  le  négatif  et  sur  une 
plus  grande  longueur;  sa  température  doit  donc 
être  plus  élevée.  D'après  M.  ItosHetti,  la  tempé- 
rature de  l'arc  serait  d'environ  4  800",  celle  du 
charbon  positif  4000"  et  celle  du  charbon  né- 
gatif 3  000". 

Dans  le  vide,  le  charbon  positif  se  creuse  en 
forme  de  cratère,  tandis  que  le  charbon  négatif 
prend  la  forme  d'une  pointe;  cette  différence 
est  duc  à  ce  qu'il  y  a  des  particules  de  charbon 
transportées  dans  les  deux  sens,  mais  surtout 
dans  le  sens  du  courant,  c'est-fi-dire  du  charbon 
positif  au  négatif.  Si  l'on  opère  dans  l'air,  les 
deux  charbons  brûlent,  mais  le  charbon  positif 
se  consume  environ  deux  fois  plus  vite  que 
l'autre.  Il  est  évident  que  si  l'on  prend  comme 
générateur,  au  lieu  d'une  pile  ou  d'une  machine 
dynamo-électrique  à  courants  continus,  une 
machine  à  courants  alternatifs,  les  charbons 
s'useront  également. 

La  température  de  l'arc  est  assez  élevée  pour 
fondre  la  plupart  des  matières  réfractaîres, 
même  le  platine;  on  ne  peut  donc  obtenir  un 
arc  durable  qu'avec  des  électrodes  de  charbon. 
Pour  l'éclairage,  il  est  préférable  de  relier  le 
charbon  supérieur  au  pâle  positif.  Si  l'on  veut 
au  contraire  fondre  ou  volatiliser  un  corps,  on 
le  place  dans  le  charbon  positif,  qu'on  met  en 
bas  et  auquel  on  donne  la  forme  d'une  coupelle. 
On  peut  ainsi  observer  facilement  les  spectres 
des  métaux. 

On  attribue  la  formation  do  l'arc  à  des  parti- 
cules très  ilnes,  peut-être  des  vapeurs,  qui  sont 
entraînées  par  le 'courant  et  établissent  une 
communication  entre  les  deux  électrodes.  Au 
spectroscope,  l'arc  donne,  comme  tous  les  gaz 
incandescents,  un  spectre  cannelé  présentant 
les  raies  du  charbon  et  celles  des  métaux  qui 
peuvent  se  trouver  dans  les  charbons.  C'est  à 
cause  de  sa  nature  gazeuse  que  l'arc  est  beau- 
coup moins  brillant  que  les  charbons,  quoique 
sa  température  soit  plus  élevée.  Les  charbons 
donnent  un  spectre  continu  qui  s'étend  très  loin 
du  côté  du  violet.  La  lumière  émise  est  donc 
riche  en  rayonsi  très  rôfrangibles  et  parait 
bleuâtre.  Si  l'on  interrompt  le  courant  pendant 
un  instant,  l'arc  ne  se  rallume  que  si  l'interrup- 
tion a  été  extrêmement  courte,  par  exemple 
inférieure  à  0,0S  seconde.  Si  elle  dure  plus 
longtemps,  les  charbons  se  refroidissent  assez 
pour  faire  disparaître  les  conditions  qui  corres- 


pondent il  la  production  de  l'arc.  Dan! 
d'une  interruption  très  courte,  l'arc  se  : 
même  si  le  courant  change  de  sens,  ce  ( 
met  l'emploi  des  machines  à  courants  ; 
tifs.  Lorsqu'on  emploie  ces  machines,  la 
est  aussi  fixe  qu'avec  les  courants  ci 
mais  elle  produit  un  bourdonnement 

I  hauteur  dépend  du  nombre  des  intem 
en  général  iôO  environ  par  seconde.  L'é 

I  charbons  passe  alors  par  des  maxima  et 
nima,  et  chacun  d'eux  devient  à  son  U. 
brillant  quand  il  est  positif. 

L'arc  voltaîque,  étant  formé  par  une 
mobile  du  courant  électrique,  obéit  à 
d'un  aimant  ou  d'un  autre  courant. 

Force  électro-motrice  de  l'arc.  —  Edl 
après  lui  plusieurs  autres  savants,  ontc 
que  la  différence  de  potentiel  entre  le 
charbons  n'est  pas  proportionnelle  à  l'ii 
du  courant  et  à  la  résistance  de  l'arc, 
cela  a  lieu  dans  un  fil  métallique  trave 
un  courant.  Cette  différence  se  comf 
contraire  de  deux  termes,  dont  l'un  vat 
portionnellement  à  ces  quantités,  tan' 
l'autre  reste  constant.  On  a  donc  pour  c< 
férence  do  potentiel 

E  =  E+IR 

1  étant  l'intensité  du  courant  et  R  la  rés 
de  l'arc.  L'arc  crée  donc  une  ftirce  contre- 
motrice  £'  en  sens  inverse  de  celle  de  '. 
Cette  force  est  d'environ  30  volts,  et  1 
rence  de  potentiel  E  varie  de  30  à  70  vi 
fait  explique  l'impossibilité  d'obtenir  l's 
laïque  avec  une  pile  de  force  électro-i 
trop  faible,  quelle  que  soit  d'ailleurs  l'in 

Travail  de  l'arc.  —  Comme  d'un  autrt 
faut  au  moins  une  intensité  de  5  ampèn 
entretenir  un  arc  voltaîque,  on  voit  que 
vail  minimum  nécessaire  est  de  30  X' 
watts.  Pour  avoir  une  intensité  lumineui 
viron  100  carcels,  il  faut  une  intensité  de 
pères  et  une  différence  de  potentiel  de  9 
ce  qui  fait  un  travail  de  15X50  =  750 
c'est-à-dire  environ  un  cheval.  Larésisk 
l'arc  diminue  à  mesure  que  l'intensité  < 
raiit  augmente;  d'après  M.  Preece,  elli 
de  2,17  ohms  pour  une  intensité  de  10  ai 
de  1,07  ohm  pour  une  intensité  de  21,! 
res  et  de  0,ii4  ohm  pour  une  intensité  ( 
ampères.  L'intensité  lumineuse  augmeni 
coup  plus  vite  que  l'énergie  dépensée  ;  le 
intenses  sont  donc  relativement  les  plus 
miques. 

ARGENTURE  GALVAHXQVE.    —    Oj 
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!  àTeeoDvrir  1«5  objets  d'une  couiJit' 
p«r  los  |iroc^cI<!s  de  la  f^alvanoplutio. 
nie  plus  f>iuplo)'4  Qst  foncé  de 


v««IUIII>... 
ii  •ojci.-uti.i  >  .  •  •<  I 


1  litre 
sa      — 


titprniahlf!  de  nVmployi-r  qm*  dns 
ld«  promn-T  clioix. 

tioD   st>  fnÎL  ilaii!^  un  .ip{>;u-riil   5f>[n- 

[ceux  iiiii  »4^r^  cnt  pour  la  ;;aUanoplasliK. 

03  iQuiitre  l'uue  dea  ilis^pusilioni  lus 

[iloféei»  :  l«»  couvert»  «uni  su9|icn<l(i5  o 

It  so  sfi-vir  auhni  di*  l'iippni'iMl  ?iRipl(% 
I  alors  dans  lu  yn»v  iK>i'eu\  un<.'  dis^oiu- 
1 10  p.    KM  de  cyanure  de  potassium  ou 
i*iii,  nvvc  le  cj'lîudredezinc.  Dp»  lanios 


é«5  au  2iiic.  ftuppurlent  les  pièces 
s  le  bain  d'ur$;f  ni. 
d'Plre  pIon;jLVsdaiift  Iw  iMÙri,  le»  iii^-ci.-* 
subir  li'3  opérations  pr<^limiruiireA  i|uo 
liqnoiis  plu8  luiii  (Vuy.  Ël.8(n«o-aiivit). 
inbiri!  s'apptiquL'  aux  cuuvurlâ,  pi^e»> 
Rrir,  >talu<;tle*,  vAsci^,  t)bjel«  d'art,  f.lf.. 
l>c«  iirgjTomi'tn'ijuc  (Voy.  eu  mol)  p»^r- 
rrtjUr    i-x.ii  li'iiK-iil    lu   poids    d'urgent 

mi'jfjil.  -  -  tJii  l'i-di  (Irpuier  iUT  la  COQChP 

I   une   paiine  tjuî  lui  donne   un  a^peirt 

t  ;.-ir  divers  moyen»  que  nous  in- 

I'  :ii.-urvincnt.  CJU'  ils  n'ant  rinn  dn 

1  ATvC  l>loclrr>cliîmîi!. 

il   induire   lei»  ob.jcl«  d'une  bouilli<> 

pNifubajEine,  dWscnce  de  ti^rében- 

d'tjn  peu  d'wrre  rnuRç.  On  l'ait  séclr'.-r 

iEff.  dniiremunl,  de  façon  &  laJi^cr  scii- 

iVndiiit  dAn!4  les  fondt. 

it  aussi  recoiivrir  l'objet  d*un<<  solutiou 

de  pLitini^,  (]ui  donne  nnu  couche 

in;  d'argent.  iiutix'isH.'inl  »  l'air,  d'une 

tiJK  aulfui'c  d'aniniontuni  ou  de  penta- 


<u|fure  de  potassium,  qui  donnent  une  uoiicUn 
de  auUure  d'argent,  ou  enlln  l'enduin;  de  sob- 
itf,  eti  qui  produit  le  même  ofTet.  <jiiclqut>rois 
on  pmduit  une  nxydniion  superlicielle  par 
rom[>lM>  il'j  tiilraLe  d'nrflpnl. 

ARU&TURC.  —  l'i'jcv  i\v  ïvt  doux  qu'on  met 
eu  eonlart  uvec  les  pûli'-s  des  iiJmiinis  pour  di- 
minuer les  bITi'Lh  de  l'action  diiniagm-tisante. 
Ui  ligun^  6'.\  luonti't;  diverses  foroics  d'aiiiiïDis 


avec  leurs  armatures.  U*»  aimuiiLs  n'ctiligiies 
sont  i^uniit  par  deux  et  placés  pai-allélcment  en 
s«n8  inverse  ;  on  réunit  les  extnSmitÂs  par  dt» 
pièi-cii  de  fer  doux  A  ot  II  en  forme  dn  panillt^- 
lipipéde»,  qui  â'aiuiautunt  p.ir  induenco,  pré- 
wnlanl.  dfs  pVdes  nord  en  nit'  et  de»  prtics  sud 
en  a'.  Ce»  pi^ce»  i-éa|iis»enl  sur  Im  linirrnux  et 
les  emprichimt  di>  se  dt^satmoater.  Dans  le  rofi 
de»  Aimanlji  en  fer  à  clurvul,  on  l'éunii  le»  deux 
p/iUis  par  uti'î  wiule  pièce  de  fer  doux  qui  »'aî- 
inaiite  i-ncoce  par  influi>nc«  et  jout>  le  ui6n]i> 
rdli\  Enlln  une  disposition  semblable  «'appli- 
que aux  «inianlA  nntureU. 

I/expi^rience  montre  qu'on  peut  accroître  la 
fonut  d'un  aimant  en  augmentant  peu  a  peu  lu 
cliiu-gv  qu'il  porte;  pour  cela  on  siisprnd  A  l'ur- 
ninlure  un  petit  vase  de  cuivre  dans  lequel  on 
jijoutc  peu  i  peu  d«  la  grenaille  de  plomb-  C>«t 
ce  qu'on  appelle  nourrir  un  aimant.  Si  l'arma-: 
turo  vionl  à  bv  drlacher  soiiii  une  charge  trop:, 
grande,  on  perd  tout  ^uvllnlu^e  acquis  fil  l|h' 
force  de  ruîmant  retombe  au-dessous  de  sa  v^ 
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leur  primitive.  On  peut  lui  rtmdre  celte  valeur 
an  recommençant  à  le  nourrir. 
Armature  d'un  électro-aimant.  —  Voy.  Élec- 

TRO-AIHANT. 

Armatnre  d'un  condensateur.  —  Dans  un 
condensateur,  et  en  particulier  dans  la  bou- 
teille de  Leyde,  on  donne  ce  nom  à  chacune 
des  deui  parties  métalliques  qui  sont  séparées 
par  la  lame  isolante. 

Armatnre  d'un  câble.  —  Enveloppe  métal- 
lique dont  on  entoure  les  câbles  sous-marins 
pour  leur  donner  la  résistance  mécanique  né- 
cessaire et  les  protéger  contre  les  diverses causes 
de  rupture. 

ARMURE.  —  Voy.  Arvature. 

ARROSOIR  ÉLECTRIQUE.  —  Petit  vase  de 
laiton  rempli  d'eau  et  muni  d'ajutaf^es  capil- 
laires, qu'on  suspend  à  une  machine  électrique 
Quand  la  machine  fonctionne,  l'eau,  qui  lom- 
bait  d'abord  goutte  à  goutte,  forme  des  Jets 
continus  et  divergents,  qui  sont  dus  k  la  répul- 
sion de  l'eau  électrisée. 

ASCENSEUR  ÉLECTRIQUE.  ~  M.  Siemens  a 
imaginé  un  ascenseur  électrique  fondé  sur  le 
principe  de  la  transmission  de  la  force  et  qui 
parait  donner  de  bons  effets.  La  machine  dy- 
namo-électrique qui  sert  de  générateur  envoie 
son  courant  dans  la  machine  réceptrice,  qui 
est  placée  sur  la  plate-forme  mobile.  Celle-ci 
actionne,  par  l'intermédiaire  d'une  vis  sans  Un, 
deux  roues  dentées  qui  engrènent  avec  les  bar- 
reaux très  rapprochés  d'une  sorte  d'échelle  en 
acier  flxée  verticalement.  Un  commutateur  k 
manette,  disposé  sur  la  plate-forme,  permet 
d'arrêter  l'appareil,  et  de  le  faire  monter  ou 
descendre.  Tout  le  système  est  équilibré  par 
un  contre-poids,  dont  les  cordes  métalliques 
servent  en  même  temps  de  conducteurs. 

ASSOCIATION  DES  PILES.  ~  Voy.  Cocplagb. 

ASTATICITË.  —  Propriété  des  systèmes  as- 
tn  tiques. 

ASTATIQUE.  —  Qui  est  soustrait  à  l'action 
du  magnétisme  terrestre. 

Aiguilles  astatiqnes.  —  Dans  certains  cas,  et 
en  particulier  dans  la  construction  des  galvano- 
mètres, on  a  avantage  à  construire  un  système 
d'aiguilles  aimantées  qui  soit  soustrait  à  l'action 
de  la  terre,  tout  en  restant  capable  d'obéir  à 
l'action  d'un  courant  placé  près  de  lui.  On  se 
sert  le  plus  souvent  du  deuxaiguilies  aimantées 
de  mêmes  dimensions,  qu'on  fixe  parallèle- 
ment l'une  au-dessus  de  l'outre,  maïs  les  pôles 
de  même  nom  tournés  en  sens  contraire.  Si  les 
moments  magnétiques  des  deux  aiguilles  sont 
rigoureusement  égaux,  les  actions  de  la  terre 


sont  égales  et  contraires,  et  le  Système  i 
équilibre  îndiGTérent  dans  toutes  les  posi 

Remarquons  qu'il  est  impossible  de  ré 
l'égalité  parfaite  que  nous  avons  admi 
qu'il  n'y  aurait  d'ailleurs  aucun  intérël 
faire,  car  un  système  parfaitement  asti 
serait  dévié  de  90°  par  un  courant  d'int 
quelconque,  puisqu'aucune  force  ne  s'o| 
rait  à  l'action  électro-magnétique,  et  ne  r 
drait  jamais  au  zéro,  l'action  de  la  terre 
complètement  supprimée. 

Les  systèmes  employés  dans  les  gai 
mètres  sont  seulement  presque  astatiqu 
qui  vaut  beaucoup  mieux;  l'action  de  ta 
étant  très  faible,  s'oppose  peu  à  l'action 
tro-magné  tique,  et  elle  suffit  à  ramener  ei 
le  système  à  sa  position  d'équilibre,  q 
reste  n'est  pas  nécessairement  le  méridîei 
gnétiquc. 

La  figure  64  montre  deux  systèmes  d'ai( 


Kig.  et.  —  Aiguille*  «xtaUques. 

asiatiques  pour  le  galvanomètre  de  Web 
second  est  formé  de  huit  aiguilles  parai 
les  quatre  aifjuilles  supérieures  ont  leurs 
nord  du  même  cdté,  celles  du  bas  du  côté  o\ 
Courants  astatiques.  —  Courants  m 
sous-traits  à  l'action  de  la  terre,  avec  le 
on  vérille  facilement  les  lois  d'Ampère  rel 


ff 


1 


Fig.  tii.  —  Counnti  utatiqiw*. 

à  l'électrodynamique.  Ils  sont  formés  di 
portions  de  surfaces  égales  entourées  p 
courants  circulant  en  sens  contraire.  Leai 
de  la  terre  sur  les  deux  moiUés  de  Vê§ 
se  neutralisent.  La  figure  65  mmtn  é»â 
diles  de  cadres  astatiques  reetMi|rifa 
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iHE    ÉLECTRIQUE. 


Siii.    lie 


IKtlT. 


^IS.  —  Action  d'attjiqui!!,  c'tst-A-diro 
on  postu  téli^|>honlque  oti   liili^gra- 

S,  — Si^^«l  ii5il<y  dans  Ivs  l^lé(rn{>li(*i> 
litjorr  rju'oii  n'*^t  p.i-i  pnU  h  trri'voir 
fMÉli-v'«n.-ll, 

ACTION     ELECTRIQtTE     .iti    MAQIt£- 

—  Yoy.  AcTiOSs. 

ACTIÔNHETRE.    -  Sorlc  dv  bainriic 

*«-tt.iiii  1  niOîiuror  la  force  atlrooiive 
ïrlnt-nimnnl.  \.p.  tlùau  a  deux  liraiiclips 

:  la  |ilu:*  )M>li1e,  en  fur  doux,  »•>  ImuTr' 
Bs  dp  l'clcctru-aîmaiil  étudié,  auquel 
Il  lien  ilarmatur*?;  la  plus  gruiidc',  i[ui 
9tv,  poite  le  poids  inubile  qu'on  (éloigne 
ce  qa'il  (ni'r.f  i>qiiilibn>  à  r«<'tioii  d't 

«1  mainlienitc'  le  fléau  horiioiitui, 
IKET&E.  —  Appnrt-il  pernietLanl  d'ap- 


4JI 


1^.  M.  -    A«i1WMII«. 

acuilA  nudiUvo,  Celui  du  D*^  Uoudet  d>- 
.MV-sl  fonni^  d'uni?  linhin<><l'indiii'tioii 
de  frr  dim\  i|i)i  (wirtr  Iroii*  lih  :  Uii  il! 
onimuoiquaiiL  avec  lia  ti^léplinne,  H 

iaductAur*  parlant  àt^  l)orn4>s  u  et  (■ 
lalanl  en  n«nn  r^ntraire;  l'iiii  de  ces 
(»l  fnmi^  pnr  il?  fil  R  et  rmiln!  contient 

de  r>^ftisUnci*!<  r.  I.RcouranI  de  la  pile 
ip  un  niliTnptirmf  M,  <)u'ûa  (nil  rilir«r 
Dtirt  d  une  monli'c  pour  produire  des 

on5  rapides,  el  se  dirige  ensuili*  cnlic 

circ4iit«  iiiduc(eur«.  Si  C4>ux-€i  ont 
Qt  la  ni^nie  lOsisUiiice,  les  courants 
ui   («s  i>art:outftnt  uni  de;)  inti-nnih'-s 

leurs  aciiuus  sut-  le  circuit  induit  se 
!Bl  {uirfaîteQienL;  on  n'entrndrn  donc 
n  dan»  le  téléphone.  Mais  »i  l'on  Tait 


viirit^r  un  p«u  l;i  ri*5isluncr  d'un  des  cirouits 
inducteur!)  nu  uinv(?n  iIr  lit  boite  r,  le  éiri^ull 
induit  Miin  parcouru  à  eliaque  interruption  pur 
doi  courant»  qui  feront  i>arli:r  le  l^léphnm^.  Il 
est  évident  qu<^  la  plu»  prtitf  modili^alion  d« 
résistance  qui  pprmellra  ù  un  sujet  d'enlondri^ 
un  5nn  pourra  HorTlr  o  me^uror  rnciilté  nudi- 
livi*  fie  ir«ll'.-  [veiBoiin»:. 

AURORE  BÛRËALC  ou  ADRORE  POLAIRE.  — 
Un  ilonnp  ce  nom  à  des  lu<-ttr>,  :l»^ez  r^i-e;*  dan» 
nos  piiy>s  mais  ti-irs  fri*qui'nte»  dans  li's  r<'j;ions 
|iolnires,  et  d'inl  on  alliibui-  Us.  production  â  des 
jiht'motii^nes  ^lectnque:<. 

••  l.e  plit^noniAne  de*  aurores  boréale»,  disait 
PouilluL  on  1SÎ>&,  parait  âtm  le  ploit  ma^niilqne, 
le  plus  imposant,  le  plus  ri^sp)endis.«Ant  d«  ceux 
qui  pui^^ent  :> 'offrir  à  nos  rt-gards,  el  pu  lu'hnt! 
temps  le  plus  romplujur,  le  plus  inexlriciiblc. 
le  plus  insaisissable  de  ceux  quia'oflrcni  ■)  nos 
rechercli»».  ■• 

Parmi  les  nombreuses  desi-rlptîons  «1  au- 
ivres  po)nire.seoalcnue»  dan^lHsnicilHdKs 
vovjigpar*,  nous  choisirons  une  olm^rta- 
tion  titHe  par  S.  I.emstn'ini  en  1869. 

■•  Le  18  octobre  IR6R,  le  Itateaii  â  vapeur 
su^doi»  Sophia,  retenant  du  Spilzberfi,  w 
rapprocli.-iil  des  cAIm  de  la  ?forréf(a  par 
im  vent  qui  devint  contraire  au  deniii-r 
nmment, 

•■  A  l'oiiesl  de  l'bonion,  nous  romarqua- 
ini's  alors  deux  coucbes  de  nuages,  que  sri- 
paraiL  nettement  une  bande  strié«  d'un 
jaune pÂle.  (Vêtait le  Taible  commencement 
d'unp'anrore  bon!-aledool  la  splendeur  de- 
vait bîenldl  surpasser  tous  les  pb<îiiom^nos 
du  mAme  g^nn^que  nous  avions  obsnrvi^s 
losqu'alor»  pendant  le  voyage. 
'  1^-5  bords  rie  la  roiirhn  supérieure  des 


SU 


u 


'lÉiJlL 


■;i  '..JU-U'li. 


^ 


Vf.  07.  —  Anriirr  polii»-. 

nuages  s'éclairèrent  peu  t  peu,  et  bicutiM  noua 
en  vlmea  sortir  des  Oammcs  isolât»  qui  porfot* 
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m  itkniili.  .Sabilnmcnl  lo  pfaiV 

luut  l'iinriion.  l'nrtoul  ilus 

'   iitf  lumiiTi', 

'Il  «tt  rtnifjc 

itl>^  au(it''rieurf?.  Kn  un  iiislunt, 

10  c^unirfltti  on  un»  couronne 

iUmdIc  qui  w  «IrMÎMo  sur  ■(■ 

tlfa. 

ïb^Dotnâue    Tut  Arriva  h   sou 
àU\  il  nous  rit  IVlTuL  dv  la 
l'un  lcin|ilc  au   niili-^»  '[•'  In- 
[l  tin  la-ïlri:  »|ilif»tli(lM. 

Bt-i  rncorejprésellij 

>us«!  i'iiln-  if*  oourl)0<i  <ifl  nii.l- 
bho  6U|i<-riour«  cutiliinM^iTiH  t 

[de  court»  intonallcs,  il(ts  rnj'ona 
<:  jut'ju'ao  ïi^nith  ft  y  for- 
irunecoiifeinn<r.  I.ciboril» 
.  rvtl^i-t^ut  liiuitneuxulor» 
eurtinl  ilia]jaru.  •> 
ilnniiA  uni!  lilve  du  beau  pbâiio- 

-'.11»  de  décrire.  Les  aurores 

tonjour<iaus<iî  iTompl^lo^; 
itlTititl  loiijour»  (i  rd'acnoliiur 
linqnc.  1.A  RfiiiiP  ftH  nionire 


Irùis  auroM»  obwrïfos  'i  Kuulol;i<foo,  tu  1882. 
(■ar  lu  O""  TrumliolU 

Lc9  aiirott's  [wiliiin's  "«ni  ^t'iit'-inlrinpnt  ac- 
coiiip-i^tiL^cs  truiiM  d>-\ialii»ii  i\-  ruii^iulli'.-iimnn- 
t<>e  «t  de  rnritflbles  orages  m:i{;iii'-tiiiHes  pm- 
ilui»jint  lin  lift  Us  lignes  t^Ié|i^|)lii<]ties  i\e» 
courants  triiiduflîon  Irè»  Lnl«liMss. 

On  ne  sait  pn*sqop  nen  sur  l'orit/iin-  d»-  i:i^ 
|)b('Doin^nes .  Ils  iotil  dits  niriitincnii-nl  k 
ilci  dêvliargc»  dans  l'air  mri>fli^.  ArmMaMca  ft 
celles  qou  Tuii  obtient  danc  Ibs  tube»  du  <iu)s»- 
\fr.  Ces  d^r,harfc'i*«  n*iiiblcnt  »r  produim  dtra 
ri-tiioii!'  èlev(V#  vr*  la  hurfacr,  mais  à  d<'>  lia.ii- 
leiii'S  Iri'i  varîahlu!'  :  il  y  «n  u  qui  s'élcTenln 
|ilu3  d<!  ijû  kiloni^tros,  oLd'&utre^  qui  ne  di^* 
|ia5s<.'oL  |ias  une  hauteur  de  2  kilonièti-cs.  1^ 
jiiniirre  est  due  aux  tju  ri^iidui  incandrscenu 
pur  U  décbarj^e  ;  cependant  le  sp«clr«  «lo 
l'aurore  dilTL'i-ii  do  celui  tics  tub«s  pleins  d'air 
ran'd*^  pnr  lu  pivsfiicA  d'uiir  raie  porticuliftre 
«ntre  1»;  jaune  et  b:  veii  {\  --  ij370). 

En  Aludtant  les  elTol»  produits  [uir  l»  Aé' 
rbargo  de  l'^lectricitû  i!i  baule  lvii»iou  (400  çou- 
l>1i^$  Mcoodaîres)  &  la  snrfi'iCA  des  liquidas, 
(•.  t'Unlé  u  pu  obU'iiii  dcH  pht>[itim<>n<;»  aiialo- 
nwps  II  ceux  dp:*  aumr*^p  h.iri'alfs.  romnii*  les 


1';   iiv.  -  IMalnric  iimii  lalUna  nawitoin  tUMiriic«4^  Imu. 


lèt-  arr:8  lumineux  l'i  franges  d« 

il&,  r^jfulli^rs  ou  sinueux,  >H  ani- 

llddtf  raouvL'iUL-nt  undulatoire.   La 

ilrft  iineliiueS'unes  Ae  ces  appa- 

(éeroK  |>ouroir  attribuer  Ivsaurores 

la  diffusion  dans  Ici  couches  mi- 

riitiiiii^p)i(^ri',  (ititour  lin*  pôlpit 

'  r  icitr-  positive  émanant  de» 

s-ni^nnrs.  » 

— •  Kom  donni  au  (Mïle  d'un  ai- 

dliif^  ver»  le  nir<l,    parce  que, 


dans  l'hTpotbâKe  de  l'aiiDiuit  terrestro,  on  sa|»- 
posait  co  pMo  do  mT-mc  nature  iiué  lo  pAle  de 
raiiiiaiil  t'.iri'slii'  iilicwau  suJ, 

AUTO -EXCITAT  RI  CE  (MAcniKitf.  —  Madiine 
dynnmo-éloctrique  dont  les  f'ioctro-ainiants 
sont  aniiD^a  par  lu  courant  induit  do  la  nin- 
tibinc  ullv-m^nie,  ce  courant  vlant  t«drr9»i>,  «i 
la  iitacliiii'-  i;.-t  il  iTiuranl)!  alcmatirs, 

AUTO-INDUCTION.    —   Vny.  SKu-iSBUCno». 

AUTO-REGULATION.  -  Vo>.  Maculkis  n'in- 
DDcno.v. 


liiné  par  M.  Trouïfr.  liue  inemifeie  i*«^V*,  mu- 


nie  d'an  n^lleclour  parnboliijur  ot  placée  i 
l'tixtrrinilè  lii*  rnpp.irpil,  sertfc  ècinirer  les 
enrps  traiih|i.-irMil>.  l'oiir  lo»  objcLs  0)iai]iie!t, 
ilviix  aultvt.  rt-UccU-urs  {mnibolitiiics  HOiit  places 
au  fond  de  dniix  luhos.  iiui  5<>  i-pncnntr#nt  â  pi'U 
pri»  h  angle  droit  el  portent  deux  lampvs  &  iii- 
rnndpscentp  n  leurs  foycii.  I.c^  rflloclnirs  rcti- 
voîpnl  en  fnifcpatix  pnrallèles  la  lumière  do» 
iHmpfs  surl'oltjet  (ipaijiit;,  ijin  <'o  phicc  au  pninl 
(I©  Driirontn'  des  deux  IuIm?»  :  un  objectîT  dis- 
posé en  nvant  de  cet  objet  sert  à  le  projeter. 

I.a  llfnii'*^  '"  rfpr^^fiit^  un  iinitvp-nii  itioilM*' 
(J'auxiuio»C()|ti>  fxtrAiiii'nii-iii  ]i<irialif,  ndopu-  rt*- 
ffnimmt  piii-  In  (.iRiit^  ilf  IViixi-innr-miMil  ;  uiio 
batterie  Ji'-ftér«'  jiermet  de  l'aliiuenter  pondunl 
i  un  :i  liAiires.  Cel  appareil  donne  un  clmnip 
(le  ipinlre  in^l(«s  cartes,  et  son  éclairnrce  est 
presque  iVi(hI  A  rplui  du  la  l«mîi>re  oxydriqinr. 

ATERTISSEDR.  —  Sort«  dappan-il  l^-lffsra- 
|>lii>|iif  siniplilh)  servant  t  Iransnii-lliv  a  di»- 
tanre  «'crlain»  «i^^naux  gén^rulemcnt  conven- 
tionnels ut  peu  nombreux,  mois  d'un  iiNipe 
Trouent.  Non»  iiidii]uerons  d'abord  i|ui>liiiieH 
averti  «s  PU  m  dirstinés  li  l'exploitation  des  cliv- 
mtns  d"  fer.  On  tniurn-a  aux  ni<iU  IIuick- 
svsTBU.  ciiNTHoLEtiH.filc,  d'-iutrc»  appatpil»  des- 
tinée 6|{aU'nieut  à  ctiter  les  uccidenLi  sur  les 
»oie«  ferrites. 

AvartUsear  électriqns  des  Toyagean.  — 
l'our  rvih-r  ]••■<  iii.-iiiiv'>-iiieul!i  iV'itultunt  des 
appels  iiiiiilL>llifiibIi><t  qui  se  font  A  ch(U|ue  sta- 
tion. U.  Hngcrii  dispose  dan»  ctinque  wa^^on  un 
radmn  porlonl  le  nom  des  elation!^.  Une  aiguille 
t^'omâte  ctiaque  fois  sur  In  jilatioti  currespon- 
d&nl4*;  elle  «isl  mue  par  un  niî-canisnie  ana- 
logue a  celui  du  t>-ltt^>raplic  t  cadrnn.  1.^  cou- 
rant eut  lam:^  ilnns  Ivleclro-sinianl  par  un 
laquet  placé  sur  la  vois  et  qoî  frappe  un  fanu 
Il  nft  le  train  entre  en  gare. 


—  WliKTISSElH. 

AT«rtlMeur  de  paisagea  à  niveanii 

Irtireii  ima>!iiii^p,ir  MM.  l.Lbl.mt- el  l.oi^ 

prr:venir  qu'un  train  va  franeliir  li>  p 

niveau.  A  ihk-  certaine  diaj 

avant.  S  ou  3  kiloiuétn-s  par  i 

eàl  diapoM-it  lali^ raient enl  UM 

(jui  est  repou5»i!-e  par  la  pn-mi 

de  la  loi-emotivr,  et  fait  niâ) 

niiVonismc  de  diVclenrluriuenl 

l't  Kon  tour  sur  un  rommuUiled 

•  i  lance  le  t.-uurant  dan»  uni 

placé  nu  pas'^Hgr:  a  niveau,  ni 

duil  un  double  eiïet  :  d'une  pi 

tinlpf  une  sonnerie,  et  d'autj 

|in<iiie    dan»  un    éiertiio-ainii 

l'armatuiti  ^^tf've  un  rolel  à 

quait  l'ècrileau  ;  Dffriue  de  pa\*tr.  Coil 

en  caractères  noirs  sur  fond  blanc  e^ 

le  soir.   LV^rriteau  rsl  vi<iibli^  el  la  »0% 

fait  entendre  jusqu'à  ce  que  le  Irain  ul^ 

la  barrière.    I^a  loromotive  agit  alan^ 

autre  |iédalc  qui  rompt  le  circait. 

M.  de  llailleliacbe  a  proposi?  une  d 
iinatofiue,   pour  éviler  le»   accidenU  fl 
saiies  à  niveau  :  elle  consista  li  dit^posep 
rière»  de    sorte    que    leur    femieluroV 
ouverture   ait     pour    conséquence 
l'appAritton  ou  la  dÎKpariliun  dra  d 
prutticlion.  Peur  fviler  en  outre  les  r 
à  la  ni-gliKcnce  de»  f^arde^.  on  place 
i  kilnmetresen  avant  des  barrif^res,  un 
au  mo,ven  duquel  le  pu5.saK<'  fnt^roe 
ferait  appaitiltre  à  la  baniérc  un  vojfi 
In  chute   fermerait  un  circuit  local  a 
ti  ne  Torte  «unnerie  ;  le  tinlemenl  dr  la- 
«'i<rri>terait  siMikmenl  quand   le  gard 
relev*  le  disque  en  venant  fermer  la 
Cet  avertisseur  est  ropréBent^  (fig 
plan  horiiontal.  ainsi  qu'en  cnupe  la 
nale  el  lransveii>alr-.  Il  se  compose  d'u: 
riil  )(,  formé  d'une  plaque  de  i>Me  dî 
4'.%  wni.,  soigne  dorment  isolAc  par  dei| 
de  caoulcbouc  I,  que  Dupporlent   daç 
nvÈ  i;  el  II  ;  ta  longrine  (i  est  a»si^cili^ 
tiicfonds  sur  les  tmvcrMi  F  t'  de  Ia<l 
rnit  voisin  A,  munté  «ur  type  à   cous^ 
relié  BU  gui  par  la  plaque  K,  el  le  conlj 
est  en  communication  avec  un  (U  de 
lo  cdble  OC. 

Chaque  fois  qu'un  train  passe  sur 
les  roues  réunîsK-nt  le  rail  A  el  lef 
rail  B,  et,  le  circuit  du  l'avertisseur  se  I 
feraK*-,  la  inunij'iivre  de  cet  appareil  I 
plit  antoiuatiqueuient.  Le  contact  est!) 
excellent,  car  le  train  nicl  toujours  ft  ni 
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do  rail,  même  lorsqu'il  ect  sali,  oxytU'r  ou 
mverl  de  neige. 

1  même  disposition  peut  s'appliquer  ù  un 
ta  nombre  de  manœuvres  relatives  i\  l'ex- 


ploitation des  chemins  de  fer  :  actionnemenl  de 
chrono^raphes  ou  autres  appareils  enregis- 
treurs de  la  vitesse  des  trains;  verrouillement 
des  aiguilles  prises  en  pointe  ;  allumage  momen- 


B 


t'if.  71.  —  AirrLiiHcur  iht  pt^aagtn  it  iii%f*u  [••fritmo  K.  (k-  BaiJIehiclie). 


de  lampes  dans  les  tunnels  ou  autres 
ts  ;  répétition  du  mouvement  des  trains  sur 
ippareil  à  cadran,  établissement  de  postes 
acoun  pour  les  trains  en  détresse,  etc. 


I.cs  avertisseurs  de  Baillehactie  ont  étô  em- 
ployés avec  succè»  pendant  l'Exposition  de  1889, 
sur  le  chemin  de  fer  Decauville,  où  ils  ont  per- 
mis de  transporter  sans  accident  6,500,000  voya- 
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geurs  en  42,000  trains  ;  ils  ont  fourni  dans  ces 
conditions  plusd'un  million  de  contacts  avec  une 
parfaite  régularité. 

Avertiasour  de  gare.  —  1-a  plupart  des  com- 
pagnies françaises  de  chemins  de  fer  prescri- 
vent aux  chefs  de  gare  de  mettre  à  l'arrêt  le 
disque  à  distance,  dès  qu'il  a  été  dépassé  par 
un  train  se  dirigeant  vers  la  station.  Comme  le 
disque  n'est  pas  toujours  visible  de  la  gare,  la 


Compagnie  du  Nord  a  mis  en  expérience  u 
pareil  construit  sur  les  indications  de  H 
tiaux  et  destiné  à  prévenir  la  gare  autt 
quement,  lorsqu'un  train  franchit  le  disqu 
appareil  Qgurait  à  l'Exposition  de  1889. 

Devant  le  disque  est  installé  un  en 
(Voy.  ce  mot),  qui  diffère  du  modèle  ord 
en  ce  qu'il  est  fendu  transversalement  e 
stitue  deux  contacts  distincts.  L'une  des  m 


l___ 
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I  .^^oisA/jmarrffAtrfflg- 


t'ig.  7i.  —  AverlisMur  de  gue  cl  commulateur  de  disque.  [Cfaemin  de  tet  du  Nord.) 


sert  à  actionner  le  frein  à  vide  lorsque  le  disque 
esta  rairél,  et  l'autre  à  avertir  la  gare,  chaque 
fois  qu'une  machine  munie  d'une  brosse  métal- 
lique T  passe  devant  le  disque  {fig,  72).  Une 
fjrosse  sonnerif!  à  voyant,  placée  dans  la  gare, 
tinte  jusqu'à  ce  qu'on  replace  le  voyant  à  la 
main. 

Le  commutateur  de  disque  (Voy.  Disque)  est 
modiOé  pour  permettre  è.  l'avertiaseur  de  fonc- 
tionner, que  la  voie  soit  ouverte  ou  fermée  :  la 


queue  Q,  soulevée  par  un  doigt  monté 
mât  du  signal,  déplace  les  quatre  ressi 
contact  et  leur  fait  établir  les  communii 
nécessaires  entre  les  huit  surfaces  meta 
isolées  qui  forment  le  commutateur. 

Quand  la  voie  est  ouverte,  le  comn» 
occupe  la  première  position;  deux  des  r 
réunissent,  d'une  part  le  pâle  positif 
pile  de  la  sonnerie  de  contrôle  dn  dîtqi 
le  Ql  qui  va  à  ravertisseur  et  de  là  4  ïi 
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I partie  pAIr  négntîf  iln  c^tLe  pile  avw. 

Eo4lUn.   L«i    Iniiii  qui    passe  complète  l« 

I  rt  f)iit  fonrtinrmer  raTcrii»s<;ur,    saiisr 

chrrlefi^in,  avrlf  courant  qui  1rs- 

■ppureil  de  iléclenchenieni  est  n^^galif. 

a»  Ia  voie  esl  fermée,  l&s  ressorts  font 

iquer  :   |«  1«    pâle  positif  d'une  pile 

entaiK  avec  le  fli  de  lit  sonnerie  de  U 


3 


/î*5> 


parr  et  la  Lerrc;  2*  le  pôle  néfîalir  de  cette 
pile  nvec  la  l«rre;  3*  lu  pdlt>  positif  cl*!  la  pile 
(le  Uiji{UO  avi;c  le  111  de  l'aviTlisscur  el  la 
tPiTc;  .1"  le  pôle  nAgalif  de  c*rltc  pile  avec  le 
«inticl  Axe. 

Quand  un  train  pasae,  ta  machine  compléta 
successii-enient  les  deux  ctrcuils  :  l'avertisseur 
do  gare  fbnclionne,  ain-ti  que  le  frein  h  vide,  *M 
la  sonnerii;  de  coiilrdle  du  disque  tîitte  comme 
d'uni  inaïre. 

AvwttMeur  à  Untarae  mobile.  —  Appareil 
dnslinti  a  indiquer  au  personnel  d'une  f:are 
importante  qu'une  voie  est  occupée,  el  qu'on 
ne  peut  cnroyer  de  Lrain  dans  cctt«  direction, 
Min»  que  ce  »i^nal  puisse  être  cnnfondu  avec 
le»  disques  urdinoireH.  qui  s'adressent  aux 
m^^C-anicien». 

La  Gom|>afniu  du  Nord  emploie  pour  eel 
usage  un  Appareil  de  communication  élec- 
trique, consliuit  sur  les  indications  de  M.  1£. 
Sartiaux,  el  qui  se  compose  d'une  lanterne 
tournante,  montée  sur  l'axe  d'un  mouvement 
d'horlogerie  el  poavant  occuper  deux  positions 
dnns  lesquelles  elle  présente,  sur  les  deux  càlé-S 
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Pif.  71.  —  Arertinctor  i  bntern*  nolntc.  (ChonuD  de  [or  da  !l«nl.) 


lement  opposés  de  l'enretoppe  en  tàle, 
qaî  a  reçu  une  inscriplion  en  gros 
»  ou  une  far^anns  inscription  (flg.  73). 
icWreo,  on  lettre»  rouge»  sur  fond  blanc 
-  b  nuit  par  une  lampe  h 
la  lanterne;  îU  sont  égale- 
^ikibles  en  plein  jour. 

oal  actionné  par  doux  commuta- 


teurs à  manivcllo  en  fonte,  p\nc.H  k  la  portée 
de  l'agent  chargé  de  la  maateurre,  auquel  îb 
permettent  d'envoyer,  l'un  des  courants  positifs 
pounnetlre  l'appareil  à  Toie  occupée,  l'autre  des 
courants  nA^alifs,  pour  le  ramènera  volelibr 

Un  i-4iurant,  poxitir  par  exemple,  étanl  II 
dans  réloctro-aîmoiit,  l'urmalure  A,  rupouMé 
par  l'un  des  pdles  et  attirée  par  l'autre,  oicill 


w 


*et  V-cfirUT  le»  Itraiiches  »Ic  ci**iiux  fA,  ilonl  les 
cxtr<!-niiléft  sotil  RiunicB  d?  goupilles  p  qui  pénh- 
l.r«nt  ilaii:^  tien  trous  du  dïsqoff  II  pour  niriUer 
If  im''«iriistiie. 

lli-liii-Hi  se  troiivaiil  fliVIrnrhé.  les  ciseaux 
iti  referment  hou»  Tuclioii  d'un  r««50ti  r,  l'op- 
(taretl  fait  un  quart  do  tour  :  les  goopilles  y 
raitcoiitrenL  d'autre*  trou*  et  ftrr^Lonl  In  rota- 
lion. 

Le  nit'rniiismt^  c^i  mù  \mT  un  imissiinl 
r«»MirLa  iMirillcl,  ou  par  un  poids  motcm  _ 
i]ue  l'on  H^montA  de  l>xt^ri«ur.  Qoand  In 
corde  ftcl  presque  eom|dèletiienl  déroulrr, 
un  ri-ïaotl.,  soiilovt-  |»iir  une  saillie  plac/':»f 
<ur  II!  barillet,  rcrme  le  circuit  d'une  pilt! 
locale  elfaitt  inter  une  sonnerÎB,  pou  ravcr- 
lir  l'aiteiit  char^d'  d<>  temontrr  l'ji|ipari'il. 

Tnal  rtï<!«mmf!nt,  l'appareil  a  él^  dou- 
ille de  dimensions  et  le  laouvomttni 
d'harlogerie  remplacé  par  un  contre- 
[loiils  montt^  iuc  u»  tambour,  Jl  la  façon 
des  treuils  ou  des  mouvemeuts  de  tçro»v5 
*onnene*  d'annnnce'^. 

AvertiBseuT  à  trompe.  —  Voy.  Clolhk 
fcLKrniK'i  i:, 

Appfll  d'incendie  de  la  ville  de  Paris. 
—  Pour  appfk'r  les  poniplcis  et  leur 
Taire  savoir  d'où  provient  l'appel,  la  ville 
de  Parie  a  adopté  la  disposition  suivante. 

1,'n  rrfcepiftur  (oimt.-  d'un  rlcctro-ai- 
niunl,  et  ii&ïejt  analogue  à  eclui  du  MM- 
graphe  Br£guel,  •■^■t  placi^  au  pf>ste  deit 
pompiers;  il  commande  une  aiguille  qui.  lorsque  le  l'ourant 
est  lancé  par  un  des  transmetteurs,  se  déplaco  sur  un  ca- 
dran, cl  avance  d'autant  de  aues  qne  le  Iransmetleur  a  pro- 
duit d'(*mission:&  d»  courant.  Chaque  rasn  correspond  ;iinsi 
h  l'un  lifi  trausmi-tleur«  et  indique  le  htni  d'où  provient 
l'appel.  \  lappnrfil  r^'ccplenr  est  assot:i<'e  une  sonnerie, 
danslaqueUe  le  courant  continue  a  passerapi-ès  que  l'aiguille 
*'uit  arrOlée  <t  lu  ctxin  fouluei  le  tintement  se  Tait  donc  en- 
tendre  JHS^pi'a  ce  qu'on  vienne  am^l^^  rapjiet  et  interrompre 
le  rournnt. 

\  •■haque  poste  d'appel  se  trouve  un  bouton  sur  lequel  on 
nppui«;  cvtte  op^rotion  dt^cleuche  un  système  qui  lance  le 
courant  dans  deux  dérivations  d'éj^iile  ri5ai«ljinre.  I.'nne  de 
t'câ  di^rivalions  est  locale  el  contient  une  sonnerie,  plac«^e  au 
poste  d'appel,  ni  '|»i  tinte  jusqu'à  ce  qu'on  ;tit  interrompu  le 
courant  au  pnslu  de  se<:our9.  Ijj  personne quiapp^;! le  est  ainsi 
avertie,  d'almrd  qun  U  li^tne  eJit  en  bon  t^tat  et  que  l'appaicit 
fonotionne,  et  ensuite  que  l'nppe]  a  éli^  entendu  au  poste  de 
seci>iir9.  l^&ecoodKdârivntinn  comprend  ta  lipie  qui  se  ntnd 
au  poato  de  secours  et  sur  laquelle  e^t  Intercalé  le  Iraoïniet- 
tenr,  formé  d'un  Irenî)  mû  par  un  poids  ut  portant  ont-  mur 
qui  pr^-xenU-  4  cbjque  poste  un  nombre  de  dents  dilTr^reiit. 
Vu.'iikI  kii  .ipTMiii'  -m   le  l»f>ul«n.   un  d>-|;:ii.'<-  ixi  ilniut  llvi^  an 


treuil,  qui  BC  mct&  tourner;  chaque d< 
son  tuur  appuyer  sur  nn  ressort  et  fer 
einmit.  Il  se  produit  donc  anlaot  d't'mlMi 
courant  qn'il  y  a  de  dents  et  l'aiftuiUe 
il'nn  nombre  de  cases  i^ga),  indiquant  a 
licii  d'oi'i  vient  l'appel.  L'appaitiii  s'urr£l« 
dernière  dent,  de  ftorlu  que  le  eourant  eaa 
passer  dans  les  deux  sonneries,  l'aif^nille 
immobile.  Lorsqu'on  interrompt  b-  coi 
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■  :wc«ur»,  Iff»  (lï-ux  sonncrioi  n'arr^lcnl, 
W  ap[^l^■>il^  rf?vi>!nncnt  i%  la  position  de 

vnhrarMl.  —  L'avertisseur  unî- 
U.  t.,  L>if;e>onp'')it  rf^ntlrc  ilo  nnmbnMis 
:  il  p4!nn«t  noUiiniiient  il'a]>[K-ler  îr)«- 
•Dtiuenl  et  sitimllan^ra<*nl  plusit^ura  posles 
KAttr«,  cl  d'ciiLru-  en  coirespondance  avec 
pv  Toiit  lélêplioniqoe.  Cet  appareil  peut 
'  Htv  etiifiloyé  pur  les  penoniifîs  les  plus 
i|>^nien(<^C5;  il  est  peu  coAlcux,  «t  tout 
inartufol  ae  ronsUtb*  in^Un tant! ment. 

décrirons  Miulvtuciil  les  parlits  princl- 
I  dr  c«  $>*li^iin*;  tfs  appareils  essentiel* 
■D  aTeffibsear  «t  un  oommutateor  auloiaa- 
s. 

mitMmr.  —  U'uv^rli^t-ur  (Iîk-  7t)  »o  coni- 
(  «l'un  éirrtrn-aitiiaut  II  inivcrsé  en  temps 


ordinaire  |>nr  le  courant  d*iine  pile;  il  û9t  sus- 
pendu verticalement  de  Taçon  (]uc  les  pdic»  dt> 
i'AlecLro  soient  k  la  parlic  inférieure,  l/arin»- 
lure  F  «si  alurs  maintiMuie  au  contact  des  p6leH  ; 
nlli*  e>;|  Usée  au  milîi'd  d'une  tl^e  N  ii^rmiuiVe  cti 
M  par  un  buutoii  d'étMiiiti^;  un  re&Aort  V,  t«!nd  a 
l'écarter  de  rtilectro  et  deux  liges  de  cuivre  mm', 
IrnvciiiiiuL  Ict)  orillres  0  «t  o',  la  guident  dans  son 
iHouvemeiit. 

Si,  en  agisMnt  Hu  posle  d'ap|>cl  sur  le  ram- 
mulateur,  on  rompt  le  ciicuil,  l'iimialure  re* 
tombe  90U!«  Taetion  de  In  pesnnteur  «t  du  re»- 
sorL  l>,  et  deux  tiucs  h',  qu'ulle  poilv  h  «t  parti« 
infi^rieurc,  Tenant  rencontrer  deux  lame*  fleil- 
Ide»  t>ir,  forment  un  circuit  local  pn^^nl  par 
la  borne  S,  les  pièces  D',  i',  i,  b.  le  plot  J,  In 
maneUe  K  el  la  Iiortie  I'  et  cotitenuiit  une  pile  et 
une  sonnerie  dont  le  tintement  se  fait  l'ulendre. 


© 
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Il  entendu,  on  peut.  «m>ter  la  s<mnprîe 
int  U  mani'Ue  K,  comme  le  représente 
Quand  on  a  Oni  de  rnrre^ipfiiidre,  on 
'  bouton  E  pour  reineltii;  l'iinn.iture  au 
et  refemer  la  manette  K. 
Idfrrir  nulomnli'iur .  —  Le  commiit;!' 
diiil  Aire  «u>pendii  verticalement, 
P  el  S  en  liaut.  Il  se  compose  il'un 
,  à  branche!*  ini^K'>'^<  pouvant  tourner 
!'.«■■  B;  l'exlriimili''  A  porte  nn  cro- 
on  pt'ut  sttspendre  un  téléphone. 
arnr»  ini^Ulliques  i:,  {',,  11.  I,  sont  di^- 
tour  ilu  levier;  K  et  11  sont  munies  de 
lUtle*  m  et  n  qui  les  mettent  en  cuw- 
1  ATM  a  00 1,  suivant  le  sens  «lanfl  le- 
le  le  letîer.  Mn  communications 
sn'  de  diverse»  maniânrs,  suivant  la 
tla  po^te  o&  doit  être  placé  le  commu- 


■   V-  '  fe^^' 


fip,  îa.   —  ilaa  H  jienfieditr    du  rdiiiinuUlnir  «ilni««Ui|un 
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ffistd/fiition  <iu  PiFjdnnf  «n  .?»■/ isucrir  vnivcrstl.  — 
l-a  li^re  7K  montre  rinsiallitiion  d'im  poste 
l»rincipal  ou  poste  de  socour»,  (]ui  doit  com- 
prendre :  un  avertisseur,  avec  un  circuit  local 
contenant  une  sonnerie,  un  conimuliitcur  au- 
inmatiqiie.  un  appareil  lélêphooique  d'un  sys- 
tème (pieli-onqne.  et  une  pile.  En  temps  ordi- 
naire, le  téléphone  esl  su^pRiulu  au  crochet  k, 
el,  par  son  poids,  entraîne  le  levier,  dont  l'iai* 
Irémité  C  vient  s'appuyer  sur  ta  lame  m  Qt  relier 
ensemble  les  bornes  C,  et  Ë.  Lo  courant  de  la 
pile  5uît  alorv  lo  ciicuil  inditiaé  en  IrailH  pleîni ; 
il  pas^e  par  P,ti,Mi.E.S,A,  traverse  I  .'lectro- 
aimant,  sort  pnr  T(^,  et  se  renil  par  le  lil  dML-j 
une  au  poalo  d'appel,  dunt  le  ti^léptione  esl^ 
lemi-nt  suspendu  uu  crochet  ;  il  Inn  crie  le  i 
mutateur  de  ce  posie  suivant  le  chemin  S| 
ii,  c,  H.  L  el  revient  nu  |i41e  nOgalir  de  ta 
La  ligure  T~  lepivsenle  l'iiiïtallation  do 
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d'appel,  composé  seulement  d'un  commutateur 
automatique  et  d'un  téléphone. 

Au  repos,  l'armature  F  est  attirée  par  l'é- 
lectro-aimant,  et  le  circuit  local  de  la  sonnerie 
est  interrompu.  Mais  si,  au  poste  d'appel,  on 
prend  à  la  main  le  téléphone,  le  levier  AC 
(fig.  77)  bascule  par  son  propre  poids,  l'extré- 
mité C  vient  s'appuyer  sur  la  tige  flexible  n,  et 
ferme  le  circuit  qui  contient  le  téléphone  et  qui 
est  marqué  en  pointillé  S,T,H,n,l,G,  B,  L.  En 


même  temps,  le  circuit  principal  se  trouvt 
terrompu  au  même  poste  entre  G  et  m; 
suite,  au  poste  de  secours,  l'armature  F  « 
tache  de  l'électro- aimant,  et  vient  ferme 
circuit  local  de  la  sonnerie,  qui  commet 
tinter.  L'observateur  placé  à  ce  poste  arrête  i 
la  sonnerie  &  L'aide  de  la  manette  K,  et  s. 
le  téléphone  suspendu  au  crochet  A;  le  U 
AC  bascule  par  son  poids,  comme  nous  l'a 
expliqué  pour  le  poste  d'appel,  et  vient,  ei 


Fig.  7S.  —  Inslallïliwi  d'un  posln  de  weoun  «roc  |iUe  de  ligna. 


puyant  sur  la  tige  flexible  n,  fermer  le  circuit 
pointillé  D,  I,n,H,T,  TC,  qui  contient  le  télé- 
phone. Par  les  manœuvres  que  nous  venons 
d'indiquer,  les  téléphones  se  trouvent  introduits 
dans  le  circuit  de  ligne,  dont  on  fait  sortir  la  pile 
et  les  résistances  inutiles. 

Lorsqu'on  a  Tini  de  correspondre,  on  replace 
les  téléphones  sur  les  crochets,  et  on  appuie 
sur  le  bouton  d'ébnnite  E  pour  remettre  l'arma- 
ture au  contact  de  l'électro  et  refermer  la  ma- 
nette K. 


On  peut  mettre  dans  le  mâme  circuit 
nombre  quelconque  de  postes  d'appel  et 
secours,  disposés  en  série  ;  une  pile  unique  i 
flt.  Pour  les  postes  de  secours  qui  n'ont  pai 
pile,  les  communications  du  commutateur  i 
vent  être  légèrement  modiflées.  La  pile  de  li 
devant  fonctionner  constamment,  il  convi 
d'employer  des  couples  du  genre  DanieU. 

ArertistaoT  Kackeniie.  —  Petit  appareil  : 
vant  h  faire  connaître,  lorsqu'on  appuie  sut 
bouton  de  sonnerie,  si  le  courant  passe,  et 
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itr  à  la  sonaerie  fonctionne.  II    peut  être 
Ké  duu  un  bouton  on  dans  une  poire  d'appel  ; 


Il  au«si  être  employé  seul  à  la  place  d'une 
•lit'.  La  figure  78  montre  les  premiers  cas. 


L'avertisseur  est  formé  d'un  électro-aimant, 
reposant  sur  un  socle  de  fer  doux  et  entouré 
d'une  boite  de  même  substance,  dont  le  cou- 


Fijr.  TH.  —  AvcrlinscurMaeliPniiii. 

vorcle  est  très  voisin  de  l'extrémité  du  noyau. 
Lorsque  le  courant  passe  dans  la  bobine,  le 
noyau  et  le  couvercle  étant  les  pôles  respec- 
tifs d'un  aimant  continu,  se  trouvent  aimantés, 
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Kir.  'l'y.  —  AicrlishPiir  île  vol. 


Dénièrent  des  polarités  opposées,  et  rmet- 
bh  <ii>n  qui  peut  Atre  augmenté  à  volonté 
li  duie  tant  que  le  courant  continue  à  pas- 
Mle  action  étant uniquemenlinoli-rulaii'e, 
ft  besoin  d'aucune  partie  mobile,  i;t  \vù.v 
^uent  il  n'y  a  rien  qui  puisse  se  dt>té- 

petît  appareil  peut  être  utilisé  dans  bit-n 
»,  notamment  : 

Dans  les  circuits  des  téléphones,  entre  les 
ides  bureaux  et  ceux  des  abonnés,  oubien 

DiCTIOKCAIIIE  n'iLICTBICITË. 


entre  les  postes  des  biiD^aiix  oux-nnHnps,  pour 
savoir,  chaque  fois  que  r<i]ipel  a  été  donné,  si 
li^s  sonneries  fonclioniienl  et  si  pur  conséquent 
les  ciiouilssotit  en  bon  état. 

(fc)  Uans  les  clicniins  de  fer,  pour  les  appareils 
à  si^'uaux,  alin  que  IVmployé  puisse  s'assurer 
si  le  signal  qu'il  a  transmis  a  été  reçu  par  l'autre 
poste, 

(c)  Dans  les  appareils  Morse,  pour  remplacer 
le  petit  galvanomètre  avertisseur  qui  indique  â 
l'opérateur  que  le  circuit  est  fermé. 


lies  Blftnaui  milîuire!^,<:e  pclil  B|ipn- 
ine  valeur  très  Krandfi,  car  il  est  excvs- 
i»l  simple  et  a'aclapUt  à  loua  Itts  équipe- 

Cafin,  poor  rartaioes  opérations  éleclro* 
qoas,  c«t  iippar«il  possède  des  avanlag<>& 
BoriBe  ortltnaîK  des  avertisseurs,  car  ou 
tbiro  ronclioDDer  avec  certitude,  ra^me 
•  per»ontif!%  qui  n'ont  aucune  connais- 
«a  malivr«  d'élfclricilé. 


ArertJsieiir  de  toI  on  Antlklept  —  Cet  nv«r* 
tisseur,  imaginé  par  MM.  H.  Rwverçt  G.  Benoisl. 
peut  servir  A  indiquer  une  éUvation  aaomiala 
de  température,  mais  il  »crt  surtout  &  pr^v«nîr 
de  l'ouverture  d'une  porte,  d'une  fenêtre,  d'un 
mcub1«,  de  l'escalade  d'une  clôture,  en  un  mol 
à  déceler  la  présence  du  voleur. 

On  dispose  un  M  de  telle  sorlo  qu'on  ne  puisse 
ouvrir  U  porlu  ou  Trancbir  lu  cidtiire  )i«ns  t« 
coupttr  ou  le  tourhnr,  r.es  doux  opérations  ajrauL 


^i#r. 
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m.  It.  —  CmUct  de  «AnU  pour  r»TeriiM««r  da  •■>). 


effet  d'actionner  un  contact  spécial,  que 
lécrîroa»  plus  loin,  qui  vient  alor»  Termer 
rcait  contenant  l'avertisseur.  Celui-ci  est 
'  d'un  ^If^tro^aimnnt  R  horixontal  {flg.  79), 
Itire,  lorsque  le  courant  pusse,  une  arma- 
&  tkxét  au-desMUs  do  lui  sur  une  larno 
l*  V.  dont  la  course  est  limitée  par  la 
Celte  armature  porte  une  sorte  de  cliquet 
i,  lnr»qii'elle  est  attirée,  permet  \m  déclen- 

td?  la  pièce  coudfSe  HY,  qui  tourne  au- 
ttiiil  B,  *nlra1ni^«  parli^contre-poîdsp. 
i)4at,  0x4  eo  Q  sur  cette  pièce  fi  IkucuIc, 


apparaît  alors  derrière  l'ouverture  correspon- 
dante, tandis  que  lecontact  Y  vient  buter  contre 
le  plotC.  et  ferme  ainsi  le  circuit  d 'nue  sonnerie 
qui  30  fait  entendre  jusqu'à  ce  que  l'on  vienne 
rompre  lecircuit  de  l'^Iectro  et  replacer  la  pièce 
H  dans  sa  position  preuùAro. 

La  figure  80  montre  l'aspect  ext6rioar  d'un 
appareil  à  quatre  numéros,  et  la  disposition  dw'J 
dtlTérentAs  pièces  dans  un  appareil  i  deux  m 
méros.  Le  Hl  pD«ilirTÎents'atlaclier  ftia  hûmeOt^ 
de  laquelle  part  un  fll  qui  se  divise  eu  h  et  vient' 
aboutir  aux  interrupteurs  &  manette  il'.  De*"! 


inUrriipli'ur*  Ica  tlU  voM  ^ 

m«iits  ri-si|H?ctit*i,  ]>tiis  saVU\c\iP.wV  a^  «'ornes 
1  el  -2.  Uv  la  iiurUfit.  U•^  lli»  qui  fonl  n»'^  ^OnUrls 
(le  si'irelÂ,  puis  na  n'-miift^eul  au  pûle  négalif  de 
In  pili'.  Kii  c  e%l  une  ilériTuUrin  qui  communique 
aïcc  lirs  plol*  flxes  CC  et  qui  sert  (i  uclioniier 
les  scuKKrrics  iiilercaiiit'»  ctilrc*  les  pièces  A  bn"*- 
culc  i^t  le  pôle  n^i^atif.  I>  e»l  la  poiuni'c  il'iin 
lUe  portant  tics  liges  iini  senent  &  i-pincltrn  «n 
place  les  voyants,  lorsqu'on  u  rompu  le  circuit 
lie  réiectrn  A  ïn'itie  il'iin  Heu  interruptRiii'ft  IP. 

l*i>urluiici*r  le  couruni  dan»  rav("rlis!.<-ur,  on 
pont  sfl  servir  du  r.onlacl  suivant,  t'n  levier  A, 
moijile  iiuloiirde  l'axe  0  (flg.  R|},  e*l  »t>llioili> 
pur  un  rvssorl  à  s'Incliner  ven  la  (gauche,  muis 
un  Itl  bien  li^ndu  M  otlachû  h.  l'anneau  J  li; 
luaiDlienl  dans  la  pofilion  lerticnle.  Si  ce  III, 
disiiosi>  devant  rnuYciliin'  i-ii  ;]|]-fle^»uf  de  la 
clùlut«  qu'un  iful  proIvKer,  Hubil  uni' (irvjision 
ou  une  IntiMinn  en  lin  poîtil  quelconque,  il 
lir«  ver»  la  dtoilc  te  levier  A,  el  la  lijïe  i),  por- 
pendiculaira  h  ce  luvier,  rencontrant  deux 
pitves  nirLaniqiii>!4  WV.  ferme  le  «rcuil  6e 
r*tleclru-uimuiil.  Si  le*  nialfnileurs  «jiipenl  le 
fil,  le  levier  A,  ob•-i!f'1^anl  u  rnrlion  «lu  rcsttort, 
s'inclina  vers  la  gauche,  et  la  li^«  C  ferme 
encore  lo  circuit  en  tourlinnt  denxaulrrspières 
^cnitil-ibli-»  h  11  et  II'.  Le  lonl  e(.l  [.roU^g*'  P*!" 
une  enveloppe  niélnllif|ue.  l..-i  ll^iiri'  ninnliu  1» 
t;iinlai-t  d>-  face  «-l  de  prolil,  el  rinslallnlion  du 
Itl  protecteur  au-deï'i^UÂ  d'une  clàtiire.  Ce  fil, 
lixé  solidement  par  l'une  de  ses  oxlrémil^s  G, 
s'allaclie  d'autn^  pari  h  raiineau  du  levier  A  et 
L-sl  ■ttiiilenii  par  une  si^rii^  île  Lî^eti  1  qui  lui 
perm(_'ltiMil  il'-  jihht  lil'n*m'*til. 

ATerttSBflur  da  hiitm  de  gaz.  —  U.  de  Huil- 
leharlin  a  iulii|>té  aux  coupleurs  :^  giiK  un  dis- 
positif élecii-ique,  qui  permet  de  cuuslater  les 
fuites,  et  d'fistiiner  n  distance  la  ronsommution, 
nn  moins  d'nne  fuçon  approsimative. 

On  <inlt  que,  dnn^  nés  appareit!),  le  rhk  di^ 
penvé  »uii  par  de»  fuite»,  nul  pur  la  coimoio^ 
motion  régulii^re,  est  nies(ir<^  par  la  rnution 
d'uae  roue  lioriionlair,  appelée  roue  de^  litres. 
y.  de  lïjilllchnciie  eneiibl.™  In  roue  des  litres 
dan»  une  mue  ijolaiiU-,  «l'un  iliami-tre  et  d'une 
4piii«!>eur  plus  grands,  èudèe  de  larou  qu'on 
|(Ui>*»e  y  nover  une  ^htrlio  de  ri';|tai»seur  de  la 
premi&re.  Sur  lu  circonT^^mnce  du  In  roue  iso- 
lojilc  sont  llxre«  de;  (ioupilles  eu  ^[ùutte  dc 
siiif,  réguliéi'ein<-nl  espacées,  qui  viennent, 
lorsque  les  rouc!»  lounient,  rrnUer  successive, 
ment  snr  un  ressort  ri  lermer  un  circuit  qui 
coulient  iiuo  sonnerie,  une  pile  et  un  boulon 
d'appel. 


Lorsqu'on  uppuic  Mir  le  boutof 
des  tinli.-mentsr<'4;ulit'>rement  rsf>a(:rr»  si 
de*  liti-es  tourne.  Si,  t  ce  moment.  U 
robinâts  sont  fermés,  on  est  averti  de  l'ex 
d'une  fûlt«.  S'il  ;  ade* robinelA  ouverts, ( 
mesurer  approximativement  la  couwmi 
pur  le  temps  qui  s'^-cnule  entre  deux  linb 
successifs.  ^ 

ÂTertisMor  de  tension.  —  Voy.  IffB 

AVERTISSEUR  AUTOMATIQUE  D'INO 
—  t>!-  nverlihsi'urs  ne  S4ml  autre  clioi 
des  indiealeui's  de  lempt^rature,  mai« 
tionnantseiileniont  lorsqu'elle  di^ passe  If 
mwm  lixé.  Lorsque  le  feu  se  dC-clare  dai 
Toisina^ic,  ils  ferment  autoiiialif|uemi-nl 
cnit  eontenaut  la  tioniierle  destinée  a  av( 
danRcr.  0»  peut  obtenir  la  feinieture  i 
cuit  en  utilisant  le.*  divers  clTels  do  1 
tiou  de  tempi'r<'Lturc:  dilatations,  cbai 
d'i^tat,  combustion. 

AvertissfuvTi  fondât  tur  f«  ililnUtUo 
certain  tiombri'  de  ces  apoiireils  se 
sur   rint^uale  dilatation  de»  métaux. 


KIg.  W.  —  A»on*"»»<»r  4'ii)r*ii>lir  Oaul««  H 


em^emble  sur  toute  leur  longueur  denx 
de  mclaux  dittCi-ents  :  quand  la  tcmpi 
t>'él£ve,  les  deux  métaux  se  diloleol  îi 
ment  et,  par  suite,  la  double  lame  se  i 


AVERTISSEI'R  AUTOMATIQUE  D'ÏNCENDIE. 


m 


I  r^tflor  la  disposition  pour  qu'à  tiiifl 
on  Toulue  vue  vicnn*  toucUer  une 
tàcc  métallique  et  fermer  un  circuit 
ni  one  sonnerie.  Telle  est  (i  peu  prt-i 
Dtin  lie  l'avurlis^cur  <^aiilti(?  et  Milcli^ 
>.  «i  ce  n'esl  qu'il  l'^t  fnrm^  de  deot 
Ifegtiponi^lriques.  coii)[M>><ée«  chacune 
.  tine,  cuivre,  acier,  et  placées 
'purallM^tnent  sur  un  supparl  i-iolant, 
I  le  i>tus  dilaUible.  le  zinc,  âlant  en  de- 
Os  Itiiio»,  ftx^<>s  par  )i>ur  partie  infi^- 
;  se  lerminenl  k  l'autrr  lioul  par  il*i!^  re»- 
nani»  de  contacts  et  conimuniijtianl 
pile  et  qvec  la.  sDaourie,  de  Mirtin  i|uv. 
icaDla«Ms  vlMibcnt  à  se  toucher,  le  circuit 
h'  vl  la  Minneiie  se  fait  entendre.  Mais, 
If  plus  diliilahlc  i^tanl  en  dehors,  les 
rertmrSenl  de  plu»  en  plus  vers  l'in- 
ioraqae  la  IcmpérAlure  sV.léve,  et.  si 
a  été  bien  cftlculée,  les  contact» 
1  &  «e  ttiuclier  pour  la  leiiipérature 
ni  est  rirdinairentent  Xi*  ou  40". 

il  *ert  CD  Di^me  tenip»  de  lirago, 
rrie.  oliu  de  mainlemr  les  eontacls 
rvpfes.  Pour  cela,  ra  arrière  des  doui 
est  placée  une  lî^e  isolante,  mnnic  h  la 
ftu|t^rîr-ure'il'anv  K^opillo  ni>.-lallii|ue  qui 
illie  L'ii  nrant,  au-di>>>sit'i  des  runlacls. 
xf!B  r»t  maiiitvnue  par  un  r«9iiurt  û  bou- 
le temiin»  à  la  partie  iiirilrieure  par  nn 
.  SI  l'on  tir«  cet  anneau,  la  f;i>upîU|! 
i>llor  contra  les  deui  roiilacl»  al  ferme 


le  circnil  ;  dt'>s  <|u'ori  abandonne  l'anneau,  le 
reSHni'l  itinieno  la  lige  à  mi  ]ir>Hilioii  dY;qtiiltbrK 
et  interrompt  le  courant,  L'appan-tl  so  place 
&  la  partie  supérieure  de  la  salle,  et  l'on  attaclie 
à  l'anneau  un  cunlon  de  tirafte-  Le  seul  di-faot* 
de  rel  /ipiLireil  est  d'nrlînnner  la  sonnerie 
nusH  bien  pour  une  diluUIJrtn  lenln  provfiianl 
d'une  ClcTation  normale  de  la  température 
ambiante  r|iic  pour  l'écImufToment  brusque  dA 
à  un  commencement  d'incendie. 

L'appareil  Brasseur  échappe  i  cet  inconvé- 
nient. Il  est  fuiniù  lie  deux  cylindies  dr  2inr 
verti<'Bux  placf^s  sur  im  mt'^m*>  ^e»:le,  l'un  ridr, 
r&utrc  plein  de  suif,  et  supporUtnt  A  leur  sofuniet 
une  tifse  de  cuivre  reli«;c  à  l'un  des  pâles  de  la 
pile.  .\u-des5Uï- de  celle  lii{«  est  une  vis  qui  com- 
munique avec  l'autre  pAle.  l'n  êcliaulTemont 
brusquo  fait  dilater  •^K'ib-iueii>  les  deux  rylîn* 
rires  de  zinc,  «t  la  iravei'sc  de  rui%Te,  soulevée, 
vient  toucher  la  n»  et  remier  le  circuit.  S'il  «« 
produit,  au  cuntraire,  une  élévation  lente  de 
lenipt^iature,  li"  suif  enlr<?  en  fusion  et  main- 
tient pendant  longtemps  1^  cylindre  qui  le  ren- 
icmic  à  33»;  le  cylindre  vide  se  dilate  seul,  et  la 
traverse,  soulevée  obliquement,  oe  vient  pas 
loucher  la  vl».  On  règle  la  position  dff  cotte  vis 
suivant  la  valPur  iju'on  vetil  donner^  laterajié. 
Mluni  maiimuni.  Cet  instrument  e^l  ^pécialc- 
ment  destiné  à  servir  d'aYcrliss^-ui  ;  il  est  vriii 
que  les  pièces  servant  au  contact  sonta&sez  fa- 
ciles t  entretenir  bien  propres. 

AKrtiiseun  bâtis  sut  Us  changements  d'^al. 


■^ 


Pif  ■  n.  —  A*ertl»Dur  bu^r^ 


tlif-i  avertisseur»,  daiis  IcMjueJs 

li^tini'cs  à  établir  le  contact  *oiil 

par  une  in.iliêre  isolante    l'aciloinent 

La   leinpfrrature  vient-elle  ù.  s't'tkver? 

ibsLaocv  foud  et  laisse  le  contact  s'éta- 

m  des  plus  5Îaipl«>H  parmi  lea  appareils 

»l4n)B  r^l  relui  de  lïupr^,  qui  présente 

d'un  bouton  de  auntierie  ordinaire  et 


serl  en  effet  au  mi-nic  usaiie  (llf,*.  83j.  Le  ros- 
»itrt  supérieur  A  e^^t  librp  et  vient  InuL-ber  lé 
ressort  IS  quand  on  presse  le  houU>n  ;  niais . 
laraeR  est  repliée  par  des^ouH  en  forme  d'U, 
munlenuu  appliquée  sur  le  fond  par  uno  lat 
isolante  C,  que  ImverîH;  un'-  vis.  Quand  la  tl 
péralure  atteint  la  limite  voulue,  cette  p4til< 
masse  fond,  et  la  lame  B,  abuodunn'ïo  â  ell 


1*  -^^^^^  «ALAI. 

lift  ^^v. 
i|u'une  faible  pression  pour  Aono'i'   ..wk 
lent  contact  ;  il  n'a  yiM  comme  «ii* 
nient  de  se  détnrmer  1res  faciloment' 

Angit  de  ratage  dr»  balais  d'une  «lynOlUO  g^m^ 
rahice.  —  Con»i<liii'un8,  (mur  ginii'liflpt-,  une 
machine  magn6lo-4^lcclriiiue  dnns  laiiiiclle  Iv 
cbajnpesl(lAàun»eDlairoftnt;  U  ligne  de  com- 
mutolioa  doit  «w,  par  raison  dt  symi-liic,  pa- 
rgjlèle  (niacbine  de  Clarkc)  ou  [lerpcndiciilaife 
(machinf  de  Gramme)  i  la  lif^e  qui  patic  par 
les  deux  pâles.  I.'eipéricnce  montre  qu'en  réa- 
lité ce  Q'e»t  pas  suivant  celt^lif^c  qu'il  fnat  pin- 
cer Itf»  balais  pour  avoir  te  muùiQum  d'eUet, 


mais  qu'il  Tnut  les  «n  tVartrr  d'un  cert 
dans  le  sens  de  la  rotation.  Cet  nn;{l«  en^ 
angle  de  falage.  ]*o»r  une  mémo  macM 
valeur  diîpend  de  la  vitesse  de  roluliun. 

r>n  explique  ce  tait  par  un  certain  reUrd! 
l'aininnlation  et  la  dâtaimiinlation  des  no 
de  fer  doux,  d'ob  leur  action  changerait  da 
soukniùnt  un  ceitaiii  temps  après  l'Invei 
du  cliainp  mognélique.  On  jteut  foire  inter 
aussi  ta  n^atrtion  du  <rnui-ant  i[iduit  sui 
iiidiicleurs  et  i^ur  les  noyaux  de  fer  dom 
tion  qui  doit  modider  le  champ. 

Catttfft  de»  bâtais  d'une  djfnaiM 


La  rèffle  u>st  patt  la  m^me  que  dons  le  cas  prtf- 
C4*dcnt.  Supposons  en  elTct  qu'on  lanc«daos  une 
djnanio  un  courant  de  mi^me  sens  que  colui 
qu'ell'^  produirait  comme  grnt^ralricp:  il  n'y  a 
rien  de  rli.'iii;|t«V  dan->  le  raifoniK^menl  précé- 
dent, si  ce  n'est  le  ïcna  de  la  rotation  ;  les  balais 
conservent  donc  leur  position,  mais,  le  sens  de 
la  rotation  ayant  change,  il»  se  Irourent  calés 
en  retard  sur  leur  position  thi^orlque,  et  non 
plus  en  avance.  Il  est  facile  dt  voir  '(u'il  en  e»l 
de  rai^me,  quel  que  soit  le  mode  d'excitalitm  de 
la  dynamo. 


Comme  dans  les  gitaéntrice».  l'angl 
calage  varie  avec  le  rapport  des  champs  nii 
tiques  de  l'inducteur  et  de  l'induit,  el,  du 
caSf  la  variation  est  considérable  comme 
du  rapport  des  champs.  Si  le  champ  des  in 
leurs  est  peu  intense  par  rapport  &  celn 
l'induit,  le  dt^cala^e  est  très  gmid  et  varie 
la  charge  du  moteur,  c'est-à-dire  avec  It 
vail  exécutif,  U  r^ipartilion  des  ehiimps  vt 
auitsi  avec-,  i-ette  chnrf^e.  Il  Faut  alors  mOC 
sans  c«9tc  la  position  des  balais,  pour  évil 
production  des  ^tioeeUef. 


BALUs'Ct'  AROYBOHIïrRIQUE.  —  BAt^NCK  ELECTRIQUE. 


I  _  _.  .1 — .  I.-.-1.1.  f-iQplaytf  au»  Étata-l'nis,  es! 
rniboo    ii(irlj<*uli'>ip    pour  la 
.l.ii>.  Ia*»  ileus  bulaÎ!)  ])riiit;j|)aux 
.:[i  C4itn'  inotiilc  avec  iIpiix  jipIiU 
'  .uiçlc  droit  Avec  leA  premiers,  et 
.1.1  prlîl  mot4^u^  qui  commande  le 
mobtlf.  Quond  le»  baJats  principaux  soni 
^tfB  pUc'  Tiif»  itii  collecleur  siiiiées  it 

fl  tii'  I      i^-s  6  appiiiëiiL  le»  petiU  ba- 

tuv  ^^nt   aa    menic  patenlif^l;    pnr    suiu  \e 
oe  r«fOit  aucun  courant.  Si  les  balais 
laxsntrourftitdfrcalfs,  les  bnliii8s<>ran- 
■  .'*  au  mt'nm  potrniiol,  et  le 
le.  lin  coiiiaQttiui  lo  fait  Luur- 

ju'ft  ce  (|u«  le  système  oit  atlvtiu  la 
rllf-  jiij<>lliiiu  il>'  entait!. 


BALANCE  ARGTROMÉTRIQVE.  -  UbnlAn< 
est  em|iloy^«  pour  H-vïrr  PMictcinKiit  le  jioiits 
df^s  dt'pilU  ;taU'ani<]ucs.  Vi>iit-on  rroiivrii- d|d 
cou  verts  d'un  poids  délermint^  d'arf^eul?  Oo  Idl 
suspend  sous  le  plateau  de  droite  (flg.  89),  «t 
l'on  met  dan»  celui  de  gauche  d'abord  une  lare 
^uni&anlf  pour  ramener  l'Jiquilihre.  puis  on 
poids  égal  à  celui  de  l'argcnL  qu'on  veut  di-po- 
5er.  Le  liteau  s'inelinc&giiuclip  et  parle  nn  coro- 
mulaleur  ijui,  dan»  cette  pottilion,  ferme  lecif 
cuit.  A  mesure  que  le  dépAt  a'effcctun,  1»  IléJi 
ftft  redresse,  el,  lor3<]uc  l'aiguille  revient  exacU 
invnl  au  zéro,  le  courant  se  trouve  interrompt 
l'opôralion  peut  donc  sp  faire  en  toute  s^curil 
ni<^n)e  la  nuit  et  t,an»  .tucune  ï<urv«i|laiicii, 

BALANCE  SLECTRIQVC.  —  Plusieurs  phys| 


i; 


X    ? 


Pic.  n.  —  baUnM  «holrii|uc  da  Beoiunvt. 


>  ont  appliqué  la  balance  fi  la  mesure  de 
inlvniiti^  dc4  couninU.  La  balance  de  Bcc- 
linvl  est  ^Icciromagnélique.  Aai  deux  bras 
b  tléaa  *ctil  tu»|H<i)du»  deux  aimants  [flg,  90) 

p^nMr^nt  dans  deux  bobîneâ  creuses  <jue 
■courant. Silo l'i rouit  e»t  rompu, 
■■■l  hori2ontal;  lorsqu'on  lance  le 
romvBi,  le  srns  de  rcnrouicmcnt  du  III  sur 
lu  bobine*  e»l  tel  que  l'un  des  aimants  est 
UUh  et  l'autre  repna&eit^.  On  ri'Iablît  IVquilibre 

t|U(itai)l  lir-  poids  manpi^it,  dnnt  la  »un)me 
*tt  (•l'Oporttonnelle  ji  l'intensili*.  Il  est  donc 
Uril(  ir  niCiur^r  celle  intengité,  >i  rappar«il 
«Hf  d'abord  «talonné. 


^^ T-rwTF c^ 

fig.  91 .  —  IlalauM  «l«cUâ)ae  ^  [.ïIWwuu 

U.   de  Raillehnche  tran-sfomie    une  balouc 
quelconque     en    balance   ^leclrométrique, 
Axant  30US  l'un  dta  plateaux  une  lame  de  Te 
doux,  qu'on  t^quilîbre  en  plaçant  un   contre*' 
poids  soub  l'autre  plateau.  On  dispose  onsuite 
au-ileîiou»  diL-  la  lamo,  &  uue  distance  varig 
ble  suivant  U  sensibilité  qu'on  veut  obtenir, 
électro-aimant  dan»  lequel   on  fait   passer 
courant  ji  mesurer.  La  même  di»po»lton  s'n| 
plique  aux  balancer  romsineii. 

1.0  balance  de  H.  I^lemand,  que  nou«  r«pr^ 
sentons  iiç.  91,  e»l  éleclrudjoaniique.  Le  fléti 
tourne  autour  d'un  axe  vertical:  il  fît  suspcndi 
a  un  (Il  métallique  et  porte  à  ses  extrémité 


«ALANCIi  D'INDLCTIOiN  STATIQUE. 


Ibdx  bobines  plal<>s,  qui.  daiis  U  posilion  dV- 
|ni)ihr«.  Tiennent  m  pincer  nn  rc^aH  ài*  deux 
lUliv»  bobines  Beinblable»,  ni»i-i  TU'.'!'.  1^  cou- 
anl  II  Ri«'»uror  iravprB»  les  quatre  bobinP»  dan!> 
m  sï-ns  tel  iju'elleï  se  repou«senl  deux  a  dcax  ; 
la  mo&ari!  l'inliiiisitâ  en  lordaut  le  (Il  h.  la  jiar- 
ta  supérieure,  comme  on  le  fait  dans  la  ba- 
loce  de  Coulomb,  jusqu'à  ce  qu'ont  ait  rameniî 
»  bobines  i^  leur  prvmi^rp  [lo^ilion. 


H  est  éTidfnt  que  lo  8on&  du  l*ac 
dt'namiqiie  ne  ciianf;e  pas  si  l'0( 
courant  dan>  les  quatre  ]>obîiii!i 
I>fUt  ilnnti  BPFvir  ponr  1rs  i-nnmiti 

BALANCE  DINDOCTION  STAT1< 
donné  (mr  M.  J.-E.-H.  tionloii  û 
condonvateur  employé  par  lui  eu 
déterminulion  dn  lu  enpaeiU  indiu 
des  di(>l*»clriq»i»8.  Nons  donooilï. 


1%.  H.  —  OwjjnuiiiM  é9  \ê  hilaoM  J'IadiitiMii. 
Call  pcdn^  Nie*  <!■  U  hnUam.  —  SetanJàrt  Rnméuf  Ei^idd  ^  bimnit  wnwdaèns 


P^stD  oriRiiuil  de  «l  apparnil,  qui  *tail  oom- 
n»é  de  cinq  pliUeaux  métal liqii'-s  ôquidistanlf 
^«.dt'.fyjuil  15 et  luceiUiméiresdi'dijiiuèti'L'. 
ous  ces  pUlifnnx  ^o^t  isolés,  mais  les  quatre 
rrniprs  soiK  itxv*,  Inndis  quo  a  pciil  étro  di-- 
lnci>  pardi  Ici  euient  a  lui-m^utt!  au  mojcn 
'nilP  via.  f.e<i  pla(i>aus  <t  i<t  ir  d'une  part  cl  c 
'autre  part  comnniniqnr'nt  arec  ll^s~dRUI  \>Mm 
'uui!  bobina  d>^  iluhmU'irtr,  qui  muinitont  eu- 
*  tux  une  dilli-rciiit>  lU-  \ioUjniiiA  con^l.'mlc, 
laLs  dont  Ir  si^nt*  «:lian^«  ir^s  tr'-qucniuitint 
in«iron  H  D()0  fois  p«r  «rcund'ï;.  Li>  plateau  e 
it  on  outre  relii^  â  Tatguille  d'an  Atoctrométr*- 


Thnmson  i  quadrants;  les  plalcat 
diaires  b  et  (f,  qui  «c  cliorfrenl  scu 
Induenus  sont  ri^onts  AUX  denx  p&I 
U-ur«  rin  tfl  apjNircil.  S'il  n'y  a  pa 
Iriqiip,  et  qnn  les)  plateaux  <^oi<fnl  r 
l'jifruilltf  d«  l'électroni-'^tie  uVaI 
Mais  si  l'un  introi]utt  enlnt  it  ni 
isnlnnle  aj nnt  un  pouvoir  iiidiif  t«ui 
qna  l'air,  l'erTel  ml  )o  miymir  que 
rnpprodi'^  le  plntenu  a  de  b,  l'iofl 
.•<ur  b  iletifint  plu«  nrAtujir  qoe  ce 
l'ai^inilli*  5era  dnrii'»  d.ina  !«>  nn>fltv 
*  •"!  uvail  rappi-octii)  d  de  6.  On  jJol 


BAtANXE  MiGYROM  ETRIQUE. 

■-  Iwy*  auiËIats-L'nis,  est 
il  .  11    partii'iili^ip   pour  le 

luiliii».  Lee  Jr-ut  Ixilai*  principaux 
:  sar  un  cadre  mobile  avec  ilrux  petits 
placét  à  «nglc  droit  ttvec  I«r  praipiera,  et 
Mt  moleur  qui  commande  le 
11(1  les  balai»  piîncipnuY  soni 

[llKéM,     Ira    lllIDL'^   iJu    COllL-Cleur  6itllé«ft  & 

sur  lesqu'-llcs  s'appiii<>nt  les  polil*  b«- 

>nt  au    ni^me  polenliel:    par   suite  le 

W  ne  r^rAil  aucun  courant.  8i  tes  balais 

ia\  «•■  trnoTpnl  <1eci)lés,  1rs  balnis  secon- 

l'H  au  ni»*me  polpiiticl,  <■!  la 

II'  t  un  cuuranLi|Ui  lu  fuît  lour- 

)n'A  ee  que  la  système  ait  attoint  la 

tl«  poMllou  lie  cnlag», 


—  BALANCE  ÉLKCTKIQUE. 

BILANCE  ARGTROMÉTRIQUE.  -  Ubaionce 
esL  eiiipli>j6«  pour  rt^^i^ti-r  <rx;ii!tcmi!Ol  le  \<oiAs 
des  depuis  yalvanitiues.  Veat-on  rwouvTÎr  des 
eourerla  d'un  poids  délermin^^  d'ariç^nt?  On  les 
«uspend  sous  le  plateau  de  droite  [llg.  89),  «t 
l'un  mcl  dans  celai  de  gauche  d'aboi-d  unn  tare 
sufli^iile  pour  ramener  rét^tiîlihre,  pui&  un 
poids  iï(;til  k  celui  di.>  l'argi-ut  i]u'an  veut  dOpo- 
st-r.  I.e  lUan  s'iuclinfî  l'i  ((Jiuirbe  et  porte  un  com- 
mulateur  iiui,  dans  celte  position,  Tenne  le  cir- 
cuit. A  mesure  r^ue  le  dépAt  s'cffedue,  le  tléan 
se  («dresse,  et.  Ionique  Tuiguillc  revient  exacte- 
ment au  Xi'ro.  le  courant  se  trouve  inlcrronipn; 
Topûralion  pttut  duncHV  fair^  en  toulc  «ècuril^ 
m^nie  la  nuîi  t't  6nu>i  aucune  suneillanee. 

BALANCE  ÉLECTRIQUE.  —  Plusieurs  phyai- 


S? 


t'ij.  '-■    —  iULiH!"  vlr^rtn-iii-  iIt   Jîi'f'iiicnJ. 


JTi^ Ç^ 

fie-  PI.  —  SiJut»  M4«lrl<iw  ri*  LaflMaMiJ. 


ont  Appliqué  la  balance  ^  la  mesure  de 
siit^  àtrt  cniinints.  La  balance  de    Rec- 
el eM  iMeclromngnt^tique.  Aux  deux  bras 
lu  «.otil  suspendus  deux  aimants  (Og.  90) 
b/tipltrul  dans  deux  bobines  creuses  que 
jlratrr^er  le  courant.  Si  le  circuit  est  rompu, 
ta  tm  tient  horizontal  ;  lorsqu'on  lance  le 
Ht,  le  «ens  de  l'enroult^ment  du  tll  sar 
■■*l  to]   que  l'uu   des  aimants  est 
:  e  repnui&ii.  On  riHablit  IVquilibre 
il  dm  poids  marqué*,  dont  ta  &omme 
lionnelle  k  rmlensilé,  11  est  donc 
'k  de  mentrer  cette  intensité,  si  l'appareil 


H.  de  Baillebacbc  trati^rorme  une  balance 
quelconque  en  balance  éleclrom étriqué,  en 
llxant  souK  l'un  des  plateaux  une  lame  de  fer 
doux,  qu'on  équilibre  en  plaçant  un  contre* 
poids  sous  l'autre  plateau.  On  dispose  ensuite 
au-desftOUi^  de  la  lame,  à  une  distance  varia- 
ble suivant  la  sensibilité  qu'on  veut  obtenir,  un 
éleclro-oiroanl  dan«  le(|uei  on  fait  passer  le 
courant  A  mesurer.  La  mi^me  disposition  s'ap- 
plique aux  balan>:c5  romaines. 

La  balance  de  U.  Ullemand,  que  nou«  repré- 
sentons lig.  91,  est  iMccIrodynamique.  Le  ll^au 
loaruo  autour  d'uD  axe  vertical  :  il  e«t  suspendu 
A  un  lit  ro^talliqQe  et  porte   à  ses  exIrOmitéa 
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BALANCE  D'INDUCTION  VOLTAIQUE.  —  BALANCE  DE  TORSION. 


IInductiom  Balance 


; 

i 

! 

1 

■  ^ 

^' 

ur^^yti"**'* 

SWITCH-KCT 


FtC-  M-  —  BaluMdliMfcMtiiM  nlUIqw. 


BARLOW  {RoiE  DB).  —  BATEAt  ÉLECTBIOtK. 


, mk).  —  Petit  apjiarnil  iina- 

Mu*  un   I82H.  el  i]iii  monliv  la  ro- 

:  cpnniiil  »otiit  raclion  d'un  aunaiit. 

d'uni'  roue  ilrcotipéu  D  (11^.  9',i), 

.  n»  »W-  ruiaun  pleine  de  mercurt^  ; 

ijlro  par  r.«tle  rainure,  monte  siii- 

Lfajoii  verlicnl  i-t  suri  |iar  l«  cnutrc  de 


la  roue  «t  le  ^upport  SC.  Va  aimaol  A  entoure 
la  rniniire  de  ses  pAles.  Supposons  le  pAle  nord 
l'ii  avant,  «t  «{iptiiiiions  la  rt*Kle  d'Ampère;  lo 
tioURuil  fcpous^iuraiL  lu  p4li'  nonl  vum  la  ftati- 
<:be;  mai»,  l'aimant  étant  immobile, c'ost  le  cou- 
rant qui  tournera  vers  la  droite,  c'Rst-Â*dlre  de 
S  sur  U.  I>c  m£mc  le  pdie  sud  ch&ise  le  coti- 


mIiUg  rers  la  gauche,  c'est-à-dire  du 
fAU,  puisque  robscnrntcur  d'Ampère 

ptoumé. 

Ipin-  mnnirf  aussi  on  (ipparoU  de  Farn- 

ai  pcriiirt  de  («ire  l«  ni^im-  riip''rrieMce 
tenir  une  rolnflon  plti'i  mpid>^.  1.9  dJK- 
nt  pkin  et  pluii  ^traiid.  I.'iiimant  t^l 
«  pdlei  entourent  le  courant  roo* 


bile.  Le  courant  monte  par  les  brandies  de  l'ai- 
m.int  et  sort  par  la  cuve  M  pleine  de  mercure. 

BARHOW  iCiTCLE  ot).  —  Voy.  Cekcls. 

BATEA0  ÊLECTRIQDE.  ~  Bateau  mù  pur 
un  root4>ur  (■li;>'tri>[iie,  actionné  ]ui*mAm«  par 
de4  pil'^a  ou  (l<t5  accumulateurs.  Les  bateaux 
^IflClriqueft  ont  ravanUige  de  nr^  pruduire  ni 
bruit,  nifumiie,  al oJeur;le  moteur,  moins em- 


IIATËAU  ËLECTHIUIE 


Kl 


...  -.  ije|â  euvliiiils; 

;  !•■  qiK.'  ilcnli-ypr 

'-clrii|tif_'.  wi  l'un  veut 

kl.  im  svAtÂme  dp  loco- 

[îtoiir  oo  avirocM).  l.»  Affum  DR  montre 

1  tniiiiE  ilu  ^oureriinil-mo- 

|iilr-  flii  liiclironinU-  »artt 

■  Ip  biirn'iir. 

i>5.  qiiidalrotde  (881, 

Kp*iut'lrebau^iusplaflli)iinlÀ,UtiiotPiir 
!  \>it  un  {••flil  tiiolr'iirilii  {{«riire  Irramnif^, 
lié  AU  bas  de  la  ftgurc  IjT.  ta  boblno 


induiU-  de  iv  iniil>-ur  L'ït  litniK'i!  ^r  un  ri'ryau 
(It^  fer  dtiiix,  l'onipo»/'  it'tin  rnhnii  >i'<-*>  tiiiucei 
cil  Mie  d«'  fer,  de  0,i  niillimèlr"  d'''-|t;iit»«vitr, 
dnal  les  >^|iii'e$  i^int  sép&n^i-K  par  du  |iuj>iL>r.  I.ith 
d><ux  élecU-a-«imaiits  conslUoaut  les  itiduoleim 
rnloiirent  fonc<'ntri(|iien)enl  l*induil:  l'espncv 
libre  rntiv  ](^s  dfttx  pArlies  est  Aussi  rt-diiil  i)ii» 
posKÏMi',  alin  do  duimcraii  cbanip  iitDui)*'tii|iiQ 
son  rniiiimuni  •riiiLE-nsiti''.  t'n  tiioli'nr  de  r« 
f(«tii«  {miiftnt  K  kilo);mtnmR:4  dotiii«  unt^  forro 
d'un  demi- ch* val.  Ct'lli!  proportion  s'iiccroll 
«ncorc  avpc  la  pui&itanM.  rar  iio  mnlmir  d<- 
10  cbevRUX  nv  pesé  que  100  kiloaramnms. 


i^^^a 


\ 


rj 


t   ^:   t 


^.JH^W 


l'i^.  f>T.  —  <.M|M  |««pacliT«  du  bAlMU  Ki^t'B.  ni»!  Au  puttirtMil  «1  >k  b  «r**e  T(«ui'. 


droilf  du  barreur  o^t  l)i>';  nu  i-itmronU- 
{teriuel  d'amïUr  le  caiiot  ou  de  Iv 
itr  n  folontt-  en  avant  on  «-n  orriêrp.  Ce 
t    lr^«  simple    Ml  rormè  de  six 
'Li|U(!s  tiii'p.i  sur  une  plaque  iso- 
trili-«  d<™  i'iltvniit*-»   M>iil  n!li«!«  aiu 
du  ntulf^itr  <H  di'  Iji  piln.  ni'llp!»  dit  niilien 
Il  un  l««i«r  mobtlf-  dont  l'exti-^oiilé 
\er  toucher  ft  Tolanli^  Ivr  «ïqucrri*!*  d'a- 
•l'niTir-n^.  <wi)iii  Tenue  le  roui-anlfl  fait 
1  avant  ou  eu  uiriére. 
lit  d'<  1a  munt^tti'  nip- 
rlixi  du  Irviirr  du  iniiHt  cu  train  des  taai- 

mpptir. 
DiCTionitiBB  (i'<i.u:rRirrrt. 


Pour  le»  rivières  peu  profondes  t>t  encombrées 
d'herbciri  pendant  une  grande  parlie  de  la  belle 
luiison,  on  peut  »e  »^rvîr  d'un  propulseur  (Voy. 
ce  niol'l  à  nuiiet.'^  roniqueg. 

Les  accumulateurs  furent  appliquas  A  In  un- 
vijiation  en  1882  sur  la  Tamise.  Deux  ma-.-hlne* 
Sieroens,  mues  par  iS  accnmulaleurs  K.  P.  S., 
fAisaîent  tuumcr  l'Iiélke  d'un  buleau  en  fer  de 
7,62  m.  de  lontj;  ce  Ikalenii,  appela  EUctrieity. 
cliarfp'-  de  iirnUre  penonn^f ,  atteignait  une 
vites:^-  de  U480  m.  l\  l'Iictire  en  de^ecndant  et 
de  ïtUTi'^  m.  en  remonianL  lu  eaurnnt.  t'a 
commulaleur  permettait  de  ftiire  varier  le 
nombre    des    accamalatom-s    en    circuit  ;    li 
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BA.THOMÊTRE.  —  BATTERIE  ÉLECTRIQUE. 


marche  en  avant  et  en  arrière  s'obtenait  par 
l'emploi  de  deux  paires  de  balais  correspondant 
chacune  à  un  sens  du  mouvement. 

La  navigation  électrique  ferait  actuellement, 
paralt-il,  de  grands  progrès  en  Angleterre, 
MM.  Immish  et  €■'  louent  des  bateaux  électri- 
ques pouvant  contenir  jusqu'à  trente  passagers, 
et  mus  par  des  accumulateurs.  Ils  ont  installé 
aussi  des  stations  flottantes  pour  recharger 
les  accumulateurs  des  embarcations  particu- 
lières. 

BATHOHËTRE.  —  Instmraent  imaginé  par 
Siemens  et  servant  à  mesurer  la  profondeur  de 
la  mer. 

BATTERIE  tLECTRIQUE.  —  Appareil  formé 
par  la  réunion  d'un  certain  nombre  de  jarres, 
c'est-à-dire  de  bouteilles  de  Leyde  de  grandes 
dimensions,  ordinairement  quatre  ou  neuT.  Les 
armatures  extérieures  des  jarres  communi- 
quent entre  elles  par  l'intermédiaire  d'une 
feuille  d'élain  qui  tapisse  l'intérieur  de  la  boite 
dans  laquelle  elles  sont  placées.  Les  armatures 
intérieures  sont  également  reliées  ensemble 
par  des  tiges  de  laiton.  Une  batterie  se  charge 
comme  une  bouteille  de  Leyde,  en  faisant  com- 
muniquer l'armature  intérieure  avec  la  machine 
électrique  et  l'armature  extérieure  avec  le  sol, 
ou  les  deux  armatures  avec  les  deux  pâles  d'une 
machine  électrique.  Elle  se  décharge  en  faisant 
communiquer  les  deux  armatures  par  une  tige 
métallique  soigneusement  isolée  (excitateur  k 
manches  de  verre).  Si  l'on  veut  faire  passer  la 
déchaîne  dans  un  appareil,  on  le  réunit  d'a- 
vance à  l'armature  extérieure  de  la  batterie, 
et  l'on  établit  ensuite,  &  l'aide  de  l'excitateur, 
la  communication  de  l'autre  extrémité  avec 
l'armature  intérieure. 

\a  décharge  des  batteries  produit  des  effets 
très  puissants  :  elle  peut  fondre  un  fil  de  fer, 
volatiliser  une  feuille  d'or,  percer  une  plaque 
de  verre,  etc. 

Capacité  et  énergie  lïune  batterie  en  $urface.  — 
Le  mode  de  disposition  précédent  est  le  plus 
fréquent;  la  batterie  est  alors  dite  montée  en 
surface.  11  est  évident  que  la  capacité  totale  G 
est  égale  à  la  somme  des  capacités  G,  ,€],€,...,  de 
toutes  les  bouteilles.  En  effet,  supposons  qu'on 
charge  séparément  toutes  les  bouteilles  à  l'aide 
d'une  même  machine  au  même  potentiel  V; 
elles  auront  des  charges. 


C.V,    C»V,    C,V. 


Si  on  les  réunit  ensuite  en  surface,  la  charge 
totale  n'aura  pas  changé,  d'après  le  principe 
de  la  coDservation  de  l'électricité. 


Elle  sera  donc 

M=C,V  +  CV-)-C,V+...=(C,+C,  +  C,- 

D'autre  part,  le  potentiel  V  n'a  pas  él 
diflé  par  l'établissement  des  communii 
puisqu'il  était  le  même  sur  toutes  les  boi 
La  capacité  est  donc  représentée  par  li 
C,H-Ca-fC,-|-...=C. 

En  particulier,  si  on  a  n  bouteilles  ide 
de  capacité  c. 

C=Br. 

La  batterie  en  surface  équivaut  don 
bouteille  de  surface  n  fois  plus  grande. 
L'énergie  du  système  a  pour  valeur 


Wi 


,.cv»  =  5-^. 


et  dans  le  dernier  cas 


W. 


i  -  ncV  =  ï— • 

3  Sue 


Batterie  en  caicade.  —  Quelquefois  on 
les  bouteilles  d'une  batterie  d'une  aul 
nière;  on  réunit  l'armature  extérieure 
que  bouteille  avec  l'armature  intérieui 
suivante.  L'armature  intérieure  de  la  pi 
est  reliée  à  la  machine,  l'armature  exi 
de  la  dernière  au  sol.  D'après  les  propri 
condensateurs  fermés,  si  la  première  r 
la  machine  une  charge-|-fli>  elle  attire 
fluence  sur  son  armature  extérieure  une 
—  m  et  repousse-j-ni  sur  l'armature  im 
de  la  seconde  bouteille,  et  ainsi  de  su 

On  démontre  que  la  capacité  de  ce  : 
est  donnée  par 


E=c:" 

^^■^c,-^ 

d'où  r 

on  tire,  dans  le  cas  de  n  bouteill 

tiques 

de  capacité  c, 

et  pou 

r  l'énergie 

W  = 

1 CV»      bM' 

2    n           2c 

Cette  disposition  est  désavantagensf 
on  dispose  d'une  source  à  potentiel  c 
car  elle  équivaut  alors  &  une  bouteille 
n  fois  plus  petite.  Elle  Mt  avantagea» 
ment  lorsqu'on  dispose  d'un  potentiel  él 
chaque  bouteille  ne  supporterait  pas  ii 
sans  se  briser;  on  le  partage ' aÎDsi  e 
bouteilles  successives. 

BattariA  MOMidain  on  TOttalqH.  — 


m  nombre  riVlcniiMiU  île  \tHes  ftccon- 
fir  piles  vo1(aft|ui;i>, 
ITEDB  DE  MESORE.  ~  Appareil  deaUné 
iK5fui!ttr>^  l«s  iiii)icalioi)5  relatives  h  ta 
n  aax  eiicaUnU  qui  ne  peuvent  voir  le 
d'orthtfftie,  pxr  «■xemptt!  aux  cbffun 
bdu»  le»  couli>ses  il'uit  llii^dlre.  Les  pre- 
t  wnU  lurent  fniLs  vt>ra  I85!<;  mai»  cf» 
SDWnts  avaient  l'inconvônienL  ou  biun  il'in- 
BT  de  la  même  manière  tous  len  tonips  de 
MMiirr.  ou  bien  d'indiquor  seulement  le 
lier.  Noos  d^rirons  seulement  deux  bal- 
I  plus  récents. 

Un  fl^  M.  Samuel  e«l  form*^  d'unt>  petite 
«lUi  qui  peot  se  mouvoir  h  volonté  en 
I  eo  bas.  &  droite  ou  A  gauche,  suivant 
le  r*l  sUirve  par  l'un  des  qunttv  éleclro- 
nt>  placés  aiiloar  d'elle  dans  ces  dimc- 
.  Dfts  ressorte  aniagontMefi  la  ramènent 
Ml*  aa  positioa  d'équUibrv.  Le  chef  d'or- 
rr.  à  l'aide  d'un  clavier  à  quatre  touches 
MOI  sa  Diain  gauche,  envoie  allematiTe- 
It  coarmiit  dans  les  i^ecLrtwiimHnl»  con- 
tie*. 

pporeil  de  SI.  Carp«iilier  est  recouvert 
I  planehetle  noircie,  dans  laquelle  on  a 
mi  deux  fentes  inclinées  formant  un  V; 
dubrune  de  ces  fenlcj  est  placée  un«>  rè^le 
*,  blanche  sur  une  fac?.  noir>^  ^ur  une  au- 
[  ponvanl tourner  »0DS  l'artton  ducouranl, 
kniére  â  (irésentvr  lanldt  la  facebknche. 
1  U  face  noire.  CiTice  h  une  illusion  d'op- 

Bcrnit  voir  une  baguette  blanclie  bat- 
ii«t«ire  d'une  feute  h  l'autre.  Cliaque 
«.  veri  le  commet  du  V,  une  pouUe  sur 
|iu'«arouIe  une  cordelette,  Qxée  par  l'un 
^■uts  Ik  on  ressort,  par  l'autre  &  l'arma- 
^ft  viectro- aimant.  Quand  le  circuit  est 
^^pu,  t'aoe  des  rf>ç]e»  présentn  la  face 
1w,  l'autre  lu  tao-  noire.  Quand  le  courant 
,  l'armature  de  l'élcctro-oinuint  est  altin''«, 
«tue  ri^-tfle  fait  un  quart  de  lour,  de  sorte 
I  t4ffi9  ijui  était  blanche  devient  nuire  et 
vqvenieQl;  lorsqu'il  ne  passe  plus,  le» 
ir  raniénent  les  régies  h,  leur  première 
au.  L«  chef  d'orchestre  produit  les  inler- 
iBa  et  le»  rerm»tures  du  circuit  en  op- 
j^ar  une  ptMolo;  il  a  devant  lui,  au- 
^■r  ta  piu-liliou,  un  appareil  identique 
Sïer,  mais  plus  petit,  et  inlercali^  duns  le 
circuit,  pour  véhller  les  indications  de 
qni  r»t  dans  les  coulisses. 
TtAlRE  (SutiPXiâioM^  —  Suspension  for- 
c  doux  fils  de  soie  sans  torsion,  parallèles 
iramnit  rapprocliés  vers  le  bu5  {flg.  sa  ), 


et  destinée  6  porter  une  aiguille  é>eelrisée(élei*- 
Irométro],  une  bobine  {électro-dyuamomèln'f 


Pif.  H.  —  tMipnHUD  kltlMn. 

OU  qu'^lqit^fois  an  aimant  (mesur-"!  des  moment» 
modinétiques).  Lorsque  l'appariiil  est  en  équi- 
libre, les  deux  Als  sont  dans  un  même  plan 
verlicjtl;  s'il  s'agit  d'un  aimant,  re  plan  doit 
coïncider  aver  le  méridien  mngnéliqne.  Si  l'on 
soumet  l'appareil  â  uitu  force  électrique  qui  l'é- 
carte  de  M  position  d'équilibre,  les  deux  lits 
tfjurnent  autour  des  point*  d'attache  A  etB; 
l'aiguille  A'  R'  »«  déplace  d'un  certain  an^e,  en 
«'élevant  d'une  très  petite  quantité,  «l  vient  en 
A''B".  La  rotation  »'arréte  lorsque  la  force  de 
torsion  du  bilïlairc  fuit  équilibre  &  l'action  élec- 
trique ou  maunélique.  On  démontre  que  cette 
force  de  torsion  a  pour  expre»sion 


ah  , 


p  étant  In  poids  de  l'ainuille,  J.  a  el  é  les  lon- 
ffuours  AA'.  AU  etA'B*. 

On  voit  qu'une  suspension  biQlalre  peut  rem- 
placer un  lit  métallique  (In;  celte  suspension  a 
l'avanu^c  de  ramener  loujour»  l'aiguille  -tensi- 
blement  au  léro  quand  elle  n'e«t  plus  électrÎM^e, 
tandis  qu'avec  les  lits  métalliques  Ans,  la  posi- 
tion d'équilibre  chang<>-  sans  cesse.  Mai»  ici  la 
foret!  de  lor&iun  est  propoitionneUe  au  bious  cl 
non  jdus  à  l'angto  lui-même,  ce  qui  est  moins 
commode;  par  »uite  on  ne  peut  employer  dw;; 
torsions  supérienres  à  IPO*.  Uans  Icséleclrot 
Ire»,  OQ  se  contente  urdioairemenl  de  produilVil 
de  tréd  petites  déviations,  et  l'on  peut  alors  ad- 


S4 


BlJonX  FXECTHIOt'ES. 


metlr»  lyu^  la,  Torcf  «le  torsion  est  proportion- 
nelle h  l'aiiKlt.'  lui-nit'mi'. 

Les  »U!^pen»ions  liilllairi^s  sont  failei:  d'un  11) 
de  cocon  uUacbi'  à  l'aiguille  par  ^es  deiii  tmuts 
pt  poKMnl  h  l:i  partir  5tip<^n>nre  9ur  une  pou- 
lie; on  peiilaii8«i  le  tixcr  à.  la  partie  &upêrieun' 
iur  un  treuil  <|iii  poi-in«l  <lo  fairp  %'aricr  lii  lon- 
Kiifur;  l'aiguille  est  munie  «J'iin  crucliel  uni 
ï'atlarbe  h  la  boucle  infi^rienre.  On  iiioilille  Ta- 
cilcni«nt  la  s«nti)biliCé  en  faisant  varier  lei>  ilis- 
lance»  a  el  ft.  l/tk*clrotl>iiainomttre  de  Wclor 


iVity.  r.»  in<it<  pt-t'ioMile  nne  sujtpcnuoil 

BIJOUX  ELECTRIQUES. 

Bijoiix  animés.  —  M,  Trotiv<f  ii  c^i 
bijens  tl.ins  lesquels  rélpclricilr  ii*l\ 
pour  produire  &  volonté  certAins  n)( 
p«.'riodiqDe5.  L'n  uisKaii  plac^  dauA  lcf  * 
lU'^t  !i  battre df*^ aile»  ifl({.  Vf),  mw.  iH 
»ervaiitd'i^ptiif(k  d«cravali*fun)mfnr^ 
des  ilonls  cl  à  rnnier  des  vt-ux  f-lincct 
i|Ue  In  [»ersi>nne  qui  porte  ces  bijoux  _v 
sar  le  couraol  d'uue  pcUte  pile  pU 


H|.  IV.  —  imuifk  aaliBAt. 


po4-hc.  La  pile  qui  sert  h.  cet  utut^e  est  cvU*'  que 
noua  décrivons  ri>de»40U9. 

Bljcnut  lomiootti,  —  Plusieurs  inv«nleur«,  no- 
l.'immr-nt  M.  Tniut-A,  nnl  n|i|itii|ui''  1rs  laui|<r>. 
rlwIrKim'S  a  l'i^ohirage  iles  bijotls.  l'nc  pflilc 
lampe  h  îucandesccaee  à  lllamonl  de  chari><i[i, 
donllcH  diraenaiuns  peuvent  t^tre  It^  iVilaitM. 
est  entouri^o  de  juisnies  du  divt-rsfB  eouloiin, 
liillli*^*  fai-^tles,  d<'mani^r(i  a  produira  sur  U'i 
rayons  lumineux  qui  li'«  Iravet-Heiil  de»  jeux  da 
iDflDît'rr  da  pin»  bel  effet. 

Ut  flpuro  liX^repr^nte,  en  fcrundeur  d'exê- 
(  une  épingle  h  cliareax  luniîneaaa  avco 


sa  pile.  De  la  pelit't  lampe  parteiiL  dei 
se  di<isimnlent  dnn.s  les   rheveui  etj 
mvnti-,  et  vont  rcjonnliv  la  pile  detlij 
metHi:r  le   petit   appareil.  Celte  pile 
|ir>lit<'   pour  qu'on   p»i«i«e  la  nirbrr 
dnn<«  la  poclie.  Elle  est  formi'i)  de 
éliimenls  au  bichromato  de  polasae, 
dans  une  auRe  d'ébuoïle  â  lr<iî«  nimpd 
qui  e<^l  remplie  aux  deux  Uerft  <]r>  Inl 
Le«  ptiiqiie*  df*  itnc  et  d*-  clinrbon 
aa  i-tiuvi!rdp,  qui  est  ^(^lement  en 
eonatitue,  avec  une  fimille  da  caouli 
Tcnneture  parfalteniunl  Atancbe.  L( 


BLANCHIMENT  fiLECTRfOl'K. 


ijtpe  dnnblr,  m  ranul- 
pftrtif-»  rnnlrrnt  Vum- 
l'aatr^  a  U  mani^D  d'un  porlft-cignrotf. 
■Ct  -     -      iiv«'iil  Ir4  conriucifurs, 
Il  |>t(.'ur  plno^  Aaajt  \e  circuil 

ft  voluiili-  le^  bijutix.  U  ««l 
li^  I     >*l  en  nirlal  ifinitiK'  partlciix 

rt  coupé  Kii  it^ux  parties  in/'^l«)t  pnr 
ftn  iTnJK.  Les  drux  (txirf  mit<te  mm- 


miiniqutnil  RV'*r.  les  drnx  pdirs.  (!n  petit  matl* 
chiï»  m»*ifllliriu#  plisse  ««r  l<>  Ixllonnnt;  Ioib- 
<]ii*t1  «al  A  uno  <fxlrt!miut,  rt  qti*{l  MiiM  A 
«l^ouvfrt  U  ronrlitllfr  irirnirv,  Ih  circull  «Kl  nu- 
rert.  Si  on  Ip  pou*)!>n  vcni  l'aulrff  bout,  H  catrfair 
la  rondellr,  réunit  li^s  doux  pnHiiys  mi^talliitui*» 
et  établit  le  couratil.  Co  i;oniniiitatvur,  \on\i  liv 
qnf*lt]u<>!i  iviitimAtre;),  nV^L  ps4  pitis  (jraii  qui» 
l'une  de»  liranclii**  d'une  fntinbetlc. 


v5Ci 


v;^ 


A 


H 


n*.  fV*.  —  Kt»»^e  luaioMM  It  m  |itk. 


ït|.  lui.  —  ItaiiMUie  pw4«  de  b(l9iit  hiMitMitt. 


d»  l'écUiniita  varie  avee  ■««  dimen- 
la  U  pili!.  Ltf  inudèlo  repréftcuté  peut 
Dnnvr  viii^t  (lu  vîn^it-cinq  minutes  consé- 
i;  un  «utrr  nit^dolc,  plu^^  vuliimiiuMix.  peut 
|.i  liinii^Ti-  [ifiulnni  iinp  bi'uir  on- 
I»  n' (irons  pas  lo&oin  d'ajoiilrr  qu'on 
il  nuapUc«r  la  pile  par  un  petit  bccu- 
rur  qu'on  cbari^niil  d'avaucc. 
Kijftui  luminpux  pi<nrf>nl  reMVnir  Ips 
1m  pin*  Tan<«».  C'est  au  UiuAtrv  que, 


juequ'à  préteni,  Us  ont  éU  1«  plus  eniplojéo.  La 
(iMurc  lui  repK-senIo  un»  danspusu  oi-nâo  de  cet 
Injniix. 

BUNCBIHENT  ËLECTRIQUE.  —M.  Ilorraiti! 
a  ininumû  un  [>ii><-<-di>  de  blaticbiiin-iit  fnndr 
sur  l'élcotrolyse  d'uni*  solution  de  oblonire  d" 
magnésium;  les  <U«ctrodc»,  qui  JM>nl  en  zÎdc, 
rvïlcRttnattaqut^cs;  le  cblorureestr^Kén^trtfila 
s^-iiIp  dépense  est  dune  celle  qne  n.^5Bile  1^ 
courant.  La  ntaCièrs   qu'on  veut  blantbir  ««t 


plac*!e  dans  te  bain  (]u'un  agite  constamment. 
I.'aulcitr  f  xplitini*  la  rè»<!lion  de  la  tnnnièn* 
^uiranln  :  l>leclrolys(>  simiilUn^e  de  l'«4U  et 
du  chlorure  de  inatïnésium  donne  il  IVIectrode 
nngftiive  de  l'hydro^ne  H  du  mafinésium  :  c^ 
dernier  y  décompose  l'eau  en  Tormanl  de  la, 
Diafrn^sie  cl  de  l'hydro^i^ne  qai  s«  déjtagé  av«c 
le  premier.  Le  cUlore  «t  Toij^ft^ne  qui  se  por- 
lenl  6.  riileclrode  posilire  sn  combinent  en  acide 
bypochlorique  qui,  en  pTiwncf  de  ta  ma^nMe, 
Tomtedu  rhlorite  et  du  L'hlorale  de  mauut^sie. 
Ces  d<-us  sels  sont  ileclrolvitô*  à  leur  tour,  H 
leurs  acides,  mis  ea  liberté,  cf>dent  de  l'oxvgéne 
il  la  nialière  orijanique  H  ilonnent  de  l'acide 
chlorbjdriquc,  qui  attaque  lu  magnésie  pour 
régénérer  le  rhloruro  di^  magnésium.  l.o  li- 
quide arrive  danc  chaqui!  ^leoli'<dysrtir(li;}.  102) 


par  un  tube  percé  de  irous  mto+ii  Ifi  pur 
férienre  et  sort  par  unL-  gouUit^requI  l'uil 
Les  électrodes  ni^gatives  sont  dc«  dis 
xinc  réunis  eu  quanlité  et  monlAs  sur 
très  qui  tournent  lentomcnt.  Entre  clini|ne  | 
de  dit^ques  sont  placées  les  anodes,  f  ' 
de  la  (oile  de  platine  tendue  ^iir  nj> 
bonile,  et  reliée»  p.ir  des  Urne»  de  pl'imt 
une  barre  de  cuivre,  disposée  au-dessus  dt 
cuve,  l'ne  anode  c*l  rein-éwntf^e  à  part.  IM 
gure  103  montre  l'installation  du  pruc^délfl 
niitf- darifi  une  papelfrie;  A  est  une  cuve  l| 
din^tribue  le  liquide  aux  électrolyseurs  II,  ^ 
lionnes  par  une  dynamo  C.  Le  liquide  »  rfl 
ensuite  par  le  conduit  D  à  la  pile  blaoekl 
seusc  E,  d'oJi  le  tambour  F  l'envoie  dan* 
cu*>;  G;  puis  la  pompe  centnfu(;e  H  le  te 


fif.  lot.  —  Atf«ral  ik  UaiM^ûnnil  Aecln»-(lunui|«fl  (PalarMa  tl  Coopcrj. 


dans  la  cuse  A.  J  et  I  représentent  le  presse- 
pAte  et  sa  cure  ;  la  pompe  R  mniène  it  la  cuveA 
le  liquide  provenant  de  cet  appareil. 

M.  Sti^panotT  a  imaginé  récemment  un  pro- 
cédé de  blanchiment  électroly tique  un  pen 
dilTérent.  Au  lieu  du  chlorure  de  magnésium, 
tr^  rare  en  Itussie,  il  piend  une  solution  de  sel 
marin,  l'ne  pompe  hydraulique  reroiile  ce  li- 
quide dans  des  ^leclrolyseuns,  oà  il  eitt  soumis 
k  l'action  du  courant  d'une  dynamo.  I.'éleclro- 
lyseur  «st  formé  d'une  caisse  partagée  en  dix 
cumput  UniPtils,  qui  cummtiiiiqumt  entre  eux  et 
qui  ri'nrinurnl  les  électrodes  en  pi  >■  Une  et  en 
plomb.  La  dissolution  peut  i''tre  amenée  ft  con- 
tenir l,(t  p.  t(Kt  de  chlore;  mois,  en  raison  des 
eondilioDs  économiques,  il  est  préférable  de 
s'arr^rrrfid.'î  p.  100. 

BLOCK-CIBLB.  —  .(ppareil  serronl  i  préser- 
ics  marrjnoarsdans  le«tin.cAmmelehloek' 


System  a  pour  effet  de  protéger  les 
là  son  nom.  Le  marquetir  est  cureimé 
abri,  qu'il  ne  peut  uurrir  que  si  l''  tir 
dit.  l'onr  cela,   il  est  en  ctimoiunicili 
le»'  tireurs  par  des  sonneries  indépend 
block-ctble,  cl  D'exigeant  qu'un seni  fil 
Lorsqu'il  veut  soilir.îlavet'lil  Im  lircui 
double  coup  de  sonnelle  :  ceux-i-i  i-é; 
par  un  seul  toiip.apiV^  avotrn^'i  >nr  u 
d'enclenchement  qui  fait  apparaîtra  un] 
mut;e  empAcImnl  le  lir,  et  dans  l'abri  uni 
blnnc;  1'^  mnrqufMirrsl  ainsi  doubleiueol 
qu'il  peut  sortir;   il    n'a  p^us  ipt'à  np 
bflle  d'onclenrhement  qui  commande 
de  l'abri.  S'il  essavoil  d'ouvrir  m  po: 
pr4renlr  les  tireui-s,  l«  mécaniamv  no 
pas  tilx'tr. 

BLOCK-SrSTEM.  —  Système  d'wifil 
dei  chemins  de  ferqutooiuUlpàdlfiM) 


Pif.  10],  —  luI^UUoa  du  KO<^V  ll«rniiL«>UM  WMpiyotiri*. 
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BLOCK-SYSTEM. 


en  un  certain  nombre  de  sections,  et  à  ne  lais- 
ser entrer  un  train  dans  une  section  que  lors- 
qu'on est  sûr  que  le  train  précédent  en  est 
sorti.  Une  section  qui  contient  un  train  est  dite 
bloquée.  Le  block-system  a  donc  pour  but  de 
remplacer  l'intervalle  de  temps  qui  sépare  deux 
trains  par  un  intervalle  de  distance,  ce  qui  per- 
met de  faire  passer  un  plus  grand  nombre  de 
trains  dans  le  même  temps,  tout  en  donnant  la 
sécurité  indispensable.  Le  block-syatem  n'est 
appliqué  que  sur  les  lignes  où  ta  circulation  est 
assez  active  ;  il  n'existe  donc  pas  en  général  sur 
les  lignes  à  vote  unique.  Il  a  été  imaginé  pai- 
Gookeen  1842,  et  réalisé  d'abord  au  moyen  de 
disques  destinés  à  arrêter  les  trains,  et  de  com- 
munications télégraphiques  entre  les  agents 
chargés  de  manœuvrer  ces  disques.  Le  block- 
systeni  prui  t'^tre  appliqué  de  di'ux  manières 
difTcrentcs.  En  Angleterre  on  se  sert  surtout  du 
système  à  voie  fermée,  et  dans  les  autres  pays  on 
préfère  ordinairement  le  système  à  voie  ouverte. 
Block-system  à  voie  fermée.  —  Dans  ce  sys- 
tème, la  voie  est  normalement  fermée  par  des  si- 
gnaux d'arrêt  absolu,  et  chaque  poste  n'ouvre  la 
si'ction  qu'il  commande,  pour  laisser  u ii  train  s'y 
engager,  qu'après  s'être  assuré  qu'elle  est  libre. 
Soient  par  exemple  trois  postes  A,  R,  G,  limi- 
tant deux  sections  consécutives  de  la  voie.  Lors- 
qu'un train  pénètre  en  A  dans  la  section  AB, 
que  nous  supposons  libre,  le  poste  A  avertit  le 
poste  B  ;  celui-ci  demande  à  G  si  la  voie  est  li- 
bre. S'il  reçoit  une  réponse  affirmative,  il  ouvre 
la  voie;  puis,  lorsqu'il  a  vu  le  train  entrer  dans 
la  section  BG,  il  la  referme  pour  le  couvrir  et 
avertit  le  poste  A  que  la  section  AB  est  redeve- 
nue libre.  Celui-ci  maintient  cependant  la  voie 
fi'iTnée,  et  ne  l'ouvre  à  l'approche  d'un  second 
train  qu'après  avoir  de  nouveau  interrogé  le 
poste  B. 

Chaque  poste  doit  donc  posséder  un  signal 
d'arrêt  absolu,  et  un  appareil  électrique  lui  per- 
mettant de  commuitiq  uer  avec  le  poste  précédent 
et  avec  le  suivant,  et  d'en  recevoir  une  réponse. 
Block-system  à  voie  ouverte.  —  Le  système 
précédent  peut  évidemment  être  simplifié  sans 
grand  danger,  en  n'obligeant  pas  chaque  poslc 
à  recevoir  deux  avis  du  poste  suivant.  En  elTet, 
lorsque  le  poste  A  a  reçu  de  B  l'avis  que  la  sec- 
tion est  libre,  le  train  qui  vient  de  passers'étant 
engagé  d?.ns  la  section  BC,  il  peut  sans  incon- 
vénient rouvrir  la  voie,  qui  reste  ainsinormale- 
ment  libre.  Un  second  train  se  présentant  en- 
suite en  A,  ce  poste  le  couvre  en  fermant  1&  voie 
et  avertit  le  poste  précédent;  en  même  temps 
il  prévient  généralement  le  poste  B  du  passage 


prochain  de  ce  train,  mais  cette  conditi* 
pas  indispensable.  De  même,  lorsque 
arrive  en  B,  ce  poste  ferme  la  voie  derri' 
et  débloque  la  section  AB  en  prévenant 
rouvre  la  voie;  en  outre,  il  avertit  gë 
ment  le  poste  C.  On  voit  que  ce  systè 
plus  simple  et  donne  généralement  un 
rite  suffisante. 

Uemarquons  cependant  que,  dans 
tème,  la  voie  n'étant  fermée  que  par  exe 
il  importe  que,  si  ce  fait  se  présente,  le 
nicien  qui  conduit  un  train  en  soit  avei 
le  plus  grand  soin.  Aussi  double-t-on  I 
bre  des  signaux  d'arrêt.  Chaque  poste  i 
un  signal  d'arrêt  absolu,  disque  ou  élei 
maphore,  placé  au  poste  même,  et  un 
avancé  placé  à  une  certaine  distance  en 
et  manœuvré  du  poste  même.  Le  méc 
est  ainsi  averti  deux  fois. 

De  plus,  il  est  évident  que  chaque  po: 
posséder  en  double  l'installation  coi 
d'une  part  pour  les  trains  descendants, 
part  pour  les  trains  montants.  Enfin  les 
jtlacés  aux  bifurcations,  aux  gares,  t 
point  oii  se  croisent  un  certain  nombr 
gnes  présentent  des  installations  plus  c 
les  que  nous  n'indiquerons  pas. 

Divers  modes  de  block-system.  —En 
l'interdiction  de  pénétrer  dans  une  sect 
quée  ne  peut  jamais  être  absolue,  ce  ■ 
pécherait  même  d'aller  au  secours  d'u 
en  détresse.  11  suffit  qu'en  laissant  en 
train  dans  celte  section  on  l'avertisse 
est  bloquée.  De  là  deux  modes  d'exploi 
dans  l'un  (block-system  absolu]  on  m 
])énétrer  le  train  dans  la  section  bloqi 
s'il  s'est  écoulé  un  certain  temps  depi 
trée  du  premier;  dans  l'autre  (block 
permissif),  l'entrée  d'une  section  bloq 
toujours  permise,  et  l'on  se  contente  dt 
nir  le  mécanicien  par  un  signal  conven 

A  l'origine,  les  signaux  optiques 
sanl  au  mécanicien  étaient  manœuvr 
main,  et  les  appareils  électriques,  anal 
des  télégraphes  très  simples,  permettaii 
lement  aux  agents  des  postes  voisin 
transmettre  les  renseignements  relatifs 
sage  des  trains  ;  c'est  le  block  stBqtle.  H 
mens  et  Halske  ont  cherché  les  premier 
effectuer  la  manœuvre  des  signaux  t^tit 
les  appareils  électriques,  de  manîAre  i 
les  suites  d'un  oubli  ou  d'une  négl^e 
gtfdes  (block  and  intertocking-tjf$t»m).  El 
tains  inventeurs  cherchent  à  ftiit  | 
toutes  les  manœuvres  par  les  tniv 


pU4«n(  (l'unn  seelîoii  dans  rautre.  Cv 
e  (1<\  blaek  atUamtili'(ue  n'c»t  pas  onoore 
f4n«usein«nt  dans  la  praLiquo. 


n^  IM.  —  Vaii  «tUriMi»  ri'uii  ImllMlmir  Rasnudl. 


il  Kegnautt.  —  l.'apparril   Hci^naiiU, 
par  la  compftjrnif  ilo  l'fttipst,  est  un 
■pl«  il«  block  simple;  les  sifEiiaax  opliquos 


I 


étaient  d'a1>ord    indépendants    des    appareils 

Oaas  ce  syslètue,  rhaque  poste  inlnmiédiaire 
TKifs^de  deax  appareils  flcmblables  À  celui  do  li 
n^iure  104,  i-clié»  l'un  «u  poslu  d«  ^uche.  Vaa\ 
\rr  Amliii  Aç.  droiti^;  le  prpniier  si-rt  pour  U 
deux  voii'<t  lit;  la  nection  d"  ^niiclie,  l'autre  ]>ni 
les  di-us  voies  de  cell'-  di'  droite.  Les  postes 
tei-minus  n'en  ont  qu'un.  Chaquo  appareil  portf 
deux  aiguilles  |A  et  B,  verticales  au  repus, 
pouvant  <i'in<-)incr  d'im  angle  notable  dans 
Ki'its  dv  ta  miU'clie  du  train  :  t'ime  A  annonc 
au  po9le  qu'un  trnin  a  piSiivtrv  dans  In  !it>ction 
pr(-f «idenlc  ;  c'est  VaiguHk  indiratrict;  l'aulre,^ 
qui  est  VaiguUle  rtfvptriee,  fait  saroîr  que  le  &ÎS 
ijiiiil  envoyi!  au  poste  suivant  a  été  reçu.  L'ap* 
j>areil  purt>i    en  outn;  doux  boulons  uu  pous- 
soirs l'I*'  destinés,  l'un  k  l«ncer  le  courant  paur 
avprtir  Ik  poslc  nulrant  ([u'un  irain    p.gl  entr^ 
daiix  la  secfioii  interni^diairt-,  l'autre  pOurdA^ 
bluqnnr  la  section  pr6c6denlc  en  rauieuaal  ao* 
xt^ro  l'ai^tiîlle  indirintrice  de  l'appareil  et  colle 
du  poste  préct-^denl,  et  un  bouton  lat^nil  K  dot 
nous  verrons  plus  loin  lusa^c 

Considérons  deux  postes  successifs  (ilg.  105| 


A 


I» 


I* 


Hk 


Us;i 


L   !Z0 


1 ; 


lin* 


M.  V2 


m  «U  ii^  L 


A    ^-'  ' — '>■ — ' 


f\l  (U  li^  L' 


nifN»? 


+  I 


fM»K'l 


T^-  IM,  ^  g»Wni«  dedoix  iffiamb  ItsgnaMil  an  BOtwyoatUow.  ^'aprfc  od  datdn  ciMnBimii|ii*  fttt  U.  <>.  niininnl.} 


royons  rûtument  se  Tait  cette  transmission 
cîgnaui.  i^C,  'IX  représentent  les  piMes  posî- 
A  nAgalifs  des  piles.  reliûHS  h.  la  terre  d'au  - 
part.  Chaïae  aiip"'!*^  '  (>>■  ''  "^'  tixéi^  A  un  pi- 
«I  denté,  qui  engrétie  nvec  un  secteur  pliici^ 
'«xlrétnilé  d'une  palette  de  Ter  doux  p,  Celt>^ 
par  son  pivut  &  on  aimant  af 


qui  agit  sur  elle  par  inflnonce  ;  cet  aimant  se  r< 
lève  vertical^meut  et  porte  un  électro-aimant  I 
ou  E',  A  deux  bobines  hohiontalo;,  et  deux 
tites  pièces  TX',  qui  sont  aimantées  de  »i|a 
contraires.   Au  repos,  la  palette  s'appuio   l 
la  pièce  dont  roimantalion  est  contraire  |k 
sienne. 
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Pîg.  IH,  —  Bl«ctro  iimipliotg,  «y^Udia  LutigiM.  (0'apii|  on  deisin 
ceniMndqDé  par  H.  0.  Dornoot.) 


i.or&qu'un  train  passe  en  A  allant  ver 
posle  A  manœuvre  les  signaux  optique 
bloquer  la  section  AB,  puis  il  pousse  le  1 
d  qui  met  en  contact  la  borne  d*  avec 
\jer  V  et  ferme  le  circuit  de  ta  pile  n' 
«nvoiâ  un  courant  positif  par  le  fil  de  i 
suivant  Cd'\'l.\ehmn.  Là,  il  se  divise  e 
sonnerie  S  et  l'électro-armant  E;  en  tra< 
ceL  i^lectro,  il  change  la  polarité  des  pif 
nianti^eSt  de  sorte  que  la  palette  p  est 
vi^rs  .x'  et  l'aiguille  indicatrice  r  s'incline 
droite,  c'est-à-dire  dans  le  sens  de  la  i 
du  inin.  Ce  mouvement  ferme  le  conta 
qui  permet  au  courant  positif  de  la  pile  i 
poste  B  de  traverser  Cm'AcVLV'd  et  d'ar 
l'é]4?ctro  E',  dont  la  palette  p  est  alors 
par  i',  ce  qui  fait  tourner  vers  la  droi 
^uIUl'  réceptrice  r  de  A.  L'agent  du  posl 
donc  assuré  automatiquement  que  celi 
est  |)!-évenu. 

Lorsque  le  train  passe  en  B,  le  garde, 
avoti  bloqué  la  section  suivante,  déblo< 
en  appuyant  sur  le  bouton  A.  Le  couran 
tif  de  z  traverse  alors  zc'VLV'd  et  polari 
mature  de  E'  en  sens  contraire,  ce  qui  r 
l'aiguille  réceptrice  au  zéro;  une  dérivai 
ce  courant,  passant  en  zc'V^n,  et  de  I; 
l'électro-aimant  E,  agit  de  même  et  ramé 
quille  indicatrice  au  repos.  Les  deux  aig 
servant  â  établir  les  commun icatio us  am 
eniR'  B  et  A  pour  un  train  allant  en  sei 
trai  ve. 

Le  bouton  K,  placé  sur  le  cdté  de  l'ai 

permet  d'informer  le  poste  précédent 

voie  est  occupée,  pour  l'empêcher  de 

passer  les  trains.  Si  l'on  pousse   en  e 

boLiton  au  poste  B,  on  déplace  directen 

palette  p,  et  l'on  établit  le  contact  Am',  q 

met,  comme  plus  haut,  au  courant  positi 

posle  d'aller  actionner  l'aiguille  réceptri) 

qui  est  ainsi  averti  que  la  section  AB  est  o< 

Ajoutons  enfin  que  l'appareil  Regnaul 

mi^ditlé  pour  mettre  les  signaux  optique 

IlI  d'i-pendance  des  appareils  électriques,  i 

on  le  fait  dans  le  block  and  intertoeking 

Nous  ne  décrirons  pas  cette  nouvellt 

sition,  qui  contient  d'ailleurs  les 

pièces  essentielles. 

Êlectro- sémaphores  Lartigue.  ■ 
électro-sémaphores  du  système  L 
appartiennent  au  block  and  interi 
System,  c  est-&-dire  que  les  signa 
tiques  sont  dans  la  dépendance  d* 
reils  électriques.  Ils  sont  employa 
les  compagnies  du  Nord  et  de  Vi 


Il  Ir*  drus  voir»  :  \«  m^caiticien  qui  voil  à.  ta 

^ncho  du  poteau  anoaiIcroui;p  litunduo  horizOD- 

it  «»!  ai.<^iU  que  In  loî^*  «st  reiiiiéi;.  Pour 

(uule  coitIu!.îoD,  ruulrtt  face  de  l'aile  e^t 

i&lc  en  btuic:  elle  n'a  ancuniï  sifttiillciilioo. 

<  tilH  jBUaes  nenrenl  seulement  A  nvertir 


l'agenl  du  poste  qu'un  Iraîn  est  entré  dans  In. 
section  préei^dente;  il  ;  «n  a  une  pnnr  rbAquc 
Toie.  Uin;  lnnl«nii%  munie  de  r^flccleur»,  «rrl  à 
éclair«r  (lendunL  lii  nuil  \cv  nWvn  n  cl  6.  L'ar- 
r^t  est  indiqua  par  un  double  fpu  rouge  et  vert. 
Lorsqu'on  train  franchit  un  poste,  le  gardai 
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met  à  l'arrêt  l'aile  rouge  correspondante,  pour 
bloquer  la  section.  Cette  opération  se  fait  à 
l'aide  d'une  série  de  leviers  qui  commandent  les 
ailes  a,  sans  que  l'électricité  intervienne;  mais 
lu  même  manœuvre  fait  apparaître  au  poste 
suivant  l'aile  jaune  indiquant  au  garde  qu'un 
train  est  entré  dans  la  section.  Une  fois  l'aile 
rouge  mise  à  l'arrêt,  le  premier  poste  ne  peut 
plus  enlever  ce  signal;  le  deuxième  posle  seul 
peut  débloquer  la  section  et  faire  tomber  l'aile 
rouge  du  poste  précédent  ainsi  que  sa  projire 
aile  jaune,  en  lançant  un  courant  lorsque  le 
train  a  quitté  la  section  considérée  pour  entrer 
dans  la  suivante. 

Pour  faire  ces  manœuvres,  chaque  poste  pos- 
sède quatre  appareils,  dont  deux  nommés  ap- 
pareils n°  t,  servant  à  mouvoir  les  grandes  ailes 
(lu  poste  et  les  petites  des  deux  postes  voisins, 
et  les  autres  appelés  appareils  n°  2,  servant  ù 
ramener  au  repos  les  petites  ailes  du  poste  et 
les  grandes  ailes  des  postes  voisins. 

L'appareil  n"  1  (Qg.  lOT)  se  compose  d'une 
boite  de  fonte  contenant  une  roue  d'ébonite  B, 
servant  de  commutateur,  et  portant  .sur  sa 
circonférence  des  pièces  métalliques  <Md...  qui 
peuvent  venir  au  contact  des  frottcurs  eee. 
Quand  un  train  passe,  le  garde,  pour  bloquer  la 
section,  agit  sur  une  bielle  articulée  avec  la 
tringle  (le  tirage  de  l'aile  correspondante,  et  re- 
liée à  la  manivelle  F,  qui  se  termine  à  l'axe  (î 
et  commande  le  commutateur.  En  effectuant 
cette  manœuvre,  il  fait  faire  h  la  bielle  un  peu 
plus  d'un  demi-tour.  L'aile  se  trouve  alors  ca- 
lée dans  sa  position  horizontale  par  le  doigt  K, 
reposant  sur  le  butoir  M,  qui  reste  vertical  tant 
que  le  levier  J  à  palette  est  retenu  par  l'électro- 
aîmant  Hughes  1.  L'appareil  communique  par 
un  fil  avec  celui  qui  commande  la  petite  aile 
du  poste  suivant;  pendant  la  rotation  précé- 
dente, le  commutateur  a  envoyé  un  courant  né- 
gatif destiné  à  faire  apparaître  cette  aile. 

Lorsque  le  train  a  quitté  la  section,  le  se- 
cond poste  envoie  dans  l'électro-aimant  I  un 
courant  qui  afTaiblit  son  aimantation.  La 
tige  MN  bascule  alors  sous  l'action  d'un  contre- 
poids, le  doigt  K  s'échappe,  la  bielle  active 
sa  révolution,  et  l'aile  est  ramenée  par  la  pe- 
santeur à  la  position  verticale.  Pendant  ce 
temps,  une  came  en  limaçon  a  ramené  la  pa- 
^  lette  J  au  contact  de  l'électro,  et  le  butoir  M, 
ayant  repris  sa  position,  est  prêt  à  arrêter  de 
nouveau  le  doigt  K. 

Pendant  la  seconde  partie  de  la  rotation,  le 
commutateur  donne  UD  courant  positif  qui 
vieot  renforcer    l'électro-aimant    Hughes   U, 


dont  l'attraction  fait  apparaître  le  voyai 
frapper  un  coup  sur  un  timbre  voisin. 

Les  postes  terminus  n'ontqu'une  grande 
une  petite,  et  un  seul  appareil  de  chaque  e 

Les  électro-sémaphores  ont  l'avanta 
n'employer  l'électricité  que  pour  afTaib 
éleclro-aimant  ;  tous  les  mouvements  ! 
sous  l'action  de  contre-poids,  ce  qui  doi 
système  une  grande  solidité. 

Nous  ne  décrirons  pas  l'appareil  n* 
diffère  peu  du  premier. 

Ajoutons  que  la  Compagnie  d'Orléan 
emploie  le  block-system  absolu,  a  fait 
à  ces  appareils  des  modifications  destii 
empêcher  que  le  signal  d'arrêt  puisse  être 
par  toute  autre  cause  que  lu  manœuvre 
mentaire. 

La  Compagnie  P.-L.-M.  employait  les 
reils  Tyer,  dans  lesquels  les  signaux  of 
étaient  indépendants  des  appareils  élecli 
Cl- système  a  été  complété  par. MM.  Jousselii 
peron  et  Rodary,  en  vue  d'établir  la  soli 
dos  deux  ordres  d'appareils. 

Enclenchement  det  boîtes  électro-sêmaph'. 
entre  elles  et  avec  le  disque  à  distance.  —  La 
pagnie  du  Nord  a  joint  aux  appareils  La 
une  disposition  qui  a  pour  but  :  i"  d'em; 
le  garde  d'un  poste  B  de  débloquer  la  $ 
AB  avant  d'avoir  bloqué  la  section  suivaui 
2°  de  permettre  aux  gares  de  dépasserai 
supprimer  la  dépendance  de  la  section  qi 
cède  et  de  celle  qui  suit,  lorsque  l'on  a  g; 
train,  et  de  la  consen'er  pour  les  trains  qi 
sent  sans  garage  dans  la  station  ;  3"  d'em 
de  faire  cette  suppression  par  le  gai 
poste,  sans  l'intervention  d'un  agent  res; 
ble,  placé  prés  du  lieu  de  garage,  et  en 
remettre  les  choses  en  l'état  initial,  lorf 
garage  est  effectué,  en  même  temps  qu'< 
bloque  la  section-  Sur  le  réseau  du  Non 
que  posle  sémaphorique  est  pourvu  d'i 
que  à  distance:  l'appareil  doit  donc  ma 
ce  disque  A  l'arrêt,  tant  que  la  grande  i 
horizontale. 

La  dépendance  des  sections  est  obten 
l'addition,  entre  les  boites  de  manœuvr 
grande  et  de  la  petite  aile,  d'une  boite 
nant  un  enclenchement  électrique  qui  élt 
supprime  la  solidarité  entre  les  axes  de 
manivelles,  de  manière  qu'on  ne  peut  t 
l'une  si  l'on  n'a  pas  préalablement 
l'autre. 

U.  Eugène  Sartiaax  a  réalisé  la  solidaril 
la  grande  aile  du  sémaphore,  le  petit  bn 
disque  à  distance  par  l'addition  d'ui»  i 
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tn»  K  (dit.  lOR).   jvWl'f  nu  levier  L  du 
et  d'un  jipp.irpil  sii|»i>l«fnicnlaire  ajouté 
ipt^arml  !■*  d'en clenchpin ont  installé  enln" 
Im-  dr  inaiiiruviv. 

rain  t'Lini  ntmoiicé  par  la  rlnite  do  polit 
Il  «si  impossible  de  Mtv  disparalln*  ce 
l  de  d^MnqaT  la  ^«ctiou  i)ui  r^nfcroie  If 
»tn«  «Toir  d'ahoH  bloqut'  la  awlîon  sni- 
en    irndaiit  U  uninde  «ile  liorimnlnlc 
urrt'  qu'on  ne  jinil  fffectupr  saii»  «voir 
l'arrêt  le  di«]tie  ô  disUnce. 
ntse  à  l'am^t  du  disque  fait  fooclionner 
rare  ada|d^e  au  kvier  et  (-nvoie  un  cou- 
Uns   l'aiiparcil  dVnclfiicbciiuînl  de    la 
t  ail»",  qui  petit  (ilor«  Atrc  k-vt-*^  à  l'arrAl. 
n'ellP  reste  dans  celte  position,  î)  eil  ini- 
II!  au  lînrdft  de  remellro  le  disum;  h  yoiv 
o*e»l  seulement    quand  la  (irtuide  ailo 
'    .  II.  ■•  par  le  poMe  suivant,  que  la 
_  ._  ■-  et  qii  d  esl  f«>s*iil»!p  df-  ra- 
ie Ifvifïr  du  distint!  à  la  poïiUoQ  normale. 


Si  le  train  ne  doit  pus  difpnssor  le  poste,  so' 
pour  s'arrêter,  soil  pour  »e  (tarer  dons  une  M 
lion,  la  dépendance  est  Mipprimce,aprô»riue 
Kamiie  v«l  elTeiilué,  [Kir  l'at^ent  qui  commoiid' 
celle  opHralion. 

A  ret  cfTet.  il  envoie,  à  l'aide  d'un  rommii- 
laleur,  un  coiiranl  dans  rèlectro-aimanl  de 
boite  y,  et  qui  produit  exactement  les  mèm 
effets  que  la  niana'uvre  de  la  fçrnnde  aile,  c' 
à-dire  »(tie  li*  ftardr^  peut  dés  lors  débtoqaer  la 


Uli— 


» 
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a  en  arriâre,  »bqs  Moquer  la  section  en 
.Lesap)«r('iIssontenoulre  ^an)enél^lLl^u^ 
M  Bonn4le,A(e<-  di'-peiid.iiit^iT  ili-< section». 
daol  qu'on  manœuvre  if  t-utumuU(cur 
ci^,  une  sonnerie  tinlc  au  poale  «Ania- 
pM.  L'appareil  d'enclenchement.  K  con- 
iffl  outre  un  dispo^lir  qui  permet  de  le 
a  un  r<*jitUlrvr  d>leclro-5^niuptiore. 
HiUur»  d'fUcIro-simapilum.  —  Dans  les 
d'une  certaine  étendue,  oîi  r>'-lectro>»é- 
ir*  n'e«t  posa  la  jKirli^e  de  tous  les  agents 
t  besoin  d'V-trc  prévenus  de  t'aniv^e  des 
<rfi  peut  iiisUller  un  appareil  qui  répète 
KMliooA  da  petit  bras.  La  même  dispui  ' 


tioD  peut  Atre  installée  nux  passages  &  nive 
qui  n'ont  pas  de  st^mapbores. 

L'appareil   i^on^iste   en    une  boite   de   fo 
renfermant  deux  éluctro-ai niants  ilu)ilie«.  i|i 
miiintiunncDt  cttaeun  une  palette  portant 
vovant  légèrement  incliné  dans  le  ki\s  de 
cliiite;  chaque  £lei:lro   eorrrspond  h  une  d( 
deux  direelions.  Lorsque  le  k<*>'<'<-  du  pt>»le  pr^> 
of'dnnt  nbaÎHse  m  grande  aile  pour  bloquer  I» 
:ieclion,  il  fait  tomber  Ir  petit  lira»  ilr  la  stat, 
con&idérâe  ut  envoie  en  m^^me  temps  un 
rant  dans  IVIeciro   correspondant  du 
leur.  Celui-ci  s'affaiblit,  »a  paldle  tombe)] 
tion  propre  poids  et  le  voyant  apparaît.  En 
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bant,  la  tige  du  voyant  ferme  un  circuit  qui 
contient  une  pile  locale  et  la  sonnerie  trem- 
bleuse  de  ta  direction.  Cette  sonnerie  tinte 
jusqu'à  ce  qu'on  relève  le  voyant.  Les  sonneries 
des  diverses  directions  ont  des  timbres  diffé- 
rents. En  1889,  vingt  répétiteurs  étaient  en  ser- 
vice sur  le  réseau  du  Nord. 

Block-sjrstem  antomatique.  —  Certains  in- 
venteurs ont  cherché  &  faire  effectuer  par  les 
trains  eux-mêmes  toutes  les  manœuvres,  ou  au 
moins  la  plupart  d'entre  elles,  de  manière  à 
rendre  inutile  la  présence  des  gardes  ou  au 
moins  &  diminuer  dans  une  grande  proportion 
leur  responsabilité. 

Le  système  Ducousso  emploie  des  contacts 
fixes  disposés  sur  la  voie  et  qui  actionnent  des 
gif^ts  éleclromoteurs  (Voy.cemot)  placés  sur  tes 
locomotives. 

Nous  citerons  notamment  la  disposition  ima- 
ginée par  J.-P.  Wirks,  de  New-York,  dans  la- 
quelleles  signaux  sont  placéssurla  locomotive, 
au  lieu  d'être  le  long  de  la  voie. 

Des  piles,  disposées  de  distance  en  dislance 
le  long  de  la  voie,  ont  Leurs  pôles  reliés  à  deux 
conducleurs  fixés  parallèlement  aux  rails.  L'un 
de  ces  conducteurs  est  continu,  et  l'autre  formé 
de  pièces  métalliques  isolées;  les  circuits  de 
chaque  pile  sont  donc  généralement  ouverts  et 
se  ferment  seulement  au  passage  de  la  locomo- 
tive. Les  piles  divisent  la  ligne  en  sections 
comme  dans  un  Block-system. 

Chaque  locomotive  porte  deux  roulettes  iso- 
lées l'une  de  l'autre,  et  respectivement  en  con- 
tact avec  chacun  des  conducteurs. 

Lorsque  le  train  passe  d'une  section  dans  une 
autre,  les  roulettes  ferment  le  circuit  de  la 
pile  correspondante,  dont  le  courant  met  en 
branle  un  timbre  puissant  et  démasque  en 
outre  un  voyant,  placés  tous  deux  sur  la  loco- 
motive. Si  un  deuxième  train  suit  à  quelque 
distance,  le  mécanicien  qui  le  conduit  est  averti 
par  ces  deux  signaux  du  voisinage  du  premier. 

H.E.  de  Baillehachea  imaginé  un  block-sys- 
tem automatique  très  simple ,  qui  consiste 
dans  l'installation  d'un  fll  unique  placé  au- 
dessus  de  la  voie,  à  une  hauteur  de  2,33  m.  et 
soutenu  tous  les  2S  mètres  en  ligne  droite,  tous 
les  12  mètres  en  ligne  courbe,  par  des  isolateurs 
placés  h  l'extrémité  de  potences  greffées  sur  les 
potelets.  Chaque  train  est  muni  d'une  brosse 
circulaire  assez  large,  fixée  à  la  partie  latérale 
supérieure  du  fourgon  du  chef  de  train. 

Cette  brosse  est  reliée  à  un  appareil  télégra- 
phique placé  dans  le  foui^on,  et  le  retour  se 
fait  pu-  U  t«rre.  Cette  disposition  permet  d'éta- 


blir très  facilement  une  communicatic 
graphique,  soit  entre  deux  trains  en  i 
soit  entre  un  train  et  une  station.  Si  l't 
élever  davantage  le  ûl  aux  passages  & 
pour  éviter  les  ruptures,  on  place  sur  1 
deux  brosses  assez  écartées  pour  qu'il  ; 
toujours  au  moins  une  en  contact. 

Le  fil  ainsi  établi  au-dessus  de  la  vo 
être  divisé  en  un  certain  nombre  de  i 
indépendantes,  reliées  aux  difTérentei 
d'un  tableau  indicatenr  placé  dans 
principale  la  plus  voisine.  On  pourra  a 
cette  gare,  connaître  k  un  moment  que! 
la  position  de  tous  les  trains  engagés 
sections  qui  dépendent  de  cette  gare 
fait  une  longueur  d'environ  60  kilomèti 
pourra  aussi,  à  l'aide  d'un  commutatei 
rois,  faire  communiquer  ensemble  t 
trains  circulant  sur  les  diverses  seclio 
lées.  On  pourra  enfin,  de  ce  poste  env< 
signal  d'arrêt  absolu  à  la  fois  sur  toutes 
lions.  Ce  signal  peut  être  formé  d'i 
disque  qui  apparaît  sur  la  locomotive  n 
chaque  train,  et  qui,  une  fois  enclenché, 
être  efTacé  que  par  le  poste  central.  Le  i 
de  H.  de  Baillebache,  tout  en  étant  fort 
assure  donc  une  sécurité  complète. 

BLUTEUR  ÉLECTRIQUE.  —  Le  blu 
Thomas,  B.  Oabome  et  Kingsland  Smi 
sente  une  curieuse  application  de  l'at 
des  corps  légers  à  la' séparation  du  son 
farine. 

La  farine  brute  arrive  h  l'extrémité  d'il 
horizontal  animé  d'un  mouvement  di 
vient,  au-dessus  duquel sontdisposés  df 
dres  en  caoutchouc  qui  tournent  d'une  i 
continue  autour  de  leurs  axes,  ets'électr 
frottant  sur  des  coussins  de  peau  de 
placés  k  leur  partie  supérienre.  Le  son  e 
par  ces  cylindres  à  cause  de  sa  légèreté 
que  la  farine  traverse  le  tamis  ;  il  est  an 
les  coussins  et  retombe  dans  des  goutti< 
rallèles  aux  cylindres  et  dans  lesquelb 
recueilli. 

Un  appareil  muni  de  vingt-quatre  cy 
n'occupant  pas  plus  de  2  mètres  carrés 
tionnant  avec  une  force  d'undemi-cbev 
bluter,  parait-il,  200  &  300  kilogramme 
rine  par  heure,  suivant  la  qualité.  Cet  in 
appareil  évite  les  inconvénients  des 
ordinaires  :  perte  dans  l'atmosphère  d'i 
tie  du  son;  production  d'une  atmosph 
pure,  sans  doute  nuisible  anx  oani 
capable  de  détoner  fadIeni«àiaa'Mirtili 
Oamme.  •     ^ 


fiOBlNE  liINtïLCTlON  OK  RUHMKOHFF. 


SOBIHt  0  INDUCTION  DE  RDBUKORFF.  - 

1  )n!..i-  .l"  KniiniLotll  i-3t  en  t|ii"Iiiiif>  "'*'^*> 

.    Iraii^romialeupt,    ra^iis,  ft 

.  _i    '  imialuurKui'^tut.'Is.olli:  tluniii? 

,  par  Im  inl«rTUplioiii  d'un  courant 

l^do  frniiide  intrtisiU  et  de  force  élec- 

faiMi-,   A   (Itts   couranti  iiiiluilà  de 

imu^,  mais  «Je  forme  él<>ciromolrice 

tèf  pour  (loiini^r  i]«'H  i^tiiicellca  el  re- 

nMain   le»   effets  ordîtintres   des   iiiacliine» 

himripv  df  ta  bobine.  —  Ld  première  bobine 
[il  M  more ,  cnnïlmiln  par  Ua»5on  «I    Br^- 
l,a    mru    depui»   bien    dus    |ierrecLii>niic- 
aU.  Ett  principe,  elle  reproduit  l*a|>f><in;il  â 
ffctbio  bobine,  ([ui  serl  i\  vùrifii'r  le»  loJ«  de 


l'inducUon  (*o,v.  ce  mot).  1^  courant  pritn«it 
freiiueranieiit  interrompu,  traverse  uot  b«)bi( 
inlérieuru  à  fli  firos  et  court,  entourée  d'uaa 
bobine  induite  H  {(ig.  109)  dont  le  01  Ir^a  fin 
youvenl  plusieurs  kitomèlres  de  lougaeur; 
diiïiironlcs  spires    doivent  ^tro   parfaitement 
isoK'CS.  !>»•  exirémilés  de  ce  (Il  abouli»»enl  h. 
des  bornes  auxquetlea  on  lUacbe  das  rhâqfl 
phoi-es  il'  destinés  &  recueillir  U  courant  ilS 
duil.  Un  noyau  de  Hls  de  fer  doux  M,  placé  au 
centre  de  la  bobine  inductrice,  en  augmer 
ïei-  efTels. 

Ctoisûtinnafrit.   —  Dans  les  appareils  ■l'uns'' 
rerluiiie    diiiiensioR  (llg.    110),  Po^igeiiilord 
imagina  de  cloisoimer  la  bobine  induite,  o'es 
a-dire  de  disposer  le  11)  induit  eu  une  frêrie 
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courtes,  places  bout  ft  bout,  an  lieu  de 

lier  par  concbes  successires  allant  d'un 

a   l'aaire  de.   l'appareil.  On   évite  ainni 

toit  entTR  denu  spire»  en  coritncl  une  difTé- 

•A  du  potentiel  trop  furie,  oc  qui  pourrait 

ar  la  fauche  isolanlA. 

Cwnàfntattwr.  —  Pizeau  a  augmenté  la  puis- 

dc<  bobines  en  reliant  les  deux  cxtrémi- 

In  fil  primaire  aui  deux  armatures  d'un 

fHuxtfur  i't,  formé  du  fetiilleE  d'eialn  iftoli^es 

dit  la  *ni«,  «t  placé  dans  le  socle  de  l'appfl- 

(Ug.  lOtff.  L'pitni-couranl  derupturcs'écoule 

c«  <u)ndenMieur,  et  l'on  a  l'avanlagc  de 

luer  aiii9t  la  difïï-renre  de  (WleiUiel  entre 

EUX  point!»  oii  sf-  (itti  1»  nipiute. 

InttrrvpU^ir .  —  triDn  l'un  des  orsaiie»  tm- 

itt  est  Vinlerrujilcur  f  qui  doit,  rompre  l-i 


circuit  primaire  A  intervalles  trè.t  rapprochés. 

Pour  le»  bobini-s  de  dimeusicns  moyennes, 
on  emploie  pénf^nilemonl  des  disposition»  dOri- 
vérs  du  trembleur  de  Ncel.  ^Ê 

Ce  ircmblnur  a  tl6  modllld  aranlageusemenV 
en  1879  par  M.  Ducretet  et  par  M.  Marcel  Ueprei. 
La  ligure  100  représente  le  modèle  Ducretet.  t  ne 
lame  vibrante  n',  tlxée  par  ses  deux  extr/-miU!'S, 
porle  en  B<^n  milieu  une  plaque  de  fer  doux, 
qui  est  altiréu  par  le  noyau  de  la  bobine  dès 
que  le  courant  passe.  Mais  il  se  produit  aussitdl 
une  interruption  entre  la  pointe  de  la  Tts  V  et 
la  lame  rr;  celle-ci  est  donc  ramenvL^  &  sa 
position  par  son  i^la^liiùti^. 

Pour  les  bobincj  plus  fortes,  on  se  sert  de 
l'interrupteur  &  mercure  de  Foucault  (Hk.  HO), 
qui  est  actionné  par  une  pile  sp<icialo  formé 


lOBIXE  n'INOLCi 
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un  nu  fti<nx  l'U-mttiiIa.  Il  *p  i-ompo^<-  d'iiit 
Al«clr>i-airiltiiit  M  iJoiil  rtinualure  1  csl  tixiv  au 
bout  il'unr  Urv  lioritonUUi!  IL,fiorlant  àrauliv 
mlr^tniltï  ilaiu  pointe»  verticale:*  d^  filalinc  qui 
ji^i^ttrent  dans  «les  godeU  P  contenant  du  mer  ■ 
cure.  1^  tiRti  IL  osl  poi  t(V  par  une  li^c  fleiibte 
\\,  dont  la  durée  d'oscilklion  peut  ^Ire  rendue 
plas  on  Rinins  mpîdf*  i  l'nîde  d'un  roDlrp-poid't 
i|u'oit  nx«  »  la  hauteur  cunvvuablc.  Le  courant 
de  la  pik  lotialu*  «si  amené  par  les  flis  CD  à  un 
comnjutateur  d«  RuhmkoffT;  il  lrav<>r«c  l«  ao~ 
del  voi«in  dp  la  li|L,t-  R.  la  tif;r>.  I.  vl  H  et  IVIrc- 
iTD-AÎRiitnt.  A  r^tAl  de  repos,  l^a  poînlrs  de 
plalin<?  Afllcuronl  le  mercure  s»ii»  y  péniHrcr. 
Si  l'on  posr  le  doi^  sur  rcstr^milé  L,  on  forme 
le  coamni  local;  l'armntnp»  I  est  Allircc  par 


Ivii-cIro-niniAnl,  Ia  tip»»  H  ^'incline  fïp"ëirël 
le  circuit  est  rompu  à  lit  ^urf«c*!  du  mf-r 
Alors  )>!.->sticitr  de  la  Ugi<  R  ramène  la  pi 
dans  le  mercum,  et,  lanl  que  1p  couraot        _ 
l'action  de  IVIectro-Jiimant  <>iilrettenl  lu  otok 
laliniii  de  t-Hir  lit^e  et  produit  ilea  intf  rrupt 
frfiiueDl«!<.  Le  courant  prininit«  de  la  pil 
&men<-  &  un  SM^nd  <:ommntal<-ar  par  U 
EK;  il  traverw  le»«coUd  godet  I*  '-l  1'"»  li| 
r-l  II  ;  il  Mt  donc  inlerrotoita  en  m^^me 
que  le  courant  tocal  &  cliacjue  tibratioo  de 
de  la  tifin  H. 

I.ft  boliîne  ^epr^^elll^R  tipure  110  a  nn 
duil  dt'UJ  miu.  de  dianiilre  et  de  !00  kiloni^ 
de   longiMur;   elle    donne    de.-t  t^tînc^Uei 
50  centimètres  dans  l'air  et  de  plus  de  10  mi 


»»•«.«:. 
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dons  ï'air  rar^lii^.  La  (Igure  lOD  permet  de  se 
r«ndre  compte  de  la  disposition  de»  diters 
I.  Lo  coiiront  de  la  pile  P  est  amené  aux 
d'an  commutateur  I  dr  Berlin;  de.  la  il 
(tasse  par  cscmple  aux  lionie»  u',  tiavrr»)!  la 
bobine  inductrice,  nn  sort  par  les  bornes  a,  se 
rcndl  l'inl^rrupteurrr'.à  la  «ia  Velrvnwilnu 
eommalateur  I  par  ona  bande  de  <niî\  re  que  ca- 
che la  bobine.  Le  condensateur  C  «.'ommuniqur 
avec-  deux  bandes  métaUiques  qu'un  Uxe  sous 
le»  iKtmes  00*. 

1^  11^  rvKtrepntsmUufte  bobina  eoQstmil» 
en  An^elem  |iar  Appf  et  ({ni  appartrnail  h. 
Spoltialroode  ;  u'r»l  U  pln!i  grooM'  iK^Hn"  <|ui 
r-xû4e.  (M  voit  qu'elle  est  a  peu  :  i 

liAdUur  d'un  homme  aj^enouilU.  St>!>  , 
toi  est  dt  'iS  kilogrammes  ;  sa  biugaenr  1  ,S£  m., 
•e»diani4lre  «llfriaur  0,808  nu  L»  aeyao  de  Ter 


doux  il  ■-  .>;'..-  kgr.  Le  oircuil  prîmatnf  est  I 
dft  iîifi  mètres  avec  un  diamètre  deSL,Kmni.l 
induit  a 450,^  km.  detonuu'-ur  elO.i^mm.i 
ron  de  diamotre,  faisant  .UlH5<l  tours.  F.u 
par  »  «léuieiils  de  (îrove,  «ll«  douoe  des  i 
eelle»  dr  1,0»  m.  -  _ 

E/f^t*  de  ht  M.iitr.  —  La  ttobine  de  lluhmkofff 
reproduit  tes  effets  des  maclûaas  deetrost** 
lique.i  et  des coadennl«ars :  éUacelles,  ibfllBM 
matiou.  ru|iturcs,  cnmbittaison»  et  dèconifli 
titins  chimiques. 

Lorsqu'on  réunit  les  deux  pdt4^  mdoil 
on  fil,  U  est  parcoam  par  des  canraiiLs  alU 
tir»  a>ant   une  action  imlle  sur  un   ç;al«< 
mêln-. 

Si  on  éoarta  les  eUHtiDiUs  do  Ht  paiuri 
d«s  dtincelb».  on  constate  qoe  le»  cohi 
ttda  InTcneDl  l'air  plos  facilenetilf  H  pi 


iflialmiDs  encore  une  formp  trAs  pnt- 
U  tiQliiiM  d'inducUoii  dut  «  PykB  et 

Lue  de  la  bobine  i  Dg.  1 12|  est  veriictti, 

IreitumuM  n'AucTitKJit. 


el  riaUirrnpICDr,  dissimol^  nu  cr?nlrf,  Inlttse 
Toir  &  Ifi  fiartio  Bup^ri«ure  ses  portiM  mobiles, 
pour  bnilitor  le  réi^ln^.  Cet  iiilerrapteur.  U>nt 


ïftW^  ^  i>'l.\t)L*d 


b  (ait  »ftn»«iii.  «l  t'jrm*  A' on  mo'lMa  mU  en 


Pii^'itiii.:!»,..^, 


!-.«    ri; 


•>¥  fiUal  BmwU. 


partir  d'iinrirruil  ilt^Hv^.  1,'im  Aetccnlact*  An 
Cfiuniiit  princî|iiil,  mnnté  sur  un  ressort,  frappe 
lu  mftrLouu  nu  nii)m<ml  de  son  rerul. 


Siow  f-rUi^  fi>rra<^.  la  boUne  pi 
Iransportabli?. 

Ia  rigur"  l'H  n-pr^senle  unr  iijiplir] 
inU^rcMantp  :  une  loiapc  &  ineaude» 
di*|m«éo  sur  Ir  circuit  iaduct«ar,  el  li 
lie  la  pil^i.  ()u!  nn  pan'if>ndrail  pas  hà 
^nns  lii  liotiinc,  ypiirvirnl  (.-rArP  aiic^ 
nuits  qui  M*  pri.>ilui««iit  à  cli.i'pK-  iiil^ 

Bobines  d'iodoctioa  mèdicalas.  —  Or 
•m  tiiérapeuU4]ii(!,  soun  Iv  nom  d'uppitn 
fiiritdi'jue*,  des  modiflcaUoTis  d«  la  b> 
Huhmknrff,  qai  doivent  Hrc  distpoM 
<)u'otipiii£ï>vitniflu(!ràv(ilonl<'  l'intciwil 
rniilindtiil.l>rtiûtisilrr<r!ijppaiT«il)ip4 
nussi  di'  r<*i;iieillir  IVxlra-couniut  iln  c 
diictciirt  soit  stcc  le  cournnt  induit, 
iiienU 

Ln  (\anrv  HH  montre  le  «ictM^ma  d« 
pii)iilinri4.  I)nn«  la  pr«aii^i-p.  on 
courant  induit  on  aUacliant  U's  puîfii 
cttr^miKht  P'N'  d«  la  bobin»  H'R',  oi 
courant  en  If*  fixant  vn  PN.  de  ruaniAnt 
if  circuit  inducteur  uu  moment  de 


\ 


n' 


■S6 


pit.  m.  -  rtJMtiw  iiM  apHN*!»  >oiu-rH>4^i» 


lion.  Daii!»  t<i  s<-i-nncl«  dispn^ilian,  un  hl  métul- 
ll(|ut-  unit  Ir-s  r>xtr<^miii's  P'Xdrs  deux  ciiTttits, 
bI  lot  poi};n<-(Mi  H4^  plm^cnl  nn  i*  et  N'.  I.cs  lils 
furnii'nl  alun  un  circuit  unique,  ot  tou»  les 
enuratih  qui  le  psrrourtint  au  moment  du  la 
ruplan  oui  le  m^nir  scntt;  ortie  dir(N:lion  «st 
iniliq m^c  par  le«  llActirs. 

Utn  ap|vir<-iln  uiOdicaus  sont  tr'-»  nombreux; 
nnus  4Viin*i  diH^ril  plus  linul  un  niud^le  diiipusâ 
pour  les  bains  l'kcli'iqurs  {vny,  ce  mol|;  noua 
•Q  «jouterons ici  qu«I(|Ues  outres,  pour moafrer 
lr«  ditri*ri'nl(>«  dispoitittona  adopt<^«9. 

Apjiarttl  v'tttt-f'i'ytHitiite  Je  (JncAthiic  (ife  Doh- 

yteffiw).  —  Col  appareil  a  roi,"u,  •ipi'^  diverses 

iBiûdilIrAtiiMiï,  In  (anar  ri«pr«M'nt^e  ligure  114. 

La  bobine  induclrice,  composée  de  (Ou  mitres 

dvllf  drU.&inra.  dediani*lre,estrtfCOU*ene  par 


la  Iwbine  indniUt  A,  rc»nn/«  de  I.IH 
tHdt-n,!  inm.d'4!paiss«ur.Troii>pil{«,1 
le  liruir  1^,  s'iillaclient  qut  hornp»  KL^t 
rnp]iuiTil  ;  1111  rreinMeur,  invisible  sa 
produit  lus  iiiterruptioii<4.  l.'n  C4)( 
«omroandf-  ])ar  le  boulon  II.  perniell 
tir  rapidement  le  courant  inducteur  f 
conifnuLjlonr  E,  auquel  aboutissent  le 
ul  dfux  UU  dn  ilMvatiuu  dn  circnit  fl 
sert  n  lancer  a  volonté  l'extTa.roi)ranp| 
rant  induit,  suivantqu'oit  amène  l'aign 
le  chrfTre  I  ou  te  chilTrtr  3.  ■ 

Ou  peut  auni-mentcr  l'action  îndneQ 
fonçant  |dii»  uu  moin*  le  fni^ccau  de  I 
doux,  n-pn'-8«ntn  à  part  en  l>0',  oti 
tirant  plus  ou  moins  le  graduiileui 
deux  cylindres  concentri^uas  en 


BOBINE  TïTîm'CTTIW  M  ni'HMKORFF. 


«fl 


it,  ftin   n  l'hislicR  îtiiluitr,  t'aiilte  C  lir 
M  de  tll»  tir.  fer.  A  l'appureil  e»i  jointe 
iiUe  <li.*«linde  A.  produire  avec  le  ptcd  «Ica 
■fi  rapides,  et  un  modiintlciir 
l'afTaililiiwncore  l'iirlion. 


Butine  a  vhiridt  de  Du-Boia-Rrymund.  —  Uftim 
cet  nppareil  (U(i.  IIS!,  on  gradue  le  cuuraiiL  eu 
faisant  rari«r  li>  diamètre  ilu  (I)  inilall  et  la  dis- 
tance des  deux  bobitien.  La  bobine  ïnducIncuR 
est  llxc,  et  l'on  n  iroij  bolùnc;  induites  telles 


fif.  114.  —  CraoJ  4>|Mr«il  toJurandiitH  il«  UortMiwv. 


'  k  nia  de  gro»»eurs  el  de  longueurs  diffé- 
t  an  ohfti.iit   (*ll*  (|iii  convient  el  on 
;  ftui  nu  motus  &ttr  la  bobine  U,  »uiraul 
B*on  TOiit  obtenir.  Enlln  on  a  adapti^  à 
'    '   '   ronts  interrupteurs   ijui   por- 
iiont  rk  riiîri!  varîiT  li-  noiiibn- 


desintermitlenccis.Celui{[uer«prAMnto1al1gurv 
ùil  lorm*  d'un  petit  t?le<!lrû-aimant  II.  qui  reçoit 
une  partie  du  ci^uiaut  inducteur,  et  atliro  un 
iremblenr  E.  Deux  borne»,  dont  l'une  se  voit  en 
I,  pernieltenlde  rerii><illii  l'i-xtra-coaraul. 
ApiiarvihpiirUilifi.   -  Il  csisleile'iin^lnimenls 


:i*. 


Fig.  IIS.  —  HofaîM  à  cluwiel. 


fWcor»  pouvant  «^tre   n,''nf'!rin^s  ilaii>  mit* 

ou  une  trfe  pctilc  boilf.*.   On  priHluit 

la  r^Klniïfi  au    nioy^n  d'un  cylindre  de 

■'  -rri  Af  Qriuùinteur  \'l  sVnfonrr»  plus 

.<[<.  In  >iotiin«  Mtflg.llfi]eten  faisatil 

r  le  oofuliro  des  intermittences  &  l'aide  d'un 


rc^-îorl  l'onde  P,  'jui  appuie  plus  on  moins  fitir 
l'i n IfiTupteur.  L'appareil  doit  roniprt-ndrp  tn 
pile  :  dftns  le  mod^^lo  reprî-Kcnti',  ellu  est  formée 
de  doux  ôltînienb  au  chlorure  d'Argent  L  et  L' 
renrermt-3  dans  dea  t^tiiis  dt-boiiite  :  les  coni- 
municalioRSfiveclalHibine  »onl  ÉlabllcsA  [wsle 


BOBINE  DE  UÊSISTANCK.  —  BOITE  l>E  HESlï 


I  ftii-d«r<».m»  des  (acilateurs  dp 
1  DE  RÉSISTANCE.  -  V«y.  BorTB  DR 

■-T. 

DE  JONCTION.  —  Di»{>o4Îlii>n  »ervaut, 

xr;iiid>r»    iusUlUtioiis 

fS,  à.  ivunir  lioul  â  l>out  ^ 

urlfurs  qui  rnnnt?nL  U 

a   b   jnindrL'  un   citcuît 

lt)«  «iKn^-atioiib  dcsU- 

' -■  •-■  ir  dinqui*  maison 

'  (Voy.  C»iiuc  ET 

B    DE    RÉSISTANCE.    — 

iiot'-.nBui   uno   ft(>rie   île 

ilt^  n-ftulaucr  crotiiftaiitr, 

<nr*e  pour  In*  oicsuri^ 

ui-t.  Lr  fil  df  v^h  ï'ohuivi 

rmlriti^ril  ^n  niftiMprhnrl 

in  illù^o  tormé  do  tSfl.Q 

L  Pt  de   33.1  df>  (dalinr;, 

D«   la  résisUuicc  de  lk<i 

■  t  i?  forl  ppu  avec  la  lompèniturc. 
s  «'niiiiilt*  nn  doul>i<',alta  qu'on 

uo  a  càl^  l'un  de  l'aiilre  d«ux  couranU 

de  MDs  ctiotnitro,  ce  qui  cnip<Vhc  U>ul 

duflion;  ce  mode  d'enruiik-iuent  est 

r  la  ngim  npréunlnnt  l'étalon   de 


Dans  |p8  nni-ii^iitif^s  )k)I(«^a,  li-i  ItiitiilM  sticc^sst- 
vds  liotii  B»''j>itiV'es  |»^r  tlf  jmtils  trous  rondin  que 
peilTfQt  ffîi'niiT  i"xjirli!mi'nl  dus  chevilles  do 
cuivre  à  muiiclie  UoliinU  Lor^ua  tontes  los  cbo- 
Tjlle»  soiil  à  lotir  place,  le  courant  ti-nrersA  Mu- 


^ 


ffl 


oaaoQ 

f,  '  Mu  4*  r^MUM  |4i«p(iiiUiHi  i»Urwurei. 

Mcol  (Vojr.  On).  Les  bohinr-i  sont  con- 
III-  Imlle  mcoUTerlB  d'une   pla- 
.ir  Inquollu  sont  dtsposi[-i-s  des 
cuivre  tioïoi  i-pikis&cs  pijur  qm;  leur 
>oil  ni^^i^eoble;  à  chact^ic  de  ces 
i'alUiche  û  Un  d'une  bobine  et  In  cuin- 
eal  d«  la  bobine  Buivanto  (H^.  ItS). 


ftjt.  IIV.  —  bollf^  k!l>|;0»^  f%  llfr!telL-*  H  Ivmritllt  l'Ont  lie  WhMbloiw. 

lenifnl  le»  bandes  de  cuivre,  donl  la  Nsistance 
est  nulle.  Si  l'on  eiil<>re  une  fiche,  le  roiirnnt 
travi^rsela  bobine  pUcéeiiu-de!^'«ouH.I^U|(iirtfllB 
monlri'  le  principe  de  cette  di-tpositiuu  qui  n'est 
plutt  tri»  einploy^i^.  i-es  bobines  ont  des  r^lS" 
Lmces  ([ul  rn)iitsent  onliiuiii-ciiifînl  sui\-aut  U 
nir-m<-  lui  que  lei^  valeurs  des  \>aHU  mui'qn^s  : 
l.2.a,.t,  «0.  lU.SO.SO,  IflO.lOO.iOO.  :ï(m>.  liKKKetc, 
avec  CCS  nombres,  on  peut  obtenir  loules  les  r.W 
sistance»  jusqu'à  2000. 

A  la  disposition  pr^c^dente  on  prfSfiîrc  au- 
jourd'hui tes  bottRs  Ml  diaidts,  qui  renferment 
un  plus  grand  nombre  île  Iiobiiica,  nuiis  qui  ont 
l'aTantagc  de  diminuer  beaiiroup  leiinmhreiles 
Ûches  &  manipuler.  Dan»  ce»  b«>Ue«,  ou  fiiit 
asa^e  de  W  bobines  d'I  nhni,  9  bubin^f'  de  10, 
Il  bobines  tlu  100,  etc.  Les  'i  bobines  st^mblobles 
ïoiit  ritlif'res  par  de»  bandes  de  cuirre  sembla- 
blt--5  à  ab  ;li{;.  IZO),  disposées  parât klemenl  & 
nue  baudif  pleine  qui  reçoil  le  courant  ;  «n  joi- 
fcnant  par  une  seule  llche  la  bande  pluina 
\  la  bande  nianiuée  I,  i,  3...,  on  inlerade  dans 
le  irircuil  1,2,  3...,  bobines  égales.  La  boite  re- 
pn-sonlt-e  va  jusqu'à  10000;  le*  unités  sont  à 
droite,  puis  les  dizaines,  Iw  cvnlaine»  vl  le» 
mille.  Les  quatre  tlcbes  sont  au  zéro;  la  résis- 
loïKe  intercalée  est  donc  nulle.  ?ious  explique- 
rons plus  loin  lo  nVIe  des  bubînns  qui  fro  voient 
l'U  arrière  (Voj'.  IV.xr  »K  Wiikatstonr). 

Au  lieu  d«  plnoer  lus  décades  en  lignes  paral- 
lèles, ou  peut  les  disposer  «n  couronm'i  autour 
de  cercles  de  laiton.  Iji  figure  l^îD  munira  ce 
système,  dont  le  principe  ne  diffère  en  rion  de 


fus 


BOLOMËTHI^. 


celui  d«  l'apparvil  rn<-ciMf>nt.  I.«  cadi'.in  des 
centaineti  nionlr>!  l'iiiTaii|,'din-^iil  ilvs,  hobititm: 
011  voil  gutile  couiaiU  ImïcrM';  »  cliAqtit^diVadi: 
ua  nombre  de  bobines  égal  uu  clufTre  devant 


Ie']Ucl  on  «  mitf  la  ficlie.  Si  on  lu  p\i 
le  courant  passe  dîrectvmenL  du  H'cici 
disijue  c«nlral;  la  résliUince  est  nulle. 
Dans  cm  doux  systiineNt  la  ré»tslan( 


tt(ç,  liii,  —  y->n- 


i(l;»n.    fiinuiidl  |i.«i1  il"   WhatLtlouv. 


S«  Ut  fecilrmr^nl  :  elle  est  égale  â  la  somme  des 
rMfltuiCfis  bouthén. 

Les  deux  appareils  précédents  porUnt  un  cer- 
tain nombre  de  bobines,  en  outre  de  ebUes 
dont  nous  avons  parle  :  c"eâl  (]nVllrs  permet- 


tent rio  r/'other  I»  disposition  comme, 
nom  de  pont  de  V  hcalsloue,  t^ui  Mrt 
sure  des  résislanoes.  Les  bobines  dt 
trouver  alors   divinécs  en    iroî»   |t 
li((urv  121  montre  le  si:bi'-n]ndec4!l|r<di 


R 


■T 


(à. 


Vi%.  ISt.  —  ScU)M  ruM  bdto  (onauit  (Mal  ita  TTlMaUlnn 


avec  I«  boites  duiâ  lesqaettn  tontes  les  bobines 
se  suivent. 

BOLOHÊTRE.  -  Sorte  dr  themu.mftri'  d-lro- 
iriqiip  itiuinmif  pjir  Laniîlej'  <;!  Tonilfi  aur  les  TA- 
ristions  d-  b  r^sif4Ane«  des  métaux  avec  la 
Itmpératarv.  Il  se  compose  d'une  pile  dont  le 


courant  trarpr»?  un  circJiil  fornil 
Wheatatene.  Sur  deux  Ae^  bram*! 
du  pont  on  a  plucà  des  lames  sensiblei,  ' 
d'acier,  de  platine  nu  de  palladtntn. 
ont  chacune  Q,Smillim^lrf  de  lartieiircll 
limMii!  dVpaisaeur;  ellm  sont  ri>pli«»«| 


ERHE-RLS.  —  BOUfilE  ÉLECTRIQUE. 


foa 


'S.  de  furoii  k 
e  d«s  lames  b 
iaceaux  dUpont-s 
r(Q(«rcati!e  dans 
i  Mtto  dernière 
BT. 

M  pUcfi  dans  ud 
mgme  :  à  l'aide 
Ord  Iv  galv:ino- 
lie  le»  Tsrialions 
nantc  ne  ftront 
'flllfrs  iiiduRront 
mal»  si,  Ouvrant 
uua  0  &  l'acliou 


incflchangt-ra. 


r.t,  IVi|tiilJbre  n'existnnt  plus  nntrf  Irh  deux 
hraiiches  du  pool,  1«  galvonomAtrc  .sera  dévîA. 
Bien  qu'on  ne  puisse  employer  un  conranl  lîuer- 
pi<iu0'.  afin  d'éviter  IVr,haulTement  des  lamca  li 
el  6,  l'inslrutiienl  e«il  tiè»  •>i!iisllile.  Il  accusa, 
dnpit!-*  raiiti'iir.  uiil-  varialion  di?  n*,00O<Jl. 

BORNE  SERRE-FILS.  —  IVtitA  pièce  dtf  nnï- 
tti  disposée  sur  les  appareils  pour  établir  les 
communications.  TanlAl  le  fli  passe  dans  iiii 
trou  ofi  le  serre  la  pointe  d'ime  vis  ;  (anldt  il  est 
roplir  autour  de  la  vis  et  Mrré  à  plat  ;  on  s  peut- 
Hrv  iiitiKÎ  UH  meilleur  contact;  un  autre  écroii. 
comme  on  le  voit  sur  li?  second  modrie,  permet 
sou\t;nt  d'attacher  an  autre  111  sans  diîraniter  le 
premier,  l.o  IroisiAme  modifie  permet  aussi  d'al- 


fllt-  Itl.  —  Bomn  Mm-Bi. 


nn  pouvant  ^tnr 
[elaTisin^.tSSi 
isenic  un  modifie 
H.  Woodiioun  et 
aètru,  le  Ul  peut 
incnt,  et  tous  K-n 
11 

itate  iel&iréû  par 
ilto  lampe  est  gé- 
la-dessus  du  iii- 
r  des  accuniula- 

qai  aiiiurenl  un 
beiires. 

rte  de  régulateur 
'que  sans  exiger 
m  koaLplacÔ5  pa- 
le prolongement 
)ur  usure  n*au){[- 
c  Hais  le  point 

qu'ils  se  consu- 
;d«  Ul  le  nom  de 


Bougie  Jablochkoff.  —  Les  bougies  ont  éU 
imaginées  en  IVIQ  par  JaMocltkoIf.  Celles  de  cet 
inventeur  sont  forméeii  (flg.  123)  de  deux  ba- 
guelles  de  charbon  parallèles,  «Apartés  par 
une  Rourlie  dt;  matière  isolante,  qui  est  iiiaintr- 
liant  du  colombin,  nitlanf^n  de  plâtre  ot  do  sul- 
fate de  baryte,  el  reliées  h  la  partie  supérieure 
par  un  petit  Bl  conducteur,  qui  est  bnllé  et  rem- 
placé par  un  petit  arc  voltaîquc,  d6s  qu'on  fait 
panser  le  courant.  On  alinnentn  les  bougies  élec- 
triquvit  â  l'aide  de  uacbines  d'induction  à  cou- 
rante alternatifs,  afln  d'éviter  l'usure  inégale 
de»  deux  charbons. 

Le  colombin  sert  h  maintenir  l'arc  à  la  partie 
supérieure  du  charbon;  en  outre,  il  Tond  peu  â 
peu  el  augmente  aiodi  l'intensité  lumineuse; 
nlln,  si  rare,  vient  à  s'éteindre,  il  reste  rougu 
pi-udaut  qurlquoA  instants  et  permet  le  rail 
mage  automatique,  si  le  courant  reprend 
bout  d'un  temps  inrérieur  À  deux  secondes  ^ 
viron. 

Chaque  bougie  est  ordinairement  placée  d^ 


lai 


an  cliaoïlnlier  ronn^  de  doux  pinces  en  ciiirn*, 
ilnnt  l'Qiie  csl  fixe,  l'autre  mobile.  PL  (|tii  vien- 
nent serrer  deux  ('laques  iuûtullii|tifs  livres  à 
la  base  de!t  rh&rlioiti.  On  dispose  quatre  uu  six 
chandeliers  <IanB  un  globe  dépoli  qui  diffuse  la 


Hf.  1».  —  Bougio  al  duiuWin  MlodiiaV. 

lumière  et  mnsqne  la  dls|>osilion  inlériKiire.  Les 
iKingies  ne  durant  qu'une  beure  et  demie  eari- 
ron,  il  faut,  d  intervalles  n^f^Iicnt,  foire  passer 
le  <:ouraDt  di-  Iji  boufiie  us^e  daiiH  une  nuire  au 
moyen  d'un  roiDinuinteur. 

t''ltandelieriiiutûimitit{Ut:t.~'  l.e  cliandelier  au- 
tomatlqne  llohenrietli  (Hg.  t^)  rend  eelU!  mn- 
tiœnvre  inatile.  Une  plaque  isolnule  P  esl  mu- 
nie (l'on cercle  mélalliquo m, qui  fiortc  les  pinces 
i^î'   ■  lie»  bi«  >■'  -    et  If-î  met  en 

Cftipiii  iioii  ftver  I  ;  l'Ie!..  I.l-s  pinces 

îol^rieun-<t  Mnt  lixées  sur  le  tlisqur  tfnlant,  au 
centre  duquel  ei«t  une  mndello  <le  cuivre  c,  re- 
liéR  au  M'fond  lU  ilu  circuit,  et  parlant  des  res- 
sort»  pUti  r  qui  peuvent  #tr»  serrt»  contre  les 


|iitu-e:A  inlérteurea  â  l'aide  de  p«tï tes  | 
j)toial<  a. 

Les  chandeliers  £tant  gnmîs  de 
ressorts  11x05  aux  bruncliiH  inl^rieai 
rnnt  Iraverse  tit  prArërencc  la  t>oa((ii 


a 


w 


-o^ 


rtc.  lit.  -  OonMifr  «MoMMlWM  I 

résistante ,  y  prodnit  nn  are  votUIqi: 
leur  eoodueleur  ij'ur   lits  nranrcvs  di 
buuiçies,  Rt  le  courunt  coiii 
par  1.1  hougie  allnnii^c.  I 
lin,  la  cti.ilciir  de  l'nrc  fnil  tondre  1 1 
ressort  s'écarte  et  la  dérualiûii  se  tro< 
pue.  Une  autre  boucle  9'alluiiie  k  wn  ' 
en  iMide  ni^mc  Jii3<|ii'îi  la  fin. 

Les  grnndfl  magasins  dn' Louvre  flui| 
chandelier  Clariot,  qui  eit  disposé  poo 


RouGrE  rlectuique. 


im 


-tioite»  iittifriciireft  (Jm  qualm 

l'-nl  avec  un  dÎMiin'  conlr.il. 

Tuii  <!•■«  jhIIi^  ilr  lit  t>Ocin:e.  ChK<|o« 

ipuro    romm unique    avec    une 

»Uc;  mais  ces  <|iiAtro  plaques  peuvent 
f — -r*  p«r  iJFS  laiii]iunB  coUJqiit;s.  qui  ëla- 
rat  lp  ronlacl  wus  Vaclion  «le  ressorts  h 
'  t.  Chaquv  boiiuie  parle,  au  milieu  de  In 


Tf.  lin.  —  Beiipr  WU4c. 

I  à*  coivre,  un  |»etil  (tl  tUL-lulliquc  llxè  par 
|ouU«  il«  Mudnre  Ir^  fasiblt.  Ce*  (U& 
pMHt  1»  r«»»orU  ^  boudin  cl  par  suite  la 
Icu  place  (les  bouftifs  a  {Kiiir  <>ffet  de  K>â 
n  ni  l'mie  (1p  l'uttlrc. 

1'  i(-D|itfut'  d  iiianellc.  on  relie 

iIm  i>l«qutr^  h  l'autre  p>'il*!  i\tj  la  «ourc«  rla 
I  cvmtsponUanlo  6'alluiaei'tbn'klFJusqu'a 


r.«  que  la  r.tuileur  de  l'arc  Tonde  la  p>u(l<'  d« 
soudure.  L«>  111  mâtitltique  (oniltu,  el  k'  t;itupim 
eoniqu  tvcûrrM  pondant  «établit  lu  comniunicatmn 
nvec  la  bougie  voisine.  ï.v  courant  i^e  pnrla- 
Rf^nnt  entre  les  deux  bougies,  la  teinpi^mUire 
dv  l'arc  K'abiii»se.  sa  rchiistance  aii|;aieiile,  el 
il  s'i^l^int  irftH  vite  :  In  houtri^  voisine  est  alors 
«t'uleilnux  Ir  ciriMiil  «l  «'allume  ft  son  tour, 

Avanfngcs  et  incottrt'ttifnts  Ja  bouyie».  —  La 
tlËcouvcrlc  des  bougies  a  «xorcé  une  tçrando 
inllueiice  sur  le  développement  du  la  Inniiiro 


I 


A     X    £ 


V^.  ISC.  ~  iKMgM  itmn. 

éleclrique,  car  elles  se  prêtent  trc3  bien  &  Vi 
i'laira*fn  de*  gnwidft  e^tpaces.  Elle»  ont  cepenJ* 
danl  quelques  défaut»;  elles  paux-eiit  «'éteindre 
qaelqucfoifi,-  la  lumière  éprouve  de  brusque;! 
cliaiiftements  d'intensité  ;  enfin  die  est  aecom- 
pasnéo  d'un  bruit  désaf^réable  dû  à  remploi  des 
courant»  altemntîfs. 

Bougia  Wilda.  —  Dans  ce  systèraa  (Rg.  125), 
li«  rolombin  est  supprimé  ;  les  rharbonn  Mnl 
iiiAtnIenuA  par  de»  pinct^s,  dont  l'aiie  r»t  mo- 
bile el.  S0U8  l'action  d'un  n^a«nrt.  fait  incllnor 
le  cliQt^n  correspondant  Ju»qu'&  ce  qu'il 
vienne  toucher  Ir  charbon  fixe  par  son  extr^ 
mité  supérieure.  Cette  pince  mobile  est  Met  & 


««(•  (lifcc  d«  frr  4ouTt  p\liC*i!  tt«***^V|s  d'un 
.'Iwtrii-Jiminnl  E  .\ui  tiiîlvftrtw  JVtt  ^^i^.iiU.  U«» 
qiiL'  \v  courant  pnsso,  l>loclro-inmaï>l  oUiro  la 
pU'ce  de  Ter  doui,  fait  basculer  Ift  |iiiir«  i>t 
fcarle  1â  charboD  mobile  du  charbon  liie.  Ou 
voit  que  celte  (lisiiosilioii  produit  ■•;  ralltima^ 
niitom«lir|MC,  i-i  l'i'xtidrtioti  vl.>nt  à  m*  fiiire 
pour  mil'  causi-  iiui-lcoiniui-.  Mult^n'-  l'abseurf 
do  colombin,  l'tirc  rc  iiiaiiitioDl  au  soninipl  dps 
charbons  parct^  qu'il»  vont  00  m  rapprochant 
un  ppu  à  la  partir  mip^'Tiimrv,  et  que  p«r  ron- 
séi]ii(!iit  In  rrsistJini*e  «'«t  minimum  p»  l'f^  puint. 

Bougie    Jarnin.   —  Dans    1»    bouRi'.*  Jnmin 
(lljj.  l-'ii,t,  lp  colombin  «-si  encore  supprim'-  el 
l'arc  cBl    inainifnu  nu  twmim^l  il*-"  rliarbon** 
par    rnoUon    l'-kclrodynamiqui'    d'un 
ardri!  qui  entouic  l'appareil  et  qui  e»i 
ptiiYOïini  par  le  courant.  On  peul,  sans 
inoonv^nicnl,  plac*T   le»  fbarbou»   la 
pnintA   fn  bas;   cède    diapu^ilion  rst 
mi^nic  plus  fftTçniblp,  puistprellc  »»p- 
primp  les  ombnra  porttSds. 

Boagi«  Ignaticw-  —  Dnu»  c:rUr  l>oii< 
^\f>,  l'un  lit'!-  I  liiitliuus  citt  un  cylindn- 
icnrux  raltriqiK-  n  la  lUi'^ro ',  l'autre  <^l 
unir  simplet  baguette  plact^enu  cvntn*  du 
pr^mii^r  et  séparer;  de  lui  par  unr  bn){Ur- 
dr  Laolin  ou  par  une  couche  d'air.  Mit 
donnant  nu  cliartion  crrux  une  »^ction 
cinq  fois  plus  grande  qu"  cc|l«*  do  l'au- 
tre, l'nsare  rst  rd^ili^re,  é-i  l'on  peul 
faire  usage  dft  courants  continus  :  Ir 
<;rnyon  inlitrirnr  doit  ^tm  négatif,  ot  le 
cvliuctre  crcuï  ponilif. 

I.n  linn^ie  brAb>  sans  bruit  et  dure 
fii<  lir-ures;  les  charbons  ne  se  fendil- 
lent IKl». 

M.  Ignaliew  indiqne  \r-%  dimensions  «uivanles  : 

lllsHitlre  ilti  rliarlton  tiAgntif 0,4)cni 

fiMÎoeur  de  Tetpace  uiinulure..      0,25 
—         (lu  rtMrbnu  puailit.-.      0,19 
Dlamrtre  —  —    . . . .      I  ,a 

Longueur  —  —     ....  W,0 

Bougie  HlUlon.  —  C«tle  botiftie  est  formée 
de  dem  <-linrbons  cn'Ui  renfermanl  des  mA- 
clws  de  rolon;  elle  allume  par  une  nnmrco 
charbonneu«n  ou  une  basne  d«  caoulchoiio 
enduite  de  ohurbon,  qu'on  place  sur  leh  polDles 
el  qui  les  protèjîe  pendant  je  transport.  O 
système  ^vile  l'emploi  du  eoinmbin  et  diminue 
In  foiTf  (^lec  Ira  motrice  niVessaîie. 

BOUSSOLE.  —  On  donno  ce  nom  à  des 
instruments  très  diiï^^rcnts  sorraul  &  divrrses 
mesures  ni n^n Cliques  et  électriques. 

BouBOls  dt  décUnaltoD.  —  Apfureil  serraot 


DuUSfiOLE. 


A  mesurer  la  déflinaiflon,  r'rst-à-dirc 
que  fait  le  luéridît'n  maftnélique  a»ec  le  ib4 
dien  ustmnnmiquc.  Cnlto  dt^Lerminaliou  coi 
l»ortr  doin-  deui  parties  :  I'  la  recherche 


ronomiqui 

que  fait  arec  ce  mf'ridion  une  aiguille  aimant 
mobile  dans  un  plan  liurirontal.  Les  nieilleui 
boussoles  de  déclinaison  suni  celles  de  (iamt 
et  (le  Hrnnner.  [Vans  In  boussole  de  (iarabi 
romme  dnns  toutes  celle»  de  c«n'4li-ucliuu  l 
rienne,  In  longueur  de  l'aimant  rnlraine  h^ 
coup  d'iuconvifnienta,  nolanmenl  la  gjM 
durAc  des  oscillations.  fl 

1a  bousi^ole  de  Urunner,  ou  (VwloMr-AmtM 
(i1|;.  I27j,e5t  celle  qu'on  emploie  acUipllonin 
l'observntnire  de  Hontsouris.  C'est  un  thM 
litn  [tortanl  un  aimant  liuiitonlal  cnlnnréd'ii 
cai^e,  que  ferment  dcut  ftlnceit  |iArAlli>te»,etai 
pendu  par  un  lit  da  soie  sans  torsion. 
mant,  qui  a  U  forme  d'un  prisme  A  base 
porte  &  chaque  bout  un  disque  d'argent 
quel  l^st  tracée  une  division  (Voy. 


d'inclinaison.  —  Appareil    liesti.ni' 

ifrr  i  iiii;Iiiiai&<>ii.  o'esl-'i-dire  l'auKl»  q>i« 

a«M  l'horiion  un»  aiguille  aiiniinU'o  iiiii- 

I  dans  le  plan  da  mt^ridien  inaKu^tîqiKï.  La 

l|«R*^I'*  laploK  pRipInri^p  est  ri-lli>  (li'Bninncr, 

le*t  roniii^'."  li'uiir  ainiiill^  d'iKifr,  en  form»' 

lo'jiDgfr  Irr!  iii{iu,  Luobilo  ilo'ant  iin  cerclv 

^.   Lft9   lr!Ctur«A  m;  font    à    l'ai-lo   d'iint- 

le  qu'un  diiplocv  sur  I«  cercle  ^radu^,  et 

[portf  aux  (^tlrt'milés  deux  petils  mirotrA 

l%tr^  avanl  lenr  ciilix*  dans.   Itt  plan    «li- 

util?  :   pour  fairp  mu*  Icctuvc',  ou  ani^ne 

■^  rvnvvrït^  dv  cliaqot-  poiiilc  à  coïncider 

;clle.  Cet  iiiÂlriimetU  di(Tèrf'  peu  du  ccrcln 

ittarrpw,  qur  noas  décrirons  plus  loin,  et  à 

pos  JuquM  nous  indîqaemns  i-n  di^lail  la 

il  IV  «le  jiroc-der. 

looMol*  marUiB.  —  Cutie  bou»solp,d<^siiju^c 

litoi  «DQfc  les  noms  de  compas  àe  mir  fl  dr 

I  «qui  die  varintion,  est  ano  sorte  de  boussole  d« 

laÏMD  siiDplillée.  nie  permet  de  mesarer 

Clinaisoni-tde  r^l*;r  la  marche  du  navire. 

en*   placée  tt  cet  f ITel   près  dii   timonier, 

libn»  un    ri-ci[iient   en    ciiivit,  qu'un    noinini! 

XkAittuU,  el  renrermt-c  dans  une  boite  cjliu- 

Pjriipie  platr.  testée  a  la  l>a«i-  par  dn  plomb,  «l 

Ire  par  une  «uspetisiou  ix  la  Cardan,  qni  lui 

pi  de  rester  tonjours  verticale,  quelle  que 

rindinaison  ilu  navire.  Cette  bolle  contient 

»1  vertical,  snr  lequel  impose  l'aifiuîlle 

it^e,  ifui  eft  urdinaîrement   (txi^  sur  un 

[dM|ii(i  le|ier  de  tnica  on  de  pjipier,  portant  lu 

frnls.   L'aiguille  est  »ur  la  Iî^ne  NS. 

Il  «eut  s'en  t-c-rvir  |)Our  dt-terniiner  la 

liiiaiH>n,  la  boussole  porte  l-u  outre   deux 

tul«»  qui  remplacent  I»  luuelle  des  bon»- 

I  d«  déclinaison  el  servent  è  viser  un  aslre, 

léicTé  aii-dessusde  l'horiion,  pour  délermi- 

\r.  méridien  ulrunomique.  L'ant^te  de  ce 

bidîi^  avec  l'aiguille  al  la  déclinaison. 

0«r  orii;nti;r  la  luarcliedn  navire,  la  boa»- 

tpoitc  une  li{tne  flxe,  parallèle  û  la  quille, 

l'on  oonimc:  li^nt  \le  foi.  Uu  obn^erve  l'iingle 

ligne  de  foi  avec  l'aiguille  uimantL-e,  et, 

autant  ou  reirancbant  l.i  déclinaison,  sui- 

1m  ca».   uu   connaît    la  dîn.'ction   Auivie 

rMVÎK),  et  on  la  recItOe,  s'il  y  u  lieu. 

sole  circubiire  de  U,  Duchemin  ditTëre 

fa  Bludëles  ordinaires  en  ce  qu'elle  e»!  formfte 

<-  iinU  circulaire»  cunceulriqiH's.  Lc!. 

t^'l  suivant  un  diamètre,  M>nt  rt^tinis 

fat  una  k^inir  de  fer  doux  foimaDt  armature, 

La  ainantâ  circulaires  présontcnl,   &    poids 

égal,  utie  plus  f{rande  quantité  de  magnétisme  ; 

tbaauole  est  plus  sensible  que  les  bousso* 


le 
J 

1 

us- 
les 
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les  ordinaires,  et  en  mAme  temps  plus  9labl(>. 
Klle  a  4té  efsayée  dans  la  marine  françai»» 
eu  I8Î4  el  187!>  et  adoplêo  depuis  celte  «ipnq 

L'emploi   de   la   boussole    vst    mal  heur  eu 
ment  itouml^  k  de  graves  causes  d'cnvnr,  du 
aux  nmues  de  fer.  auvent  fort  imporlanles, 
navire,  et  surtont  à  l'aiiuanlatiim  lemporai 
qu'elles  prennent  sou»  l'inllueiire  du  globe, 
i-viuédie  a  ces  perturbaliou»,  soit  par  l'emp 
de  compi'nsaleurs  magntttîqucs  qu'on  déplai 
suivant  l'orii^nlation  du  navire,  soit  en  calcu- 
lant une  table  de  Lon-ection.  Quel  que  soit  le 
procédé  eniplou-,  il  est  indispensable  de  refai 
IrA»  Tréqurmuent  la  régulation  du  comp 
l'état  magnétique  des  masKcs  do  fer  du  navi 
changeant  t^ans  cesse  suivant  le  lieu  aii  il 
I  roii  Vf. 

.ic/ion  de»  aiiparviU  J'^rtairage  sur  feu  bous- 
tolei.  —  Dana  les  navires  i|ui  possétlent  des 
installations  électriques  imjtorianles,  il  f  a  li 
d'examiner  si  ces  appareils  n'exercent  pas  u 
action  nuisible  sur  la  boussole.  L'action  di 
conducteurs  n'est  pas  à  craindre  dans  le  cas 
lies  courantv  allprnatirs,  qui  «lont  dn  re^te  peu 
employés  sur  les  navires.  Si  l'on  fait  usaae  4H 
courants  continus,  on  peut  éritcr  cette  aclio^ 
en  plaçant  constamment  les  de>ix  conducteurs 
faller  el  retour]  l'un  a  r*Uê  dp  rantn-.  Mai?*  on 
('itrèi-c  souvent  n'employer  qu'un  lit  et  se  servir 
de  hi  carcasse  mt^lullique  du  navire  comme 
relour commun.  D'après  M.  A.Sifmens,  l'aclion 
dcsconducteui-s  serait  néglifiteable,  même  dons 
ce  cas;  mais  des  pi^rturbalions  plus  importantes 
pourraient  étrennienéo*!  par  loma^nélisme  des 
dynamos.  Il  existe  beaucoup  de  ces  machines 
qui  exercent  une  action  magnétique  asseï  coo^ 
sidérablesurles  objets  environnants.  M.  Cre« 
commandant  d'étal -major,  cite  le  cas  du  navif 
Xiirlfiamtfton,  dont  les  Irais  dynamos  faisair 
dévier  lu  boussole  normale,  placée  h  12  mètt 
de  3°  h  b^,  et  donnaient  sur  une  autre  boussol 
un  écart  de  11*.  D'autres  machines,  notamment 
celles  dont  les  êlectros  sont  disposés  à  l'inté- 
rieur d'un  tambour  en  rente,  ne  présentent 
qu'une  très  faible  action.  Dans  ccrlaiiu  cas,  on 
a  obtenu  de  bons  n-sult^its  en  entourant  Iml 
drnumos  d'une  enveloppe  spéciale  en  U>le 
en  fonte. 

Boussole  des  Tariationa.  —  Sorte  de  boussc 
de  déclinai.'^on  ou  d'inclinaison  sertanl  &  i 
gistrer  le*  variation»  de  la  déclinaison 
l'incliniiisun  (Voy.  MAcx^roiiijTnK). 

Boosaola  des  iatenaitéa.  —  On  donne 
quefois  ce  nom  i  une  aiguille  de  déuliaa 
suspendue  à  un  (Il  de  soie  sans  torsion  et  (v^l 
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BOUSSOLE. 


fait  osciller  pour  mesurer  la  composante  hori' 
zonlale  du  champ  terrestre. 

BODSMle  d'arpentenr.  —  Petite  boussole  de 
déclinaison  servant  à  mesurer  les  angles,  même 
lorsque  leur  sommet  est  inaccessible.  Elle  se 
compose  d'une  aiguillo  aimantée,  mobile  sur 
un  cadran  liorizontal,  et  d'une  lunette  dont 
l'axe  est  parallèle  à  la  ligne  O"  —  180".  Cette 
lunette  peut  ^tre  remplac(''e  par  im  système  de 
deux  pinnulcs  permettant  de  viser  un  point.  Si 
l'on  veut  mesurer  un  angle  AOB  (fig.  H28),  on 


Fig.  \&.  —  Emploi  rln  h  IxniiuMrie  d'arpenteur. 

place  rapparoil,  monté  surun  pied  à  trois  bran- 
ches, au-dessu<i  d'un  des  côtés  de  t'angle,  par 
exemple  en  C,  et  l'on  vise  le  sommet  0.  La  : 
ligne  0"  —  180"  .ïrI  parallèle  au  côté  OA,  i>t  Ion 
note  l'angle  qu'elle  fait  avec  l'îiiguille  aiman- 
tée n  s.  On   rôpèle  la  mùme  opération  en  D, 
sur  l'autre  côté,  et  l'on  mesure  l'angle  de  Oit  ' 
avec  l'aiguille  n'  s'.  La  direction  de  l'aigiiille 
n'ayant  pas  changé,  on  voit  que  l'angle  cherché  ' 
est  égal   à  la  difTérence  des  angles  mesurés,  ; 
car  an  a  :  ' 

AOÏÏ  =  1JDE  =  BÛn'  —  ACh. 

D'une  manièn-  générale,  en  mesurant  les 
angles  que  forment  les  eMés  d'un  jiolygone 
avec  la  direclion  (ixe  du  méridien  magnétique, 
on  peut  déterminer  les  angles  de  ce  polygone. 

H  existe  d'autres  appareils  encore  moins  ])ré- 
cis,  qui  se  tiennent  à  la  main  et  se  portent  dans 
la  pochv;  ils  sont  destinés  aux  levésexpéditifs, 
par  exemple  dans   les  reconnaissances   mili- 
taires. Telles  sont  les  boussoles  d'iiossard,  de 
Kiiter,  de  Ilurnier.    Cette  dernièir  se  compose 
d'tme  aiguille    aimantée    portant    un    disque 
mince,   sur  la  frniK'he  duquel  sont  inscrits  les 
degrés.  La  ligne  <le  visée  est  fournie  par  un  crin    i 
qu'on  tend  dan>  un  plan  vertical  au  moment   I 
de  s'en  servir  ;  pendant  qu'on  vise,  on  observe 
par  un  petit  trou  l»'  chiffre  du  limbe  qui  cor-  i 
rcspond  à  celte  ligne;  c'est  l'angle  quelle  lait 
avec  le  méridien  magnétique. 

Bonuole  da  proportion.  —  Disposition  ima- 


ginée par  H.  Carpentier  pour  la  mesure  de 
résistances  électriques.  (Voy.  ce  mot.) 

BooBsole  des  tangentes.  —  On  sait  que  la  dé 
viation  d'un  galvanomètre  n'est  pas  en  général 
pro|)ortionnelle  à  l'intensité  du  courant.  La 
boussoles  des  tangentes  et  des  sinus  permeltenl 
de  mesurer  les  intensités  en  valeur  îtbsolue. 

Ces  deux  instruments,  imaginés  par  Pouillet, 
se  rouiposentd'uncadre circulaire  (îH  (lig.  131), 
lecouvei't  de  fil  de  cuivre  et  assez  grand  poui 
qu'on  puisse  supposer  le  champ  uniforme  dani 
la  région  centrale.  Au  centre  est  suspendue 
une  aiguille  aimantée  horizontale,  qui,  pour  h 
boussole  dos  tangentes,  est  très  courte.  Commt 
elle  serait  trop  petite  pour  qu'on  pût  lire  feu- 
lement ses  déviations,  elle  estmunied'unindei 
léger  qui  se  déplace  sur  le  cercle  gradué  DR 
L'axe  étant  rendu  vertical  au  moyen  des  tù 
calantes,  on  tourne  l'appareil  jusqu'à  ce  <ftu 
l'index  soit  au  zéro;  le  cadre  GH  et  raiguilli 
sont  alors  dans  le  méridien  magnétique.  Si 
l'on  fait  passer  le  courant,  l'aiguille  est  déviée; 
soitU  l'axe  de  rotation  (dg.  lSfi),N5  le  méridien, 


Fig.  lia.  —  rriiicipcdc  ■•  bousiKilo  de»  Ungenlc*. 

Le  pdle  h  de  l'aiguille  étant  dévié  en  A  se  trouve 
soumis  à  deux  forces:  l'intensité  du  champ 
terrestre  Ali,  qui  est  constante  et  parallèle  an 
méridien,  et  l'action  électromagnétique  ia 
cadre.  L'aiguille  étant  très  courte,  on  peut  né- 
gliger le  déplacement  liA.  du  pôle  et  celte  ac- 
tion est  alors  perpendiculaire  au  plan  du  cft- 
dre,  soit  A<'.  Sous  l'aolion  de  ces  deux  forcei, 
l'aiguille  prend  la  direction  de  larésnlUnte. 

Soit  F  l'intensité  du  champ  électrique  pour 
l'anité  de  courant,  et  par  suite  FI  pour  un  cou- 
rant d'intensité  I;  soit  H  la  composante  hoiî- 
/oulale  du  champ  terrestre,  M  le  moment  de 
l'aiguille,  et  ■  l'angle  AOh;  on  aura  ; 


D'où 


—  l~i_-^l^      IF 


On  peut  donc  comparer  les  intensités  i  l'aUe 
des  tangentes  des  an^es  de  déviation.  On  peit 


ROUSSOI.E. 


to» 


UTDir  U  vnlniir  nbâolue  de  l'tnLensilé.  si 
II 

«;nuu»iiitliqiion9ai)leun(Voy'lK* 

tt.Ti  r-.Mnni<!nl  on  mesure  H,  qui  était  égolu 
I  l*sris  au   (**  janvier  1^9-  On  p«ut 
bf^i^r  »  Il  l'onconnnit  le  niyon  des  spires. 


Kntlii   on 
II 


(.ni 


tmcnUlr- 


menL  r  en   faisant  ]>»s8«i-  dao»  ra|i|iiiri<il   un 

courant  rt'intpiuil^  connue. 

En  réalité,  le  pAl«  île  IViitaille  ne  reato  po» 
cxaclemi^tit  dans  k  |>l»i)  <lu  cadrA.  M.  GnitiiHin 
a  montra  i)u'on  obtient  iinf  proporlimiunlili^ 
beBiicoii|>  plus  ri^oureuâu  en  plat,'ant  raiguillt? 
en  deliors  du  plan  du  eeivle,  à  uue  distMict* 
4>gule  à  la  Rioittâ  de  son  rayon  ;  on  peut  alors 
fnronier  le  1)1  sitr  nn  cadre  coni<|iie  dont  le 
«oniraet  coluctde  avec  lo  centm  du  ]'ai({ijillff,  *tt] 
li^l  qiifl  Unies  Iv-^  spires  snti.^fn.'.scnL  ii  lu  condi- 
lîoii  )>ri.V«(]vnlo,  Le  jdu4  souvent,  on  emploie 
dfiux ntilrt-s  ii<<  ce  g«nm  placô;^  «yiuirtrJquemimL 
de  chaque  nllé  de  rai((ulll«  (llg.  130}.  Le  dessin 
rcpi<-8«ntu  a  part  la  section  d'un  des  cadr&s 


rif.   Ill>.   —   ItMHWb  d»  iMfSlUn. 


s.  On  cadre«i  sont  en  boiï.pour  éviter 
llnres  dfî  ffr  que  pourrait  ronlvDir  le  cui- 

ila  des  sbnu.  —  La  boussole  des  tan- 

<lc(  iri>rt':>i<iil'->-pur  la  flfinre  131  p<>iii  sirrvîr 

ïcamme  lmu**ok'tes  sinui.  Su|>pU!«inii  qu'au 

ib  ttier  lo  cadre  lîll  ditns  le  mi-ridien,  on 

tourner  «n  m^tiie  tenip»  que  l'aiguiUe 

1^  cr  qu'il  In  rrjiijpno,  dit  manière  à  être 

comnip  elle  »ui  tant  la  ligne  OA.  (0^.  131  ^ 

,.êlecCruma:;i)t-tif|ue  AC  sera  alors  por- 

Iair«  tx  raifiuille  UA  :  en  t>orivanl  i)ua 

est  dirij:^*  suivant  la  nlaultaiite  de  ces  deux 

it»,  lin  a  : 

Mll'  =  MUaii«. 

1 1«  Dom  de  rinstrumenl.  Il  ii'wl  p'"^  '>*' 
quti  lo  champ  ^^oîL  anifanuc,  et  l'on 
1  enpiujrer  une  DJunilIr  aimanti^e  plus  li>D- 
,  oin-ii  qui-  II'  niHtiti'f  la  ftffiiro  13t, 
Msiolv  des  cotÎDus.  —  U,  liucrL-iet  a  donné 
■on  a  une  boussola  de6  tin^enles  doul  li> 
Cl»ra  pcat  tourner  autour  de  soti  diaméln; 


hnriionlnl.   On  peut  ainsi   faire  x'^rier  mplde- 
ment  la  sensibiliti*  de  l'appareil,  qui  diminue 


^. 


Hg.  111.  —  ilMwatt  doB  laïKmlM  on  *«  rinu, 

k  mesure  qiroa   inclinu  le   cadre  :  tn  compo- 
sante borizontalc  de  l'action  du  couruiL  aait 


lin 


\i^>V^ 


1^1  LLE  d! 


«ule  v\  |iar  suit»:,  pour  une  mf-wc  '^l.eii«ul.i, 
Il  Uiiigoiilo  de  la  déviation  est  prnpntlionnell^ 
nu  Msinos  de  l'anfile  qncfait  Irt  plan  da  carlre 
avpc  ta  torticalp.  D'où  Ir  nom  de  l'instrument. 
BOUTEILLE  DE  LEYDE.  —  Coiidensaleur  fi-*- 
quenimt-iil  vm(pl.i.i''r,  «l  rorm*'  d'une  Itoiilfillr* 
de  vfrn^  rev<Hu<-' à  l'intérieur  et  à  rextiinciir, 
sur  la  pluH  grande  (larlift  de  sa  hauteur,  d'une 
couche  de  pnpit^r  d'étain  (lig.  132).  I.a  partie 


ng.  in.  —  Ihiulcille  4e  Ufjde. 

«upérîenre  eft  vernie  h  la  ftomnie  Iiii|tii9  :  lu 
boucbon  est  Iravcr^é  pai'  un»-  tine  de  laiton 
<|Ui  r^mmiiniqui*  aveu  la  feuille  d'étaln  inté- 
rieure au  moyiri)  de  Ub  de  m^me  nature  et 
d'une  cliiilne.  On  reconnaît  dauii  cet  appareil 
les  (lifférenlo't  partie»  d'tm  condensateur  ;  la 
feuille  d'ùtiiin  intérieure,  qu'on  relie  ordinai- 
rement a  In  mncliin*-,  forine  t<!  roller.leur;  tn 
feuille  wxl<'neiirc,  qu'^n  tient  h  la  main,  est  U 
oondensear;  vnllii  la  bouteille  rurnie  la  plaque 
isolante. 

La  bouteille  de  Leyile  tire  son  nom  de 
rexpi^rionce  -le  Cunen^  et  Mnschcnbroeek,  qui 
découvrirent  la  condeusalion  h  l.eyde  en  l'i6, 
en  clierctiant  A  ^1ei-lriserde)'#aii  contenue  dans 
upe  bouleillo  de  verre. 

A  cause  de  sa  Torme,  on  peut  appliquer  fi  la 
bouteille  de  Leyde  le  Ihéon^ine  rclaltTaux  con- 
dcnsati'um  fernir-â,  e^  tu  i:a[iBcité  est 


en  appelant  S  la  surface  d'une  des  l'euilles 
rl'élAtn  cl  c  la  distance  des  detii  feuilles.  On 
voit  ç|u'on  accroît  la  trapacth^  en  augmentant  S 
Kl  en  diminuant  r,  Cei;i  explique  fiotirquoi  il 
vaut  mieux  coller  une  fouille  d>lain  à  l'inl-^- 
Tîpur  da  verre  que  de  remplir  U   liouteille  de 


feirilles  d'or  :  la  dislance  tt 
*vur  du  veiTC. 
LY-niT^îe  do  la  bouteille 

L'énergie  est  donc  proportîot 
face,  au  carré  du  potentiel,  eter 
do  l'épaisseur  du  vorre.  On  no  p 
1er  indéOniment  le  pfilonliel 
beaucoup  répaii^seur  e,  ce  qui 
teillo  à  étr'e  ti-aversée  par  II 
faut  dono,  ("onr  accroître  l'^ner 
In  surface.  De  \h  l'utilité  des  j'j 
lift  (Voy,  rfs  mots]. 

Bouteille  da  Leyde 
l>ll<^  biiiiU'illi'  nfrl  il  di^montrei 
des  charges  de:*  deux  aruialure» 
L(?urs  pénétre  peu  ù  peu  dans  la 
et  forme  ensuite  les  rérititu,  eu 
peu  sur  lesarmatui-es.  Elle 


V 


Fifi.  1)1    -  bouleilt»  <U  l«*>l»  ««M 

d'un  vase  A«  verre  cniiîque  etvl 
de  liLiton,  (.)ui  peuvent  so  »épai 
On  charge  la  bonLcille;  on  se 
caution  ses  IpaIh  parties;  on  1 
armatures  métalliques  pour  les 
on  reconstitue  la  bouteille.  On 
tirer  une  étincelle  presque  nua 
on  ne  IVivail  pa'^  ili'm.^ntée. 

Bouteille  de  Leyde  étincelaBi 
montrant  ieH  beaux  efTi-ts  de  II 
surface  des  corps  mauvais  coi 
armature  extérieure  est  dlsoonl 
par  des  crains  de  limaille  colll^ 
i  la  surface  du  verre.  (Ilg.  13i).  l 
qui  ti^riiiiiir-rarmntiire  intt>rinur 
vient  almutir  â  uni?  petite  dîl( 
mièrc.  Lorsqu'on  tharge  celU 
voit  dos  étincelles  bleuilre*  silloi 
&  cause  de  la  proximité  des  deu 
bouteille  se  décharge  d*ell< 


fw 


du'  rois  nuf  )u  difTi'rfliic»*  iJb  pol*n- 

uù  .       ..u..iUirRsa  ncqiils  une  viileur  surii> 
«UU  ;  tm  vDÎt  a1of>  il«  tK>lle»  d^chorge^  h  ta 

IMUOI»  dlectnmètrtqae  do  Lana  —  Ceiii' 
bviltitle  seil  11  ^lt;^ur«l-  difs  oliargcs  a»^<-i 
jniiil("<.  cnmnii'  et-llfî  il'urte  t>Altf-rii-.  CWt  uiiv 
N«Uill«  in  Lo>de  dant  l'aniiature  exl^rieuie 
ooflUDUoiqur  nvfir  une  boul<>  isolée  pl.ic^o  h 


IVxUt'piil"-  il'iiiie  vis  microin(*lriiiiH'  liorii 
Uilo,  (jui  pei-iucl  (1b  l'npprorher  ii  iirif*  dictai 
f-oniiuc  de  ccll»  qui  lermine   rniin«lur« 
Wrieure  ;  il  Jiiillit  une  fiUiicoHe  enlrn  cpb  d< 
arniiiliirM  rliaqnn  fois  qu'elles  nlteignenl 
dilTi^rviice  de  potentiel  consUnlo  pour  la  mdl 
'lislnm'e. 

Pour  mesurer  la  cliat^e  d'uue  ballurie, 
peut  l'isnler,  ni  Mii-e  coniiDiiniquer  son 
mntiii'e  extérieure  avec  l'aritutiire   îrilèrK 
lie  In  boult'illu  d»  I.ane,  dont  rariniihire  ei 
rieum   e?>C    reliât-    nti    so\.   Quiiinl    Ijiniialt 
ioti^ni-uic  de  la  batU-Hr  a  pris  une  chari^!-t 
il  s'est  ct^vt'loppé  piii'  inllucnrc  —  m  »ur 
■rmalure  ext(ïrieui'e  H  par  mite  4-  m  sur  l'ij 
malare  inU^nenre  de  la  bouti^illc  de  Lone, 
qui  donne  encore  —  m  sur  l'aulrv  iirmatun;< 
cette  tioaleillo,  qui  o&l  reli^  an  sol.  Qii« 


m 


^ 


riT'i'' 


-  •'tinnriMtc. 


Kif.  I».  -  hmuii*  *t  uav. 


■  ^arge  est  suftlsante,  une  rlineelic  jaillil 

■  drus  t»oule>  dir  lu  boulf  illc.  Lo  nombi  e 

Ue-g   ol<8en')>  pendant  la  l'barge  de  la 

mcMirc  ditnr  reil*  cburjje  i*n    unité» 

trMtniim, 

d  est  bon  de  fain-  un<'  pri>nii(>re  expérience 
t  blinr,  nOn  dVIiminer  rîtilluentm  de  la  cbartte 
I  :  seosibleiueiit  constuntn.  On 

r  I     I     •'        il«'r  in  biiuleille  de  Lane  enli-e 

«chine  et  la  batterie,  c«tte  dernière  étant 
5*»>  un  «rtl  jvir  s.in  armature  extérieure. 
BOUTON  D'APPEL.  —  Voy.  So.>mciiib. 
BODTON  TELEPHOIfE.  -  Téléphone  destin.* 
m  iK-ijjf»  <l<>ni<>>tiiiiie»  (Voy.  T^LiteHuxe). 

BUQDETTE-PILE.  —  (it^nC-i-alcur  imaplm- 
pi  a.  Uurd  en  iSS2,  et  fomx^  d'uu  noyau  dr 
Ail  de  coifr»  ot  d'un  a^jglomiîr^  de  brai  cl  du 
■  ii''  .  «ir  t'un^  lie;  races  sont  rrrusi'es  de» 
V  la)>iKst>>:K  d'amiaul^j  et  remplies  d'un 
tubLange  de  nilrt»  et  de  cendres;  de'»  lits  de 


ruivre  sont  Qxûadansee  métange  pour  prend! 
IcIccEricilt'.  La  combustion  de  ces  Imqueltes 
doniii'  naiss:inci'  â  un  ■-■rturant. 

BRONZAGE  ELECTRIQUE.  —  Nom  donné  im- 
proprement k  un  priKÔdt;  qui  con.sUte  h  recou- 
vrir d'oxyde  roa^élique  d(>  fer  les  objets  on 
fer,  Tonte  ou  ariffr,  pour  les  préserver  de  la 
rouille  :  l'r  pro4;éd<i  a  été  imaïuiné  ]tar  M.  du  SB 
■  tiens  fil  IRWl.  V 

L'n  objet  d'acier  est  placé  au  pdie  positrT 
dan^  un  bain  d'eau  distillée  porté  A  'A'  ou 
et  coulunu  dans  un  vaae  de  fer  ou  de  voK 
qui  sert  d'i^leclrode  négative.  11  faut  évif 
l'emidoi  d'un  courant  trop  pner^it|ue,  qui  don- 
nerait un  dépAI  pulvérulent.  Pour  obtenir  un 
bon  enduit  Aur  It-s  objets  de  fer  ou  de  foa|{ 
il  but,  après  les  avoir  mis  quelques  insU 
an  pAle  positif,  les  plarer;!  l'autre  pdlcju» 
réduction  complète  de  l'oxyde,  puis  les 
mettre  à  leur  première  place, 


BUREAU.  —  Burraw  ri'Wunipliiqf^*  ^  ^*ocal 
•)iii  r.'iil.^rmc  un  pusUt  UMi'UvmiWim»* V  *-u  bu- 
reau conLieiil  ituUmiiiHiit  un  ou  plusiours  ma- 
nipulAl(>iirs  et  rét^plf-urs,  teâ  eoniii:ntis,  ^1- 
vaiiQtnètre»,  poralonuermii,  pile»,  et  autn!» 
a|tpan;)]s  nccc&âoi  t'es. 

U  rxislo  en  France  an  pfttll  nombre  drt 
bureaux  permonenls,  ouverts  le  jour  et  U  nuit. 
Les  aulroÂ  bureaux  sont  à  service  romiilct  uu 
à  service*  limita.  Ia*  preinisri  sont  ouvert» 
il»  7  lieure»  du  mutin  en  été,  de  8  liciires  «n 
hivei*,  !i  9  heures  An  noir.  Li^s  bureaux  ii  ««rvici 
Ijinitr' son!  oi-di  nui  renient  niuiiÎL'ipiiux,  c'L'st-ù- 
ilin;  uiliiiiiiiBti'é»  [lar  i^^  au'''*^*  ^<:^  coininuiies. 
Lorsque  i:rs  Imruaux  siiiit  iidjoinlfi  il  un  bureau 
dL-  poBlv,  iU  HuiiC  ouvi-rltt  aut  in<^nii>:<  heurt*», 
c'tïfit-à-dii-ufUi^i'utiriildulouB  bnun*:^  du  matin 
l\  midi  i-t  lie  i  Iteiire^  h  ~  )i«!urc5i  du  soii'.  Iliiii> 
les  localiLi-ï.  tjui  n'oul  jias  de  burwau  de  poslu-, 
les  bureaux  &  service  limité  sont  fiént^ralcmcnt 


ouverts  de  9  litrures  h  midi  ot  de  %  àl  ht 
It'ft  jours  <btivralilf5,  et  seulement  di;  8  huura 
9  heures  du  n)»liu  «1  de  t  lieui'«  k  i  b^ 
du  soir  [ea  dimuiiclieâ  el  jours  fériée.        V 

/lunriiu  tiléphottiiitu.  —  Local  renfermant 
[loâte  téléphonique  :  t^)it])l)onesel  micropliont 
piles,  commutateurs,   liste    des  abonntH,    e 
l>én(^ralemeii(  les  bureaux   léléphutiiiiue^  p 
blic3  sont  adjoints  ft  un  liureau  télégrupliiqi 

fi»ir«w  d'intérêt  prmK  —  Bureau  appui 
niint  à  nn  iHirliciilîur  ou  k  uqc  admiiii^tnili 
indi^ pendante  de  l'État.  Les  lignes  d'intél 
privé  sont  de  deux  espèces:  les  unes  rattacha 
un  bureau  d'iulérfl  privé  au  ii^peau  de  l'Élt 
les  autrps  rt>lient  deux  ou  plusieurs  burviui 
ptivi'-n.  1j>»  première»  sont  conslriiite.H  et  en 
tretnnuHs  j)ar  TÉtal  et  i-esletil  »a  prupriéu 
l.e»  autres  peuvent  Hrp  coD»truilcs  par  VEh 
ou  |>ar  les  particulier!»,  suivant  la  décisiou 
ministrn. 


CABESTAN  ÉLECTRIQUE.  —  La  Compagniit 

des  chemins  de  fer  du  Nord  a  piT^-t-nli'  à  IVx- 
position  de  IHK'J  un  cubeHinn  éleririquo  par 
iequel  elle  a  remplacé  ntantageusement  le»  ap- 
pareils hydrauliques  préci^demmeiit  employés 
ilaiiH  son  oiploi talion. 

Ot  .ippaieil  \'(ÏK.  13S)  se  compose  d'une 
machine  dynnmo-^lecïrique  à  deux  anneaux, 
dont  l'arbre  porte,  &.  l'une  de  xes  exlrémiléH, 
un  pignon  qui  eni^r^ni:  avec  une  jjrandc  roue 
dentée  hori/ontule  :  sur  l'axe  do  cetlo  roue  est 
monti^e  la  cloche  du  cabestan,  autour  de  la- 
queih'  s'enroule  le  cAbIc. 

L'apparcd  est  mis  en  mouvement  à  l'aide 
d'une  ]>t^dalc  agissant  ^tir  uri  cominulateur  spé- 
cial du  (iruupement,  auquel  se  relient  les  extré- 
niitt^s  des  lih  des  anneaux  et  des  inducteurs 
de  la  djnamu,  et  qui  permet  de  mettre  jjra- 
ducllement.  en  »éne  ou  en  dérivation  tes  di- 
verses parties  d«  la  machine.  On  obtient  iiiiisi 
difterentes  vitesses  de  rotation,  ot  des  efforlB 
variant  de  350  A  400  kilogramme*,  snns  avoir 
recours  ix  deh  résistaoces  variables,  qu'il  sei-ait 
ilifllcile  de  lo^er  dans  un  espace  aussi  restreint. 
Uepuii)  cette  époque,  la  machine  à  deux  an- 
neaux a  étA  riïmplac^A  par  une  dynamo  multi- 
polaire: cette  modiftcalion  p«rmul  de  réduire 


les  dimensions  de  l'ensemble,    d'^bl'^nii 
meilleur  rendement  et  des  elTorts  plus  conti 
rtibles.  Le  commutateur  spécial  de  ffroupei 
a  été  ausni  abandonni}  «t  remplacé 
commutateur  avec  rhéostat  qui  donne 
siiltnls  pluâ  satiMfaih'anls. 

CABLE.  —  Conducteur  isolé  employé 
la  construction  dos  lignes  de  (tnmd  d6bit.2 
câbles  sont  formés  ordinainment  d'un  wrtâïj 
nombre  de  brins  de  cuivre  isolés,  puis  réuni 
rn  faiscenu,  ou  plu»  souvent  ([rvapés  d'abor 
en  toron,  puis  rccuuvei-ts  de  matière  tsoUntt 
Parfois  enfin  on  lord  «n^^embl'*  un  certoli 
nombre  de  ces  faisceaux  isolés.  Un  citbl«i  « 
rumpose  donc  d'une  dme  conductrice  et  d'ail 
enveloppe  isulanle,  auxquels  on  i^oute  M 
quemment  un  revêtement  destiné  d  le  proléM 
contre  les  accident»  et  l'humidité.  Qu'ils  soiet 
destinés  A  la  lélé^pliie,  A  la  téléphonie  «u 
réclairatje,  les  «Ables  présentent  tomuurs  ce 
mêmes  parties  essentielles,  mois  le  nombre  « 
les  dimensions  de  ceï  parties  cban(;enl  suivan 
les  conditions  atixi{uolle3  ils  dnivenl  être 
mis. 

Fabrication  du  càfatat.  —  Le  nombre 
diamètre  des  brins  qui  forment  l'Ame 
Irtce  varient  suivaul  les  cas.    Lorsqu'un' 
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te  petits  cibles  ane  certaine  souplesse, 
des  brins  très  fins  et  on  les  réunit  en 
mbre.  Certains  fabricants  font  usage 
cTnn  diamètre  détenniné,  de  sorte 
at  facilement  déduire  de  leur  nombre 
I  totale  du  conducteur.  La  pratique  a 
[ue  l'àme  conductrice  doit  présenter 
1  millimètre  carré  pour  2  ou  3  ampères 
lé  à  transmettre. 

ins   sont  généralement  enroulés  sur 
ours  différents,  puis  tordus  ensemble 


h  l'aide  d'une  machine  &  cÂbler  analogue  à 
celle  des  passementiers  ;  l'opération  est  conduite 
de  manière  à  ne  pas  altérer  la  conductibilité 
normale  des  flls. 

Lorsque  le  câble  doit  être  placé  dans  un  en- 
droit sec,  il  suffit  de  revêtir  le  toron  de  cuivre 
d'enveloppes  de  coton  ou  de  soie,  que  Ton  re- 
couvre ensuite  d'un  ruban  bitumé;  toutes  ces 
enveloppes  sont  appliquées  h.  l'aide  de  métiers 
du  même  genre. 

Lorsqu'au  contraire  le  céi)le  doit  être  exposé 


ISÛdeuts 


Vig.  130-  —  CtbesUn  <tleclriqur. 


idité,  les  enduits  isolants  et  prolec- 
oivent  être  beaucoup  plus  efficaces, 
substances  isolantes,  on  emploie  alors 
Te,  le  jute,  des  tresses  de  coton,  du 
îoc,  de  la  gutta-percha,  etc.  Les  deux 
!s  sont  les  meilleures.  Sauf  la  gutla- 
ces  matières  s'appliquent  toutes  t.  l'aide 
ers. 

1  fait  usof^e  de  caoutchouc,  il  est  sou- 
éférable  de  ne  pas  le  mettre  en  contact 
vec  le  cuivre  :  on  se  sert  alors  de  cuivre 
ou  l'on  entoure  d'abord  le  conducteur 
ban  de  coton  bitumé.  Dans  ce  cas,  le 
DKtKMDUtH  D'iLicrnicrrA. 


même  métier  qui  réunit  les  fils  de  Cuivre  en 
toron,  les  recouvre  en  même  temps  d'un  ruban 
bitumé  et  d'un  ruban  de  caoutchouc  pur,  non 
vulcanisé,  enroulés  en  sens  inverse,  et  par- 
dessus lesquels  il  tresse  en  même  temps  une 
enveloppe  de  coton.  On  peut  même  appliquer 
successivement  deux  ou  trois  garnitures  de  ce 
genre,  en  changeant  chaque  fois  le  sens  de 
l'enroulement. 

La  gutta-percha  est  appliquée  à  chaud,  au 
moyen  d'une  presse  hydraulique  :  elle  sort  par 
un  orifice  circulaire,  plus  ou  moins  large,  sui- 
vant l'épaisseur  qu'on    veut   lui   donner.   Le 
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ïrnn  de  ciiivrt  e^t  ^viuii^  M  m 


j^wfete  V   fDi-m 


lujours  l'aso  do  tt  malii-te  ■»*o\M\\*i.  On  rt- 
couvre  cn»u>l«  au  mâliei  In  i{iiUa-i)ftTh»  <ln 
coton  ou  d'unv  aulr«  subftlanco  texUUi.  Ccrluin» 
cAbles  purlerit  plusieurs  coiioli*>s  ilrt  guLUi,  ci- 
miïiiWL's  etiBciiiblu  à  Taidu  d«  composition 
ChaïU-rtùtt  ^vuyex  ce  iiioL). 

Kiiliii  let.  cihlv»  |n;iivent  <*lr*  prut«(iés  par 
nue  amiïluty   de  Ter  ou  d'acier,  ou  par  une 


er      tjarniliiro  de  plnmb.  T.P  Ter  ut  VflrifT  wm 


i 


qu^K  sncts  pr>'S»ion  |>ar  deo  m^Iici*:^  1I0 
sionit  convviialileb. 

L«  [ilonkb  L-st  appliqué  d«  deux 
dîITt'rcnIflS,  soit  par  fusion,  soit  en  inLroc 
l^*  cilltic  dnns  un  Uijnu  de  ptotnb  an  pi' 
lur^e  et  pnssant  unsinte  In  tout  a  In  (lliÀr 
faire  adhérer  le  ni^ilnl. 

La  ligure  13'montre  dirorS|j«iires 
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U-K  trois  pniDien  sont  Ach  cAliles  snuR  plomb 
paur  af^ani  et  sonnerie»;  li:i»  deux  suivants, 
destinas  4  la  toldgraphic,  sont  reoouverls  du 
nii^nic  nii^tal;  lei  deux  dci-nicrs,  destinés  qux 
lori»tllL's,  sont  en  cuinti  étaoïé.  et  entourés 
d'une  anniilure  du  torons  de  fils  de  fer  fçalra- 
Jiisé. 

Ctttttes  SiemeR».  —  Cos  cAMes  sont  h  enve- 
loppe de  plonil)  entour<^e  d'une  f(aine  isolante, 
qui  est  rst-ouverte  ellc-ini^nii!  par  deux  ruliatis 
de  fer  a  spires  non  joitilives,  enroulés  aimut- 
lani^ment  et  en  hélice  ;  le  tout  est  prol4!gé  par 
une  enveloppe  de  jutof;oudronni^Lfi  plomb  e.st 
applitju^  A  froid  à  la  prp»»e  iiydruuliqui;. 

Cr»  i;ÀbIr?«  serrent  miitoiiL  |nnir  Ifs  lifçiies  sou- 
terraines d'-Hlini^trs  iLl'i>claîiii{j;'-.  Ilscoiitmnnenl 
b  l'inti^'ieur  un  (11  iiiott^  qui  seit  pour  lo  retour  * 
lorsqu'on  veut  mesurer  les  tensions  sur  un  cA- 
Wc  en  aerïtcB 

Pour  réunir  deux  ulbles  placés  bout  ft  bout, 
ou  bien  un  conducteur  principal  et  un  conduc- 
teur secnndain-,  on  dt^mulR  le»  lalréiniti^  de 
ces  conducluui-s,  un  Im  nnièiie  «u  r«ulin-t,  et  on 
les  serre,  au  moyeu  du  qualre  Ixitilon»,  entre 
deux  manctioiis  de  cuiTp:  étamt^.  Le  lU  isol^, 
destuif^  au  contrôle  des  t<!nsi'in^.  passe  on  de- 
hors de  ce  maïK'lion.  Le  tuut  f5t  l'hicé  dan»  une 
Mte (k  j'yttcfi'ui  im  tunl",  ikduublt-  |tarui,  funili'i' 
de  deux  coquillcti  réunicitp.irdu»  boulons.  L*iii- 
ttfrieur  de  la  boite  et  de  la  double  paroi  est 
rempli  d'une  nuilièie  îsniunle,  et  les  joints  sont 
proté^*'^»  par  iif.s  bourrelets  en  jute  (joudronné 
(Voy.  Cakalisatio»). 

Câblrf  Braocki.  —  Uons  ce»  cAbles,  les  con- 
duoteurs  sont  sépan^a  par  une  couche  da  jnte 
bien  sec;  ils  sont  placés  ensuite  dans  des  tubes 


ftt-  !*'•  —  UbUn  J'>P'>  [lUIlivij 


de  frr  qu'on  réunit  nvec  soin  et  qu'on  r 
d'huile  de  pétrole.  Us  servent  Kurtout  J 
télégraphie  et  la  téléphonie  :  un  tube  dt 
^ccntiniélriïi  de  diamètre  Intérieur  peu 
voir  ractlenienl  jusqu'A.  I>0  DU  télégraphi 
rifti)li>ntcni  nVsl  pas  aussi  bon  qne  pi 
thodes  onlinnir<>s. 

C4bln  Serthouii  rt  Borel  (de  Corlaillc 
cAbles,  qui  peuvent  servir  pour  la  lét 
comme  pour  l'éclaîni^,  sont  très  h'n 
Le>  Conducleura,  pr^-ulablenirnl  tetti 
d'une  ou  plusieurs  couches  de  ninliêi 
sont  enroulé»  »ur  un  tambour  «n 
d'un  firaiid  nombre  de  trou»,  que  1*4 
ensuit'-  dans  un  badn  &  SOIÏ"  nu  S:>0*. 
d'huile  (le  tiii  oxydi'f  et  di*  résine.  Un  la 
di^gagei'  conipléleuent  l'air  et  l'buinidi 
lorsque  la  surfbce  du  bain  est  devenue  pfl 
niL-nl  calme,  on  enlève  le  tambour 
place  dani  une  caisse  fermée,  qu'on 
prés  de  lu  pres^e  destinée  \  faire  le' 
ment  de  plomb.  De  cetle  manière  le  cAfe 
pus  le  temps  de  reprendre  d'humidité, 
éviter  les  incnnvt^nicnts  provenant  île  \n 
de  défauts  dans  l'enveloppe  de  plomb,  01 
en  ujouler  une  seconde. qu'un  «0{ture  de  I 
nii'Te  par  une  couche  de  brai  fjras, 
de  la  distillation  du  ^Judron  de  bot 
les  deux  uxlrémités  du  c.'lble  sont 
tVun  manchon  d'ébuniie,  Buivanl  l'axe  i 
!tc  profnittJie  l'ilini-  condiirlrice.  On  coub 
cos  manchon»  do  la  parnOlne  fondue,  qt 
duit  une  fiTmcturc  parfaitement  l'itancbe 

La  ligure  138  montre  les  principaux  t.T] 
cébles  Derthoud-Borel.  On  voit  d'abord  \vi 
rentes  couches  d'un  câble  sous  douMi 


nia 
nidi 
epfl 


les  brins  coiHluclem-*  wnl  civ(\\*s.  4^^*  ^  ne  »Li- 
rie  tlf  T[>frlc»  en  bois  toitz  raitprocWrftà  pour  se 
loucht^rlo»  unes  lc9  autres.  Il»  pt^uv^ut  aIoi-« 
Hre  réunis  en  faisceau  et  introdints  dan»  un 
tuyau  (le  plomb  snn<  qu'il  se  [iroduist!  nueuu 
cunliid  unlrv  li!H  Hitui's  brins. 

Metore  do  l'iiolcment  d'an  cibla  oa  d'an 
condacteor.  —  Cvfti*  mc?un>  ti'ust  aulru  cltoise 
qu  imc-  mi'suri>  dn  n^sJîiUini'p.  Ij>  ritble  i-sl 
\>\oiniit  iJuns  IVau  iicidtih-e,  s^h  iIrhx  ritr^rrii- 
Us  l'tnnl  hors  du  liriuide.  L'uni:  dVIIca  0)  "^^ 

kroliéc  à  lapil#,  doril  l'aulre  pOle  com  mu  nique 
svcc  une  Inmo  de  cuivre  (3)  plongée  dans  ll^ 
bain  (nfc.  141).  On  ine»tirp  nin»i   la  r^AÎstaiici- 


• 
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de  l'cnYoloppi'  isolitnto.  On  p^ul  Le  faire  p»r  liii 
nit^Uiodc  du  pont  Oe  WUeatstoii<:>  [Vny.  DiiM»- 
TANCKi;  on  pi^ut  se  servir  pour  cola  de  la  table 
que  nous  dC-rrivons  l't  l'article  Mehlrks, 

Pose  des   càlileft.  —  Vny.  C*.s»lisation. 

Cibles  toas-marias.  —  Le  (•miiii^T  cdMi* 
Bou^marin  TunctionufL  rntii*  Caliiit*  H  Douvrpn 
on  I8:>l;  le  premier  càh\^  tr.inAuMuntiiiu*'  fui 
posé  cntrp  l'Irlande  et  T<?rre->(ruve  en  1886. 
I.C5  L-itbIoA  do»Lin<^»  iiux  li;!n<*5  léb-^itiptiique* 
soufr-niarincs  nv  dtlTvrvnl  pas  un  principe  des 
prteédenl.s  H  sont  compostas  des  mêmes  par- 
ties eSHentielli-A.  mai»  îLi  doivent  présenter  évi- 
demment dus  qualités  d'inilemeiit  ei  dr  rVisis- 
lance  mtScaniqtif^  l^utM  parti culi>'-n>H,  à  causa 
delà  LracUun  ron»idérabl«> qu'ils ^ubisHi'nt  \h-m- 
danl  la  pose,  el  m^nic  une  fois  m\i  en  pincf,  t-l 
d«9  dangers  de  lotîtes  sortes  qui  lus  menarenl 
au  fond  de  la  mpr  :  de!«(ntrtion  de  l'i-iolcmcnl 
pur  !<-«  cruslac(.^s  qui  se  Iu^i:nt  dans  b'  idianvn; 
ou  la  gu tta- percbu,  rupture  ou  usiht  par  les 
animauK  marin»,  les  ancres  et  cngini-dc  p&clie, 
le^  fllaces  (lotlanles,  le  frottement  sur  les  ro- 
chers, etc...  *>B  causes  d'accidenlB  «ont  d'aîl- 
leiu'ïi  en  s'allénuant  avec  le  Ipmps,  rar  il  p^ut 
anivtir  que  \i^  rllble  d'rnfom'e  peu  (i  pt-u  dans  ic 
sable  ou  dans  la  riisr,  oh  se  r«couïre  de  dépAU 
et  d'incrustations  qui  nu^mcnlent  sa  Solidité. 

fat^rimlion  àr*  rdtict  inm-tMiiins.  —  fies 
cAbles  sont  fomii^B  d'un  cerloin  nombre  de 
brins  niunis  en  toron,  généralemeiiL  onze  pour 
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les  cilbk'A  les  plu»  fV»»;  le  brin  pi 
l'axe  possède  orilinuremnnt  un  diiui 
rit*urii  relui  des  nutrea,  1^  toron  e 
au  moyen  O'un  métier  analogue  A 
pa<ui>m entiers,  ainsi  que  nous  l'avons  I 
plus  Lt.-iut,  par  fraitmiMils  de  I  ou  2  mil 
itris  (le  mille  viiut  tH.>:i,âK  m.):  ces 
sont  mïiiitr  réunis  bout  A  bouL 

On  ent»un<  ce  loron  d'une  pnvtf 
^llllB-pprc.lla  nppliqiit'e  h  chaud;  mais  l 
vaut  on  enduit  le  culvrt>  dv  coropositio 
terlon,  pour  l'erapOclier  d'^lre  mi» 
((ulla  venait  à  se  fendiller.  Pnr-de 
loppe  de  put  la -percha,  on  enroule 
meut  et  m  sens  inverse  d<^ux  d 
chnnvrr  imprt^gniV  de  tannin  pour 
inaltérable  par  l'eau.  Un  certain  noi 
cAbles  peuvpnl  être  K'Uoia  en  Lo 
r**  d'une iiouvoUe  couche  isolante qn 
tient  :  on  a  alors  autant  de  cunducleu 
tînr.l^  r[ui>  le  cAblt-  runlient  de  partiet. 

On  entuuiv  ensuite  Ir  cAble  d'une  ar 
,\ù  au  do  ter  ou  d'acier  galvanisais,  cfl 
sans  torsion  et  en  spires  joîrilives  sur  i 
lonKueur;  cette  armature  est  recouvert* 
lour  de  deux  enveloppes  successives  et 
b'-esim  sens  inverse,  formées  dr  chanvre 
\tné  tlf.  poix  min/'i'ule  nu  d'un  m^lan{| 
phalte  et  de  silicate  dit  cliaui.  D-tte  cnr 
que  l'on  arrondit  m  faitonl  passer  1 
llravL'rs  une  plaque  mélaltiquepcrct^ed' 
lire  de  grosseur  convenable,  9>'rl  i  prol 
fur  contre  la  rouille.  On  l'enduil  eiiDa  ij 
d^layt*-'*  dans  l'eau,  pour  empi^cber  les  i[ 
s«  coller  les  unes  aux  autres  peodanl  h 
de  la  pnse. 

L'armature  de  f«-r  est  form^W*  d'un  non 
dis  variable,  suivant  la  résistance  ra^ 
qu'on  veut  donner  aux  edblcs.  Celle  réi 
doit  Hv*}  d'autant  plus  grande  que  l'on 
i>rurho  davautiifto  des  cAles,  car  c'est  d 
parages  que  les  cAItles  sont  le  plus  ex 
ruclion  des  tempùtes  et  aux  acrtdents  p 
par  les  ancres,  engins  de  p'^che.  etc..  A 
càlile-i  d'atterrissemenl  portent,  par-de 
couche  de  chanvre  extérieure,  une  seco 
mature  formi^e  de  uros  IIU  do  fer  (talvan 
sont  d'abord"  ri^unis  en  toron  trois  [w 
CV9  faisceaux  sont  ensuite  enroulés  ua 
aUlOUr  du  cAbIn  (fi;;,  1(8,  II»  3). 

Les  fils  dv  fer  qui  doivent  servir  h 
armatures,  et  les  cdlles  eux-mêmes,  api 
fabrication,  sont  soumis  A  des  essais  aya 
but  de  eunstater  qu'its  présentent  biua  | 
lance  miicunique  indispensable. 
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tepn^9t<nlv  divers  échantillons 

[  ■out-iDtrinst.'t  sniis-niiYJaux.  L«  |>rf- 

A  sepl  DDniiucleut^,  formés  cliacun  de 

a  lie  0.8  um.  de  dinmi^lr*';  l'rfjwisseiir 

tctriquc  c^t  H  mm.;  l'armaUtre  vst  for- 

)t»  (il»  (|p  fer  Kdivaiiisés  de  T  mm.  \.p.  se- 

un  cdhie  !(Oii»-niarin  formé  d'un  »eul 

our  à  «c>pt  brius;    il  t<st  entouré  par 


r 


deux  nrmalurt»  Av  fils  dv  fergalranisé.  Le  troi- 
sième c»t  un  càhlc  d'atlcrrinit«m«Dt  A  deux  con- 
ducteurs formas  de  troin  brin»;  la  première 
nrmalnri^  est  composée  de  trt-îze  fils  dn  fnr  de 
5  mm.  ;  la  tieconde  comprend  doujM  torons  de 
trois  (ils  de  m4me  grosseur.  1^  quatrième  est  au 
contrturB  d(^9ltné  aux  mers  profondes:  il  eal 
formé  de  sept  brin»  de  broiue  silicîeux,  et  en- 
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.una    armature  de    dou/r   llls  d<'  fur 
tua.,  couvi-rtxde  lilinA^  mm.;  îlcàliiiolé 

lie  donner  ait  nn  cdble  soaa-lluviiU  h 

lacloum,  r<;rm^8  cbscuo  do  7  brins  ; 

II,  de  ces  couducleurs  les  brins  sont  in 

;  dans  U'  Iroisit-me.  ils  sont  du  0,75  mm.  ; 

^ètin  duux  .trmaturti^  de  dix-liiiit  UU 

'.'tl  di*  li  mm.,  (?t  il  est  «nlln  rttcou- 

le  carapnsiLîon  .-isphaltitjuf. 

Iretien   ilm   cdblrs   sQus-marins.    — 
DO  ràbl».  on  fait  dv«  soudages 
lï  pour  déterminer  1a  profondi^ur  et  la 
lu  fond,  et  l'on  cLoisille  chemin  le  plus 
■aida.  Le  cAblt',  eoroulé  sur  de  );ros  bim- 
^t  eiubarqué  sur  des   navires  de  fort 
^aménajtéii'ip'^rttilrroent  pouroet  usage. 
fluinliur  à  volonté  en  arrière  et  en 


avant.  Lo  Faraday,  le  plu.s  tfrand  de»  navires 
dejitinéH  ocluellement  a  la  pose  des  cithlesi,  a 
3<II)  piedd  de  loug  et  jau^e  plus  de  bl)i>0  tou- 
ntiiiux.  Quoique  a  bélïce,  il  a  l'avant  et  l'arrière 
exactement  semblables  el  munis  chacun  d'un 
gouvernail.  Il  peut  porter  I  SQO  milles  de 
cAble. 

L'extri'raité  étant  iïxéc  h.  terre,  lo  nnYÎre  s'é- 
loigne filant  lu  câble   df-rrtèru  lai   nuit  el  Jour 
jusqu'A  ce  qu'il  soit    arririi  au   terme  de.  sa 
i'.nur8e.  I>c»  freins  penuctLent  de  rAjîler  la  vi- 
lesse  d'immersion.  On  fait  suivre  au  cdble,  ao- 
lant  f|Hc  posMbIc,  la  forme  du  Tond;  le  nav* 
reste  constamment  en  communication  l'Icd 
que  areti  le  point  de  dëparl  par  rinl«rni>-dir 
du  câble,  ce  qui  pei-met  de  coufctAtcr  .i  ctis 
inslanl  »i  la  pnrtio  immer^«^e  est  en  bua  è 
Lorsque  le  cAble  est  tr^  long,  la  pose  »«  % 


ftnpltisieur*  fois;  e'esl  ce  tiui  a  ^i*^   (lour  les 

|ji  lriiiismis!!.îon.  d'un  l'ouronl  tHcclri<iue  4 
iTHVcrH  les  cÂblcA  HOii»-niiiniis  lïf.  so  fuil  jiiU 
aussi  aimplement  que  pur  un  condiicleur  ordi- 
naire. C(^s  cibles  constitu«nL  on  effpl  de  vénUi- 
Mes  contlensaleiirs,  dont  1«  collfctriir  est  ro- 
prâsenK  par  l'Amo  conductriro,  le  condcnsotir 
par  t'armuturu  de  fer,  et  la  lame  di«.Mi>clri(|UP 
par  l'enteloppp  dn  ^lUi-perclin.  Lorsqu'un 
courant  e»t  hncA  dfiiis  le  t-Abli-,  il  charfie  en 
0011(1  <!nsateur  avant  d'arriver  Ju»i[u'/l  l'antre 
eïIrOmiL*.  Il  faudra  donc,  puur  «rivovrc  u»  si- 
fjnal,  un  temps  vuriablo  non  seulenxml  avec  ta 
langueur  vl  Ift  résistance  du  câble,  mais  austî 
avec  sacnpuciri*  ilectrtjttati^ue  par  mille  taurin. 
En  général  In  vîl»!io  de  tmnHmÎHsion  i-sl  inv<>r- 
avniGiit  p  10 portion ni'll>>  h  colle  cupariti-,  U.  la 
résistance  et  an  ran-t';  de  la  longueur.  1^  ri'sis- 
tance  e^t  clle-m^nie  en  raimin  inverse  du  dia- 
mi'trp  do  Vàmv  condutlrice,  et  la  fajiacilé  dé- 
pt'iid  du  rapport  des  dism^IiY-s  dp  Vàmv  t-i  dr 
l'enveloppe  isolante.  Il  Tuut  tcMiir  compte  iiii<^si 
de  la  pi*nAtration  de  l'f'lerlricilf*  dan«  la  >«h>- 
tanco  diélectrit^iie.  Aucun  n^ceplcur  ne  llun^• 
met  un  signal  d'Europo  en  Amérique  en  moins 
de  0,2  lieconde.  Le  courant  arrive  graduelle- 
ment, pa&so  par  iiu  maximum,  pui»  diVrolt  ju.t- 
qu'à  /^ro  fïx  un  lempa  égal  au  premier.  He  \h 
la  ndcessilii  d'employer  pour  la  léliVraphic 
sou»-marinc  des  rccapt»uni  spéciaux  (Voy.  Ti> 

I^a  n'-parations  dos  l>AMl-s  Koui-marina  né- 
cessitOEiL  un«  «(^rtu  d'opérations  exlrOtnemeiU 
compliquera.  U  rnuld'nbord  déterminer  par  des 
procétl<-.<>  spf-oiitux  dani*  quelle  réfiion  esacle 
s'est  produit  le  dérangement.  Piiiit,  afin  que 
l'apératinn  se  fasse  le  plus  [nxiniptfmfnt  po»- 
stblr,  des  vaisseaux  appartenant  aux  couipii- 
^nins  ir-lé^rnphiqnes  30U8-n)ai'ine<t  et  armés 
pour  ce  but  spécial  »e  tiennent  consliimmcnl 
dans  les  parageti  où  les  accidents  sont  le  plus 
fréquent*. 

CADRAN  (TELEGRAPHE  A;.  —  Voy.  Titi.6- 
i>nti'He. 

CADRE  GALVANOMËTRIQUC.  —  itabine  qui 
porto  le  fil  du  galvanomètre  et  reo Te l'nm  l'ai- 
guille; elle  est  lo  plus  souvent  reclnn^ulalrtf, 
qiK'lquerois  ovale  (fçalïanoraélre  Thoinsonl. 
Dans  cffrlain»  instruments,  le  eadr*?  est  en  ciii- 
vro.;  les  couriints  induit»  qui  s'r  développent 
a!oi>  f.iii[irli*>i.-nt  rapidement  les  oscillaliona. 

CAGE  DEFARADAT.  —  Appareil  imnpné  par 
Faraday  pour  montrer  que  l' électricité  se  porte 
k  la  surface  du»  corps  conducteurs.  iVest  uni' 


cane  pn  Ireillaft*:  métnlliqu**  otl 
vert  d'rlain  ;  on  peul  la  porter  i 
élevé  suns  que  les  cin-pa  pIncA 
mantfest'-nl  la  moindre  trace  d'i 

CALORIE.  —  t'nité  de  qoantlti 
c'est  la  clitilfiir  nécessaire  jHïai 
à  1*  Ui  tvinpéralurt'de  1  kilogm 
fait  siinvont  iiuini  u<<n(;c  de  son 
la  fu-lite  cnloiit  ou  ruli>rte-yrttm 
quantité  do  clialeur  nécessaire 
fer  dp  0'  k  i"  un  gramniiï  d'eau.  I 
ou  la  production  d'une  calorie-gi 
pond  h  la  production  ou  A  la  < 
0,4âl>  kilo^ramntétrr.  Cent  1'^ 
niqun  de  la  chaleur.  Rn  unitéi 
équivalent  est  0,423  x  10*  Xf  er 
10 -»  Xffwuitsr=k,nwatt5(enpri 
AME  CORRECTRICE.  —  Or^ 
reils*  l<-li't;r.'iphiiiii['s  dtr  IIU{[[heL 

CAISSE  DE  RESISTANCE.  -M 
at:-isT\M;K.  ™ 

CALAGE  DES  BALAIS    ANGU 

CANALISATION  ËLECTRI(}DE. 
ni»»ant  une  M>urce  d'électricité 
reila  qu'elle  doit  actionner.  O-  ci 
destiné  â  de»  courajils  de  faible  I 
Krapliea  et  téléphones);  Il  peut  ali 
un  souterrain  et  formé  de  llls 
lorsqu'il  dnittransporlerdesrour 
intensité  (éclairage,  Iransmittsiov 
U  est  le  plus  souvent  souterroii 
cdbles.  Lira  conductfuri  aétinns 
ment  des  fiU,  et  leur  ensemble  ei 
le  nom  de  l(gne  (voy.  ces  mots). 
nulÎMlion  est  plutdl  réservé  aux 
raines,  que  nous  traiterons  seul 
tour  trouvera  an  niotCtnijitoayj 
aux  lignes  sous-marines.  ^ 

l.irs  canalisât ioti*  souterriiines 
fois  Tonnées  de  Ole,  le  plus  &d| 
Comme  les  conducteurs  n'ont 
cnne  traction,  étant  soutcnt 
lonftuenr,  on  le?  fait  toujoni 
bi-once  silirieux.  Pour  mieux  pn 
dnctenrs,  i^n  les  place  ordinairei 
conduites  en  fonte,  eu  poterie  i 
chaque  conduite  petit  d'ailleur 
nombre  variable  de  cdblcs.  Les  t 
t^nt  toujours  de  distance  en  distai 
qui  permettent  df  faire  des  eissù 
inlcrmédinirrs,  rie  vériller  l'éta 
lour»  et  de  le>t  remplacer  au  h 
partie  do  leur  louKueur.  A  cbaq 
conducteurs  doivent  être  nui 


CAÎTALISATION  Rl.ECTRIOCE. 
Ibv  hcUf?nieal  e«ltii  anquel  on  a 


lin 


les  Itijraux  dr  foute  ou  Av  potorin,  le 

;iir  c»l  inlnxJiiit  A  ont?  («xln^mil^,  nt  on 

|.''lrpr  parti. 11- Imti  Ji^  rrgnitlcn  regard. 

|<i  à  l'aiilo  d'un  ttï^uil 

j^.  1(3),  el  BU(|Uttl  e»l 

ir  nae  tie^Uf  im  rhariot  de  traction. 

Irois-  armaturv»  contviianl  des  fcalct» 

d'un  (lijimr'lrfl  infôriRiir  n  c^liii  ites 

tn  iliinn  un  l'Uiii  |>or|)4>n<litii- 

[««Int  qui  contient  lei  i)«iix  (;aIoU  ex- 
.  C«  chariot  (iro  l<?  cÂblo,  (|ui  osl  attacha 
i*rc  i>ar  un  (jrappin,  et  wiroul^  sur  un 
■  •île  dt*  la  flKurt».  L«  mî^uiv 
'>ur  lff«  litfiic^  iiiilîlaiifv*. 


Pour  les  ■- and  ni  tes  rn  r.îmt*nl,  nn  n  prnpnsn 
du  le»  faii'v  iMi  lieux  pnrtîe»  :  an  plac<>  ilaliord 
la  punie  iiiri^ricure.  <]Ans  laquelle  nn  iMeiid  |o 
conJttfli^iir  !>ftni^  Ii<  soiitnetlrc  A  auriini^  Irni^- 
tion,  pui»  on  [tlfice  et  on  >it.-ç\\c  par-dos&us  la 
parti<>sup('ri«urc  du  tuvau.  Dniii  oc  cas,  la  |>osQ 
du  r.;ible  so  f;iit  trèe  simplrnifut  :  il  v^i  com- 
mode di*  l'enrouler  sur  un  tambour  porti^  ]iar 
dc5  roue»  du  voiliin;  ft  tiulin»  [wr  de»  cliKvaux. 
On  fait  passer  l'Appaioil  \<:  liiiig  de  la  rigolv  de 
<-imenl,  dan»«  laijuellc  le  càbl«  te  place  Tncile- 
inenL 

Uans  lirs  villes,  on  utilise  orilinaircmcnt  les 
<^(ioutâ  pour  y  placer  lei  conducteur»  souter- 
rains, ee  (fui  *vilc  de  crousor  des  imnpWos  *t 
d' «établir  des  «runduils.  On  a  vu  outre  ravaiilogc 
de  pouvoir  l'iamiuer  farileinenl  )<*e  conducteur!» 


JsTnj^pi^ 


I1f>  IM.  —  Traebïd  de>  eM^  dtm  In  <4»ilui|a«  4*  r«it«. 


leur  longueur.  Hais  il  est  bon  d'em- 
■■'  rjibles  »yij»  plomb,  pour  los 
.rtion  de<  ftu^  i-t  des  vapHur»  qui 
ultittos  cltp  a.tnio9phèr<t  vkii^e,  ainsi 
Itdeul  dus  run^feurs.  Le»  canal isalions 
«  uni  eraplo^Ae»  *•»  Angleterre,  en  Bel- 
^1  Kur  If^  ^randfs  art^r<>&  frau^'ai^Rii, 
itaufiM,  «n  Hel({iqu<-,  on  fait  usapc  d'une 
lie  r^iiivpAU  vu  liriiinc!!  daits  lequel  le 
«■poseeiirun  lit  de  gable.  Kniln.  <«ur  cer- 
ii^fim  rmnraiies,  el  »u  Alletua^iiic,  on 
oie  aucun  l'ondoit  protectuur  :  le  oAble 
iplenjurul  d^poï>^  au  fond  d'une  tranebée 
II?  prufiMidvur.  Lu  Uïuri*  \\i  montre 
itifin    d'une    ligne  «mlermine,   au 
it  wà  l'on  plai.--'-  un»  wirti*  d«  cure  vu 
ruaui  La  clinmbre  lerminalc. 
donneroni,  pour  terminer  cet  articlA, 
1^  sur  lei>  canalifiilions  1rs 
ment  sur  clb-s  rtiiMics  » 
il  liw'j  par  les  diverses  compagnies  con- 
de  lVclûîro;;c  éleetriqiie. 
'Ëdmtn  a  établi  uud  canalisation  ft 
ciniBlla  roniquirs,  c'esb-4-dirc  qu» 


las  «dbles  vont  en  diniinttant*  de  section  pour 
le»  uUH   et   en  augntentHitt  pour    le»   .-lUtreB 
Ces  câbles  sont  en  biunze   silic-ieux.  Ils  sont' 
plac/-»  dan!!  des   canivetiux  m    sable    u^Ji^lo- 
mri^  ^Dg.  Un]  ayant  10  rcntimiïlres  d'ûiKiis- 
«eur,  37  éf  hauteur  et  55  de  largeur.  Des  tn 
verses  en  fer,  percées  de  i  Irous  Dictés,  sont 
dispos»**»  de  S  mètres  en  2  mètres  pour  sup- 
porter les  isolateur»,  qui  sont  des  cloclie»  dou- 
bles en  porcelaine    émailli^R,  flx<*tfs  aux   tra- 
verse» par  Doe  vis  et  un  écron  {llg.  ikù).  Sur 
chaqoe  cloche  est  viss^>e  une  piicc  en  fer  gnl- 
vonisi^,  muni»!  d'une  tçorftc  profonde,  dans  la- 
qufUL'  on  ptacu  les  <:àbli.'s,  qui  sont  m  cuivre  nu. 

Os  coiiiveam  sont  établis  a  13  renlimôtr^s 
de  profondeur,  sous  lus  (roUoirs.  On  »  pratiqué 
an  croisement  des  rues  des  puits  de  û  ou  7  ma- 
ires de  profondeur,  ftié»  par  une  finlerie  de 
l.H  m.  di:  liaiitour  cl  7.1c«nlimptreadB  larfii-ur. 
I>ans  li-s  [M:litcs  nn-s,  la  compitf  nii-,  dc  itisjio- 
sant  que  d'un  emplacement  beaucoup  plus  res- 
ircinl,  se  sert  de  conduites  rectangulaires  en 
poterie. 

Lu  Soei^lA  pour  la  IranHmtssiun  de  la  forcfl 
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sont  généralement  préférées  aux  fils  aériens.  A 
Chicago  la  canalisation,  de  forme  cylindrique, 
comporte  un  grand  nombre  de  trous  au  travers 
desquels  passent  les  càblea.  Des  regards  sont 
placés  à  tous  les  coins  de  rue  pour  envoyer  les 


CANALISATION  ÉLECTRIQUE. 

flls  dans  toutes  les  directions.  A  Brooklyn, 
examiné  au  bout  de  deux  ans  une  ligne  sa 
raine  placée  dans  des  tuyaux  de  bois  endi 
créosote.  Les  garnitures  de  plomb  étaieni 
tement  attaquées  par  l'aide  carbonique, 


Rg.  lis.  —  Ctnalitation  Crompton  a«ec  supports  mobilea. 


qu'elles  étaient  en  plomb  pur; celles  qui  étaient 
mélangées  d'étain  étaient  restées  intactes. 

La  Société  américaine  Edison  fait  usage  des 
dispositions  indiquées  à  l'article  Conddctkcr. 

En  Angleterre  on  se  sert  de  systèmes  parti- 


culiers. H.  Crompton,  qui  a  le  premier  em 
des  conducteurs  nus  dans  des  caniveaux,  i 
des  conducteurs  k  section  carrée,  qui  se  l 
quent  par  grandes  longueurs  et  sont  as» 
gides  pour  qu'on  puisse  espacer  les  suppo 


Fig.  U9.  —  CkiutUutioD  de  la  Sùnt-Jame*  Company,  1  Londres. 


li>  &  20  mètres.  Ces  supports  sont  des  isolateurs 
en  verre  verni,  reliés  par  des  cordelettes  à  d'au- 
tresfixés  surdes  poutres  transversales .  Des  trous 
d'homme  sont  placés  de  distance  en  distance. Les 
dérivations  sont  formées  de  cdbles  sous  plomb. 


Pour  les  cas  où  les  conducteurs    fixe: 
d'un  emploi  difiicile,  M.  Crompton  a  in 
un  petit  chariot  (flg.  148),  qui  porte  des 
leurs.  Ceux-ci  soutiennent  une  poulie,  si 
quelle  s'appuie  la  bande  de  cuivre.  On  peu 


Hg.  ISO.  -~  (jinalisalioD  Siemenii,  i  Berlin. 


introduire  directement  les  câbles  et  leurs  sup- 
porta par  l'une  des  extrémités  de  la  conduite. 

I^  Saint-Jtimes's  and  Pall  Mail  Electric  Lighting 
Company  se  sert  «le  lames  minces  et  plates  de 
cuivre  nu,  qu'on  réunit  en  nombre  convenable 
pour,  obtenir  la   Beclion  Tooloe,  au  moy«n  de 


petites  pièces  en  bronze.  Ces  conducteur 
placés  su  r  champ  dans  des  trous  carrés  pra 
dans  des  supports  en  faïence  vernie,  qa 
disposés  dans  une  conduite  en  fonte,  f< 
par  un  couvercle  boulonné.  Ce  sf  ^ah  m 
coûteux;  de  plus,  il  tient  peu  de  fiané 


CANDLE.  —  CAPACITÉ  ÉLECTROSTATIQUE. 
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snt  élanche.  Les  difTùrentes  pièces  de 
e  sont  réunies  par  des  colliers  en  fonte 
iplitde  soudure  àrétain  (flg.  140). 
nagne,  on  emploie  presque  exclusive- 
ystème  Siemens.  Les  câbles  (voy.  ce 
soigneusement  isolés  par  une  couche 
abibée  de  produits  bitumineux,  une 
de  plomb,  une  seconde  couclie  de 
ux  séries  de  lames  de  fer  recouvertes 
lit  protecteur.  Ces  câbles  sont  placés 
nt  dans  la  terre,  et  réunis  par  des 
onclion  [fig.  1 50)  qu'on  remplit  ensuite 
m  cbaud  et  qu'on  ferme  au   moyen 

5.  —  Bougie  de  blanc  de  baleine,  qui 
Inglelerre  d'unité  d'intensité  lumi- 

l'unité  française,  qui  est  la  bougie 
de  l'Étoile,  vaut  environ  i,\5  candie; 
arcel,  de  23,5  ram.  de  diamètre,  brû- 
lieure  42  grammes  d'huile  de  colza 
li  équivaut  à  6,!>  bougies  françaises, 

conséquent  à  peu  près  7,4  candies, 
andle  vaut  environ  0,06  unité  abso- 

unité  absolue  étant  l'intensité,  dans 
on  normale,  d'un  centimètre  carré 
de  platine  à  la  température  de  fusion. 
LUMINEUSE.  —  Canne  dont  la 
emblable  aux  bijoux  lumineux  (Voy. 
ïnferme  une  petite  lampe  &  incandes- 
)n  peut  actionner  à  l'aide  d'une  pile 
nsi  que  son  commutateur,  dans  ta 
?-mOme. 

THERMOMËTRIQUE      EXPLORA- 

-Voy.   TllERHOHÈTHE. 

ÉLECTRIQUE.  —  Voy.  Batrau. 
ÏHOUC.  —  Le  caoutctiouc  ou  gomme 
;st  un  carbure  d'hydrogène  qu'on  rc- 
:er(ain  nombre  de  plantes  équatoria- 
mmenl  le  ficus  elastica  (arlocarpées), 
1  ciikurku  [eupkort/iacées],  et  l'iatropha 

ilchouc  parfaitement  pur  est  blanc, 
le.  Celui  du  commerce  est  d'un  brun 
rxilile,  sensiblement  imperméable, 
icili-   diminue  quand  la  tenipéralure 

ange  de  caoutchouc  et  de  soufre, 
30»,  éprouve  une  niodificalion  pro- 
sl  le  caoutchouc  vulcanisa.  II  est  exlr(>- 
■ouple,  nerveux  et  élastique.  11  ne  dur- 
ir  le  froid  et  ne  se  ramollit  pas  par 
';  il  oiï'rc  une  grande  résistance  à  ta 
ion;  il  n'est  pas  attacjué  par  les  dis- 
)rdinaires  du  caoutcliouc;  mais  il  ne 
MIS  à  lui-même. 


Le  caoutchouc  est  employé  quelquefois 
comme  isolant;  il  isole  mieux  que  lagutta-per- 
cha;  mais  il  n'adhère  pas  au  métal  et  il  est 
plus  difficile  &  appliquer. 

CAP.  —  Angle  que  fait  l'axe  d'un  navire  avec 
l'aiguille  de  la  boussole  marine. 

CAPACITE  ÉLECTROSTATIQUE.  —  Lors- 
qu'on met  un  conducteur  isolé  en  communica- 
tion avec  une  source  d'électricité,  la  charge 
qu'il  prend  ne  dépend  pas  seulement  du  poten- 
tiel de  cette  source  ;  elle  varie  encore  avec  la 
forme  et  les  dimensions  du  conducteur;  c'est 
ce  qu'on  définit  par  la  capacité.  Supposons 
qu'on  donne  d'abord  une  charge  telle  qu'il  ait 
un  potentiel  V,  puis  qu'on  ajoute  une  nouvelte 
quantité  d'électricité  égale  à  la  première,  il  est 
évident  que  le  potentiel  sera  devenu  double 
également.  La  charge  d'un  conducteur  M  est 
donc  proportionnelle  à  son  potentiel  V, 

M  =  CV. 

C  est  la  capacité  du  conducteur. 

Si  l'on  suppose  V=r:l,  il  reste  M^^C;  la  ca- 
pacité est  donc  la  charge  qu'il  faut  donner  au 
conducteur  pour  tui  faire  acquérir  un  poten- 
tiel égal  &  l'unité. 

Nous  avons  supposé  implicitement  que  le 
conducteur  était  assez  éloigné  de  tout  autre 
corps  pour  ne  subir  aucun  phénomène  d'in- 
fluence. Nous  montrerons  (Voy.  Condemsatbur) 
que  te  voisinage  d'autres  conducteurs  a  généra- 
lement pour  effet  d'augmenter  la  capacité.  I^ 
définition  qui  précède  doit  donc  être  complétée 
ainsi  :  La  capacité  d'un  conducteur  est  la  cluirge 
qu'il  faut  lui  donner  pour  lui  faire  prendre  un 
potentiel  égnl  à  I,  tous  les  conduc(eur5  f/ut  l'entoU" 
rent  étant  en  communication  avec  le  sol. 

Capacité  d'UTie  sphère.  —  Nous  citerons  comme 

exemple  la  capacité  d'une  spht^re,  qui  est  très 

facile  à  déterminer.  Soit  M  sa  charge  et  R  son 

rayon.  Le  potentiel  est  le   mémo  en  tous  les 

H 
points  intérieurs  :  or  au  centre  il  est  =r;  on  a 

donc 


ou 


M  =  RV. 


La  capacité  d'une  sphère  est  égale  à  son  rayon. 
—  La  capacité  d'un  conducleur  est  donc  de 
l'ordre  des  longueurs  et  s'exprime,  comme  une 
longueur,  en  centimètres. 

Unités  de  capacilé.  —  Dans  le  système  élec- 
trostatique C.  G.  S.,  l'unité  de  capacité  est  la 
capacité  d'une  sphère  d'un  centimètre  de  rayon. 


CAPACITÉ  INDUCTIVE  SPECIFIQUE.  —  CAHACTIÎRIPTIQUE. 


12i 

On  emploie  surtout  le  farmi,  nnilé  pratique  du 
système  électromagnétiqne,  tst  sun  sous-multi- 
ple le  microfurad  (Voy.  Farad). 

Capacité  de  la  terre.  —  I.a  capacité  de  la 
terre  dans  le  système  électrostatique  est  égale 
à  son  rayon  en  centimètres,  c'est-à-dire  à 

4x10» 

unités  électrostatiques  G.lï.S.,  ou  bien  n 
4.10» 


2RXa»x  10» 


'■  708  microfiirads. 


Remarque.  —  Le  mot  capacité  indique  une 
certaine  analogie  avec  ta  capacité  calurilique, 
mais  tandis  que  cette  dernière  est  une  cons- 
tante qui  ne  dépend  que  de  la  nature  et  du 
poids  du  corps,  la  capacité  électrique  d'un  con- 
ducteur est  indépendante  de  ces  deux  quanti- 
tés, mais  elle  varie  avec  la  forme  et  les  dimen- 
sions el  dépend  même  des  corps  voisins. 
Menire  da  la  capacité.  —  Voy.  CoNDENSATKin. 
CAPACITÉ     INDUCTITE      SPÉCIFIQUE.    — 
Voy.  Pouvora  inducteur, 

CARACTÉRISTIQUE.  —  Courbe  construite 
en  prenant  pour  abscissr-s  les  intensités  el  pour 
ordonnées  les  forces  électromotrices  d'une  ma- 
chine d'induction,  qui  tourne  avec  une  vitesse 
constante;  cette  courbe  indique  l'allure  de  la 
machine  et  permet  d'en  étudier  le  fonctionne- 
ment d'une  manière  très  simple. 

40  Machines  magnéto-électriques  et  maeMnes 
à  exàtatrke.  —  Dans  une  machine  d'induction, 
la  force  électromolrice  E  est  proportionnelle 
au  nombre  des  spires  de  la  bobine  induite  ti.  à 
l'intensité  du  champ  magnétique  F  et  enfin  à 
la  vitesse  de  rotation  V.  On  j)cut  donc  écrin-, 
en  choisissant  convenablement  les  unités  : 

E  =  noV. 

D'autre  part,  l'intensité  du  courant  induit  est 
donnée  par 

K  =  Ilt, 

U  étant  la  résisLauce  totale  du  circuit. 

L'expérience  montre  cependant  que  ces  for- 
mules ne  sont  pus  exactes  :  si  l'on  fait  varier 
la  vitesse  de  rotation,  la  force  électromotrice 
n'L>.st  pas  proportionnelle  a  celte  vitesse,  mais 
augmente  moins  vite  que  ne  l'indique  la  for- 
mule ;  de  plus,  si  l'on  fait  varier  la  résistnncp  H, 
en  mottiltarit  le  i:ircu  it  extérieur,  les  valeurs  do 
l'intensité  ne  sont  pas  en  raison  inverse  de 
cette  résistance,  ce  qui  devrait  être,  puisque  la 
force  électromotrice  doit  être  constante,  d'a- 
près la  première  formule. 


Ces  différences  peuvent  s'expliqu 
réaction  du  courant  induit  sur  l'i 
réaction  qui  a  pour  effet  de  diminue 
site  du  champ  d'autant  plus  que  ce  c 
pins  intense.  Pour  tenir  compte  de 
fluence,  on  peut  admettre,  comme 
approximation,  que  l'affaiblissement 
est  proportionnel  à  l'intensité  et  rei 
par 


ce  qui  donne 


F  =F~AI. 


K  =  nvF  —  AnnL 


La  courbe  qui  représente  cette  éq 
prenant  les  intensités  pour  abscis! 
forces  éleclromotrices  comme  ordoni 
caractéristique  de  la  machine  ;  dans  ci 
une  ligne  droite  qui  s'abaisse  régulii 
partir  de  l'axe  des  y.  Elle  représente 
ment  les  résultats  de  l'expérience,  c 
d'accord  avec  les  valeurs  trouvées  pai 
nus  Thompson  pour  une  machine  m 
lîramme. 

D'autre  part,  en  faisant  varier  la  n''s 
manière  à  maintenir  l'intensité  1 
M.  Jonhert  a  obtenu  les  résultats  suivj 


Ripp 


^iombre  de  toun 
par  minute. 

E  t-n  v<i 

500 

ISO 

1070 

10» 
Vis 

0.Î 
0.3 
0.1 


On  voit  que  dans  ce  cas  la  force  é 
tric('  est  presque  proportionnelle  à  la 

2'  Machines  dynamo-électriqueê.  — 
déralioDs  précédentes  ne  peuvent  évi 
pas  s'appliquer  aux  machines  dynai 
lesquelles  le  champ  magnétique  et 
par  le  courant  induit  lui-même  ;  la 
clinmp  est  donc  une  fonction  de  l'intc 

U'uilleurs  vu  u  toujours 

K  =  nvV 
cl 

E  =  1K. 

On  pi-ut  tirer  de  là,  en  éliminant  E  < 


1 


'im. 


i  ■» 

Si  l'on  coDnailMit  !• 
^(I),  on  poorraitréaov 


/■ 


CARArrrfiRisTiQrE. 


l  iuMnnoe,  «upposons,  comme  protnière 
IjnxinaUon,  qu'on  poisse  mettre  le  premier 
Ittfkre  aoDS  la  (orme  A  +  Fil. 


ifi'       . 
If*-* 


Bl. 


U«  ripêrienr-eï  do  M.  Frûlivb  sur  une  raa- 
thJnt  lirjmme  «rt  *ur  une  miicliiite  Sicmeas 
rf  BaUkc  montrent  que,  entre  cerUiines  limi- 
i»,(Ttt«  formule  eii  sulliiammenl  exacte. 

Krnii'taçons  enfln  dans  cette  équation  It  par 


;il  Tiendra 


Rtl-ElA  -)•»■)• 
UEI  —  nrl  +  AE  =  0. 


l'An  porte  l'inten^ittr  I  en  nh^eiAse  et  E  en 
mtt,  celle  équation  U'piésenle  une  hyper- 
ttb  ^ilatrre  KOtT,  passant  par  l'orîxine  el 
çiDljes  asymplutes  pnrallt*Ies  aux  ax*.-*  cl  si- 

Si? 

l'ane  h  une  dislance  -k-  au  •  dessas    de 

)dfsx.rait(rf  H  nne  distance  jT  à  gauclie  du 

fUsr  di'»  jf.  La  brandie  de  celle  courhe  com- 

[ffôe  dans   l'axe    \0Y    a    été    nommée    par 

iJbrcel  Deprei  la  caraetéfittiqui:  de  la  niaclii- 

t.  I.'il)  ;  il  robliciit  expt.-nnienlalement  en 


M 


tH«  ^  OUMiMMifM  il  UM  BtClliM)  dyiiMuo-^ltcMrut. 

itani  iuu»er  dana  l'inducteur,  iu-pari-  du  cir- 
lil.  le  ruunnt  d'une  source  di^UncCe  dont,  on 
Ut  varier  l'InlensHJ^,  et  dtfterminant  dans 
laque  cai  La  force  éicctromoirice  correspoa- 
le. 

btfivme*  <U  la  vitetit.   —   L'étude  de  cette 
riiitrtie  permet  de  yp  rendre  rompte  facilemcn 
tda  foncUonnemenl  de  In  mat-hine.  Atntti  l'on 
[ynt,  kTiidc  de  la  caractùrislique  qui  corres- 


pond &  une  vitesse  v,  obtenir  facilement  celle 
i)ui  est  relative  à  une  autre  quelconque  v'.  Ka\ 
effet,  IVqiiBtion  pent  sV-crire 

On  voit  que  E  esL  proportionnel  à  v,  toulea 
chose*  é^ale»  U'aîUeur».  Il  sunit  donc,  poni 
avoir  la  nouvelle  cuructérisliqua,  de  faire  v&rj 

rier  tou(e.s  tes  ordonn<.>»  dans  le  rapport  ' 


PU  ' 


Par  conséquent,  connaissant  In  rarnctëristl 
que  pour  une  vitesse  v,  on  peut  liouver  aiiij 
la  vitesse  u'  avec  laquelle  il  faut  faire  tourner^ 
la  machine  pour  obl^nir  une  force  électromc 
triée  donnée  F',  ronniiis'innt  rioît  lu  h^istanc 
tolali-,    soit    rinlen^iti'.    Si    Ton  connaît    par 
«■xemple  l'intcnsili- 1.  on  prend  OP  =:  I  et  l'on 
mesure  PM^E.  L'ordonnée  de  la  caractéristi- 
que cherchée  doit  4tre  E'.  On  a  donc 


'e' 


Ija  Tite<ise  actuelle  doit  donc  être  ranilipli/ 

par  -tr.  On  pont  df  mâme  chercher  la  valeur  di 

E'  pour  une  vilt»s»e  donnée  v',  ou  la  valeur  de 
pour  avoir  une  force  (■loclromotricc  déterminée 
£'  ave<'  ui)«  iilesse  donnée  [v',  etc.  Enfin,  si  I4 
circuit  coDleuuit  une   force  contre-éleclromos 
triée,   il  n'y  aurait  qu'à  la  retrancher  de 
force  électromotrice. 

infl'iencp  lin  niimhre  d«  tpirfs  dt  VinàuU, 
On  ot>tifiidmi(  de  lu  même  ni^iniére  la  oinirt^ 
ristiqne  qui  correspondrait  a  un  auirc  nonibr 
n'  de  lonm  de  spires  de  Tinduit,  toutes  choat 
^jiales  d'ailleurs. 

Influence  de  la  rf'xiiHanct.  —  Joignons  maint 
liant  l'origine  0  ik  un  point  quelconqae  M  dl 
ta  canicl/riatique  {l1|i.  f  HÂ).  On  a 


IgMOP-^ 


^  -  H. 


La  tangente  triKonoméIriquo  de  l'unftle  MOI 
représente  donn  la  résî>itan<;e  totale  durircuit,^ 
lors(]ue  rintviisitê  est  liguriH;  par  la  longueur 
DP.  On  voit  que  si  cette  résistance  va  en  dimi- 
Duaot,  l'intensité  augmente  d'une  façon  ronli^ 
nue  ;    la  force   électromotrice     croît    d'alwi 
très  vite,  puis  devient  t\  peu  prés  conKlante. 

Si  Ton  augmenu>   au  <-onlj-ain>  cotlu  résis 
tance,  la  plus  granilo  valeur  pour  laquelle 
puisse    obtenir    un   counul    correspond  4i 
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CARACTÉRISTIQUE. 


déminent  à  la  tangenle  trigonométrîque  de 
l'angle  XOT,  formé  par  la  droite  OT,  tangente 
à  la  courbe  au  point  0.  Si  la  résistance  dépasse 
cette  limite,  la  machine  ne  fournit  plus  de 
courant.  Cependant,  en  augmentant  la  vitesse, 
on  peut  relever  la  caractéristique,  et  par  suite 
augmenter  la  valeur  de  cette  limite.  Ou  con- 
naît donc  ainsi  la  plus  petite  vitesse  pour  la- 
quelle la  machine  donnera  un  courant  dans  un 
circuit  de  résistance  connue.  On  nomme  fours 
morts  les  tours  effectués  par  l'induit  avant 
d'avoir  atteint  cette  vitesse. 

Si,  pendant  la  marche,  la  vitesse  se  ralentit 
au-dessous  de  cette  limite,  la  machine  est 
àésamorcée. 

Différence  de  poienixei  entre  deux  points.  —  La 
caractéristique  permet  encore  de  trouver  la 
différence  de  potentiel  i  qui  existe  entre  deux 


Fig.  va.  —  U«siir«  dra  difTérancei  de  poleatiel  à  l'kide 
de  la  cKr«cUri«tiqu«. 

points  quelconques  du  circuit.  Soit  en  eETet  r  la 
résistance  de  la  partie  du  circuit  limitée  par 
ces  deux  points  et  comprenant  la  machine,  et 
R  la  résistance  totale.  On  a,  d'après  les  lois 
d'Ohm 

t  ._R->- 

E~      R     ■ 

Menons  une  droite  OX'  telle  que 

tg  PON  =  r 

et  la  droite  CM,  qui  correspond  à  la  résistance 
totale  R,  de  sorte  que  l'on  ait 


D'où 


tg  POM  =  F 

r       PN 
R~PM 

R- 
R 

-  r 

PM  -  PN 
""       PM 

MN 

PM" 

"E 

Mais  PM  =E.  Donc  MN  =  ». 

On  peut  notamment  trouver  de  cette  manière 
la  différence  de  potentiel  aux  bornes  de  la  ma* 
chine,  en  faisant  r  égale  &  la  résistance  môme 
de  la  machine. 


Détermination  expérimentale  de  la  cara 
que.  —  Pour  obtenir  cette  courbe  expéri 
lement,  il  suffit  de  faire  varier  la  ré! 
extérieure  et  de  mesurer  l'intensité  con 
dante  à  l'aide  d'un  ampèremètre. 

Si  la  machine  est  excitée  en  dérivation, 
encore  de  même,  mais  on  excite  les  ind 
par  un  courant  indépendant  et  constant 

Caractéristique  externe.  —  Soit  r  la  rés 
de  la  machine  et  OX'  la  droite  détermîi 

tg  PON  =  r. 

Si,  après  avoir  construit  la  courbe  01 
considère  comme  rapportée  aux  axes 
OY,  on  voit  que  tes  ordonnées  telles  q 
indiqueront,  non  plus  la  force  électron 
mais  la  difTérence  de  potentiel  aux  1 
C'est  pourquoi  elle  a  été  désignée  par  ] 
vanus  Thompson  sousle  nom  de  corsets 
externe. 

Caractéristique  d'une  machine  à  double 
titm.  —  Considérons  maintenant  une  é 
qui  reçoit  une  double  excitation,  les 
teurs  ayant  deux  fils,  dont  l'un  est  parcoi 
le  courant  d'intensité  i  d'une  excitatric 
pendante,  l'autre  étant  monté  en  série 
machine  elle-même. 

Soient  R  la  résistance  extérieure,  r  c 
L'induit,  p  celle  des  inducteurs 


H  -H  r  +-  6 


D'autre  part  on  peut  admettre  que  1 
électromotrice  est  sensiblement  prop 
nelle  au  champ  magnétique  ou  à  I  +  i, 
donne 

kE  =  n'i[l-\-i). 

Cette  équation  représente  la  caractéristi 
la  machine. 
Éliminons  I;  il  vient 


E  = 


Mt'i(R  +  r-!-p) 
*Jl  +  r-|-p)-»n>" 


Cherchons  maintenant  ladifférence  do 
tiel  (  aux  bornes;  on  a 


R 


E       R  +  r  +  p' 


d'où 


ntitR 


k(R-i-r+f)-nv       .       *(r  +  p)- 
*■•"  R 

Ce  qui  montre  que  la  double  excîtati* 
met  de  rendre  constants  la  différenoo 


e  qui!  1  a'cil  câiistaiil  t|u«  pour 

e  valeur  Je  la  vilussc 

oiiH  >iii  l■•lIllrnl^l^  quf  )■■  111  |iarcoiini 
mranl  ilo  In  micliine  soit  niontû  en  diV- 
;  BolL  «'  Ib  coamnl  qo'il  n^çott,  f  celui 
»arl  le  rircuil  oilériour,  el  1 1«  courant 

lUonde  [&  carnctêrtHUqiie  t-M 

1  -li-r 
Tp  «  f  tt 


i 


VtR  +  pj-t-  Hp 


iminnni  R,  I  fft  i'  entre  ce.s  quatre  équa- 
m  trouva 

4rf  +  Il",k»"i- Ap  —  «ij 
rnsit*  r  sni-a  donc  indépeiiiiajitc  de  r  si 


Riim 


ir+*f  — ne  — 0, 


>  «kndiliou  e»t  la  in^iiK*  (jiiu  [ilus  haut. 

tae  mactiiae  paurm  dune  salisrairc  u 

^^■ÉCODijuô     des    dt-'u.i    i!on<Iitionh,     ttii 

^^B'ivulBUieiil.  a  l'aidu  d'un  cammula- 

A  ItAtKons  entri*  les  dilti-reuls  (Ils. 

'ulec  ferait  de  mi^Di*^  pouruou  in&cbiiiv 

onri. 

LION  ÉLECTRIQUE.  —  Petit  a|i|»jtr«il 
ni  li'3  ttllniaion^  L't  n^|iuhîuns  «îlcrlri- 
Frot»  titnbrr^  ■•■^nt  siif|teiid(is  &  la  mëni(^ 
'  (fl^.  Iaî),  \ea  deui  cxtiOmoa  par  des 
qui  loft  melteol  en  communication  avec 
cliiiiv  i^loctrlifut!,  celui  du  milieu  par  un 
uiK  i^ulnnt.  Ce  dcniier  est  relii-  au  sol 
ne,  ll'Hiii  |it;tit>!5  ballv»  iu*HaMi<|ut)s 
lues  pur  dc!-  (ils  île  soir  \  vgn\c  dis- 
timbres.  l.orsi{UK  la  macliine  fono- 
les  Itinlires  eslri^mus  bont  piU'  rivmple 
,  ri  c<*liit  du  niiliru  no  ''Iinr^e  nt>giiiive- 
r  iafluaiiOF.   I.e»   balles    méLilliquos 


FlR.  tu.  —  CarOlw  «adrigae. 

rvul  frapper  A.  son  tour.  Le  mouvement  alter- 
natireonlinuctntilqu'oQ  fuit  marc  lierlamaeliiae. 

Boutfitlf  à  carilloi).  —  1^  mime  oipcriencr 
peut  se  faire  avec  unt;  bouteille  de  Loyde,  une 
balle  métallique  6tant  Miiîpenclue  par  an  fil  do 
Kuie  onlnj  deux  timbres  dont  l'un  est  placi^  sur 
la  l\ge  qui  termine  rurniiitiirc  intérieun>  et 
l'autre  sur  une  titte  qui  communique  avec  l'ar* 
raaiure  extérieure.  Les  deux  armaturus  iiyant 
des  chargea  contraires,  la  balle  frappe  Alltiriia- 
tivement  les  deux  timbres,  et  la  bouteille  se 
di'^cbnr^e  peu  &  peu:  l'araifînée  de  Franklin 
monlpr  le  même  phénom^n»;. 

CIBREAD  CONDENSATEUR,  CARREAU  DE 
FRAMKLIN  OU  DE  LEVDE.  -  Cu iiJt^it autour 
for-mr  de  d«ux  feuilles  d'i'tain  collées  sur  les 
deax  fact;»  d'une  lame  de  ven-e,  dont  les  bords 
Minl  vernis  il  la  ;iomme  laque. 

CARREAU  ÉTINCELANT  .n:  TABLEAU  Kk- 
GIQDE.  —  On  donne  qu<?Iquefoi»  ce  nom  à  un 
condensateur  qui  diffère  du  pr<ic«ment  noule- 
mpnt  par  la  substitulioa  de  limaille  mélatlrque 
A  l'une  des  feuilles  d'étain  ;on  voit  des  étincellari 
pendant  la  cburue  vi  la  dt-cUarge  comme  avec 
In  Wuteilli'  de  Lt-yde  lîiineulante. 

Le  plu»  souvent  on  désif^ne  sous  ce  nom  une 
lame  de  verre  sur  l'une  des  face^  du  laquelle 
on  a  coll^  des  bandes  dVlain  horixont&IeH  et 
ti"è5  fMi-oitirs;  chacune  dfl  ce»  bandes  est  relîé« 
av>><:  la  suivant':!  k  une  extrémil*^.  mai:^  la  rom- 
niiMiicittuii  se  fait  alleniattvement  à  Msuche  et 
k  druite.  du  sorte  que  l'ensemble  forme  un  con- 
ducteur continu  et  en  ùfixng  du  hïiut  en  bas  de 
la  |)liiqii<.!  di>  ven'e.  On  pose  cette  plaquiï  »ur  un 
dc-riiti  quelconque,  et  l'on  coupe  k»  b^^ndes 
d'«taia  eu  chaque  point  où  elles  rencontrant  le 
dessin.  L'appareil  ainsi  préparé,  il  suflU  de  rt- • 
lier  l«  haut  de«  bande»  d'élaîn  arec  une  machine 
ileutriqac  cl  tu  bas  avec  le  soi  :  des  C-lincellua 
jaillisi&ent  ft  t>>ulcs  les  interruptions  et  repro- 
duisent lo  de»9iu. 


CARTE  MAr.NRTlQlIB.  — 
CARTB  MAGNÉTIQUE.   ~   Voy.   HAùskmuK 

TmilHSTIlE  Pi  m.'  Ll >, 11  .-'•.>.. 

CARTOUCBB  ËLECTROLYTIQOE.  —  M.  Tom- 

maHÎ  a  iiiia;:iiK-  t>liitsH'ur>  ^(lrt^»  d<>  cartouclics, 
i|ui,  au  tit-u  (ic  malit^rps  dftnf;cr*Misc»  ii  Irans- 
IKHifîr.  lelles  qu«  imuilre,  •Ijntuuile,  etc.,  reti- 
fermcnl    setilement   des  liquides    iiiofTonsifif, 
L'an  des  uiod^le»  cftt  forint  d'un  lulie  il«  verre 
£paÎH,  rempli  d'une  solution  concentrée  dn  car- 
bonutf  ilf  poLas«e  et  traversé  aux  Acnx  botiU 
IMir  de»  llls  de  pialine.  Lors- 
qu'on fait  po-saer  un  i^oiirant 
dans  l'appareil,   l'bydroK^ae 
et    l'acide     carbonique    ([in 
prennent  naîsitaniv  foiil  )»cla- 
terlacjiitiiuclK'.lorefiirUsonl 
atteint    une    pres-sioii    snfli- 
snnle.  L'u  autre  modèle,  qui 
contient  une  solution  de  rbin- 
rure  d'ammonium,  donne  par 
IVIeitlrolTse  d«  l'aride  dilor- 
hydriqoe  et  du  cliloi*ure  d'à* 
ïote,  corps  tr^s  explnsif. 

Co«  cartouches  penvAut  ^tre 
«mployée»  ntilcnu-nl  danit  les 
mines,  les  carrières,  le  pen;e* 
aient  de¥  tunnels,  etc. 

CASSE-FIL  ÉLECTRIQUE 
—  Disposition  dt;sl.iui;e  i  avci  ■ 
tir  au  moyen  d'une  sonnerie 
lorsque  le  lU  d'un  métier 
vinit  a  casser  ou  même  A  ai-- 
réter  te  Jnêlier-  Le  casst-lil 
de  M.  Richai'd  est  etti-t'me- 
m<*nt  «impie.  Av»nl  d'arriver 
a»  point  01*1  il  doit^tre  ulilisi-, 
le  1)1.  maintenu  hoti/onlul. 
porte  un  petit  cavalier  de 
plHtini>  en  forme  d'I'  renversé. 
Au-deftsous   du    cavalier  est 

*in  vase  de  verr»  à  deut  eom- 

partimmitii  contenant  du  mer-  ^^    J     " 

cart:  Lor«q(i»  Ip  fil  rn-ifie.  le 

oivftlier  tombe    et  «oh  dtmx 

I  branches,  plongeant  dau»  Ir» 

^eox  compartimenta,  fennenl  un  circuit  qui 

«onlieiil  une  pile  et  «ue  sonnerie,  on  mAine  un 

apparfil  drslim*  à  am^ior  Ip  nii^ticr. 

I^  ca.B«e-(il  ppui  provenir  é^lement  lorsque 
le  tï\  prf-scnli?  dn-s  ni);nitiU>«  trop  considérables; 
il  turiil  qu'il  traverse  une  pluijue  nuMallique 
pernée  il'uu  Ircra  du  diamt^iiv  convenable.  Si 

ni  Ml  il  il  »fi  arrête  par  la  plaqnr, 

lise,  et  i  I  lomJie. 

CATBlOlii.  —  hlèmvnt  qui,  dans  l'élvctrolyse 


d'un  Composé,   t>ui(  le   Nens  du   courer 
porte  fi  l'éleclrode  négative,  le  bain 
le  circuit  eTtérieor. 

CATHODE.  —  Ùfctrode  nJ^jçntive  dol 
f.'alvnniqu<-,  sur  Inqnelle  ^e  porleiil  riiydrC|| 
et  l'."«  iii'*i.'iin, 

CAUTERE  CHIMIQUE.  GALVANIQUE. 
HIQDE.  —  Vu\ .  tiAt-vANocAiTeiii:. 
'  CAUTÉRISATION  GALVANIQUE.  —  Vi 
v*.vûCAL'sriyeR. 


CERCLE  DE  BARROW.  —   In>tnim<-i 
vaut  u  la  mesure  di-  l'inclinaison  et  de 
siir*  Inlalc  du  i-liamp  teri-oslre. 

Lu  fiiiure  154  représeulu  l'instrumi 
poHJ  pour  les  mesures  d'inclinnisou  :  l'i 
tî  est  dans*  une  sorle  de  bollr 
Hère  par  un^  feoille  de  vern-  tait 
miu«>i-<Mi  «vont  p.»rli-ci'iT|f  (t.iiur  lecjuet 
un  bra»  m&  par  une  vh  ton^'enle  ]\  nnq 
OitSe  nne  alidade  portant  de*  microi 


CERCLK  PE  BARUOW. 


H  Tnatils  àf  I'JUp^•^.  l.'appari'il  pciii 

ilDHr  il'iiii  AX'  retlu-til  ri  In  ri>tulîon 

pcrnn  rcniicrsiirle«ardn  E;  l'nxe 

Lt       '  î    -  tti  tiîpn  vcrliml  Ai'diJe  du 

livonl  ^li'e  *ni- 
■m  'Voy.  (JiiAnr 
H)  ;  on  iMMii  tourner  l'Ap- 
r  .  ■  Il  I-'  i.  juNiju'a  l'tf  i|u<T  l'uijiuilltf 
g|r-  mmimum  ovm'  l'Iiorimutaln;  vil*; 
lien,  et  l't'tatiult?  Rst  l'în- 

illu  »(>  placR  ver- 

u'«ill**  'st  <lati?  un 

ulain*  an  n]i*ridi<>ti. 

lin   CDU- 

élUo  o^pu  i'iiui'ixotk 

recliinguliiir>.>^ 

un  a  rioclinalMn  i 

-ini.),.>.'  la  premîi^rc  me- 

Il  noiiift  précité, 

jUHiu'ft  ce  i(it*nn 

iirml(o»  <to  r.ii- 

du  cliAinp  li'un 

ptt*,  jjiiis  uii  tuuitu- 

,  et)  «Kt»aul  sur  la  vit^  P 

;  raieuillo  dmi»  li  uùcro* 

i|uan(l  Tîn- 

II. 

.  ]M<i>ition  tint  <l'--iit  ver* 

|K>iiiti*<le  l'aj^tiiilfi 

satre  du  cli.im|<  do 

>w:«jp«.  on  I  y  umèiir 

kU,  ou  bt  de  iimi- 

I,  «1  on  |>rend  \n 


ié>} 


thndr.  (*.■  <]u'uii  fait  \f  |ihi*  soiivuiil.  On  ine»«re 
I'iiiikI^  de  l'nîgiiillo  (lan<!>  un  aiimulli  i)U>*li-.i)n- 
qup,  en  opéranl  comme  nuu»  l'kvunf  dit,  puis 
on  tourne  Tniipareil  sur  le  c«rclc  E  de  W  eiiic- 
teiaent,  et  l'on  nucommvDCi?  la  rorsurc.  On  a 
iiinsi  deux  ntifrlrs  i*  wt  i'  qui  p«rnietlpnt  d"  cal- 
iniler  l'iiu'linaiîwni  par  Ift  rornitil<^  ei-dcssu*. 

Oucl  qu*>  6oil  le  ]iro<:<^d<S  «iiiploy*;,  [tour  uvoir 
de»  r«fiultats  irM  exticlâ.  on  dnU  prendre  on- 
rorfi  qu(*lqii)*s  pK'CiMitiuiie.  On  n;fuit  IouIa»  le« 
lottuitfs  f«  reionmant  rai^uill«  sur  ses  sup- 


m 


.  seeiondi-  tnvLbitde,  pour 

<   Uïinctit  dnii» 

.\a\-,  un    a'appnio  sni-  re 

timi  vtirtiralr  dans  le  pliin   p«i'|><'ii> 

AU  méridien.  On  Mil  coïncider   lt-< 

venUei-»  U  arvo  la  liffne  UU'>-S']0",  r-l 

pi"ii   co   que  le»  eilrémiW*   de 

Il  C(iilri>  du  clianip  di>»  mirri»- 

l*o   UU  la  uit'^tti''  rorrcdiiin  i|nr  pins 

î»  on  iMoruf  l'apparuil  Mir  lu  rcroh*  \Z 

■rlflincut  :  l'oifluillR  c>l  tlitM  In  nir- 

^'"  '     ^^    '■  *■  'inalsoii  avn.*  les 

'il  l'wii  .1  iiM't.i-  i  la  iroùi^nio  xai" 


Ft|:.  IftS.  ^  titfth  d«  &WMW  di*|Mid  |>ow  U  »nun>  <1«  la  (■»««  UUltt. 


port?,  df*  sorUt  que  l'exlr^niitt^  de  son  axe  qui 
i'*l;iit  d'abord  din))^  vers  la  fac»  »le  l'mstni- 
tni^nl  soil  tournée  vt>i-b  le  Tond  ;  puis  un  n>raîl 
!•>»  lediires  di*  l'indînAiftOnen  rclournant  la  boite 
d«  180";  <'nfln  on  r^^aininnte  l'aîcuille  en  sens 
contriiirn  pu  la  plarant  d.m*  le  support  du  bois 
K,  oft  on  l'assHjettil  par  la  piiire  L;  on  retoro- 
mciiiNï  ensuite  toutes  loà  lf?fturc».  On  corrige 
aio»!  le»  vrreutis  daes  i  et  que  rniguiMn  n'etl 
lia*  «iuflpendno  par  *on  centre  dr  fn-avHA,  h  ou 
qiK'  l'axe  de  tyrot-lrie  nv  coïncide  p;u  avotf  la 
li((nfr  d<r»  pAle9,~ct  celles  qui  Mint  dops  aux  lnil>' 


'  •  1— iiWUy*  4*  fmmÊéf  ■ 

timt^i'  tttltM»  Y  A  ••  te  MÉMIM» 

iMf  M*'''WM^  4«  MU»!  ><ti».  fin  llifc 

,En  m 

Li.' -^    «*«IWM*W    «M   Mftto  4*    ■ltf*«*,4Mtf 

Li'lUtlf*.     '>■    'I'  '''•  Mit  W«r«  t*1m^   Mrf 

MHf>ti«   koii/^M'Ul,    <b>   Mft)  ^BT  le»  4»- 

l'aJITMllU  M  UfmliM)  pvr  4^  |n*o>U  rjiiDdri- 
i|iiM  li'rti  ruurl*.  bmroant  4««if  il*«  in>«i  kv* 
|iM*<l«  Mil'l*.  O'Mii  ill»|«o«4lMiw  4ruiin«»' an  f«« 
U  •l'uiiliilii'^,  rniii*  c)U  ||ftnuilji  t'tiffndli'  à* 
l'IiiMiiKin  «  (lu  iiniicm"  Mi  d«  nxtli*.  l-r  toal  r«l 
rixifiiriiiA  ilmti  ti»"  ImIU  i:;fiiidr«i|M  4e  Uitoti. 

I^a  MIMitlIM  lIlIK-llfUtaMl  M  rofti  **n  l'UrUll 

l«  lliiiltn  iliiiia  li<  ift^rldkn.el  liunllndliitioai 

I-' ■■He. 

' I      .     ''^ax 

yi0»Wfé.  tni    ('(«ml   lu   tTinymu-  i|n  c**  «{iMltv 

rtNMciUi  l'>mfrl<ri  (!'■»  41111  r«rcb»  »crt  a 

ar  1m  tffMu*  ilt>  |i«r«IJiiiit;  ea  votre. 


jlllUlAft* 

■I"  ■ 


in  *pnrÉrr, 

-tU',   riiit(ulll« 

(DiiMxroMi.*  fe  ttui'tftf  au- 

<iii  111  ilf  coctÉii  (lorlAnt 

'  «llr'liilMt.  Un  in4inr  poiil* 

'iJti'rKi'iilsiis  d(!<jicruclirU. 


Oa 


■ftiifdb4toTi 


ta»  «.lif  I  mi'ilicaK 
A».  ftS^  art  braé  d'an  fll  | 


àœ  «t  <r«i  fil  4*  caivre  enroul^B  en 
MM  *e  Umeber,  ««inor  d'un  p^lit  eylii 
bote.  Le  tCMt  lonm^  sne  cliiloc  tju'il  *u( 
ploDgir  4«jis  du  tiiuigfT  |>oor  obtenir  un  cfl 
raat.  Cette  pile  «  r«nntae«  de  n'occu|H>r({Q^ 
petit  Ti>lame  ;  ma»  en  reranebe  elle  a  TinoB 
vénienLdce'»ffaiblir  trè«Tite  et  de  donner  f 
«uiti-  il--  •■(T-U  lit-  trrfirnl'iir  m'-iTi.iiii.^ 

CHAINETTE     CLECTRO  -  DYNAMIQUE 
U.  ilits-'k'  ilr-iL'ti<'  ^(I1I:  r>t  nom  la  cuurbn  di 
sinêi!  |>ar   un  lil  llt-xiblr,  un»  pesanteur,  p 
connj  [tar  un  coaraul  et  |>liu:é  dons  un  et 
magnétique. 


ciiALnrn  voltaique.  —  champ  MAONfirronE. 


ta  |t«rUcu1ivr.  lor#<]Uti  re  champ  oui  iirii- 
el  <]ue  la  lignp  qui  johll  les  ileiix  poiiiU 
|!aUactii*  r«t  prritfiuliculAirr  à  su  direction,  la 
rmut»'.-  >•^r  nti  niv  il--  i-crcle. 
aUXUR  VOLTAIQUE.  —  Chaletir  (iroduilo 
un  conducteur  par  le  )ki;^«ur(!  d'un  cou- 
.O  phi^nomènc  Cil  réyi  parla  lot  deJoule. 
ËnUkVrrzasfir'. 
IP  ËLECTRIQVC.  —  Pûriioii  dts  t'u^pacc 
tait  Si-tilir  t'iu'liikii  du  système  i^ircliÎM- 
l^r^.  Il  ^sl  nriliiinir'>iDeiit  il(imiL<-  ;  il  pntl 
liluil  £(r<  litniU-,  par  •>\•'mpl4^  (ors'pio  !<■ 
le  e«t  a  l'iatérieur  d'an  rondiicteur  fprmi' 
iDiii>tuant  avec  le  sol- 
lion  ri  inlfnaU(  du  i-Anmp.  —  On  uppclk 
ion  Kt  inl<>n>il^  du  f'h/inip<>n  chaque  pnjnl. 
ilireclian  et  l'iuL^'iiBilo  en  c«  point  de  1s  forcf 
»r,  c'est-Jt-difL*  de  la  résuUanlc  des  ae- 
en-rc^s  par  touli*»  les  masses  con*id<^- 
inir  i'iinil<*  dV'Irclricilé  poftilivf  placée  «mi 
IpOtnl.  Ui  ditei-lion  «'«t  rrlle  ipie  pn-iidr»iL, 
9e  cbnrL''''iiit  par  inllurnrH,  une  Ir^s  pulilir 
liflr  ciindiictricr  ]iiifi|M>nduc  par  son  ccnln^ 
!p*<il<''  au  point  colt^idé^i.  te  clianip  vfi 
là  Inili^rif^nr  d'un  l'onduclour  en  équilibre, 
w  la  force  y  v»l  nuit*.  Il  psI  ortlinairp- 
eommode  do  substituer  dans  Ich  cilriilg 
dn  cboiup  â  celle  d«s  masfto»  qui  le 

U  champ  e»t  |>arfaiteiiaent  dêt4>rminé  lor»- 
nnalt  In  disposiUori  des  lignes  de  force 
jiifacrH  ê<]mpotenti(rIlns. 
<'L!:ti}>  uniformt.  —  On  dit  qu'un  champ  est 
/nriur,  lorsque  la  force  y  est  constante  en 
lear  (4  en  direction  An  tous  les  points.  Les 
id«  tant  sonlaloni  des  dmilm,  elles sur- 
^ujpul*;n1if-llr«  dv*  plans  perpendicu- 
a  (■■•'  (Ifoiir-. 

MAGNÉTIQUE.  —  Un  nomme  cUiimp 

liqitt  la  portion  de  l'espace  où  se  fait  sen- 

toclion  du  !i>»U-niL'  niaf(néti(|ue  considéri^. 

rcfeasip*^  gtïnOrtilcment  ïndéQni. 

Y<tii4  indiqtinn*  plti^  haut  (Voy.  .\CTlo?tfl)  lea 

luiquclli-s  obriBsent  les  acUonï  mosnéti- 

>;  on  peut  voir  qu'elles  sont  idcftliques  h. 

qui  r^^iricnt  le^   attractions  et  les  rr> 

infi  fkctrique^.  GrAc«  au  choix  de»  unités 

'  aias««  f^li?i:lnqni'  rt  do  mn^^r-  niikt{inMi<|ni<, 

|irul.   dans  les  calculs,    us^iniilcc  ubsohi- 

(«4    tD'iMe*  ntiiffuôtiqiics  à   des  mas^f^s 

rii^uiTS  de  miMuc  valeur;  les  conséqu(Jiio«« 

l'un  tirera  <lans  un  cas  relativement  au  champ 

I  t'apphqitiTpnlrfjuleiucntftrau- 

'H  iiL  bicDrcmariiuerqu'iln'yaiden- 

entre  iea  deui  pbénoniines  ((ue  dan»  les 


II- 

1 


valturs  Huw'riqui^,  et  quv,  s'ils  sont  tous  di^ix, 
sans  nul  doute,  des  modiOcations  d'un  m^m«^ 
milieu,  cf^  modincation»  s<^int  de  nnttire  nbNo- 
lumciit  distincte:  ainsi  les  massv*i  ma^iiLHiqueflj 
sont  compl^tomenl  fixes  et  ne  ivndent  pas 
passer  d'un  point  àun  antre, comme  les  mossea 
âleclriques. 

Dirtriion  et  iaUnsiU  du  ehmnp,  —  On  nomma 
direrJtnn  et  intcnsitt  du  chiimp  en  un  point  In 
dîre<-liori  el  rinli>iittit«  de  la  furet!  mu{;tiétiqu« 
qui  attirait  &ur uni;  masse  positive ^.galcal'unîl 
plaçai*  en  f  point 

Champ  magDAtiqnfl  ierrosue.  —  La  terre  agit 
sur  li'H  ainMiil»  i;l  duiiiie  par  suite  naissance  fl^ 
un  chamj)  iimgnèlique.  On<^aît  qut>.  daiit^  un  tra^ 
pace   r^tativemont  assez  grand,  pnr  exemple 
dans  une  luAiue  »allc,  uno  aiguille  aimaotôt 
prend  une  direction  constiuite.  Les  lignes 
force  sont  donc  parallèles  dans  tout  cetespac* 
et  le  clianip  terrestrfl  est  uniforme. 

La  direction  dn  ctifirn|>  li-rrc"!!!*  l'sl  ci'Ile  qn« 
priMi  (Irait  une  ai^uillt;  aimauti-c  suspendue  librv- 
iiipiil  par  son  centre  tic  gravité.  Vu  la  diflIcnltH 
d'obtenir  unappweil  de  te  (feni«,  on  détermina 
d'abord  la  position  du  plan  vertical  qui  contient 
la  Torce  (déclinaison],  puis  l'angle  que  fait  celle 
force  avec  rtioriionlale  [inclinaison^. 

l'our  ni'-'ïurur  l'inlcnsilé  (Voy.  ce  mol),  oi 
mesure  <teulement  la  composante  horizontale 
riiiclinaison. 

■  Comiiumnli-É  titt  champ  ttrrremîre.  — Pourétudier 
ce  clinmp,  il  y  a  avanLi^r  à  dôcompoker  la  força 
en  plusieur»  composantes. 


[IIP 


I 


B 


Oll«  force  est  situf^e  dans  un  plan  vertic 
qu'on  appelle  le  méridieu  magnétique,  «l 
avec  l'hoiirontale  un  angle  f  qu'on  nomma 
clinaison. 

Il  est  êridcnt  qu'on  peut  décomposer  Tint 


C.HX^\>¥.V.VÈ^  . 


|3« 

■iti^  lotnlr  T  Jii  ctiam|)  (Hp.  l&'l  en  u^b   coni- 
piBanli*  lioritoiilale 

H-TcMi, 

,ttl  une  conipostnle  rertioalA 

Z-Tfttni. 

Uit«  aigtiillfl  de  d^linaison,  mobile  seuictnciil 
rdnfi<>  lin  plan  liorizonlal,  n'Mt  soumise  qu'k  11 

Hr»  il  pf*!]!  y  avoir  )nti'Ti>t  à  dt^comiiOHrr 
'ïticorp  la  torcv.  Il  ou  deux  autres.  Pi-piioh»  m 
eTet  un  bAiTcati  nssujcLli  h  t^  mouvoir  dans  un 
plan  Tertical.  par  i'Knnpb'  nn-.*  iiiçuilli.*  d"tii?Ii- 
nai»oti  :  5Up|i'tp"'i(*  •pi'^  <•<•  |d:in  AIlCIï  ins^f  un 
unulp  a  nvi'ir  li-  un'iiilion  niûsnf''TiP  AMNO.  et 
soit  A  Tuu  des  pàlt-5  de  riLij$uillc,qui  n'est  pas 
(Ifiiii^e. 
Ij»  foret  horizontale  11  peut  se  décomposer  en 

pnraU61<>  nu  plan  ADOU  et 

Y  =  H  >ln  a 


I 


pei-pendiculalr«  ft  cv  plan. 
On  a  donc  pour  le»  trois  coinponoinivs 

X  c:  T  DOS  i  eut  a 
y  B  T  eus  i  *1d  « 
Z-TBini. 


Si  raignillft-onsid^réc  ûlnit  lihrr,  oltc  s«  pla'- 
corait  dans  1q  m<^ridi«n,  dans  Ut  ttin<>:Uon  do  la 
force  T;  mais,  commn  nllc  rhI  ikHttujntLie  A  rc!i- 
Ut  dïli!4  lt!>  plan  ARCh,  i-1le  n<>  p»iil  obrif 
(]n'niix  foiv*'s  X  i-t  7,,  cL  &e  dirige  ^tiiivEmi  la  n*- 
ttullaiitrr  F  dn  c«->  deux  forces.  Kilc  fniL  donc 
nvvc  riioriiunUilG  un  an^le  i' (luclinatâon  appa- 
rente}, tel  que 


^^ou 


tS' 


rotg  r  »  «olg  •'  OOB  a, 


Oellft  relation  sert  h  Ailtirminfr  l'inclinaiwin. 
Champ  d'un  couraat.  —  Ampère  u  nioutri^ 
4] Il  un  conclu iilcui-  lrav«rsé  par  un  courant  fnil 
naître  autour  de  lui  un  véritable  thamp  luagn^- 
ilriui',  idontiqne  h  colni  qu'on  pourrait  obtenir 
par  Tnction  d'un  aiinaiit.  I.'idnnlit)'-  otI  ni'-ini.' 
beaucoup  pluB  compilait'  qm-  l'ftlIfTqui!  nous  m- 
^mdons  l■i-d4^ss^â  cotro  le  cliarap  ^-IcctriquE-  et 
le  champ  magnétique  :  le  champ  d'un  courant 
ri  celui  d'un  aimant  doivent  donc  èïtv  dus  1 
des  moJilIcations  de  m^mrrsprced'an  niilmi' mi- 
lieu. Auaei  la  forme  du  champ  d'un  courant 


piMil  l'^lrp  min;  ru  ('■TiditnrA  parreipArl 
lanliïine»  ruu(4ii>'*tii)tivs. 

Nous  citArons  quelqui^H  exemples  :  ninsl 
courant  rcclili(iiic,  a.-i«cz  loti^  pour  qu'on  pai 
leconsJdérercommi!  indAUni,  donm;  pour  lîgi 
de  forcfr  diîs  cercle»  concenlr<que:>,  A^anL  U 
plan  prrpRiidicalaire  au  III  ri  li-ur  centre  ftur 
fH.  Ponr  i'ohservntcnr  d'Amp<>re,  repardj 
vers  ses  pieds,  la  forco  osl  diriu^  »ur  ces  lifii 
de  droite  à  gauche.  Les  aurfocoa  ^oipaU 
liflleit  sont  d«H  plans  AquidiNtnnts  passant | 
le  III.  L'inteusiLé  du  c-luimp  e^t  en  nison  inrai 
de  la  dislMiu'f-  -vi  M. 

Dans  rintêrieur  d'une  longue  bobine  cjrli 
drîque  b.  enroolumeut  uniforme,  le  champ  i 
niiiformi'.uu  moins  lor!U|u'on  ne  s'approche  p 
trop  d>^-4  pxlrémitê».  Si  n  e^t  le  nombre  il 
spir('«  iMC  unité  d>-  lonjiufur  ut  I  l'iiiteiia 
eourauL,  rinlcn»iLi.>  du  champ  est 


r»4«»iï. 


■naU 
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CHANDELIER.  ~  Support  semant  t  i 
nir  les  bougies  élcctriqui's  et  u  faire  coinmai 
qucr    U's  dflui  charbons  nviic   le  gt-n^re 
(Voy.  K'iijt.iE: . 

CHARBON  A  LUHIÊRE.  -  Davv,  qui 
premier  l'i'iipiinennc  di'  l'arc  voluilqur,  mm 
mit  de  boKitettes  dt-clinrlionde  hoio  i^lrintdA 
l'iuiu  MU  b-  nieivuri!.  ijui  brûlaient  ii>gali 
ment  et  avec  nn  bel  riclat.  Os  b 
ft'uBnient  u-op  vite  pour  pouvoir  senir 
usage  induAlrii'l.  Kournult  n^nli^aun  graa 
gr^s  en  les  i-nmplnranl  par  dtrs  billona  de 
bon  de  cornue,  beaucoup  plus  di-ntcsel  s'aïai 
bien  muins  vite,  t>tte  sabslancei  qui  fut  losf 
tomps  eniployr^e,  présentAÎl  cependant  cnooi 
de  graves  iticonvénients.  Sa  coinpo«ition  n'étaj 
pn!i  hornogi^iii-.  il  s'use  ■souvent  d'une  foçuii) 
régulière,  en  prodiiiA.'iiil  dftM  variaUons  de  li 
mière  nsncz  grandes,  et  peut  ni<>me  |»rfi^ 
>'-i;later.  Len  variations  d'i^clul  sont  dues  L| 
présence  de  matières  MrangÈres  et  uolanaMI 
de  silice  qui,  moins  lixts  que  In  charbon.  \ 
vaporisent  et  forment  une  llnrame  qui  enUAf 
l'are. 

On  a  cherch*^  6  purifier  Iss  ohorbons  de  M 
nue  en  plaçant  d'abord  les  baguettes  taillli 
dans  un  biiin  d'alcali  qu'un  porte  au  roofifl,  ■( 
de  tninitrormer  ta.  milice  en  «ilirjite  fnsilllt  \ 
polnsRP  nn  de  soude.  On  les  lave  rn^^nile  è.l'il 
bouillante,  pui»  on  les  introduit  dntis  dcstvli 
de  porcelaine  cbauITés  la  ronge,  et  dans  kl 
qiielu  on  fait  passer  nn  courant  d«  chlore  ^ 
Iransfoniitr  on  cblonires  volalils  les  oxjrdati 
fer,  d«  silicium,  de  sodium,  de  poUusiom,  0 


J 


CIIAROK.  —  CHAUFFAGE. 


lis  avec  c«ftcburl>oaiivlai<.'iit 

twill'iurt. 

Charlnnsfk  cornue  artifkiels. — M.  Jai-queliiin-'i 

D^  de  fabriquer  le  cbarboii  de  cornue  en 

t   da  snbMaDces  hydrocarbures   bien 

18,  fidr  eiâinpie  des  coudrons  puri(lt-s  par 

lUiinii;  fin  Ipâ  fait  passer  dans  un  liibe  dv 

(rrs  lit;  diaiiii'Ui-  porli^  à  utiv  liauti; 

niv,  iH  l'un  ublibnt  dan  [ilaqui^s  qu'un 

à  la  scie.  Ce»  charbons  donnent  de  ti-è» 

résultnUi  :  Ia  lumière  est  lixe,  blanche  el 

ntur»*  d'environ  2!;  p.  100,  dans  les  mimes 

lîoas,  a  4:cllp  que  donnent  h'n  cbarbonti 

m;  luais  ÎU   ont  rinconvt'-niont   d'iHr« 

»dinicilt*K  li  débiter  et  de  donner  buaucuii|i 

«WcUttL*. 

Cbrtons  egi/lomérés.  —  L«s  cborbotu  les  plus 
tfiajé»  ftctuplkmpnt  en  Europe  sont  ceux 
rCart^  et  dcUauduiri. 

I|.l!ari^  pr^pnrc  unepdlcfonm^cdc^iOpanitï 
ic«ke  bien  par  en  poudre,  20  parliez  de  iioir 
[  buD^e  caldnt-  et  30  parties  d'un  sirop  de 
■V  «l  de  (tomme.  Ce  mélange,  coiuprinn-  à 
d'une  presse,  truversi;  une  (ilif'n?  qui  lui 
ta  forme  cylindriciue  cl  le  diafiu-Ui;  con- 
ile;  pui»  on  le  coupe&  lu  longueur  vuiihic. 
btfDelte»  «ont  Alors  plafîéi!»  horizonla- 
DFut  daiiN  un  cituhïI  du  tonte,  »ur  un  lit  de 
lir  eu  poudre;  on  superpose  ainsi  plu»i«'urs 
i|ret,  M^jidrées  par  de»  feuilles  de  papier, 
Cou  recouvra  d'uo  couvercle.  On  chauffe  en- 
Ibui  roufje  cerise  peudaitt  lu  moins  quatre 
cinq  heure»,  dnui  un  fourA  plusieurs  étii^e.i. 
charbons  sont  alors  plongé»  dans  un 
bouillanl  lie  !4ucra  oir  de  caramel,  en 
1  refroidir  plimeur»  (ois,  pour,  que  le 
ip  pén^lrf!  dans  les  pores,  puis  ils  sont  son- 
un  ccrUin  nombre  de  caissons,  aêporres 
iLinldimmemionii  dans  le  sircp  de  sucre. 
chibiue  nouvelle  cuisâon,  on  les  de^ct'nd 
lu  éUfir.  le  four  a>aot  iiutautd'éUKes  qu'où 
ùiire  de  cuissons,  tînlln  le<t  charbnn-s  «ont 
1^  d'abord  Icutenivnt,  puis  dan»  une  t^luve 
it  la  température  CHt  rlevi^e  peu  à  peu  jus- 
itW. 

Il  nsisir  plusieurs  autres  procédés  niiata- 
H.  ttauduin  obtient  un  charbon  compact  en 
MOI  par  La  cfanlcur  dets  braiâ  secs  ;  ce 
e«t  tvduit  en  poudre  impalpable,  pui» 
ré  «  l'aidi!  des  carbures  d'hvdrogèiie 
itu  dans  la  di»>tilIalion  du  hi-ai. 
!n  Amérique,  un  fabrique  le^  charbons  arec 
B  de  pctrole  et  on  les  compiimc  dans  de<i 
plat»,  au  lieu  de  leï  pas^r  à  la  lUière. 
tf  mfcAf.  —  On  rend  l'arc  plus  fixe 


tft  plus  rêi^ulier  en  employant,  an  p<^le  positif 
detilement,  un  chnrbnn  dan«;  lequel  on  a  lu-ali-' 
que,  en  le  passant  ii  la  llUèro,  uu   trou  uiial, 
qu'on  remplit  arec  une  substance  appelée  mé-^ 
rhf,  plu»  nonductrice  quo  le  charbon, 

Charb'ons  euifr^s  nt  nkkrl''-t.  —  En  Amérique,] 
on  se  svrt  bc.iiicoup,  pour  liVlaira^p  public,! 
de  chai'boiis  recouvertâ  d'un  dépùt  galvmijquej 
de  cuivre  ou  de  nickel,  ce  qui  au^mL^iiie  leur] 
conduclibililé  «t  leur  durée.  Mais  l'éclat  et 
couleur  sont  moins  fixfs,  ce  qui  leur  fait  pr 
féreren  ICurope  le»  cliarbou»  nu», 

CHARGE.  —  Sj-nanymo  do  itutSM  itetiri/fue  et 
de  quantité  d'êledrii-ité.  La  «rbarRe  M  que  prend 
un  conducteur  isolé  mis  en  communication 
avec  uue  source  d«  potentiel  V  esl  i^fjule  au 
produit  do  sa  capaciu'!  C  par  ce  potentiel 

Charge  réaidnelle.  —  Lorsqu'on  a  déchargà 
un  condensateur  k  lam«  isotante  en  faisant 
communiquer  les  deux  armaturt-s,  on  pont  ce- 
I)endanl  obtenir  quelques  inst-ints  après  une 
nouvelle  élincplle,  -luivie  quebpififois  de  plu- 
sieurs autres.  L'existonce  de  ces  n-(^idus,  dé- 
couverts pur  l-'iantLlin,  s'explique  par  lu  péné- 
tration de  l'f-Iectricité  dans  la  lame  isolante. 
On  le  montre  par  la  Ivuleille  de  Le^de  à  onua- 
lurPs  mobiles  (Voy.  et  mot). 

Il  résulte  de  là  que,  si  on  laisse  un  conden- 
sateur en  communication  avec  une  machînu 
pendant  un  temps  de  plus  en  plu»  long,  ml 
rtiarfte  maximum  poarra  augmenter  avec  lo 
lemiw,  jui^qu'à  ce  que  l'absorption  pur  la  pla- 
que diélectrique  dcsienne  insensible. 

D'autre  patt,  si  l'on  veut  donner  a  un  con- 
densateur des  charges  égales  dans  des  expé- 
riences successives,  en  les  mesurant  jiar 
exemple  uvec  une  bouteille  de  l^ne,  il  faudra 
perdre  inutilement  la  pn^ioiére  charfçe  :  le  ré- 
sidu reHlanl  nnsuite  seiiniblemi^ut  constant,  les 
décliargciï  qu'on  obtiendra  api'è»  la  première 
correspondront  bien  a  des  quantités  i-fijaici 
d'élor4ricité. 

CHARIOT.  — Or;ian(>  du  Iransmcttenrdu  té- 
légraphe de  [lughey  (Voy.  TÉLtiia^riie). 

CHATTERTOH.  —  Nom  donné  a  un  mélange 
du  :j  potliesdc  gutta-pcn;ba,  I  de  résine  et  1  de 
goudron  do  Stockholm,  employé  comme  isolant 
dans  les  cdbles  sous-morins  par  U.  Cliatlerton. 
et  appliqué  depuis  à  l'isolement  d'autres  •; 
pareiN- 

CHAUFFAGE.  —  Bien  qu'on  cite  ordin 
metil  comme  l'un  des  piincipaux  arantaftes 
ta  lumière  électrique  celui  de  n'échaufTer  qi 


<^  ÏJR  FER 

ilnrit  Jonn^r  tU;  lu  i-VmVvir  «^  W**^  ^Ire  etn- 
ploy^'i?  dans  ciTtai»»  «rn.»  rfttnm'-'  P^'oci-di^  do 
chnufTnftn.  l.n  SochH»*  di-s  usine»  «■^^'^^liques  do 
iU'rlin  II  rnî*  rétommenl  h  profil  «elle  propriété, 
Ri  rouniil  À  In  foitt  k  sirs  iilionn^  la  liimi'^i-e  €t 
If  fhaiifTiigA,  te  i^ouranl  ctnploy^  ^innt  dariii  le<t 
deux  cas  nipsaM  de  la  m^im-  maiiièix»  «l  piiyc 
au  mémo  tarif.  U-s  iipp.niTils  cmployi-s  nu 
tihautTufie  sont  sp^cialoraent  <li»|io»>^!t  dan«  ce 
biil,  ftfln  i]'nbt4>nir  le  mi^illcur  rcndcmrnl  pos- 
)4thle  :  :iii>»i,  pour  fnir«>  bouillir  ilir  IVaii,  on  •>!< 
^•rl  d'unie  bouilloUe  à  deux  ctivcloppps,  oritM' 
le«iue(l','5  e^il  placi-e  une  lii>bin(<  de  riHisUnc*-, 
el  qtii  pcnii{;l  il»  porter  fi  ri-biiUilion  en  vingt 
miimtes  un  voliiinr  do  HS  i'i^iililitn>«  dVsiU  avec 
h  utiip^ri>K  ni  100  valtg.  ],a  mf^iiiu  Si>ci(>t^  a  dis- 
pute il;iti«  <iu<'lqiir-4  Uii-i)li'(^!t  dos  ^ou^l(^auI 
Alciîl]'iiniP>  pour  rliaiilTi't  le»  Tcrs  ù  fri^'")',  etc., 
Ipk  bi»?5  df  pnx  n  Ick  lamrici  fl  alcool  ^tant 
rigoureusomont  inlorditt*  pour  éviter  le»  in* 
efndie*. 

ChanSagedeswaffonB.—  M.  r^>iircell«5ainia- 
^hx' de  i-lmiilltr  h>4  wn^OrM  nit  moyi>ii  de  (lit; 
d«  frr  que  IraviT^o  le  rouranl  d*ii]ie  iiiiii-liin<- 
dyimino.  Ces  IIIk  tendus  liorîzotita1emL>nt  sont 
«rréscnlre  des  plaque»  de  cuïvii»  el  de  plomb 
verticales,  e(  le  loutosl  disposa*  dans  de»  r»'-ci- 
pinnU  en  ntéul  sfinMnblci  aux  boitilloltes  or< 
diiiaires  A  cnu  dinudir.  Lorsqu'on  fail  passer  k> 
roumnt,  les  plaques  sVchnulTriit  nu  conUirl  du 
(II,  el  l'apparvil  pvut  atleïndre  une  tempéra- 
Uirede  8S». 

Cbauff«ge  des  tramways.  —  Iji  Bitiion  Rlfr- 
trie  (>.  de  Ridimond  iViii^Intei,  oliauITc  les 
«oilurei  de  ses  tramways  Ù  l'aidi?  de  la  cannlivi- 
tion  électrique  qui  sert  pour  la  U-action.  Pour 
oela,uncri*5islani!e  en  forme  de  ^ril  eu  ptaciVr 
dans  une  boite  du  70  contimèlre»  de  longueur, 
50  J('  lar^ruur  cl  10  de  bnuteur,  n-nfermant  de 
la  leri-e  réfrnctairr.  IJuatrt*  l'haiifTrrirUes  de  ce 
giinre,  disposées  en  tension,  sont  moiUties  sur 
une  dérivation  de  lu  lif^iic  ayant  une  dîtrôrencede 
polenliel  d'environ  t.'iO  volts.  Un  fait  passer  un 
courant  do  6  umpd-es  pondant  15  ù  iO  mintilp»  ; 
ouia,  les  appareils  ayant  atluinl  la  tempérulure 
voulue,  on  nreonser^e  qu'un  courant  dp  .1  am- 
pères pour  empêcher  le  retroidisseueiit.  Cliaqiie 
chaufTerctlo  consomme  donc,  en  niarciiP  oor- 
niJilc,  fn»iion  J'M'*  «atU. 

CHEinn    DE    TER    ÉLECTRIQUE.   —  Vof. 

I.U'OMiiTIVK  ri    M(iM>iiiIi.. 

Chemin  de  far  électrïqae  de  tabla.  —  Petit 
appareil  qui  permet  de  (aire  facilement  «t  ra- 
pidement   tout   le    serrice    d'un    r«p.iii.   snnti 


ÊLECrniQUE. 

qu'aucun  dome«ltque  |M'n>>lro' 
manffer;  le  premiL-r  modi-le  □  {•tr  iii»lall 
l'hAtel  de  M.  li;i>ton  Menicr,  h  l'aHit.  J 
Un  train  (-161:^^0»,  qui  \n  de  Votttm 
salle  en  Irarersnnt  uu  petit  tunnel  pratiqu 
la  muraille,  apporte  el  rem|>Drte  les  plati 
ii!>!(ietle»  et  mit  le  tour  de  In  tiihleen  aeeo 
saut  rapidement  et  sans  bruit,  sou»  la 
lion  du  maître  de  la  maison,  toutes  les  in 
très  nécessaires  au  service.  Û 

L'installation  comprend  deux  parties^ 
lielle»,  la  voie  el  le  Irain.  I.e  vrhiM 
rom|>o<«e  d'une  plate-fortuc  de  13  centil 
de  Iuntiueur  et  de  ^2  i.'eulim^tres  do  11 
pivotant  itur  deux  bo^^ies  :  l'un  de  ces  b 
n'est  qu'un  truck  n  drux  e^isieux  serva 
support,  l'autre  porte  le  petit  moteur  dvi 
•■lectriqiie,  iiui  est  formé  d'une  rioubli^  1 
en  T  du  geiirt;  Siemen>  L'appareil  p*»e  î 
f^rammes  n  vide  et  peut  porter  uns  ■ 
totale  de  £3  Itilotirammcs.  ' 

[^  voie  se  compose  de  quatre  rails  |tan 
llxès  sur  des  piniicbette'.  <'n  ch^ne  qu'a 
pofie  bout  ji  bout  en  nombre  conveuabli 
vniit  1.1  longueur  de  la  table.  Les  deux 
iTXtérieur»,  qui  supportent  les  roues  da 
imle.  sonl  isolés  Tun  de  l'autre  el  en  eo 
iiicnlion  avec  l'inducteur  du  moteur  dvi 
i-l<'Ctri<pie.  Les  rnilï  intérieurs  reçoive 
petits  ittilcts  de  ronlact  A  laidf  dewjii 
font  communiquer  l'induîl  du  moiunr  avi 
batterie  d'accumulateur»  toujour»  fituu-^ 
commutateur,  intercala  dans  ce  circuit  et 
À  Ja  droite  du  maître  de  lu  maison,  lui  p 
d'arrêter  le  train  cl  nn^me  de  changer  b 
de  sa  marche  par  une  simple  inversa 
CDurnnl  dan»  l'induit.  Le  dOmarraiie  e(l 
se  fout  très  rapidement.  ' 

■■our  faire  le  tour  de  la  table,  le  Irai) 
part'ourir  nucressivemenl  deux  voies  p 
cli-«  deux  ciMt-s  du  In  table,  devant  cbaqil 
gi'e  de  convivi>s.  Vu  les  dimensions  du  11 
i^tail  diflicile  de  ii-unir  Ui  deux  voiei 
extrémités  de  la  table,  par  une  coar 
(orme  de  demi-cercle,  parce  <|Uon  u'ai^ 
pu  lui  donner  uu  ra^uii  Eufllsant  :  Q 
pn'fi'rablc  de  remplacer  cette  disposltl 
un  niuuillafie  uulonmtique  i  chaque  bot 
deux  aif^uillo^es  «uni  maintenus  dans  ■ 
sitioD  donnée  par  des  ressorts,  et  la  vi 
toujours  faite  d'uu  m^rac  c6té.  Lam 
train  arrive  dnns  un  sens,  il  appuioi^ 
raiU  el  fait  lui-mi^me  l'aigaillage.  l.or^ 
vient  en  sen»  ronlraire,  il  reuconli-eroi^ 
en  pointe  et  «'engage  sur  l'autru  «oie. 


CHERCHK-BALLK.  —  CHERCHELH  1)K  l'TlTES. 
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93  «Il  cti^no  }<ur  Ies<]iii:1l>.'s  «util 
rail»  rfposenl  p|lfs-nn>racs  sur  des 
Is  places  «le  <ti»Unce  en  ilislance,  el  <)tii 

*voi«  û  10  cciiliraètres  environ  au- 
Ëv«au  de  la  tabtc.  L'Mpace  ainsi 
IS  la  voie  sert  u  placier  le»  menus 
la  service  :  «ourrrt«,  sali^iTs,  elc. 
tCBE-BJU.LE.  —  Appareil  ïcnaiii  It  rc- 
ir  les  proJL'fliles  mi'taliiqups  dans  une 
■.(Vojr-  Exn^nATEcfi  KiscTTiiguKl.  I.«  lia* 
InJactionvolloiqucpcut  servir  au  nu'-.ma 

tCBEOR.  —  Organe  du  l^lt-ifrajihe  l)aa> 

ÙBEUR  DE  FUITES.  —  Appni-cil  qui 
les  fuMt-'s  tk'  fta.i  •■Il  iictionnanl  iine  son- 
IB  en  portani  un  lil  du  plnltiiu  a  l'iucan* 
te. 

dns  appareils  u(i)is«nl  la  fncilil^  arec 
ft  le  gu  d't^laintgi^,  vn  ^a  fuiblc  densité. 
t  le»  Dicmbrâneii  poreuse».  Celui 
Q,  par  exemple,  est  formi^  d'un  tul)«  en 
contient  du  mei-vurc.  I.'iin«  des  liraii' 
larvie  en  rntonnoir,  ei>l  Icvta^c  par  une 
|H>riîti4i*  de  pUlrc;  Tiiulro  ri>nfermiî 
Ils  de   platine  qui  communiquent  avec 

tel  iin«  sonnfrie.  D'ordinaire,  le  nier- 
sVI^ve  \tas  jusqu'à  ces  lil»,  de  sorte 
hri-iiit  est  rompu  el  la  snnnerir  su  n?- 
kh,  si  l'on  approcliu  l'appareil  d'un*; 
egac,  p^nélranl  par  endosmose  h  travci-s 
b,  produit  à  l'intérieur  un  accroisspmeiil 
Ifiioti.  qui  refoule  le  mercure  dans  l'autre 
1t,  où  il  %ient  bienlâl  au  conUi:!  dt.-ïi  tiU 
ine  :  le  cirralt  est  alors  fermé  et  la  son- 
bueiionne. 

kercbear  Araould  e^t  fondé  au  contraire 
Ipéf^cnce  ditr  de  la  lampe  sans  flamme. 
)  qu'une  opirale  de  platine  cliauITée  au 
|l  porice  dans  un  JL>t  de  khi  non  nilunir 
|£ande:icenlc  jiar  U  comliuslion  lente  d<> 
'fît  M)uvcnt  nit^me  s'échaulTe  a^ivt  pour 
(net  le  jet.  L'appared  csl  form*^  d'une 
Ide  platine  II  pnrti^e  bu  range  sombre  par 
Iftot  d'une  pili-.  Ixirsqu'on  rom-ontri^  uii«r 
h  spirale  a'ûcliaulTi'jusqu'au  iiitiuo  blonr. 
l'combustion  IcnLe  du  gaz,  et  l'on  f.it 
^ii»5iliït  par  le  cbangemenl  d'êclal.  Une 
jAtnlIiqne  C  entoure  la  spirale  et  enipi^- 
^flamniiition  du  jet  de  naz.  Ia  (Igure  138 
p  l'cnstMEiblH  de  l'appareil  el  la  dl^posi- 
|éori'fii<>.  I.e  iTinm^Iift  n-nfernie  une  pile* 
lent  A  au  bicbrumale  do  poUibSc, 
à  Of^lît!  de  l'allumair  électrique  du 
Ifatvcnletii-.  Quand  l'appureil  est  rentersé, 


leiincno  plonge  pas  dans  le  liquide  ;  lorsqu'on 
In  place  dans  la  position  qu«  veprêsenl^  Ih 
detiMiii,  le  j;(nce»l  iramergi*  et  U  pili-  ronclîount-. 
Iji  partie  qui  surmonte  le  manche  conlienL  la 
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spirale  It  cl  deux  rrsiî'liinct'ï'  D  et  K,  qu'on 
peut  intercaler  t  volonlt'-  dans  le  circuit  en  fai* 
sanl  varier  n  l'aide  d'un  bouton  la  posilion  do 
ressort  qui  êtablil  le  contact.  Cett«  dispO!<ition 
S(=tI  à  r>>3lpr  l'éclat  de  la  spirale.  On  commence 
par  abaiï^sor  complètement  le  boulon,  de  ma- 
nière À  donner  le  maximum  de  rt'sislancc  ;  puis 
on  relève  ce  bouton,  s'il  esl  nécessaire,  jusqu'à 
ce  que  le  Ù\  de  platine  ail  ntleinl  la  tempéra- 
ture convenable.  Il  faut  éviter  qu'il  soit  trop 
clmiid,  car  on  nv  verrait  plus  rau^'menlatîon 
d'ërial. 

I.e  chcrcticur  qui  précède  présente  évidem- 
ment un  petit  défaut  :  c'est  que,  ai  l'on  opr>r« 
en  plein  jour,  il  peut  ûtredinicile  de  conslater 
la  varialinn  d'éclat  du  111  de  pinline.  Pour 
éviter  eut  inconvénient,  l'inventeur  e  trans- 
formé son  .ipparcil  et  iililisi^  l'eli^vation  de  tem- 
pérature de  la  spirale  pour  mettre  en  rnarcbe 
une  sonnerie.  La  figure  159  montre  cette  nou- 
velle disposition.  La  pile  esl  renfermée  dans 
une  boite  (déparée  el  réunie  i  la  spirale  por^ 
deux  conducteurs  renferm*'*  dan>  un  cJlble  tsou- 
pic.  Le  cbercbeur  dilTêre  seulcmcnl  du  précè- 
dent en  ce  que  la  Hpirole  D  est  en  partie  recou- 
veKe    par   une  lame  A   furnt*^c  de   plusieura 


Ainsi  diflpM^,  rnppitreilrst  parfaitooient  liiin<x 
l'orlable  et  suffit  &  àécelvr  les  plue  peliles 
ruitc-s. 

CHERCHEUR  SODS-HARIN.  -  Sous  ce  nuni. 
M.  Mac-l'Aûv  a  a|i|>Iii|U(-  l.i  balanrc  d'imluflion 
voltalque  il  la  rt'fh*.' relie  des  cibjelsmt'laUiqiifs 
torpil|p6,anfrfts,fU'.,nufond4leRni(*rs.  I^sl.'im- 
pM  à  mriÉiiilesrt'iiicr.  câniiiiv  colle  dw  Troiivi-, 
peuvent  iiorvir  lui  iin^iiiu  bul. 

CBETAL-?APEI]R.  —  llDitt^depiiissmirnité* 
caDii|UL<  •.■inpIojV-?  (iant)  riiidu^trie  «t  ipii  ror- 
renpond  à  un  travail  de  7:*»  kilogramiiiùtrc!*  par 
•ecoriil'-.  l[i  cil L-Mil-%'a peur  correspond  donc  A 
75  X»**'  XIÛ»=  736X10^  ergs  on  à  136  watls 
par  sifconde. 

CHOC  EN  RETOUR.  —  On  nomme  ainsi  le 
jilt/-nomi>nL-  qui  produit  la  morl  d'un  aiiiiunl 
lorsque  In  foiidrr>  tombe  dans  son  voUiiiagc.  du 
ndnici  p'ndrnlpmont  qric  rotiimal  %'esl  ctuug/- 
peu  il  pc»  juiMiu'à  un  pulentiel  élevé  jiar  riii- 
fluence  du  nuage  éleclrisé,  et  qu'il  rcrîctit  cn> 
suite  bru»quomiiQl  A  l'élat  iioutr*!,  nu  moniecil 
mômp  où  \c  nuai^c  f^c:  dvciiavitv.  On  [)eiit  expli- 
quer uu»5i  c«  pli^nomt^ne  par  uij  viidonL  courant 
d'indiii'iioii  itilà  Iji  cliiili^  de  lafoudrf. 

CBRONOGRAPHC  U.CCTR1QUE.  -  Kui-agi»- 
lr«ui'  t'lt;i 'iriijiic  ins^rrivaiii  II  la  fois  les  idiases 
succAsnivcs  d  un  |di<^iuiini>ne  et  |t>s  instants  pré- 
ci»  011  follet  H;  pruduistrnt.  Dann  ccrlaiii»ca*i,  un 
ff«ln>-'Kap(uo«  ivoj.  ce  mt»l)  Miflit  h  li.icer 
prosqur  directement  la  lui  du  mouvement:  dans 
CD3  plus  LOiupliquils,  on  m-  sert  de  clirono- 


i{rapb«ft,  dont  l'rlcrUo-diapnsitii  fornil 
le  plusflouvnnt  la  partie  c^entielle. 

On  emploie  snrkiut  les  i-lironoftniplieftj 
lindre,  formas  d'un  cylindre  qui  lournA  Ui 
de  son  axot  H  dont  la  fiurfncu  est  cnfumil 
recouverte  d'un  pupier.  Si  \c  mouvi-menlil 
lintlrr>  eut  riffoun-uiicmi'ul  unifunu''.  n  c 
d^'-lTmiik^r  un^  Iui!>  jHuir  touli-a  r.ii'.<<  ,\, 
lourne  en  une  seconde,  d  il  i^ufllr*  d'ent 
li-pr  sur  le  cylindni  le  mouvemeiil  qa'na 
l'-tncUer;  t'n  lr3(;ant  eusuilo  des  H^n^rtll 
dont  la  diiitiinc'e  rorirsiinride  à  nnn  fra<^lina 
niie  do  seconde,  on  d^Vlnniiitera  facikoie 
dur^'ede  chaque  [ihnse  du  pbénumi^ne. 

Il  est  ccpeiiilaut  pivri'Table  de  no 
cher  h  rendre  le  mouvement  de  rultiL 
raîleraeiit  nnifornic  et  de  dispotter, 
Htyje  qui  enregistre  le  mouvement  étudii 
l'ieclro-diapasun  qui  iiiâi^ht  uuo  sinusoldo. 
diapason  fuit  par  exemple  lUUtf  vibroUoiU 
seconde,  chotiuo  sinuosité  de  InconriwGOi 
pond  à  O.OOl  secoiule.  Le  rapprochcmwil 
di'ux  irflfi^  ppniiot  dVludier  les  diverses 
ECS  dn  ptit^nomcne  et  de  détL-rminer  leur  dl 

Si  Ion  yi-.nl  prolonger  l*in!trri|ilion  peu 
un  temps  supérieur  &  une  révuliihuu  dn  c 
dro.  il  Taut  éviter  que  les  traces  correspon 
aux  tours  succeAsifs  w  «"'ouvrent  le»  »u 
tinlres.  I>>  cvlindre  )'.«l  nlui»  munli^  snr  ui 
ilonl  l'nTie  de»  extrcniiU-^  e*l  llkt^e  el  Vi 
dan»  un  éciuii  fixe,  tandis  que  l'aulre 
et  tourne  libremcnl  dan<)  un  cAlUer..| 


■3 


lAtMIK  ÉL1 


I^  rjTimlrf  avanc-c  paralli-lp- 

;  »j.m  oo  rtiéiUti  lt-ni)i»  <{u'il  loiiriiv,  i-t 

points  (le  fn  <^urrni'e  dt^rivtïiit  fiin-a- 

bciir«ft  |iarallrivft  et  du  iui>nie  pa».  Les 

iweHptears  tracent  donc  îles  courbe» 

«i  uf  «<■  sii|>cr(iostirùrit  [las,  si  I* 

'  't»sczçran<l.  Il  rr!*!  évident  qu'on 

le  nicme  ri^suJlnt  en  fnisnnt  seulement 

1«  cvliudro  autour  de  »on  axe  et    eu 

.  IVli-cIro-iliApjuon  pI  Tappaniil  enregis- 

tiir  II»  cIiaH»!  <]ui  nirAnce  avec  une-  vitesse 

lal'lc  paralléli-iufiil  â  l'axe  du  cylindre, 

[ili>I>0Mtiii|i  a  lu^me  l'avaiilage  de  p«r- 


uirtlre  d«  fuîrovaiiiT  lu  pas  df  h  Ii4lice9,  stiiTaiil 
lei  |>hénom^nes  i]n  on  «eut  vliidJcr. 

La  Ogur«  ItiU  repK'scnli!  uu  chronographo 
dpstitiO  aux  obscn'atiuiis  aslrotiomii|u«8  «t  no- 
laninient  aux  observalioni»  inéridîrnnes.  L'flti- 
tt'gislroRienl  se  fnil  «iir  un  disque  tonmanl,  ce 
gui  pi'ttiiet  de  conserver  les  feuilles  p1iiE>  faci- 
l«inciit.  In  slytc,  lotnninndi'  par  une  horloge 
ré^îulnlriw,  (pii  t-niet  un  courant  louics  les  se- 
condes, inscrit  le  temps,  rnnutrv  pnregislrelns 
observations  de  l'opérateur.  Cvi  deux  série)*  de 
signaux  sont  lraciîe>  vitr  une  nn'nie  t^pirt^  cou- 
lioue,  décrite  par  Le»  deux  styles,  le  premier  in- 

S». 


z^^(^  '^'- vLnvc  \-^ 
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I  la  seconde  par  une  dâvialiou  laléraJe  k 
au   trait,  l'autre  par   une  d^tvjnlioii  à 

pne  ilf  la  minute  est  marquée  [Kir  une; 
ptîonduvouranl.  Ledrelnv^-*  sefontav^c 
portror  en  corne  iranspareulo.  Grdce  à 
>i  d'une  rusée  pour  la  corde  du  moteur, 
ice9  parrouru»  en  une  ^conde  »onl  peu 
Its  jvn  l«  bord  pI  au  centre. 
ni  employer  aussi  «^ommc  clironographc 
'pl£ur  de  li'Iègraplie  Uorgc  ou  un  uppn- 
il<>»(uc,  »ur  k*  pa)>ier  duquel  un  style  fait 
n|ue  chaque  fois  que  se  produit  le  phe- 
^tadic  ;  une  horloge  lance,  à  intenalleï 
1,  un  courant  daii5  un  autre  i-IcctrO'ai- 
inl  Je  »tyl«  inscrit  le  temps  sur  U  m^nie 
le  papier. 


Dans  les  appareils  précédente,  les  styles  îns- 
rripteuni  sont  ordinairement  commandés  par 
des  rleclru-ftimaiil'-.  Il  e»t  nécessaire  qiiit  le» 
pliénom^noa  à  enregistrer  ne  se  snccMenl  pas 
trop  rapidement,  car  les  pi>-ces  mobiles  «xtgent 
pour  »e  dt^placcr  un  temps  qui  dépend  de  leur 
masse  et  des  Torces  auxquelles  «Iles  sont  sou- 
mise?, etd»  pluH  rairaanlalioti  et  la  d^'saimnn- 
tation  du  fer  doux  ne  se  font  pa»  in^tiintaniS 
nient.  Ces  d^^fanls  n'ont  pas  d'inconTéniont£,st 
l'on  se  home  à  comparer  les  indications  d'un 
ni<^me  appareil  ;  mai«  il  n'en  est  plu!«  de  mAme 
si  l'on  compare  ks  résultats  d'instruments  dif- 
térents,  car  les  causes  de  relard  v,-trienl  dr  l'un 
a  l'antre.  Si  l'on  veut  cnre^'isti-er  des  pbouo-, 
mènes  tris  rapprocli^îi,  les  mêmes  causes  peu-J 
venl  introduire  de  la  conrusiun  dans  lus  tracés..! 


C«^^'^^''^^K.  _ 


CIULK  ÊLKCTUiylîK. 


M-  Marcel  Dpprpjt  u  Pfit\«>t.rnU  «n  ^"^^  c,  ^-**  «'nn* 
Ip-HioI  i:o»  rwlards  MiiH.rp(\i\i«  \n«fî^^  "^«Is,  un.- 
nimantatinn  tri-s  tuihlfl  siiltisanl  1''*^^''  *icUonn«r 
U  «lyle  {voy.  SicKAL  feij:cTnrt-iiAr.xÉrtiUviK). 

On  a  chercha  «ussi  à  éviter  les  inconYénifnls 
di'a  i^Uctrn  atmaiils  en  rnniilriii<)niit  ilns  rhronii* 
grnphe»  fondt^B  mit  iranlr»":!  i>ln'*noiii^iie»  «loc- 
triqu«<i,  parfsempin  1rs  iirlinns  i*liinit<iiit!S.  Un 
style  ai'puiv  conslamment  sur  une  bandr  ilu  pn- 
(lier  pf^par^,  ijui  &r  ([«'todIc  d'un  mouvement 
iiiiiroi-tiiv.  Lorsque  le  courant  passo,  IVIedro- 
ly!Ui  du  composé  qui  imprègne  le  papitr  pro- 
diiit  un«  coloration  i|ni  drpL-nd  dp  sa  nature. 
Mais  les  traits  ainsi  oljlonnti  m*  sgnL  paa  tuii- 
Jours  Iviis  ti«ls,  et  de  plu»  le  papier  doit  pn'-seiw 
Inr  toujours  lu  duftrf^  d'Iuiuiditn  coiiv«>iial>la. 

On  n  Tnil  nns<ii  des  rhi'onopra|)ltes  A  ■■lin(!4)llA  : 
tel  esl  clui  de  Sihull/e.  !.»•  <\(lindre  noirci  est 
on  md^ul  ar^f'ulé  H  comninni^iue  avec  l'un  dois 
pdies  d'uiK'  IioliiiieiJ'iniliiclion.dniit  l'nutrr^  pAle 
est  relié  av^c  dii  fil  du  ptatîncr;nLuuré  d'un  Lu  lie 
de  verre  cfflli^.  Chaque  fois  que  In  ptiriioiiiènr 
^liidù'  provoijup  l 'in  tenu  pli  on  du  cuunint  iii- 
ductfur,  une  ^;tiiicrll«  jnillïl  cnlif  l«<  oylimlin' 
et  l'extrémité  du  111  de  platine,  qui  c»l  toujoum 
à  une  petite  distance  de  »  surface.  1,'clincelle 
forme  sur  le  cylindre  au  point  Trapp*-  une  petite 
uunSole  nu  centre  di*  Impielle  an  voil  un  petit 
point  très  hrillanl.  O-s  ctironograplie»  oui.  un 
jçrave  déTniit  :  c'eut  que  tn  rheniin  le  moins  ré- 
sistant n'exi  jias  toujonr.'k  le  plu»  court,  «l  pur 
suite  rëtitici'lle  ne  fr.ippe  pas  toujours  le  point 
du  cylindre  le  plirn  voisin  du  III.  Il  résulte  d'-  l;i 
une  inc«rlitude  stii-  les  tempi)  i^lndié»,  dont  la 
valeur  dépend,  pour  un  nn^me  écart,  Ae  lii  t  ile^^e 
du  cylindre,  ainsi  que  l'a  montré  M.  Deprez. 

Le:i  chronographcs  sont  fréquemment  em- 
ployés par  Ie«  pliy&iciens,  les  astronomes,  le<. 
pljyMologiates.  etc.  Citons  notamment  les  nom- 
breux lippareiU  de  M.  Marey,  ceux  de  M.  Cornu 
pour  In  vitesse  de  la  lumJAre,  dn  M.  lA'vry  jiour 
tad^lorminution  des  lon^^ittides,  etc. 

CHRONOPHOHE.  —  Itcveille-matlD  Imaeini^ 
par  M.  fi.  l-tHy.  Il  ^e  compoiê  d'une  caisse  foi- 
mant  juirle-ninnlre  {tifc.  161)  et  contenatil  une 
pile  «1  iiiir  MiiiTiiTir.  Klle  porte  ini  crochet  au- 
quel on  «uspctid  une  woiiln;,  dont  le  verre  Rf^l 
percj  d'un  petit  trou.  En  faisant  tourner  ce 
verre,  on  amène  sur  Iticure  voulue  nno  Ui^ 
mobile,  qu'on  fait  communiquer  arec  l'un  des 
l«\le?  lie  )u  pile  pur  riiilprtTK-diaire  de  la  (lèclie. 
landia  que  l'autre  pi'de  .-si  reli*  au  crochet  et 
par  conséquent  aiii  rouages  et  aux  aif^uiltes  de 
la  montre.  Un  commutateur,  plact';  à  ta  partie 
Mipérieure,  permet  d'introduire  a  ruionlé  dans 


Il  ferme  la  boH 


le  ciicuit  la  sonnerie  que  rwiil 
«ne  autre  sO'nnene,  plaet'ie  par  exemple 
une  cliambre  de  domestique,  un  m*me  lei' 
à  Iji   foia.  Lorsque  l'aiK»''!*'  ''■-'*  hcure*^ 
rentumtrer  la  lige  mobile,  le  circuit 


10  ni( 

J 
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fermi't,  «t  les  sonneries  qu'il  contient  sont  l 
en  brunie. 

Deux  boulons  permettent  de  faire  tinU 
pienii>T  lu  sonnerie  pincée  dans  l'apporeil, 
appeler  fi  petite  dislanoe,  le  second  la  »oai 
cxlérieure,  ((ui  peut  •■Ire  placée  11  une  disl 
quekonquo.  Le  ehronopUone  peut  donc  t 
de  réveille-malin  uu  d'»v<>rli.S50ur  à  touti 
tance;  il  permet  de  réveiller  simoltan^i 
deux  personnes  asseï  illoiynée»,  par  exemi 
mtiltre  ut  le  domestique,  Knfln  la  montre 
*»tre  portée  dans  la  poche  comme  une  ni( 
or<liii>iit>'. 

CHRON0?BOR£.  —  Sorte  de  rëvnill 
inia^tini^  par  M.  Siln-t.  C'est  uno  pendi 
le>  aifiuilles  sont  relii^s  A  l'un  des  \iAtl 
pile.  L'autre  pAle  ronimunique  avec  un< 
Iteriu  et  une  pelila  llche  m'^lfllliquo  qu'oi 
fonce  dans  le  cadrai)  devant  k  chitTre  indil 
l'heure  à  laquelle  on  veui  '^iro  avorli.  Q 
l'aiguille  des  heures  rencontre  celte  tlcbn 
ferme  le  circuit  et  In  sonnerie  se  fait  enln 

CHRONOSCOPE.  —  Sorte  de  chrottOfi 
imagine  prir  \N  liralsluuc  ei  sur  lequel  on 
Ynil  pointer  électriquement  Ici  milliémf 
seronde. 

CHUTE  D£  POTENTIEL  on    CHDTE  | 
TRIQOE.  --  ItiITtyrcnce  de  [lutentltl  et 
[ijjints. 

CIBLE  ELECTRIQUE.  —  CiMe  muni*? 
li'<nie  d'avertis<>t'iuenL  électrique,  qni  hit 
naître  au  tireur  quelle  est  la  région  frappl 
liilialle.  La  cible  est  divisée  ennn  certain 
lire  de  can-és  ou  de  rectanBlM  é)iiiu»  ;  li 
Ideau  placé  prés  do  tireur  est  divisé  d«  la  i 
rat-on.  Lorsque  la  balle  frappe  un  des  i 
sVtablit  un  conranl  qui  fait  ap|Hirallrel 
sur  la  case  correspondante  du  table 


1 


I  priHldtt  rt*  citiii-anl  rst  ot>lt>tiii  <)«'  ilciix 

p*    ili(T^rviitu«,   »iitvaiil    Ivn    a|>)>ar«iU  : 

I  â  [ifrrniRttion,  une  \ùP:>rc  ini-lalliqiic. 

crii^re  cliiu|u«  CArn^  r«çoit  le  chot;  tin 

et  rfo-Rie  II*  circiiil;  dans  le»  autres. 

tui-tui'me  qui  bascule  pour  opt^rer 

re. 

«  m  mrlnl  peut  cncorn  Htp  Tonnéft  it« 

meaux  coiK(.'iilnc|u«9  t{ui  ne  s«  touchent 

hrri^rf  rhaquf  niinf>Bu  w.  trotiTo  une  pe- 

4>inélallii|iie  tin'il  vient  loucher  loi-squ'il 

ipé  par  une  l>nll'-.  Ce  contact  rermc  un 

comprenant  nue  pile  el  un  i-lt:clru*ai- 

UcA  près  du  tireur,  l'armature  de  vct 

va  M  tl^plaçAiit,  découvre  le  ntiméro 

ptinJanl  Â  riinni>:iu  lom-lii^ 

pOIfSCRIRE  ON  DËRANGEHENT.  —  Ëli- 

p»r  une  *vtv  niéllt<>ilique  de   reclier- 

ute»  les  pnrtii-j  du  circuit  qui  ne  con- 

it  pas  |o  d<T<tn;;emeotcbercbê, 

ELECTRIQUE.  —  Ensemble  des  ap- 

!rA*er*^*  par  un  courant.    L'n   circuit 

une  :  la  souic^  il'«^)erlrîcili^,  tes  con- 

le*  ajipzireilf  iitir  iloil  aclionncr  tu 

Uinqoi!  le  circuit  ne  prÉseoLc  aucune 

lion,  au  point  dr?  vue  électrique,  on  dit 

ftrmé:  le  courant  pu»8e.  Dans  le  cas 

■,  I'-  '  irmit  v^\  oHiot. 

-BOTTES  ELECTRIQUE.  —  Ce  petit  appa- 

.  \^)y  îmn}(inft  vers  )88~.  par  U.  ilenrv 


T\t.  («.  —  CIrt-boUi»  BtdUkp^r. 

MX  de  Boston,  montn;  bien  qu'il  n'est 
application   à   InqiieHe    réleclricité  ne 

wn»enir.  Une  bolle  B.  surmuotéi;  d'iiiic 

A,  contient  un  petit  moteur  électrique, 

peot  modifier  la  Tit<*59e  en  intercalant 

circuit  une   ii^sislance  variable  K.  Le 

h  ■  »ne  tirftswî  K,  pincée  a»  houl 

t  .  lie  Lt;  la  brossi-  luurne  sur  elle- 

et  elle  e*t  recouverte  d'une  capoti*  A, 

k  i  arrêter  les  éclaboosiure»  do  cirajre. 

ifui  i  la  main  la  poit:nt'e  b  pour  <tiri;ïer 

i««iiittnt  de  la  ItrosM. 


CLAVIER-  —  Manipulateur  des  tél^i^rapbeâ 
ili);ilj>->,  Itnudul,  i-k'.,  qui  présente  la  fornirt 
(l'un  claviiT. 

CLEF.  -~  Nom  donné  à  un  certain  nombre 
d'inten-uptciirâ. 

Clef  de  Morse.  —  Manipulnti-iir  du  trléifcaptie 
Morse.  Il  «•(^l  souvent  ernployi-  cammi;  inter- 
rupltuf  dans  des  exp**rience'^  où  il  sut'lil  de 
fermer  un  cirviuit  pendant  un  lemp»  très  court. 

CLICHÉ  GALV&NOPLASTIQTIE.  —  Riiprodun- 
I  iun  par  lu  ftalranuplastip  d'une  uraviire  sur  boi» 
deslini-n  à  t'impri-sKiDii.  On  diiniie  l■llSuil/^  de 
l.'i  dnrelê  im\  clicliés  eu  les  ar.ii-rant.  Le«  cli- 
irliés  ^-alvaniqucs  sont  beaucoup  plus  résistants 
que  les  bois,  et,  comme  on  peut  le»  reproduire 
l'acilcment,  on  prjut  oluenir  aiuîii  un  ttrogn 
illimilé  (voy,  Élucthotymk}. 

CLOCHE  Electrique.  —  Tjpo  purticuiior 

"If  ^'ijniii.TÎe  ■■li.TiriqHc  dan.î  lequel  le  mi'ca- 
nisme  est  suspendu  ù  l'intérieur  d'une  cloche 
de  broiue,  que  vient  Trapper  le  marteau.  (Voy. 

Clocbes  pour  l'exploitation  des  ebemlns  da 

ier.  ^  lleputs  qi)elipi»^s  arinéus,  li^s  c<>aipa)^iii>-9 
de  cbcmins  de  fer  font  usaçe  de  cloches  élec- 
IriqueN  plac^Kâ  aux  «tations  et  le  tong  de  la 
voie,  et  di^stinéea  à  compléter  la  protection 
(1l-9  liaiiis  :  ces  cloches  font  entendre  un 
nombre  convenu  de  iHiups  pour  avertir  du  dé- 
part d'un  train  dans  une  certaine  direction,  et 
peuvent  en  outre  servira  transmettre  certain» 
sifçnaut  conventionnels.  L'emploi  des  cloches 
a  élé  rendu  obligaloire  sur  les  liffue»  «^  voie 
unique  nâ  In  circulation  e.st  un  peu  active, 
par  une  circulaire  tuinîstêrielle  du  lî  sep- 
tembre 1880. 

Les  compaïtnies  françaises  font  usafte  de 
tmis  systL-nies  principaux. 

I"  Les  ilochet  Lfitpttl'ler,  actionnées  par  dcii 
ronranis  continus,  employées  parla  compagnie 
P.-L.-M. 

3*  Les  clothe$  Siemem,  h  courants  d'iu<luclion, 
adoptées  par  la  compa;;nie  du  Nord. 

3*  Les  rtiichei  mixtet,  préseriLaut  dilTâreotes 
combinaisons  des  deux  premiers  types,  ctn- 
ploj'^es  par  les  autres  compagnies. 

Cloches  Leopotder.  —  Les  cloches  sont  mnnies 
d'un  électro-aimant  dans  lequel  circule  cons- 
tanimenl  le  courant  d'une,  pile  constante  (pile 
Mi*i>linL;ei').  Lorsqu'un  înlorrompt  re  courant, 
rurmaliire  d«  l'élertro-aimunt  met  en  liborlé 
un  mécanisme  d'Iinrlofterie  cominntulant  un 
marteau,  qui  frappe  uu  coup  sur  la  clucbe.  La 
llçure  IfîS  montre  bi  disposition  du  mécanisme. 
L'é)ectro-ai niant  H,  traversé  en  temps  normall 
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par  le  courant  de  la  pile,  maintient  attirée 
l'armature  a;  par  auite  la  pièce  n  et  le  doigt  e 
maintiennent  immobile  le  volant  R,  et  le  méca- 
nisme dont  il  fait  partie. 

Si  l'on  interrompue  courant,  l'armature  a  est 
rendue  libre,  la  fourchette  A  oscille  sous  l'ac- 
tion d'un  ressort  antagoniste,  et  le  levier  B, 
obéissant  ù  son  poids,  tombe  entre  les  deux 
branches  de  celte  pièce.  Ce  mouvement  du 
levier  dégage  le  doigte;  le  mécunisme  d'hor- 
logerie se  met  à  tourner;  l'une  des  chevilles  M 
vient  soulever  le  levier  L,  dont  l'autre  extré- 
mité tire  le  fll  de  fer  qui  inet  en  branle  le 
marteau. 

Au    bout    d'un   inslanl,    la    came   D    vient 


appuyer  sur  rexlrémité  Hi  du  levier  B  et 
relever;  lorsque  le  volant  R,  a  fait  m 
le  doigt  C  est  arrêté  de  nouveau. 

Les  choses  restent  en  cet  état  just 
qu'une  nouvelle  interruption  du  coura 
produite. 

Les  gares  terminus  d'une  ligne  pot 
une  seule  cloche,  les  gares  intermédiai 
ont  deux,  placées  à  chaque  extrémité  < 
nant  les  signaux  relatifs  à  la  direction  < 
pondante.  Enfln,  entre  deux  stations  i 
sives,  on  place  des  cloches  de  distance  t 
tance.  Il  y  a  une  pile  à  l'extrémité  de  t 
section  et  chaque  poste  est  muni  d'un 
rupteur  &  bouton,  qui  permet  de  faire 


F'ig.  I)J3.—  MéranivBfl  de*  clochps  Lrapolder  (il'aprùs  Polliticr). 


•gnaux.  Les  gares  intermédinires  ont  deux  bou- 
tons, un  pour  chaque  direction  ;  un  petit  galva- 
nomètre permet  de  constater,  à  chaque  poste, 
si  le  courant  passe  normalement. 

Ce  système  a  l'avantage  de  présenter  un 
mécanisme  très  simple  et  de  se  prêter  parfai- 
tement à  la  production  des  signaux  conven- 
tionnels, qui  sont  formés  de  plusieurs  groupes 
comprenant  chacun  un  nombre  détermim;  de 
coups  de  cloche.  Mais  l'emploi  d'un  courant 
continu  est  une  source  de  dépense  et  exige  un 
certain  entretien. 

Cloches  Siemens.  —  Itana  les  cloches  alle- 
mandes du  système  Siemens,  le  mécanisme 
d'horlogerie  est  au  contraire  embrayé  à  l'état 
de  repos;  le  courant  lancé  par  une  petite  ma- 
cJiine  d'induction  mue  à  la  main  déclenche  ce 


mécanisme,  qui  produit  une  série  de  ci 
six  coui)S  simples  ou  doubles. 

La  compagnie  du  Nord   emploie  troi 
dèles  de  ces  cloches,  peu  différents  d'ai: 

Les  appareils  du  premier  modèle  prés 
il  la  partie  supérieure  deux  timbres  en 
concentriques,  de  son  différent:  deux mar 
destinés  à  frapper  chacun  sur  l'un  des  tii 
sont  reliés  par  des  tirages  en  Ûl  de 
deux  leviers  disposés  comme  les  leviers 
la  figure  précédente.  L'appareil  compre 
outre  un  électro-aimant,  dont  l'armature 
tient  au  repos  le  mécanisme  d'horlo 
Uuand  le  courant  passe,  cette  armature  et 
rée  et  déclenche  le  mécanlune,  qui  sa 
tourner  sous  l'actiou  dn  poids  moten 
mécanisme  comprend  une  roue  rnooie  à 


ÎLÔCHË 


ÎQUr 


iir 


ir  iionibn*  c*l  fiçnl  an  nombrn 
iinbri*  qu'on  vpiit  avoir  [inr  strie', 
idtat  In  rolntiou  àv  la  roiio, 
iTfr  siico88ftivftni<^nl  »iir  les  deux 
1  rtapp«Hl*ll(>niati«r>n]>fnt  iftm  deux 
IiU  lu  roue  a  fait  un  luur  ciilier, 
i?»t  an"^lc.  tl  11  fiiul  laiicnr  un 
il.  si  l'on  veut  ubleuii-  une  st* 
^A  roitpj.  L'apitnrfii)  i-ompreiid  on 
tlonarrrr  :  lu  loiit  pst  miireniié 
■lire  «n  lAle. 
du  ftucood  uiadéla  diiïèrLMil  peu 
Uïm:  rllcH  ont  lo^  m^mi*?  organes 
II,  aiaiiK  la  ruuo  pnnf-i|ulti  porte 
ini«>,  vl  avtincn  suuli'inenL  d'ua  liers 
I  :iiK«^rie,  (|ut  eildt-'i'iiii]  crtapï; 
nie.  Va  l'udi-aii  muni  d'iiiiH 
iiitlii|ui.-  Ir-  nom  bru  dt* 
Pp^cs  par  l'appareil  et  lo 
où  il  hut  remonter  le 
te. 

li^mr  romlMe  «c  rappnv 
pr^i:i>dejiLs,  luui»  il  t*l 
\tio  et  pluit  résistant.  I) 
timbra  Utiiqun,  (|Ui>  le 
frappe  înlSrivoriiiiitiiiL, 
du  poids  iQt^t  en  niouvft- 
pan-ilesl  iit'rl«în- 
ir         '  t^ti    du  courant,    t^^^^/ 

Kuate  uaniu  du  ueuf 
osciller  le  niurteati. 
l  tLx  cou[>«  ^iui|il''9  pitiir 
'iii  roumni. 
I   iiif^u>  u  l'àvuntiujp 
I  exiK'-'r  de  piles;  on  fait 
it  p«*lil  Appareil  Duiipi^to- 
appi-ltj  liiifiicfeur  (tojt. 


.Nous  ■lècrjrtin&  ù  l'arliclo  l.tDccreiTti  la  modèle 
•MnpIoTi^  par  la  corapAgiiic  de  l'Out-nl. 

Knfin  lu  compagnie  df  rOue»t  eiaploie  depuis 
1ËI86  df!3  cloches  analogues  ft  odlesde'  la  lîom- 


:^ 


■ff 


>^r 


.œ 


^^tn.    —    Lus   aulri!» 

\r^  font  MMiÇc  de  isluehei) 
m»  lp'>i|ur>lii:"'  ou  acliHi-» 
irlfuavanlaïicâ  desdimx 
priefdculi.  La  Com|ia- 
(«us  emploie  dl'^  cl<jL'lit!£ 
modiflt^iM  d?  leilé  nortf 
9nn<7nt,  cotnmo  l«s  rlu- 
sMer,  di>9  eoup<t  simples 
[v  ruU»»    d0  coup»,  ot 
iravent    Atrn  ucLîitnU'ïea        9<*-  toi-  —  CI«eka(lelteo«|Mpiétdil'Ui*MtuMiAili»kmr  PMkl-Vinaf, 
W,  «n  li-rn  du  «ourjinlt 
à  compagnie  Jo  l'Ëal  fait  usag*;  d'un 
nfsU)  doDUOQt  dtia  coup»  ùmpl»»  et 
,-. .,..  ,1p^  cooronls  induits.  Ce»  cli>- 
K'Ca.  l'omrae  Im  précédunlc:^, 
p«falti   iiia<;liiitr    maipiélo-éleclriquc. 


pagiiie  d'Orlâana  et  munies  de  l'inducteur 
(Voy.  ce  mol)  PosleNVinaj,  Dans  le»  poslei  ter- 
minu!),  où  le  courant  no  doîl  Atre  enrobé  que 
Atim  uuediroctÉon,  t^tdan»  les  po»t««  de  plnine 
voie  intprmédiaires,  où  le  courant  doit  Atro  en- 


U 


IH 


:.^ 


la. 

«y*  sur  la  liyne  i  \a  Io«  -la»»  ^f  \a  ^'"^  ''"'^'^"  ' 
lions  '1  •"t'*".  swt  *lc  TeVwT  VW«  /Mour  a,  la  i 
ligne  et  h  ïa  terre,  soi»  de  VmVrot*ii\rc  diuis  le  | 
circuit  Je  la  lipne.  Il  peul  nlors  Hf»  iilacé  dans  , 
la  cloche  iiiihin.-  ilif;.  Ifi»),  , 

Huns  Ipk  it«!iltts  il  deux  ou  pluï^ii'ur»  directini», 
où  1«  coiiruiil  iloil  i^lrc  diri^'-  strr  l'nno  ou  l'an-  | 
tr«  des  li^tic4  alioutis^ant  au  poslc,  l'inducU'ur  i 
est  normnlemcnt  lior^  du  rîrciiil;  il  y  n^l  inl.ro-   | 
duit,  ait  moment  voulu,  !\  l'aide  d'un  roinmtiU-   | 
tPur  si>L-irial  app*"!»^  prrmatnir.  Il  psislc  t-ii  luilro 
lin  cerUiii  iioiiibrt  di'pw*'r»  <t»'picin<;  vvic,  espa- 
cés «le  :t  kilomi^lriïs  nu  plus,  H  dans  lesquels  lu 
manivelle  est  inAinl<>nue  A  l'arrêt  par  un  plomh 
ilcsi'fllcmcnt.  CellPiiispoiîlion  csl  reppé8*'nli*e 
eur  la  (ijiur^-. 

ArertlBSflurB  A  trompa.  —  Uann,  Ira  grandes 
)(&r«!,  nii  f*^  (ruureiit  plu»iuur<>  citiclies  corrn»- 
pondant  fi  des  direcLionx  dilTtlrctilfis,  un  Mt 
expO!><''  ii  coiifoixlrc  Ip«  nnnonci^<t  do  t  rntn«  vcnnnt 
des  tîivprecs  vi>io8.  La  0'iu|iaiiiiie  du  Nurd  "•ylli» 
cv  dnnitfv  t-n  rfmplnçaiit  le  liinlircdt;  In  cloclio 
par  une  li«nipe  it  air,  anuloKue  â  celle  des 
tramways.  L'appareil  se  mnipysi;  d'un  nn^cn- 
nisnie  d'horlogerie  annltlnblr  A  celui  de  In 
cloc^tie,  uiftiB  surmontii,  uu  lieu  de  lîiiibie,  par 
tiu  i-yliiidiv  muni  d'uni- Immpc,  ol  conlciiniit 
un  piston  dxnl  lu  li^>>  à  l'i^niaillére  enuiéne 
HVftc  une  roiu^  montée  «ur  l'axe  principal  du 
mécanisme,  et  dentée  seulement  sur  troi;»  arcs 
de  sa  c'ii-con fièrent' e  <^(]iii(Ii<ilniilti.  Dès  que  le 
mécunisnte  se  met  on  mardi'-  pour  annoncer 
un  train,  et?tle  rnna  fait  nmnti^r  !•■  pisLon,  ipii 
clia«He  Pair  k  travers  la  trompt-,  et  produit  un 
son  puifiimni.  Lors<|i]e  lu  secteur  dcntô  nbiin- 
donnc  It;  piston,  c«lui-ci  rolomhL-  pur  son  pro- 
pre poids,  et  se  trouve  pr^t  !i  fonctionner  de 
nouveau,  l/appareil  foittomder  en  même  temp* 
un  rojant  niunli!  sur  un  ane  normalement  on- 
elenchi^  par  un  res<iorL  rifiide.  Qitiinil  le  m^ca- 
ni»nie  commence  à  tourner,  l'un  des  butoirs 
8iU»^<4  h  ta  pt^riphârie  d'une  roue  parnlUdo  Ji  la 
première  abaisse  le  ressort,  el  le  voynnt  Lomlie 
par  HOn  propre  poids.  On  le  relève  i't  la  main. 

Répélit«tirs  de  clOCb««,  —  Dan»  la  plupart 
des  t'.'iliiiif'ii  it'tMK'lenchenienl.  lu.  inAme  Com- 
pagnie u  remplacé  les  cloches,  qui  seraient 
trop  sonores  ou  trop  coûteuses,  par  des  rép^- 
litenra  optiques  avec  sonnerie  Lremhleii'>e. 
L'appareil  étudié,  comme  le  précédi-iil.  par 
M.  lî.  SarltoDX,  se  compose  d'un  élecLro-aîmniit 
dont  les  deux  bobines  »ont  enroulée»  en  sens 
contraireti.  1,'armature  polarisée  est  altinïc  vers 
l'an  ou  r»Mtr«  dos  pâles,  suivant  le  sens  du 
courant  que  rcçoilTélectro,  c'est-à-dire  suivant 
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la  direction  dit  Iniin;  elle  agit 
l'un  ou  l'autre  des  relais,  pnnr 
voyant  con-espondanl  b  1«  circuit 
AU'deïsous  d'tm  écrileau  llxe,  i 
df  u  appar.ilt  le  nom  in>crit  sur 
ime  sonnerie!  Unie,  Quand  lo  tr 
le  p(.i!>te,  )>;  «ignaleur  appuie  SU 
pour  arrêter  U  sonnerie  el  rail 
l'invcriplinn.  h 

Sigaaiu  conventionnels.  — ^H 
ipii  font  usa;îe  de  cloches  fnipp 
séparés  ont  ndnpié  un  certain  l 
filiaux  ronvpiiLioimels,  corre»poi] 
qui  se  pii^Hentent  le  plus  l'rt'que 
ers  signtiui,  qui  sont  giTiri-s  sur  tO 
renfermant  le»  inducteurs, 

!■  9  Ki'vupes  dt  chacun  3  roug 
traia  iinpiur. 

i«  i  tjroiiptfi  de  3  coup*  :  aat 
pair. 

3°  Q  groupes  (oroi^s  att«rDatl«eni 
■tt  d'un  l'itup  :  niiiiiiUlii»)  di'  t'aoUC 
Impair. 

1*  0  f[C'iiiip''K  foiini^K  nUi'nintiveini 
et  d'ufl  coup  :  annulalion  de  l'aiiuc 
pair. 

ô*  G  groupe!  rarn^A  allemativejH 
3  cou|i*  :  deiii'iitde  (l'une  uiachiaMl 
voycr  daua  le  sens  impair.  ^ 

«•  6  |;ruupes  furuife  atterDallrcn 
3  coups  :  iiii^tii'!  deiuouUe  daoi  te  ■« 

T"  0  groupes  [onii>6H  allrmnti'reia 
9  coups  :  ileiiiniid»  d'iiiiP  uucliîue  «I 
neeours  iIau»  le  sens  iiunair, 

go  (j  gro<ipes  de  T  et  de  3  coup*  al 
m^e  dcfflnudr  dans  lo  serii  pair. 

9*  C  fCraupes  de  3  cl  de  3  coups  m 
arrt^t  g^ni^ral.  Ce  sitcnal  »c  ri-p<-te  tf 

lU"  S  jiruupe»  (le  i  el  de  3  coups  al 
wa^iiiis  eu  d^rivp  ilan»  le  scoa  tinpj 

11"  li  tErtiupca  de  t  el  de  3 conpa al 
lui^iiic  (iftiinl  d'iii*  le  icn*  pair, 

U'a  deux  dcruiers  signaux  M  répi 

CLOD  D'ÊPREDVE,  —  Apparel 
Joniin  pour  étudii-r  la  dislfibufl 
tiame.  (Voi-.  Aimant).  JM 

COEFFICIENT  D'AIHANT&m 
ll\.\l■\^ll•^. 

COEFFICIENT  DE  CEARCE, 
Irupie  iiii  pssjiire  pour  pmduirc 
surface  un  potentiel  éçal  iï  un. 

COEFFICIENT  DE  SELF-INDOC 
Shlf-imil"  TIO.>, 

COERCITtVE  {ToHCB).  —  hropH 
duiil  l'airier,  le  nickel,  le  col 
der  l'ainiantation  qu'un  leur' 

AlM»\ll. 

COFFERDAM,  —  (In  donnui 
uienl  t'j6  nom  à  deux  ttubslanc 


COLLECTErR  A  OOrTTES  D'EAU.  —  COMMUTATElîR. 
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it  eirrtaius  p&liuiei-s,  ori(imairi.>$  d«ii  llps 
bclli'!>:  l'un?,  qui  provient  de  l'4^oi\>e  cen- 
,  â  éU;  appIiquÀf-  tians  la  marine  à  la  pi-o- 
idcfinavitvs,  [Mii-M.  Ta  II  ii  de  la  IlamïTe*, 
s'extnût  des  llbn-*  «xU-iietirt-s  t-l   f»l 
Ife  de  sparique-.   C'est  une   pundrc  qui 
ibk  à  U  poudrt-  de  cacao,  U-t's  U^èie  tt 
lie  d'*bsori)er  un  votnun*  de  li(]uidi>  con- 
blv.  Sa  densito  <"<«(  lt,OS;  son  pouvoir  ah- 
»t  PSl  IK  (jour  l'eau  el  iO  pour  racidv  sul- 
!  à  M*  Uanmé.  A  fausp  dp  cpUa  pro|iri^U'-, 
[(kraiai»  a  pnipns»'  (l'rniifloyer  cptle  subïf 

.laii*  (••K  i>i!'  >  humide?  ivoy.  l'ti.K). 
sBDLLCCTEaR  A  GOUTTES  D'EAU.  —  IH>ur 
liiiiT  If  potputiri  I.MI  un  point  d'un 
gp  ^ipflriquf,  le  meilleur  procêd»^  con^ii^l* 
||b('''r  -f  <*«  pi^inL  une  poinU*  rui^>ant  punit- 
icooducleur  isolé  et  rcii»»  arec  un  i^lcctni- 
L'c«|uîlibrc  in*  peut  avoir  lii'U  tout  qui? 
ifoiate,  el  par  suite  le  comluctcur  qui  ta 
n'oiil  pas  pris  le  (mlt-ulivl  des  touchcN 
'  Iri  plus  voinitir*  Vil  In  difficnlIiS  d'olHe- 
ane  pointv  parfaite,  on  sp  sitI  il'iin  vai'e 
ku««u)t  (échapper  un  mince  lllet  d'r.an. 
idétermin»  ainsi  le  polviiliel  au  point  oit  la 
I  liquidr  cirs^e  d'Alj-e  continue  ut  se  résoul 

IpKitl*'!?'!"*, 

COLLCCTtUR    DES    MACHINES    DIIfDUC- 

—  OUiani;  d':'^  ui:nhiri'-!*  tl'iudui-'Iioii  sur 
frottent  les  balais  qui  rvcueillenl  le 
umtt  îdil'iit 
MLLECTEDR  POUR  PILE3.  -  On  donne  re 
A  c<--tlaiii>  coiniHUtal ours  qui  pt>rra«!tL«iit 
iliin  varii'r  rapidement  lu 
■tHt«  d'élrments  de  pilos 
dans  un  circuit.  I.a 
des  piles  oK-dicale;^ 
mL  munies  d'itn 

.ECTEUR  M'LiTiLu).  — 
d'un     rondiiniiAti^nr 
fiul  ommniiîqunr  nvfr 
|lOQri:e  dV-luctncilé,  l'autre 

ItMi^  nu  loi. 
[COMBINATEVB.  -  Ortj  '• 
|GKrLiiU:t  upparoils  itHégra- 
imprimeurs,  qui  Ira* 
:  i  rarri»«V  le  sîf;n:il  eon- 
jnncl  envnv.'  par  w  poste 
letlt-nr 

iteurda  eotu-ants.  - 
pparcjl  ilVIectncité  médicale  permi^ttanl  d'a- 
iTtiloiiii:  Ip  courant  (oltaîque,  le  courant 

kction,  <iu  les  dons  a  la  fois. 

F^HMÛTIOH.  —  Effet  physiologique  ressenti 


\^_^i 


|iar  tiii  animal  qui  c^t  «oumis  .'i  une  variation 
de  potnnliel  Imisque  cl  au  moin.4  «'-^•ale  A  2  vnlu 

COHHDNICATION  DIRECTE.  -   Action  pafl 
laquellr  un  pu>to  lirlrgi-apltique  iniemn'diairo^ 
se  met  hors  du   circ^uil   et  TaiL  communiquer 
l'nsemMe  directement  deux  postes  siluéii  d< 
part  et  d'aulri'. 

COMICDTATEUR.  —  Appareil  pemieltaiiL 
ctian^ri-  brU'Htiuement  le  seii>  du  courimt  quf^ 
traverse  uu  i.'ii-cuil,  sans  enlever  les  communi- 
cations, ou  de  faire  passer  A  volontt-  le  cou- 
rant d'un  cinruit  ilan»  un  autre.  Ces  apparetls,_ 
imafiim'-s  par  Ampên^,  sont  fi-éiiuframent  en 
ployûH  dans  le»  es[>érieuccs  d'èlecli-odynaini' 
que.  dans  les  lAk-vrapbes,  etc. 

Commutateurs  inTcneurs.  —  On  peut  déal 
ftuer  ainsi  les  appareils   qui    ser^tnl  à  fait 
pns!ier,    inlTcnmpn-   uu   renverser  |p   courant 
dans  uu  cii'L'uit  unifut.  Ce  snnt  ceux  qu'on  em* 
ploie    le  plus  souvent    dans  les    expérience 
d'électro-djiianiitjue.  ^ous  décrii-ons  à  l'articU 
iNTKRBi-pTELn  les   iippareiU  qui  servent  seiiU 
meut  n  interrompre  le  courant,  mais  nou  &  ll| 
renverser. 

Commutaltur  d«  Ruhmkorff'.  —  Il  se  compos 
d'un   cylindre    d'ivoire   on  dV'Itonite    pouvant' 
tourner  autour  de  son  «xe,  qui  est  en  taitoni 
mais  formé  de  deux  parties  ïîf'-parées  au  milieu* 
Ucux   lames  d»  laiton,  reliées  ruspcclivcmei 
aux  deux  extrémités  «le  l'axe  par  des  via  qi 
trarersfnt  ia  matière  isolante,  »ont  (Ixéex  sut 
la  périphérie!  du  cylindre,  aux  cxlrémité*  o| 
posces  d'un  même  diamêti'e.  Ces  lames  t^oiii 

Plan 


wl    la 


Kg.  laa.  —  UMnniliUti.'ur  Je  Ruliink«r<T. 

mnnlqnent,  par  l'intermédiaire  des  deux 
lies  de  l'axe  el  des  montant,  avec  les  dea| 
pôles  de  la  pile.  Les  dcox  cxircmiléa  du  cireii 
s'attachent  à  deux  bornes  reliées  à  deux  r«i 


sorti  \Ytrlicmix  |tlaciî>  Ar^  rnSïîîî^Ôlii  <lii  fyliii- 
dr«.  Qufliid  1.1  luaiiotto  cjui  commande  K'  cvliti- 
dro  est  verUcule,  cclui-M  ))n>!t<<Dle  uuk  resHOriK 
sa  surface  isolante,  i|uî  d'nîlleurH  ire^l  [ta* 
assez  largA  pour  le»  louuliur  :  lu  circuit  est  im- 
TerL  Si  l'on  lourue  la  roanelte  diî  ÎK^',  comruK 
lu  re|)réticnt«  le  plan,  les  lAm<?5  de  laiton  vîia- 
itenl  toucluT  k-s  ressorts  et  le  coonnl  passe. 
U  e»t  évidvnt  que  tv  couranl  traversera  le  cir- 
cuit dans  nn  Mins  on  dans  rsntre,  tinivnnt  cjne 
In  manette  s4;ra  à  tlioile  ou  à  ^a(lcllo,  eu  chan- 
geitmriL  ayant  |iour  uttal  de  p<<nnutt.M'  li>s  lami.>s 
(le  laiton,  et  par  suit*-  le^  p^^Ikh  de  la  pile,  qui 
sont  «n  conlacl  avec  ohaqiie  ressort.  Lu  ma- 
aell<:  est  souvent  i-cnipUcùc  par  un  boulon. 
Avec  ce  petit  appareil,  le»  communiciilions 
lêtahlics  dans  le  cylindre  isolant  n'éUint  pa> 
apparente»,  il  est  ^t'aérateuieDl  iojposïibK*  Je 
cuiiiiallrc  le  sens  du  courant  ilans  le  cirouil,  te 
qui  e«l  parfois  un  itrave  inconvénient. 


1%.  lU,  —  fJMMnuUtwr  dv  tl«rlni. 

l'ossoi'l  r  et  l'extrCniité  i  lo  ressort  r'  :  le 
courant  eiiirn  dnns  le  circuit  par  r  et  en  sort 
ji.li  r .  Il  *>it  <;vi>)i-iil  que,  si  l'on  pousse  la 
lige  m  en  âens  cunli-airu,  la  handc  »  viendra 
toaclicr  r'  el  l'citrêmilc  e  de  U  Iiaudc  ?n  l' tou- 
cdera  r;  le  courant  ealrem  donc  par  r'  el  sar* 
lira  par  r.  Dans  cet  .ippartïil,  luiitAs  les  l'out- 
niunicalioRs  sont  apparentes,  et  des  IK-clius, 
(iravées  snr  les  bandes  de  cuivre,  permett<-ut 
de  IrouTcr  h  cbacjue  insLattt  le  sens  du  courant, 
El  les  bornes  P et  N  sont  reltâesrespecUTemciiL 
aux  pdle»  corr»|>undant!<. 

Coatmutatrur  ù  fiandrs  piratlfle$,  —  L'appa* 
nil  Sairant  n'ulîsff  une  dispusîlion  invcrsi-  de 
U  pn^cédentc.  Deut  ligea  de  cuiere,  comman- 
dées par  nn  boulon  isolant,  peuvent  tourner 
autour  du  leurs  exlT4niil£<  E  et  V,  en  r<->itiuit 
pjiralliles  (dg.  167),  et  »ont  reliées  par  cm  points 
\\\<-r.  li-s  liriini?*  \  el  B.  où  »'.ittai--lifut  lu»  et- 
tr'^initt'tFi  (lu  •'^in^.uit.  1^*11  avant  >ùiit  places  trois 
houtoati  mélnlliqiiws  tm  forme  de  goultos  do 
futf;  celui  du  milirn  c  eit  ta  coDUnuuicutiDo 


Cotuinulatriif  de  «ri».  —  vanr 
rappiin-il  luêct^denl  *>»L  sonvi-nt  rci 
jourd'liui  dons  le»  appoi-eils  d'ùlect 
que  r""'  l**  commutuleur  de  Uertln,  fo 
disque  d'ébonite.  qu'au  peut  foire  lourne 
tdur  de  ^on  usntre  au  moyen  de  la  il] 
1 11^.  106).  Sur  ce  disque  sont  tixi^rs  ilutix  tiandtl 
de  cuivre:  l'une  o,  recliliRne,  communiqnvpa 
l'axe  de  rotation  cl  ta  borne  P  aooc  1<!  fAH 
positif;  l'autre  et,  en  forme  ÛV,  commuiwpii 
avec  un  ressort  placé  nous  l«  di«qiic  et  qil, 
pendant  la  rotation,  frotte  toujours  wqr  11 
bande  dr  cuivre  qui  abouti!  &  la  borne  X| 
reliée  a»  pôle  uiîyatir.  Aux  bornes  66',  qui  |»p 
tent  les  ressort*,  rr',  s'alUichent  les  deux  nUéi 
mités  du  circuit.  Si  l'on  place  In  tjfto  tu  A  tifiH 
distance  de»  deaxbuloirs  rc,  les  bandas  i)  elll 
ne  touchent  pas  les  rirtftorts  rr*  cl  le  ciicmlfil 
nurcrt.  Si  l'on  poUHse  la  tifje  m  vers  e',  irooM^ 
te  monlre    la   tiHure ,  la  bandit   6  louche  1| 


fit- 107.  —  OmiNulalmir  *  iMndM  pmtlMM. 

avec  la  borne  C,  les  deux  aaln»  n  et  iT 
bome  l>,  ce^   hornes   «tant  reliées 
pôles.  Danâ  la  [lOsitiDri  ll|;un''c,  lo-'i  ti(i 
bili-3  ne  touchent  piu  les  tK>utot»t  a,  c, 
circuit  est   uuverU  Suivant  qu'oit   poui 
li|;es  k  (janclic  ou  A  droite,  k  courant 
dans  un  »ens  ou  dans  l'autre.  Cet  iii&t 
eBl  moins  rnbuslo  que  le  précédent,  eti 
met  pns  de  suivre  avec  la  mdme  facilita 
du  courant. 

Commuliileta- rapide,  — Il  p«Qt  arriver! 
ail    besoin    de    produire    des    inversinnl 
qnenteï  du  courant.  Le  commutulvur 
Bcnté  ligure   108  s'y   prèle  Irés   bii-u. 
irou^  pleins  de  mercure,  creusés  dniiii 
Uwu  d'dbouiia,  «ont  joint»  «n  iliaguN 
chaque  puiru    est    relii^e  h  l'un  dea^ 
circuit.  l)>Mix  lll>  d)>  cnivr<^  rvrnurM 
ni(|uant  resp*:<:tiv(^nioii' 
la  *uurce,    pi-inrnl  tiji^ 
horûoDtaJ.  Il  net  lîvident  que  La  coof 
de  s«iu  dani  le  circaU  suivaoi  qu'an  I 


IW 
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DMMUTATEUR. 


(Mmrftutntrar  à  HirHIlB.  —  ^a"^  *  ^  t>«i-litin 
humtiiu  il'ai'pan'iU,  los  rommunïCl^^-i^jiis  sV- 
(ablisspnt  an  timyfu  de  Hchi^^  »enu)\abli*s  fi 
celle»  il4S  boltCB  de  riTsislnnces.  tii  Qfiiire  W* 


l'Uv 


^«y 


Fi^  tOO.  —  l'Iin  «t  nt^Mmt  iluii  (ojriinuUUnir  k dminn. 
Pfair.   —  ClxttilU.   Itanilt   af  ikr   rvmo^,,    -    T«l«   d* 

tiionlrn  tr  pluii  cl  ]'^li''vatioa  d'un  Av  ces  ajtpa- 
nrils,  fonné  de  quatre  secl«urs  \%o\6i..  I)«ux 
«cclcur»  y]ipo»^'*  «uni  rt'li*»  aux  pOIe»  di'^  k 
piliT,  li^s  deux  niilri'ft  nitx  t-xlr^miles  du  rirniit. 
\.f*  lîhfvillfs  élant  i>Iurr<iM»  comme  sur  lu  [ilan, 
In  couriint  stiil  le  sims  ili>«  IU<-hE>s;  »i  on  les 
enfonce  dufi»  li-s  d«'iix  tintn-ii  trims,  comme  uu 
lo  voil  sur  l'élt-vdliuD,  It*  sriis  du  courant  est 
chnn(^  dsiM  Ir  circitil. 
11  fxivle  lir>aHcoiip  d'appureil»  analogue»  au 


r.-fliello  5  (fig.   170).  11  enl  roriiié 

jiH^ce*  mt^lftlliqup*  séparées  par  des  fcni 
lilocs  C  gI  Z  corn  m  unique  ni  arec  les  pAi 
l)lf)C*  I.  el  T  nr(*f  les  dfiii  exlr^milÂs  li 
cuil.  Oit  fnit  u»avn  d'un»  ctieville  iiniqi 
pr^senU-n  ^  pari, i>t(|tii  potiu  dtiux  ptismos 
fïiililire»'  i)i^  IniUin  A  et  11,  i-soli'H  par  uii< 
d'ûliunitu  E.  Si  la  clit>villu  e^l  plac^;e  e 
sur  la  flf(ure,  ]<>  coiirnnt  jiarlnnl  du  pûle 
C  viiln?  d.iiis  la  ligne  pur  I.  el  vn  revient 
Si  fWv  rst  dî-'4pn«'''e  sniviint  l'antra  dlaifon 
(luiimul  Kv\  VKiivtivsv.  EiiHii,  isi  vile  usl  m 
l<>  rliTUil  fsl  rnmpii. 

ConunaUteuis  à  pluueurs  directioat.  - 
laplu|iart  dt*sapplii'Jtlion.Hiridustrk>iU'9,U 
)(rap)itr«,  I^li^plintif'.t^clairagi',  etc.,  lf»CO 
Ialpiir3  biTVi-nt,  non  pu»  à  ri'iivorser  If  ci 
ilitiisiin  mi.*mi«  cJiviiil,niat9  i\  lelam-er^ 
duiiH  plu!tii!u»  circuitji  à  lu  fol»  ou  siM 
nicnl. 

VommuluifUT  à  manette,  —  Lorsi)U*on 
âï-ulcment  rnire  passer  te  countnl  MOD( 
iik'dI  d'un  rircitil  dant^  tiii  autre,  on  si 
un  coniiiMitatQur  h  mnnull.r,  formé  d'an 
m<^t!illii|iir-  piiuvntil  UiMnit-r  anlnur  d'un 
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Pbvm  \ii  MX  jA^tts  rang^^s  en  are  de 

ILa  Otihc  placer  prOs  du  potiil  lUe  |i6- 

II»  iitiA  t-aiiiDr«  M^pamnl  en  deux  In 

■tt!  qui  reçoit  le  couruiiL  :  il  *uf- 

I-  vpr  |ti>ur  intirronipru  îi  lu  fois 

ait>.  L'antre  fiche  serl  à  relier  en- 

<ltrfi-iioii3. 

rftftmr  fcarorei».  —  Le  commutntcur  r*^ 

Açurf  172  est  forrai^  d'une  plaqu«  <)<• 

T 


T" 
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fïf,  171.  — C<HUniulBlBRr  (MtBroia. 

btUdu^.'^»  T  et  de  deux  plu(|ues  pins  l'our- 

'  dt  I.*;  rea  trois  ptai|u(^».  disposées  »tir 

lipnrt  isoUnl.  bont  sopar^es  pur  des  Tontes 

i.  L'd  plnrini  In  Ut-h?  Il  dans  ks  trouii 

,  Cait  LOniiuuQi(|uer  deux  à  deux  ccfl 

iflls  ((ul  y  aboutissent.  Len  commn- 

ittit    tnLerronipii>;s   qu.in(I   la    lictio 

[tn  'A.  0*t  npimn-il  pst  cmploy*^  dans 

■  li-I'  s  ititprm^diaire!*  pour 

«Jiir  ■■■•n  dirctU!  entra  deux 

en  d<*ç&  et  au  delà,  ou  relier  la 

sirement  on  simultanément  avec 

letfê  poiies. 

Dsitiuii  p'Mil  ^tr«!  u''!iit^rali.«ée  et  ap- 

I  plus  ^raiiil  noratirfde  (lin;clions. 

Mfiir  atmcicn.  —  Cot  appareil,  noinni* 

Blatear   miivvretïl  <^n    Altenta^tne  et  en 

9,  permet  d«  rriUifUr  encore  un  plus 

netuljr-e  de  dispositions  cl  do  riiiri*  com- 

Dfr   un  cortAin    n<)mbre  de  lignes,  de 

In   Taçonb   possibles,    a?ec  di;a   lignes 

sent  ooinbrauses,  d'une  autre  direction. 

icË  du  premier  uroupe  aboutissent  res- 

ement  a  des  hnn.lps  m<'tallîi(acs  A,  B,  C, 

Lllkt-es  paniilèirntvnt  sous  ane  plancbettv 

k,  celles  de  l'autre  groupe  ft  d'autres 

parullélni  1.Ï,  3.  4,...  ilispoiées  sur  la 

r  plaoclietle  perpendiculairement  aux  pre- 

A  louH  Ui  ptiinU  de  croi»teni«iil  tins 

I  d<r>  doux  sy&tèmes,  sont  pratiquas  des 

qai    trarerseal  complètement  la  plan- 


chette et  le»  tKiiidi>s.  Pour  faire  rommuniqutT 
une  ligne  U  du  premier  groupa  avec  une  liH»" 
4  du  second,  il  suffit  d'enfoncer  une  ndie  dans 


'Ù 


'A 


*ASi 


'_il 


Fig-     \'i-   —  (JMiinuUlvui    ■iMti*!*.     (iiod^U    4lMC»fBIIC     ilv 


le  trou  plac^  au  point  do  rencontra  des  deux 
bandes  B  et  4. 

Dau»  le»  bureaux  ci^nlraux  des  téléphone»  et 
des  télégraiilies,  où  les  flU  àoiit  Irtis  nûrabrcui, 
on  fait  usage  de  rosaces  fondée»  sur  le  lUJme 
principe  ;  mais  les  points  de  conLacl  sont  situé» 
sur  des  cei-cle»  concenlrique». 

Commutateur  de  démarrage.  —  Appareil 
imagini'-  [>ar  M.  Marcel  Depre*  lors  des  exp''- 
rieiicvs  do  lran*mi:»sion  de  la  force  entre  Creil 
et  Paris  (1885-8«),  et  destiné  à  amorcer  l'exci- 
tatrice de  la  machine  rt^ceplHce,  au  commen- 
cement de  chaque  opération,  par  le  courant 
même  de  la  gtmérali-ite. 

L'anneau  de  la  réceptrice  et  eelni  de  son 
excitAlricu  étaîenl  reliés  par  une  courroie. 
Au  commencement  de  l'op^^ralion,  le  commu- 
tateur mettait  le  circuit  local  de  la  réc«ptrice 
en  rommunication  arec  la  It^e,  de  sortn  que 
le  courantjde  la  génératrice  passait  à  la  fois 
dons  l'induit  et  dans  l'inducteur  de  la  récep- 
trice. Celle-ci  se  mettait  &  tourner  et  communi- 
quait son  mouvement  A  l'excitatrice.  A  mesure 
que  [.-ijrilesse  augmcnlait,  l'excitatrice  samor- 
rait  et  son  courant,  pa.<^iant  dans  l'inducteur  de 
U  réceptrice,  augmentait  l'intensité  du  champ. 
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Lorsqu'il  avait  atteint  sa  valeur  normale,  on 
mettait,  à  l'aide  du  commutateur,  le  circuit 
local  hors  du  circuit  de.  ligno  ;  cette  interru|i- 
tion  se  faisait  d'une  manière  gradui'-*',  pour 
«viler  IVxtra-courant. 

COHHUTATEDR-SUBSTITUTEUR  AUTOMA- 
TIQUE. —  Petit  appareil  imapin(i  par  M.  Clerc, 
et  dciiliné  à  remplacer  automatîqnenient  une 
Iam{ie  éteinte  par  une  autre.  Il  a  l'avantage 
d'être  très  simple  et  fort  peu  embarrassant  : 
il  convient  particulièrement  aux  lampes  à  in- 
candescence. C'est  une  bobine  de  3  centimrtres 
de  diamètre  sur  8  de  banteur,  dan»  Inquelle 
passe  le  courant  qui  alimente  la  lampe  (mi  ser- 
vice :  dans  ces  conditions,  la  bobine  attire  et 
maintient  soulevé  un  cylindre  de  tôle  tn>s  léfjer 
placé  dans  son  intérieur  et  muni  de  deux 
pointes  à  la  partie  inférieure.  Si  la  lampe  vient 
à.  s'éteindre,  ce  cylindre  n'est  plus  attiré  jinr  la 
bobine  ;  il  retombe,  et  les  deux  pointes,  péné- 
trant dans  deux  godets  de  mercure,  ferment 
un  circuit  qui  contient  la  lampe  de  n'serve  et, 
par  conséquent,  ci-lle-ci  se  trouve  .illnniée.  H  est 
évident  que  la  lamiie  di'  réserve  peut  étn-  rem- 
placée au  besoin  par  une  résistance  é<|iiiviilenle. 

COKPAS  DE  HER  on   DE  VARIATION.    — 

Vov.    ItiirSSdLK  «AIllNB. 

COMPENSATEUR  DE  BARLOW.  —  Etarlon  a 
ima(.'iiié,  en  \Hi:i.  de  cumpenst-r  rarlinn  des 
massi":  de  fer  d'un  navire  sur  i'aifiiiille  ai- 
nianléo  de  la  buussule  au  moyen  d'un  disque 
de  fer  plaié  dans  le  voisina^:''  de  i-et  appareil. 
On  l'oninii'ucf  jiar  délei  miner  les  positions  qu'il 
faut  dunni'T'  à  lo  roiiipeiisat<-nr  [intii'  foules  les 
nricnlaliiin>  du  navire.  <'.<-ll>-  mailiialioii  dnil 
i''vidi-iiini''iil  '"If  ifiiiinuii-nr''''  cliinini'  fois 
qu'on  rliariL''  <!•'  latitinle. 

COMPOUND  l'ï.vvsio..  — .MiirliiTiidynamodont 
l'iiidui'ti'nr  |iii»'''di'  deux  eiiruils  niond's  l'un 
en  ^r-rif,  l'aiif  n'  <•«  i!i''iivalioii..:Voy.  K\i;n\Tin.\, 
COHPOUND  niL'.  —  fil  [■■léHi'iii.liiqiic  coiii- 
(Hisé  <l'unf  âme  d"ai"i>'r  enlouréi-  d'une  coiiclii' 
de  luivrc. 

COMPTEUR  D'ÉLECTRICITÉ.  -  Les  ...uip- 
teum  si'iveii(,  dans  h'S  dislrihiilions  trt'-li-rtri- 
rili'>,  il  nii'suri'r  '-\a<'li'ui>>nl  la  quanlilé  d'riii'i- 
liiv.  r-li'ilri'jU''  i-'uisoinniétr  paj-  l'alionné.  el  par  ' 
suite  à  délciniiii'-i  la  ^luuiue  qu'il  doit  payci-;  ■ 
CCS  l'ippareiN  join-nl.  dune  un  nM'-  aiiiil>i<:ii>-  à 
celui  des  i-iinipti-nis  a  :;a/. 

I.a  quantil*'-  iri'li'i'lrieiti-  ijui  ti'avi.'f>e  unap|>a-   ; 
reil  en  ini  temp^  t  l'sl 

0  =  1/ 

si  l'intensité  est  I  pendant  ce  temps. 


I  On  peut  donc  connaître  Q  en  déterminant 
l'intensité  à  chaque  instant;  il  sufiira  di-  re- 
courir &  un  |ihéuoroène  qui  soit  proportionnel  i 

'  l'intensité  du  courant.  Les  compteur»  HOntilonc 
des  coulombmètrcs. 

On  peut  se  servir  des  actions  chimiqnes; 
un  courant  qui  traverse  un  éleclrolytc  dépose 
à  l'électrode  négative  nn  poids  de  métal  pro- 
portionnel à  I  et  par  conséquent  à  Q.  {Voy.  Iv 
TENSITÉ.) 

1,'ne  fraction  ronnne,  la  centième  ou  la  mil- 
lième partie  du  courant,  traverse  une  dissolu- 
tion de  sulfate  de  cuivre  ou  d'azotate  d'arp-nl 
dunt  le  métal  se  dépose  sur  l'électrode  né;.'atire. 
L'augmentation  de  poids  de  cette  électrode 
donne  le  nombre  de  coulombs  qui  ont  été  dé- 
pensés pendant  le  temps  de  l'expérience,  Olte 
manière  d'opérer  n'est  pas  exempte  d'inconvé- 
nients. Si  la  pflsée  des  lamea  peut  être  faite 
I  avec  précision,  c'est  en  somme  une  opération 
'  lou;;no  et  délicate,  et,  comme  l'on  utilise  $co- 
lement  une  faible  fiaction  du  courant,  b 
moindre  erreur  commise  dans  les  mesuresK 
trouve  ensuite  multipliée  par  100  ou  p&r  lOOU 
Cette  mélliode  exige  en  outre  que  le  couraM| 
I   soit  toujours  de  même  sens. 

Compteur  Ellison.  —  La  figure  174  repo-seiile 
te  compteur  Edison,  fondé  sur  ce  prinrifx. 
Deux  vollamètres  berméliquement  fermés  suni 
remplis  d'une  solution  de  sulfate  de  idiic  Jc 
drnsili'-  1,iH6.  Les  électrodes  de  chaque  llnron 
soiil  i-oiisliluéos  par  trois  plaques  de  zinc  amal- 
gamées et  eniretoisées  entre  elles  :  cell'-  ilu 
luilii'U,  ninnii-  d'une  tifie  en  enivre  de  s"itior 
t-arréi',  est  reliée  an  (Il  positif;  les  di'ux  auln';!, 
réuni'-s  un'lalliquemeiit  par  une  entretoise  aï« 
tige  eu  cuivre  ronde,  forment  l'électrode  néim- 
live. 

Lorsque  les  plaques  ont  servi,  il  faul,  avant 
de  les  peser,  les  laver  soigneusement  à  l'isu 
l'iire,  puis  les  Iroller  avec  un  lini;e  Un  jKiur 
enli'vcr  les  seU  de  zinc  qui  adliérenl  légère- 
ment au  mêlai.  On  fait  ordinairenu^iit  les  me- 
sun-s  l'ii  déli'rminant  la  perle  ib-  poids  iW 
plai|Ui-<i  positives. 

Edisiui  a  nioilitié  son  compteur  en  snsp^n- 
danl  les  deux  électiodes  aux  extiémilés  d'un 
(léaii  di-  bal.inee.  qui  s'incline  peu  a  peu 
soMs  rinl1u<-iice  de  l'augmentation  di*  poids  Je 
rélertt'ode  né^'alive  et  di-  la  diminution  de 
léleelrode  posilive.  Lorsque  la  diirerence  1 
aileint  une  ceilaine  valeur,  la  balance  change  le 
sensdu  courant,  et,  par  suite,  le  dépôt  se  fai- 
sant en  sens  eontraire,  lo  fléau  se  redreiM. 
puis  ts'inclinc  de  l'autre  côté.  Lorsque  II  difff' 


rOMPTFTTn  D'eLErTniCITE. 


un 


<  J^fMM'I»  A  «Uriiil  de  nouveau  la  luMiw 
moi»  i*n  iwiiH  coniraire.  )«  ctiurant  a^i 
Af    Douvriiu.   L«8  mouvi^nieiiL^  du 
laoïlent  un    sy»l<yin)r  ilVagi-enngcs 
I  à  c«ux  dM  tumi»l^urs  à  puu  et  it  ^nz, 
iliUï  il 'électricité  s'eore'^îitlre  sur  des 

en»  înTcriteur  n  c-OQiitrnit  un  «alro  mv- 

laof  l«io«tI  Irs  eM,i>xyB.">np  <>t  hydro^Anc, 

tnl    'l**   Il   diic^iriipufiliun   il'*  l'ctLii  nci- 

.|i\nii  une  rlctclif  i|ii"il<  bou- 

:i<  h(*  t'st  rfmidK-,  iim:  rlin- 


i-rllo  enl)uin(n<>  le  nirUiifif  d<-turiniit,  •^l  In 
rJoclie  rcloiiibi*  :  sus  raouveiticiiU  «ont  U-ansmi~« 
A  lin  compteur. 

Lf»  compteurs  Tbomiion  pi  FcrranU.Spra^iii' 
et  Kdtfioii,  Ole,  sont  fondi-s  sur  le  m'-nii-  prin- 
cipe. 

Compteur  Lippmann.  —  \^  cumplettr  de 
M.  Lippmaun  est  fondé  i>ar  l«  ro^nie  principe 
<]Uo  son  aiu|ièroiuL>tr«  :  il  co  d)ITérf>  on  £0  qoa 
lu  liiinu  miiict-  du  nu-rcuri)  ooiumutii<|ue,  d'uuc* 
[lart  aviio  nu  réseï  voie  iiMnpli  de  ci-  liqnidc,  et 
il'auU'c  paii  avec  un  tube  v<*r Uriil  i|ui  sm*  n-vnurbf 


M 


¥m.M 


' »  »i  <  A  ^1  Y' 


^^ÛeL^B^E!!' 


ng.  |T4.  —  Ijwi^cur  tùleoii.  ;ûmiiiiii^w  rooUuciiUlc  Ldl»Mi.  I'mu-, 


s'ouvrir  lu-dcssus  du  n^ervutr.  Quand 
Iravorse  l'appareil,  le  mefcure  s*- 
llt'  lulie  vt  rulombc  dans  le  pcst'rruir. 
Id»  Af  tnfiYUi-e  êroulé  est  proportion  no  I 
aanliL.'  d  '-l>'ctricil«  qui  a  Irararai  l'appn- 

crnrv[:i.tLr<M'  ce  potds,  1(5  mercure  ne  re 
pa«  dîrrclemenL  dans  le  rcâ^irvoir  :  il 

idiin«  iiii  l>AS4:itltMir  a  AUj^ots,  dont  les  M)- 

onf  commiindcnl  un  niérani>«iiie  qui  en- 
leur  nombre  sur  des  cadrant.  On  dÂ* 

ke  d'abord    la  quanltlé  d'élocLriciU  qui 

|iond  àrliaijup  ditihlun. 
IrwCaudfl-uy.  — tJ«  compteur  enregistre 


h  chaque  instant  les  indications  d'un  anipér«- 
mvlre.  Viuci  son  prîncipv  (tlii>  17^.. 

Supposons  qu'un  cylindn'  H,  lonmanl  uni- 
roriiiêiii^nl  avec  une  Yilt'«f>v  d'un  tour  par  sk- 
condf,  ail  sa  surfaou  divisôe  an  cendes  paral- 
lèle», munis  de  cbevillea  métalliques  dont  le 
-uombn*  va  en  nut;mentant  rèf^uliereniL'titdi;- 
puî:4  te  milieu  jusqil'iiiix  cxirt'-milr».  Ainsi  les 
cercles  n  portent  chacun  une  cheville,  les  cor* 
clés  0  en  ont  deux,  les  cercles  p  ea  ont  trois. 
etc.,  et  l«  cciv'lu  m,  placé  au  milieu,  n'en  a  p«> 
du  tout.  Devant  ce  cylindre  se  meut  ruigullle  a 
d'un  anip^remêhf  dont  la  jmhuIc  vient  &o  pincer 
deionl  les  cercles  n,  o,  p.  suivant  que  l'inlcn- 


yîIéhulHHi^*^  pstil'^  1,2.  3...,amju'r*î.  Cttttai- 
ftuillc  ost  lermiiM-e  pur  une  parliu  mélallii|uc 
(|ui  pt^ut  Trolli^f  sur  les  chevilles,  et  l'on  voit 
immédiatcmenl  qu'il  bc  produira  l.î.  3..,  con- 
tacts par  itfcoiide,  siiiviinl  qup  riiiU-nsiUï  ««ra 
I,  2,  3...   aiu|)«r<.-».   Il   «uffil  iloiic  que  chaque 
conlACl  ik  rai(;uille  i-t  d'une  clieville  soil  relié 
(uf'caniqiiement  ou  mieux  élecLrtqu«m«nt  avi-c 
un  m^canismn  qui  fasse  arancer  une  ai- 
^tiillo  d'uni-  >Iivi»iun  »nc  un  cadran,  pour 
que  ce  cadran  indiqu>!  en  coulunibe  la 
quantité  d'^lcclriciu-  qui  a  Iraverfiê  le 
circnit. 

En  n^olili^  le  coulomb  est  une  unit^ 
trop  petiiti  pour  la  pratique:  ai»si  >e 
conlentf'-t'Onclc  fuiredtcrire  nu  cylÎDdrr 
un  luur  par  KM)  s<!Condeï>  ;  i:haqne  con- 
Locl  indiqn«  nlorfi  qu'il  a  passé  pendant 
100  itircundesun  courant  d'un  arnp^re.ri* 
qui  fait  tOO  cctulomlis.  I.'unttr  indus- 
Irirlle  In  plus  commode  parnlt  Otre  lo 
m.vriiicouluml),  quiruttt  10,000  coulombs. 
Enlin  la  dispoKitiun  ile^  dents  n'est  pas 
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aussi  simple  qu(>  nous  l'iivons  «oppo^iV  dti 
sont  placide:,  suivant  uqp  ri^n  porliculi^r 
que,  lorsque  l'aiguille  »e  trouve  entre  des 
MOOH,  la  j)ièce  m^lutliquc  qui  la  termii 
contiv  A  lu  foisi  li>^  i^heviUrs  de  deux 
droites  ei  enie^iflre  un  chiITre  donnant  lalr| 
leur  intoim^dluire. 

La  Ugurc  ITIi  oionlre  l'ensemble  de 
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MY^IACOUt-QM»» 


'i:ï]  Q  a  lU 


iL-il.  L'anipè remet re  employé  C8t  un  modMeile 
M.  Deprcz,  ayant  seulrmcnt  une  résistance  de 
u,ii|  ohm;  oii  peut  le  r^^Ii-r  d'après  un  étalon, 
en  ilf>plaçanl  Its  pit'-cos  jKiIaires  qui  sont  fixée» 
à  dp-  vis.  11  fit  pintf.  h  la  parliiï  supt-^iieure  de 
lajipnrcil;  on  voit  en  A  son  aiiiuuii  en  aciei 
d'AllciarJ, 


Le  cylindre  dentf  R  nsi  mA  par  iv  ba 
circulaire  II,  ît'glrt  iui-mf^nir  par  It:  »pir 
niainlcnn  en   mouventeol   pir   te«  <è\vf\ 
monts  K  «l  les  nrmalun»  de  (er  dont 
éicciru-ainiaut», d'une  h^sialance  do  lUOOi 
«ont  mollira  en  d<'i-ivalii>n,  d'njirt'â  le 
du  rt'^ulatflur  de  M.  Ihpp. 


jtnr  lin  farleur  constant  d6termin^  à  l'nvAiicJi 
Joui  la  liobirie  v- voit  en  V,  qui  t  >'t  hiâcrit  sur  l'appormU  pour  cuniiJitU-f  lo  uorn- 
Rani^meiriinHogcrùt  du  »e  mvUrc      bre  de  eoulomba  coti90iiimi-«.  L'aiiiiAroil  prut 
t  jioiir  ans  corinine  valeur  I   rpnclionner  un  mo'tt  suiu  être  retiionté, 
[ynlii^l.  et  l'arr^'t*! 
<^Utr   il.(Tr-(*iu»?  dt'vi<>iil  înW- 
l«  litinl'-  llxwe.  Olte  paiticuh!- 
Mit<e    une    p^ixlo    Importmicv 
insommnUtur.  Ainsi  les  Utiit"'!' 
>  font-'tJnnnnnl  hlrii  qn'avrc  um* 
I  >!<•  IO(t  vuIU:piiui 
'  '■,  ("lifts  rw  lirùItMit 
IkiUH,  «t  Irlei^lncit)^  tl^i»rn»i''- 
pas  à  r4Lboonv.  Si  Id  coniplonr 
«t  léalA    pour    100   v.^lKil 
lifT'-i-'ii-:!' 
!•■  lilllitr, 

•QimntiMir,  n  avnnt  pas  joui  il'uii 
. 'iiiv.-nahlo,     n'anni  irion    i» 

i.  iTil,  |p  Crtnif- 

itux  L'ourJulK 

l*UDr  Ips  l'oiiranU  iiUvriiatir.". 

le*  l'ainp^rf-inttri'  juir  un  <Uet- 

oinAim.  <>  i-om|it<>ai-  n  l'ini'un- 

'  Mit-,  t'I  df  nVor*"- 

-aiis  tenir  compte 

nai. 

tr  Àrwt.  —  Du  sait  qiifl  Ii!«  ns- 
dii    prndnic  «ont  isoclirom^, 
ueiit  une  faible  iimpli- 
I  ôe  d(^  l'osi-ilIalioD  d^-- 
U  fuivt:  qui  ptoduil  I**  lliuuvv- 
le  i-4l  iiivcrst'mtrnt  proportion- 
ncînp  carr^  de  son  iiilcoiiîK. 
liMir   Arnn  tsl  fnnu)'*   di»   àûux 
}.  (~7)  ;  celui  de  ^•iiii:Ite  <!»l 
^ordinairr;  crlul  d<*  <Ir»il(? 
iriio  infi'rieure  im  omninl 
M  paid*  de  laiton.  Ces  deux  [H-ndu* 
iclinon^s  chacun  par  un  mouvement 
lie  h.  r«8M)r(  «t  coi)iniund>-iit  nii  nii-- 
lin  pli  indiiiiic  lu  ilîrr*''rpnce 

luT'  '     'll;ilion. 

nticon  roarnnt  ne  trnv4>np  l'appnroil 
p<rndiilo9  unt  fsacIcnK'nl  la    mi'nir 
!M:i)lali»n;  mais,  lonqu'on  Inncn  uti 
.in»   In  ll0^il)>•  pla»'"-!-  /m-'i''i»»>oiis  du 
lo  droitr.  I(ï  sens  do  Pnclion  iM-'ctm- 
to  rst  tel  que  la  vileàîA  de  ce  p<>n(lulo 
««*lér*«.*  d'autant  pl«»  que  ce  tou- 
ila«  infrnse.  Lr  rinmplfiir  enregi'^trt' 
!"   lunrrl»'  et  jieul   indiquer, 
1  I  radrtins,  tnn!t  \rs  cIiiITi-rh  dt- 
0.  Il  suflll  de  malliplier  le  résultat 


n 


Fif.  ITT.  —  Cooiptoiw  dVlMUifiU  4i  H.  Araa. 

Compteurs  pour  courants  alternatifs.  —  S'il 
ciisli*  dvjii  tta  i-crlaiu  nuiultre  d*^  rnniplcur» 
pour  le»  courants  continu»,  un  nv  peut  fttièr<- 
cilur  pour  lt>s  cotirnnis  itll«nialir:t  qii>>  i'appnreil 
Cnudprny  modillé,  le  compteur  Fiirhfb  et  lo 
cumpleiir  Borel.  Il  ri'sulte  des  triivmix  rér-Rnt« 
(1888)  dfi  Mii.  Ohappuia  fl  Maneuvrit^r  1:l  po^tti- 
bilil).-  (l'employer  Il's  actious  Olecli-olyli((U(;âà  la 
mesiiro  dt-  la  qnanlilê  d'*le«tririlé.  cl,  ftvc>; 
ciïi'Uim^  reelrictions,  du  rcn(.Tgi(;  électrique 
correspondant  à  c«s  rouranU. 

Nouft  décrirous  le  compteur  de  N.  Bord,  qii 
est  rund«i  sur  les  pbûnoinâiieH  suivants,  t'tudîés 
pur  M.  Ferrari. 

4!onftidf*ronà  le  cliniup  produit  par  l'aclion  de 
dcui  bobiner  peq>cn  dieu  lai  res  l'une  a  l'autre  ou 


t 


ç.O'i^^iri.R  DTLECTnicrrE. 


point  ii'iiiterB«clion  d»  lem-*  «'•'*■  ^p*    «leux 
OA,  et  0A>  (llli*  l'')^)-  ^>  1^"  d''"^  couraiils  util 


Flf,  1*1.  --  Ulatui*  |>nitlutl  |ur  ileui  boliiiiM  rMUnenlniivt. 

in^me  prriiHl»,  mois  ilt^s  pliELsns  ili(Ti'renl««,  tes 
it«ux  coin))osanUr!i  seront  <l<!  U\  forint 

ttt=  X   slli  -m- 

Si  1.1  dîn'<'iTn(;(^  île  phnso  0  <-*\  niilli»,  on  r(iiil«' 
Jt  uu  uoiubiv  untiiM'  ilv  Jeiiit-|ir>ri(>ili>s,  la  vhaiii)t 
r<^»ultant  que  l'on  oblirnl  m  «^liniinAnt  t  fntr-i- 
l>'8  ilciis  r-fiualion!»  préc<'rf*'iitrs  «lira  une  liir»-- 
t-intKMnsUiilo  et  iiiio  iiitonsil'.'  vjirii.'ii(  <Il'  <i  h  un 
niusiniutii,  |ioi«i(ir  ou  iirruntif;  il  >era  donc  rv* 
['rasent''  par  uni!  druile  telle  i|iie  nil. 

Dahs  tout  nuliii  cas,  il  est  rcpn''»ciitt'  par  une 
i^Mfpstr  de  R(>ntn'  0,  sur  Inquollf  tonrn'.>  le  poiiil 
llgiiratini.  Si  i:lmt]ur  liubinc  produit  un  <'liiiii(|i 
iiiiirorme  uutotir  du  point  0,  lirchiimp  rtsullniit 
Iniirnt'ra  Bii*st  d'un  nioitirmi'nt  uiiifornir.  Tout 
rorpv  uirtallique  ptac«':  dans  un  pareil  clinaip 
touiiinra  dans  le  mi'nio  sons,  par  la  n'aclion 
ilw  cuurniil»  ih  Kcuvciult  qui  y  pri-iuit-ut  naîs- 
»ancc.  Si  àf.  plus  li<  t;orp>t  e^t  inae^nctîrjiie.  lo> 
rffels  pourront  ^li-e  ent-orc  plu»  nianiués. 

N.  Fermri  a  v6rU\6  ces  considi'Tnlton»  h  l'aldo 
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fi  nv.  —  K«UU<ro  d  uu  diM|UN  lin  Cttlitc  fmr  lea  eounnl* 

d'un  cylindre  creux  en  cuivre,  avM  fond»  pluin», 
mobile  autour  d'un  ace  horiionUl  U  (tlg.  I~0): 


k>s  bobine»  AA'  •'Laieiit  compiini!!  dAus  \i 
cuit  priiniiirr  d'un  Iranaronnalnur  lîaulai 
tJilib»  .il  formaient  (^nriroii  SW)  tour:»;  lu 
bini?»BB',  inlcrcalÉcidans  le  circuit  >ocoo<i 
avec  une  ri-ftistance  sans  induction,  fonni 
:iOO  tours.  l.e  transformateur  roarcltailavec 

pi^riode  d'environ  t^  d«  seconde.  !•«  cylindn 

cuivre  cnmm'^n<;-nîlAtnijni«rnvi)<'Samp^rrii] 
U'cirriiil  priniairf  rl.cnuti^nienlitnt  !'int>-ii. 
la  viliïi;srmonlnilju»>|u'a  v>OCi  tnui>  par  inioi 
te  compteur  Uorvl.icprésont^^  en  |MTïpc< 
ûgyvTO  IHU,  et  onKricur  &  la  publientinn  du 


^ 


Kif.  IN.  -  UooqiMr  tfcnl  (CotUIDoO. 

vail  de  M.  Fctn-art  (1887),  «st  fondé  lar 
cip»-  qui  prtki'de.  H  est  fomu-  duu  di!>i}uu 
eu  fer  d  (flg.  ISII,  purt«'-  \>tir  un  axe  vertiea] 
ipii  est  relié  par  une  tis  »anf)  fin  a^<HT  uu  un 
Inur  de  tours.  Ca  disque  forma  un  qmà^ 
sorte  l'armature  d'un  tUoclro-aimanl  a  f>4{ 
vons^tiuenls,  conslilui-  par  deux  bobines  f 
monli^cs  fur  un  cadn-  i-ii  fer,  et  se  trouve  ijgi 
ment  dans  I»  cliunip  di!  dnux  cadres  ^ni 
m^lriqnes  gi/,  dont  Ici  «ctions  sont  collc 
dante». 

tin  v»il  sur  la  ligure  ISl  qati  l'appareil  far 
deux  circuits  comprenant  ctiacun  one  bubiai 
un  cadre,  etreliés  eu  quantitt^-.  Le  flux  d'iu4l 
liun  de  r^lectro  traverse  le  disque  porpendi| 
lairement  au  champ  roa^i<lique  des  deos' 
dres.  Si  l'appareil  c»t  travers/-  par  doscoon 
alternatifs,  l'aclion  des  courants  de  Fouei 
dans  le  cadre  et  lu  disque  et  ri)>»léré9i»  { 


COMPTEm  OFXECTftlCITÉ. 


ir.:t 


"utte  Olffi^rence  du  pliase,  Iv 

tniinit-r. 


On  |>eul  encore  rvlîvr  i*n  |>-ii!tion  rvspeclivc- 
niotiL  le»  iltiux  ciidrus  ut  les  deux  bubinc».  cl 

Pr^ctMn     hwtronteir 
iC 


^^. 


^if.  tu.    —  l'i>i<ri)v  -lu  co«i>|>4nir  I3-Kii,  lie  norlBlll*<l. 


prmilKUxcircaiU  eiu[wfliiiiié;  l'npparpil 
ini«-  ftlora  ilftlts  l"S  cuDiJitioli»  iinliqtlL'es 
I,  Kr'rrnri.  el  le  complcur   inarclic 
ilriiiriil.  )>i  «ppiii-ril  -osl  eroploy'^ 
nrrfeift  Ia  »tuti«n  ct>iitrAl«  d«  V«>Te>- 

ptcurs  d'éi]«rgi*.  — Qunod  on  con- 

ii.'  ilV^'cIrirllt''  qui   a   Ira- 

[Hl  en  nu  Icinp*  iloilii»'*,  cl 

W  I  Énton^il)',    nii  peut  riili-iil»-!- 

f   l'.'ri.  lui"    il«*'|irtist-f,   l'Ur    '"'i'' 

^tln  rdiifilanre  dir  l'apitaicil  ei  1 1» 

(1«  poteDtirl  cntrv  ses  deai 

ïilés.  Rptuiuquoei*  ccpendnni  qu.' 

nipti-iirs  i|ui  tMin'gisUont  les  iiidi- 

K  d'un   «'■l'xIroduuimtmilrL-   dcii- 

lîrTctctnt-nt   l*  ri  par  const-qucTi  i 

Cl»  appareils  sont  donc  àf^ 

ttrai.  (Viiy.  EuEcrmijurriit.) 

ciU-niii»  m  pnrtirnlicr  l'appâr<>il 
11.  Aruu  {fi(;.  |X'i}  très  n'paiitlu  "n 
ïi*n«  et  ftindé  ?ur  le  iii'^mi*  priii- 
le  son  c:oui(ilcur.  cuiiis  dan»  lv<|»'  i 
»l  i|ail«rmini*  U  pcnduli*  est  icrn- 
Ifuir  an  suK*noidi?  lioriiODlal  à    (il 
iiit  lu!i  (>«ciUuliuu>.  se  lii^- 
iil  i   riatr-iifMir  d'un  %oU" 
le  Uir  A  gtos  111.  Celuin:!  nt  traversé 
courant  principal,  cl  k  premii^r 
.  leulomont  une  dérivation.  La  va- 
di-  ^it^»p  Cït  diinc  propùrliou- 
d'ane    part  à    rinlvnsit^    tuUle. 
ipiirt  a  r in (vn^i !<.'>'  dan»  I&  dérivation,  OU 


tréaii(4^8  de  cvtlu  dénvallvn.  Ou  niesurr*  donc 
Ali  wat(s-li«ui'es  le  travail  dr<pens4>. 


'^H 


•ïi 


ng.  m.  —  W*ttai«lf«  An*. 


Les  mesureur»  dVnergîtf  àe  MM.  Mari-«l  0«- 
Iff^niDCQ  de  pulffnti«)  (<nlrv  los  deux  ex-   '  prez,  Ajrtoa  et  Peiry,  Voniun-Bovs,    Tiisberl. 


nr» 


CONDENSATEUR. 


iioiubrtî  de»  toure  d'un^nnciilnc  *n  pl«ritii(siir 
lailm'  un  appnrftil  |irii(.IuisaiiL  à  t:liaqui!  tour 
l'iiil«rru]>ti(iii  il'uii  courant. 

Le  preiiiier  syali^mu  cni[iloie  des  courant» 
loujdura  d«  mAmn  lions  cl  lOMurt-  Jusqu'à 
GOO  U>iii-»  par  tuiiiute:  le  second  [fout  atlcmdrc 
1,:>(iO  U^iitt),  |ir:ii:e  à  l'«niploi  île  l'Oiininls  allcr- 
nntivçnicnl  posilirsou  iit^iialirs.  In  ninianl  p'-i'- 
ni.iiienl  fa  fer  a  clirvnl  [ll|;.  iKjj  vsl  mU  un  cuii- 
tact  avec  le»  urninturc»  dei  denx  bnbincta  d'un 
âlRcLrr>-ai[iiant  miLi'u  I«s(|ui71Il's  otvirillo,  vous 
ractîon  il*s  courant*  aUom<'>,  nu  levier  <|ui 
couimandp  une  rnuo  à  rochct  placée  au-de^.>^[i5. 
Cclti.'  routi  fli'lioiinu  h  »un  tour  un  conipliMir  ro- 
tatif, |iftr  riritsi-ini^diaii'e  d'un  avstèiiii<  de  i-uucs 
d?nu'4>H.(iu  nicl  rii|i|iAreil  t>n  mftrche  «t  on  l'ar^ 
riSLv  vu  fviniaiil  uu  en  ouvrant  Ii>  circuit  de  la 
]hIi'  moti'i<H\  ({ui  ne  s'uao  pu»  inuLlU-iuPiit. 

Si  la  ni.'tcliiiir'  vient  à  s'njr^ter  dans  nue  poM- 
lion  lt*Ue  <]ucli'i'irci)il<le  taptli)  «elrouve  fernit.- 
iliini?  matiit-re  permanente,  un  appareil  à  foret' 
4;(!nlrifu|ji>  rompt  ce  circuit  aulDiuatiquinnMntct 
le  n^tnlilit  dH  que  la  machine  su  renicL  en 
itiatclio. 

Compteurs  totallsatoors.  -  L'intfmipirtir 
chiirti"'  do  produire  Ips  i.*iui>»ioiis  de  cuuraiil* 
peut  être  disposé  jk  l'intérieur  d'un  autre  comp- 
teur (li^.  I&t]  l'umiuiiiidi-  par  lu  marliln«  •■ll«v 
inAmt-,  cl  ROm|io'%<i  d'un  compteur  «■j'liudtii|ur 
al  iriiii  (-|iron«>Krap]it>  furnn^  d'un  cj'ljudie  tout- 
naiit  «nlralnt*  jiar  un  iiiourrmi'nt  d'hurlagerîe. 
Une  \is  à  deux  lilcts  croisé*  fait  niuuvuir  duM 
les  deux  sens  u[i  chariot  muni  d'un  crayon,  qal 
proud  une  vitr»air  proporlionnrllf  Ji  fcU*-  de  la 
ni:ichine.  I.'inrlinai&im  do  la  coiirb>>  sur  les  ^^'•• 
ni'rr.-ilrices  nie8ui-<- la  rite»»'- ;  »,•*  iiilurruplions 
iiidii|Ui'nt  le»  arrt^l».  On  pout  duuc  cunnoUi'*' 
tuii%  lo!i  changement!)  d'itlluro  iiui  ont  eu 
lieu,  et  les  heures  auxi|uell<>ft  ils  su  puiit  pro- 
duit!*. 

H.  Uiitnoulîn-Froini'nt  a  trouva  une  «olntion 
În4^<*nteu!ie  pour  tutalîstT  sur  au  »cul  (roiiipleur 
le^  (our.4  cxi-cuIj's  simullnniîmettl  par  plusieurs 
arbres  animés  de  vit«:ises  din'('-rente!<<.  la  d if  11- 
culté  4  ^vilor,  o'est  i^w,  *i  les  circuits  de  dcus 
ou  plusiDurii  arhros  »f  ferment  an  im'iui)  ins- 
tanl.  If  ctirniileur  n'enn'«i»trera  <|i)'tiri  toup. 

Pour  Otjlet'  eut  inconvOiiienl,  chuque  n^cep- 
tAur  se  comiiose  d'un  élertro-aimant  atliranl 
une  palette  de  fer  doux,  faiblement  retenue 
pur  un  ressort  nntnj:,'oniste.  «Juaiid  la  palette  u 
i^tô  attirée  '■t  s'i>carte  do  réleclro-aimanl,  elle 
ferme  un  circuit  local  contenant  un  compteur 
dont  l'aiguille  avance  d'une  division.  Pour  pni- 
péclier  I<!!i  erreurs,  les  différentes  palettes  iw 


1 


petuent  ijuitter  leurs  «Meclro-aitnaal*" 
(•(■•tîiivPKient.  A  cet  effpt,  un  arlu-e  h< 
portant  de»  canie>  fil  noml<rt>  i^i;nt  à  celui 
(Mectro -aimanta  et  pluc^^-es  dans  ilrs  plans  di 
m4^traux  angulBirtlmutl'  éipiidistanti,  loiin 
nutohlcnii^ut  plu»  vite  ([ur  lei*  arhres  dunl  i 
vr'ul  cunipler  les  tour?..  Ulmcunr  de*  cnm 
n'iininlre  en  tournant  une  pelilf  piêre  lit^ei 
pah'tte  ciirrespondanto,  si  celle-ci  pst  cr 
liici  avec  l>l«ctro-aimBnt. 

.SE  une  paleltr>  rst  allit>>e,  yriïc  an 
li^mt^  M-mniient  du  noyau  de  IVledro-aini 
l't  6  la  fuiklesso  du  ressori  aiilaj<oiii«te,  «{ 
reslp  appliquée  4:oiitre  l't^lectro,  lut^nie  aM 
t\ue  le  roumiit  n  cessf'  ;  mais  la  citme  rornj 
puiidnnle  lu  renrontre  liiuiil'W,  <■!  la  ramni^ 
*a  ])o.silion  d'i'-iiuilihrp,  ce  qui  feiuie  lu  cirei 
locjil.  Si  dnux  nu  (duaieura  palettes  onl  i{ 
attiiVes  au  mêmu  ill^Iant,  le»  cames  mnaut  1 
di-ttii>îer  suc«:c»aiYrment,  il  ne  pcnl  wr  prodol 
aucune  confiiftion  don»  lefl  siijnnux;  d'aillmii 
l'aHini  des  cames  tournant  plus  rite  qa«  j 
notre*,  ctiai|ue  ]taletlce»t  revenue  ii  ci  poMiU 
(r'^i(uilihr<'  aviirit  qu'un  autre  rourant  toit  laa 
ilnii'>  'ion  •-Icclio-aimant.  J 

CONDEMSATEDR.  -  Ou  nomtuo  ointi  Q 
système  de  coiiductrurs  disposa  île  façoa' 
uiiKUii'ntt'r  la  capacitif  de  l'uu  d'eus.  Gt>n^t«] 
mi-nt  un  condciisjileur  se  rompoite  tlr>  H»! 
armalitrt»  nivlalliques  dont  l'oot',  i- 
mise  en  commiinicution  avec  une  soui  > 
tricité,  l'autre  avec  le  »ol,  et  qui  sont  »^paié 
par  une  lame  Isolante  dont  nous  expliiioenii 
plus  loin  l'Éitiliti^.  Lu  prcmlèn^  armalnrtr  t'ii 
pelle  ]•!  cflkcltur  de  l'appareil,  la  sociirtda>| 
•  ondemeur. 

Diverse$  rortMf  tit  cmàernatrur».  —  pg 
expliquer  1a  tht^orie  de  ces  inMrumentf,  on 
sert  ordinaî  reine  ut  du  cond^ns/ileur  d'H-ipm 
(llfl.  IK^;,  formé  de  deux  plateaux  A  rt  II,  p< 
Vont  s'^'loifioer  ou  s*  rapprocher  h.  volonlî, 
d'une  lame  de  verre  C  Ou  emploie  encore  i 
conden«ateur!t  Identiques,  mais  ilunt  les  pi 
leaux  sont  horizontaux.  Nous  citeivn;*  euUB 
carreati  d<*  Franklin  et  la  Iwuteille  de 
[voy.  ces  mots) 

Théorie  lies  eondfnsatfarf,  —  Les  pi^w 
C  l'étant  eulev*^cs,  supposons  qu'on  mi 
plateau  A  du  condensateur  d'CEpinus  en  eO 
muiiication  a»ec  une  machine  l'-Iftctriquc  par 
ni  asict  lon^'  p'iur  éviter  tout  pln'-iioiiiÈne  ifl 
lluenco;  il  »e  cliarRrra  de  la  mi'me  iMcf^trid 
positive  par  exemple,  mais  la  uliarge  qu'il  p 
prendre  n  une  limite,  qui  est  atteinte  lor« 
le  plateau  ttst  au  mfimc  potentiel  V  que  I 


euUB 


!  Mt  Ift  Cft|>ttHté  itd  plateau,  an  chiirgo 

roche  aion  le  filaLc3u  B.  mis  t"!!  coin- 
I)  uv<^  l9  Mil.  il  |in>n(l  [lar  iulliience 
n^paliTc.d'anUiiit  plii^  ^rarnl-^  i)i)ViU 
diivarilu^c  lie  A.  Celtr  iltar^-e  uO^a- 
k  ton  U>or  »ur  la  charge  fioailive  iIp 
attin-  <inr  la  luev.  inU^rieure  île  ce  |i);t- 
*uiti:  «le  ce  cliaiigemcnt  dn  distribu- 


V 


pif.  IM,  —  (ÏNutiBiatour  d'IJk|iun». 

ailibrû  e«t  mmpu  «ir  k  ploifau  A  qui 
Tiitr  de  la  machine  une  uoiivrllc  (juan- 

.tcaii  A  IIP  ppiit  t;iid(!rnnie!i1  |«15  ac- 
m  |iol«itUvl  «upérieiir  à  ccim  dR  la 
b  laqaelle  il  est  relié;  l'ace i-otBe«iii<'iit 
;  |in>ti(uit  didic  d'une  ntiF.'mAnUiUoii  du 
il#»]iii  deviiMil  (I';  la  i-tiarfie  **Jtl  alors 

M  -  HT. 

X'rutriu'iiilf.  -~  Un  appelle  fffee  conJEti- 
rvpport  dof  phnrgct  fur  fr^nd  U-  jiUtUau 
4  m  priêfHrr  Au  randm^fur  B  oh  /ort- 

n  ftmdeiiennlr  esl  donc 


:one  nnm  le  rapport  des  c/ipacit^  du 
r  dAD»  kt  deux  eut. 

nns  enfin  qu'on  appiiKln-  li*  plateau  B 
iiir  !i«-|>ar^  \r  ptuLeim  A  dr  la  luaiiliint!; 
p  de  A  ne  pi-ut  i-lnuiK'-r.  piiis<|iri]  e-it 

catimcii»'  ilovieiilC;  li  pi-eiid  liiiiii:  un 

V  plu*  |)«llLqi><r  V 

.M  =  CV. 


Va  force  rondotisanif  csl  fncore  le  rapport 
des  potenlielB  qu'une  inique  rbargfl  commu- 
nique au  cnnerli>ur,  lorsqu'il  ««t  saol  ou  «n 
|H'éseuC6  du  rondenstiur. 
Hali  lie  la  lame  vti>lmte.  ~~  On  inicrpose  tnu- 
joui*   piiir-    les    armatures  d'un 
condcn!^ai»ur  une  lame  isolante, 
le  plus  souvent    en   varre.  Cette 
lame  jouQ  on  double  rrtlr*  :  d'a- 
bord fille   pi>rmpt  de   rapprocher 
les  plateaux  à  une  (rr»  (letile  dla- 
lanre.  •'ans  qu'd  jnitli«»e    dVttn- 
celle»,rumnirci>tn  aurait  lieu  dans 
l'air;  du  pins,  elle  aufanenli>  Vin- 
llunnce,  ftricK  h    son  pouvoir  îu- 
ducleur  (Voy.  ce  mol),  et  In  fnrre 
l'oiidcDsaiite  e*t  pIiiM  |;ninde  que 
i-i  l<'^  platrraiii  >'-lnlDot  M^iuirûa  par 
la  nit*me  i^palsscur  d'air. 

CondeHsatews  sj>hérùiueii,  —  l-a 
Uiéiirie  est  parlî<'utiArenii:nl  sim- 
ple «l  le  résultai  inlért;s&<'int  dans 
le  nt^d'iin  condensateur  formé  de 
deux  spliiiv»  conceutriquts.  |ji 
sphère  intérieure  on  len'^a»  servant  dr  collec- 
teur et  pif  nant  une  clinice  •i-W.  il  nisnlle  du 
Uii'-orème  lie  Faraday  ^^oy.  I.snxKNrR)  qne  la 
wplH'ie  eitorieurf  ou  l'fmi:loppe,  *'t  i:ll'_'  com- 
munique avec  le  sol.  prend  partniluence  une 
charge  —  M'  sur  aa  face  inti^ricure.  Si  celle 
enveloppe  était  isolée,  elle  prendrait  —  M'  sur 
>a  face  interne  et  +  SI'  sur  sa  face  externe. 

Supposons  l'enveloppe  on  coramunieiilion 
avec  le  sol.  Si  In  nojnii  (Mail  spid,  il  prendrait 
nue  charge 

M  =  UV. 

En  pn^senue  de  l'enveloppe,  le    potentiel  i»t 

confiant  en  tout  point  du  noyau  ;  or  au  centn 

il  est 

M-      M 

ii~îr 


Il  el  R'  étant  les  Fu,vons  du  noyau  el  de 
[ace  interne  de  l'nnveloppe.  On  lire  d<r  lA 

If- H 
La  capacilè  est  donc  devenue  i'."'  .■■ 
if 


V. 


un* 


la 


et    la 


force  conden^unte  e«t 


If  -  If 
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Supposons  R'  très  peu  différent  de  H,  et  soit 
^;=R'  — K  l'épaisseur  6e  la  couche  isolante  qui 
aépare  les  deux  armatures.  La  capacité  peut 


CONDENSATEUR. 

(.a  capacité  peut  donc  s'écrire  : 


s'écrire 


5!. 

e 


MaislB  surface  du  noyau  est  S=4sR*. 


S 


Condensateurs  fermés.  —  Le  même  raiî 
ment  s'applique  à  tout  condensateur  de 
armatures  sont  équidîstuntes,  et  dont  1 


fig.  IftC.  —  McMre  de  U  npuiU  d*nii  «mdenut«u 


danseur  enveloppe  à  peu  près  le  collecteur,  par 
exemple  la  bouteille  de  Leyde.  Il  s'étend  même 
approximativement  au  condensateur  plan,  en 
ni^gligeant  les  perturbations  qui  se  produisent 
sur  les  bords. 

Décharge  brusque.  —  Si  l'on  réunit  par  un  arc 
métallique  (excitateur  à  manches  de  verre)  les 
deux  armatures  A  et  D  d'un  condensateur,  il 
jaillit  une  forte  étincelle,  et  l'appareil  est  dé- 
cliargé.  Il  reste  cependant  une  charge  résiduelle 
(Toy.  ce  mot)  due  k  la  lame  isolante. 

Décharge  lente.  —  On  peut  encore  décharger 
un  condensateur  eu  mettant  alternativement 


chaque  armature  en  communication  avec  !• 
Considérons  un  condensateur  fermé.  Si 
touche  le  collecteur,  il  ne  garde  qu'une  lA 
M,  telle  que  son  potentiel  derienoe  nul.  ( 

potentiel  est  alors  -^*  —  ■?. .  M'  étant  U  d 
U        n' 

primitive  de  chaque  armature. 

Donc 

M,     M'     . 

D'où 


unplaçafit  C  par 


w-=hiv=,;cv>«^i^' 


*Sf 


*-5ii;^''- 


■Étions  dftemdesisatrurt.  —  Lrs  <-(imlf>ii- 
onl  t;in)tlojré«  dans  In  Irlégriiiliio  >-L  In 
ie  [voy.  c«s  mol»;  pour  fnrilîlwr  In 
»ion  (Ira  signaiii,  et  iIaha  IVtcclrotlié- 
nr  la  galnnisatinn  par  courants  Id- 
19  (Vojf.  IsTfiinriTin-ii). 
1  êê  U  capacit*  d'an  condensateur.  — 
rrt  d'tin  coixlMiHatfMir  «ilalon  il<r  l'tiirA- 
buf,  fi  \'t*n  m^sur^  lt>»  clmr(;e9  (|iii 
ks  àvux  coniitnsjitour^  au  même  pu- 
ceU,  on  les  charge  a.itc  uo  mêain 


élément  di<  pilft,  et  on  les  décharfj;«ii  Irarcrs  an 
ff&lvanoni'vtrc  balistique.  Ltss  rliiirgcs  pi  pur 
suite  ïvs  capacil)^»  sont  pcoporliunnellc»  aux 
arrs  d'împnlMon. 

C«ltf  mesuiv  peut  »e  faire  rocilnment  à  l'aide 
lU-  lu  liihlû  qno  nou»  décrivons  plus  loin  (voy, 
MnsLUKs  ÉLECTiiioiîE*}-  Lft  (Ig.  180  montre  la  dis- 
position el  le  sens  du  courant. 

Les  clievillRâ  de»  rnininiilnleurâ  S  cl  !i  fri< 
sont  duiis  les  truii»  âct  !f  6û,  4  et  4  Au. 

I.e  courant  d'un  rl'-niuiit  DauifU  arhio  au 
commutateur  îî,  iravri-w  la  boite  de  résistanco  8, 
la  piècfl  9  dis  (]tii  'i^l  l>oucbi^L',  cliarge  le  condeu- 
saleiir  étalon  altacliR  aux  tvomc»  p  q  (la  pièce 
pq  n'âtant  pa»  boiicliée),  puse  par  les  vbeville» 
4  (commat&t«ur5frû},  0 et/ (pièce li]fli  revient 
jk  Iapilepar4(î(,  ieti,  S  bit  et  t  bit.  On  réunit 
ensnile  les  homes  u  et  r,  t  el  ^dc9  piices  1 1  et 
IS,  Cl*  qui  coupe  le  circuit  dei  piles  Hl  permet 
de  décharger  lo  condensateur  b>  travers  le  gal- 
vanomètre I. 


ixwDÊNsVT^f*^  fiLEcraigrE.  —  condictkuh. 


Ca'xï  Inil.  oii  PL'C»>inmenc4S  In  iiràmi!  jn-i-ie  d'o- 
]i/-riiLinni<i  en  remiiliiçaul  le  conil*li&atetir  H, 

dont  la  capadtA  ni  -  iJe  niicrofarad,  pur  le  cuii- 

dcnsntoiir  ^tudii^,  qu'on  aLtarhe  aux  hArnc->  do 
la  pi*co  f  bi$:  pour  fairi-'  In  subsliluUwn,  on 
(li"'l>oiirhc  rt'tru  ni^r.c  cl  l'on  bouche  II, 

CODdensaUurctiantantetparUnt.  —  itnpivni) 
uti<!  htiltiiiu  (If  Ituliiiiliui'fT,  et  l'oi)  l'iiil  conimtL' 
niqucr  les  d«iix  bornos  du  tll  inducteur  d'uiit- 
hoblne  avec  une  pile  el  uii  Iranemctlpur  télé- 
jiljoniiiiK",  puis  l'on  jerrcA  fond  In  ns  du  trcm- 
blcur,  ili'  sûrtp  qui"  Iv:  tirciiil  soîl  fcrnu^  d'mn- 
munirrr  rntitîniif  cl  t\\ifi  1p  lél^plmniî  piiisNi^ 
»(;ut  [ii'odiiiiede^  îiitcnuplions.Uii  it'livd'iiutre 
part  loa  drux  esln'-mîlvn  ilii  (Il  iiirltiJt  (lvcc  ni) 
condensateur  formt'  de  di-m  Mêries  do  feuille) 
dV>talu  ttfiinWos  pnr  de»  lime»  isoltmtes,  tiiirn 
nu  ]>api^i'  imiarUiM^  (llfi.  187).  Si  l'on  rliriiilc 
drvant  lo  ttfiitsiiK'Iletir,  les  variation»  d'iiiten- 
8Ît<<  du  courant  iuductmir  produisent  deti  coii> 
runL^  induili.  et  les  allernativet  de  chai-gc  et 
dr  di-i'hiiii<^  font  ["arlcr  li?  condensateur. 

Ou  obtient  l'iii-or*-  de  m(.-ill«ur4  i-sullats  (!ti 
inlnri'^Jant  une  |iili>  diitiTi  !<■  riicuit  îiidnil  :  il 
is>e  protluit  H'iileiDOnl  ilimo  ce  oan  de»  tiu^fiien- 
talions  el  des  diminulium  du  charge,  mais  uiu 
«haiiftrinent  de  ^•■ll^.  On  [leut  ainsi  reproduire 
laporole.ee  quîeiiliin|io.'i^ihle  .nvee  la  prcrait^n' 

dispo*lIintl, 

CONDENSATION  ÉLECTRIQUE.  ~  AuKincn 
talion  de  lu  rapai'ita^  d'un  enndncteiir  prnduiLi? 
(^lar  la  pn'-spmMî  iliiutn-»*  (Uindncloiir-s  diins  Kon 
^nisinafto  fVov.  CuKue.'«)^\TKi'i(). 

CONDENSATION  DES  FDHËES.  —  M.  I.mlgc 
a  niuntr-'  'Mi  Ih-*»  .iii-;  <lt'>  din'li;irg(r6  élerlri- 
4|ues  do  haute  ten«i>n,  par  exemple  <?cllo»  d'une 
machine  du  Vobs,  piuduiles  dans  un  nTipîeul 
rpntpli  df>  fiimt^Ab  ou  do  poiissir^res  de  tuiile 
naUirv,  ont  |ioni'  edvl  dt<  coiidensor  très  rapi- 
deinetilceM  fuiuiVs  (^**J''  P<>i>'**'). 

O  pi-oet'MJ'''  Tiil  itpplH)Ui-  r)U(.'li|iit'<i  mitih  n|irV»t 
Amii  les  usine»  du  JilM.  Walkcr,  Parker  el  C" 
pour  provoquer  la  condensation  rjipidc  doir  fu- 
Tlif^es  de   plomb. 

CONDENSEUR  (PIatean).—  l>ial(taii  dunc«ii- 
dens^vi'iir  i|ui  cuiuutiiiiiqiie  avec  le  soL 

CONDUCTEDR.  —  On  div^iiinesoua  ce  nom  les 
corps  faisaul  partie  d'un  cireuit  ol  san'aDt  à 
relier  entii!  eni  et  avec  les  deux  pôles  de  lu 
source  les  difTér'-nt-.  api<an>iU  iiu'elle  doit  av- 
liotiner;  iU conduisent  en  i|uel([ue  sorte  le  e^u» 
ront  dflpni«iin  {>iM<*  jni>([u'ii  l'aiilro. 

Ces  corps  doivent  nécei^sai rement  Atre  bons 
couducteurs  (le  IVIectricité;  de  la  celle  Jéno- 
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inifialion.  UuiiS  qucli|ueA  âXpArleni 
AH>rt  parfois  de  conducteurs  liquid<;s.  mail 
plus  souvent  les  conducteurs  sont  m  mt'-toJ. 
Oq  di<si(fne  sous  le  iiom  de/Ux  les  conducle 
qui  serrent  h  In  rubricoiion  des  appareils  e 
la  consli'uction  det  lignes  nén«itne»  dr*  ftii 
dr'-tùt;  lin  nomme edWe»  de*  conducteurs fon 
de  dfiix  nu  plusieurs  llls  réunis  en  irn  « 
faisceau  et  employa»,  au  lieu  d'un  conduet 
UEiique  de  ^ros  diamètre,  pour  lea  ligo 
(ji-uud  débit. 

Ctmilinieurs   rifftdfi  Edison.  —  On  rempjj 
quelquefuiri  le»  câblt>s  fouplee  par  des  condi 
k-urs  rinides.  Ainsi    ta  Socii'-lé   Kdison  a 
Miosfi  pour  les  eimalisalion»  ïouterrai 
tringles  demi-cylindriques,  ileux  de  «en  t: 
iournanl  leur  facf  plime  l'ane  vers  Tau 
inainlcnuesâ  récnrtement  convenable  par 
disi)ue!)  de  carton  df^tonpi^,  î m pri'fiiié^  de  m 
tiAre  isolante;  un  intiiiduisait  ensuite  le  ta 
danx  un   tube   de  fer  ({u'on  remplissait 
cuDipOMtion  isolante  demi-liquide. 

La  ra<>me  Sociét*?  c^mplolc  de  prt^rérenc« 
jourd'hui  de»  littes  cvlindriques,  au  nniubni 
deux  ou  Iroi^,  qu'on  «^par« en  enroulant  autai 
*\f  chacune  d'idles,  en  spin-s  Irès  ^carlê««,  il 
corde*  de  chanvre;  ime  outre  corde  ««f|| 
mninlonîr  le  faiM'ean,  qu'on  intr>Kluit  eusal 
dans  un  tube  de  fer.  t^rstrintiles  r^onl  prt'pnn^ 
par  InngUfunde  sii  niAIres.  Un  le^i  Hennit  ha 
,'i  bout,  en  ayant  ttoin  d'cmploter  des  liges  i 
l^roKseur  déci-uissante  A  inMure  qu'on  k'ètoig 
de  la  source.  Les  tubes  de  fer  sont  soudCï  h  \ 
ciiuvremenlel  enloni'i^*  d'un  ruban  ftoudmiit 
qui  ump^i'ln-  l'oxydation.  Oi^and  une  s«ctîi 
de  liyiie  est.  pii9«'e,  on  ferme  le-s  exirênii 
['on  croule  dnn>  l<i>  tubes  d«  for  un  mêla 
bitunu-  et  d'huile*  lourdes,  qu'on  a  eliaii 
li^  rendre  Mifllsanmi'iil  liquide,  et  qui  rvstet 
queux  n  la  tem|H'-rature  ordinaire 
a  l'avnnlajje  de  ne  pas  se  Tendillor  OO' 
isolants  solides,  ce  qui  faciliterail  l'io 
de  l'huniidilé. 

Enlin  l'un  réunit  les  diverses  roctinns  eut 
elles  el  ovec  b-s  embranchement*  au  moyen 
boIlL'S  de  jonction  ivpr>-scnb!t's  f1^.  Ihfl.  L 
cxtn'-mit<^s  dos  tuyaux  ^n  f^r  sont  n^seinbU 
enliv  le»  doux  coquilles  d'une  bultc  en  ieuX 
et  Ie«  ftme»  sont  reliées  entre  4>lli-s  a  1  dide  4' 
Iriers  en  cuivre  solidi'meut  vi"i*i-^  iivix  ] 
irintîles.  *Juand  le  inonULf:i'cst  termine,  on  oof 
par  un  trou  iEi>-nsKê  sur  la  bo1l«  un  mélilt 
isolant  do  nii>me  nature  que  celui  qui 
le»  tube». 
Lu  second  mudile  csl  tle^Unf  à  pna 


Il  rvste  » 
cetn| 

ilrwfl 
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cn>\^i  Tjr  mÛT^TËcmiorF 


enrii)  >ii  cliurgr  tla  ruptun*  ost  d'environ  !18  a 
30  kîlo^r.  par  millimi-trc  carn-. 

Lr  frr  (fnlvanÎM-  pst  Kin<hTileincnl|ir<^ft'rf,  nu 
Cllivff  pntir  \fif'  li(;ni>«)  ti>lt<h'rA|iliiqu(!<i  u'^-ricnni^fi, 
à  cau6e  Oo  sa  plus  grantli>  tviiaciUf.  On  admet 
que  ta  rt-siAlanrô  c»l  fi  pi^a  |ir>>»  7  fois  celle  du 
ruivrv  pur.  ce  <)ui  fait  10  oliiii;  par  ktloiii^ti'e 
d»  ù\  lit!  t  inillitn^lrt-?  de  diam^Ue  à  i^*.'A,  l'n 
kîloniAU-i*  «le  c«  III  jifiRO  «iiviron  iOO  kiluni-.,  ml 
di'nsiti-  étant  do  ~,',Ù. 

Ou  •■inpioie  uu!<»i  poitr  l«-  ui^nie  u»»i;i-  de>  lils 
d'&t'icr,  dont  In  ti'-nucilx'  l'^l  {'ncorc  plus  grande, 
ce  qui  perrart  d'éloigner  davanlaKi-'  1^=^  support». 
Ia  rhurfte  dr  ruptui-c  |ieut  arteindrti  lli>à.  120 
kil0)(i'.  pur  niilliinvli'c  carn'';  la  coiiduclibilîtti 
vsl  Q,'.i  dv  cfllc  ilu  ftT. 

I>f imi?-  ipifliiiips  aniifi'S,  iiii  *i*  sert  ÎM'arii'Oiip 
de  lils  de  bi'oiuiï  plio»[iUûi'{>iix  vt  »ilicieuA.  te 
■ironie  pho^ptiorcux  a'ulitîcnt  de  la  manièi-e 
»uivJUile:oii  piépaie  un  [tliosphuied'élain  tris- 
lallin  ''I  fond-int  u  DTli"  en  chaiiiï.-inl  nver  du 
pboBphorL'  IVponni-  dVtain,  pr*!cipilé  t<ê^ullant 
An  rocLion  du  itinc  bur  Ir  biclilorure  d'étairi. 
On  roi)d«n»uit«  cvplioaptiurvavec  du  cuivre  en 
proporlîoiiB  convenables;  on  ajuute  quol<[tieroi» 
un  pfu  d«-  ploml).  Ce  bmnir  rontient  Ae  (>,£>  à 
i.'J  \i.  1<H)  di!  [iliosphon-  «tdii  ti  a  15  p.  100  d't'- 
tlùn.  Sa  n'**isiam:e  rlpiAriqui^  est  asw/vanabl*, 

l.e  bi-onze  silicieux  s'obUent  en  d(;&DX,vdant 
le  ruivTP  piir  le  «ilirhim  et  le  sodium,  qui  rf- 
dutseut  les  niuiiidrtsii  puncllcs  du  pitilo\t>t«  nt 
aujnni'nlf>nt  ainni  la  rotidiit-Uhilitn  du  l'alliiife. 
Le  ailiciiim  a  >ur  ivi  pliosplioio  l'avautof^e  dV- 
trfl  condurtcur,  de  soi-Lt;  (}uv,  s*il  on  i-eslc  un 
petit  vxc^»,  cela  nVugmt.-ntc  pas  la  ri-sislniiL-*. 
On  peut  avoir  ainsi  du  bronze  ans»!  cunduclvur 
qui^  le  fuivro  pur.  Lu  résistance  luécaniqui' 
(li^pas^e  culli>  du  fer  (44  kiiogramnio»  par  mm. 
carrtî);  des  flU  de  â  mm.  de  diami'lrf'  pciivi-ni 
remplacer  de»  fd»  de  fer  yalvanfiê  de  5  mm., 
ce  f|ui  dnnite  un  piiids  Av  2)1  kilugr.  |tni'  kiiii- 
uiétn-,  ail  li<'ii  df  l'.t'.>  k'iUiiSi'.. 

Canductflurs  dos  machines  électrostatiques. 
—  On  désijiiie  ain*i  les  pipcirs  de  cuivre  i^nU'ex, 
souvent  cylindrique»,  <\m  recuoillenl  Mectri- 
cité  produite  par  le  rrotlement  ou  pnr  les  phi^- 
nomi'in's  d'inttuoni'e. 

CondDct«nr  (bon  ou  mauvais;.  —  L«»  corp» 
peuvent  tïtie  divisas  en  ("»n.'(»«!(«rlcwrsi' métaux, 
charbon  cali'iné,  plomhajjinc,  acides,  solutions 
iwUncsielc.jetnMUituiirontfiKlnfrtriappelésauïsi 
tsotantt  tni  (tû'ltxtriijtm  (rerre,  résine,  gomme 
laque,  caoulcliour,  80;ifre,  vie.}.  Les  premier» 
étaient  appelés,  avant  la  découverte  de  la  COD- 


d ad iliilil''.  corps  uftflrcMqttts,-p^ 
bJaifiU  ne  pas  s'i-I pi- Iriser  par 
réli^clricilf^  produite  «'écoulant» 
1g  sol:  les  autres  étaient  nomn 
quet.  Aucun  corp»  n'est  complet 

CONDUCTIBILITÉ  ÊLECTRIOD 
qiii'  |iin>*ciif^n.l  les  ciirji-.  roixtuol 
mettre  IfOeetricilé.  Lu  cunducl 
couverte  en  1727  par  flray.  qui,  ti 
tube  d«  verre,  «aperçut  qu'un  I 
au  bout  du  lube  attirait  les  coi 
II1>  mi-Uillique;^  de  plus  en  plus 
dans  11-  hfluclion.arqaéralcnleetli 
loulc  leur  longueur,  lorsqu'on  E 

Non»  indiquons  h  l'arlicln  préoi 
les  car\ts  «ont  plus  «lu  moins 
L'humidité  aui:ii)i>iitc  relie  prupi 
eEhbinoN).  Ln  conduclibilili^  nu| 
température  et  varie  avec  l'él 
structure  nioti^culaii-e. 


;,laU 


TeAttau  de  le  eanductibititi  tlfttri^i 
de  kur»  ulliafjft. 


Argent  pur 100  0/, 

Cuivre  pur l'W 

Hroiixe  «ilicicux..    M 
.\IIbi(p  rulvre  L-t 

urgent  à  50  </„.     M.6B 

Ctr  pur 78 

^iliciurc  de  cuivre 

à  «  0,0  At  «111- 

riuni lu 

Siliriurc  de  cuivre 

it  13  %  dr  «lli- 

riuni M.1 

Aluiiiiiiiitm  pur..     H.'î 
ÊlAiii  ioiifi  â  11% 

di;  fodiuin -40.9 

Dninse     flillririix 

li-li>phoidquc...     12 
Cuivre  plumbirrri? 

a  lOB/çdeplumli    30 
Broute   pboiplj<>> 

r«ux  léléphoiii- 

q-i- » 

Zlnr  pur 33.8 

Laiton  «ilicinuf  A 

^5»',.1educ...     50.49 
L4itou  i  %i  %  de 

line îi.S 

Pbosphure  d'étatn     1 T .  : 


gciit  *  < 
F«f  Ile  Si 
Ëlaîn  pur 
Cuivre 

ui^us.. 
BroDtf 

nittm  i 
Aeier  Ste 
PUtioe  p 
Cuivre  a 

4  »•/< 
AnialKnni 

nilom. 
Droiun  n 

DrooMt 
Cuivre  or 

10%  a 
Ploinit  pi 

IlpillX»    d 

^tAiu.. 
^'i•-k•■l  ]ii 
Uroau    ] 

rraifcl 
Phoaphai 

vre  à 

phospt 
AntJmoli 


l.es  corps  placés  dans  le  cirof 
laissent  paK»er  plus  ou  moins  fU 
Iricilé,  suivant  qu'ils  «on!  plus 
dnrleurs.  I.a  conduclibililcilépei 
du  L-uqtB,  do  sa  longueur  et 
peut  être  représentée  |tar 
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coNnrcnox.  —  coxjo^icTErn-insjONCTEnï. 


m 


k(fU«ur,  I  la  6ccMon,  vl  e  la  coii- 

cinque  du  eorp^.  1^  coridiictibt- 

i>r»«   lie    la    rûï>t»tiiiict>  ;    pour   la 

itûl  doDo  de  miKurer  lu  rêsiiitance 

lAQiu  (cuivre  de).  —  On  donne 
livre  (lu  rommcrc6  donl  la  conditc- 
^riiit  .tu  moin»  O.SK  de  celle  do  l'arijeiil. 
ICTION.  —  Syii.  àc  CoNDccrmiLiTi!. 
ICnVE  (D*>iAn.;B;i.  —  Vi.v.  DicHARCB 


premier 


D  ÉLECTRICITÉ.  -  U- 
laterualioiial  dVIeitiricit» 
^li  tt  ['ans  le  15  septembre 
'occfuiun  de  lu  prvinivre 
in  tlVifriricitt*. 
lilUil  Ir  plu»  tinpurtiint  di; 
ioT  est  l'adoplion  du  nou- 
Itém»  d'itnifi!*  nbsaluti.  Il 
l^nt  Appt'lû  i'alteiilinn  sur 
fciW  :  de  d^lcrraiopr  f\ac.- 
kiTnloardp  l'ohm  ;  de  User 
p  d«  lumière,  et  d'Atudittr 
h  direrses  queslioui»  :  êlec- 
Utni03phi'rii[ae,    paralon- 

pTfeau  Congrus  s'est  n^ani 
b  d'aoAl  I8SV  et  a  »cinc- 
r«mpli>i  d'un  ct^-uin  nom- 
uW»  pt  adopté  les  dèllni- 
liftntes  : 
L/fl  ou  unili'  pratique  de 
^ul  (0''  unités  Cti.S.;  c'est 
èquivnlente  à  la  chaleur 
[ pemlnnt  une  seconde  pitr 
f-d'un  nmpôre  (ou  par 
I  dantt  un  circuit  d'un 

unité    pratique   de 
iftDl  i<fi  iiniu^s  C.G.3.: 
luiflSBnce  d'un  joale  par 


-lit*  pour  les  cttet- 
■■■  I     iiun  '•e  noiniue    le   tjmnlrani; 
L  Vf  ecnliméln's. 

ifiiam  d'un  courant  altornatir  est  le 
Idc  p^fiodi"»  par  seconde. 

':>■  nre  de  ce  counint  est  la  racine 
l         ■     iiio)"'.*o  des  intensités. 

releolrotnotricc  effif.Mc  est  In  raciuo 
«tfié  mo)'«n  des  Ivtcvé  élcclronio- 


L'unité  pratique  d' intensité  lumineuse,  la 
iMiugU  lUcimale,  en  lu  vingtièmi*  [lartle  df  l'^ta- 
lun  absolu  de  lumière  dêlhii  par  la  conférence 
intf^rnalionale  de  IflSi.  Elle  est  seni^ibli-ment 
■'Kule  n  In  IiuUKie  aii^laiiM^  (l'nudle  stand.) i-d)  el 
au  dixième  du  la  lompe  Carcel. 

Sur  la  prciposiliou  du  conseil  de  l'Americun 
ttLiiUute  of  EngiaeerM,  an  noBveau  Con^s 
Intei-nationol  d'électricité  aura  lien  h  New- 
York,  en  I8Î2,  à  propos  de  l'Exposition  lixée  à 
CCUi:  ilal.-\ 

CONJONCTEDR-DISJONCTÉDR.  -  A|>pareil 


»«ili|"M 


'  'l'f  d'un  circuit 
.motrice  afQfiaee 


^■Mê  ufticace. 


■  !■■  ■     I  P»  I 

Flg.  ina.  —  Co^junclrrnrwUtionekv. 

destiné  à  r^nntr  des  accumulateurs  avec  la 
source  qui  doit  le»  charger,  et  à  les  «^(lorer 
automatiquement,  lorsque,  la  force  électro- 
motrice  de  celle-ci  devenant  insuffisante,  le» 
owumulaleurâ  pourraient  se  déchari^er  é  tra- 
vers le  circuit.  Il  en  esi^ie  ploitieurs  modèles, 
dont  l'un  est  di^  ù.  M.  Kt^spitulier;  celui  que 
noua  décrivons  est  eiinimement  simple  ot  s'np- 
pliqa«  aox  dynamos. 

Il  se  compose  d'un  électro-aimant  droit,  arti- 
culé it  charnière  sur  l'une  des  pièces  polaires 
de  la  mBcitinif,  et  pouvant  s'appuyer  par  l'autro 
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extrênaili^suruni'Kiîllicilf'C'-Uf  pii'oi' ilig.  IN'.»;. 
Lu  |ii*«o  ou  saUlit?  ri  r«ïln-mil«  libi-e  de  IV- 
lectro  sonl  |ialan^mt  iIriir  le  roftino  sens  et  se 
re(ioa9sent:  rani-t  tu  r<^|>ulsion  esl  ùisun)sant<? 
l>our  *.oule*or  IVIecIro-aimanL,  *l  les  exli^- 
inil<''<«  dt'H  llls  de  ct>liii-ci  ne  plongent  pus  dana 
Iç»  podela  lia  nitririir*  piac<^s  aii-«lcssou».  I.*' 
caomnL  ne  purcourl  donc  d'aJ>o>*d  *|uc  It'S  lo- 
(tui^t^ur^,  (jiiiiiid  ta  iDdtiliiiio  foiicUoniii!,  la  |J0- 
)arit<)  au^meiiti',  rêleclro  ett  re[M>u»!ié,  coraiiiP 
le  monliT  U  lijjiirf?,  fl  Ica  (11^  vitMincol  ploinier 
daus  les  (ludels.  Le  circuit  di-s  accomulateurn 
•0  Irciuvr"  fcrnit-  cl  1»  cbarfio  s'opéro.  ?î  la  ni«- 
chine  vient  a  faiblir,  U  iiolariti*  diminue,  l'élKc- 
IrtHaimant  l'eiomhe,  et  le  circuit  vti  loiupu 
jusqu'il  c«  quu  la  rauchiite  ail  repris  sa  marche 
iioriiKilo. 

CONNECTEUR.  —  Oindcrisatcur  A'un  di'iiii- 
imcrurarail  pUcii  pur  M.  Van  Hystelberghe  dans 
un  poste  inlcnnr'diaire,  entre  l'entrée  el  la  sortie 
d'an  lU  télégraphique  servant  en  niéme  temps  à 
latAlêphoniefvny.TfLÊPiiuMBAgraade  distance). 

CONSÉQUENT  (I'owt).  -  P.lle  s«ppl^mr«- 
lnir>7  d'un  niuiant  non  situé  à  l'une  dl■^  extré- 
(iiilé!t.  (Voy.  Aiit»nv.) 

CONSERVATION  DE  L'ÊLECTRICTTË  (Prik- 
riPK  DE  n).  —  ■■  Toutes  les  fois  qu'un  systèmi! 
de  corps,  ï'Ou^trait  k  toute  communication 
exl^'rieure,  est  le  siffte  d'un  phenomï-ne  •■](•.<•- 
trique  quelconque,  la  quantité  totale  d'élfctri- 
ciK*  qu'il  poss^di-  reste  inrarialile.  Ce  principe 
m  véiitie  dans  toutes  les  expérii^noes,  et  il  est 
une  conséquence  des  vues  émises  par  Maxwell 
sur  la  tMiusIiliition  des  milieux  qui  scrvenl  it 
propagée  les  forces  électriques.  Sans  être  en 
meaure  (rafllnnnr  que  la  quantiti^  totale  d'élec- 
tricité qui  existe  dans  lu  nitlure  est  rigoureu- 
s«mt!nt  luillu,  0[i  duti  adinrllre  au  moins  qiii< 
les  phénomènes  physji|Uf«  uolm-ls  ii  y  .i|ii>ot'ti*nI 
aucun  •'Imntjement,  et  «(uVlle  tfil'-  i-un»tanle 
nu  même  titre  que  lu  quautitr  totale  d'ént-r^ic 
ou  de  matière.  En  d'autres  termes  une  quantité 
d'éle^rtricilé  peut  t^tre  considérée  comme  indes- 
tructible pur  toute  autre  cause  que  par  iine 
ifU&ntité  égnle  d'électrieité  de  sipne  contrarie. 
H.  LippQiunn  a  montré  que  ce  principe  conduit 
A  des  conséquences  analogues  à  celles  du  théo- 
rème de  (^mot;  quand  on  l'associe  avec  le 
principe  «le  la  conoerralioti  do  l'éner^e,  on 
peut  en  d>'diiîi-e  l'cxplicntiuit  d'un  rcrlain  nom- 
bre de  phénomènes  connus,  et,  en  nutre,  faire 
prévoir  d'autres  phénomènes  non  eocoro  ob- 
foné?.  ■•  (Mascarl  et  JouherL.) 

CONSTANTE  DIÉLECTRIQUE.  —  V07.  l'oc- 
vtna  i.sDu:nui. 


CONSTANTE     D'UN    OALVJ 
Iniensii"  du  rhump,  supposé  t 
lequel  se     trouve  rai(;uille,   U 
meut  est  traversé  par  l'unité  di 

l'oiir  une  spire  do  rayon  r,  l'a 

est  — ;  s'il  y  a  n   ^pires,  l'aclic 

CONSTANTE  DE  VERDET. 
(>[.in   dtt  pulniisiilion    d<>  Li  1^ 
par  une  dilTér^Mice  de  potentifl 

I  Vin  .  }>|.|ii>ii<   i<<7i'>iiu:  uAii^Jn 
CONSTANTES   D'UNE  SODRC 

CIT£.  ~  (In  nomme  coastanbBi 
forr€  fkxtromvtrief  et  so  rémttm 
sance  de  ces  deux  roefllcioiils,  qi 
un  élément,  permet  de  ralculci 
courant  pour  un  ctKuit  détcn 
coudre  Ions  \ci  problèmes  du  ID' 

CONTACT  ^Loi  dl)  ou  FRIlICj 
—  Voy.  ËLF:4:THi<:iTt.  ■ 

CONTROLEUR  ÊLECTRIQOI 
dans  lequel  l'électrieilé  eM  enip 
!••  i-ontii^li^;  i^e*  conlrdleun»  boui 
dans  Ti-xpluilation  des  chemina  . 

Contrôleur  des  itgnill«s  naai 
UDCa.  ~  Loi^qu'une  aiguille  4 
îi  distance  par  nn  système  de  lev 
lie  s'assurer  si  elle  a  bien  pris 
position  voulue,  .tlln  d'éviter  le: 
pourraient  résulter  d'une  mauv 

II  existe  plusieurs  appareils  éleçi 
n  ce  contriMe.  ■ 

l.c  contràlenr  Chaperon  se  eoti 
leur  isolant  G  portant  une  pièce  m 
sur  laquelle  peuvent  frotter  1 
deux  rL'Ssorts  It  reliés  l'an  t  la  1 
la  pile  et  ii  la  eonnerie  (flif.  190] 
frotteurs  nr*  louchent  pn^  la  pléci 
le  cÎM-uil  est  ouvert.  Qownd  le  r« 
s'appliquer  contre  le  rail  fixe,  il 
ti);e  T,  qui  ag,U  par  unn  manivelle 
rizontal  X  portant  la  pièce  tsoli 
lùurner:  les  ressort»  rrollentole 
ni*-UilliqiH-  et  la  Minncrie  averti 
lage  est  bien  fait.  Ijuand  on  mm 
sa  position  première,  uu  coalny- 
sur  l'arbre  le  tait  tourner  ea  sei 
circuit  est  rompu. 

I.«  coiitrdleur  Larliguc  consttl 
d'éboiiile  qui  peut  toumer  auton 
iontal  et  qui  est  di  risée  en  deux 
comniunt(]iiunl  par  un  petit  of 
Dans  le  compartiment  A  opposé 
lion  aboutissent  deux  ftU  de  pU 
uu  circuit  qui  renferme  une . 
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t  dn  mercure.  Lorsque  l'appareil  est  hori- 
le  mercure  baigne  les  deux  (Ils  de  pîa- 
circuit  est  fermé  et  la  sonnerie  tinte.  Si  la 
ncline,  le  mercure  passn  en  plus  grande 
lans  le  compartiment  M  voisin  de  l'axe 
ion,  et  abandonne  l'un  des  fils  :  le  circuit 
rrompu.  Mais,  comme  l'orifice  <ie  com- 
;ion  est  petit,  le  mercure  met  un  cer- 
ips  h  s'écouler,  et  par  suite  la  sonnerie 
e  à  se  faire  entendre  pendant  un  lus- 

ai  remont  on  dispose  deux  appareils 
les  de  chaque  côté  de  la  voie  à  l'exté- 


rieur des  deux  rails.  Ceux-ci  sont  traversés  cha- 
cun par  une  tige  borïzontale  qui  pousse  In  boite 
d'ébonite  et  lui  fait  prendre  la  position  inclinée, 
lorsque  l'aiguille  vient  s'appliquer  sur  le  rail. 
Les  deux  appareils  sont  d'ailleurs  montés  en 
série  dans  le  même  circuit. 

Loisque  les  aiguilles  orcupent  exactement 
l'une  des  positions  extrêmes  qu'elles  peuvent 
avoir,  l'une  d'elles  étant  en  contact  avec  le 
rail  correspondant,  la  boite  placée  de  ce  cdté 
est  inclinée  et  interrompt  le  circuit. 

Si  l'on  passe  à  l'autre  position,  la  première 
boite  redevient  horizontale,  et  la  seconde  s'în- 


Fig-  '**'•  ~~  ContrUeur  d'upiille*  (ijAUniv  ChapcMii),  d'arts  tm  detiin  commimiqnf  par  H.  (i.  Oumonl. 


i  circuit  est  donc  encore  interrompu. 
tre  ces  deux  positions,  le  circuit  restera 
n  instant,  à  cause  de  la  lenteur  avec 
s'écoule  le  mercure  ;  la  sonnerie  tin~ 
c  pendant  ce  temps  et  avertira  que  le 
lent  s'est  bien  fait. 

ur  une  cause  quelconque,  les  deux  ai- 
"estaîent  dans  une  position  inlermé- 
es  deux  boites  resteraient  horizontales 
tiraient  un  tintement  continu.  Enfin, 
.Tait  aucun  tintement,  on  serait  averti 
rte  un  dérangement  dans  l'un  des  or- 

l'an    poste  commande   plusieurs   ai- 


guilles, on  peut  n'avoir  qu'une  sonnerie,  à  con- 
dition que  chaque  circuit  contienne  un  gal- 
vanomètre pour  faire  savoir  quelle  est  t'aiguille 
qui  a  produit  le  tintement. 

La  compafinie  du  Nord  emploie  un  appareil 
formé  d'un  secteur  A,  mobile  autour  de  l'axe  B 
et  arrêté  par  la  vis  C  {flg.  192).  Un  ressort  très 
énergique  D  maintient  le  secteur  dans  la  posi- 
tion du  dessin,  c'est-ù-dirc  en  contact  avec  les 
frotteurs  U.  En  V  est  articulée  sur  le  secteur 
une  tige  M  en  bronze  dur,  qui  traverse  l'éclisse 
R  et  l'àrae  du  rail  contre-aiguille.  L'écrou  N, 
maintenu  par  une  goupille,  règle  la  saillie  de 
cette  tige. 
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L'éclisse  R,  qui  porte  l'enveloppe  de  fonte  aa, 
est  fixée  au  côté  extérieur  du  rail,  à  environ 
0,25  m.  de  la  pointe,  de  manière  que  la  tif^e  M 


fasse  une  légère  saillie  entre  le  contre-rail  • 
lame  de  l'aiguille.  Lorsque  la  lame  d'aigi 
s'applique  contre  le  rail,  elle  repousse  ( 


Fifc.  toi.  —  ConlrAlcur  Lartigue,  d'ipr&s  un  dessin  commu]iic|uf  par  M.  G.  DumonU 


lige,  el  le  secteur  se  relève  ;  il  retombe  par  son 
poids  'et  par  l'aotion  du  ressort  D,  lorsque  la 
lame  est  écartée.     . 


FîK.lVi.  —  Conlraicur    d'aiguilles  do  I>  Comiiagnie  du  chemin  de  fer 
du  »ord. 


Les  contrdlenrs  placés  des  deux  cdtés  d'une 
même  aiguille  sont  intercalés  en  série  dans  un 
même  circuit,  qui  se  trouve  fermé  lorsque  les 


deux  secteurs  A  sont,  comme  le  montra 
figure,  en  contact  avec  les  frotteurs  It.  D 
l'état  normal,  il  y  a  toujours  une  lame  a[ 
quée  contre  le  rail  et  l'autre  écarl 
le  circuit  est  donc  toujours  om 
mais,  dans  le  passage  de  l'une  à  l'a 
des  positions,  les  deux  lames  se  ti 
vent  écartées  â  la  fois  pendant  un 
tant,  le  circuit  se  ferme  et  la  sonn 
tinte. 

Quand  un   même  poste   comma 
plusieurs  aiguilles,  il  suffit  d'empli 
une  seule   sonnerie,   mais    on    éb 
autant  de  dérivations   qu'il  y  a  » 
guilles,  et  sur  chacune  d'elles  on  p 
une   boussole   numérotée.    Quand 
manœuvre   une    aiguille,   la  som 
tinte  et  la  boussole  correspondant* 
être  déviée. 
Contrôleur  des  dîiqaes.  —  Les  disqac  *■ 
ou  carrés  qui  protègent  les  gares  ^ 
sections  de  la  voie  peuvent  ocodt 
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quand  ils  sont  ouverts,  c'est-à-dire  pa- 
I  k  la  Toie,  le  train  peut  passer;  quand 
t  fermés  on  perpendiculaires  à  la  voie, 
idoit  s'arrâter  ou  tout  au  moins  ralentir 
xhe.  Ces  disques  sont  souvent  manœu- 
distance  au  moyen  de  Ills  de  fer  ou  de 
Dt^talliques  dont  la  longueur  dépasse 
efois  ),200  mètres.  Il  importe  qu'on  soit 
que  la  manœuvre  voulue  a  été  bien  exé- 
t  que  le  disque  a  tourné  de  l'angle  con- 
È.  Pour  cela,  on  installe  au  point  où  se 
manœuvre  une  pile  dont  l'un  des  pôles 
inique  avec  la  terre  et  l'autre  avec  une 
ie  et  un  fil  isolé  qui  vient  se  terminer 
,  ressort  frottant  sur  un  cercle  placé  à  la 
u  disque  et  tournant  avec  lui.  U^^nd  le 
est  ouvert,  la  partie  du  disque  en  con- 
ec  le  ressort  est  en  matière  isolante  ;  ie 


circuit  est  rompu.  Quand  le  disque  est  fermé, 
la  partie  du  cercle  qui  vient  rencontrer  ie  res- 
sort est  en  métal  et  communique  avec  ie  sol; 
la  sonnerie  tinte  tant  qu'il  reste  dans  cette 
position. 

ContrAIenr  de  l'éclairage  des  disques  on  pho- 
tOBCOpe.  —  La  nuit,  les  disques  sont  munis 
d'une  lanterne,  qui  présente  au  train  un  feu 
blanc  lorsque  la  voie  est  ouverte  et  un  feu 
rouge  lorsqu'elle  est  fermée.  It  existe  un  cer- 
tain nombre  d'appareils  permettant  à  la  gare 
de  constater  que  la  lanterne  est  bien  allumée, 
lorsque  la  distance  ou  la  courbure  de  la  voie  ne 
permettent  pas  de  le  voir  directement. 

Le  pkotoscope  de  M.  Goupan,  employé  par  la 
compagnie  P.-L.-M.,  se  compose  d'une  spirale 
a  (fig.  103),  formée  d'un  ruban  de  cuivre  et  d'un 
ruban  d'acier  soudés  sur  toute  leur  longueur, 


ipii|.  ^ pvM^^r 


Kif;-  193.—  {'holoscoiii',  iraprès  un  dcssiii  caniiniinii|uf'  |iar  M.  G.  liumniil. 


■e  au-dessus  de  la  cheminée  de  la  lan- 
L'extrémilé  centrale  est  fixe  ;  l'autre 
!  terminer  auprès  des  ressorts  6c  qui 
lent  les  deux  bouts  d'un  circuit  conte- 
iie  pile  et  une  sonnerie.  Lorsque  la 
l'est  pas  allumée,  les  différentes  pièces 
il  les  positions  représentées  par  la 
et  le  circuit  est  ouvert.  Quand  la  lampe 
mée,  la  spirale  a  s'échauffe,  et  l'extni- 
ire,  se  recourbant  par  suite  de  la  dîlala- 
puie  l'un  contre  l'autre  les  ressorts  6c  : 
it  est  fermé. 

areil  utilise  ordinairement  te  fil  et  la 
e  qui  sen'ent  pendant  le  jour  fi  con- 
a  position  du  disque  (Voy.  Contrôleur 
lUis};  on  obtient  ce  résultat  &  l'aide  du 
tur,  représenté  à  part.  Le  fU  de  la  Boa- 
st  interrompu  à  la  hautear  où  dwt  •'• 
lanterne  et  les  deux  bouts  so*  ' 


par  deux  ressorts  p  p'  qui  sont  en  contact; 
l'appareil  fonctionne  comme  nous  l'avons  ex- 
pliqué plus  haut,  et  le  photoscope  et  le  dis- 
joncteur sont  hors  du  circuit.  Lorsqu'on  monte 
la  lanterne,  une  pièce  do  bois  K,  en  forme  de 
coin,  portant  sur  ses  deux  faces  des  plaques 
de  cuivre  PP',  isolées  l'une  de  l'autre,  mais 
reliées  par  des  fils  ff  aux  ressorts  6c  du  pho- 
toscope, pénètre  entre  les  deux  ressorts  supé- 
rieurs pp',  et  intercale  le  photoscope  dans  le 
circuit. 

Contrôleur  da  fonctionnement  des  appareils 
désengageors.  —  Quand  il  existe  à  l'extrémité 
d'une  gare  un  poste  muni  de  signaux  d'urriH 
absolu,  qui  doivent  être  normalement  fermés, 
les  manœuvres  qui  se  font  au  centre  de  la  gare 
sont  ginéralement  couvertes  par  des  appareils 
~*  nermettent  aux  agents  du  poste 
'Utance  ou  de  d^ngayei- 
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la  tt-aAsutsiIon  dps  signntix  d'arr^^  iniinœii- 
vTvs  par  \v  posltf  i3Xlr4m«;.  W  tnul  tiloi-s  qu'- 
Va^f-iil  itii  pustf  riMilral  saclio  si  rii[iitiirf>il  d*?- 
svntinK<^U['  a  foncUtintit'  régiiliprcmi-iit,  ijup 
L'uficiiLdu  post*"  Pilri'me  soil  averti  lorsque  la 
transmission  eil  ilL-stfiigagi*c.poiir  qu'il  no  ehor- 
dhe  pire  ii  ninna-nvret-  les  siKiiaux,  eiiliti  que 
rii^-cril  (lu  |io*le  rentrai  soit  prfh'enii  lorffiijp  lo 
si^n^  tl'nrr^t  vA  •■(T'ai'i'-  {ii^uf  la  rr'ci.-})  lion  linn 
traiT).  nllti  qu'il  ne  ct>u|ie  pns  It  en  iiiunient  tu 
traii*nii»sî(in. 

Tour  rt'inplir  ces  roniliLîons  muIUplo»,  la 
Compaonic  du  Non!  enipinir  dps  commiilateiirs 
nnninttites  tiux  coiitnMcurv  di*  disiinfh,  l'L  dont 
In  dis|i(isif.inn  a  Hé  i^ludu-e  par  M.  K.  Sftrliaiix. 
Qimiiif,  au  poste  cxtriïin<>,  on  efTuce  le  ^i^(lal 
pour  lni55«r  pna§«r  un  train,  U'  cnmmiitjiteur  It, 
j|Dulti\>  par  la  rolalion  du  ^ril  (j,  rflèvr>  le  le- 
Mir  û  fl  fait  communifiHPr  les  deux  (Ils  riM', 
tlonl  l'un  vi(*nl  J'urn*  pilf  H  l'auti-w  \a  »ii  po>.li' 
central  :  If  àrcuil  vsl  uinsi  ti'vmé  et  h;  l'uurnnt 
fail  mouvoir  h  c«  posti>  un  nppari^il  (|ui  indique 
que  le  <;ignnl  est  edaci:'-. 

I.'api>arcil  dë.tcnKn^eur  porte  un  autre  com- 
uiul;it<^ui'  h.  UuiLiid  If  conti^poid5  II.  rnanu>ii- 
vi-t'  du  pott"'  di'-senjçaiîcur.  rftoinhfl  et  soid'''ve 
la  barre  jupiîrieure,  d«-  mfiriière  à.  couper  tu 
IransnÛKston,  ce  commuta  leur  fermt^  le  Hir.uiL 
d'une  pile,  dont  le  courniil  pnswr  iV  U  fois  d«n* 
une  vmiiierie  de  contnlle  plai'i'e  au  poste  ilé- 
sen^agour  et  diins  une  boiissuic.  repn'scnltV 
sur  la  figure,  qui  est  pl.ic»Vp  au  poste  nln'^nie. 
Sous  l'inHurnre  de  ce  coumnL,  l'aiguille  por- 
|4DI  le  petit  diï'tue  R  s'incline  el  vient  couvrir 
Ift  dUipti'  fixu  V,  L'ini-eripti'»»  IHsijtif  mrfni- 
chif  apparaît  donc  au  ^iiirhet  n  lu  p\ncf.  d^s 
mots  Dûifuc  Mrc.  Le  ïiijjnaleur  du  poste  extn^ine 
«st  avcili  du  désengaficment ,  non  itËulemeiLl 
par  cette  inicription*  mais  aussipar  !«  tlute- 
meiit  Aourd  el  iTonlin»  du  Iremldeiir  a.  1^ 
holle  dt'  celte  I)oii"i*'tIe  porte  le  numéro  convs- 
p()ti>!:itLL  ^ti  tevirr  di'tsent'u^uur. 

Contrôleur  de  rondes.  —  Cm  nppjireilu  vonl 
desliin'-»  à  vériller  si  les  rondes  InsliliiCoB  daii« 
111)  iMaMissement  ont  en  lieu  réguli"^reniçnt,  et 
r*!  elles  ont  l'îi'n  l'ii-  IViites  nus  liviures  rt'ult-- 
fil«nicntaires.  l'nrnii  le*  noiTil>reiix  uppareiK 
destinés  à  cet  usante,  il  en  est  un  ecit.'iin  nom- 
bre «jui  fonctionnrnt  à  l'nidi-  d'un  courant  i^iec- 
trique.  Nous  cilorons  m-tammont  celui  de 
lUI.  DuraonI  et  Cabun*t,  qui  e«l  emplo^-é  &  la 
Itare  de  l'ICst,  et  Celui  de  M.  Najioli, 

Oans  ce  dernier  appareil,  chaque  po<)|«  so 
l'onipose  tiinpleiiit^-nt  d'un  boulon  de  sonnerie 
montiJ  en  d<(riv.ntion  sur  un  circuit  eouleimnl 


une  pile  et  un  Oleciro-airaanl.  Quand  ol 
«.or  II»  boulon,  l'éleOlro-aiiuaQl  attire 
nialure,  qui  décicnclie  une  rouo  isolait! 
tt-nln^e  par  un  rouaf>e  d'horlogerie,  et 
sur  son  uxe  un  cylindre  nii^tallique  rvii 
(ro-aimanl,  et  sur  la  surfiice  duquel  soi 
des  lellres  ou  des  iiiiin^ros  qnî  corre 
aux  rtifft'renis  postes.  Ln  mui-  contin'i 
loiirnor.  If  com-aul  «^sl  interrompu  pr^'sq 
mt'diatement  et  se  rt'lalilit  un  iiiatani  api 
moment  où  le  nunnrro  correspondant  ai 
ton  louchV'  [tmc  au  point  le  plus  Iras  du 
dre.  Ce  nuin»^ro  s'imprime  alors  »ur  un  [ 
qui  avtUice  d'un  mouvement  unirormi-  a 
yous  du  cylindre  et  vit-nl  s'appliquer  à  i: 
ment  cunlre  s&  surraee.  Ce  papier  pot 
dication*!  d'heure  qui  font  connaître  k 
menl  la  rondo  a  6tiî  Tuite. 

Le  contrôleur  de  rondei  de  ColHn  ni 
r^lpctrieité  que  pour  faire  mouvoir  un  ai 
scur  d'incendie  qui  lui  est  adjoint.  Le  ci 
leur(|]({.  195j  »e  cuinposod'uii  ehrûtiomi-l 
fait  tourner  un  ciidran  de  [lapicr.  Cliaqm 
de  contrôle  porte  un  poinçon  qui,  &  travei 
feiilt;  du  ebrononiètie,  impiim>>  une  lettn 
i^ndran,  Ionique  le  veilleur  jiBîse. 

L'a'erlisseur  d'incendie  se  compose  d' 
ceptcur  A  cadran  relié  par  un  seul  fil  ki 
dilTérents  poster  de  eoutrdle.  A  choque 
Sf  Ironr?  tin  rouafie  plai.'  au-deM.^us  de  Ii 
df  conInUe.  Eu  cas  d'alarme,  le  veilleur  | 
lin  linutun  qui  déclenche  le  rouag»;  cela 
met  à  loumer  et  produit  le  nombre  dttt 
n^ccHsaire  |>our  rnire  arancer  l'aiiiuLUd 
ct^pleiir  jii<qii'n  la  ca^e  correspondant  an 
qui  a  Appelé.  Le  cnunint  nctionne  eu 
lemps  deux  sonneries.  l'une  au  n^cepln 
au  poste  d'appel.  L'appareil  d  alarme  ei 
un  ri^gnlateur,  qui  Inice  un  trait  »ur 
de  papier  pour  i[idi(|uer  l'heure  à  lut 
lurme  a  iHc  donm^e- 

CONVECTION.  —  .Nom  que  Ton  donni 
quefoi^  h.  la  tiansmission  de  l'ékctricU^ 
milieu  en  vibration.  m 

COUCHE  M AGNÊTIQOE.  — .  Si  une  mîfi 
i'Ili-  ib:  iii.ilirn-  [H.i;;ii(-lii|ut-  i^st  ainuioli- 
une  diii-cliu]i  paituul  iiunnalL-  ii  si  sutl 
produit  de  rinlensilè  de  l'aininnlation 
point  par  l't^paisscur  de  la  coacbe  en  o 
est  appelé  l'intensité  de  ta  couche  mi 
il  ce  point.  Si  l'intensité  de  lu  couct 
m->me  partnut,  on  rapjielie  une  ruucl 
tique  simple;  si  elle  varie  d'un  point  i 
on  peut  cunsida'mr  la  couche  comi 
d'un  certain  nomtircdecou<*be9Himpl( 


I.  _  tiOUPE-CmCLIT. 


et  ae  r-Toimanl  l'itin* 
Ion  une  cuiicliv  iiiutiii'- 
ipXfxf  -  {Xnxvi-llj. 

idOtrt^  tfoo  II*  pvteiilicl  dovcloppA  en 

par  niM  couche*  iiiagn^li(iui>  ai  le  pni- 

!i^  (Je  cette  cmi-'lm  pnr  rand;l« 

Il  1  son  contour  c^t  vu  rln  point 

QQLOHB.   —  Unité   pratique    du   •luauLiU^ 

idir  il4hs  Ir  sysl^nif  élArLrumngnétJqne. 

kti 'juitnlil'^ (lVIfCti*îcil<^  c|ui  trftverso  ^n  un» 

In   errli^n  d'un   conilui'li'ui-  [wir(;oui-u 

mt  il'iiii  iiii.|i«Tfi.  L«  i:ouloii)t>  vaut 

t^  r..  S.  de  «iituntilê.  (Vo^. Isiri;».) 

COGLOUBMEtre.  —  \ay.  CuMcncti  o'&vac- 

laOP  DE  I>OING.  —  V07.  RxPUtsiOR. 

m?  DE  SOUa  ÊIECTRIQDE.  -  On  oiu- 

^»iv  riicfii,  il  l'Iifin-T-  .iriu-l!'*,  pour  la  sou- 

rlnujuc  de»  luftJltix  i>itr  «xvniple  ^pio- 

I  Artuirdos),  un  cduraol  da  lllt  ndts  l't 

ICBp^»,  pnidutL   pnr  MM]    âMumuIatt^iir? 

■lé.  L'ak  \')lt;iiquG  qui  en  rt'suil''  Tail  pillir 

Ici  lui  duunt-  l'aspect  d'une  vieille  lunr; 

ttlnp4nlun>  d^^Bgée  est  ilo  3.00D  à  ti,0(HtAo- 

> ctMtfn'Ail^^ ■  Lliotnine  qui  s'y  cipoiA,  par 

un  par  pruCoMiuu,  rev^'l  1^  ciiup  de 

iplprtriiiue  Bvrc  tnm'^faolîon  de  la  penu, 

»»9  <ics  paupières,  irdénie  ut  llnalemcnl 

inuLioD  •'unimn  rinns  IVrvMpèle. 

|l«d«etcur  Maklukoffalliiliuf  Iuub  ces  occi- 

làlVlMin  i-liioiique  des  rayons  tflectri- 

]con-*-fillt'p(nir  yrpm*'(li«r  remploi  d'un 

■II"  «Il  t-itrntas  ipiniint',  (\xv  sur  un  cor- 

FfÛMiinnt  In  i-*t'-elmuni,  rumnir  un  c.i^ijnr. 

fi«irre  fiitniK.-  d'un»!  p1n(|Hc  d-*  rcrix'  «ris 

RBc  ile  niu({u  et  dtf  vert.)  Cet  iippareil  pB- 

Jé^.    pmlKiiift  et  pas  ridiL'ul><  au  point 

tlirr  Ir»  onvnpfs  de  r'-îh  -tervir.  Qiiiinl 

»»,  il  (nul  |p^  pPrit-'yer  |>Jkrdp  fims  gants 

Mil  ■■iilrr  lii  ■■"^tnictiDii  rapide  d»;  l'-'f»- 

i)r. 

IPC-^RCOIT  ....  CDT-OÏT.  -  Appan;il 

1*  A  fonpn  otitunintif|n>-nif>Tit  un  rircuit 

»pi'  liiilonsii.^  di'vtiMii  lii'ji  focif  ;  iUiHilcnt 

ccid«'iil>  loU  i{iti*d(-tr=i'ioiatiun  des  llls,  de5 

nu  atiti>>s  app»r«-iU  pinçât  (Uns  le  Cir- 

liwcadMl).  l'h; 

'  eoupe-fitreuit^  <iiinl  p^m^ralem^nt  rorni^s 

^6u  d'ime  Ijuhi:  de  plumli,  dont   l'_>s  di- 

1  seul  cjikulres  ponr  <)n'il  fandw  .jiund 

It4tirint  iiu*-  inleiisil'^  vouliic  :  Je  pWmb 

lU''  In  ilcn&ito  du  cmiranl  qui  ]c.  Ira- 

•kttnnt  30  iunpi>re»  par  inilltii)i>tn!>  curr^ 

[«Éetlim.  U  fl(iurt  IV6  lYpri^ïenti'  deux  des 


litod'-li*^  IcKpItia^tniplt^s.  Le  prcrnin  vit  tiL'btinv 
aux  r)iiMt>)t  di:biis;  il  i>M  t'arnii^  d  un  lll  di> 
plumb;  le  second,  qui  sn  compose  d'une  lame 


^ 


Vif.  IH.  -  Caufw-WMiliL  iiM  II  M  lama  de  pionOt. 

di,-  même  uiétdl,  {■«!  destiné  aux  4-ouninls  pitis 
inU'nsug  ;  ils  sont  tous  deux  sur  plaque  iiiolanle 
et  peuvent  Ati-e  proli-iÇi^s  par  un  couvercle  bron» 
nu  uickfl^.  En  cas  de  fu.sion,  le  1)1  ou  k  lutnu 
se  r'^mphirenl  furilemfUt, 

tATlains  coiipe-circiiit  sont  form^v  d'un  în- 
lerrupteiir  que  le  ronrnnl  ouvra  laï-m^nie  quand 
l'inCcnsîLi^  drvîi»nt  ttop  fort»?. 

Ixs  uns  snnt  aniilojjuc«  ft  l'iuterrupleut'  u 
niKpcure  de  Foucault.  L'iirm&lurc  d'un  l'-leftro- 
aimant  peut  o^cillor  autour  d'un  axo  et  porte 
(l.-nx  lames  qui  ferment  le  irirruil  en  pinnjîrnni 
dans  un  [ntili^l  éa  mercure.  Quand  i'inlnn»il4 
d^jAssA  la  limita  fixée,  l'armature  est  atUrfto; 
le^  lanic»  soiicnl  du  mercure  et  le  coiinmt  est 
rompu. 

Kiillii  te  ri»npe-i:iri~uit  mnt^néLique  de 
MM.  WofMllioiise  fil  llawson  (llg.  !07)  se  compose 
d'un^leciro-aimnnt  placé  daniloctreuit  etrlont 
l'armature,  mobile  autour  d'un  axe  liurîjonlal, 
|H]ite  deux  tiges  de  ruivre  qui  plongent  dans 
de»  uudels  de  mercur*'  uu:tquel#  ubuntin^Rnl  le» 
deux  bonis  du  (Il  de  ligne.  Le  poids  de  l'ariiin- 
Inre  iiiainlicnt  L*»  lif^tf  dan*  l'olt»  position,  qui 
est  celle  reprvaent'ie  par  la  liRure.  et  lo  oircuil 
ne  trouve  fenutl-.  Si  l'intensité  du  courant  do- 
virnt  trop  forte,  raiinaul.itiuu  du  uoyAu  de 
l't^leL-Iro  nriiuien  une  valeur  a»sez  ^mnde  pour 
•(«"il  attire  son  armatun-,  uialtfn'-  raclicn  con- 
traire de  In  pesanteur.  Lus  tiges  de  cuivre  sor- 
laul  du  raercur«,  le  courant  est  inleiTompu,  et 
il  continue  â  l'i'itre,  maljKrir  la  désaimantation  du 


l'élwttvi.  parce  nu^^rmaÏHrp.  entruhirr  pur 
son  propre  puids,  loinb'>comi»l^U'ini*nl  do  Tau- 
Ire  eùt^.  On  pcul  disposer  sur  lo  côli^-  gaiickc 
ilcl'iirniitlijr'.'  dtox  aiilrt"*  ti(jf«  do  cuivre  stm- 


d  les  rin 
—  SoJI 


^' 


.i\< 


mtfnis  de    piU'*   "ii   dp    mî 

Couplage  des  piles.  —  l.nrKqii'on  *r  mi 
Toift  dL-  [dufcirtiir*  t'ii-menls  tl«-  pil*-»,  il  | 
arair  avantage,  saivsnL  les  cas,  ft  les 
iliir<^r«iiie«  maniAros. 

Covplast  en  tMf  ou  m  temion. 
n'unit  in*  «'ouplf'.s  par  les  pâle»  de  numi 
trait»,  II-  pdlv  tii'-g»Tir  tiv  4'hiii|Ui>  i>l^in4<nl 
joint  iiTi  p<>lc  positif  du  suivant  (llif.  H 
courniit.  trav<'i-9«  alors  ftuccnftsivpmnnl  I 
n'iiU  (louplrs,  et  pnr  consi»(iin'ni  la  Tni 
1rr>ni<>lrirf>  Intaloest  r-ftiilr-âlmomnicd^ 
•■ieclromotricc»  de  lou^  les  élt^mcnts, 
lance  lottilc  A  In  sfiEiimf  d«s  HVsiAlAnC 
eil  la  roru»  i^lectromulrîced'un  iine)cotw|i 
•'l«3menls  '*  f^  rA3istiinc«>  et  It  efUn  du  i 
rxt^rii'ur.  l'iiiteusit^  est,  d'après  la  loid 


1  = 
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Vit-  IV7.  —  1.'oi(|ie-ritr'iiil  ino^^ltiiua. 

bJohlfis  aux  première»  et  qui,  en  lombuit  dans 
d'autres  godets  de  mercure,  inlroduîsent  dans 
le  circuit  un»"  r^si«.raiic<,  ou  mol  te  ni  en  tiiarcti 
une  sonnf-rifl.  ou  produisent  lotit  nuli-i^  effet.  La 
petit    écrou    i>r*imet    du    réglrr 
l'instiu tuent  pour  loua  If.»  cou- 
rants que  le  <liam<>tre  du  (11  de 
lu  bobine  lui  permet  de  suppor- 
ter. I.n  communication  peut  se 

lUblir  il  la  main  ou  par  uni>  dis- 
position aulom»tiqnR  quelconque 
agisMnt  quelqiiffinomunlsnpr^s 
rintcrruptioii.  Il  faut  «eulemi-nl 
avoir  soin,  en  iti^lallant  r.ijjpa- 
reil,  do  le  mettre  parraitemeni 
de  nireau.  La  ûf(urc  rcprùsentc 
le  modt>Ic  le  plu»  rêvent  de  ce 
iToupe-tûrcuit.  Il  est  rcoQurert 
d'une  glftcv  ronde,  dont  la  pusi- 
lion  est  indiquer  [utr  dos  litiils 
ponctui'-s,  et  qui  se  (Ixe  par  une 
moiiturt*  it  Imlonnetle,  de  sorte 
qu'oïl  poul  r«nl«ver  fncdement 
pour  replacer  l'armaluro  dans 
les  godets. 

Les  coupc-circuils  peuvent  t^tre  jointe  à  un 
iiil<'rrupteuroo  Aun  aiilr^  appareil  (roy.  Isntu- 
juji-iblb). 

COUPLAGE.  —  DifTérciites  manières  d« 
rtumr  ensemble    un    wrlain    nombre  d'*Ii>- 


Si  tous  les  éU'iaeiits  sont  îdenlîqv 
y  m  ait  n, 


I 


It +  )«r 


Caupltigf-  en  fcnff/rw  ou  en  quantum.  —  Un 
mode  d'assemblage  consiste  li  disposer^ 
pies  en  batletie  ou  m  turfaee.  c'cst-A-diia 
uir  ensemble  d'un»  part  luus  les  pAlefpi 
d'autre  pnrt  Iou<t   k»  pAlpii  né^ntlirs  (U| 


rif.  IVH.  —  CsuptafidH  irilM  an  «trio. 

l.'nppar*^il  équivaut  alors  h  un  seul  fil^ 
le  premier  point  d'utlacbe  représenta 
positif,  le  second  le  pûlc  uiigalir,  et 
i^lectromotrice  est  la  m^me  qu'arec  on 
unique.  En  elTei,  lous  les  xîncs  commi 


COUPLAGE. 
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fiemblesoDtnécessaireraent  au  même  poten- 
lid;  les  liquides  prennent  tous  à  leur  contact 
le  même  excès  de  potentiel  et  le  transmettent 
ilooi les pdies positifs.  Cette  disposition  n'offre 
^in:  aucun  avantage  au  point  de  vue  de  la  forcée 


Ftg.  199.  —  Cou[ilage  des  pilcï  en  Ijiiltvrii-. 

âectromotrice,  mais  en  revanche  elle  diminue 

Il  résistance,  car  le  courant  traverse  tous  les 

mptes  à  la  fois  :  une  pile  formée  de  n  élément» 

!  fqniraut  â  un  couple  unique  dont  la  surface 

;  wait  égale  à  la  somme  des  surfaces.  Donc,  si  les 

flmenb  sont  {-gauz,  la  résistance  sera  -  et  l'in- 


«^^ 
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HùposifiOTU  mixtes.  —  Il  est  bien  rare  ([u'on 
■iMlte  en  batterie  tous  les  éléments  qu'on  veut 
caplover,  surtout  s'ils  sont  un  peu  nombreux  ; 
ùa  ï  plus  souvent  recours  à  une  disposition 
■iitf;  ;fig.  200)  :  on  forme  â  l'aide  de  ces  cou- 


;.  Mu.  —  Groopament  de  mk  ecupl^  en  ileui  st^rie*  de  Irai* 
et  en  troit  «érics  de  deui. 

les  un  certain  nombre  de  batteries,  m  par 
cemple,  composées  chacune  dep  éléments.  La 

isistance  de  chaque  batterie  est  -,  la  résistance 

taie  — ,  et  la  force  électromotrice  mE, 
P 


De  plus,  si  n  est  le  nombre  total  des  couples, 
on  a 


l*) 


n  =  mp. 


Comparaison  des  différents  modes  de  couflaye. 
—  Aucune  de  ces  dispositions  ne  l'emporte  sur 
les  autres  :  chacune  d'elles  présente  certains 
avantages,  et  l'on  doit  chercher  dans  chaque 
cas  particulier,  ii  l'aide  des  formules  précéden- 
tes, quelle  est  celle  qu'il  convient  d'employer. 
Nous  pouvons  cependant  donner  quelques  indi- 
t^ations  générales. 

Dans  le  cas  où  la  résistance  extérieure  It  est 
très  grande,  il  est  préférable  de  monter  les  piles 
en  série;  si  au  contraire  elle  est  très  faible,  il 
vaut  mieux  adopter  la  disposition  en  batterie. 
En  elTel,  supposons  d'abord  la  résistance  R  très 
grande  :  dans  la  formule  (i)  nous  pouvons,  sans 
erreur  sensible,  négliger  la  résistance  de  la  pile, 
ce  qui  donne 

-^- 

L'intensité  est  donc  proportionnelle  au  nom- 
bre des  éléments.  Si  au  contraire  nous  négli- 
geons r  dans  la  formule  (2)  il  vient 

hEE 
nR      H' 

Donc  si,  dans  ce  cas.  on  montait  les  piles  en 
batterie,  l'intensité  serait  à  peu  près  indépen* 
danle  du  nombre  des  éléments;  c'est  donc  la 
disposition  en  série  qu'il  faut  adopter. 

Si  la  résistance  extérieure  est  très  faible,  c'est 
au  contraire  R  qu'on  peut  négliger  :  la  fornmle  (1) 
donne 

nr        r 


et  la  formule  (2) 


1=.!!^. 


C'est  donc  la  disposition  en  batterie  qu'il  faut 
choisir,  puisque  c'est  colle  qui  donne  une  inten- 
sité proportionnelle  au  nombre  des  couples. 

On  peut  aussi  chercher  quel  nombre  n  d'élé- 
ments il  faut  employer,  soit  en  tension,  soit  eit 
batterie,  pour  obtenir  une  intensité  déterminée 
1  ;  la  formule  (1)  ou  la  formule  (2)  donnent  la 
valeur  de  n. 

Eniin,  si  l'on  n'a  à  sa  disposition  qu'un  cer- 
tain nombre  n  d'éléments,  il  est  utile  de  con- 
naître l'intensité  maximum  qu'on  pourra  ob- 
tenir, avec  un  circuit  extérieur  de  résistance 
donnée  R,  et  comment 'il  faudra  les  grouper. 
Supposons  qu'on  forme  une  batterie  de  p  élé- 


00,    co   qui  revient  ttu  mdinc,  leinliv    liiiiii- 
mum  wn  liinominnxcur,  il  fniit  [|u'oii  ail 


(W 


ou 
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II 


R-T. 


Il  faut  donc,  %\  l'on  tlispo»e  d'un  nombro 
donna  n  d'i-li-nit-nu,  les  assctuMer  de  idlo  sorte 
que  fa  rtfûslauce  totale  de  lu  piïe  soit  aiilunt 
que  pussiblo  ^galc  h  celle  ilti  drcMil.  exté- 
rieur. On  calculern  m  el  ;j  par  le»  rorraulcs 

(a)  "t  i,«'i. 

Couplagt  des  machinai.  —  Les  machines 
d'induction  <^tanl  c(Jin|iai-abIcH  û  des  t^l6i)i«nts 
de  piles,  on  ppul  leur  appUiiuer  Ins  raisonne^ 
meiils  i]ui  iiriîcèdi'nl,  ut  les  grouper  aussi  v» 
iécie  ou  en  qiinntit'r.  Il  v  a  copcndaiit  quel- 
ques précautions  à  pivndre.  U  faut  tenir  compte 
de  la  niilurvT  tir  la  mai^hinr;  et  de  son  mode 
d'«HrQulRmt<nl.  Kiilin  il  Taut  avoir  tKiin  de  faire 
passer  de»  courants  itfuatx  dans  les  indnctears 
de  louti-»  le»  m^tliines,  afin  qu'elles  aient  de» 
l'Iiumps  inafinc:-(i(]i)i>3  i^^jaux. 

C'otipiitge  ikt  tt^H'imo»  à  loumnl  wnUnu.  — 
Pour  CCS  machines,  le  couplage  en.  série  ne  pré- 
sente pas  de  dinicultf^s.  S'il  s'agit  de  machine» 
esatées  eu  série,  on  rôunit  ta  borne  positive 
de  l'une  k  la  Ur^ativo  de  l'antre,  et  l'on  nllaclie 
le  ctri-uit  fxlcrit'iir  aux  di'ux  aulrL-b  bornes 
(llg.  201, 1).  On  rlioisit  ordinairement  des  ma- 
chine» &  peu  prèti  de  même  puissancfi,  atln  de 
ne  pa»  brûler  la  plus  faible. 

8i  les  machines  sont  eicitées  en  dérivation, 
on  peut  Ibs  ^couper  en  siVie  de  la  ni^me  fa(;on, 
mais  en  nuire  on  relie  ensemble  le»  deux  in- 
ducteurs, de  manière  qu'ils  forment  une  »eule 
di^rlvation  pnrtunl  do  la  borne  nt^galivc  d'iiiu- 
machine  pour  aboutir  t  lu  borne  positive  du 
l'autre  (fl^.  20f.  II). 

Enfin,  si  lus  machines  sont  excitées  en  com- 
puiKul,  on  ndJH  les  i;ro3  lll«  romme  dans  le 
premier  C.H8,  t-l  le<  (il*  litisconmie  dans  le  se- 
cond (flg.  201,  Ul).  Un  Kroupernit  de  m^mc  un 
nombre  quelconque  de  mnrlnnes,  mai»,  dans  la 
pratique,  on  n'en  accouple  jamais  plus  de  trois 
DU  quatre. 

Dans  le  couplage  en  quantité,  il  faut  éviter 


Tig.  lui.  ~  Coaftaia  *ii  t^nc  ii«i  rl^nainr.,  u  NHIi 

de  l'antre,  ce  qui  rendrait  son  champ 
tique  encore  plus  faible. 


f 


tV-  ^l'  —  Cou)^*r<*f  q(u>iUUd«>d}iiwwis4ci)Mn«l«i 


Si  les  machines  »ont  exciti^es  en 
relie  d'une  pari  les  bornes  positives, 
part  les  a(!gaUves,  puis  on  réunit  le 


.•1 
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rement  des  inducteurs  par  un  fil  fin  appelé  fit 
•it  Gramme  00  lUd'équiUbm  (flg.  -20â,  I). 

Sielleasont  excitées  en  dérivation,  on  réunit 
«iKmble  respectivement  toutes  les  bornes  et 
Ifi  eitrémités  des  inducteurs  de  mime  nom 
Itifi.  m,  n). 

Enlin,  si  elles  sont  excitées  en  compound,  on 

oprre  comme  pour  les  machines  excitées  en 

iirie,  mais  de  plus  on  relie  les  Ois  lins  d'une 

pari  au  tU  de  Gramme,  d'autre  part  aux  balais 

-      légatifs  (fiR.  202,  III). 

Couplage  des  dj/namos  à  courants  alternatifs.  — 
Oi machines,  comme  l'a  montré  H.  J.  Hopkin- 
iiffl,  ne  se  prêtent  pas  au  groupement  en  série, 
parce  qu'elles  adoptent  des    phases  opposées 
d'allemativités  et  les  courants  se  produisent 
nuessivement.   Le   groupement   en  quantité 
kor  convient  au  contraire   beaucoup  mieux, 
firœ  que  les  courants  se  produisent  simulta- 
nément et  s'ajoutent.  Il  est  cependant  néccs- 
Bire  de   prendre  quelques    précautions   pour 
c^lenir    un    bon    fonctionnement    dos    appa- 
ttik. 
CùUfI£.~?>yn.d' élément  de  pile.  (Voy.  Pile.) 
COUPLE  TERRESTRE.  —  On  appelle  couple, 
ta  mécanique,  le  système  formé  par  deux  forces 
^es,  parallèles  et  de  sens  contraires,  mais  non 
diicctement  opposées.  Un  couple  n'a  pas  dt>  ré- 
fultante;  appliqué  à  un  corps,  il  le  fait  tourner 
juîqu'à  ce  que  les  deux  forces  se  trouvent  di- 
rectement opposées  :  il  y  a  alors  éiiuilibre. 

Le  champ  magnétique  terrestre  pouvant  être 
repardé  comme  constant  en  un  miîme  lieu,  une 
aiguille  aimantée  est  soumise  à  deux  forces 
égales,  parallèles  et  de  sens  contraires,  appli- 
I  quées  i.  ses  deux  pôles.  C'est  le  couple  direc- 
teur terrestre.  (Voy.  Magnétishe  et  Ghaup  ter- 

ItTTBE.) 

COUPLEUR.  —  Voy.  Cosjo.ncteur-disjoxctel'r. 

COUPURE.  —  Pièce  de  cuivre  qui  reçoit  les 
extrémités  de  deux  sections  consécutives  d'une 
ligne  télégraphique,  et  qui  permet  de  localiser 
plus  facilement  les  dérangements  produits  sur 
ces  lignes. 

Coupure  permanente.  —  Poste  télégraphique 
pouvant  communiquer  en  tout  temps  avec  les 
postes  situés  de  chaque  côté. 

Coupure  facultative.  —  Poste  qui  ne  sert  que 
d'une  manière  exceptionnelle,  les  postes  situés 
en  det-à  ou  au  delà  étant  ordinairement  en 
comniuDication  directe. 

COURANT.  —  Flux  d'électricité  qui  traverse 
un  conducteur  dont  les  extrémités  sont  à  des 
potentiels  difTérents. 

Si  Ton  réunit  par  un  fU   métallique  deux 


conducteurs  isolés  et  possédant  des  poten- 
tiels inégaux,  la  différence  tend  h.  disparaître  ; 
les  conducteurs  prennent  bientôt  un  même  po- 
tentiel et  l'équilibre  est  rétabli.  Le  système 
étant  isolé  n'a  pu  recevoir  d'électricité  de 
l'extérieur  :  il  faut  donc  qu'une  partie  de  celle 
qui  était  sur  le  conducteur  au  potentiel  le  plus 
élevé  ait  passé  sur  l'autre.  C'est  ce  qu'on 
nomme  un  courant.  Si  les  deux  conducteurs 
sont  les  deux  pôles  d'une  pile,  la  force  élec- 
tromotrice de  celle-ci  tend  à  rétablir  sans  cesse 
entre  eux  une  différence  de  potentiel  constante, 
et  le  courant  peut  continuer  jusqu'à  l'épuisement 
des  substances  qui  constituent  la  pile. 

On  dit  que  le  courant  est  dirigé,  dans  le  con- 
ducteur iuterpolairc,  du  pôle  (pôle  positif)  qui 
a  le  potentiel  le  plus  élevé  à  l'autre  (pôle  né- 
gatif). Dans  l'intérieur  de  la  pile,  l'expérience 
montre  qu'il  va  du  pôle  négatif  au  pôle  positif, 
de  façon  à  constituer  un  circuit  complet. 

.\insi,  dans  un  élément  de  pili-  (fig.  203),  le 


*      t'ig.  iu3.  —  Sens  ilu  roiiraiil. 

sens  du  courant  est  PEN  dans  le  circuit  exté- 
rieur, et  NLC  dans  l'élément. 

Ou  constate  aussi  que  l'intensité,  c'est-à-dire 
la  quantité  qui  traverse  par  seconde  une  sec- 
tion quelconque  du  circuit,  est  la  même  en  tous 
les  points.  La  gauche  et  la  droite  d'un  courant 
se  définissent  d'après  la  règle  d'Ampère. 

On  imagine  un  observateur  placé  sur  le  con- 
ducteur, recevant  le  courant  par  les  pieds  et 
regardant  l'aimant  ou  le  courant  étudié.  La 
droite  et  la  gauche  de  cet  observateur  sont  la 
droite  et  la  gauche  du  couranl. 

L'intensité  du  courant  dépend  de  la  force 
électromotrice  de  la  pile  et  de  la  résistance  du 
circuit. 

Klle  est  donnée  par  les  lois  suivantes  : 

Lois  d'Ohm.  —  La  propagation  d'un  courant 
dans  un  conducteur  offre  une  certaine  analogie 
avec  celle  de  la  chaleur  à  travers  un  mur.  En 
s'appuyant  sur  cette  analogie,  Ohm  a  pu  établir 
les  lois  relatives  &Ia  propagation  des  courants  ; 


no 


COURANT. 


elles  ont  été  viSriflées  exiiérimentalement  par 
plusieurs  physiciens,  notamment  par  Pouillet. 
Si  l'on  maintient  entre  deux  points  A  et  R 
une  différence  constante  de  potentiel  e,  et 
qu'on  réunisse  ces  deux  points  par  un  ftl  mé- 
tallique de  résistance  r,  l'intensité  du  courant 
qui  traverse  ce  (II  est 

r 

Elle  est  donc  en  raison  directe  de  cette  diflV'- 
renco  de  potentiel  et  en  raison  inverse  de  l.i 
résistance. 

Si  nn  même  circuit  comprend  difft'rents  con- 
<lucteurs  de  résistance  r,,r,,  >■,,  etc.,  et  que  r,, 
e^,  e^,  etc.,  soient  les  différences  de  poteiiliel 
qui  existent  entre  les  eitrémiti'-s  de  chaque 
conducteur,  l'intonsitt^  étant  toujours  la  même 
en  tous  les  points  du  circuit,  nous  aurnns 


1=^  =  ^  =  ^  =  .., 
•"i       '"1       '"a 


,  g|   +  Pj  +  *•!  + 

r,  +  ri  +  r-i  + 


Appliquons  cette  équation  au  circuit  tout  cii- 
lier,  c'est-à-dire  à  la  pile  et  aux  couductcurs, 
quels  (]u'ils  soient,  qui  ivunissent  les  deux 
pôles.  L(!  dénominateur  repn>si-nte  la  somme 
des  ri^ïïisUinces  de  la  pile  et  des  conducteurs  : 
soit  r  la  preniii^re  t-t  11  la  somme  des  autres  ; 
on  aura  U+  r.  D'un  autre  cet*-,  le  numérateur 
comprend  la  somme  des  difTérenccs  de  poten- 
tiel qui  se  produisent  dans  tout  le  circuit  :  cette 
somme  est  constante  et  égale  ù  ce  qu'on  ap- 
pelle la  force  électromotrice  de  la  pile;  appe- 
lons ta  K.  L'é<{uation  devient 


1  = 


E 
It-J-r 


Si,  dans  celte  formule,  le  numérateur  est 
exprimé  en  volts  et  le  dénominateur  en  ulims, 
l'intensité  sera  déterminée  en  ampères. 

Pour  tout  élément  de  pile  d"un  mémo  type  le 
numérateur  est  constant  :  l'inte-nsité  ne  dépend 
donc  quK  de  la  résistance  de  l'élénient  lui-même 
et  de  celle  du  circuit  extérieur. 

Lorsqu'on  emploie  simultanément  jdusieurs 
éléments  de  piles,  les  formules  d'Ohm  permet- 
tent encore  de  calculer  l'inlensité,  (Voy.  Gol'- 

PLAliE  DES  PILRS.) 

Courants  dériTàs.  ~  Si,  au  lieu  il'un  conduc- 
teur unique,  on  nmnit  deux  points  du  circuit 
par  plusieurs  fils  aboutissant  aux  mêmes  points, 
le  courant  se  partage  entre  ces  différents  bras, 
qu'on  nomme  des  dérivations. 

L'intensité  de  ces  courants  dérivés  est 
donnée  par  les  lois  de  Kircbhoff. 


Lois  de  Kirchho/f.  —  Étant  donné  un  < 
qui  contient  une  dérivation  (Ok-  204)  on  i 
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\"if.  i04.  —  r.<ninnt>  il^riié». 

que  tout  se  passe  comme  si  les  (Ils  placés 
A  et  H  étaient  rcmplarés  par  un  fil  uniq 
conductibilité  é^alc  à  la  somme  de  leurs 
ductibilités.  Un  démontre  alors  les  deui 
suivantes  : 

1°  Cn  tout  point  toi  que  A  ou  It,  auquel 
tissent  plusieurs  lils,  lu  somme  des  inte 
est  nulle 


(1) 


St  =  0. 


II  faut  pour  cela  tenir  compte  du  se 
chaque  courant.  Ainsi,  en  A,  on  aurait,  ( 
pelant  j,  t,  I3  les  intensités  des  courant 
rivés 

1,  -t- 1,  -H  ij  —  i  =  0. 

2"  Si  l'on  parcourt  im  circuit  cor 
on  u 


(2) 


ZY.. 


Haiis  le  ras  particulier  où  ce  circuit  m 
ferme  aucune  force  électromotrice,  on  a 

Z\r  =  «. 

Ainsi  le  circuit  l'Ar,  BNP  donne 

'■'■  +  t'ii-i  =E. 

Le  circuit  Ar,  HrjA  donne 

i^r^  —  i^vt  =  0. 

Cette  d<;rnière  relation  montre  que  cl 
dérivation  est  parcourue  par  un  courant  i 
sèment  proportionnel  &  sa  résistance. 

Les  formules  (1)  et  (2)  permettent  d 
soudre  tous  les  problèmes.  Nous  donn 
comme  exemple  les  résultats  relatifs  au  c 
il  n'y  aurait  entre  A  et  B  que  deux  flls  de 
tance  r,  et  r^. 

On  a 


(1) 

t  =  i,  -1-  f, 

iV  +  !>!  =  E 

(«) 

i,r,  —  i^rt  >•  0. 
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D'où  l'on  tire 

'      '•i.r,-i-rt)  +  r,ri 

E>.r^  +  r,l 


'i  = 


Gaanntlaradiqae.  —  Courant  produit  par  un 
ippart'il  d'induction.  Terme  d'êlcclricitt^  médi- 
at. 

Goarant  galTaniqne.  —  Courant  de  jiili'. 

Iitensité  des  courants.  —  Voy.  Ixten:*ité. 

Bbti  physiques,  physiologiques,  chimiques. 
-  \<\\.  Effet»  et  Ei,Et;TROLYSE. 

ictira  sur  les  courants  et  les  aimants.  — 

TOÏ.  ÊLfiCTHODÏ.^AlllO^'E  et  ÉLECTBUSIAG.NÉTISIIK. 

Gasrinte  terrestres.  —  Voy.  Macnétishe  teb- 

MîTiT.. 

CHraitts  tellnriqnes.  —  Une  ligne  téiégraiilii- 
Kdont  les  deux  bouts  sont  au  sol  est  géncra- 
knent  parcourue  par  des  courants  triïs  varia- 
is, quelquefois  assez  intenses  pourarrôter  le 
nitt.Pour  une  même  direction,  la  force  élec- 
imotrice  est  proportionnelle  à  la  distance  des 
ûits  extrêmes.  Elle  est  la  mt^nie  pour  deux 
b,ran  souterrain,  l'autre  aérien,  ayant  ultimes 
Iwrfmité*.   Ces  courants  paraissent  être   des 
■isrints  induits;  les  courants  inducteurs  au- 
aicnt  leurs  sièges  dans  les  parties  supérieures 
kralmosplière. 

Courants  de  Foucault.  —  Voy.  I.nol'ctio>\. 
COURBE  MAGNÉTIQUE    —  Courbes  mtigiiéti- 

dun  aimant.  Voy.  Force  (Ligne::  de). 
Cwritci  magnif tiques  du  (f lobe.  —  Voy.  MAONhS 

BIE  TEHRESTRE. 

COURT-CIRCUIT.  —  On  dit  qu'un  appar<?il 
«  un<>  :<ourcç  d'électricité,  placé  dans  un  cir- 
ait, est  mis  en  court-circuit,  lorsque  ses  deux 
tlrêmités  sont  réunies  par  un  conducteur  de 
ifeiistance  négligeable.  C'est  ce  qui  arrive  si  les 
kux  extrémités  de  l'appareil  viennent  à  se 
htoTer  par  hasard  en  contact. 
COUTEAU.  —  Organe  du  télégraphe  Morse 
ttsttné  à  soulever  le  papier,  lorsque  le  cou- 
lât passe,  pour  l'appuyer  contre  la  molotLe 
•crée  (Voy.  Télégraphe). 

[  COUTEUSE  ÉLECTRIQUE.  —  Les  couveust-s 
^aafTées  par  l'électricité  ont  l'avantage  de 
MoDner  une  température  parfaitement  cons- 
ente. L'appareil  est  formé  d'un  panier  (flg.  20;>) 
pmii  à  la  partie  inférieure  d'une  sorte  de  ma- 
bUs,  au-dessous  duquel  s'enroule  en  spirale  un 
U  tin  de  mullechort  d'une  longueur  de  8  6.  10 
bètres,  qui  s'échauffe  sous  l'action  du  courant 
k  la  pile  v.  Une  disposition  particulière  sert  h 
Dicrionuat  o'tiMonicaL 


maintenir  la  température  parfaitement  cons- 
tante. Ce  l'égulaleur  est  constitué  par  un  thermo- 
mètre T  dont  la  boute  communique  avec  l'un  des 
pôles  de  la  pile  ;  l'autre  est  relié  par  l'inlermé- 
diainï  d'un  électro-aimant  K  à  un  fil  de  platine, 
qui  pént'>ti'e  dans  l'instrument  Jusqu'au  point 


^ G, 

Fi(!.  ÏOï.  —  CouïPiiw  flrclri.jiif. 

voulu,  31  deftiTS  par  exemple.  Le  premier  cir- 
cuit, qui  cunlieiit  la  spirale  de  maiilccliort, 
comprend  en  outre  l'armature  de  l'électro-ai- 
manl.  Lorsque  la  température  atteint  la  limite 
tixée,  1<;  nicnnire  du  lliermométre  touche  le  iil 
de  platine  et  ferme  li'  second  circuit  ;  l'électro- 
aimanl  attire  son  armature,  el  rompt  la  pre- 
mière dérivation,  di-  sorte  que  la  spirale  ne 
s'éi'liiiufTe  plus.  Si  la  tempéialure  s'abaisse  au 
dessous  do  'M  deyrén,  lo  nierruro  descend; 
l'éloctro-aimanl  n'attire  plus  l'armalure,  qui 
reprend  sa  position  jiremière,  et  la  spirale 
reçoit  de  nouveau  In  courant. 

CRAMPE  TÉLÉGRAPHIQUE.  —  .\frection 
nerveuse  analogue  â  la  crampe  des  écrivains, 
et  qui  empéclie  de  transmettre  les  déi)èc!ie8. 

CREUSET    ÉLECTRIQUE.  —  Voy.  Élkctro- 

KÉTALLLBGie, 

CRIBLE  ÉLECTRIQUE.  —  Voy.  Hluteor  élkc- 

TRIULE. 

CROCODILE.  —  (Contact  lixc  placé  sur  une 
voie  de  clii;niin  de  fer  el  destiné  à  arnUer  nn 
train  qui  franchirait  par  inadvertance  un  sifrnal 
d'arrêt.  Ce  contact  peut  être  relié  au  pôle  jiosi- 
tif  d'une  pile  dont  le  pôle  négatif  est  à  la  terre. 
Quand  on  mol  le  signal  â  l'arrêt,  un  commuta- 
teur relie  le  crocodile  à  la  pile.  Si  un  Irain 
vient  à  passer,  une  Iirosse  niélallique  (ixée 
à  la  machine  touche  le  crocodile  et  par  suite 
lance  le  courant  dans  un  électro-aiinant  Hughes, 
placé  sur  la  machine  et  relié  d'autre  part  à  la 
terre.  La  désaimantation  de  l'électro  sous  l'in- 
fluence du  courant  ouvre  la  valve  d'admission 

Vi 


EtiRAPIIIE.  —  CURB-SKNDBR. 


lie  la  vapeur  ilans  Ti^jecteiir  du  fn'hi  ù  xUW'.  el 
le  train  sarrAle  iuil.oninti(ïucni»>nl.  A  InriKiiic, 
le  ia^in«  mécanisme  faisait  innDWuvnT  un 
âifllpt  pleflrn-niilonioiPiir  (ro)'.  oe  mol),  placé 
ïiir  l.'i  iiin<-liiiip. 

CRYPTOTÉLÊCRAPHIB.  —  Communication 
lrl<'';;"il'lii<nn'  ,1  I  ai.l.'  tl--  stgnnux  ijartiriilicrB. 
compttiheiisililR»  seutem«nl  pour  l'expi-dileiir 
et  le  il'-Tilinalnirf.  |Vny,  Tfit.éiin.irHiB.) 

CUIVRAGE  ËLECTROLTTIQDE.  —  Op<^i-ation 
rjni  consîslR  à  recouvrir  U-*  oliji-tM,  ol  iKitam- 
nieiil.  Ja  Tunte  ilc  1er,  J'un  dt^fuît  de  «nivrc  par 
les  procT-df^s  <lt'  In  Kalviinojiliislie.  On  cuivri" 
4!|jalem«nl  los  objel;  en  linc  vt  aulri^s  avant  de 
Ips  doror,  de  les  ar(;pnt«r.  dp  Ips  nickcinr,  uu 
m'orne  d<?  le»r*'cou»rir  d'un  hroninflc  rhîmi(|u<>. 
ces  ilifT^n'iils  eitduilsi  s'ap'i^>li()U»iil  beaucoup 
ntioiit  sur  lacnurhP-  dp  ruivre.  On  appcllo  lailo- 
nisa'je  le  d(^|)ôl  galvanique  de  cuivro  jaune. 

Nous  n*insisterons  pas  sur  le  aitvruge  au 
trrmf}^,  *4UÎ  n'a  aucun  lapport  avec  IV-lcct-ncil"^, 
cl  qui  confisle  ii  Iri^mpiM-  l'olyel  en  fer  ou  eu 
zinc  dnn»  nm*  ^olutiuii  iJi^  siiltalp  dn  i-uirrr.  On 
n'obtient  ainsi  rju'un  dt''|iAL  'le  cunn*  uiinco  vl 
peu  adhérent.  AumÎ  ce  proche  esl-ll  &  pou 
prj's  abiLudotniA. 

!,*■  cuivrage  galvanique  se  ûiil  dans  des  ap- 
pareils «eniblnbles  .\  ceux  de  la  phanuplasli?. 
Un  (j:rand  numbrc  de  formules  »r>nl  emplnjvffs 
pour  I&  compuiiiiion  des  bains.  Voici  une  de 
celles  indiquées  par  M.  Roselpur. 

Bain  à  frvU  ou  à  chatiit  pour  iilniii.  la  fonte 
ou  tes  t/rus  itljeU  tte  îf»'. 

Diiullitt-  û'.-  Rotidc iW  j{ranm)e4. 

Cyanurt*  de  piitn!>*iain ôOCI        — 

ArC-tAt^  <le  cuivre... 6&0        — 

Auiuioi)iAi|u>! 500        — 

Ëau  oTilinnirr 36  litres. 

n  On  fait  dissoudn-  dans  S  JilMts  d'Aau  l'aoïV- 
latp  de  cuivre  cl  l'iiuimoniaqun,  puis  le»  autres 
sels  dans  l*"  reste  de  l'eau,  cL  Ton  mHangc  les 
deux  dissolutions.  Si  lu  décolorslion  nVlait 
pas  conipliyte.  on  ajiiuiornit  un  peu  de  cyanure. 

•<  Ia'S  baillis  au  cyanure  ont  rim^unv^-nicnl 
d'exiger  un  dccapane  parfiiil,  souvent  difllcile  a 
obtenir.  Us  sont  d'une  appliciilig^n  df^ledueuBÇ 
avec  le  fer  ordinaire,  et  Hurtout  avec  la  Tonle, 
qui  conlienneiil  des  paille»,  do»  Irons,  des  im- 
purctt^s.  I.I1  cnuetir  du  euîvn?  estalorn  i-ugueuae 
et  iltsoonlinue;  In  rouille  apparaît  mit  |ioinls 
découvert»  elKa;;ut.- p;ii-de**ous avec  uiiui^ninde 
rapidité.  De  plus,  le  rynnure  de  potassium  du 
commerce  renferme  souvent  des  qu,inlitt.^s  no- 
tables de  carlionalv;  de  la  des  irrt^t{ularit4*s 
dans  la  composition  des  bninï  et  aussi  dans  les 


ri-»ullntç  obtenus.  Knlin  les  cyanures  soi 
prix  élev^*  pl  exigent  un  fort  courant  poi 
d(irom[in»és,  et  ils  ont  le  d^^faul  d'éli 
vi^n<^]ieHK.  Aussi  un  prand  nombre  do  I 
ont-ils  Hk  dirif;i^«  »eit»  In  rechercbf  dé* 
sans  cyanures. 

■•  M.  Weil  *.•  serl  d'un  lartrale  double  i 
vro  «t  de  potasse,  avec  un  excès  de  pota 
de  soude,  i]itî  ren^l  le  «el  plus  «oluble  < 
mente  la  conduit ibiliCû  du  buiu.  En  ool 
liqu'Mir.  <^tanl  alcaline,  proti^ge  le  fer  df 
airnque  ipii  i»>ndrail  impossible  l'adUéra 
cuiire.  »  (Douant,  te,  Gahanoplattit).  M 

Voici  la  compositioa  de  ce  buin  :      ™ 

Eau 10  IHp 

.Sulhlf  do  cuivre iUO  gr. 

Xirlr^le  double  de  soude  et  de 

p'>taMe. lÀUU  gr. 

S4iiij«  caustique ...à...  800  gr. 

On   otilise   également  un   eertoin] 
d'iiutivs  formules. 

CUIVRE  POLE).  —  Nom  donni^  qi 
au  ptïle  positif  dune  pile,  qui  n'est  cep 
formé  d'une  lame  de  cuivre  que  dans 
nombre  de  piles. 

CUnB-3£NDER.  —  Dans  les  lignei' 
plii(|ue.s  ^oii-t-niarines,  on  produit  les 
CBp^'ces  de  sifcnauK  par  des  couranta  4 
(uinlraircs;  malgré  celle  pn'cautton,  blj 
se  déciiarge  pas  complètement,  ce  i|l 


i 

cepi 

1 


i 


de»  difficulLiS  de  lecture,  surtout  opt 

sion  de  plusieurs  coumnts  de  même  seni 

On  facilite  k  leelure  en   recourbant 


aT-opF.  —  nfiniT. 


V. 


ns;  1c*   »ijtnAui,    c*«gI-ÀiIit-e   en  faisant 
duqar  courant  «l'un  courant  tic  sens 
niiii*  iJi'  dun'c  [ilus  courte.  Le  cttrfi- 
]ur  Ao  Thomsflii  et  Jimkin  {iro* 
'  bitersJnn    aatomatitju^^ra<M)t  II  enL 
me    au    Irr-.namettL'ur    iLiiIoiimti<]ue    de 
ilotie;  it  p^rfoiv  tiiie  l^nrl-t  .le  papier  sur 
Jtn  lifm«9  [>anili^l«».cliai|Uu  ligne  correspou- 
iane  uiix  cuuninl»   d'un   certain    sons, 
itax     cnuranta    dn    twn:*    lOiitraiii!.    Si 
[i»  se  9itc«:^4lent  diinâ  im  ordiu 
n  .:rti!i-s  ronvraabli's,  cliatiui^  roii- 

''iW  canfspondanl    û    un    sikhiU    ecra    suivi 


d'an  cuiirant   plu*  ronrl  et  de  sen»  cOoU'i 

COT-OFF  ou  CDT-OÏÏT.   -  Voy.  Cocpk-.j 
cuir. 

CTUNDRE  DE  FAJUDAT.  —  Si  Van  introdi 
un  iriirp*  l'i'-'ilris'!'  ayant  uni*  i'liar;;i'  -+•«(  da 
un  «}^liiitin'  iut.-ta.liii|tin  isolé  V  H\g.  i(sû),  r<-luj 
ci  prend,  d'après  le  tliéorJmc  de  Faraday  iVo| 
Influence),  d«s  clNtrg«s  —  m  et  +  m  sur 
fncofl  intérieun's  ut  extf^rîftirps.  Si  le  cylindre 
est  «n  fonimunîi:ali<ni  avec  un  i^li^clroniétie  du 
ïiniiijain  ou  tii1i*us  de  Tlionisin,  l'inslmmon  t  fei 
c^iiimtlrt',  par  U:  nombre  desd6:tiarHe8  ou  [v 
la  déviation,  U  cliarge  du  corps  électhâé. 


D 


OAMASQUINORE  ÉLECTRIQUE.  — U  damos- 

|i|Un)tirv  «•«t  Tari    d'incruster  dutia    un    demain 

[pire  eu  u'eux  sur  tu^ta)  un  autre  mOtal  d'une 

fOOileur  dilTéreale.  Les  procédai  électrochimi- 

I  ont  permis  de  reiuplarer  l'emploi  loujnuni 

loi"  du  liurin  par  ractiuii  du  courant  t^lec- 

II)  ne. 

Oa  trace  lo  d««siii  â  U  gouache,  on  rucouvre 

lie  nMe  de  lu  surfaoi!  d'nii  vernis &ép»r- 

\sttf  {Vr>v.  KLKrrniuaiiiitsI,  et  l'on  met  la  piècn 

l'muoe  aD<>de  diins  un  bain  d'acide  aulfnriquo 

fti^  i^UEidu  '.  1&  fjoua^lie,  <]ui  e^t  formée  d'un 

I  n1  4e  plomlt,  se  diasmut  bientùl,  et  te  niélal  est 

(«nablft  altaqué.   l^r»iu'on   trouve  les  Iraits 

'lt*K  profonde,   on  porte   l'objel  en    ^iiiHe   de 

I  •Mlutde  dan»  un  bain  fmtde  du  métal  &  déposer, 

on  l'v  ljii§s(T  jUM]u'â  t-e  <]ue  les 

I    •  omplélenient  remplis.  On  enlève 

wun  le  Tcdii*   et  l'on  polit  a  la   main,  pour 

rcbvcr  toute  dilTiinin<:e  de  niveau. 

■>n  penl  em'nn;  opérvrd'nne  miinî^re  inverse, 

^in  et  r.ri!USi!r  loullo  fond,  i|u'oi) 

iite  d'or  ou  d'argent;  le  di.-iyïiii  se 

■rtir  *iir  r>-  fiinit. 

B&MSE  ÉLECTRIQUE.  —  Moureoients  éprou- 

[tM  («r  des  paniins  en  moelle  do  sureau  i|ui 

Iteiiintiremdnt  par  de»  pUteaux 

Incités  rnntraire!', 

tCSE  ÊLECTBIQUE  —  Application  >lfa 

If-ctitdyirininiiir^-.I.Ddanscuiïeillfj;.  Hil) 

[M  tntierMe  par  un  III  métallique  vertical  T, 

replie  cntiutto  en  liiJiice  de  manière  a 

un  wd'-'noulB  :  l'etuémit^  inf»-rietire  de 

»IU  \Awi^-  •laii*  un  godet  de  niitrcur»  f>.  Lors* 


qu'un  courant,  entrant  par  le  mercure,  Iravei 
te  soI^noIdL-,   les  spires   dp   celui-ci   s'attirent 
l'une  l'autre,  et  la  danseuse  &e  «oulève.  Uoia 
fil  cesse  alors  de  plont^tr  dnne  le  mrrourc;i 


¥»$.  HT.  —  Uuiiniir  rlcclrifiia. 

counmt  est  interrompu  et  lu  dan*eiiHe  relomi 
par  snn  poi.ls.  L'n  aimant  cylindrique.  ÎiiIhhIi 
on  sens  conwnable  dons  le   solenolde.  au| 
mente   Tacliou    et  rend    le    mouvement  plus 
rapide  :  tes  rideaux  dissïmulenl  le  soléiiolde 
l'aimnnt. 
DÉBIT.    —   Un  ajipeDe   d^bit  d'une   »oui 
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DÉCIUIWE   —  HËCLENCIlEMEVr  EKKCTUIOUE. 


d'éloctrif^il'*.  pni-  nnalo^îr  aver  ce  ((iii  a  Iî«mi 
pour  un  cuiimnl  <l'i;au,  )ciiûni1>r«'  il<>  coulombs 
qui  Imvei'se  itnn  mïcUoii  tlu  tiondtK-leur  inl«r- 
|Mi1;iir«  cil  M»  tt>mps  tloiinr',  par  extimplo  en 
iiiu>  »>ruiitl(;. 

l'iiiir  Ir»  ma.•billc^  tr| ce IrosUi tiques  i>t  1p» 
lmbin<K  d'inducUoi),  If  dvhU  i>r"l  ^Vvaliwr  par 
|p  temps  nécessalpp  pour  chnr|i;wr  un  coiiilen- 
saiiMir  il  un  [loleiiUd  donui^.  On  ïieiil  *«  servir 
pour  f^U  de  lu  bouteille  d<<  I.Aric.  1>nnK  I» 
matliiiii-si  .1  rtdtlouitfRl,  il  csl  proportiouncl  k 
la  surfiior  rnitlrc  du  U  Ih  lûuiiiii'ui*  dra  Trol- 
toirs,  ot,  dnns  dcn  lîmil^s  assez  granilns,  h  Uv 
vitcssi'  tU'.  nitaliiMi:  il  e»t  in  di^  pend  ont  d«  la 
(MpnciU*  <1<")  ootiduct(^iii-«.  Elans  l(^s  machiiics  h 
itv.lucti'iii  imairhiue  de  IloltJt,  t-lc.)  I»!  lïéhW  r^^l 
tifiiuiNiup  plus  ^nnd;  il  «si  t-ni-ore  pmpoi- 
lionnvl  li  la  vit<?9se  et  indi''iM»ndrmt  <!'•  la  «ipn- 
fiti^  do^  c'oiiddotcurs. 

DÉCHARGE.  —  Action  tl<>  ramener  &  l'étal 
iii'utrc  un  corps  ricctrisé,  «u  k-  faisant  t-oniniii- 
niqniT  iivK  1»  Soi,  OU  Mil  condeusAleiir  en 
ri'littnt  onsi-mMe  ses  doux  ftrinarlur'.'^.  I.n 
clMiarpû  d'un  condcnsaleur  ou  d'une  boutffillu 
d«  Leydc  {va;,  wt  moisi  peuL  Atro  lenle  ou 
inslAtitjinn-. 

Lo  ronducleiir  i|ui  s'-rt  à  la  d^clmr^«^  «st 
imvcpii-  par  un  vriiUiMi'  foiirauL.  La  diTliarge 
vtl  toujours  vcorupuynâo  d'um?  l'-lincolli!.  Si  In 
plufi  f^rnndo  pftrUo  de  l'tliierKii'  disponible  t-st 
dApenuSo  dann  les  fontlDCteiirs  qui  sertrcnl.  h  lu 
il^tmrge,  c«Lle-ci  <^t  dilL>  cwduclivf;  vUv  l'st 
dMJiiptùv.  si  celle-  i^ncr^e  est  .ihsoi-btS;  surtout 

^par  IVlinc>-'l!<-, 
UiVAurt/e  mndtKlh^t.  —  Dans  la  iir-cliiir^r  cun- 
ductiv^.*,  »i  aucun  trovail  ext^nt-Mir  n'est  urt-om- 
pli,  tuuliï  Tt^nergic  est  fRiplovôe  h.  ■;cliaufl'<ïr  1'' 
conducteur,  Cptle  ^'nerdit!  pst  -  CV»  nu  -  -jr' 
Si  Q  est  le  nombre  dflcnlones  dt'-gaijAelJ  l'équi- 
ntleut  de  lu  cliaK'ur  4,17,  on  a 
d. 
"•! 
m 


itj 


icv.=î  ^. 


Ku  prenanl.  un  circuit  forra*^  "î"*  Ir^s  gro»  c on- 
dui:t4>ur!(,  H  en  y  inlRrcalant  un  soûl  lil  irè»  fin, 
plac^  dans  un  Uiirmom^U'c  d«  Ui«s9,  kv  der* 
nier  lit  absorbiî  ttmlc  larlialeur.  l'I  l'on  conf-tali' 
ijH'il  prfud  uno  tcmpcraturt 


I 


p  élaai  fum  poids  ni  c  na  chaleur  ^pécillquc. 

Ia'»    nit-lnux    p<>uvfiit   Hiv  ainsi   fondus   ou 
vo1atîti»4^.  Si  lo  circuit  cotitiunt  un  corps  mau- 


vais romlnctflur.  In  plus  grande  partit* 
fîip  l'il  dispensée  sou»  foiTue  de  ira 
Hic(ttP  pour  purr-fr  ou  lirisitr  ro.  corps. 

Ufrlutr^t  tlàiupliiv.  —  I.a  dt'i!liar^> 
offri;  dps  formes  tr^s  vûri''es  qui  peuv 
daiU  «e  diviKcr  en  trois  espèces  : 
Vni'jrttte.  lu  tuetir  (toy.  fxn  mot»!. 

En  l'-tudiant  res  troin  formes  avec  1 
tournant,  on  inm«ri)ue  que,  mal^r^  H 
dur»'»',  elles  «int  loupmm  rornit''».-*  d1 

lilitlilni'  <('■   ili'i'tl.U  i;t-s  Mli'i'<->^ii  ■■' 

DÉCLENCHEMENT  ÉLECTRIQUE  DB 
FEU  POUR  TUBES  LANCE-TOHPILLE 
l<;s  Uilii's  lance-lnrpiilt'i^  du  sysliiii 
IVIecLricil*^  i'»t  ulili*/-e  de  Ui  niimièr« 

!■  On  sait  i|ue  la  tfarKou^sv  de  U 
d'une  (orme  pnrticulii>i*e,est  fahruiuf^ 
poudi-espiicialc.  Bile  se  place  d>in»  om 
iui.'na);i^>>_'  sur  la  facu  nnl^rieure  ilir  |i 
dont  la  ilispo»it)on  as\  lelle  rpie  le 
fnippcr  les  parois  du  tube  avuul  d'al 
torpille. 

"  Ite  plu»,  dans  le  tube  lAnce-lori 
tAme  Canet,  les)^,  te  di^triboanL  su 
tour  delà  torpillo,  ne  vi<^nn«nt  pM.  col 
se  produit  dans  la  plupart  des  tubos  I 
mnnt  n   In  poudn-,    di'li'rti>nT  et  fiKa 
mê(vtni<«Tn('  di>  laix-enienl  di'  la  lurpillt». 
l^nlce  aux  dimension!*  île  lu  chnnibn!.  ' 
In  chargit  on  pinçant  plusieurs  itarRO' 
qui  es!  ni^eAsaire  ipruid  If  lube  est  pli 
ou  quand  on  veut  une  yUis  grande  vil 
liale. 

«    L'innanimalioii  de  la  eiinrgv 
moyen  d'une  l'tnupîlle  ohUinitrioea 
qui  «e  place  dnn«  un  logement  iii^ 
elTct  nu  r<-utr}  de  lu  porte;  cette  éluui 
lève  !»  l'iûde  d'un  extracteur  *oup-it«-|l 

"Cesd^^Luîlsélaiil  dunnéti.  vuii-i  i:uut 
lcclni!iti^ripporle  soa  •■oncoursa  la  mil 

><  In  verrou,  glissant  dans  une  raini 
raie  de  lu  rnlanse,  porte  un  marteau 
Uiunier  autour  d'uo  iiH!  mc>nl<-  *ur  uà 
re  marCenu  est  muni  d'une  queue  dl 
Kicoanl  avec  une  crémaillère  lUée  »iir 
Cjuand  le  verrou  remonte,  la  oréraai 
sur  la  queue  du  chien  el  abat  c«  den 
pi'n-uteur,  qui  se  trouve  &  ce  moment 

ri^luiipillr. 

•I  Le  levier  de  misa  de  feu  qui  vieil 
k  verrou  pour  le  foire  ronionlcr  est| 
par  un    fort  ressort  band^  &  1*8' 
détente  le  maintient  en  plare  JtEsqnl 
le  déciencbenient  du  ••ysiéme  ws  p 
moyen  d'un  éicctro-ainianl. 


DECUNAlSOrr. 


•    liù    iimyi'li    il'iiii  Invicr 
iq|  daii»  UUK  (loiiille,  ni  un  eiiclenclin 
do  i1c>b*lt1t!.  Une  jçrttiptlli)  lie  itire\é 
:  inul  ()t'-cl<?iicbriiivfil  ucoitleiiLel  laiil 
f^tnmr  Teut  (wis  faire  1b  lanri'mpnt. 


I-  tji  pU<î  trjil  ronferm^c  (Inns  nnp  boiio  tui 
mtinii^  ili!  |Kli^;ll(*l'^;  rlh  coulivul  oeuf  L-lt)iQi 
LecIanclM"  disposé».  d'uDP  faron  patliculiÈrf .  ! 

I'  Id  rnrmr-rircuîl  permet  h  rolllcivr  lor( 
leur  de  lii*-Mri>  li>  feu  »  dislaiin!.  lui-  i^wimr-n4 
M'y  inilépfiiilauU  art-rUL  ilu  bon  uu  ilu  mauvttïf' 


m  y 


t'ig,  iù».  "  Urdinichnr  èlet;lrH{<w  Uv  <■»>«  4c  Ini  (lour  UiIwb  Uincu-torysllu. 


llinct)i)Dn?nictil   ir  \a    p\\v.    i    iCotond    tirs, 

'ffc'--.  trif,t,>  niipUqu^  a  i'art  inilitair<.\ 

BtCURAlSON.  —  Anglv  >|tie  fait  !•■  m>nd<;ii 

|iuiniùii>|U'*  n<rec  le  ntt^riilioti  a^tronarniiiue; 

-i  l'unglr  iinc  fnii  mtf  «ifiiiille  aimtiii- 

ilo  dans  ud  [iLm  bomutilal.  avuv  la 

.il<4ud.  I.a  dt-clinAÎ^on  al  dJto  oricn- 

jatleiitolu  suivant  que  le  pOle  uurd  de 

|Ai|BiUi*  Mt  A  r»l  nii  A  l'oit^al  de    la  OD^ri- 

KMare  do  la  déclinaiaoQ.  —  Pniir  mPinrer 

,  il    fftiil  ili^li'imint^r  d'aU'rd    le 

I  innuiii|ue,  pui^  Ih  m*^ridien  iii»- 

*liip:iR.On  Ms  sert  poiirri-ltk  d  um?  fioitSMif^  ilc 

|MiMitan.  par  cieinplti  celte  de  Kriiiiiicr. 

Ub  rnnd   d'nbnnl    lf<    carrl^  inferipur  biuii 

'    de»  *is  i'Jilante«,  l'iiîs  "ii 

Il    I)  .istmnoiiiii|iie,  ]iai'  l'une 

BoUiude*  urdiimicM  :  la  plus  simpl»  tron- 

iiâi>r  an  aali<!  rtpc  la  liinatie  du  tbéo- 

IdtliU,  quelque  temps  avant  son  (uissa^o  an 

•  iil,  sut  le  cerrji^ 
:  ..'lit  la  limette.  On 
>  lie  iKMivuau  iiui*Ii[ut!  Itmips  itpivv.et 
..^:;.  i>nvuro  l'asimnt  dn  la  lunctlo  rjuand 
Fl^Utnw  trouve  K  la  mAnift  hnuteur  au-dessus 
[^Huriioa,  après  avoir  IravursiS  lu  méridien. 


o'est-à-dire  quand  on  le  Tolt  au  tentrcilu  charo( 
Il  luneltp  n'aynnl  pas  Hû  déplarèr  sur  1k  et 
vi-rliral.  !.(.'  méridien  eat  le  plnn  btfrMcUur  d 
dfîUX  positions  du  th<Sndnlitc. 

Oufind  on  11  ilrtcrmini*:  lei  mi^ridlcn  Rfa^ 
ptiiquc,  un  fait  loumvi-  l'opparnil  sur  le  cerc 
Wftiln.^  liorijtont.il  jusqu'à  cfi  inie  Ii-  Irait  ni4 
dian  de  l'une  des  cxti<)niil'>4  de  raiiiinnl  ÏA»i 
son  image  snr  tfi  H>lieulK  du  microscope, 
l'on  a  toiiint' l'appareil  d'un  an(!lppà  partir 
m<'rtdii-n  a«troiioiiiiiiue.  l.i  d<-clinnisan  est  •'■; 
A  l'anplù  3- 

Il  est  nécessaire  de  prendre  queliim»  pr 
raulîontt  :  il  fniiL  lire  à  rlinqu»  ohAennlion  N 
detix  reniier»  du  rercle  borîconlal  pour  TBOti 
dier  aux  erreurs  de  centrage. 

De  plus,  on    rUe  suocessi^emenl    l«  doiii 
poiulL-s  de  l'ui^'uille  eu  ful^uIll  [trn^er  le  iiii<'ri>l 
rope  nn-deâsmift  de  la  rafie.  puis  nn  reloui 
l'aiKuitlu  de  manière  A  dirifier  ver»  le  haut 
face  qui  regardait  d'nbnrd  vers  Ir  bas,  et  on 
l'.uintueiioe  le»  lei-Uire»,  nlln  d'Aviti-r  le*  elVuC 
de  lu  non-coliiciileni:r>  de  la  lismi  des  pt'di-.i  ave 
Vnx''  de  synn^trie  de  l'aniuinL 

Dans  les  observuloii-es.oDsesert  enc»r«,  pot 
mesurer  la  déclinaison,  d'inAimments  appeW 
tausnétoméltrs,  et,  en  vu>'a0«,  ou  peut  emplojt 


IKâ 


nSCLIXOMETRE.  —  DENSITR  EïXCTRlQUE. 


le  UrWûJirr  maQHétique  lie  I.iinionL  (vd;.  ces 
tnnlï'),  (|ui  pst  fiicili*  il  lran$|iortcl'. 

Variations  do  Ift  dtellnaison.  —  La  d^tinai- 
5iibil  des  voi-iations  diurnes,  séculaires  et 

udontolifft. 

En  111)  ni<>liu-  lieu,  lacl^'clinaiwa  éprouve  uiu* 
[is«illiition  diurne  bien  iielto.averdeux  inAxirnu 
^t  deuy  minima;  l'Amplitude  e»l  plu»  grande  le 
Joui-i|uc  la  nuit. 

A  l'ari»,  la  déclinaison,  lorsqu'on  commença 
à  rob>eiver,  éUiît  orii-nlale  et  allait  en  di^cioîs- 
saiil.  iClIt^dt^'inl  nulle  en  IO>A,  puis  orientnlc, 
('t4»f(iuentaju»(|u'en  (824 ;ell<'élail  alors  d«24«. 


Depuis    Cette  i-poque,   elle  dimirtue  «t 
riondi-ii  tiuUt)  vers  21  i  k.  Ces  clinii^emeiils 
vent  élre  représentés  par  une  rotation  nnlfi 
de  l'axe  inaun^lique  du  filobeaulour  de  la 
dfr»  pAlvià,  :«ii  raisiiiit  dans  Ir  wnt  des  al 
d'iiiir  tiioiilro,  pour  un  (ilM^nalRur  pincô  iiu 
nord,  et  dans  une  prritule  d'environ  1hH>  iiii«. 

Les  Tortationa  atxidcntnlles  ou  oro^e»  Di«|ttit< 
liqaes  paraissent  en  rappoK  nroc  Ics  aui 
polaires. 

L^'S  variutiuns  de  la  df^cliiuiîon  sont  iMuc 
h  l'aide  de  maQ»Htm''lrt»  eni'egistmirs  (voj 
mon. 


rtg.  m.  -  Cul»  da  !•  «cliiMkM  <n  Fimm. 


La  ni;ure20!>  montre  la  disposition  des  lignes 
(l't'inil»'  dëclinai^un  fii  France. 
DÉCtIROHCTRE.     -    Syn.     de     Mioxfiîû- 

HLTHl:. 

DÉCRÉMENT  LOGARITHMIQDE.  -  1,0(^4- 
rilliiin-  iii-]i.Ti.  n  <lti  r.ifi]>.irt.l.j  ileui  aniplitudcs 
consécutive!,  d'un  s;&l«me  oscillant,  i]ut  peut 
Atre  pris  comme  mesure  de  l'amortiiis«toeDl 
(»o>.  ce  mol). 

DENSITÉ  DON  COORANT,  -  Inlen^^it.-  pur 
unit<*di'  surface  du  «Toiidmlcurouowmhredam- 
p^rci  qui  ti-averse  un  millimètre  carré  du  con- 
d  tic  tour. 

lUni  le  ta»  dea  couraiila  uliitriialirs  à  rourte 
l'i'riode,  sir  W.  Tliomwn  a  remorqué  que  Ui 


drnwil^du  rouraul.'iu  lieu  d'être  uniformes 
touli?  la  îurTace,  vn  en  diminuant  A  pnrtiri 
ppriiiln'-i-it'.  Pour  des  condiictRurs  i 
cerilim^tivearn',  ilyo  donoavonl.i- 
■Icslulifscrenin'ayant  pas  plu»do3  indUm^ 
d'ép.iifseiir. 

DENSITÉ  ÉLECTRIQUE.  -  On  Uumnte 
siti'  ^lei.tri<iut.>  un  un  poini  la  cbaii      "     '  n 
par  iitiilt'  de  ^urfaoc  don»  le  yim 
piiint,  ou  plii»^  >'iiai'l>'iiiHnt,]ti '/ f^l  la  (.liait 
pandue  sur  une  tniâ  petite  surfaco  â  auioii 

ce  point,  la  limite  du  rapport  ^  lorsque  S 

ren  léro. 
La  deoailé  électrique  est  Kén^nlnaeol  rJ 


r 


ItÉHÊCIlt  TCLÉORAPIIIOUE.  —  hËKA.NUHMEM. 


è  la  mtiUct  d'un  corps  électrisi*.  (Voy.  Ow- 

TTiêtiqtie.  —  Ell<>  Md'^fltiii  eommo 
iri'iiip. 
DCPCCfiC  TELEGRAPHIQUE.  —  Synonyme  de 

DEPERDITION    DC   L  ÉLECTRICITÉ.  —  L'a 

[11-  taille  p.ii  a  revenir  h 

■lie  cetli'  di'fierdition  dir 

^«•muiciu  a  Inaction  d»  l*ùr  et  A  c«llp  îles  siif»- 

Jbtpeniiiitin  par  Iti  -Mppûris.  —  Il  n'y  a  pns  de 

.1   vi^riUMi-'iiK-ril  isolant  :  tous  les 

lÎA/'nt  tl.irir  plus  ou  moio»  l'éloc- 

P,  Kiil   p.ir  )<'iir  Mil>s(niic0  mAmc.  M)l  par 

it«  couche  il'hiimidili'  dont  ilt'  fonl  onli- 

aent  tetoureri». 

>mb  a  f^ludit'  rinnumce  des  ïii]>[>orts  » 

I  d^  la  balariiTF  di>  torsion,  tl  coiisidi^ruiL  un 

Irt  vOinnii^  [wrfaitwmciil  i««ilaiil  likisifiie  la 

liLioD  était  lu  nit>mo,  la  l'ouU-  (Uo  étaiil 

ta«  par  pIaM«tir*  «apports  iilcutiriuos  ou 

senL  Ln  gomme  lai|H4>  est  uti  bon  iso- 

mitd  rllc  a  lUr  con»ei'v^  dans  rair  sec; 

M  InD^temp»  &  l'air  buinide,  elle  deviaol 

cinrr;. 

Orptràitkm  par  l'nir.  —  L'aclioii  de  l'air  peut 
folut  Mît  d'ane  nuoduclibittU*  propre  ana- 
le è  CL'Ile  iie%  so1iil«4  vt  de»  lii|iiid«4;  soi! 
iMursnt'  ■  l«m»li'ciiltî*  d'air voi- 

»r»  dn  '      ;  -  '   ^oi^har^i-ftiit  n  son  ron- 

de la  allume  Ok-clricité  :  cllos  sont  alor» 
iclrciDplac^e5{>ard'anln<';tqui  s'iUcc- 
EOl  k  Ifiur  lour. 
inmh  i»  l'tiidii^  iTf  phi^iionit'iic  nyfc  \a  ba- 
fûv  torsion,  '.'ii  di';li*riuiii;iiit  ta  diminution 
U  torsion  pendant  cbaque  unîlê  de  ICDipi). 
Iitroovê  qur  le  rap|»ort  di?  la  dimiaulioii  de 
ion   dai»   l'anili^    de  temps  à   la   torsion 
se    M  constant  dnn^  une  m^mo  >u^rii! 
•».  Ce  mpiHirt  cunsUnnl  s*a|ipelle  le 
If   ttf   (tep<r<IUion.   Il   en  ri'sultc  ijuo  la 
idécrollon  pru({ir»»iuiigroni«ÏLriiiuc  lors- 
'  le  temps  augmente  en  progrcssioa  arilbmé- 

C<Mt<>nib  a  v^rlflA  qiip,  dans  l'air  sec,  et  poor 
riblo*,  le  eocfflcienl  de 
uutdes  dimensions,  dv 
ifnrror  nt  m^rac  de  la  mitnrH  du  corps;  il  eiil 
«i  ind^p«'ndanl  de  k  nalum  d«  r^lectricîté; 
il  varitt  avec   1«»  cundllious  atmosjib^- 

%.  Mnilriurci  a  constaté  que  la  dûperdition 
I  iinuRiia  {iitr  l'iiKilalion  de  l'air,  qu'elle  augmente 
\uK  la  ItrtDpltralurp  r     qur,   pour   do  fortes 


rJiarfj?»,  o)lc  est  plus  rapide  pour  IVleclric 
nÔK'il've.  etc. 

DÉPERDITION  MAGNÉTIQUE.  ltimiiit>ti< 
<)<•  In  <|i)iintiU-  di'  tii.iun'li^nii'  qui  s«  produl 
sous  riulluenre  du  temps  dans  nu  aimani  ai- 
mnnt<^  !\  Hjiluriitîiin. 

DÉPOLARISATION.  —  Action  do  dëpolaria 
une  |iilr,  c'Ëst-à-dii'c  de  riiiredispjiiallrc  lu  coj 
cbe  d'hydrogène  qui  tend  a  s'at'oumulitr  <iur 
ptdo  positif,  ce  qui  augmente  la  résiiàtance  el  i 
miuuv  la  force  éleetromolricc  («oy.  Pulaiui 
Tio»).  On  dépolarise  une  pile  :  1**  le  plus  soi 
veut  en  absorbant  rhydroK<>ni'  par  un  cot 
di'polarisani,  cVsL-JL-din?  nxydnnt  (sulfati.'- 
cuivi-e,  acide  asotique,  hichinninti;  de  p( 
tisse,  etc.;  ;  i'  en  recouvrant  le  pâle  posiliri 
platine  pulvérulent  cl  rugueux  (pile  de  SmeaJ 
')*  en  auildJit  Ip  liquide  |>ar  un  courant  d'air. 

DÉPÔT  GALVANIQUE.  -  It.  p/>l  métalliqi 
cffi-ctot-  50U5  l'ucliod  d'un  cuuitimI  t^lrclnqm 
(Voy.  Ru:<:tii»(i.ïsr,  i;.vi.VASHi-LiaTiK.  lii-BcTiiyail 

UlE,  flORVhC,  AhGR-MXHK,  âtC.) 

DËRAILLEHENT.  —  Uéi-angcmcnLd'unap|i 
l'cil  tvI<:'Kiii[thuiuf  imprimeur  dû  a  ce  i|ut- 
transmetteur  el  le  i-écepteur  ue  mjuI  pas  ») 
cliroU''^.  , 

DERANGEMENT.  —  On  iiumme  ainsi  tout*- 
îiTt')jÉil<-iril>^  duuK  li-<>  rttlatiuns  d'un  pofti.'  Idiét 
Kraptiique  a«ec  le»  poste»  cori-"-'spond«Mt>. 

DiSs  qu'un  diiranjjemenl  aepn>duit,  il  impôt 
di'  lecircoitïfritf  t*t  d'y  i-t-nièdinr. 

Ou  cberche  d'abord  si  le  dérangement  pi 
rient  d'un  des  appareih  do  poste  ou  bien  de! 
Iiftoc.  Musteurs  cas  peuvent  sc-  présenter. 

«..Si  l'on  reçoit  des  p4>stt'ai'orn'5poiidatilsd<>fl 
contact»  niteruiitleut»,  ou  '^ît  immtidiattftueu 
qu'il  y  (I  un  TUélan^fe  (contacti  sur  la  lif^ne. 

b.  Si  l'on  rn  reçoit  un  contact  permanent,  n( 
consulte  le  galvanomètre.  S'il  eut  immobile,  U 
dérangement  e-tt  danfi  If  poste.  S'il  donnt!  uup' 
déviation  constante,  on  d^tacbe  le  1)1  dr-  liun'^  : 
si  le  contat'l  c«^sse,  le  dt^rani^ument  est  dû  a  li 
li|;ue;  s'il  persiste,  il  est  dû  au  post<T  t>t  priidui^ 
par  un  contact  de  la  pile  avec  un  des  coiiduc 
tcurs. 

e.  Si  le  poslecotre^pondant  appelle  continuel 
Icmenr,  ce  qui  indique  qu'd  ne  reçoit  pas  la 
poiise.  lu  plu»  souvent  le  dérangement  e»t  diini! 
In  lit^ne  ou  dans  l'autre  po-ile. 

d.  Knilii,  il  l'un  ne  peut  rvt-evgir  aucun  signalj 
du  poste  carre»  pond  ont,  on  dêlache  le  III  de 
liKUc  et  l'on  ferme  lo  poste   par  un  circuit  ln* 
cal,  eu  rùunissaul  ïes  deux  extrémit<ys  par  ut 
fll  metalliiiue.  Si  le  récepteur  fontMioune  dat 
ces  conditions,    le  dérauKement  eitt   dans 


lipiio;  s'il  HP  ïonclîoTino  pas,  on  esMvpsacces- 
»ivein<?nt  I«b  «livor»  n)Hi.irf_'iU  «lu  pnole, 
Rechorche  d'un  dirangemeot  dans  un  post«. 

—  SlippMViUI?    (|l|'(ill  ail  Vfi  illi^  ijlle  II-  ili-iiillgt'- 

mcnl  est  dan«  lo  |io&te.  On  essaj'o  alon  succvs- 
!tiven)t>nl  i^liacim  de»  apparuil»  dont  ce  poste  est 
composa. 

Pour  ri'la,  un  (>]i^rr>  ilf  la  iiianîi^r'r  ^iiivanlt*  : 
SiippoMitiK  par  "Xftiiiilfiiu'il  ^'ii^ioiiif^  li'iiii  lit\6- 
l^itphi'  Mnrsc.  Ou  rénnitpiir  un  lîl  ou  u[i  ubjcL 
iii<Uiillii|ue  i]uelcon<]iift  le»  <]«tux  Liurtirs  P'  cL  I* 
du  tnntiipulnlcur  qui  coinmuniiiiiciit  Tune  h  lit 
pili*,  rniilrr!  nu  n^copleur  {vo_v.  Tî- 
t.^aR.iriiRJ;  1r  courant  ilc  In  pili*  lu- 
raie  piiii»enlors(ltrecl4>mfiit  diiiis  lo 
r^ircpt4'ur.  qui  doit  ^Ireai'Lioriné.  S'il 
nn  «sL  ainsi,  la  pile  r>t  1a  r^c«p('>ur 
seul  en  1)011  Alal. 

W/iT,  —  Si  rp|li>  opj'rAtidn  ne 
réussit  pAs,  on  met  lu  pile  on  coin- 
municiitiun  arec  an  ftolvanam^lrA, 
pnar  voir  si  elle  ronctionn«;  si  elle 
ne  rinnnc  qu'un  courant  insuffisant, 
on  fssayc  \f.$  divpr*  conpkti  «..'par^ 
ment,  ut  l'un  ivinonUi  Iph  éMmenln 
qui  en  ont  [ifl%oin.  thi  vf-rifu?  au-^st 
U  proprctë  et  lu  l>nn  At»t  des  contacts. 

Héteftlevr.  —  Si  la  pili>  inniT.li*ï  binu,  \c  t\fi. 
nuiiieRM>ut  (tst  dauH  le  rt'i-rpk-ur.  Il  ne  pf*ut 
rni)9iftl<>i'  ipiVn  tirii^  niptiiri;  du  M,  t\\t^  l'nn 
'■«iisl.ilc  en  y  Tnisanl  pnssor  un  courant,  oii  en 
un  dt^ranldn  n^fçlaKc,  auquel  on  romédio  facilc- 
rni'tit. 

Mantpulittmr.  —  Apr^^s  la  v^iriflfolion  pri'cé- 
dentf,  on  vi^iifli?  le  huri  ^lal  du  m.i>iipulal*<ur 
en  rflinnt  i^a  hornc  d»  liiiiii!  à  n-llc  ilu  ivi^t*p- 
tiMir  ot  irnnsm^llant  ajn!<i  en  local.  Si  la  truns- 
rni'siun  *-v  fait  Ijîou,  le  rn:iriipulateiir  ci»l  e-n  bon 

Vt'Tifienfinn  <hi  poite  rnlicr.  —  Knfln  on  v^rille 
ij'une  manîiT'n  fin.-ilo^iip  ta  hmiisohs  le 
^pamtonnfriv,  la  tionncrie  et  tous  It.'s  ap- 
pareils du  [Msto.  Qunnd  un  a  Uni.  il  cti 
bon  de  vj'rilier  le  posle  entier  en  Buppri- 
nianl  l.i  li^iit^  l't  ii-lianl  dirctiteniful  la 
horm^  <]«  tiKiie  à  la  pil>*  lotale.  On  doit 
pouvoir  al(ii>  fairr*  m  local  lonlc*  k* 
opt'rationa  d'une  l>unne  IransmiMion  et  actioti- 
ocr  i  volmil»  l<*  rt^ceplenr  on  tn  sonnerie. 

RBChercbe  d'un  dérangement  dans  U  ligne. 
—  Les  dfi;inK''Ui'.'iilf  <|iii  se  [trij(liiis.'iit  le  plus 
ordinairement  sur  iino  lign»  sont  :  un  ivile- 
nienl.  total  par  rupture  du  lil,  ou  partiel  pur 
ninuTal&c Jonction;  une  perle  A  la  terre,  totale 
ou  partielle,  selon  la  manière  dont  s'e»!  6taljli  ce 


conlat'L;  i^iilin  un  ro''lanf;e  au  conLud 
fils. 

Ces  tlrranfif-mcnls  peuvent  rin*  tiouvi^n  f 
lomcnt  p.ir  nue  ôludi^  aUent)t>;  ilo  In  It^ 
mai»  on  préféra  ordinairement  le»  clieni 
sans  mollir  du  po^le.on  mesurant  la  résisLU 
du  la  li^ne.  et  véritlani  si  elle  prtJsente  m.  j 
Inii- ruinuflle.  Celle  niesiinî  '^e  Tiiit  par  la  g 
Ibede  du  pool  de  Wlntatstune,  ipic  noos^ 
(]Uoiu  plus  loin  (voy.  ce  mot). 

Pour  ei-ti-i,  oti  met  i'extri^niilé  de  la  li^ 
t^rro  iiu  poste  B  [llg.  SIOJ  et, au  |M>sle  A. 


Kiu.  lia.  —  ItLvlicKbA  4'im  dfnoflfnwMl  màrvm 

l'autre  oitn^mitfi  à  la  bornée  du  pont  «le 
0lone. 

I.a  home  e  est  mise  A  la  terre,  et  a 
piMe  iio-iitif  d'diiH  pile,  ilonl  l'aulre  |i>Mi>  est  ^ 
lemeiil  h  ta  terre;  lu  l'niuebe  ni  contient  i 
bollede  r^aisloiicen  II.  En  nmenaiiL  lu|;nli|| 
mitre  au  xiru,  on  diltcrmiue  lu  r^fi  '  t  ' 
'  ttif:  roiinai!<*ianl  sa  ton;;ueur,  on  jii..' 
r4sist:irii-v  présente  ta  valeur  nurni.ile.         i 

<')n  dt-lcrnilnr  rnsuile  le  point  de  la  U^U 
»r  Irciivn  le  déianfictui'ul.  Supp4.>son«  U  IJD 
rormêe  d'un  seul  fil  <fl^,  3M),  et  soit  Die  dbj 
fieroenl;  soit  tt  la  i-é«it^Uni-e  de  Ail,  K'  c«1h 
1)11.  et  r  eelle  ilii  deraiift:omenL.   Ou  isole  n 


.A^ 


1.' 


t 


de»  eitn'raittl's  &  bi  fitAtion  B.  el  l'on  mcst 

posie  A  la  r^sisUince  <lu  lil  H,,  qui  *c  c^imps 

de  n  et  de  i*.  M 

H,-K  +  f.  ■ 

On  i»ole  i-nsiiile  l'extrémité  A  et  l'on  ma 
en  B  la  rf'si.stAuce,  qui  e»l 


DÉSINFECTIUN  LLUCIKOL* 


Itpi 


-M 

If  =  11  + II-. 


Entre  ce»  Irai»  équalinus,  on  pt*u<^4Uuiîocrr 
'-r  H  tl  II;  l'uni- «1ère*  «iiiiiiilik^â  5iiflU 
'ii*fr  Ia  (Itsiattce  du  tlt-i*aiu:cmt.-iit  D  h 
■    ■*  A  on  B. 

>^  inilii|ii^  «vulttmttnt  les  (li^riiii(;r- 

N  pliiâ  iK*i|iM'ii(s;  il  peut»* on  iii-r^ftcntcr 

-  '  rr  il  nulr«A  auxqurU  nn  rcnx'*- 

■  ntrulricut'. 

UR.  —  .'  1  vnril  a  ciuiiV;- 

.  iiit-   II'!' _  _   '  >  d'Olrv  t'iitt  II- 

-le  lél^plioiit'   iflfphûtin'parli'S  ligitus 

'iii]ttr«,  (iroi-i^dt^  Van  ny»«eII>i::t-KliK). 

[ifiîVATIOll.  —  Lturçtiuc  dt-ux  |n>iiils  d'un 

'     Mjn(  ii'lirrt  par  di-ux  oii  jUu- 

■  f,  un  dit  qu'on  a  rlabli  euU-u 

.i-i  itoe  ou  ithiMi'urs  diritationi.  (Vny. 

•apd'apparciU,  lninp«3,  sonneries,  elc, 
•rfiait-nl  M>uveiit  pn  difiiusIion- 


DÈSAIMANTATIOM.  —  Aclton  d* 
tt<r  un  •iiiiiiiiil.'V^l-ii-ilirr  dr  |(!  rjin 
lit'iHri-. 

DÉSAMORÇAGE.—  Il  peut  aiTÎvfr4]u'unc 
cliinp  dj-nainu,  conlinuanL  A.  loumtT,  ceue 
(ï  coup  ili>  prodilîrt-  un  rourant.  l.o  di--uiml 
çiifie  pvul  Hv  i\ù  il  nue  auiinu-nlittiun  de. 
r^siMnno)*  du  ctrruti.  ijiii  dL'\it*nlsu|i^rîiiur 
laiigfnlp  lnt{ononi«tri(iu(r  de  la  langenln 
<:aracl^risU(|ue  A   ToriKlne  (roy.  CAnAirii 
nocK);  il  peut  r<^siiltrr  auisi  d'unn  diniinul 
di>  vilrsso  d*;  In  ni.ioliiiK>,  ce  i|ui  rhanfin  la 
mcieri8ti(|ui>,  lâi^u^]lt>  pcutniors  ne  plus  <'ni| 
Ui  diuil.v  ijni  reprCM'iilt'  lu  ii^sislanco. 

D&SENGAGEDR  m.CODLISSE  £LECTRIQDE. 
—  Apt^nvil  ■■li-cliiiim.'  »^i  viinl  m  i-ni|H'clit'i  U 
niuDifutn'  inli'mpostivo  dciî  sjjjnnux  dan^  lo» 
appatci!»  d«  Tyor  pi  t'ûrmec,  pour  la  IHock- 
ityslcni. 

DÉSINFECTION  ÉLECTBOLYTIQOE. -M. 
Ufrmitc  a  âppliqui:  ii  lu  du^nk-cliun  de» 
AtLUfsfis  H  di!»  ennx  dV^out  "L  &  lu  piuiliuil 
4l«s  ffiiux  d'(ilim«niiitîon  ou  do»   e«ux  indu 


DPrttHMlNANTE.  —  IMAmiMt-TIII-:. 


lirin  «rt  ')<^  (]i-sinre<-tiou  :  ;iu  polt-  iirgalir,  «m  oli- 
tit'ut  un  oxydp  rapiilOo  ilv  [iK'cipiter  c«rtaiiiv« 
maUÀr«s  ûrgnniqups. 

On  se  pracurv  donc  ninni  un  liquide  qui  a  les 
proiu-i^'h^ft  HuiTnnLeH  : 

i"  Ile  tlôlnjir«  fomidMoincnl  Irsiuali^resor- 
fritl]i(|ur4  résuilaiU  dv  la  pulri^factioii,  pL  .iu»»i 
Ifi.  niu  tels  yiie  [lijdfogi'nc  sulfiir»^,  le  sulfur*' 
d'ammonium,  les  cartiires  d'hydrog^iio  el  au»« 
les  geiiiic»  on  mifrolt<''s. 

2'  De  pri^ci|iilpr  cfi-U'iiiie»  matière»  ItsWfs-  que 
leji  Tiintii^iM  .ilhumîtioulcs.  Pic.,  el  pur  consé- 
quent dr  ctarill'*!  le»  eaux. 

Ce  prort'di^  |MMit  Hre  ;i[i)iliqiit^  di'  deux  nin- 
oiiref  différente).  t>ii  p«?ul  tn^liiufii-riiinT  faiblf 
liiopurtion  d'un  des  sels  |in^fTi'(ii*nts  avoir  It?  li- 
qiiidr  n  dr-sinf^^lor,  cl  rniic  rirciilf^r  lo  mrlnii;.'f 
dans  l'fi(f(7J■o/]/)lCMcdl^l:^ilL■i-dM90u^  laolu'ii  di- 
riHTli').  '-'il  pfiil  nu  conipftiiv  prendre  «ru;  «lis- 
suliiliun  d'un  clilorure,  ou  de  l'eau  d<!  mor,  df 
IVua  proTcnanL  de»  marais  salanu  ou  tni^mp  de 
c<>rtaJnes  u^iticn  df-  pruduitH  cliimii|iir»,  (*iruir«' 
ciri'nlcr  ■■:*■  liipiidi-  dans  li.'s  élin-trolysoui-j.  uii- 
taiit  di' foi»  (jTi'il  fsl.  nocps^inire  poarlui  dnuniT 
Ui  tilru  Tuulu  l'U  coiuposi^i  rIiloré«:  ou  le  oié* 
lange  onwuitc  uvcc  le  liquide  &  d^^siofectcr  ou 
ou  IVmploie  jmur  It-  lavnjjt;  tien  «gouln  nu  ttt's 
ruisseaux. 

Ltt  (l«iirr  212  TL-pK-SfuI»-  l'iMi-clrolysfur  ■■ni- 
ploy*'  parM.llemiilti.  Il  i-onsisle  en  iin«  cuvo  df; 
fonte  gu)vnnitt«e,  ayaul  a  Ib  partie  inrtVrieureun 
tuhn  perron^  d'un  ^i-and  nonibiv  du  trotis  et 
muni  d'un  rohinnt  m  /inc  par  lequel  arrive  U 
iiquicU-.  Le  liant  de  la  cuve  est  lunuî  d'un  iv- 
bord  lorinanl  canal  :1e  liquide  dcborde  dans  ce 
canal  el  9orl  par  uu  tu^an.  On  a  ainsi  une  dr- 
rulalion  conlinuclle. 

iA!i  ikclnidr'»  iié^alirft»  «inlformftcs  par  un 
rerlaiu  nombre  d<-  di^iitie»  en  xinr  miinti^s  ttur 
dii-iix  arbri-4  <|ui  toumeRl  lentnmciit.  Fiiti-e 
idiaque  paiiv  de  disques  «ont  placées  les  élec- 
trodes  po^tives,  rorniéos  ilc  toile  de  platine 
mainli-iuic  piir  un  cadre  vu  i^liunite.  Ue!>  cou- 
leiiiix  llcxilde«  en  ■'■bniiile,  fixes  sur  Ie>  ptaques 
jtoailiTL's,  prL-sïC'iil  conliv  Ica  di^^ueteu  2iut:  et 
dxHaehent  immt^diatemeiil  les  di'pâLs  qui  pour- 
raient se  fomier.  Toute»  les  électrodes  de 
nAmo  nom  d'un  appareil  sont  réunie-s  en  bat- 
terie. Si  l'un  i-niploie  plusieurs  électrulyseurs, 
on  li's  nionli.!  fn  UMihioii. 

O  ]irwf<lê  iDUvii'iit  parlicnlieremcnt  aux 
villeB  voisine»  de  lu  mer  ou  à  celles  qui  peuvent 
d'une  mnni^  quelconque  se  procurer  4  lias 
[irk  le  cblorure  nécessaire. 


l.aiHartlty  EUetric  CompiPty,  de  Pliila«l«li 
eiudieni'tuelteuieiit  un  inon^di'  dilTén^uL  de| 
htication  de»  eaux,  fondit  »ur  la  réduelton  < 
matières  nr|;aniqui-.s  par  l'oxvde  do  fer.  L*l 
e>t  accumulée  dann  un  réservoir,  d'Où  u 
pompe  l'envoie  d'tme  faron  continue  dans 
t-leclrolyseur,  conlrnant  des  élcelrode»  ni{ 
tives  en  charbon  et  des  anodes  en  fer,  L'ne| 
lîte  quantité  d'eau  est  décomposée;  l'oirgèi 
qui  se  porte  bu  pôle  positif  attaque  lo  fer.  L'oxy< 
se  détache,  rt^duit  les  Tnatiére^^  «r^ntqMc». , 
lient  llolter  à  la  Mirrace.  U  efl  enlralnt^  paru 
tu}'&u  de  déïersriucnl  silué  a  la  partie  scipf 
rieure.  L'eau  s'é^'oule  dans  un  (litre  où  oq  | 
laisse  séjourner  quelque  temps,  pour  permultl 
à  la  petite  quantité  d'oxyde  restée  en  »ii^t| 
sion  de  tie  déposer.  Les  résulluts  paraissent; 
lif  rainants. 

Kniln  l'on  essaye  en  Angleterre  le 
\Ve|)sli>r,  qui  fait  UMige  de  plaques  pûsilivoft» 
charbon  ol  d'électrodes  négatives  en  fer,  ttfi 
fées  pur  une  cloison  poreuse.  On  obtient d'apei 
l'auteur,  au  ptVie  posîtifane  solution  de  chldt 
et  d'acide  bypoclitoreux,  fp-ilce  aux  clilorun 
qui  »e  Iroureiit  luuj^iui'*  dam  les  eaux  d'i^godl 
au  pAle  négatif,  de  l'iimiooniaque,  de  la  wmI 
et  de  la  potasse  qui,  h  leur  tour,  préeipitenl  U 
sels  de  cUaux  et  de  magnésie,  tandis  que  h 
premiers  composés  oxydent  et  détruisent  n^ 
tiennent  le^  nKitii-res  organiques, 

DÉTERMINANTE.  —  Intensité  maxtraum  qi 
puisse  suliir  une  macliine  dynamo  sans  écbl^ 
iV'Mieiil  i-Mi^ibli". 

DÉVIATION    H6tbode  de-.  —  Voy.  Mrnwn 

DIAGOMETRE.  ~  Sorte  d'électroscope  in 
KÎiK'  ]<Ai  Hoii>-«Mii,  en  IH23,  pour  recounalli 
la  fahiflcation  des  huile»  d'olive,  en  s'appuya! 
mr  ce  que  la  propagation  de  réleclricité.  in 
lente  dans  certains  liquides,  est  nutibleoit{ 
changée  par  la  présence  d'one  pelilu  quaottl 
d'un  autre  liquide.  1 

i.c  dîagomètrc  sr  eoinposo  du  deux  diiqtMj 
de  clinquant  verticaux  (Og.  213)  :  l'un  t  «j| 
porté  )>ur  iiiii^  tige  mélalliquc  qui  trarurse  | 
disque  métallique  PI*  et  peul  recevoir  k  l'anU 
cxtrémitt^  1.'  un  godet  G,  également  en  miui 
L'utitri?  di<i(|ueest  lixé  &  l'extti^mité  d'une  â 
guille  aimantée  ir^s  légère  M,  placée  sur  un  p 
vol  d'acier  qui  termine  une  colonne  mi'talUqi 
placée  au  centre  du  plateau  PP.  Le  ««xlctti  litaj 
rempli  dti  liquide  a  essayer,  juiqu'ji  un  nircfl 
constant,  on  louiiie  l'appareil  jusqu'à  ce  que 
disque  d'épreuve  L  vienne  toucher  eXACicma 
le  disque  mobile,  qui  se  place  de  lui-mémct 
le  méridien  magnétique,  puis  on  omèoei 
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la  surface  du  liquide  une  tige  mélaliique 
et  moe  par  une  crémaillère,  et  l'on  fait 
DDiqoer  cette  tifte  avec  l'un  des  pôles  m 
pile  sèche  dont  l'autre  pôle  m'  est  au  sol. 
t  alors  d'observer,  à  l'aide  d'un  r.hrono- 
le  temps  que  met  l'aiguille  à  atteindre 
iximam  d'écart,  &  partir  du  moraentoù  la 
nnication  est  établie. 


vtsr--~_  ,-"-J 


f'ig.  Ï13.  —  DitgomMre  de  Rousseau. 

cercle  d'iToire  divisé  E,  fixé  sur  ie  pla- 
'P,  permet  d'observer  les  écarts, 
sseau  a  reconnu  ainsi  que  l'huile  d'olive 
le  une  conductibilité  de  beaucoup  infé- 
à  celle  de  toutes  les  autres  huiles  végé- 
<u  animales,  el  qu'on  peut  apprécier  fuci- 
t  par  ce  procédé  ie  degré  de  pureté  des 
d'olive  du  commerce. 
MAGNCTIQUE  (Corps).  —  Corps  repoussé 
imant.  (Voy.  Mag.\^,tioue.  ) 
■AGRËTISHE.  —  Propriété  que  possè- 
«rtoins  corps  d'être  repoussés  par  les 
ts.  (Voy.  Magxétique.) 
■AGNtTOMËTilE.  —  Appareil  servant  à 
r  le  diamagnétisme. 

PHRAGHE.  —  Cloison  poreuse  servant  à 
r  les  liquides  d'une  pile. 
JECTHIQUE.  —  Syn.  de  corps  isolant  ou 
is  conducteur.  Faraday  leur  a  donné  ce 
larce  que  ce  sont  les  seuls  dans  lesquels 
:es  électriques  puissent  exister  ou  se  pro- 

FËRENTIEL  (Galvanoiiktrk).  -  Voy.  Gal- 

!TBE. 

LTATION  ÉLECTRIQUE   DU  VERRE.  — 

1  constaté  que  le  volume  intérieur  d'une 

ledeLeyde  augmente  lorsqu'on  la  charge. 

irs  physiciens  ont  constaté  le  même  phé- 

e. 

EMSIONS  DES  UNITÉS.  —  Voy.  Unités. 

lEX.  —  Voy.  Tklïcbapuib. 


DISJONCTEUR.  —  Voy.  Conjoncibub. 
DISPERSION  ÉLECTRIQUE.  ~  Syn.  de  Dkprh- 

DITIO». 

DISQUE  Electrique.  ~  Lorsqu'un  disquc 
d'arrèt  est  placé  à  plus  de  1500  ou  1800  mètres 
du  poste  qui  doit  le  manœuvrer,  l'emploi  des 
dispositions  mécaniques  ordinaires  devient  dif- 
ficile, surtout  par  un  grand  vent,  car  l'effort 
nécessaire  peut  alors  dépasser  la 
résistance  des  fils  de  fer  de  3  ou 
4  millimètres,  employés  d'ordi- 
naire, el  déterminer  leur  rup- 
ture. On  a  essayé  dans  ce  cas 
d'avoir  recours  à  l'électricité,  no- 
tamment sur  les  chemins  de  fer 
d'Autriche,  de  Suisse,  des  États- 
Unis.  Les  disques  électriques 
sont    peu  employés  en  France, 

parce  qu'ils  sont  plus  coûteux  et 

^%,  plus  délicats  que  les  appareils 
^  ordinaires  :  ils  ont  été  cependant 
mis  h.  l'essai,  notamment  par  la 
Compagnie  de  l'Est. 
Système  Teirick  et  Lêopolder,  — 
Ce  système  est  l'un  des  plus  employés  en  Autri- 
che. L'axe  verticol  I  qui  porte  le  disque  est  com- 
mandé parun  mécanisme  d'horlogerie,  qui,  dans 
la  position  ordinaire,  est  arrêté  en  trois  points  E, 
Fet  C  (fig.  214).  Pour  manœuvrer  l'appareil,  on 


B  AB' 

FiR.  !1  \.  —   M<'coiii*raP  itu  itiM)iic  Teiricli   cl  .LAo|io1iIit 
(il'ajir^s  un  ilaisiii  rommuDïiiul^  |>Br  M.  G.  Dunioiil). 

se  sert  d'une  petite  machine  magnéto-électri- 
que, à  l'aide  de  laquelle  on  envoie  dans  les  bo- 
bines BB'  une  série  de  courants  aiternatis.  L'ar- 
mature polarisée  A  est  alors  attirée  alternati- 


IHH 
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vemeiil  t'^''  *^'^'*  (ivtix  bobiiK»»  fl  cxifculc  nue 
tii^rie  tl'oâr.iltiittoiis  qui  (U'^^i^ont  l'anci'»*  iriVIinf»- 
l'eim?iïl  0.  !.«■  levier  t'A',  liîi-'i.-iile  et  M)ul^vt>  Ift 
(>i6co  I).  <]ut  Iib4>rt>  t»  mécanisme  en  E,  P  et  <>. 
CiL-lui-^i  se  rnol  à  (ourni^r  cl  i-nlruluefau  niû^An 
<J»  la  btull<>  L  vl  de»  roti(>9(l*iiri^ltf  su|M!rieurc9, 
lurltre  I,  {]iii  fait  irri  gtiart  de  Luur  ot  met  le 
di^rjiitr  >k  l'arit^l.  Fii  ii)<^iii(t  lt-rii[>K,  le  iloîift  >  niel 
PII  ronlurt  1rs  ilinix  rv'sorls  U  cL  V,  iw.  qui  TiTinn 
le  circuit  de  la  ^nuiiene  d«  cantfA\K. 

Les  onmcit  d«  In  roiir  M  rniiii>iieiit  <>n&tiilc  h 
leur  pasiliott  initiule  le  levier  i'X  cl  la  \>\tc*-  I), 
pt  nrnVlvnt  le  mouvi<meiit. 

Pour  rouvrir  le  di^qiic,  on  laiic«  de  nouH>uu 
|p8  rauruiits  alIfriiAtil». 

I.'«mploi  Um  CûtiraiiLs  «lleniarîfs  :i  l'uvaii- 
iBgQ  lit)  fkouslruirtt  ïet  appareils  h  rinlliictico  des 
orages,  récliuppt>meiil  G  ne  pouvnnt  iMro  di'- 
cleiii'li^  qu**  par  une  st*ne  d*osr-illatiun«  de  l'nr- 
malure  A. 

Sipli'^t  Sflurfftfr,  otr,  —  Il  existe  lipaiicoop 
d'uutruB  Bj'&t^iiies  du  disque»  ^lerlriqties.  \.n 
CamfMiunir  de  V¥M  n  expôrinieiili^  lc-«  >Iiiii|iie-> 
Scliu-fMer,  i|iii  Mint  mus  \u\r  un  mouvomchl 
d'iiorlotterie  nnalo^iicu  rchii  de»  clncbes  l>o- 
]ioldcr,  contenu  diuis  une  botte  fornianl  le  so* 
cin  de  l'appareil,  el  actionné  |iar  un  poids. 

Quand  In  difi<](ie  C4t  uuvert,  le  courant  con- 
tint) d'une  jiile  Meidinj^er  traverse  un  l'-leclro- 
niniant.,  qui  nllite  une  ;irriinlun;  vt  orrt-le  le 
inoi)V)?nicnt  d'horlogerie,  Lorsqu'un  interrompt 
le  countnl  au  raoyon  d'un  conininUiteur  pluc<S 
nu  pusie  de  tiiunu.Htvi'c,  l'armature  s'inelitio  et 
laisse  »*(liopper  le  m^c^nisme,  qui  euiralne 
laibn-  du  disqun  el  le  fait  tourner  de  90";  une 
eame  vient  nUtn.  amMrr  le  mouvemenl.  Si  ou 
liiuce  de  nodTpJiu  |e  eourunt  dans  IVIeetro- 
aimant.  In  disiini^tlion  est  letle  qu'on  oMienl 
une  rolnlion  de  sens  i-unlraiie  à  In  preniii'^re.  et 
le  iliaque  s'^fTace. 

I.a  f^impagnie  de  l'Ksl  a  rouip|aci5,  depuis 
lo  mois  d'août  18^0,  le  disque  Scliteriler.  dont 
les  rnuttjîes  s'usent  assez  papidement  nous  l'in- 
fluçnoo  de  la  poussiArp,  par  le  di-tque  de 
MM,  Duni&nt  et  l'i^lel-Vinav.  dont  les  urija- 
uec  sont  li-ès  roliustea,  et  qui  est  t'jfaknictnt 
artionué  par  le  courant  conlinu  d'une  pile  au 
siilfiili-  lie  cuivre. 

DISRUPTIVE  (DKtiuici),  _  Vov.  IliîcHARr.x 
el  |■:Tl^^  El  I  r.. 

DISSIMULÉE   (KLBcTïiicrrt).  —    Voy.    Èlec- 

riiii  Ml':. 

DISTANCE  EXPLOSIVE.  -  l.a  distance  evplo- 
Mve  enlro  deux  rioiidut'leurs,  ou  la  longueor 
niaxima  de  l'étincelle,  diîpend  tl«  la  différenco 


elU 
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de  potentiel  de  ces  conducteui-s;  elle 
viti^  que  celle  dilfi-reuce.  Fn  uulte.  ella 
tin  {>eu  avec  la  fvrme  des  conducle 
elle  eftt  plus  grande  avec  dniix  spliè 
deux  plateaux. 

Dans  l'air,  la  distance  explosive  est 
pour  raifirolLe  et  pour  rr'-tin telle.  Si  l'oi 
nue  In  f>reKgiiin,  la  ili<'lancu  correvpun 
une  certuini!  difTrreuci)  de  putenliel  iiu; 
jusqu'à  une  certaine  limito,  el  diminue  i 
rapidement.  Cette  limite  dépend  d'aflle 
la  Utitiire  du  gax  et  des  dimensions  du 
Kuda,  iiu-deN-Bnus  d'une  certaine  preu 
di^i-lmr^c  ne  passe  plufi,  quelle  que  »oit 
férciicc  de  potentiel.  U  «oiublc  donc 
tricil^  4e  transmette  par  les  iiioli''cul 
lieu  isolant. 

DISTRIBUTEDR.  ~  Oiftnw  du  t^ 
ll.Kidol  •it^Twiiit  à  trauMuettte  le;  comb^ 
du  ii].iiiii'iil.i[''ui'. 

DISTBIBUTIDN  DEL'ÉLECTRICITË. 
de  la  distribution  de  J'LHecIricité  dons  In 
electrisés.  el  aussi  de  l'action  de  r 
l'éneriEie  ^lecli-ique  sur  diver»  points  v 
doit  iHre  utilisée  d'une  manière  qnelcouq 

1.  Distribution  de  l'Alêctiicité  dans  In 
électrlsàs.  —  tfislribuliim  $ur  les  enmtucttu 
Irises.  —  L'expérience  montre  i)uc  :  • 
((ufteur  en  ^ifuHibre,  touie  VilcctrieU^ 
iurfuce  txVrioire. 

On  démontre  cotte  loi  |tar  un  g: 


soii 

% 
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Pig.  un.  —  SpWn.  14  ,ilin  ,Ttffm'n. 


J 


d'expériences.  Ainsi,  en  touchant  si 
ment  avec  an  plan  d'épreuve  les  surface 
rieure  et  extérieure  d'uuc  sphéro  éleclr 
isolée  (llg.  2ISi,  et  poHant  ensuite  lo  ph 
preuve,  en  guise  de  boule  fixe,  dons  ai 
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ilomb,  on  trouve  qu'il  ne  s'est  électrisé 
M)ntact  de  la  surface  extérieure.  De  même, 
recouTre  un  instant  une  sphère  électrisée 


ut.  —  S|ibtr«  de  Cavcndisli  et  bt!niui>lir'n>a  nii^ilci>. 

eux  hémisphères  isolés  (flg.  21l>)  en  coti- 
ez elle,  elle  leur  cède  toute  son  électri- 
n'en  garde  aucune  trucc. 


Faraday  èlectrisait  un  cdne  d'une  étofTe  légère 
et  conductrice  (fig.  21"),et  montrait  à  l'aide  du 
plan  d'épreuve  que  toute  l'électricité  était  sur 
la  surface  extérieure;  puis  il  retournait  rapide- 
ment l'étofTe  en  tirant  le  fil  de  soie  intérieur  et 
montrait  de  la  même  façon  que  l'éleclricité 
avait  passé  entièrement  sur  la  nouvelle  surface 
(extérieure. 

La  surface  du  conducteur,  au  lieu  d'être  con- 
tinue, peut  même  iirésenter  des  ouvertures  assez 
fçrandes  ou  être  constituée  par  de  larges  mail- 
les, sans  que  le  théorème  précédent  cesse  d'être 
vrai.  Faraday  l'a  montré  en  s'cnfermant  avec  des 
instruments  très  sensibles  dans  une  grande  cage 
isolée  à  parois  conductrices.  La  cagp  fut  char- 
gée avec  une  machine  très  puissante,  sans  qu'on 
put  constater  la  moindre  trace  d'électricité  à 
rinléricur. 

Distribution  de  la  couche  $uperfii-ielle.  —  La 
distribution  de  la  couche  électrique  sur  la  sur- 
face d'un  conducteur  n'est  jamais  uniforme,  si 
ce  n'est  dans  dans  le  cas  d'une  sphère;  pour 
tout  autre  conducteur,  la  densité  varie  d'un 
point  à  un  autre.  Coulomb  a  étudié  cette  dis- 
tribution il  l'aide  d'un  plan  d'épreuve  (voy.  ce 


-=5ifc^. 
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qu'il  mettait  en  contact  successivement 
?s  divers  points  de  la  surface;  puis  il  le 
t,  en  fjuise  de  houle  fixe,  dans  la  balance 
iion,  dont  la  boule  mobile  avait  une  charge 
nte.  La  torsion  nécessaire  pour  maintenir 
jx  boutes  à  une  distance  fixe  est  évidem- 
proportionnelle  t  la  charge  du  plan  d'é- 
:,  e1  parsuite  à  la  densité  du  point  touché. 
turrait  encore  porter  le  plan  d'épreuve 
e  cylindre  de  Faraday,  sans  le  toucher; 
indrecommuniquantavecunélectroniëtre, 
îation  de  cet  instrument  ferait  connaître 
Tge  du  plan  d'épreuve. 


Coulomb  a  coustalé  que  lu  distribution  n'est 
uniforme  que  sur  la  sphère.  Sur  un  ellipsoïde, 
la  couche  électrique,  si  on  la  regarde  comme 
homogène  et  d'épaisseur  variable,  serait  limitée 
par  un  ellipsoïde  semblable  au  premier  et  sem- 
blablement  placé.  D'une  manière  générale,  l'é- 
lectricité se  porte  surtout  aux  points  où  le  rayon 
de  courbure  est  le  plus  petit,  c'est-à-dire  sur  les 
parties  les  plus  pointues.  Ainsi,  sur  un  disque, 
la  densité,  faible  et  sensiblement  uniforme  sur 
toute  la  partie  centrale,  augmente  rapidement 
vers  les  bords.  De  là  résultent  le»  propriétés  des 
pointes. 


tHttribulioit  Oam  lex  rorps  taitonlu.  —  Les  n'-- 
millikl»  (|iii  priïcf^-iont  nf  5'np]iliqiictit  |inK  aux 
il i électriques.  Ilfiiianiuon»  d'abord  (jii'oii  peut 
ilrpo-it'p  une  «mrlio  i-lrctrique  sur  une  partie 
ilclft  siirTaci-ïnii"'  i]u>lli*»"*ri;panJe  sur  le  reste: 
on  peut  In  vt'riliiT  racileTn*!nt  avec  un  Rik'aod« 
r^eiiie,  «lu'on  loncbo  en  un  yminl  avec  un  roP()s 
élPCtrist^,  et  Bur  Iiîqtit']  un  iirL'jrltc  wno  pondm, 
qui  s'attache  sculeineiil  a  la  imi-tin  i^lectrtsiîc. 
[►e  plus.  IVIeclricili'  pt^nèln^ft  rinl»"'ri<*nr  decf» 
ciirp»  :  si  l'on  met  un  bAton  de  r6»ino  en  con- 
tnct  avec  nne  niachiiip  de  Unmsdcn,  puii  qu'on 
le  froltehvrc  une  peiiii  de  chat,  In  concile  nv- 
gative  ainsi  dvveloppi'v  di^ijiurnlt  bîetiUM  et  e^t 
remplacée  par  In  premier»  couclie  pattilÎYO,  qui 
revi(*i»l  à  la  surface;  on  le  n-connalt  en  proje- 
titnl   nii    mi'-Ian^f  do    svutu:   et    de   tiiinium. 

(Voy.  l-'llUrnK>l»Fl.l<IITKMlt:Hr..) 

11.  Distribntioa  de  l'énorgie  tlsctriqne-  -  .lu 

li«u  de  produire  rrlrclricilê  en  L-hftqiie  point  où 
«Ile  doit  *tro  utilisée,  il  esl  plus  vcoitoraiqiie  de 
le  faire  danx  unr  station  •'^■n/mfe.qtii  \n  iii»lril>tte 
ù  touf»  les  abonné!',  sniv.-inl  leur»  liesdinît,  l'elle 
distribution  peut  9t  (nim  de  plusieurs  miLniéres. 

Le  plu8  »»iiveiit,  nti  emploie  une  dislribuliim 
dirtett  ;  d«'  la  5latioii  partent  des  conducteurs, 
qui  portent  le  courant  aux  divers  appareils  des- 
tinés à  rutili-set*.  vl  ()ue  nous  uppelU-runs  d'un^* 
manière  gênêrnle  les  rercpleurs;  le  lout  forme 
un  circuit  fenué.  rhacun  île»  iV-cepteurs  ddil 
recevoir  pour  foncliunneruiie certaine  quaritili* 
tl't^nergie,  reprètienti^e  par  le  produit  de  l'inteu- 
sit^  du  courant  par  la  diffi-renw  de  potentiel 
aux  bomesdu  récepteur.  I.'intenfiitê  el  la  diiïé- 
ronce  du  poientiid  varient  ilaîlleuri)  en  f;i>ii<ïrul 
d'un  récepteur  ù  un  autre,  du  sorte  que  le  ppo- 
Idèraeesirort  compliqua.  l'oui- le  simplifier,  on 
s'arrange  souvent  do  manière  <]ue  tuu^  le»  aji- 
parciU  qui  doivent  iMi'e  esL'itr'X  par  un  in<^nie 
génériileur  fonctionnent  suit  avec  la  mt^ine 
iiitensilè.  •Kiit.ivec  la  même  dilT<;peni:e  de  poten- 
tiel. Ue  Ift  doux  procédés  relativement  simples 
de  distribution. 

thslribtilim  en  tirie  ott  e«  Iftision,  —  Siippo- 
«on*  d'îibord  que  tous  les  récepteurs  exigent  la 
■B^me  intennih'  ;  il  suffît  alom  de  les  disposer 
en  série,  kï'est-ji-diiT  n  la  !>uite  les  uns  «les  autres 
sur  un  rirciiil  imi'iiie  nhoutisMtnt  aux  deux 
pdIeK  de  la  druaum.  Mais  ce  •ryst^me  n'est  pn» 
«ans  innonv«-nienIs.  Si  l'un  des  reci-pleiim  ne 
fonctionne  pus,  il  semble  nulurel  de  le  rempln- 
(.'sr  par  une  ri'»islancc  équiMilente;  l'intensité 
re»l«  cotislarite  et  le  fonctionnement  des  autres 
ri»ccptpur3  n'est  pae.  altéré;  mais  il  en  riVsnltc 
que  In  dynamo  dûittùujounumarclierAla  m£rae 
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vitesse,  et  par  suile  ab»ortwr  le  dlMae  tm 
moteur,  quel  que  soit  le  nombre  do«  nppai 
nii  service,  ce  nombre  Wl-il  i*ro.  Il  l'si  <: 
ijue,  dans  cette  disfiosilion,  le  rendement 
d'autant  plu»  faible  qu'il  y  a  un  plus  petitni 
bre  de  récepteurs  fonctionnant,  ce  qui  est  < 
demmenl  défavorable  au  point  de  vue 
niique. 

Le»  résistances  équivalente*^  aux  récc 
peuvent  élri*  ilispoM^es  prés  de  lu  maclitl 
1)11  les  inlnidtiît  a  In  mtiin,  nui^iine  di<tpoiii 
automatique  n'ayant  réusi'i  Jusqu'ft  pi  éviil.  l 
n''si8ianees  doivent  t-lre  plnréca  dans  le  rir» 
môme  de<i  inducteurs,  si  la  machine  e#t  rid 
enséiie  ou  paruneexcit«trico,on  dérivation 
eeoircuit  :«i  la  machine e»telleMn<imeeidM 
déiivatiun.  f 

Lue  nuire  solution  l'onnistA  A  mettre  «Un] 
ment  en  court  circuit  le  récepteur  qui  n'u 
en  service,  en  le  remplaçant  par  une  résl 
néfilifieable,  mais  faire  en  même  temps  dl 
Ire  la  force  électron)»!  ri  ce  de  la  dynamo 
■   mani-re  h  compenser  la  dtininuttnir  i\r  rf| 
lanee  et  h  empêcher  rinluttsitéd'augmvati 
moins  d'une  maniiVre  senùble. 

Cette  variation  de  force  électromotr 
obtenue  de  difTércnles  manières,  par  eiMn 
en  faisant  varier  le  calage  des  balais,  rotni 
daniï  la  iiiurhine  Tlmms^nn-Houston.  M.  Jlu 
en)|duio  une  inucliîne  ii  excitatrice,  et  agili 
\cf,  balais deroxcitntric4). Ce»  batai'^sontmitll 
sur  une  armature  mobile,  commandée  par. 
levier,  qu'un  ressort  écarte  d'un  électro-aim 
parcouru  pur  le  courant  induit.  LonM|ue  Ite 
rant  vient  ii  aufimenter,  Télecttt^  altJre  le  1m 
mature  le  ressort,  etlesbalaiss't'wartenli 
]ii)»ilion  normale,  re  qui  affaiblit  le  couf 
ri  ta  le  tir. 

M.  Marcel  Deprez  excite  la  génératrice  I 
p.ir  nue  dériAition  et  par  une  maclii 
tiilnce. 

Knlin,  M.  Cubanellas  se  serrait  de  pit 
macbines  identiques,  tournant    &    la 
vilesse,  pi  uHintées  en  série.  L'a  cummuUU 
aiHomalique  réglait  le   nombre  des  macUl 
eu  circuit,  do  manière  à  mainleuir  Via.\ 
eonstonte. 

Le  système  de  distribiîllon  en  série  a  I 
taf|;a  d'être  trï's  sinipli;  et  de  nVmpIoyer  ( 
des  courants  peu  intenses,  et  par  suiltt  de 
pas  nécestriler  de  (i-és  )fros  conducteurs;  il 
donc   assez  économique,  surtout   lorsi; 
récepteurs  sont  éloignés  de  la  station.  Il 
cnnvénienl  de   ne  pa«  assurer  l'indépendu 
dcH  récepleiir». 
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■  m  "U  m  fttantili}  pli  H 
it  pal  ••  i'inte.  —  Dan?  c*  ?>■*- 

nlvtisili^  e^t  varialil'-,  raai«  la  dilTérenco 
1)1*1  niix  bomr^a  <lf>  la  dynamo  reste 
.  D«  CM  bornes  i'i%rt<-nt  ile*i  circuil» 
I  d  celui  des  n'coiileiir^.  do  surle 
'  itx  DU  iTuiitiMnl  qu'un  appareil. 
rvflct!  de  potcnliel  e!>t  donc  la  m£nie 
'X  btitils  dr*  chnttuf  rtrcutt,  inai-i  t'in- 
tmil  étn*  difTérvnlv  dan-«  cUacoii  d'ttux, 
leur  ri*5Jslnnof.  Dan?*  In  Ki'tKÏralrice, 
té  r#l  ^K"'t*  À  ''i  ^oiiirn^  ■!<>!>  iiilfiisit^s 
nos  le»  df  rivolions.  I,fs  n^cvptouts  tii>\. 
B  Aiifiùf.f-s  pour  marcher  sous  ht  m^me 
EO  de  potontiol,  ea  tenant  compte  cè- 
de la  cbul^  qui  se  produit  dins  les 
pur»  de  cliai|ue  cinruil. 
n*  sy5tt''mi»,  Ifl*  rt'ffplears  snnl  ind^- 
s.  Si  l'on  met  l'un  dt-ux  au  repos  en  le 
anl  ]iar  nnc  résintnncc  i^4]nivalentc,  rirti 
KPg^  (lans  les  atitr^f  cinruils;  inaif  i)  y 
Ti  1rs  iui>tneâ  remariuc»  i{ue  pour  lu 
tion  on  s^rie.  Si,  en  urrêtant  un  n'-aep- 
CQOJx^  te  circuit  corr^spondanl,  il  en 
I  une  diminution  dons  l'intcnsil*!  totale 
croissemirnl  dan»  celle  du  cliaquL-  di^ri- 
LVITrt  invpr^e  5e  produira  5i  on  met 
il  non  ^-ii  j<«rvictf  en  courl  circuit,  en  le 
ant  parua»  r^'iiiUinconrfiligpiiMc  IlnnH 
riu,  il  fiiut,  comm^  dnn.*  In  di»>rit>utirin 
,  rrmf-dtet-  aux  cliangemeutii  produits 
]p(irc3!^ion  d'no  ou  de  plusieurs  rtcop- 
aais  d<'  ninni^Te  ■'i  maintenir  constante 
vncp  de  potentiel  aux  bornes  de  Ia  mu- 
ta  y  arrivi;  par  de*  prociïdtîs  anaIo|juv: 
l/(rils  pour  liidistriliution  t'n  s«^rie. 
M>n  a  applii|né  le  premier  Ui  di:«tri btitiun 
tité  dans  l'asino  de  Pearl  Street  il  >i(;n- 
A  d;(Tiamo  est  excitée  en  dérivation,  el 
nvaliuu  contient  aussi  un  rhéostat  cir- 
miuid^iivrô  il  la  main,  et  qui  permet  d'iu- 
I  jaHqu'&lttO.0O0  ohms,  l'ne  autre  déri- 
Id  circuit  principal  contient  un  ^alva- 
t  Tlintnwn  •>!  une  balteric  étalon  de 
9.  dUpatec  de  inaiii^n-  qa«  utn  roumnt 
1«  le  galvnnonit>1i'<ï,  opposi^  à  c^luî  de 
no.  L'oHiTier  chargé  tîe  la  monwu^Tt) 
i»l«t  sarveille  le  galronomèlre  :  tant 
lie  BU  tin,  c'est  qua  In  dilTcrence  de 

r       parlii  niarhineesl  txactemcnl 

(-  [u'il  rsl  d<*rii>,  la  graduation  de 

■  fatlt  ronoallre  li*  nnmhre  d'ohm»  qu'il 
ï I  retranciier  danit  !«  circuit  de* 


ixllinlion  on  quantité,  fl  ii'e«l  pas 


|^U»ixlIinlio 


indispensable  que  Ions  let;  circuits  partrnl  d^-s 
bnmes  m<*mc3  de  la  niachin<^  ;  en  fi<mi*r«l  la 
division  ne  commence  qu'au  voisina^:»  des  ré- 
cepiours,  et  le  courant  total  est  amené  juKqu'en 
ct>  point  par  un  coinlucleur  phncipal,  de  dia- 
mètre convenable.  On  compri^nd  que.  l'inten- 
sité dutii  ce  conducteur  rtaiiL  êf^iilv  a  la  «omme 
des  intensités  dans  toute»  les  dérivation»,  Icn 
conducteurs  principaux  doivent  iHre  de  fort 
diamètre,  ce  qui  augmente  beaocoup  la  dé- 
pense. Kn  outre,  on  esl  forcé  de  limiter  beau- 
coup kur  longueur;  !«iiiuti  leur  césislauce 
nbborbe  une  énergie  confidérable  ;  dans  la  pni- 
tique,  on  ne  p«ut  guère  dépoMer  un  ravon  du 
500  À  600  mitres  autour  de  l'usine. 

l'our  diminuer  k  dépense  des  conducteor*, 
m.  Edison  a  proposé  un  système  de  distribution 
a  Iroi'l  IIU.  que  nous  décrirons  pin*  Itiiii  .voy. 
Mo.MAUK  uK-  LAxrK*},  Il  a  indi([ué  en  outre  ime 
r^mliinuJBon  qui  permet  d'étendre  sans  incon- 
vénient la  disliiliulion  A  une  plu»  grande  dit* 
tance. 

iHtlntMlio)ii  iliierset,  —  Il  esi^tcbien  d'nulreii 
modes  de  distiibution.  qui  sont  généralement 
des  modillcalions  du  précédent.  Nous  en  don- 
nerons un  certain  nombre  dVxemplee  a  l'article 

MoNTai.E  des  LAUrl». 

Dhlrit'uUum  tntUttrtrf.  —  Hons  le»  ilisiriliu* 
tions  indirwtii's,  l'énergie  est  répartie  fiar  l'in- 
Lermédiairo  d'accumulaieur»  on  de  Iransfor- 
niateurs. 

Un  premier  procédé  consiste  h  char(;er  t  la 
slation  centrale  d'>s  accumulalenr»  qu'on  porte 
en<iuilr>  chez  Ici  abonnés.  Ce  sjrsténie  e-^t  peu 
pratique,  a  cauite  du  poids  des  accumulateur*, 
et  d'autant  pluii  coAtcuxqae  ce»  appareils,  fcé- 
qui-ninient  Iransporlés,  s'usent  ijè»  vite.  Il  ne 
convient  doiio  qu'à  des  installations  provi- 
soire», ain*>i  que  nous  l'avons  indiqué  plus  haut 
(voy.   AccuuuLATtita). 

«n  peut  au  contraire  ohlenir  de  bflns  résul- 
tats en  laissant  l«»  accumulateur»  â  poMe  llxe; 
on  les  emphne  alora  du  deux  manière»,  qui 
rentrent  toulet«  deux  dans  \e«  distributions  en 
quantité.  On  peut  dit<poser  des  ballehe;*  d'ac- 
cumulateurs sur  le  circuit  parlant  de  l'usine,  de 
manière  à  former  pour  ainsi  dii'e  autant  de 
stations  secondaires,  de  chacnne  desquelles  port 
un  circuit  contenant  un  certain  nombre  de  ré- 
<:epteur3,  Chacune  de  ces  stations  |mssé«le  deux 
baUeries  qui  sont  allonialivenienl  en*er%ife: 
l'une  alimente  les  récepteurs  de  ^on  ciiruit. 
tandis  que  l'autre  *e  charge  par  un  murant  de 
b.-nitc  tension  venant  de  l'usine  centrale.  CoUe 
méthcMle  a  l'inconvénient  de  doubler  le  nombre 
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des  accumulateurs  et  de  perdre  beaucoup  d'ô- 
nergie,  loule  celle  qui  est  consommée  par  les 
récepteurs  passant  d'abord  par  les  batteries. 
Le  système  Edmunds,  usité  en  Angleterre,  est 
fondé  sur  le  principe  précédent. 

Il  est  plus  avantageux  de  mettre  les  récep- 
teurs et  les  batteries  en  dérivation  sur  le  cir- 
cuit principal  (fig.  218),  Lorsque  les  récepteurs 
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Fig.  âlS.  —  UUlril)uliou  par  kceumulateur». 

ne  consomment  que  peu  d'énorgie,  une  partie 
du  courant  de  la  dynamo  traverse  les  accumu- 
lateurs, qui  se  chargent.  Si  le  nombre  des  ré- 
cepteurs en  service  augmente,  les  accumula- 
teurs se  joignent  à  la  machine  pour  alimenter 
le  réseau,  La  machine  fournit  donc  toujours 
aux  récepteurs  au  moins  une  partie  du  courant 
directement,  et  la  perte  d'énergie  est  plus  faible  ; 
en  outre  le  nombre  d'accumulateurs  est  plus 
petit.  Ce  système  a  été  adopté  par  M,  Cromplon, 
M.  Monnîer  et  M.  de  Khotinskj, 

Tout  récemment,  M.  de  Moiitaud,  prenant  pour 
base  le  cahier  des  charges  imposé  par  la  vilh; 
de  Paris  pour  la  distribution  de  l'éloctricité,  a 
étudié  la  distribution  dans  un  seoteur  entier, 
en  utilisant  les  accumulateurs  comme  transfor- 
mateurs distributeur i.  Ce  système  se  rapproche 
du  précédent. 

D'après  le  calcul  de  M.  de  Montaud,  le  système 
qu'il  propose  réduirait  les  frais  d'instalialion  de 
près  de  m  p,  100. 

Nous  signalerons  cnlin  les  distributions  indi- 
rectes par  l'intermédiaire  de  transformateurs 
secondaires.  Les  transformateurs  {voy.  ce  molj, 
placés  en  divers  points  du  réseau,  reçoivent  un 
courant  de  haute  tension,  de  sorte  que  la  perte 
d'énergie  est  faible,  et  le  transforment  en  cou- 
rants de  basse  tension  et  de  grande  intensité, 
susceptibles  d'être  envoyés  avantageusement 
dans  les  récepteurs. 

BISTRIBUTIOir  DU  HAGNÉTISHE  DANS 
LES  AIMANTS.  —  Voy.  Aimant. 


DORURE  GALVANIQUE.  -De  iaRive  parv 
le  premier,  en  1840,  à  dorer  le  cuivre,  le  lail 
et  l'argent  en  décomposant  par  un  courant  t 
faible  une  dissolution  très  étendue  de  ctilon 
d'or;  les  procédés  presque  identiques  déc< 
verts  par  Elkington  (septembre  1840]  et  | 
lluolz  (1841)  remplacèrent  bientôt  cette  p 
micre  méthode. 

La  dorure  galvanique  se  fait  dans  les  ap| 
reils  ordinaires  (voy.   AncENTUREet    Cialv.i; 

PLASTIF,!- 

La  pièce  est  d'abord  décapée  avec  soin  par 
procédés  ordinaires  [voy.  Ëlectkochimie)  pi 
portée  dans  le  bain. 

Les  iiains  sont  ordinairement  formés  par 
cyanure  d'or  dissous  dans  un  excès  de  cyanv 
de  potassium.  Voici  deux  formules  qui  convie 
lient  parfaitement. 

Bain    Rosekur,  ])our  la    dorure    h  froid  i 

grandes  pièces  : 

Ena  distillée 10  litres. 

Cyanure  de  potassium  pur....     ^00  f^r. 

(ou  cyanure  à  7S  "/„  ;  300  gr.) 
Or  vierge  trausfDrmé  eu  cLlo- 

ruro  neutre 100  gi-. 

Bain  Roseleur,  pour  la  dorure  â  chaud  des  | 
tites  pièces  : 

Eau  di:itilléc 10  litrcc 

Bisulfite  de  Boude lUO  gr- 

Cyauure  de  potassium  pur. ...  10  gr. 
Phosphate  de  souiie  cristallisé.  COO  pr. 
Or  vierge  transform*'  en  chlo- 
rure neutre 10  gr. 

Cette  formule  convient  bii-n  à  la  dorure  1 
pide  de  l'argent,  du  cuivre  et  de  ses  alliag* 
Pour  dorer  la  fonte,  le  fer,  l'acier  directemei 
sans  cuivrage  préalable,  il  vaut  mieux  prc 
dre  : 

Eau  distillée 10  litres. 

Bisulfite  de  soude 135  gr. 

Cj'auure  de  potassium  pur...,        3  gr. 

Phosphate  de  soude 500  gr. 

Or  vîergt!  transformé  eu  chlo- 
rure neutre 10  gr. 

'<  On  peut  dorer  directement  le  cuivre  et  t 
alliages,  l'argent,  le  zinc,  le  fer,  la  fonte  etl 
cier.  Cependant  il  est  préférable  de  recouv 
d'abord  l'argent  et  les  autres  métaux  d'u 
couche  de  cuivre. 

•(  Le  dépdt  se  produit  à  chaud  ou  à  froid, 
difficulté  de  chauffer  des  bains  de  quelque  i 
portancc  fait  préférer  la  dorure  à  froid  pour 
gros  objets,  tels  que  pendules  et  candélabn 
mais  la  dorure  h.  chaud  prend  une  couleur  pi 
vive  et,  à  égale  quantité  d'or,  elle  est  plaa  1 
Ude. 


DOSOMÈTRE  ËLKCTROLYTIQUE.  —  DUPLICATEUR. 
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ait  usage  d'une  anode  d'or  vierge,  sou- 
r  des  QIs  de  platine.  Comme  cela  se 
pour  un  grand  nombre  de  dépôts,  l'a- 
peut  se  dissoudre  assez  rapidement 
retenir  la  richessedubain.il  faut  ajou- 
mps  en  temps  soit  de  l'oxyde  d'or,  soit 
ure  d'or,  et  même  un  peu  de  cyanure 
siura.  On  doit  retirer  l'anode  quand  le 
'onclioiine  pas,  car  elle  continuerait  à 
idrc. 

orure  à  froid  doit  se  faire  aussi  leiite- 
e  possible,  à  l'aide  d'un  courant  faible, 
int  trop  fort  donne  une  teinte  rouge  ou 
)ire;  un  courant  convenable,  une  do- 
le. 

id  on  opère  h  chaud,  on  porte  le  bain  à 
pérature  comprise  entre  50°  et  80"  G. 
d  une  anode  insoluble,  en  platine,  et 
nd  les  objets  àun  crochet  que  l'on  tient 
1  et  que  l'on  agite,  La  dorure  s'effec- 
rapidement;  elle  est  suffisante  après 
;  minutes.  Le  courant  doit  être  faible, 
oie  le  bain  jusqu'à  ce  qu'il  soit  épuisé, 
•n  fait  un  autre,  sans  le  remonter. 
»rure,  surtout  celle  à  chaud,  peut  pré- 
.vec  un  même  bain,  plusieurs  colora- 
Térentcft  ducs  à  des  agrégations  dilTé- 
■  la  couche.  Ainsi  on  modilie  la  nuance 
it  plonger  dans  le  bain  une  plus  ou 
rande  quantité  de  l'anode  de  pla- 
ec  une  petite  surface  d'anode,  on  a 
eur  paie  ;  une  anode  de  plus  grande 
lonne    une    couleur  de   plus   en    plus 

td  la  dorure  est  terminée,  on  donne  à 
le  belle  cooleui-  d'or  au  niovon  d'une 
appelée  or  moulé  et  composée  de,  : 

.10  ]i.-irtios. 

to  de  potasse 30 

rouge 30      — 

le  de  zinc 8      — 

lariu I       — 

tt^  (ic  fei' 1       ~ 

;  pâte  est  appliquée  sur  la  dorure  ii 
me  brosse,  puis  on  chauffe  l'objet  sur 
jue  de  fer  jusqu'à  ce  qu'il  devienne 
noir,  et  ou  lave  à  l'eau  froide.  On  pro- 
n  au  brunissage.  ><  (Rocam,  La  Galva- 
.) 

couleur.  —  En  ajoutant  aux  bains  d'or 
ions  de  cuivre  ou  d'argent,  faites  dans 
proportions,  on  obtient  des  colorations 
lepuis  la  nuance  rouge  de  cuivre  Jus- 
einte  blanche  de  l'argent  et  désignées 
noms  d'or  jaune,  or  rouge,  or  vierge, 

•ICnORHAlHB  ■>' ÉLECTRICITÉ. 


or  rose,  or  nouveau,  or  défleuri,  or  vert,  or 
blanc,  etc. 

On  procède  souvent  par  tâtonnement.  Pour 
les  dépôts  d'or  vert,  on  place  dans  un  bon  bain 
d'or  une  anode  soluble  d'argent  pur;  on  fait 
passer  le  courant  et  l'on  attend  que  le  métal 

I  déposé  au  pâle  négatif  ait  la  couleur  cherchée. 

I  On  remplace  alors  la  lame  d'argent  par  une 
plaque  d'or  vert,  et  le  bain  est  prêt  à  être  em- 
ployé. 

I  Pour  l'or  rouge,  on  peut  opérer  de  même  eu 
prenant  d'abord  une  anode  de  cuivre  pur,  el 
la  remplaçant  ensuite  par  une  plaque  d'or  rouge. 

j  On  peut  aussi  mélanger  en  proportions  conve- 

I  nables  un  bain  de  cuivrage  rouge  à  un  bain  d'or 

\  ordinaire  ;  mais  ce  procédé  est  inférieur  au  pre- 

j   raier. 

j  Enfin  le  dépdt  d'or  rose  exige  trois  couches 
successives,  obtenues  avec  des  bains  de  compo- 

;  sition  différente. 

DOSOHËTRE  ËLECTROLTTIQUE.  —  Instru- 
ment destiné  k  indiquer  l'intensité  d'un  courant 
dans  les  applications  médicales. 

DOUBLE  EXCITATION.  —  Mode  d'excitation 
d'une  machine  dont  les  inducteurs  sont  munis 
de  deux  circuits,  dont  l'un  reçoit  le  courant  de 
la  machine  elle-même,  l'autre  celui  d'une  exci- 
tatrice. 

DROMOSCOPE.  —  Instrument  inventé  par 
M.  !e  commandant  Foumier,  et  destiné  à  corri- 
ger les  indications  de  la  boussole  marine. 

ODEL  ÉLECTRIQUE.— Application  de  l'élec- 
triciti^  aux  jeux  de  théâtre.  Deux  adversaires 
croisent  le  fer  (flg.  219);  il  sont  en  rapport  avec 
une  pile  Trouvé;  chaque  combattant  porte  une 
cuirasse  qui  forme,  avec  l'épée,  les  deux  pôles 
de  la  pile. 

Lorsque  les  deux  épées  se  rencontrent,  il 
jaillit  du  fer  de  chaque  adversaire  une  myriade 
d'étincelles  d'un  pittoresque  effet,  et,  quand 
l'une  des  lames  touche  la  cuirasse  de  l'adver- 
saire, une  puissante  lumière  projette  des  rayons 
éclatants  pendant  toute  la  durée  du  contact. 

DUPLEX.  —  Mode  d'installation  permettant 
à  deux  i»ostes  télégraphiques  d'échanger  en 
même  temps  des  dépêches  dans  les  deux  sens 
à  l'aide  d'un  seul  fil  de  ligne.  (Voy.  Transmission 

SIMCLTAXÉE.) 

DUPLICATEUR.  —  Appareil  permettant  de 
doubler  un  certain  nombre  de  fois  la  charge 
primitivement  donnée  à  un  plateau  métallique 
par  l'influence  d'autres  plateaux  qu'on  déplace 
et  qu'on  fait  communiquer  alternativement 
avec  le  sol.  Bennet,  puis  Darwin  et  Nicholson 
(1787-1788),    inventèrent    successivement  des 
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nYNNîiVQUi;  /ÉleSicHF.  —  ebomte. 


iluplir^tAurs.  Ce^i  insli-umeiits  sont  fondés  sur 
le  riiAnif^  prinoipif  qu?  IV-Icclrophorp.  1*?  rfpie- 
niaher  de  sir  W,  Tliomson  vl  \v^  niacliîtie*  «ler- 
trostntiquoH  n  iiidiienri^  de  llollz,  Carn'-,  Wims- 
hiirsl,  clc. 
DYTIAHTQDE  (KLSciBicrrftl.  — ParUe  iluTélffC- 


IricilL'  où  l'on  i^ludie  les  elTels  d«« 
DYNAMO    —  Alirï-vialion  touvtfnt  eoij 

pour    (k-sitmt^r    Itrs    macliiniffl    «Ijrnat 

triiiupf', 

DTNAHQ-ÉLECTRIQUE     (M«i  hlib). 

rrhine  d'iniliiction  dans  Inqtmllrt  In 


Afe 


■•^^>^ 


Pi(.  IIV.  —  Ihl^l  tUelHum. 


int<^tk|u«  csL  produit  par  des  élcctro- ai  niant». 
(Voy.  Hacuines  d'inductio.s.) 

OTNAKOGRAPBE  ÉLECTRIQUE.  -  Dviiamo- 
iD^tn-  iiiiiiii  il'iia  eiiri'i.'i-^li<-iir  (>lecln<|iie  qui 
inikcnt  <ivi  iiidicaliuiiH  sur  imv  haiide  di-  [lapuT 
se  tlt'ToiiliitiI  irun  iii()iivuiii)-nt  imiforme. 

DYNAMOHÈTHE-  —  Apt>iti-Rtl  !.<>rvaiJtn  mr- 
suiri'  l'imeiiâil*»  d'une  force  ou  lu  travail  d'une 


niachiiic.  Les  dvnaiDonivlrfs  sont  soi 
ployiîa  pour  inr^uctr  le  mtdemvnl    dei 
L-btiifS  d'inducUon.  Ml 

DTNE.  -  t  nilt^  l'..i;.S.  d«  force.  C>4| 
BÎl^  «l'uiir  force  coii»titiiltf,  ca[Mlilf  rl'iiDf 
u  rtinilt-  dp  mnsiii:  une  acniltïruUuit 
liinflre  en  une  xt'oiide. 


E 


ËBONITE.  —  lybfmilr  ou  caoutchouc  iturei  m 
jtrt-t>aif  va  njoiUBtitau  caoulchoiic  une  propor- 
liondesourropIuSRraude'iiifjioiirlr  vuIcïinisBr. 

Un  ploiifie  pondant  quariinte-liuil  heures  du 
caou(cliv>ni'  di^  qualité  îiifi^i'iouiv  dans  de  l>au 
k  HO",  oD  II.'  Inniinn  v.l  mi  lu  rédiiil  en  pulp).-, 
pendant  qu'un  fonrnnl  d'eau  entraîne  l«s  raa- 
Uèrcs  élraiigfrms.  La  pAl«  est  sétUée,  puis  m*- 
Innict'*^  iiitimenfoiit  avec  HO  p.  100  d>'  soufre  en 
canon  llncmvnl  (iuU<>n»^.  On  r^'-'lml  vu  lames 
d'épaisïeur  varialde  ■-!  l'on  plao'dans  un  cylin- 
dre fn  Idie qu'on  parle  gradn>'lto(ii<rnl,  par  une 


circulation  de  vajifurBtuxhaufrde.juMiu'J 
on  maintient  cette  températun;  pendant 
huit  heures,  puis  on  laisse  rofruidir. 

LVIionite  a  une  couleur  d'un  noir  p 
moins  rotic<^,  un>e  (Iur«tè  vl  une  rlasticih 
paniblirs  à  celle  de  hi  corne  et  de  la  ht 
elle  se  Utifse  travailler  au  lour  et  prei 
poli. 

Elle  est  Ir^s  employée  comme  isol 
le  lomps  le  soufre  s'oxydv  à  l'air;  elle^ 
caHSiinte.  poreuse,    rclionl  le*    pt 
isulc  beaucoup  luoius  bien. 


lîcHArFPPMcrrr  des- condccteit».  -  rclair. 
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l'ouïe  luKuri*  il'anliiiiuMiu,  cIIp  {mviiiI 
tnmite. 

DES  C0MDDCTC0R3.   — 

U.  —  In  oniliicii'tir  iravoi-s^ 

uITt-  jii!<|<i~»  t'f  que  L'ii^lm- 

..  iinnoniffiit  «-n  oliiii|Mi'  so- 
ft Ift  chaleur  foiimie  pnr  l>> 
■*-rit  que  In  loi  de  Newton  if- 
l>  iiif^ut.  la  clial<;iir  penliii' 

^11  fi't,  •■iiu)>t't'l;Nit  r  lo  rayon 
|i  .  ii'-ur,  t^  5rtii  |>iiiivi>ir  rmÎMif,  ri 

\ir  VI  tntay^Tulatu  -urcallA  du  nitlii;ii 
\-  O'BoIre  part,  si  f  est  la  nHilstancp  sptf- 
]u  fil.  t  rink>ii)>ilA  du  couraiil,  et  J  I  •'-- 
iqiirdr  lacbaleiir,  4,17,  la  cliu- 
-1,   d*ri|'rrs    In   loi    di'   Joule-. 


[ihi  a  donc 


i  donc  -calculer  facil«>meitt  l'excès  tt« 
lure  <|ue  pr«ndru  le  fll  soda  l'aolion  du 

,  JcvHit-  —  JuiiIk  a  Imiivé  <*i[M^rimeriUi- 
01?  :  L'fnmjv-  mhrifi>iuf  Jt^yaniv  tur  mi 
tr  tUuiâ  lutitU  <ie  ttntfui  est  égalt:  fin  jim- 
irn*  t/e  Finlcw-it«  par  la  réiùlaan  (fu 
r. 

|[t«  d^Kiiitdf  vttl  donc  e\*  au  cl,  dan»  un 
ur  fil'  r^sifilaiit-p  r  ot  traver«>:>  par  un 
tUtitcniûir- 1.  lu  (lilTi^rcnct*  de  iMjlcnli«l 
■iBlilé«  de  ct!  conducteur  CtunI  r.  ['ar 
liombr''  (J  de  calories  ilû(^é  esl 

Itt  d^fhnrgn-  —  Un  fll  ti-avi;rti<^  par  I& 
ri'uiM  inacllinâ  s'éebauffo.  Lu  quiin- 
^iilrur  coriost>oiMliiut  à  iiiie  drcliaict! 
ftittf.  «|nn|  que  »oil  le  conUiiclfur  '|uV-ll<.- 
SrHui-ci  Mcvtmpâse  ilo  tkntxpnrlir!^, 
ir  toLile  »!  dÎTise  proport ionuellemcnl 
iUnccs  dn  ces  d«ux  parties.  Si  M  «fl  la 
d'ili-ctriril^t  nt  V  la  diff.'rcncn  de  pu- 

'^^gic  d(*ppnsr-e  nsL  -  M  V  et  le  noin- 

llonea  U  est  tlùinii;  par 


nicaniquc  4,17. 


I.Vchaurrcmont  >  du  lil  sci-a 


p  âtant  le  poldii  du  fll,  r  sa  cholenr  spâciÛque, 
(/sa  dcuïil<:,  (  »u  lonijumir,  x  »a  :?e''tioii- 

La  clialeurdt^Kagiit!  dans  (p3  di^i'iiaigps  a  èlt^ 
inesiirfteji  l'atdedu  thermomètre  de  Hie»*  (Voy. 
i'*'  niDti. 

ÉCLAIR.  —  Déchiirfrp  lumineuse  (lui  m;  pro- 
iliiit  nirlre  dfiij  nua{ir»el<fctri»ts.  .\rai{0  i.Voffcf 
iKT  fe  (oititriT*-)  1)  divisi'  Ipf.  t>t:lairs  «n  trois  nlas- 
«Rs.  Les  premier»  sonLcron«ltlu^s  par  des  traits 
'|o  (eu  u  bonis  hicn  nel«i.  frt'nrrali'nnnil  en  rip- 
■/.juv..  mpiH.*lnn(.  aux  dimension!!  prV)?),  tirs  dt-cliar- 
K'-'ï  dv  uo>  inacliint-s  t-lpt,'iri(|uçs;  ils  ^ont  ar- 
romiij^n*-^  <riiii  bruit  ipi'on  nppdlt:  le  t/inurrre. 
Iji  second»?  liasse  «xinlieiil  des  <*claini  va^uvâ. 
des  lueurs  dues  k  des  T'clairB  cachi*3  pur  des 
nuage*  ou  i  des  d^-liar^H'*  partiellei»  entre  les 
nusif<!'>.  Ils  no  »tnl  urcnmpagni^ir.-iiictin  brull. 
Ti'K  sont  \ci  (ctairs  ilf  rhaUtir.  Kiiliii  U  Iroi- 
sit-me  classi'  comprend  los  ï'c/fl/rs  cri  bMaU\  phi^- 
nnmi^ne  aHsrz  rare  et  mal  connu.  A  l'aidn  de 
Ml  batterie  ftpvoudairo.  Planté  a  oblena  drs 
rlfichar^en  à  hante  tension  qui  rappellenl  I4 
Iniincrn*  en  boiik*. 

|ji  distaoï^t'  d'un  r-i>tiiir  ii  r<>b«ervntci[r  p«uL 
M  calculer  taciloment  <eu  multipliant  le  temps 
qui  s'<cual«  entre  l'apparition  d«  la  hicur  et  la 
brait  du  tonnerre  par  la  ritHt<s«  du  8on  dans 
l'air  :  3W)  raèlres  environ.  Si  Ton  rai-sure.  fn 
mt>mf!  Lpmp<>  I«  dinmi^lre  apparent  Av  ri^cUur, 
on  ])oiiiTa  ohtontr  sa  vraie  lonauvnr.  On  trouve 
ainsi  iiue  \fi  rclaîrs  de  la  première  classe  peu- 
vent atteindre  \t  k  15  kilomètre» d»  loii|fii«ur. 
On  peut  s'expliquer  cette  dimension  i-iiraor- 
dinair*»  en  remarquant  que  ces  éclair»  sont  dus 
^éuéralem'Mil  it  une  »<rie  dVtincelIes  no  pro- 
dniHant  n  In  fois  entre  un  ccrlaiit  nombre  de 
iiuogirs  ùlectrisé»,  comme  cela  a  lieu  dans  les 
tubes  étinct'lanttj.  [l'ailleur^  la  raréfaction  An 
l'jiirÂ  ectte  bautttur  doit  aii^inf^iiterlo  distance 
explosive,  et  l'on  nailqu'à  partir  d'une  i^ertaine 
Imule  cullr*  distance  cvoW.  beaucoup  plus  vite 
que  In  diffL-rotice  de  potenlifil. 

L'existence  de  la  foudre  globulaire  e«(  ccn- 
Icst^o  encore  par  un  t'rand  nombre  d'élfctri- 
ciens.  <•.  Ptunie  pnnse  qii'.'-lle  ax  rtuc  à  de» 
dt'<:li;ir(î'-s  de  liante  ti-n»ign.  et  par  suite  qnVIle 
»K  pruduil  ïenicmi'nt  dans  les  grands  orai^M. 
Le»  «lobes  ob»er»«^s  seraient  form^»  •«  d'air  ra- 
ri*l1i^  inrjtndrfccnt  et  dcK  pu.  ri^snltant  de  la 
di^compn<iitJon  d*;  la  vapfnrd'eau.  •'tr->leuietil  k 
l'élal  do  raréfacUou  et  d'incandosceuf-e.  •4  11  a 


I9(ï 


eCl.AIHAfïK  filJîCTRIOl'H. 


pu,  en  elîol,  i  l'aide  di«  [missaiiUs  lialttiics 
formées  de  SÛA  «ouplos  secondaires,  reproduire- 
des  glubiileïi  annlogiiea  <t  la  surrace  de  Vtttitt  on 
mf'Rie  d'une  plaquede  mt^lKl.  I«i(l|nire320iii»ii- 


Ire  l'aspwt  de  cei  CTCp/'riiriCM,  LVIpctrnd 
h'tUw  OUtt  plung^e  tl'aviUKW  daua  Vvau 
1i?e  :  on  approchait  le  fîl  ni^^'atif  delà  ^urtn- 
le  i-olevant  nu.«sitAl.  an  nlmemiï  i 


Frj.  ua.  —  BiiifriMMc*  ilr  b.  l'IuiU  *in  iM  Achln  «i  bMl». 


jnunc,  presque  spht^-rique,  de  S  fi^nlim^trcson- 
viron  de  diamètre.  Ùe^^  points  lumineux  lilnui;, 
disposés  en  cen^les  concenlnqDCii,  des  rayons 
de  ndmv  couleur,  apparaîfsaiifut  h  la  i«urfaL-e 
de  l'eau  el  prennïent  tiii  mouvoniiinl  ftirutoiriï 
dnns  un  ticnn  ou  dans  rniitr^.  Dp»  anneaux 
concentriijue»  «étaient  urdinain-nionl  le  dernier 
terme  de  ces  «^nrieusM  transfoi-mationa,  qae 
l'anttiur  compiu-c  h  nn  Ti^ritablo  kalâiduscop« 
é1erlri(|ne. 

Quelle  qufsoil  leur  fonnp,  les  (îcliin'  prtrais- 
sen!  avoir  loHJoHrs  unf  liuiHÎe  nppnSriiiliIi-: 
nuis  co  nVst  là  «fu'une  illusion  d*optiqn«>  du** 
h  la  peraistanrA  dt><i  impressions  sur  In  W-Lîno. 
Wliivit^loiie  a  con"lité  ((ueceUf  dun**  est  tou- 
jours inférieurp  à  un  millit^rac  d<-  î*conde.  il 
eu  est  do  mOrae  pour  h*  (•lincc.Wçs  des  muclii- 
titfs  et  des  Iiatltiries. 

ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE.  —  Itien  q»f  Vau- 
vollaîquu  uit  vtr>  produit  par  Davy  dès  lo  com- 
mcnci'mt'til  ih'  eu  «it-cln,  r'ast  smtli'tnonl  dt;puis 
un  petit  iioniltre  d'aiin^Rii  <[iie  IVclnir.-t(;«  i^lfv- 
trlquQ  a  pris  nn  curlaîti  d«^VKliippxiuent.  I.r« 
appareils  ««rvanl  nd  uellcntcnt  à  l/claîrage 
éJcctriiiue  sont  leiî  Inrape»  A  are,  le«  bougies  et 
1m  lampe*  A  in<randtsc«ni:i>.  I.l>  iLvteur  trouver^ 
aux  articles  BocutR  et  uurt  In  <l»siriplion  dt- 
ces  divers  appu-eib  t;l  aux  articles  Am:  vol- 
nlOft,  IxcAKDR^CMCK,  l.UKiBiR,  IVxplicaiion  d»' 
ces  mode?  d'êclairago  et  un  certain  nombre  de 
fç^n^raliicB. 

VtomvéRknli  et  munfagti  de  Pirlatrai/c  /Uf- 
trtijue,  —  l.<r«  îtitiU  inrMfiv<*nif-;  r  sont 

la  difAoult^  de  produm-  la  lui  '     '  triquit 

etf  dons  cortains  cas.  son  prii  de  rcvinat  r»rl 
f\ff<iA.  Il»  dti|tarnlU-nnl  cnmplf'l«*iBfnl,  loi-ftiiui* 
nous  aunm"  iFo»  nitnue  cnnlmlns  dl&lrihnniit 
téloctritiUé  &  domicile  comme  on  lo  Tait  pour 
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IViiuet  le  liai,  el  qu'il  snflira  df  presserst 
buuton  ou  de  tourner  uncomuutaleuri 
les  lampes  s'allumer. 

I.a  lumière  électrique  possède  de  n^ 
a^untJipti^  :  il  vi\  rM  inul  d'abonl  un  qu'a 
peu!  niftr,  o'esl  l'intensité.  Lonju'im  a  h 
de  rdjt^rs  Inmineni  d'une  Iri^s  grandi-  p 
l'arc    voltaique   fournit     inconleKtabN 
mode  d'éclairage   le   plus  (Vcoiiomiqu^ 
m^me  bien  den  ca.s  oA  aucune  source  ne. 
rail  le  remplacer  et  donm-ruric  inleni 
Ui-ande.  De  plits  I  T'claimge  <''lr<-Lhqu( 
qui,  à  lumière  ^ipile,  déyage  le  moii 
leur.:  il  l'emporte  de  beaucoup  &  «e 
vtir  sur  l'ér-lairage  an  gax  ;  c'est  lA  une  ql 
précieuse  daii^  un  grand  nombi-cd  ' 
Ajoutons  aussi  que  le^  lampes  Aiiti 
tirlce  au  Klohv  qui  I**!  i'nluurL>,  ne  ootn 
aucune  portion  de  l'osy^^ne  de  l'air' 

Elles  ont  donc  l'avaulafte  innppri^oiii 
pa<)  vicier  l'atmosphiVre,  m'orne  Inrsqn'i 
fzi  tr^s  ntjinô  iiuiiilur,  et  du  n'}  répar 
la^r  ni  udeur  di^sntiii^nble,  condiIi(>ni| 
porlnnlfls  au  point  de  tuedi*  rti_kgièu< 
de  no  pas  ullr  les  mobiliers  «1  IwJ 
L'omme    lo    Tont  <>ouven1  l'Iiuile  ou 
LVcUiraKi-  éleolriqu*!  supprime  luisal 
l'onipl^iiMnniil  Ii>s  ddnfirri  irinrendiej 
sion  el  d'accidents   de  toute  •.nrUr,  qi 
nrûquL'nta  avec  l'emploi  des  allumetli 
dn  pAIrole,  de  r(>9S(*ni'i>  minérale. 

lies  pn>cieu9es  iiualit^s-  prraieue^it 
tall'^r  ilani  une   foule  de  ta»  ml  l*<ui 
p:t«  rmrourir  au  ^/  nu  auk  bougie».  < 
d'nnn  belln  lumière  un  n'arKit  qa'6 
boulon. 

On  B  KOiivent  reprodii*  A  Vtrc  vn^ 
couleur  blafarde,  8it  r4alit*  o'eal  U 


Me  lumièri?  »i-  nippruclii? 

les  niitJ-rïi  tin  In  liiiuii^re  su- 

%muci>ti|'  niiiiiiii  It^^i-imlt'urs  do 

los  ljun|N*s  11  inuiiKlcaci!»» 

I  -  il>miiiwrpr 
eut  |ioui-ct>ai|i>!i>yt*r  liau'»  birii  des 
nUttou  >lr^  ilr-p>'it!tps.  Ainili  i|uc  lu 
I,  M.  l'uH'C»'.  iliiii»  «ne  owiiftirenre 
des  ArU  dft  |jtndr'>>i  :  •<  ^i  nous 
de  ce  «ii|i|ili-iiii'i)t d4uii>]ii'ii^e 
liilc  lumif'iv  lls«.  df-  In  piin-U-  de 
<vu|iiir«i^*ioti  de  Li  clialeiir,  dc^  allu- 
.  de  la  Itougio  «t  do  l'fiuite,  lo  blmt'i^trp 
■0%,  In  <-iiiiM!rvaH(>u  dM  pcinture-i,  des 
di'dn-unilîoii  ft  des  livi-t>!>,  la  prujirt'W, 
é,  L-i«inli',  Id  (irnlon^iilinndi'  IVxtsl4>iir«', 
pM%  U  rtirtrherdc  quel  cOlé  doit  pcncliOr 

■  'I  iIk  TiVAimiftc  ittetrîque.  —  Le 
1  dp  Tml/iiriiK*'  ('■U'flriquo  varif 
£uii-iit  d'iiiif  iriMallaliKti  ii  l'ltul^^;  nnu> 
on»  doantrr  ici  -lUf  quelques  rcnseigne- 

les  pUoâ.  la  d^pensv  est  très  imiide.  Il 
etu-rtre  de  nn^me  lorsqu'on  installp  un 
H  nne  druamn  pour  a1imviil**r  un  très 
lomb»  de  liim[K>s,  Mail  plus  le  nntnlirr. 
vn  est  coiiBid(!raldv,  plus  il  y  a  d'avftn- 
1  Im  ^mnd(>4  in^ulUtions  de  liimitri-p 
|ae  «ont  Itf  Aiicniip  plus  économiques  qtie 
',  On  r*'liiiii»p  '^ncon?  la  n]<>rae 
les  Hsiiivs  où  l'un  di^puSt^  d'a- 
l'uu  iHuteiir  li>draultqut>  ou  4  vapeur; 
ûln  alori  presque  rirn  du  pn-iidr»  sur 
éf.  Inininaiiainn  quelques  rti«vaux  pour 
Il  c»(  ^vid>^iil  qu'j  lout  \v  monde 
m>'^nif.-s  avanlagrï  le  jnur  oii  In  dîn- 
t1'"*l"«*lrii'il»'ini«iuicîl('  scia  iiMii^êi-, 
ons  pnt-onj  1«  rhiffrfs  donni>3  par 
•r.kia  sitiletriinA élude  8<'xteu8«Kurle<i 
'  >ite  nature  ocrabionni^cs  par  Vé- 
:\te:  voii-i  lo  prix|>ar  bL<ui-e,  Loii« 
)(;».  tl  11  t>}  bougies  fourni 

un  molvm-  liydrauliquo  : 
Itmint  d'éclairage  luir  an. . . .    u'',DtR 
lan  raot«ar  à  raprtur  dojÀ  installé: 
hruri;*  (l'Artalrcyp  par  au....    V'fiit 

"    .'l,'"l 
A  vapeur  inal&llt:  etprès  :         ' 


JiMi  licurM  d'érinirage  (muta,,*.    CMII 

taoo  .-  -     ....     (I   .(HH 

50U0  -  —  ....  0  ^: 

Avih:  un  Htoli!ur  à  pue  : 

:.«)  linin-*  d'érlnirsHv  par  an.,.,    ij*».!» 

ISIMl  —  —     0  .osn 

«M»  —  -    ....    0  ,tei- 

Noiis  devons  fiiire  tvniarqaer  quo  ct-s  prix 
&i>nt  rlitlili'^  pour  unr>  inttlalkttiun  dv  ISO  lampes 
cl  qu'ils  devraient  i^tre  ri5duil-<;  iln  "W  p.  KHI 
pour  uno  in«lûllaUoa  qui  dc|>:iiij(tei-nil  :miO  lam- 
pes. 

Dans  nneconr«rLnce  Tailc  1c  tC  cKtobre  l»KV, 
au  palais  du  Trocidéro.  M.  Hippol^'lc  Ponlaioe, 
pri^iHent  du  -«yndiral  inl^ntatiitoul  dos  rlec' 
lrîci«ns,  a  Jonnc  les  ren!iei;!Henii!iil.s  i^uivanU. 
A  l'urJB,  la  puisâance  d'un  cheval- va  peur  •-nt)l>* 
envimn  0  fr.  W  par  licura  avec  un"  luacliine  lu 
vapeur  pour  les  ptititL'»  iuataUalinns.(>llc  puis- 
sance pouvant  alimKiit«r  8  Uin])e«  du  10  liou- 
cius.  un  li'uuve,  en  doubliuit  ci'ilt;  ^ninie  (mur 
l'entretien  ot  l'amorfi^tNemcnt,  que  la  l.itnp)-  de 
16  bougies  coule  eiiTiron  0  fr.  tO  par  heure. 
Avec  un  moteur  *  ^r,  il  faudrait  doubler  oe 
prÎK.  D'aulr«  ffurl,  les  dt^pensee  de  premier  éta. 
Idissement  sont  en  ppnirral  d'environ  100  fr 
parlainp*?,  dont  inoitnVpourrusineproprvmenl 
dilr  ri  moitif^  pfiHr  In  irannlisation  et  les  aecoî*- 
Koires.  t'e*  prix  peuvent  descendre  i  80  fr.  pour 
l'installalioti  et  0  fr.  03  ou  OTr.  Ùâ  [Kiur  la  d«^- 
[tensc  horaire.  Avec  les  lampe»  à  arc,  la  dépense 
est  encore  plus  faihle. 

A  Paris,  le  prix  de  revient  de  r>}elairage  au 
Vfll  serait  un  peu  plu»  élevé  :  une  lumière  du 
I»  bougies  exige  -itiO  litres  de  ;;ai  A  llieiire  et 
coûte  Ofr.  06. 

Ccpi-ndani,  d'après  M.  Fontaine,  rùcl&îmge  nu 
v,ai  serait  (i<'iii'-i-alenie;iL  un  peu  moini«  clier. 
<  Les  conipnfinirs  gnzièrei^,  établies  depuis  de 
longues  annt'e»  dan<k  toute»  leit  grandes  citif;* 
françaises,  oui  amorti  tout  ou  pre:^que  lout  leur 
roalérje],  de  socle  que  le  riu  ne  leur  revient 
Kuére  qu'4  qu>-lques  ceiiUmes  le  niMre  cube; 
on  jireiend  mcnit-  qtie.dnns  qiitdqui^s  lo<-aliti>fl, 
il  ne  coule  ahsolument  lîen.  llans  ces  condi- 
tioiifi,  les  dicotrioieiis  qui  veulent  fairo  la  con- 
i^uiTeucu  à  éKnlit^  de  prii  eourcnl  ii  nn  éehec 
certain,  car,  di'#  qu'ils  goiil  înslulMft,  avant 
mf-me  qu'il*  aient  dt-s  almnnt''»,  |pà  sociétés  ga- 
2ières  hnisoent  n<?tAbletnnat  le  pris  du  ^u. 

«  l.n  lumit're  tïleciriqiic,  dnD<i  les  liabîtalions 
prrrAe»,  e»t  une  Ininitru  de  luxe,  exlrémemenl 
«ominoilo  h  rmployer,  1res  hygiénique,  offrant 
au   eonioEumuteur  de^  avauluftex  de  promior 
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ordre  moyennant  un  léger  supplément  de  prix  ; 
voilà  le  vrai  terrain  où  doit  se  placer  la  nouvelle 
industrie  si  elle  veut  se  développer  et  prospé- 
rer. >i 

Éclairage  Alectrïqne  des  appartemeots  et  des 
maisoiu  paxticnliérés.  —  L'éclairage  des  appar- 
tements et  des  petites  installations  est  celui  qui 
présente  actuellement  le  plus  de  difficultés. 

La  seule  solution  pratique  dans  ce  cas  est  la 
création  de  stations  centrales  fournissant  l'élec- 
tricité &  domicile,  comme  on  nous  fournit  au- 
jourd'hui l'eau  et  le  gaz.  Ce  système,  asscs 
répandu  en  Amérique,  l'est  encore  bien  peu  en 
France.  Nous  en  donnerons  cependant  plus  loin 
quelques  exemples.  Mais,  dans  la  plupart  des 
cas,  on  est  réduit  à  produire  soi-même  l'électri- 
cité. Examinons  donc  quelles  sont  les  sources 
qui  conviennent  le  mieux. 

Les  piles  ne  fournissent  qu'une  solution  assez 
défectueuse,  car  elles  présentent  toujours  quel- 
que inconvénient.  Celles  du  genre  Leclanclié, 
qui  ont  l'immense  avantage  de  ne  pas  s'user  à 
circuit  ouvert,  ont  le  défaut  de  se  polariser  très 
vite  ;  elles  ne  peuvent  donc  servir  qu'à  un  éclai- 
rage de  quelques  minutes,  par  exemple  pendant 
le  temps  nécessaire  pour  se  procurer  de  la  lu- 
mière, chercher  un  livre,  etc.;  mais  au  bout 
d'un  quart  d'heure  elles  se  polarisent  sensi- 
blement, et  la  lampe  faiblit;  elles  ne  con- 
viennent donc  qu'à  un  éclairage  tout  à  fait  in- 
termittent. 

Les  piles  au  bichromate  peuvent  donner  pen- 
dant quelques  heures  un  débit  abondant  et  à 
peu  près  constant  :  elles  peuvent  donc  servir  à 
alimenter  quelques  lampes  pendant  toute  lu 
soirée  ;  mais  la  nécessité  deles  recharger  chaque 
jour  et  l'ennui  de  manipuler  les  acides  les 
rendent  peu  commodes. 

Quant  aux  piles  de  Uaniell  et  aux  piles  h 
écoulement,  qui  s'usent  à  circuit  ouvert,  le  seul 
moyen  de  s'en  servir  avec  économie,  c'est  de 
les  employer,  en  dehors  des  heures  d'éclairage, 
à  charger  des  accumulateurs,  dont  le  courant 
s'ajoutera  ensuite  à  celui  de  la  pile  pour  ac- 
tionner les  lampes.  Ce  système  mixte  estdu  reste 
le  meilleur  pour  une  installation  domestique  : 
si  l'on  veut  se  servir  des  lampes  pendant  quatre 
heures  chaque  jour,  on  emploie  la  pile,  pendant 
les  vingt  heures  qui  restent,  ti  charger  les  accu- 
mulateurs, et  l'on  utilise  à  la  fois,  pendant  les 
quatre  heures  de  service,  le  courant  de  la  pile 
et  l'énergie  qu'on  a  emmagasinée  dans  les  accu- 
mulateurs. Nous  n'avons  pas  besoin  d'ajouter 
que  cette  disposition  diminue  sensiblement  le 
nombre  des  éléments  de  pile  nécessaires  et 


qu'il  n'y  a  aucune  perte;  en  outre, 
de  tourner  un  commutateur  pour  avo 
lumière,  sans  qu'on  ait  besoin  d'aller  n 
pile  en  marche  à  ce  moment.  Les  aci 
leurs,  n'étant  jamais  déplacés,  ne  subis 
de  chocs  et  s'usent  très  lentement.  Ce 
nous  le  répétons,  l'emploi  simultané  d 
et  des  accumulateurs  qui  peut  fournir  i 
ment  la  meilleure  solution  pour  l'emp 
petit  nombre  de  lampes  à  incandescen 
heureusement  ces  installations,  qui 
être  réalisées  facilement,  ont  le  défau 
fort  coûteuses. 

M.  Salomon  a  imaginé  une  disposition 
santé  dans  le  but  d'obtenir  un  éclairage 
avec  des  piles  Leclanché.  On  emploie  s 
de  piles  qui  fonctionnentà  tour  de  rôle 
trente    secondes  chacune    et  restent 
inactives  pendant  cent  cinquante  seco: 
qui  leur  donne  le  temps  de  se  dépolai 
mécanismed'horlogerie  produit  toutesl 
secondes  un  déclenchement  qui  fait  toi 
axe  d'un  sixième  de  tour  et  change  les 
nications  d'une  manière  convenable. 

Lorsqu'on  veut  installer  un  grand  no 
lampes  pour  éclairer  un  vaste  local,  1 
ne  peuvent  plus  convenir;  leur  emploi 
coûteux;  c'est  aux  machines  magnéto 
namo-iUectriques  qu'il  faut  s'adresse 
dans  ce  cas  encore,  il  y  a  avantage  à  s 
d'accumulateurs  qu'on  charge  pendant 
née  et  qu'on  décharge  le  soir  dans  les 
soit  seuls,  soit  en  y  joignant  le  couru 
de  la  machine,  si  c'est  nécessaire.  Cett 
sition  mixte  olTre  encore  un  autre  ai 
en  effet,  si  l'on  emploie  une  machine 
faut  faire  marcher  le  moteur  pendant 
durée  de  l'éclairage,  que  l'on  allume  fa 
lampes  ou  seulement  un  petit  nombre 
se  sert  d'accumulateurs,  il  est  facile  de 
chaque  jour  la  charge  qu'on  a  dépensée  1 
d'après  le  nombre  des  lampes  qui  ont 
mécs  et  la  durée  de  l'éclairage,  puis 
marcher  la  machine  pendant  le  temp: 
saire  pour  rendre  aux  accumulateurs  un 
un  peu  supérieure  à  celle  qu'ils  ont 
afin  de  compenser  les  pertes  et  les  erre 
sibles  de  calcul.  L'emploi  des  accura 
permet  encore  souvent  (Voy,  Accum 
de  remplacer  la  machine  à  vapeur  pai 
teur  à  gaz,  qui  est  beaucoup  plus  con 
souvent  plus  économique,  si  l'on  n'a  pi 
d'une  grande  force.  Enfin,  lorsque  l'on 
simultanément  ta  machine  et  les  ai 
leurs  pour  alimenter  les  lampsSt  ceux- 
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il  Itn*  varinliuos  J'inU'iiHit^  lumineutf 
ieRtd«?  la  tnarchn  irrâguli^tvdola 
Etâr,  du  (lofant  iIr  la  lrAn«iiiiftsioD,  des  Vù- 
ni  (Ju  Iravnil  n^âi^tiiit, 
n,  \r*  acr.iiniiilnlours   ]>curent  ^Iro  cm- 
poitimu  ^onicR  il'i^lecli-icitâ  dnns  quel- 
af.  il'aill^an  très  mlrciuts.  ?(oiis  en 


ovoDs  ilonnt^dft^  cxein|>l<>5  (Voy.  AoiLMCLirecn). 

Onaiit  aux  lampe»  qui  coiivii-niient  à  IVclai- 
TAfie  privé,  ce  sont  le  [jIus  soareiit  Ips  InmpvH  A 
tnctmilfKCUt'o,  car  ce  sont  cellfs  qui  sv  )irAl«>nl 
lu  mieux  ii  la  diviMOH  de  lu  luniit;re.  Nou»  aruiis 
iDilt[]Uif  au  mol  ArrAnKiLL.ir.c  divrr&es  dis|Mi»i- 
lions  destinées  à  l'éclairage  de»  appiirtemciits. 

Ajouton9cnflnqucroncDn.slniil,  pourlVIai- 


Fi  y,'  1        ' 
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l'If     :il.    —  luiialbUiiii  flHlr>i|i>ci  ilu  UluiMlDUii  aimUt|iai  Je  l'«u. 


IiIk  appartKinrnla,  des  lampes  porlalives 
.  n>  mot),  qui  ne  parat^senL  pA)  donn<>r  jus- 
dee  rrBullats  ftati^faisanU. 

'■   rii,   «s  iiistnll.ll ion*  prîv*^es 

leoif^nt  fort  coùtouseâ,  ce  i|tii 

ijo*qu4  pr«*sciil,  réduit  cousidrraldômeui 

imbrp.    l'our    rcuseigiiur    plus  complHi^ 

Ip  l(^cl^ur.  noua  riK^rans  pucorp  qucliftira 

i:it!>,M  l'refc*. 

- 1  mil!  itistalln- 

i«iwii«,  f^  qu'il  a  cli«rcbé  a  cendre 


aossi  compli^tâ  que  pos^^iblc.  Celte  iuslallatJun 
conipretid  plus  de  !>0  lainpt^»,  dcs!U<rviRs  pat 
une  petite  machine  lîramrae  et  par  1"!  nccumu- 
latpun  au  plomli,  et  foiiclioniiani  d'ordinaire 
environ  par  12.  La  d^'pensp  totale  u  éti't  d'en- 
viron ID.OUlirninrs  (ic  qui  Tait  plus  de  iHX)  francs 
par  lauipe  en  acllvilé. 

U.  Ciramme  dépense  environ  t.SQO  francfr 
par  an  pour  une  installation  roniprennnL 
a  peu  prèâ  8  lampes  allum«3eâ  A  la  fois.  L'en- 
Iretien    et   le    remplacement   des   aceumulu^ 


âCK) 


rrxAiHACii-:  f:i.i:auiuLi;. 


leiin  CAiiAPiil  [iliift  ilr  In  nioiU^  de  lu  dt^pensp. 

Éclairage  des  laboratoirat.  —  L'<'>clalriigi! 
ùleclrit)ue  convii'iil  nilniiiiililcmPiit  aux  laliora- 
tutrea,  (iiiui  lL■Mlu<^l!l  la  ili^iti-n^o  imnllicnrrusc> 
uifiiiL  L'otli^  coiiditioti  e«t  Itvp  rurument  i'<>ali94e}, 
ne  devrait  i*tpi>  qu'imt.'  iiueslioii  swiindairp, 

Noua  ciUTons  cniiime  <^x«m|ile  la  rlispùsîtlon 
adoptl^e  au  inhorntoiro  municipal  de  l^aris,  oL 
i|ui  i'*l  ic]>r'-»ciiU-i<  |i;ii  la  li(i.^*JI.  l  u  motr-iir.-t 
guz,  sjslAnin  Otto,  d»  la  Tori'.c  île  i  chevaux, 
flcIiitniK-  iiiiL-  niachiti'*  mnKm''l(j-t:-kclri(|iie  de 
Mciileiie  cl  une pi'Uti'  tiiiidiinf- dj-nnitinda mt^tiic 
i:on»lr«cl*ur;  c«IU- derniArP  «»t  tmintwdcdoux 
aiineau^i  de  ircliaiiur,  l'un  [wiir  In  iuiiiiùiT, 
l'antre  |>our  l/i  ${alv&iiii)d>i>tiH  cl  Ifh  nftpliivi- 
lions  analogue».  Lu  grande  nmcliiiio  peut  alt- 
aienter  trois  foyers  JabludikofT;  file  i>«ut  se 
(truuper  un  qiianliU^  ou  ea  l«iiMOn,  suiriinl 
ijn'on  VfiiL  aclinnner  de»  bouftÎR^  on  A^s.  ttitti|>f it 
à  iticiiiide»ri_Mi(*e,  Dr-  rlKii|Uc  [iiactnrH-  )i«i-tfnl 
diiui  filH  i|iii  iilii)iiUs»i!nL  û  deux  di>lril)Ul>!urH 
pliici^s  sur  In  labli*  de  droite  et  <|iii  f>eriiii-Ui-iit 
do  travailler  Mir  cclt*'  Uble  ou  d'envoyer  h 
courant  dnns  tes  autre*  siilks.  Sur  Ifs  pieds  de 
celle  Ulde  est  llx«  un  rli^oittat  Tormé  d'un  111  ik> 
for  étumi^  do  180  intMre^  d<;  loii|itueur,  qui  per- 
met de  faire  varier  lu  ri^sislance  du  i:irc«il  ; 
pour  cela  l'un  dca  pilles  est  en  ruiimiunicalioii 
permanente  avec  l'un»  des  exti-t'uiiK^»  du  l!l  de 
Ter  (ilûinf?.  tandis  que  l'atitro  pùle  jieul  s'aL-cni- 
l'her  {i  \0l0nL4!  iL  l'un  de^  clull^  placi'i  plu»  uu 
juuins  huul,  .iQu  d'iiUeivnli'r  dans  In  cirruil  une 
lon||;ui><ir  ]))u4  nu  nioin»  tçrandf"  dr  1)1  ■•lanii>. 

LeK  «alleti  de  travail  »unt  t^'chiirêvs  pur  des  bou- 
gies JablaetikulTplarèi!^  sur  In  rircuîl  de  In  nin- 
cliîni*  uiUKiiélo-^IncIriqne,  qui  c-!it  a  roumiitsiJ- 
t4'rnalif»,l<!!»buri'!aux|iarde»  lanipcK.'i  Iticiuiilrv 
cencc  (urtiitt^cs  en  di'-ri\iiti<ui.  Os  il"rmrn'5>finl 
aiHtM  nhistauleNeLexigeiil  pnr»uiLc  une  notable 
dilTércncc  de  potentiel  entre  le»  doux  luSIes  :  ou 
a  dune  dA  iiitercHlur  entre  lus  boriius  uu<*  r»>sis- 
tunn;  suppl«^ni<>iiWiirp,  qui  »'<>litii-ul  au  m»,ti'n 
d'un  r(ii'o!.U'  m  lntguetlfs  di*  ctiitrliuu.  On'  peiil 
inUïirjiler  à  volonté  atilaiit  de  baf^ut-Ues  qu'on 
le  d*8ire  et  faini  varier  IV-ctal  de»  lampe»  du 
niu(jet)uiiibn'  au  blanc  («bloutSMnt.  Des  homes 
sont  disprttu'-*-»  itiir  le  circuit  partout  ml  IVIec- 
Iricll^  peut  iMfe  iién-jisnin'  et  relit'^es  par  des 
ponts  en  cuivre  !  cti  ntlAcbont  de»  liK  aux  deux 
bornes  qui  Icrniineut  un  pont,  un  peut  prendra 
le  courant  total,  si  on  siipprira<<  r.o  pont,  00 
si-'ulcment  une  dt^nvaliou,  ni  ou  le  laisse  ou 
qu'on  le  remplace  parunu résistance.  DunslauA 
11?»  poinis  où  le^  conducteurs  piisHeiil  f>ur  du 
bota  QU  sur  d'autres  inati<>n>s  racilcrocatcoin- 


1)U8lible5,  iU  «ont  iTnloiinfs  d'un  tu 
llqncqui  i^carte  loi]tdnn(;erd'inc«n< 
cas  où  l'enveloppe  de  ^utU-{ 
fondre  on  n  «'onflonimer. 

0ulrvlVclair3i{ef(<^n6raldt 
trfeil(^  peut  encore  alimeulerutilerael 
nppAr«-iU  dos<in^4  a  faciliter  lei>  t 
aoientidques.  Nous  avons  dujn  di^erii 
fopt,  qui  serl  «uï  j>rojiN!lion»,  el  non 
ruiis  plus  loin  le  pholaphurf,  ilfrsLiD<i 
ra^e  du  niicioscopi'.  Nous  si);nAlr-n 
appar<-il  ImnKiné  par  M.  Trooriï  et  quî^ 
^L  éclairer  les  olijets  anim^«  ou  înnnif 
en  suspeiiïiioii  dan»  un  liquide.  II 
d'un  r>''llr:ctcur  parabolique,  ari;cti( 
rieur  (IJg.  3£2],  et  portant  à  son  lojvi 


J 


Sto 


\  inritii(li'M'eiir>'  que  dciit  coB^ 
feruii's  dans  un  l'dble  ^uuple.  luettci 
munication  avec  une  pile.  U-  rr^lleeK 
au-dessus  d'un  vase  cylindrique  d< 
eat  formé  par  un  miroir  pl»H  de  vei 
Si  In  pile  foncliiinne,  on  comprend 
que  les  m;rons  lumineux  sont  mm 
l'ulemeiild'un  miroir  h  l'autre,  et  fiel 
faitenient  le  liquide  qui  remplit  le 
Mrp9  ftolidtfl  de  loute  nature  qui 


Ftg.  £2ï.  —  tf^itnga  HccMqw  Jii  timntnf*  '.  Van  IlenNki. 


qu'utit*  didéreiK^t:  de  poleiitiel  d«  ft  â  7  tults. 
Ou  peut  rofrae  employer  dt-a  Ininpiv  plus  pe- 
tite» ii'ptî^çanl  «lue  3,  '•  vulU.  1^  Gfttirc  re- 
pr4jciiU;  rcs  Uii)(>cs  Stoaiti,  un  pied  |i(trle> 
Uropfi  nrticnUS  *^i  un  microMope  ili&pos<^  jmr 
MU.  UB«M)n  et  Swait.  L'ne  prvmicrv  Inmpe 
Stwim  A.  pl&»e  nu-deasuâdn  la  ptattnft.  twrl& 
«•'1«irer  If»  oorpa  opa^iu».  La  lumpe  D  >oi1  A 


1V>cl«irag«  oblique.  Lt  Umpe  C,  plu»  pui» 
que  l<-9  pmuières.est  Uxéo  H  In  p1ac«da 
poarpIi(>Uii;fB))liivi  li>&  préparations  oa  1rs  < 
^t!rvivemclltp^>urle^^(1^!sg^^8*^-'"■^t••Ill^,| 
bin«!  U  »firlde  rti(^o»l.-il,etun  i 
mi'td'ciiTovcr  le  courant  il  vuli  ' 
dos  trois  Uropui.  Ce  sjrAùiae  d'écliiini^ 
d'iUlleunifl'adapU!risnmier«»cupei|uelCA|i< 


eCLAlHAni-    El.KCTf 


Eelairsg»  dos  magasitu.  —  La  liimJiVrL'  /-htr-  i 

a  rt.'  ii<t'>|ili  I'  fiai'  In  plupart  i)ii^  gi-Jiliilï  I 

ili;    n<>uvi<nu(D9.  Oulri?   (|uVllp  cou-  i 

couleurs  iDurs  nuances  le-i  plus  dé-  ' 

[Unies,  elle  ti  le  grand  avaula^t*  di;  supitriiuor  ' 

iijiti'-tpmf'nt  les  rii>|iif*  iriiirenditr.  i 

-  d'apriV"  I)tp|>o!>U<  h'urihjiiK'  ' Erdti-  | 

rieiU)  les  diïîpiKiliutis  (itI(i)tti^r!S  par 

Ij»  ui«AASÎn>>  du  LnuTrc  ont  reçu  les  pre- 
mm  rrcllùrapr'   (^i<*i'lriiiut^  t-ti   1878;  Ir-s  hou-   \ 
eus   JaldotlikolT  y   sont    eiuploj'éts    presque 
''I;  l(>ar  nombre  i^$t  acturllonioiil   , 
20<>  :   ullutt  MMit    porU^cs  par   Ji;s 
i-r»  ("lariol.  La  force  motrice,  qui  est  ' 
a  •loKjti   iliO  cbKveaux,  f»l  founiin   par  île» 
■nzlune»  A  vapour.  inïUlliWrs  (Ufi»  les  tutut- 
uaenl  une  MJrîi?  île  tiuicliJti<-!> 
l'-us.  Depuis  ct'llu  t'pwiue,  i>ii 
!■■  m  oulfL-  un  petit  nombre  ji-  lanipeN 
-  ...  ...tkiesccDce,  aliniput<^es  par  une   dvnanio 

tSton.  pour  IV-cIaînijte   des  bureaux.    Ilans 

î'  tLjou,  le    prix    d'une  buu^io   Ja- 

'.  loua  frais  compris,  de  0'',10  par 

•mre.  H  ceitii  d'une  lump<'  Edison  de  16  I»ou- 

pe*  est  de  (y^OS.  eo  qnî  dtmno  sur  lu  pris  du 

prcoiplnri!  auparavant  une  économie  de  plus 

iï30p,  lÔo. 

1»^    nirtCftwins    ilu    Printemps,    reconslruiti> 

.',  oui  aussi  adopU^   piv^ique  oompléle- 

...  .1  boagî«  Jabloi'tikolT.  Ib  comprennent 

3U  bouftJet  et  235   lampes  à  invoudesrence. 

'  -'.    1-,  de  pivniicr  ftlublisnemenl.  très  flevés 

l«  l'appur-rillaiit''  liixi-ux  cL  de  la  iiûces- 

iMir  des  faniluUuiDM  ('slM'men)i>nL  roft- 

<[iL  atti^inl  la  sommr  di>  i}St,00<)  franc», 

'•-  1UI  fait  environ  ^,384  fraucs  {lav  bougift.  T.o 

int  du   matériel  é]eotric|ite  u  éU   dVnviron 

Vn  Inuics  par  bougie. 

'   llnlion  de-i  mi^ïa-^ins  du  <iai;ne-I'otit 

K-nt    p.is  de  l)ou;;;iV5  ;  elle   su  <:ompu5e 

4e  Vm  larap<^»  ft  incnnde&cence  Kdison  et  II)  r^- 

pUteui-»  Cance,  alimenta*»  par  i  dynamos  Édi< 

ton.  La  force  motrice  est  fournie  par  une  ma- 

'     ■idier  de  lOO  chevaux  et  '1  i:liaiidi''-i-e^ 

i'ulaire.s    Collet.  Ces  uiafrajtîu^  éUiient 

à:lairef  auparavant,  alln  d'éviter  les  daoj^ersdu 

^,  par  dp  forte*  lampes  ù  buile. 

l^s  mciffïsittti  du  Bon-Miircbé  possèdent  une 
UHlalItliOD  eonsidérable,  pmdiiisant  une  inten* 
Hld  totale  d^  19188  carcels,  et  cnuipOM-e  de 
TM  rt-);ulaleurii  Cance, 'Jli  tiou^ic»  JnJiKn-bkoir 
i-i  I  i^<i  Limpe»  fi  incandescence,  auxipiels  on 
aJMte  les  jonn  de  fi>tt!  ou  d'cxposilioa  fc  régii* 
ttleurv  Granimc  do  •'iOO  torcels  cbacuu. 


l><t  lam[ie>  9«nt    ulimpnt#e»  pur  4t  dj 
mo^   Kdiïon    et  (iramnie,  dont   8  h  coni 
allernutifs  pour  les  bnugies,  repréM<atanl 
ptiiftsance   Aleclni]ue   d'environ    900  000 
ou  1200  i:hevaux.  Parmi  ce»  macbtne»,  la' 
rie  la  plus  imporlanfc  est  fonm^e  de  54  t\t. 
mos  (^rammo  du  (j*pe  supérieur,  divisées] 
quatre  groupeii  de  H,  a(:lîonui''»cliarnn  pur 
macliine  k  vapeur  burixonuile  àv  ïOU  cliorg 
Trots  de  ces  groupes  sont  en  service  nomulj 
(|iiatri^me  «ïrl  de  rechanp«  on  de  secour». 

Vingt  tableaux  de  distribution  [Servent  à 
vorei'  le  courant  dans  les  brùleu«.  Toute» 
manu-uvres  relative»  a  l'aUniuage  et  à.  l'ext 
Lion  i6  font  de  la  machinerie  méran,  a  lai|nelle 
on  Iransmet  pnr  lêb'plione,  de  tous  les  et 
les  ordres  nécessaires.  De  celte  manû^re., 
cnn  n|>piLreil  n'i.->l  a  In  portée  du  poMic  ou 
personnel  rUnnuier  nu  service  de  lY-clainig«*.j 

Colle  magnifique  installation  est  encore  tl 
récente  pour  qu'on  puisse  se  rendre  compte  i 
prix  de  revient. 

Ëdairage  des  théâtres.  —  [>nn«  un  rap[ 
pn'-ienl'-  a  la  t'.>Tmmissiou  des  tbi^iUres  «ullvc 
tlunn^s,  M.  Ma«car1  a  parfuitenieiit  mi*  en 
denci:  les  avanLa(;e.s  ût  les   incoov^-nienls 
deux  s>'st^nie5  dVclaira|;e,  le  gaz  et  l'éiectrl- 
cilé.  Los  priiK'ipaux  incoiivi^uienls  évités 
IV-t-lairiif^e.  t^leclii'iue  sont  :   le»  danigers  d1 
cendif,  l'altération  de  l'air  respirible,  l'ccha 
fenient  de  la  ^le,  les  di^gdts  occasionnés 
la  luniée,  et  qui  peuvent  devenir  incoleulnl 
lorsqu'il    s'agit   dVuvres   il'nrt    pouvant 
l'ompronii^es  ou  penliies  A  tout  jamais. 

L'Hippodrome  de   Paris  adopta    la  lumière  ' 
êlecti-ique  en    1878;    c'est   le    premier  Ibéilt 
qui  fut   éclttirt^  coiupl^tenienf  k  l'étectric 
Ln    firond   nombre  de  ih^îilres   ont  suivi 
exemple,  sutoul  depuis   le«   eataMropbes 
rOpéra-r^mîqne  do  Paris  et  du  IbéAtn*  d'Ex^ 
1er  eu  AnKleleire. 

Êclah-age  de  VUijijiodr'im*  de  Pnj-îs.  —  L'Hip- 
podrome a  la  forme  d'un  reclangle  Icmiîni^  ]^L 
deux  demi-circonférences;  il  présente  une  I4H 
fjutur  totale  de   IOj  mt^lres,  «ne    lar^wur  a» 
~l>  mètres  et  une  hauteur   uiaxima  de  25   mê- 
livs.  I.a   piste  est  («elaitt'n  par  20  régulateur.-' 
ttramme,  pourvu»  de  r«^lleeteurs  pnissanls, 
salle   |iar    133  bougie»;  enfin  1500  Umpr 
îticaude«ct!nce  complètent    l'installatioD;  l1n^ 
tensité  totale  est  d'envii-on  15000  carcels.  (Zos^ 
brfileurs  sont  alimentés  par  ii  dyl|am^^. 
sont  surtout  des  maclimc»  Uramme  du 
normal. 

i?e/airaye  d«  rOp^ra  dt  ParU.  —  L'Opéra 


~piFT?SÎ(  lus  -  (le  fi-ttt  qui  nul 
par    I)  i'i\    )nmi)<^  n  ini;iinite<!- 

li,î±  lioitfijos  Jaliiovtikuir  puur  li* 
lylo  vt  Ir   (tlaftind  <lii   ^ratiil  ewîalifr,  fit 

u^^  pnr  13  dt-niimiis 
«  cniutanl    coiittiiu  el  une  k  «wuranN 


altHiiiniil*.  Vuniû   \fs  premières  w  iroui 
i    ilviianios    Hc    8(10   Atiipùri'»     l't    125    Vul 
<.-•.>  lUixIOl'-.  éludi^  !)|»*ciaiauent  pour  l'Of 
t>ii  IHSO,  *!»L  rupri^^eiilû  )tlus  luju  [Vur,  Ma< 
vKs  d'^i.ndi.ttiok).  Un  vnllce^  mucliiues  (flg.  ' 

1^*  foumtil  ;imvc  ù  tin  taMrnii  il<*  (liKli*i| 
linn  dii  4  mètre-i  ilo  tnrfirur  sur  1  luùln* 
li.-tiil«tir,  rfllii^  par  i|iintr«  bnmm  d«.'  cuivf 
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hf.  HT     -  lUrfclMoe  <l>  HjniwM  ((ha  al  M*iiflM}  (««wmitMiiié'ptr  K.  CMimb^mi). 


^i  tafn^j  talil)>aux  il«  S.TUi  m,  iw  1,10  m.. 
il  Ii't  cimiirs  ilir  (liédii-f. 

<^  i»i»nt  Rrlionii«^5  par  rt  (i'"nHrii- 

tan  labuLultvs,  pouiTint  proiluire  in;i!M  kiln- 

vni'i'ui,  ri  itlitn'-nl.inl  ft  niotnira, 

'    flil!'<'itiij1<*    une   piiis:(iinro    iutnii- 

litfVam,  pittiv.itil  m<^iiM'  allfiniltr 

III      >|t)|iri<l     .'Il     iirilU>>     rr'i'I.-iîr.Kjo 
•m' 

l,>r«   t:iMi)',IH'f<",  i)ii    sj>l"lil"   ((t!lli'>it|i',    'l"il- 


tienl  la  vapeur  soos  nnv  pression  dt>  IS  ktlM^ 
firHtmit(*«.  Elles  «nnt  plnrt'n*  fi  l'ill  niï-tn'^K 
mnchiiif*,  aiix<|i)elleK  les  relie  uiio  «finalisai 
sjH'TÎole.  La  cli*'inincp  a  30  mMros  4o  haut 
fl  1,30  m.  Je  iliain*lpe.  l'Iac-i-i'  Jan*  une  eol 
\aU:rivuiv,  fllleesl  loutA  fuit  iiivisiMn. 

Ëi7(iiiMyir  i/ii  fîymnaie.  ~-  l>l  ^i*lair.if!fl.  îlia- 
tnllfi  ))ar  M.  *'l<^muivon,  a  élô  inaugm-i^  le  IS  ' 
c'-mtir»  1M1. 1.a  maehinHrie  fui  itieLalléo,  fa 
il'os|Mice,  daii»  une  «urlc  do  mtu,  creusi'Ve . 


une  cour  voisine,  H  ivcrvanl  lu  jour  |mr  vu 

l«ltri  Uvltrville,  ilciix  inoluiir'i  (liions  ot  deux 
«Ivnantos  e,v9l«'*iu)?  Tlitiry.  Los  dynamos  m)nL  re- 
lié» iJir<>cieinr-Rl  aux  moUrurs  par  un  manrlinn. 
Onl  ensemble  s'Tl  &  clinri-'er  Jeux  Imltiîrief  de 
«biu:uno  jD  at-Tiimiilat^iirs  >i>'âl^ni«  Sohenok- 
ikfi  pout^it  fournir  cliacuo  'JiO  aaip6r<» 
liuil  hi>ur<^.  L'a  cnnjoticleui-di^oiic- 


k'Ui  rnii'iVhe  IfS  acnimntatfun  de  «  < 
^nr  rlnnB>le<t  inachînrR. 

I.VclHir&g«  i-nrDftn'nil  883  Ittiufif*»  Klioliii«k,y, 
Mvoir  iti  tnmpfs  dt*  (0  bou^ifis  pour  lu 
dont    tsa  (ïi-ou|»!'f>s  xur  lo  luiln-  (lifi.  3£8i,j 
pour  la  »cùuR  et  ItK)  pour  les  loges  d'arlisU 
i'udminislraljou. 

£etaifaijr  <te  la  *c«'«*.  —  L*écIainiB*  éloctriiilS 
flsl  aussi  jii-L-cieux  pour  la  scùtiu  que  pniii 
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Ptf.  £j>.  —  Lvkln  ëlreln^iM  do  la  l'vrti-âaiaL-^UrUn,  il'siiffa  m*  rhulof  r>|diw  <aaia«Mii|uéB  far  M.  CIAihih 


sallt^.  cjir  les  daiipprs  d'inuciidi^  y  -maiiI  encore 
l»i-aucou|i  idiis  npinlircux.  I,u  Ifuiblu  caluï^tro- 
ptit  diî  l'OjiiTn-Couiique,  encore  prt^cnlp  iitnm 
les  esprits,  aurait  él^  cotiainement  év'iiie  pur 
une  ttnnnr-  inslallatloti  d'<*-(rUîrai<F  tMi!ctrir](io. 

LVcIiiirsjir  do  1»  M"i?nr!  rompre  tu)  priiuripnlr?- 
meitt  lj  rnmpf,  Ifs  porlnnis  i-t  Ici  Ivîi-v^. 

La  raïupt*  t^tt  d<:*Nlini.''e.  coiuaie  on  vaiL,  -k 
«ufaiirf  r  lu  parUe  aiildrieure  d«  la  KOftiii*  ob  *6 
ItenmiitprdîHatMtueiU  ]c*a£t«ar»;  «ll«  nd  for- 


mée de  lampes  ft  ineondt^Mct»!».  Iji  ligure 
nipré!M>nte]arainpf>iiislHllt:een1881f  ftuTtiiiA 
Fmnçnis  :  cllii  se  ciinipo^o  dn  deux  pnriic-i 
crâs  de  chaqu''  c4l(  du  Mmltlcur  ;  chnqiif 
Ml  4-flmmandC/>  par  un>i  vis  A  tnoDVf  mrnl 
dont,  niaiiunivr^v  par  uu  wUiil,  cl  *n| 
par  unr  i^nlonm*  fn  Tniiti*.  On  y  a  m<^n 
je<i!i  d>'  (rus,  l'ud  bluir,  rntilrr  iKtitii? 
pour  Im  «D«t«  de  4i:*oe. 
On  duiiuR  t>!  nous  An  bu^r^t  a  iit«  I 


Fie.  tt».  —  Kkjnpu  •■l»-lrli|<ir<  ilii  7bM(r*-Frwçal«. 


e  fond  qui  MnLsuspenduiMdaas  la  par- 


iai». —  Cmp*  dWnfkone. 

V*n«are  de  U  scénu,  et  qui.  ose îllant  l<-it- 
Mu*  rncUou  iIm  rnuraiiU  aacviKlant» 


d'uir  chaud,  vionneiilitai-fniB  fort  prudes  lier* 
»«*.  l.'iSInclrictU^  offre  entM>re  ici  iin«  ft^orîté 
(•urfaitc,  i-nr  dans  ce  tas,  les  lanrpv^  4  iiiran(l>»s- 
cf^ncc  ne  xnnt  pas  «eulenaf-nt  prol<^;t^f.^  par  leur 
«nvploppe  do  verre;  oii  plîicj  «n  :ivaiil,  <lii  oAl«* 
d?5  décors  qu'elle»  doivi>nl  ('•i-lairi!t*,  un  ui'îllai;t; 
en  Ql  do  fer,  tiii  arrière  unn  Piiv«loppe  en  Wltf 
«^laii-flfDsitE  Ae.s  plnf|iiftit  de  verre.  I.e»  ll^'Ures 
230  fl  â:tl  montrent  le  dispositif  aJoplè  nii 
(lyainiisti.  Des  enveloppes  Irons pari-nl-î»  divcr- 
»e(uciil  L-ulùri<6d  peuvent  donner  iiiii'  liiraii^re 
bluiiche,  M<-iH'  ou  rou^e.  Oe  ilislancf  en  disUiDi'e 
sont  plan'es  ile><glî<>tiii^ro£  T,  dan»  lesquelles »e 
nieuveut  c*^-!>  panneaux  colorés,  que  commande 
un  ai»  liorizonlal  au  moyort  de  doux  pignon» 
■rnnt^le  rt  d"iine  vi»  auns  fin  C;  Ctrllc-ci  porl* 
doui  poulies  autour  desquelles  s'enroulenl  en 
<t<^ns  inrerse  ll<^3  cordas  qui  supportent  nn  con- 
tn^poids.  En  liront  dani>  un  sens  ou  danel'au- 
tn>,  on  fait  mon^rTun  de?  pjinneaux  colorés  et 
descendre  l'autre.  Les  UmpP!*  sont  iln  syslrme 
Khoiin^ky. 

La  Ugure  33S  montre  comment,  au  mi^me 
Hicilm,  sont  dUpofi^fi^  les  larapcs  placées  dor- 
riAre  les  portants,  de  cliaqoe  ailé  do  la  scène,  A 


910 


fiC!,AlRAOE  fiLECrnïQUE. 


cylindi  î(|iie  ftiir  lin  ^crnu  île  »oir.  L'apparf-il,  mr- 
venaM(>tflt;nt  tnaB<|ut:  par  les  Jécurs,  s'ûlevail 
graduellement,  <)?  sorte  i|iiu  le  dtAque  lumi- 


neux (urAt  monlcrpca  b  peu  aDHlcsfosi 

riwti. 

Knttn,  Inrs  do  In  rciiHse  île  Moite,  wl 


P%.  su.  —  Utraû-  pour  lc>  teUn. 


on  rPRi|)lara  Ira  bandes  tle  papier  qui  repréâvti- 
taieni  priniitivemcnl  l'arfi-en-cicl  par  un  cfTcl  de 
lumii-re  élcctriqur.  l'a  appareil  h  projection 
p\aeii  sur  un  t^rhafaudaf^e  de  hnutMir  convena- 
ble, h  !>in('trcsdu  rideaa,  envoyait  vers  la  toile 


-^   r 


■g 


Fig.  US.  —  Afvuwl  ponr  la  xMI  IbvuL 


'■>Jii^'^ 


t.  -J 


Fv.  IH.  —  Aiifwrtil  Rfisrail  l'ipe-n-eM. 

île  fnnd  lin  falsci'aii  i\r  linnirr^  pai'.il|r>)('.  C** 
faisceau  n-riL-onlniil  d"alKir<i  aite  plainifl  rodtal- 
liqnc  prrrrH  d'une  fCDlo  en  forme  d'arc,  pois 
une  lentille  bironvexe  ^l  un  pristnc,  qui  tlon- 
naieni  un  K[i«i!irfl  IrAa  ^tnlé  H  rn  forme  cl'nrc 
de  cwcle  (Itg.  23tt), 


Nous  avons  tIAcrit  plus  liaut  les 
HCHJct  lednH  iloctriqiir,  qui  peuvent 
leinont  cmplovésau  lIiéAtro. 

Éclairage  dea  osines.  — Cfst  daiislM 
que  IVrtlaira(;e  électrique  sViit  dôvelopp«  iBpl 
rapidemeni,  «nr  IVtisleneo  pt| 
lal)le  ilcnuilpun  h.  vapeur  uaki 
(liniiniii'al«i'sgén»^ralemcnl  l"ft 
d'innlallation.  LalumiVr 
pn^^ento  encore  ictsesa' 
dinairca  ;  i-conomie,  [>o- 
travaillrrla  nuit,  8upptT"-i"ii  jir 
i|U0  conipli^le  de<<   ri^qtirs  d'isil 
die,  clc-   l.'arc  *oll.ili|ue    pcal  A 
eniplo}'!^  seul    ou   concuiTH| 
arec  rincandrscence.  Il  a  l'i 
d'f^lre  plus  économique. 
Eclairage  itfi  aletifu  ilu 
trnl  <lr  {'«■' 
de  prrfi?! 

Intfurs  liranima  d«  3W 
^'i  lampes  il  inraudrâcuDUt 
nouveau  modèle,  dont  3  àe 
gii"4  i:t  le*  auln"i  dn  10.  Chiiqu*:  oui 
«n  outre   d'uim  laiDpK  di-    10  twi 
support  moliilc,  qu'il  peut  d4plactr 
bo5oinii. 

I>H  lampes  Bunt  itlliuuiil4!«>  par  di 
mos  Gramme  auto-r^Mlalriccs.deM  amï 
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I 


;mM^,pn^vantn«hesni^Alr.îm(ml*^*9 

-tUÏ.  La  muleiir  honiviilal  lixo,  <|ui 

*  raid(«r.  «riîonne  «n  m6nie  lemps 

latrji,  i|ui  «Tii^i^iit  chnouiic  G  chfvmix. 

«TT  f>l  !>•«  aiiifs  ululian  son!  i-4:lairi^s 

ri(!  ùt  Sîlani|)««  Swan 

'  -  iiur  uno  inactiiiitr  ilii 


•■iK-ore  Vinslatlntioii  di!  ta  f:are 

ni  (Tùnipr'>nil  W  rticutnlt'iirs  el 

,    nctioiMir»   par 

•    Il ■  iiin"  force  (le 

MX  fitirimt).  I.Vi-oiiomie  sur  l*n:lainigc 
tl  tl'm*-irc»ii  nn  l'wn. 
'•ga  dei  gares  et  des  trains  de  chemin 
—  I  ''\  Nunl  fui  uclaiiv','  la  |ti'i<- 

«ouif  nt  lpt  n^gulutPiirs,  et  Ion  f;iil  ré- 
a  luoiK^ra  f.nr  Icâ  pUfondii  pour  ahUiaù- 
im^  plus  tloox.  Daa«  les  (jarestle  ninr- 
,  on  «iispoml  li>»  InmiK'B  cl  l'aîtln  (Ih 

à  uiit}  ciTlaiiio  liai)t«ur,  pour  r>viti;r  Jo 
tar. 

irn^  des  trains  comprend  réelainifEc 
ir,  destina  &  faciliter  au  mécanicien 
'ation  de  la  roir-,  el  l't1clairni<c  iul<trieur 
pa9.  Le  ptumier  s'obtient  par  an  riî^u- 
iUeé  en  av-anl  dfl  la  locomolivo.  On  u 
t  r]up  k's  U'épiilations  de  la  macliiae 

aient  biflnlâtrnxLificlion.Puiir  remédier 
.Scdlaczeket  Wikulillfioiil  ima- 
Ëpiîcîalc  qui  rtSsiste  liirn  d  Ul 
ordinaim  dc!t  «xpre^:*.  1^  mouvflineill 
ailmas  {(Ift.  £3*)  est  produit  par  un  U- 
dr  U  ^lyct-hne,  qui  remplit  deux  labes 
M  dont  les  sections  sont  dnns  le  rap- 

1  A  2.  Os  lahes  communiquent  par  un 
»,qiii_'  l'omniiimlf'  un  pislon  P  perc»^  d'un 
i  eoiid''.  Ce,  pi)iU>n  est  flxt'  îi  rartiinturc 

^loclro-ainiaiilembrocbà  dans  le  circuit 
I.  Quand  It*»  charbons  t^ont  en  contact. 
uil  ml  ftirm^  el,  le  pi^itnn  occupant  la. 
n  ll^iinïc,  rurifli:o  a  eut  libre  :  Tsrc  s'nl- 

I  un  peu  d><)  lii|iiide  pa^e  ilnm  le  ttibe 

pcrmt'llji;  aux  thnrbons  rie  s'icarttîr. 

ussilât  Ja  palcUo  M  r^t  attir«ie,  et  le  pis- 

eolnlnû  ver»  la  droite,  subit  un  peML 
>nieni  rt  fcrine  (i;  lor>(|u<;  la  n^sistanec 
1  nn|:mr^iilr.  In  pJilelte  M  c<>de  à  l'action 
i>irt  aniauoni^te  H  et,  le  piston  1'  déboti- 
R,  an  peu  tl»  liquide  paat^  en  U  [wur 
lr«  M)  rapprocheincul  des  cliarbons.  On 
al£  qait  IVclaîrage  électrii|iif*  n*flltèri«  ni 

ilih»  m  la  cnlotAliun  dti-s  siftuaux  do  la 
n'iocoiuiDOdn  nullement  les  raécani- 


cicns:  il  f! Ane  seuleronnl  les  apents  placés  sur 
la  mie,  qui  pjis?>eiil  ï^ubitonit'nt  il'uiie  lumière 
intense  A  l'obitcnrllé  complète.  La  principale 
raison  qui  en  a  n-iardé  jusqu'ici  l'ailoption. 
c'est  évidemment  1rs  frais  'élev*^»  de  premier 
établissement. 

La  qneiUon  de  l'éclainifio  int^ri^ir  d«s  vu- 
gons  est  encore  moins  avancée,  et  ceL  dcloiniKe 


/,. 


N 


i   -r 


U... 


_  I  tj- 


Klg.  HT.  -  Lsnfw  ScdUcMk  ai  WikulUl*. 

n'est  «mplof  A  qu'en  Anglclerro  et  surtout  en 
Amëii<|u«. 

Les  essais  tonti^s  è  l'aide  des  piles  q«  parais- 
sent pas  avoir  donné  de  bons  rHullals,  et  di- 
vri-ses  compa^tnies  e^^ayeat  actuellement  l'em- 
ploi des  arciiFiHit'iIeiirs. 

Les  wayons- salons  du  Pemytfmia  Hnifroau 
sont  ^clair^s  à  l'aîdc  drs  accuniutaleurs  seuls  ; 
chaque  wa^n  renferme  deux  boites  dVoo- 
miilaleunt,  qne  l'on  clmrgeA  pn^^to  rlzc  par  une 
dynamo  i  incaiidi^sceuce,  el  qui  .ilimentrnl  des 
lampes  Edison  de  S3  rolu.  Ces  accumulateurs 
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fonctionntntilftpuU  lroi8ait8(1890)s&U9  avaries 

Un  cnriain  nombre  de  tmins  du  BwUm  and 
Atbany  Railroad  sont  L^clairéa  par  det  accama- 
laloure  Julien  alimenlont  des  lampes  Edison; 
rhnf|ue  wagon  rcnferniPûO  arciimalateuni,  dont 
Il  en  réserve,  «t  iî  lampes  de  10  bougies.  Lo 
cbargunx^nL  se  fait  sur  une  vois  tlo  garage;  la 
dopensi^  est  dp  5  ù  0  r.ent.  par  laœpc-htiire. 

La  Compagnie  du  Nord  trançaiii  ëcloirp  les 
u'BAons-lils  du  ciub-trnm  circulant  entre  Paris 


et  Calai!)  avec  des  lampes  Ciulô  de* 
et  0.C  &  0,7  ampère  ;6  bougie»),  avi 
tr>urs  en  opale,  alimentée»  par  les  acci 
Icnrs  de  In  SorlOté  pour  le  travail  él^rtriq 
nnJlaux.  Chatitie  wa)ton  renferme  21  lan: 
I6i^l(>ments  d'ae-cumuluteitrs.  Ij  diapo^it 
lampes,  de«  récipient»  et  de»  cunnexîi 
étudii^e  par  M.  E.  Sai-tiaui.  La  dé] 
«Irede  I.Qcenl.  par  lampe-bi^ui 
lation  est  ROcore  trop  récente  poi 
donner  un  chiffre  déllnitiL 


fi$.  1)9,  —  hlun^  liinSru\iMv  dos  totIuM»  {fttniUlil.'. 


Kiiliii  divorsci*  compaRnies  eseavoni  l'oniplui 
d<:«  >ircuniul>ileur3  i;om))iiié9  avec  une  dynamo 
commandé)*  par  IVisi^ieu  iVuu  des  viîiiicul^s  du 
tram.  Le  Umdun  Briuhlati  and  South  C*Mtt  Rail- 
u>uV  t-flaii-e  luim  trois  train»  dv  ^miitli!  ligne  cl 
treize  Uainii  lueaux.  La  dynamo  produit  TiO  h 
80  rolls  et  ila  il  ao  ampères.  Lei  Irnins  lucaiu 
ont  4U  lumfH*»  de  12  candie»  et  'J2  .iccuninla- 
tctirs,  le»  tniin^dc  ftrandolîpie-ionl  TU  lampes 
do  10  condle*^  rt  32  urcumnlaloun. 

I.u  Gnat  XortheiH  Haiticay  et  lo  VMtetiii  Ralt- 
N-ay  euploivni  dt-«  ili!tp'>:iiiions  aonlo^ue». 

[ùifln  l'cxpresk  do  Nim-York  4  Clùcogo  ml 


i  lîn^F 


«fclairi*  par  des  accu  m  »l  aient»  et 
conimattilce  par  une  machine  â  vapfun 
lév  par  la  locomotirc.  La  dj'uauio.  di 
Eckcmej-er.esl  actionnée  par  une  ma< 
Ihnruod  à  ï  c^'liudius,  de  10  chevat 
dans  un  fourgon  a  Iwii^-ii^es. 

Lo  (,'i>iiH«c/icM(  limr  fiititrvaJficli.irr'i 
depuis  1888,  lu»  trains  df>Spin^f)eld&N 
ton.  La  dépense  .•'erait  dr-  U  >  •"ni    pni 
Ueure. 

Le  train  imp<^nat  dr  llu-^tiv,  irtitalt 
diroclion  dr  M.  Wi-rcliun^ky,  «  nat 
aualiiguc. 


M.Sarti&uxct  W>issciibnj<:li.ju|ui  nousem- 
ïlons  r.K-»  n"ii»ptgiieiniMit5(Bu/(.  df  ta  Comm. 
■a.  du  Cmiaréi  des  chaniM  H*  fer)  (tenwnt 
le  inrillDur  sjrsl*me  esl  remptoi  [rariïumu- 
nr*  rhartt^s  dans  de»  ujim-ï  \ïx«i: 
^iiiil<>n«  fficore  nnv  combin.iison  nouvelle 
un  it>-nr«  U>ul  ilifTt'-rrTil,  qui  lonctiinitio  dans 
■  Je»  Iraiti*  ci^-  nuit  dv  la  compagnie  du 
w-Kiutcm.  En  laissant  tonilierdix  eenlimes 
>  anrfctite  disposée  à  cet  «fTet,  ou  déclen- 


ErFCTRlQrE. 
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clie  un  mécanisRiB  qui  envoie  If-  eourant  li'un 
jiccUTiiuliil<>ur  dans  une  tarape  <]e  la  puUunce 
dv  S  bougies,  el  l'i^teiiil  au  bout  d'une  detoi 
heurt'. 

Éclairage  des  Toitores,  des  bateaux,  des ▼élO' 
cipidaa.  —  Ij  ftfnire  ^38  mouiJif  la  <lispo»iiiou 
iidopti^v  |mrM.  Abuiiaix]  pourrt'cliurugt'  des  voi- 
lures :  la  partie  psspntielle  de  cet  éctairngc  com- 
prend trois  lanipfs  a  incandesceiirr,deuxdiins  1rs 
lanternes  et  l'autre  duns  la  voiture;  les  prenne- 


n 
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\ 


II 
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Fi|.  116.—  Lampnl  ■M|iaurrMtitÉg*  puUle  (WiM<ll>a*M«  al  RawHMij. 


rit  nlluniiies  fonslammcnl.  tn  dernière 
>i;nri  iril4^'rf)ntlent^'-  Ouatr>-'  p"lit5  ncfu- 
placn-â  dans  uni'  Iwllf  »uii>  It<  si6gf> 
•r  i^t  cnpaMfs  d'at-lionncr  uno.  lampe 
rii|  twagie»  pendant  environ  i^ii  heures 
iBteni  le»  liinterDcj;  d'autres  accumula- 
ifitMC^  ilans  lecoiTro  de  U  voilure.  Kont 
■a  a  la  lampr  inli'rif  um.  iAi'i  Inrilernes 
Inrnldenbougieii  d^bniscn-UACS  ;riK--3Ui, 
it  k  ta  partie  aupt^rieurc  un  support  de 
iJncandescence  et  è  Iti  partie  inrrrieiire 


deux  bornes  aiisqurlles  ou  iiLLoitlie  les  conduc- 
teurs, el  que  dfux  liU  relient  à  la  lampe.  1^, 
iiissort  à  boudiu  qui  niaîutieut  d'ordinaire  la 
hougio  esl  conserve,  de  sorte  qu'on  peut,  en 
cas  d'accident,  revenir  inMoalanément  i^  l'é- 
clairajie  habituel,  ftnfln  on  peut  obtenir  nn  ef- 
fet encore  pluséolalant  en  plnranl  de»aîfirelleit, 
atlniut^fii d'une  manière  înlemiill'Nitf  fll^-  2'tff), 
^ur  la  lète  de»  ilicvaux  et  sur  l*"  chapeau  des 
domestiques.  Le»  preiui<'re!isunt  reliéa»  aux  ac- 
cumulateurs placf^s  dans  le  coffre  par  des  con- 
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dii^cnrs  cach«8  sôûnSlîlriiaii,  le»  niitr'rs  soril 
aliniï>nl<^*ïs  pnr  »l«'s  pili-s  àe-  [h>cIir  sritililiililf  s  n 
Roll«8quc  nous  iixliquoiis  i  propns  des  bijoux. 
Pour  les  canots  ol  Ips  vt-locipèti es,  l'iklairapc 
ne  tiwil  pas  «Hre  dîïp<js<i  absolument  de  In  méniB 
manière:!)  n'y  n  uiinino  iiUlilt^  .'i  ilntir-niUierla 
lami^nt,  cit  il  cfît  pi'<'f4nibl«  <li*  (ilacer  à  VH' 
rani  nn  Tnyrr  iii)ii]ui*,  maïs  a^^f.r.  inlrns/-.  Dans 
la  tlîiijin«îli'iii  aili'pti'rt  pai'  M.Tifiuvi^,  urip  forle 
lani|i«  mtinic  d'un  réducteur  paiulHtlique  i»l 


iiisliillée  â  l'avant  du  caiiol  :  i^lle  c9l  nU 
|ijir  un<-  |>ile  lin  iirt^ini^  iiivi-iil6ur,  (lu'iin 
di^siinijk'i-ïoiiBiini>  iKiiiqncllr,  ri  qui  peut 
nir  raoJU'nipnl  plusieurs  heures  dVclaira^^ci 
obtient  ainsi  un  «a«(o  rhuinp  luiuiiieux.  a 
p«ifii(>tat]  IiAriviiril'i'vitid'It'KARciilf-nt^eli] 
à  lu  riiivik'Aliûi)  >!<'  Duil  Iniilp  U  ntVtirît^  tU 
Mr.  l'n  lui  ajuiilaiil  uti  cliurmi'  de  plus. 

Ost  un  f-<'bira^u  du  iii^m*^  C'"r*! 
vient  aux  râlucîpèdtrfl  :  (in  raiiol  plut->^.  i 


K 


T 


du  conducteur  et  qui  lui  niiinlre  Iv»  dvUils  du 
lu  roule  en  mime  tempf  qu'il  slgnnleaux  pns- 
sants  l«  voisinnx»'  'l'"  l'npparcil-  f>tle  liuit-M-nr 
jinil  (Htc  .ilimentée  pur  un<>  pile  ou  un  ocini- 
inulBtfur:  erdrniiir  mode  convient  p'^ut-^lra 
miouK.  u  i-;iu»rdu  pfn  de  place  dont  un  dis|ioftc. 
îtoui  dunnonn  plun  loin  une  n^ure  qui  mnnlre 
l'appltcatrnn  d»?  IVIe.*lnottii  l'i  l'éoliiinigc  «tn  In 
U-ai-Uon  des  tMofîipùdps  (Vii_v.  TaiCTrr.r). 

Éclairage  des  rncs  et  des  places  publiques. 
—  Les  appari-iU  emplo^é^  jinor  i-,nt  frl.-uuif;*' 


siinl  surtout  les  ■«■Kulnt^urs  el  In  hnnt 
les  Ose  ^fn^rakmviil  au  liaul  di*  rtil( 
Tonte  ressnii]I)t,int  plus  ou  moins  anx 
hrrs  A  aax;  le*  it*auluttui-)i  peuvent  nt 
«tuniiviidu^. 

Lu  llftun'  &iO  moiilre  tin  mfxIAlc  dn 
tour  oniployé  «n  Anftii'temi  par  l.i  Qnni 
liistriet  etmtnral  Supply.  Ci^f^  Lin 
pcndu<ï9,  isuK-mRrtl  ou  (mr  di'x 
d*.' pvl(ui<"s  Piifoiiti-Mlii.ail!  Ciilinja  rif 
rt'prrn''iiii-  !•'  '■'^'(•<  dp  suspeuMoU  du  I 
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ien».  <|ui   sont  .irr^t^îs  stir  les  f;org«>5 
*c  fkxês  anx  pnicaus  par  des  cùU 

ictirs  liiurdn  sont  pti  outre  sus- 
d*^  UU  J'(icii-r  qui  »'aUafln-Mit  ciii- 
1  .ii^.uis.  Le  rooduclrur  passe  uJiirs 
1*  ■  «1  ébonilA  ce,  souleuiiM  par 

•I  *^  ■Ml  ul  ite  fvv  u'i\iiuiiiA,el  un  aniitaii 
ftei<>r  II.  «lui  riiUjur*'  It'/àdli*  ilv  MU- 

prendrons  pour  exemple  l'éotairafie  de 
à»^  t*ttri«.  Le  15  »Tner  1978, 1«  Sociét<5 
otr  fut  autorisée  h  tn^tjiller  des  bna(>ie3 
ilari'  <!(•  l'Ilpitm,  ptiiit  sur  l'avoniir  du 
du  Tli'*jltr('-Kpaiu;ai«, 
..•  lirati  !■•  iivril  IHS2.  Ile 
letitativcs  lurenl  Tiùles  aui  llslles 
19'(9;  el  sur  In  pince  il<-  la  lla«tilk 
*r  IH'îtj.  Au  moi5  de  novembre  1x81. 
m  dt"  Mpraann*  fuiynl  itisUiH*!* 
UMl.paijtdans  la  cour  du  Lourrci 
ni  rei)ipUct>â  ensuim  par  des  Foyers 
Af>r^  i)urIi]U(*s  autres  fî!i«ai:t,  tin*'  u^ine 
le**  ptiiir  réclair«(;e  6lectriquf  du  iiou- 
"     ■  ,ilr. 

■  \uin  IS88.  1»  conseil  municipal 
qoo  ladniinisirnlioii  puiirrait  ai^rordcr 
:ii>lé»  qui  PII  roi^i)*iit  U  demande  l'anto- 
di.-  dtsiribner  TéWiriciU  dans  la  ville, 
:  Liit  :iu  r>i|]i»r  il>*«  clinr^'.>«  établi 
.  iiil  iioUf,  )--it4;rnim  mMili'iiiciil  li><i 
iiQnv  Je*  plut  intt-resMntvt. 

I*'.  —  Auf'iiii'  cimcwBfion  n»-  puurra  ^trc 
qu'*  iJpA  fraiii-.!)»  mi  à  Af  tor'ii-ii*  (ran- 
»1  rn  Kr.irm. 
>  <  n<r  ptiurraul  4lre  [ila- 
ri  iKi  (]■>  cdrrk^ri.-s  »uu- 
■  >rr<iut   iil.icùd  »oii*   Ici 
■  .i..iiiriii.-Ti  ea  potrrlc.  en  nui;rtn- 
•u  m  luut"  outre   tsi>ittère  tvtû- 
■t'.'  .... 

I'  ^i^rDiil  lilaldt»  «uuocliauiM^i 

ir 'l'nu  m>ii()ii  iiit  iii-''trF 

'  l.itilt*  i!o  (li*l.iniT«  eu  dialuict* 
I  tifitc  de  Id  £aD4Uiatlna,  et  rirlle- 
>lir  lUNiiiorti  qup,  ru  çnt  d'jTwie, 
^OMraiil  ili'»  riïgïfd*,  n-lirer  et 
,  Kini'  oiiifvrliiri'  d-.'  fouille. 
'  *  ^KduLi  ri'<-*t  ikuH!>rii^f  'gn'eïop- 
ri   ibHo  gi-iiurale   Ia  cAoïdisAtiou 

riblfti  oc  peuvent  «Mre  flacii 
'It  uu  iii^lrc  dvt  ruçadea 
I  -ut  6tdn[  r£«ervt^  au  ri- 

r  mt  dans  lea  linniculilea 

•.■.'1-  ■  ..i"   !■    ■  .i..li'  priuripsl  cl  la  r4t:ado 
CBoduUtrj  rcllAoi  A  ecUet  du  cAble  prln- 


Toutefl  le«  in«(allAlion  *  nutreH  que  les  lit*  d*  l«r>»- 
rliemi'iH,  li-llfs  qiip  cupcrirruit»,  t-tc.  *<-ronl  pla- 
cées eu  dvliors  dvB  liuiilei  lU:  la  vuU  pulilli|iic. 

Air.  5,  —  S'il  est  f.iH  \t*nKr  de  trniif<forutatcun, 
iluai-roiil  InHUIIi^»  ru  drhi^ri  dulu  vuii-  publique. 

La  *lur4«  des  cgnirMiiiikU»  «,.(  liiA«i  à  IS  ouk. 

Ail.  13.  —  Le  p»rii)U»io(tiHiirf  h'^l^rj  ^biolu- 
nieut  nukllrn  do  *»•»  Lirir*,  »i.iimi  ri'wrvi'  di-  no  jio* 
il^pasAcr  uu  Rusimum  de  0  fr.  t.s  pour  un<'  rareol- 
lir-uTT'.  ou  lie  0  ly.  U  pour  uiir<  quantité  d'i*nergti' 
•'IfClrlque  livrée  aux  .itionn^*  l't  £i|uiTiilvutr  à  uil 
ctwval-Taiwitr  p4>uilaut  uue  lieun.'. 

La  vttli*  d«  IMn*  »«  n-servc  là  faculté  d'aliaiaper 
les  pris  DiAilma  ci-dessus  Dxé».  tnu»  k»  eiu'i  nuR. 

Li;)>  A  1m  ir  «cm  rut  H  d^  t.iriffi  protllrront  ii  Ion»  l«e 
is)U0o»iniat<!urf,  (|uHI»  que  t-oirot  lu  couditiout 
du  leur  polico  i]'iibotiu<-j»nil. 

Tou«  U-H  nbiiiï démenti  de  tarif*  cu»ï>;iili*  par  Ir 
ptriiiianMUii'iiri:  i  »v*  ntiouni''»  Hrrunt  cotiiiil^i-^ 
eonim'.-  ar^iuU  JuiM]u'a  rexpiraliuu  de  l'autonealiba 
■•1  lp»  tarifii  ur  poiimxit  pliix  Hrv  tpiifti^». 

Tout  ptTuiiîàionnairt'.  dan»  l>tcndue  du  râteau  A 
lui  cotiri'd^,  foundra  sur  la  drtnaudn  do  la  rillr, 
pAur  l>rUilrag«^  public,  do  la  hinil^rci>lcrtrique|Hir 
are  vuiuîquc  au  tarif  luaKiuiuiu  de  0  tr.  U  la 
eaniL-l-beure. 

Utiiu  nuimcijutlt  dts  ll'illf$.  —  Une  usine 
munieipalc  a  4té  installée  aux  Halles;  olle  oc- 
cupe nue  supcriloie  de  l,<J0O  mitres  cnirrs  et 
aliiueute  acluellewenl  3,ltlMllampe.t,sui  uo  dr- 
veloppement  de  10  kilomètres. 

L'iriilallatiori  comprend  deux  partie»  :  laprc- 
mij^rc,  tiestinf-e  iirournirdciicAuranlsconlInua, 
H  1)05*0  li-Dsiûu,  tM  formée  de  six  dynamos 
l^disoti,  autJouu(^<*a  par  dus  machines  Weyhur  et 
I)îrhemond,dii  l^pe  veriiniU'i  pilon,  iliMysteme 
h  triple  expansion  et  à  coiidensalion.  C.v$  djiia- 
mossont  monUes  en  vue  de  l'emploi  dusystâma 
de  dt«(rtbu(ion  h  trui»  Ilh.  (Vov.  Mn^rAKK.) 

La  '4»'eonde  partir  de  l'insLaHation  donne  des 
cuurunli  alt(.-niatir>  a  Imulr  trnsion.  Kllc  rom- 
pratid  U-oi»  mocliineà  Kon-anti,  alimentées  par 
des  moteur»  LecouLeus  el  tiaroier. 

L'Aclairaxe  des  Halles  eoraprend  168  lampe» 
h  arc  diin^leâpaviltims  et  312  lampes  A  incan- 
descence dan»  les  sous-suU- 

Lu  réseau  phie  se  compose  de  Ifoi»  c4r- 
eail<t  : 

l"  Rne  des  llollea; 

S*  Hue  ller^er,  rue  du  Pont-Keur  el  numjroi* 
pairs uvoisiuani»  de  la  rue  de  Hi«oli; 

3**  Niim<^ms  ini|tair9  de  la  rue  de  Turbigo,dn 
bouli'vard  de  S^lM»U>pol  et  des  grands  boule- 
furds  jusqil'^  la  rue  UouUn&rlre. 

Sur  ce  dernier, circuit,  qui  a  3,00l)  mAlre«  de 
l(in(*iieiir,  un  emploie  des  Iransfonnateur»  de 
distance  en  distance.  ^ 

GoUe  u»ine  eil  dans  des  cundiliuiis  Loutee 
spéciales,  cor,  dans  les  Halles,  c'est  seulement 
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k  2  heures  du  matin  qu'on  allume  toutes  les 
lampes,  alors  qu'on  les  éteint  ailleurs. 

Concessions  diverses.  —  Outre  la  compagnie 
Edison,  qui  a  établi  une  usine  sous  la  cour 
d'honneur  du  Palais-Royal ,  pour  éclairer  le 
Théâtre-Français,  lethédtredu  Palais- Royal, les 
galeries  du  Palais-Royal  et  l'administration  des 
Beaux-Arts,  six  compagnies  ont  acceptéjes  con- 
ditions posées  par  la  Ville  et  ont  entrepris  l'é- 
clairage de  secteurs  allant  en  s'élargissant  du 
centre  jusqu'aux  fortifications.  Ces  sociétés 
doivent  éclairer,  dans  un  délai  de  deux  ans,  les 
rues  centrales  de  leur  secteur  et  les  voies  prin- 
cipales qui  les  limitent  jusqu'auxfortificotions. 
Voici  les  quartiers  concédés  à  ces  Sociétés  : 

liéeeau  Gaâtou-CcDsicr.  —  Avenue  de  la  Graude- 
Arinée,  avenue  des  Champs-Ëlyeées,  rues  de,  Rivoli, 
«la  Louvre,  Montmartre,  du  Faubourg -M  ont  martre, 
de  Ch&teaudun,  de  Loiiiircs,  de  Coustautlnople,  de 
Rome,  Cardinet  et  de  Tocqueville. 

Réseau  de  la  Société  anonyme  du  secteur  de  la 
place  Clîcby.  —  Boulevard  Pereire,  rue  de  Rome, 
boulevard  Hauasiiiaun,  les  rues  du  Havre  et  d'Ams- 
terdam, et  tce  avenues  de  Clichy  et  de  Saint-Oueu 
Jusqu'aux  fortifications. 

Réseau  de  la  Compagnie  Victor  Popp.  —  Rue  de 
Belleville,  faubourg  du  Temple,  place  de  la  Répu- 
blique, les  grands  boulevards,  rues  Royale  et  de 
Rivoli,  place  de  la  Coucorde  et  les  quais  de  la  rive 
droite  jusqu'aux  forUfications. 

Réseau  de  la  Compagnie  Surry-Montaud.  —  Bou- 
levards Ornauo  et  Barbes,  faubourg  Puissonoii're, 
rues  Poissonnière,  des  Petits-Carreaux,  Alontor- 
gueil,  Baltard  et  du  Poot-Neuf,  quai  des  Orfèvres 
et  du  Pont-Neuf,  rue  de  la  Cité,  parvis  Notre-Dame, 
pont  d'Arcole,  rue  du  Temple,  rues  de  l'EutrcpOt,  de 
Laocry,  des  Itécollets,  fauLourg  Saint-Martin  et  rue 
de  Flandre. 

Société  Edison.  —  Avenues  de  Saint-Oueu  et  do 
Clichy,  rues  de  Clichy  et  de  la  Chausséc-d'Autiu,  les 
farauds  bonlevarde  jusqu'à  la  rue  Hictaelieu,  la  place 
de  la  Bourse,  les  rues  Joijuelet,  Moulmarlre,  les 
grands  boulevards  jna'iu'à  la  rue  du  Faubourg- 
Saint-Denis,  le  commcucemeDt  de  la  rue  du  Fau- 
bourg-Saint-Deuis,  le  faubourg  l'oisBouuière  jusqu'à 
la  rue  d'Eugliieu,  lu  rue  Bergère,  la  rue  du  Fau- 
bourg-M  ont  martre,  rue  Grauge-Balcliére,  rucGeof- 
froy-.\larie,  cité  Tréviec,  rue  Bleue,  rue  Lafayette, 
place  Cadet,  rue  Rochechouart,  boulevard  Roche- 
chouart,  les  rues  Clignaneourt,  Urdener  et  du  Muot- 
Cenis, 

Société  Marcel  Deprez,  —  Les  boulevards  Ornano 
et  Barbes,  le  boulevard  Magenta,  la  place  de  Rou- 
baix.  la  rue  Uuukerque,  le  boulevard  Denain,  la  nie 
du  Faubourg-Saint-Deuis,  la  rue  d'Aboutir,  la  rue 
du  Caire,  le  boulevard  de  Sébastopoi,  le  boulevard 
Saint-Martiu,  la  place  de  la  République,  la  rue  de  la 
Uouaue,  le  quai  de  Valmy  et  la  rue  d'Allemagne. 

Quant  t  la  rive  gauche,  le  boulevard  Saint- 
Michel  et  le  boulevard  Saint-Germain  seront 
prochainement  éclairés  par  la  Compagnie  Vic- 

tM-  Popp. 


On  peut  remarquer  que  les  divers  ; 
empiètent  les  uns  sur  les  autres,  les 
gnies  n'ayant  pas  reçu  un  monopole,  m. 
lement  te  droit  d'établir  une  canalisatic 

Nous  citerons  comme  exemple  l'inst 
de  la  Société  pour  la  transmission  de  1 
par  l'électricité  (Société  Marcel  Deprez). 

Cette  compagnie,  en  vue  de  pouvoir  : 
ter  simultanément  par  son  réseau  gér. 
service  des  lampes  à  incandescence  et  ci 
régulateurs  &  arc,  tant  de  l'éclairage  pi 
de  l'éclairage  public,  a  adopté  J20  volts 
tension  uniforme  de  distribution  aux 
des  lampes,  ce  qui  permet  de  desservii 
tinctement  des  lampes  à  incandescence 
nées  à  120  volts  ou  des  arcs  montés  deui 
en  tension. 

La  canalisation  de  distribution  de  ton 
leur  est  reliée  en  ses  différents  points, 
ron  à  présenter  un  réseau  continu,  a 
par  des  feedersou  câbles  nourrisseurs, 
des  diverses  usines  ou  postes  distribute 
blis  dans  le  périmètre  concédé. 

l'n  certain  nombre  de  stations  sont  r 
dans  l'étendue  du  secteur,  de  façon  à  v 
aide  les  unes  aux  autres,  i-n  cas  d'av 
(l'interruption  dans  le  service  survenue 
d'elles,  Toutos  les  parties  de  la  canalisa 
distribution  peuvent  d'ailleurs  être  isol 
façon  à  permettre  toute  réparation  ou 
cation  dans  le  restn  de  l'instillation,  ^an 
rompre  le  service  d'une  zone  de  plus  de 
très  de  façade.  La  canalisation  est  touji 
cliar^^c  et  ta  tension  aux  points  de  cont 
fecdiTS  avec  la  distribution,  maintoni 
point  déterniitié,  prdce  au  conlrôle  de 
retour  aboutissant  de  ces  points  de  coni 
tableaux  de  distribution  et  de  réglage 
dans  les  diverses  stations  de  distribulini 
I  ension  varie  de  1 21  à  122  volts  suivant  I 
de  char^'e.  La  canalisation  de  distribui 
calculée  avec  une  perte  de  charge  max 
1,.')  volt  pour  l'intensité  du  régime  comj 

La  perle  de  charge  extrême  sur  les  f 
qui  correspond  au  maximum  d'utilisatio 
meilleur  rendement  économique  de  ci 
duclcurs,  étant  de  12  volts,  la  tension  ■ 
verses  stations  peut  être  réglée  suivant 
sommation,  entre  122  et  I3i  volts.  A  c( 
ces  stations  sont  pourvues  d'importante: 
ries  d'accumulateurs,  destinées  k  senii 
gulateur  et  de  réservoir  d'énergie,  qui, 
ment  de  ta  période  de  plein  allumage,  vi 
compléter  le  courant  fourni  directement 
dynamos.  Dans  la  journée,  ces  machine 
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as    arcamaUtr-un  l'i^n«r(fie  f|u'îl«  ont 
>^  pour  r^tairaf^e. 

-i  <]u«  la  Société  a  insUUée»  dan» 
,ui  lui  a  é\é  concéda  ftoat  de  drux 
<!'rf>nl<i;  Im  unes  aoni  di!s  sUtionH 
rk-cs,  reccvaal  l«  courant  a  haute 
d'une  usinu  primaim,  plac(>e  A  Saint- 
tpstituant  cette  éni'r>ik>,  f;rice  à  l'em- 
n'^ccpU'ic'-s  tj-nnsfuriiiatriir^'.  sysit-mc 
H  [ii-jirrz,  a  lu  lenaion  (l«  distribution 
Tolty  no  moiQcnl  du  Ton  allumogf);  les 
BMinl  du  luioes  productricet  dvconrant 
tension,  avec  installation  complètn  do 
Ul^ii  A  vapt«ur  H  tlynamos  nctionni^e»  {Mir 
tour*.  LVinpIoi  do  ces  deux  modes  de 
clion  du  counini  néce?«iir.?  à  la  distnbu- 
poar  l'éclairafie  a  ponr  but,  di;  ut^me  que 
''-«lent  dfs  feeders  de»  différentes 
irrr  d'une  fnrnn  absolument  pur- 
cnire  gt^nt'ral.  L'usiiii!  primairt.-  de 
n.  produ<:tiic«  du  courant  û  haulA 
o,  peut  développer  une  éuei|tie  de  tSOO 
ux  (•li*rUri({UF:ii,  iiiparitA  enire  lus  slationii 
i»fnnuati»n  d»  eecleur  de  Paris  et  de» 
.1  !i    la  Iwnlieup  ofiiaSocietoest  t'on- 

.lo  Irrlaira^e  éloctrique.  Celtt' 
puurrn  f'Uv  développée  rapidi-in**!!!,  de 
I  jtattriridr«  une  puissance  lifi  ll>,(><j<)cll«' 
électriques.  I,a  Suci6lé  a  fait  établir  en- 
«Wii  imporlanlfs  uaîims  â  tapeur,  Tuuo 
■le  Uundv  i^t  l'aulrt.'  rue  des  Killeâ-Diru, 
dr»«iTvit'  immédial^DK-nl  la  partit;  de  i^nn 
r  a>oisinarit  la  ligne  des  boulevards,  dc- 
h  ({are  de  l'Est  jitsqu'fk  la  rue  du  Caire,  en 
renant  In  lÏRnf  di-s  boulevards  Uaiieulu,  de 
bourjt,  Séba^lopol.  llonnp->onvi'lle  (r«Mé 
,  pU.-t-  dr  la  H''piiMirjUP,rm!'?el  TaulKnirH!' 
-Denis  et  Sainl-Martm,  c'est-à-dire  ■!«  In 
dA  la  deafiiW  d'éclairn^»  est  la  plu»  grande. 
idcuK  U!^inv9  peuvent  assurer  le  fon<^ioti> 
nt  de  ^.(KHJ  lampes,  9tini  rompU-r  l^rs 
!*Hi|>fr<  d•.'^  tliédtrvs  de  la  llennissance.  rie 
n^Haiiit-Murim,  ilr-  l'Ambigu  «t  des  Kolies- 
Ulique». 

le  Mcteurde  cello  Société  6C  trouve  l'é- 
lg«  1I09  bnulevard»  entre  la  porte  Soinl- 
ct  la  plac«  do  la  Itt^publiitue,  qui  com- 
actupll«'inent  rfT  art;»  de  lu  omp^rea  ù  litre 
j;  nouB  wpoaleronb  spi?cialemenl  l'éclai- 
dfl  la  partie  situép  «ntre  la  porte  Saint- 
n  «l  l«  tbéfltre  de  l'Ambi^tu,  où  1rs  arcs, 
A  la  foi»  9ur  Ifis  cAté^  et  dans  l'aie  du 
rard  !^int-Slartîii,  dnnnent  une  idée  très 
àtMiilt'  de  l'elTel  qu'on  peut  obtenir  pour 
tngc  public  des  boulevard»  de  la  grande 


ville,  elTvL  de  beaucoup  supérieur  n  celui  résul- 
tant d'nno  simple  (Ile  de  régn1at/>nrs  établi» 
dan»  l'aie  de  la  voie,  qui  Iai5se  les  ba^-ciStés 
dans  une  pi^nombre  d'autant  moins  ^lisMis.tnle 
que  la  chaussée  est  plu»  éclairée.  D'autre  part  la 
disfMMÏtion  adoptée  pour  les  ^obeii  f-L  lantnmes 
de  cet  éclairais,  par  suite  de  In  {losition  du  [winL 
lumineux,  donne  le  maiimiim  d'éclnir«iaent. 

L'i^elairttgr  t'ieclriqtic  «1  }iroi'inre  et  à  frtJWt- 
fier.  —  In  certain  nombre  de  villes  de  Kraoce 
possèdent  déjA  l'éclairage  électrique.  Toun, 
Saint- Etienne,  Nice  possédaient  déjà  en  ISH7 
des  stations  centrales;  ileinis.  .Kn^n,  Dijon 
ont  suivi  cet  eiuniple.  A  Toun  on  fait  Mf^ite  de 
transfunnatiMii-s;  c'est  peul-étn:  la  piiMuiiTL- 
npplicnlion  importante  de  ces  appareil»  en 
France.  De  petites  villes  telles  que  Belle^arde- 
sur-Valserinc,  Bourganeur,  la  llocbe-aur-Koron, 
Saint-Jcan-de-Mntinennf,  DonifrotH,  CbAteaii- 
lin,  etc.,  possèdent  égalemeul  l'éclairage  élec- 
trique. 

Iturlin,  Munich.  Ij^tpzi(i,rolotfne,  Londres,  etc., 
cl  un  grand  nombre  de  villes  nmc^ncainc»  pos- 
sèdent aussi  des  inslallalions  plus  ou  moins 
complète?  d'éclairage  éledrique. 

E<:it»rage  tfc  fa  vUU:  de  Gctéw.  —  La  TÏUe  de 
(•eriéve  a  nliltitépour  son  élaïrage  les  forccd  na- 
turelles dont  elle  dispose.  L'n  barrage  A  vanne» 
mobiles,  éluvé  dans  lu  Rb<)ne  A  la  sortie  du  Lé- 
man, pour  ré(;ularis«[  le  niveau  du  lac,  donne 
une  chute  qui  jiroduil  une  Force  moti-ice  du  plu- 
sieurs milliers  de  cbcvaux.  Celle  chute  fait 
raarcbor  des  turbines  qui  actionnent  des  pom- 
pes, tn  prenûer  Jeu  de  pompes  distribue  de 
l'eau  à  buiUte  pnv^jîoti  [lour  rfilimenlation  des 
babitations  particulières  et  le  »ervii:e  munici- 
|)al.  L'n  serond  jeu  refoule  l'eau  dan*  un  ré*<rr- 
voir  silaé  A  Un  ni<'Lre&  nu-dessus  du  lac,  duquel 
part  une  canalisation  a  baute  pression  (13  at- 
mosphère») qui  disti'ibue  la  Torce  motrice.  C'est 
celte  eau  a  haute  pre^^sion  qui  est  utilisée  pjir 
la  station  centrale  d'électrictté. 

I.'«au  actionne  des  Inibines  linrixoutules,  qui 
sont  reliévS  directement  aui  tlvit;inios  par  de> 
manchons  élastiques  RalTard.  Les  dynamos  sont 
du  système  Tbur}',  A  fi  pdlcs,  de  100  volls  cha- 
cune. Le  collecteur  porte  quatre  paires  de  ba- 
lais, ce  qui  permet  d'enlever,  de  changer,  de 
régler  une  ou  deux  paires  pendant  la  uiarcbe. 
Il  n'y  a  pas  trnrc  d'étincelles  aux  brosses,  même 
en  pleine  charge;  chaque  machine  e»t  munift 
d'un  légerventilatcur,  qui  insuflte  de  l'air  entre 
l'inducteur  et  l'induit  ctuusM  A  travers  l'induit, 
ce  qui  permet  d'augmenter  beaucoup  le  débit, 
sans  échauffement  daugereuic. 
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On  a  adopté  le  systèmn  de  distribution  di- 
recte lin  courant  continu  à  trois  conducteurs. 
1,68  câbles  de  distribution  sont  du  système 
Siemens  et  llalske  di-crit  plus  haut.  Cette  distri- 
bution est  faite  par  la  Société  d'appareillage 
électrique. 

Êciairaye  de  laville  ifWnvprs.  —  L'éclairage  de 
la  ville  d'Anvers,  réalisé  par  la  Compaf;nie  gé- 
nérale d'élpc.tricit«S  comprend  deux  machines 
â  vapeur  du  système  Compound,  de  400  chevaux 
chacune,  alimentées  par  quaire  chaudières  mul- 
titubiiliiires  incxplosihies,  système  de  Naeyer, 
dont  truis  sont  l'U  activité  â  la  fois. 

Les  dynamos  sont  du  sysiémc  fiuiclicr,  à 
grand  débit  el  à  faible  tension.  La  slation  élant 
assez  éloignée,  le  courant  est  d'abord  amené 
aux  quartiers  qu'on  doit  éclaiier  par  un  con- 
ducteur principal,  Ionf;de410  mètres,  et  formé 
do  cinq  cdbles  positifs  et  cin(i  négatifs.  Ciiaqiie 
càblo  est  formé  de  di.v-neuf  fils  en  toron  ayant 
chacun  4,88  millinièlres  de  diamètri.-.  La  sec- 
lion  totale  du  groupe  de  câbles  est  177;»  milli- 
mètres carrés;  l'intensité  totale  du  courant  est 
IJiOOampères,  La  perte  en  volts  pour  le  débit 
total  est  de  12,30  ;  la  perte  en  chevaux  de  28,73. 
La  résistance  tolalo  à  {"t"  est  de  0.008-2  ohms. 
La  chute  de  potenliel  aux  «'xtréiuités  du  con- 
ducteur ]irincipal  est  couslante  et  égale  i\ 
70  volLs.  La  distribution  secondaire  constitue  à 
peu  près  un  i-eclangli'  dunt  on  niirait  rejoint  le 
milieu  dcscrtlés;  clii- a  été  calculée  pour  une 
perle  de  4  volls.  Le  reste  de  la  distribution  se 
fait  par  (ils  aériens  en  l)ronzi'  phosphoreux.  Les 
régulateurs  à  nro  smil  du  systèm.'  riulchcr,  les 
lampes  à  incandescence  du  systènii:  Sii'iiTcnii  et 
du  système  l.ani'-I-'ox.  Chaque  installalioii  par- 
ticulièn?  est  poiiivin'  d'un  cuinpleur  Fi'rraiili. 

Éclairage  de  l'Exposition  universelle.  — 
l.'éclaira;,"'  df  ri^vposiLioii  de  18S!l  l'ut  confié 
eu  partie  â  rélectricit!'^  et  i-n  partie  nu  i-aiî. 
Les  parties  éclairées  à  la  lumière  éleclriquc 
comprenaient  : 

1°  Exp-tnea  couverte  :  galerie  des  machines; 
galerie  de  30  mètres  refiant  le  Palais  des  ma- 
chines au  Dôme  central;  Ddme  central;  galerie 
Happ  et  g^ilerie  hosaix; 

2°  E,<prtre.\- //('c'iM'-Cf^s  :  cours  et  avenues  inté- 
rieures; jardin  supérieur;  jardin  central;  jar- 
din inférieur;  abords  de  la  Seine, 

Nous  citerons  en  particulier  l'éclairage  du 
Palais  des  machines,  qui  constituait  la  partie  la 
plus  importante  de  l'installation;  il  compre- 
nait ;  1"  une  nef  ayant  383  mètres  de  longueur, 
114  mètres  de  largeur,  45  mètres  de  hauteur 
maximum  et  43,662  mètres  de  surface;  2>  une 


galerie  de  18  mètres  de  largeur,  el  8  mètres  de 
hauteur,  régnant  tout  autour  de  la  nef  et  pré- 
sentant une  surface  de  16,675  mètres  carrés  ; 
3°  une  galerie  au  premier  étage,  couvrant  la 
précédente  et  ayant  absolument  les  mêmes  di- 
mensions. La  surface  totale  du  palais  est  d'en- 
viran  "7,000  mètres  carrés,  près  de  8  hectares, 
et  son  volume  de  2  millions  de  mètres  cubes. 

L'éclairage  de  la  nef  était  dû  &  deux  séries 
d'appareils  fonctionnant  séparément  ou  simul- 
tanément. La  pi'omîèro  série  comprenait  4  lus- 
tres, formés  chacun  de  12  régulateurs  de  CO  am- 
pères hn'dant  t  feu  nu,  et  placés  sur  Taxe  du 
palais,  à  4U  mètres  de  hauteur.  Ces  lustres 
étaient  manu'uvrés  à  l'aide  de  treuils  fixés  sur 
les  fermes  de  la  charpente,  à  la  hauteur  du 
premier  étage.  Ces  régulateurs  étaient  groupés 
par  3;  leur  réseau  comprenait  donc  16  circuits 
de  00  ampères  sous  200  volts. 

La  seconde  série  comprenait  8C  régulateurs 
de  2 j ampères,  munis  de  globes  clairs,  et  placés 
à  lii  mètres  du  sol,  sur  5  rangs  longitudinaux 
et  18  rangs  transversaux.  Enfin  les  deux  gale- 
ries du  rez-de-chaussée  et  du  premier  étage  ont 
reçu  276  régulateurs  de  8  ampères,  placés  à 
'j  mètres  du  plancher. 

L'escalier  placé  sur  l'axe  transversal  du 
palais,  du  cdté  de  l'Kcole  militaire,  était  éclairé 
par  200  lampes  Woodhouse  et  Uawson  de 
8  bougies,  et  les  bureaux  placés  sous  cet  esca- 
lier par  10  lampes  de  2.S0  bougies,  installées  par 
M,  (larnol.  L'escaliei'  situé  du  celé  de  l'avenue 
Snffren  a  reçu  300  lampes  à  incandescence  de 
8  bougies  de  la  maison  Jjirriant,  et  Pcscalier 
opposé,  placé  près  de  l'avenue  de  l^abourdon- 
nais,  KïO  lampes  de  8  bougies  de  MM.  Cromp- 
toii  et  (".|^ 

Éclairage  de  la  tour  Eiffel.  —  L'éclairage 
élei^trique  de  la  tour  t^iffel  comprenait  :  â  la 
partit!  supérieure,  un  phare  dont  la  lampe  élec- 
trique avait  une  intensité  de  10,000  rarcels; 
invisible  jusqu'à  i,lWO  mètres  du  pied  de  la 
Tour,  ce  feu  envoyait  ses  rayons  â  une  dislance 
de  SO  kilomètres.  Cet  appareil  loumanl  portait 
trois  systèmes  de  lentilles,  bleu,  blanc,  rouge. 
La  lampe  recevait  un  courant  de  100  ampères. 
La  partie  tournante  du  phare  était  mise  en 
mouvement  par  un  courant  accessoire  de  0,5 
ampère.  Sur  la  cinquième  plate-forme,  de 
;i,7S  mètres  de  côté,  placée  un  peu  au-desson» 
du  phare,  à  2'JO  mètres  de  hauteur,  étaieol 
installés  2  projecteurs  Mangin,  ayant  chacun  on 
foyer  de  10,000  carcels  et  un  miroir  conca^'O- 
convexe,  en  verre  argenté  sur  la  face  posU* 
rieure,  de  0,90  m.  de  diamètre.  Cbaqn«  pro* 


rig.  ti3.  —  VoUw*  «tor  mnWHft  milutr  c)'.VUit*C(. 


i«Wlin*t  d'nn  t^haniudn^-p  •■it  hoi«.  <>t  l'on 
KiQtc,  j|  l'nide  d'un  roilocicur,  U-s  niynn<) 
'\  |iai-ti«  qu'un  n-til  i->t:ijrer.  Une 
i:n.'iilo  la  ntac'liine  ^•'■tn-tatrice. 
Jl  lumière  ^Irctriqiif^  pffiit  ren.lre  tes  mémei^ 
tl<^»s  iJant  les  exploitations  ngrîcoles,  où 
ii»ent  un  retard  dn  qiiclijtiM  lieorrà  peut  fairr 

]<>  clans  sont  Mnstruiini  pour 
le.  noUmnmnl  (lar  U  Société  dt*  uiatériel 
à»  \ltnau  (ag.  2«3}. 


Un  chariot  A  qitalro  rours  portii  une  niacliin 
à  v,i|)4^r  honiontiile  nvn;   cliaiidti'n-  à  foyo 
Amovil)k>   *l    rnlotir  d«  flaiiiiiiï',  qui  nclimin^ 
|>iir  J*iiitenii«^diaii'e  d'une  l'ourroic  une  dvniiuiv,^ 
placer    h  l'avanl,  et  séparC-e  de  In  rliaudii' 
pnr  une  cloison  plvinv,  pour  la  préï»rvi<i*  d 
rndiaiii)n<i    citlonflfineH.    Un    nulm    fom|MirtI 
mont  rwv^îl  des  occiuiMil.ttfut^;  .lu-dos*»»  «o 
plact's  tous  les  ac<^rssnin!s,  ciUties,  (Ils,   liini 
p««,    etc.   A  c<lté  de  la  dynamo  est  placé  le 
tableitu  ào»  coramanlcatlons,  qui  çorXo  un  am 


i 

le    . 


p^rptiiAtrA,  un  vônmefrn,  une  1ara|te  témoin,  cX 
truis  rommuUteiini  à  niaiftle.  qui  pemieltetit 
dV-lablir  tuiilos  lu»  couiniuriicatioiiK  uiilri:  la 
macliiiip.  iea  accumuInLeiiTii  e.l  W  lamptsit.  I.c 
modôlp  le  [tlu-s  ordinaire  alimenle  2  rt})^tiiteur5 
lie  80  ciircch,  et  ciAviron  TM  lam)ies  h  incnndc»- 
c-ence  ili>  \f<  bougies. 

I,a  11);urr2iii  montre  une  dispositinn  nn  p«n 
tlilTt-rcnlv.   La  iitacliiiiu  ù  vapeur  est  vi-rticalc, 


avi^c  chau«!i«rf  h  lub*-»  pflnïïëSïïfÇiysïSînsi 
Tout  le  iiitmvrmcnt  est  [tlai--^  sur  le  dt-vanl  i 
In  cliiiudiùro,  ^oiis  la  main  du  mnrnnicîeo.  I 
caiK!i<>  du  matiSncl  électrique  cnt  divisée  en  tn 
comportimeuls  séparés  par  des  clotsoiu  pleins 
i?ii\u\  de  gauche  A  In  partie  iaTi^rieunï  rcroitli 
accumulateurs;  à  l'«t»f{c  supérieur  Sftnt  plui 
Inuft  les  anrcsïoircs  dn  sprriœ  dVclairage 
1   rAItlev,   fils,  lampe'»,  wlc.  ;  celui  dp  dixiitc 


rij.ïu. 

ti?nl  la  djrnatnn,  qni  est  K^néralonK^nl  du  type 
liramnie,  el  le  (nbipau  dus  couuiuiiicalions.  lltt 
coniparfinirnt  t^st  Terme  par  un  panneau  mobile 
ipi'on  cnti^ve  periilant  Ir:  [aiiclt<jiin(>nicnl  pour 
siirvciUiT  la  nijn-he.  Cai  raoduliî  hM  i;énéiali- 
mnnt  cciiitliait  pour  alirneni<>r  Ti  r^)|[u1llte^n'du 
80  carwtl».  ou  bien  40  a  30  laiiipits  Ji  incandeg* 
ceoMdr  10  lioa^it^**  ou  un  i^cUim^je  équivalvnt 
torint<  nrec  le»  deux  ^rslètncs* 

l.a  '  .  ''lin  appareil  analogue 

tr  '  Ww>dhoua(!  ot  nawsun. 


Les  lampiM  se  placent  sur  dus  Irépieib 
(llp.  2«). 

La  lumti^re  •'Ifi-Inquf  est  appliqua, 
I)t83,  à   r^claira)!!!   dtts  bassins  d*^  mdaub; 
poil  d'Anvers;  ou  peut  ni n m  Iravaitlfrj^ 
nuit,  rt  diminuer  hcaucoup  les  Ti-iua  de  st 
ncment  siipporlna  par  les  armaLciiri  dt 
navires  sont  en  ri^pnralion.  Ilnns  Iq  mH 
et  on  rai'ton  de  l'in^uKiwnce   des  fort 
radoub    •■sisUiil  &  ocUe    t^poquf?.    )u  vi 
lljvriMi    fait  in^laller,  «'n  ainl  \HH%,  im! 
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Axe    pnr  U    iimUoii    Suulter, 
^MUsUdiirctioii  de  MM.  Cani- 
:  Brironl  et  dr  l'admiuistraiion  des  j>onLs 
M  lia  Havre.   Ce%    formes  âonl  au 


nunibrA  dp  «[uatri^,  dont  troi^  sKuées  au  hassiti 
d<-  la  CiUidflIe  et  la  quilrième  au  IwAsin  An 
l'Eure.  Noua  décrirooi  Tins  lallation  d«  cette 
dernière. 


.Tî--- 


Klg,  Ils,  —  LocMMbila  flactriiiua  (■obi  ri|>l«Ut»Hu  ^muL: 


luguenr   tolala   Je   celte   fortne   est  de 
ui  lari^eur  dv  30  métrc»  el  su  pro- 


i. 


r<K.  144.  —  .'îu|ipiK«  loubik  iHHir  litiB|«. 

i|«  10  métras.  L'iSclairago  dcrailJAtrf! 
il  poor  prnncilra  :  1°  lus  cniréos  et  les 
■  dm  itarîrMjieiidanl  la  tiui(;2«  los  manu- 


lenlion«  ei  approrlics  des  maii-riaut  autour  de 
la  fûi-me;  3"  lotis  les  liavaui  de  visite  et  lu 
réparations  de  toatc:!  leâ  pacUcs  d6  la  coqud 
du  navtrs. 

LVi'.lairaBft  n(5c(t5MÎre  pour  les  deiw  pra- 
n)iëre>i  8<'i'i';>  dN>iiératioii!t  rst  uitteuu  H  l'aide 
diT  6  lanipi's  (iramnie,  du  500  caret-b  eliavuDO, 
plai-i'i-ti  a  12  m^livs  au-doi«us  du  sol.  pour  per- 
mettre d'Éclairer  un  grand  e»{>ai:e  soii»  Tatiguer 
In  vue.  Ces  lampes  sont  enfermAâs  dan^  des 
lanternes  avec  globe  en  verre,  pour  les  protV'ger 
(la  vent  cl  de  la  pluie.  RMoa  Himt  suppnrtres 
par  dvs  pylônes  d>;  13  niètre.4  dVlévation,  »ur 
lesquels  on  peut  le»  liisser  h  toute  hnutj;ur, 
depuis  le  fond  de  la  ealc  jusqu'à  13  mètres  au- 
dessus  du  »ol.  On  peut  ainsi  éclairer  facUemenl 
l'intérieur  de  la  forme  pour  visiter  et  réparer 
le»  navires  :  il  ^iiirill  de  fairi;  de->renilrc  )r*. 
lampes  dans  lai-aleel  de  les  mainti'iiir.  a  l'aide 
d'aunarres,  dunsi  les  posilioas  les  plus  avan* 
togeusM. 

Les  pylAnes  (Qg.  2il]  sont  deK  colonnes 
creuses  eu  fonle.  sumiuiitves  d'uu  br«*  «n 
treillis  de  fer  portant  un  (jrnnd  al>at-jour  en 
ldl«  galvanisée,  lis  porloni  h  l'eitériour  les 
attaches  des  circuits  el  h  l'inli^rieur  un  taraboar 
en  fonte  »wr  lequel  s'enroule  un  cdble  à  double 
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|gcl«ar.  rjuî  am^ne  lu  courant  .jii<i(|u'aiix 

IfMiS,  ei  Mil  Aiiisi  n  los  ^uuErJlll  ;  en  loiii-iiiiat 

Uttuîl,  on  déroula  le  câble  et  on  amèni:  les 

-'    ^  Il  la    liaiiltfur  voulue,    Au-(leâ:<iou«  du 

Il  «•!  iilmlt^s  [ttic  lin  liiil  fit  xiiic  wi  trou- 

'    iiit'-rmiileur  «atoniati({iie  cl  iinn  rÂsis- 

luivnlriili!  k  celle  dn  la  litnipf,  r|ue  k* 

(OBiiuutaleur    lui    stiiistitue    lor«c]u'elle    n'A- 

innl     arn«l«nlclli-mcnl     on     volunlaircm^nt. 

'  Deux    aatrps  commuljileiirs   iioi-niell'-iit,    l'un 

'rfr  rhansvT  li>s  itiarhons,  laulre  ireiilL'V*r  la 

l*lii|H'  (lu    rircilit  (|nan(l  un  ne   vent  pas  fal* 

I  temi-r. 

O»  r^ffulalvun  sont  aliiiiuiilés  par  diiux  d^- 
lo»  f*ta(ninf>  de  Si  ampères  ol  3.10  vollgi  à  la 
0«  1.200  tours.  Eu  porluiil  la  vileRfi?  A 
I  tours.  OR  p«ul  alimenter  4  Afn  foyers  avec 
•cultr  macliine.  Normalement  les  lampes. 
liées  en  leii!)inn,  sont  divisft's  en  deux  cir- 
IcbUa.  dont  chacun  c»l  c-omniandi'  par  l'une  d«» 

•■  h  ciîtte  îtMlallalion,  les  tniivrn^es  el  le» 

lax  de  cai^ne  peuvent  se  foirti  aussi  bien 

inît  qup  de  jour.  La  lixilc  dos  lumière»  est 

intuaMe  ;  elle  persisle  même  pendant  qu'on 

ou  qu'où  relrve  ta  latnpc. 

.  Cdftiragfl  d«s    naTirss.   —  L«9    principaux 

atapEs  de  la  luiniAre  i>I(>rtni|nc  ponr  les 

soûl  1.1  liiRiiére  plu»  abundautv  tit  plus 

!ile.  la  ficilité  de  serricc,  lu  siippreuion 

I  ri«qucs  d'incendie,  l'auftinenlalion  d^  bien* 

pour  les  passagers  et  r^<iuipage.  la  pui»- 

il-'s  fcnx  déroute  au^mcntiSc,  le*  signanx 

iKc  uimI  d'une  Iransnii^ion  plus  silrc  el  plus 

fide.  enfin  IVconomie.  Les  ronditions  essen- 

llc*  t«nt  â  peu  pi^n  W»  cnénies  pour  les 

itlï  paqut^botsdes  com|iagnie<i  de  transports 

-   !;rcin(l<i  bâtiments  de  (çuene,  si  ce 

:^ui!)  les  navires  inai-cliunds  l'appa- 

et4  un  peu  plus  luxueux,  et  dans  ■<« 

<|a  ftuorrv  U  conii>lication  des  circull* 

pnu  plus  grande. 

-  laniitus  nikeMuiii-ts  dépend  dw 
-illiriKint  :  il  peut  varier  de  25 
>tis  de  haute  iaer<i  500  pour  Ica 

.; ai)lii[ues. 

lirnffe  du  cuirni^  U  <■  Rkfwïitu  ■>.  —  Ot 

:it>  en  I88t,  comprend  â27  lara- 

tit;o  Kdi<<un  ilonl  211  de  8  boi^ 

.o^e  |iropn!nu-nt  dit  et   10  de 

les  reux  lie  route,  feux  de  posi- 

i:.'nasrx.  Ccs  lanipefl  sont  diviséteen  f 

*,  n^pondontcbncun  A  un  besoin  sp6dHA 

..inanl  d'nn   lablcaa  de  disttibulioii  placé 

>4c  la  machine  : 


I"  Ciri'uit  iIp  jonr; 

3»  Giiviiit  .li-iiiiil; 

3»  Circiiil  de  rombal; 

4*  Cirrtiit<le  l.i  mm-lline  ; 

ft*  Cipi'ull  de  mer; 

C*  Clin'uil  il>:ii  te\\\  aie  roota. 

1*  Circiiil  Avt,  feus  do  el^-oaux. 

[Jans  clia(|ue  circuit,  un  ni*rldin  nombrAi 
lampea,  dont  ou  n'a  bcMiin  qu'à  certains  ma 
ments,  sont  munies  de  commutateurs  indivl 
duels.  Les  conimuUleurs  des  lam(>e3  plac^q 
dnnfl  les  loraux  tiaiiitt'4  j-^ar  rtMjuipafre  son 
munis  de  clefs,  de  Taron  que  la  luautcuvrâ  m 
puisse  en  éXrtt  faite  que  par  celui  qui  cit^ 
charge.  ™ 

Les  lampes  destin<^cs  h  l'éclairage  sont  flxi^e: 
&  des  appareils  dont  la  forme  et  In  disposittol 
varient  avec  les  endroits  A  (éclairer.  \Ji  faaa 
(flg.  248)  est  employé  surtout  dans  les  bal 


et  autres  postes  deranchaffR.  Lalanteroe-wagoi 
(Itg.  Î49)  convient  \tH  bien  â  l'<Sclairsge 
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Il  y  a  avantage  en  certains  points  &  munir  ces 
appareils  d'un  anneau  et  à  ïes  suspendre  au 
moyen  de  trois  chaînettes  (ûg.  230),  Dans  les 


Fig.  iSO.  —  L»nliTDC-»«goii  MiipcDdur. 

chambres  d'officiers,  carrés  et  appartement  de 
l'amiral,  les  supports  ont  la  forme  de  bras,  de 
suspensions  droites  (flfç.  231  ),  de  lustres  ou  d'ap- 


pliques, se  rapprochant  beaucoup  des  fc 
ordinaires  employées  arec  les  bougies.  Tôt 
appareils  sont  nickelés,  étamés,  et  les  ta 
munies  d'abal-jour  opales.  Les  chambre: 
maîtres,  les  machines,  possèdent  des  app. 
de  même  forme,  mais  plus  simples.  L'écla 
du  manomètre  et  du  niveau  d'eaa  de  cb 
chaudière  est  assuré  par  une  lampe  placée 
une  lanterne  (fig.  252). 

Pour  les  soutes  à  poudre  et  à  projectile 
a  utilisé  les  guérites  des  anciens  porte-bou 


Fin.  ÎSI.  —  Btu  et  Hispoisioii. 


la  lampe  est  fixée  &  un  petit  socle  en  bois  qui 
vient  occuper  la  place  du  porte-bougie  en  face 


Fif .  ai.  —  L*olen>e  <le  nitMu  ifMu. 

du  réflecteur.  Un  petit  càbte  souple  relie  la 
lampe  à  deux  bornes  de  prise  de  courant,  de 
sorte  qu^on  peut  les  substituer  facilement  à  la 
bougie,  et  viet^er$a.  Une  disposition  semblable 
a  été  adoptée  pour  les  lanaux  de  route  et  les 


lampes  de  signaux  ;  mais  les  prises  de  coui 
étant  placées  à  l'extérieur  du  navire,  se 
dans  des  boites  étaucbes  spéciales. 

Partout  des  précautions  particulières  on 
prises  pour  soustraire  les  lampes  aux  vibrât 
dues  aux  mouvements  des  machines  et  au] 
cousses  causées  par  le  tir  du  canon.  Dans  et 
on  a  :  !•  interposé  entre  tes  parois  du  ba 
et  le  point  d'attache  de  chaque  support 
rondelle  en  feutre  de  10  à  15  mm.  d'épaiss 
2*  relié  chaque  lampe  à  son  support  par  l'ii 
médiaire  de  deux  petits  socles  en  bois  et  t 
ressort  à  boudin,  qui  amortît  les  chocs. 

Les  fils  conducteurs,  parfaitement  isolés, 
été  partout  posés  sur  des  planches  en  1 
fixées  aux  parois  du  navire  ou  passés  dans 
tayaux  en  métal,  et,  l'installation  faite,  i 
assuré  leur  conservation  en  les  recouvrant 
bois  ;  48  coupe-circuits  sont  intercalés  dans  l 
lalt^on. 

On  peut  éteindre  un  nombre  qoetcooqai 
lampes  sans  altérer  l'inteosifé  de  «dk^i 


itu^ccssairr  d'intrniliiirr; 

tlotites.  I.a  luacliine  r«gle 

»f  aatAnmtifiuempnt  1.^  «If-liit;  les  ra- 

do  travail  inuLeur  qu'elle  ab^Mrbc  ftoiit 

fMin^Bft  aux  variations  du  nombre  dos 

1649,   Mii)^^  re^  variations,  la  vi- 

>ur  reste  conslanli?;  i>lht  csl  i-âgldo 

l!l<oliit«ui'difftr<'Uliel«p«*ciaIdusystènii: 

]t  &urla«i^tenti!  de  la  vapeur. 

to  tiAtunp  mnchiop  (îi-ammedu  lype 

1 30()  amp4rvs  cl  50  volts  environ  ;  les 

il£5<inl  rjrilésen  (li*riTalJon.  OlU^ 

■r^Tii;!'  uii'-  (luïsvincvdoSOà^ô  chevaux; 

conimaitdéR    pur  un    moteur  Ué(;y  ft 

it  rfu  pa'/iiftfof-fMu/r  f  "  Ovunî/n  ».  — 

ns  h  IVxcQipleprActidAntcHiii  d'un 

ïtd«  la  coni)sif  iiir  dei  Mitss^uvrics  mnri- 

^nttatl''  pnr  les  m(>inc*  rnnAlnict^iirs  on 

IW  InsUllalion  comprend  2041  Umpw  h 

kceace  Edison  dn  l(i  bougies  pour  I'l-- 

tdet  lAlon»,  iln^  taliiriesnt  tlir»  couloirs. 

lw)iigici>  pour  les  soutes,  H  3 

ifjie»  pour  let^Ieux  dei-uiile.  Ce» 

Irw  «ont  du  type  Woodhoustcl  Rnu-son. 

llBlour  h  arc  de  VM  carc«U  peut  Mm 

ipidvtut'nt  4  IVxtréiniLé  d'une  vergue 

I  inr^nl.  ou  pniir  toutr  autr'ropi^- 

'  uu  écUiirajjp  oxti^rieur  très  în- 

impcs  so«l  .ilimcnt^«a  par  deux  dyna- 
Lmne  dounant  r.bacune  IIS  aitipérfrs. 

It-  noiii?ir('  dt*  liiuitHK<>  altiiniée^detient 
uMr.  \iiiT  etcmph*  vers  onze  heures  du 
I  w-  Uisic  en  fonction  qu'une  seuir  dy- 
,r>  dynamo»  tout  couipound,  de  aorle 
KDHitH  doK  lampes  illumAes  rMlc  Mns- 
u«l  iiii«  soit  leur  nombre. 
me  dyiiAniii  e«L  iiclinnnf'e  directement, 
|l'  ;  iin"di.iiri*,  par  un  moteur  MOgy 

mnni  d'un  r^f-'ulatt-iir  dilTiè- 

^du  cnirasxi  l' •'  IndnmptuMe  ".  —  I.'ex- 

■ûatrr  (Tii'îl  est  bon  de  ne  pa%  di>iiiir^' 

irr»  <|ii  ■■A  lus  dynamos  dons 

Hiic  ijit'Tifiirp  à  .'i.ïll  tours 

^uW.  Ualxr^  les  qualités  remarquables 

tr  ll«vyi  eioplny<^  sur  Ins  navires  citi^s 

1(9  mai!iitne«  â  li"^  urnndr  vite«»e. 

"  -■■rv'icpa 

■^l    pfU 

un  •rriiirr  aussi  conutanl  ot  d'aussi 
iuri^  [|ue  l'i-rUirage  d'un  rnivire.  Autsi 
lier,  lArnoonirr  el  C"  oot-ils  adopté  de 
or  japuiiaU  i'Vntin,  1 

[I  :    I  oient. 


puii  pour  !••  ctiira»*^  Vînthmplnhit,  installt^  en 
1K8',  unemacliinir  faisant  J^tUloura  parniinute, 
et  artionnanl  direclemcnt  la  dynamo. 

Ce  moteur,  du  type  pilon  (tl^.  3^13)  est  k  deux 
cylindrf!3  compoand.  fonctionnant  h  volonti.^, 
av<>c.t*<:bapp«irivut  Jiair  libre  ou  à  condensation, 
II» une  puissani!e  nnminalf  de  âih-|ievaiis  i^.ttee- 
lil's  a  !)  kilO}{r.  de  pn!i>i<îuii.  Alln  de  r>^duiiT  le 
poids  au  minimum,  le»  cylindres  et  le  bAli  seuls 
sont  en  fonte,  tous  les  autres  organes  en  bronie 
ou  en  acier.  L'examen  du  destiin  montre  que 
I0U9  1rs  or);anc<t  $ont  bien  f-i\  vue  et  raeilcmenl 
acce^siblee  mtVme  pendant  la  marche;  tous  les 
cousfinet^.  en  brome  phosphoreux  ou  garni.'î 
de  métal  anUfricUou,  sont  i  raltra|>ii(ie  de  j«a. 
La  distribution  e«t  faite  dans  le  grand  cylin- 
dre par  un  s«ul  tiroir  et  duns  le  |wtit  cylindre 
par  un  tiroir  double  a  détente  variable;  on  i>eut 
ain^j,  jivec  un  n'-glagc  convenable,  fonctionner 
toujours  dans  les  conditions  les  plus  dcnnomi» 
ques  de  consommation  de  vapeur,  itoit  h  con- 
densation, «lit  a  écliuppemeiit  libre. 

\j'  r<^(julaLeiir  de  ritessn  e«l  pneliciiiièrenient 
sensible;  il  ei>l  de  plus  disposi-  de  lelle  soKe 
que  pendant  la  marche  on  peut  faire  varier 
l'allure  normale  dn  moteur. 

Lv  moUMir  «t  la  dynamo  sont  moal^  dans  le 
prolnn^'emcnt  l'un  de  rnutri;  sur  un  chA^^^is 
commun  en  fer  h  double  T,  qui  sert  en  même 
temp4  de  bâti  aux  nrcanes  de  ta  dynamo.  LV- 
couplument  est  fait  par  un  manchon  flexible  à 
ri'ssorts.  entièrement  mt^talliqu'*.  dispensant  de 
prendre  au  montage  A  bord  les  j>r^r:iulion!>  mi- 
iinlieu^es  qu'exigerait  un  accuuplcuieot  rigide. 
L'essai  dt>  eonsommatio»  des  moteurs  ii  va- 
peur  a  indiqué  en  moyenne  0,!>  kilugr.  d'eau 
I«ar  heure  cl  par  cheval  effectif  mesun' an  frein. 
Pression  de  vapeur  3  kilogr.;  condensation 
0,60. 

La  dynamo  liranime  est  du  geiiru  dupU-c, 
c'est-à-diff  a  deux  jiBin'â  de  prtles.  L'induit  a 
«es  »et:lions  couplées  deux  â  deux  en  quantité*. 
Les  <>lcnro-aimnntj;aont  à  excitation  compound. 
Toule  la  pailio  suiM^rieure  d«  la  dyniinio  jM'ut 
^'eId^■Vl•l,  de  nii)ni<>re  û  permettn;  en  quelques 
instant*  I*»  n'uiplnrement  de  r.-irbre  et  dn  s» 
bobine.  Celte  machine  peut  donner  do  I  â  150 
ampères  avec  unt^  diffûrence  de  potentiel  aux 
bnnie»  d«  06  volts. 

l,'<*elaîriKe  de  V Inih'uptthlr  rompreml  deux 
r-niembb-s  identiques,  dont  l'un  peut  nlimenter 
K  projecteurs  de  HOil  becs  et  de  tM*J  m.  de  ftia- 
metre  avec  fto"  de  divor^once.  cVsl-ti-dire  éclai- 
rer tout  ]'hon2on.  («ndant  que  l'autre  illumine 
les  S2&  lampes  ii  ineaodesce»t;«  de  10  bougies 

la 
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■Ifstinéfs  à.  r^clairagi^  inl^^rirur;  en  raî.son  iv 
leur  îilentitiï,  l'un  dt*  ces  «-iiseiiiblob  |)eul  se 
suhsiUurr  ft  l'autre,  din»  l'iin  quelconque  de 
cvf  <t('Hx  ««rvices  ililT^rviit». 

£ir/air<i  {;<.■  (ii!x  erii(ti>fur.t  ^ .;  novMtt  i>  ei  Ir  »>  SircAsd» . 
-^  Le»  tli!i[H)!>îtînii9  f^nifilorécs  (Miiir  YSndumpta- 
btf  ne  pouvaienL  coiivrnir  n  ces  croistims,  car, 
dans  ce  eau,  les  en4cmblr<.  devaient  t'ire  ins- 
talles sous  le  pont  cuirassé,  contre  le  bor- 
dBffe,  et  la  hauteur  dis|>onible  ^Uil  ^eulrment 
lie  1  mitre  au  point  vu  le  pont  rencontre  lu 


pOTAi;  cetl^  condition  eirlnnit  )'<?nip1oi  dl 
l«ur«  pilons.  D'ailK^urs  le  piiigramtuc  trac^ 
la  Harine  limitait  fi  330  tours  la  vilesw 
rotation,  et  demanditit  un«  conwramalîui 
vapeur aus4i  (•conomiquc  qoe  ccllo  des  mol 
pilons  coropuund. 

Pour  réaliser  ce  projirainine.MU.  Sauller 
nionnierelC'.ont  tait  usa^ed'iinRiûteurlt 
landeni.  Lm  dcun  cviittdree  sont  sur  le 
louKemenl  l'un  dn  l'autre,  U:  cylinilre  p05t{| 
en  potte-à-Ianx,  Le  cylindre  antérieur 


M^ 


-/- 


rm 


^îT^^^^ 


■f^-l 


tr\g.  ta.  —  tt(rf««r  lOan  el  <l]Mai*  Iwpin  dô  V/ihitMfilétU. 


_  kr  un  Mti  «Il  fonte  qui  re^iiît  à  l'antre  irxtix^- 
niité  l'nrltre  dt;  coucIip.  Le»  cylintlrci  unt  tous 
deux  dps  euvploppf»  de  ^d[>eiii-;  le  plu*  petit 
est  a  detvalu  variuble.  Les  dïmenitionB  d'en- 
eombroment  sont  :  2,i0  m.  en  longueur,  1^0  m. 
en  largeur.  0,40  m.  rn  hauteur. 

Lt  dynnruo,  dn  itpr  l.tJinimr,  est  à  deux 
I>Ale-<.  L'induit  est  monli^  »ur  l'arlire  lut^oie 
da  moteur,  prolonft^  tt  cet  effet.  Les  élccLro- 
aininnl»  «ont  porté»  par  on  liltl  en  fonte  Ijou- 
lonTJ  ■-     celui  du  moteÉir.  \Mc(f:i  ^l,inl 

itii.  1  càt^  du  bordagr,  on  a  pns  loutr» 

les  piûcauitons  Dl^»^sairf4  pour  pouvoir  faire 


leï  munyuvrcs  cl  inAtiie  di^monlAr  lo^ 
ptAi:es  du  cMi"-  lU  lii  dynamo,  «am 
IVnsenibli*. 

La    dynonio    peut    fouroir  StiU  km 
70  Tultsa  la  tiiesse  de  'JW  toar»  par 
M  •'(tn^oDimation   de-  viipeiir  est  de 
^l'iltuln•;■1  pur  rli^rul-ltcurv. 

Sxlnira'je  liu   ••   llothe  ■>.  —   Le  en 
prtiiuter  nuij;  In  Uo<ht,  qui  vient  d'ft 
h  Lorienl,  est  muni  d'un  ^dnirafte  t 
cnmprf  nant  : 

I*  0  projectnara  de  (H)  ceoUmAt 
chûcan  d^une  laraps  A  arc  prenant 
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an 


t,  et  dont  la  |iuis*anee  lumineu!i« 
bec5; 

djûrage  «xU^rirur  rormt^  de  :  14  Inm- 
indBtcttm:''  *\v  50  buiigiet.  60  volts  : 
h    tnaindf>5ciTnci?    de    :i3   liou ^les, 

r^loirago     iiilérirur    obipnu     par 
Jtp^  k  incandescence  dt  10  ItougiM, 


Ouatr»  groupes  de  dvnnmos  tlt>!iroit«n>  four- 
nissbnt  le  courant  élecirtque  néccbAA'u'e  h  l'ali- 
iiienlalion  de  ces  foyeiN.  r.liorun  An  groupcit 
peut  donniT  200ani|»6nKi  ai  70  volls^  la  rit«68e 
àc  35U  tùurt.  Lds  nioleurs,  nmstruitïi  i>ar  Ift 
maison  Ureguel,  sonl  vompounilb,  du  type  dit- 
pilon. 

Il»  «onl  réuiiit>  aux  dynamoi'  pai*  l'iuierin^- 
diaire    de    l'accouploracal   élastique,   sysL^mr 


r^âi 


2S- 


'TC,^ 


u-tRtcyET 


M**eRitu(» 


qui    «'fit    fornii*    irs4«ntiell<:mi''iil    d<> 
iMiu  rtiunli  par  des  bagues  ou  caoul- 
Itgu»  254  repnÎMntc  un  de  ce»  an- 

«M  mnni  de  deux  tableaux  de  diA- 

1,  |ou«  d'.-ux  îdfnliquGS  et  prêts  fi  tonc- 

â  RD  muiurnl  qiiiiloinijnfl.  L'un  d'eux 

Bolomvnl  en  cas  d'a«arie  au  comparU- 

irprtno  Pauti-e.  Chncun  porte  :  un 

;uet  »aU5  aimant;  4  anipèfem^ 

lUer  atec  Ûcbe»  de  court  circuit; 


1";  commutalour*  h  quairr  direction*  corres- 
pondant aux  quatr**  dynamos;  17  coupe-circoil 
doubles  pi'iucipaus. 

I.a  canaliuUun  «$l  faîte  presque  eutij^remeul 
âouÂ  bois.  Les  caisiwn^  farilitcnl  le^  rtsclier- 
cbes  el  les  réparations  en  cas  d'arahe. 

l,'i*t:l.-uraj;o  cHi.*riour  comprend  : 

J*X<-f  Signaux:  lampes  de  33  bougi«5  fixée» 
1c  long  d'un  galliaiiban  qu'on  hisse  nu  raomenl 
voulu  au  liaut  d'un  de»  ^'''tn*'^  mlU.  Le  cou- 
raul,  pour  arriver  aax  lampes,  passe  par  le  ma- 
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uipulatmir,  ^pnmil  dL<:«linr>  a  j)répar«r,  ci^ca- 
tiu',  liru!  rt  ^(einili'e  le  ftif^tuil. 

i*  Les  feuM!  de  roule,  |io»itioR,  mouillaKe.  re- 
roorquaftr  :  Innip«A  d<-  'ât  bougies,  «mfi.'mii-*c« 
diins  des  fnnnux  régl^iiicnUiires.  I.e  roiimnl 
qat  alimente  ea  lampes  |iasM  par  l'av<;rtîiis<>ur. 
apijxnfil  (|ui  prévient  li-  liurd  de  l't;xliri<:Liiiti 
anomialR  <l<>  l'un  do  ces  l'eiix. 

3*  t<-«  Hifiititun,  d«!>tiii«8  A  éclairer  vîvf* 
ment  \e  pouf  pendniit  utiu  luanintivrc  Ap  n»it. 
L«  Uoe/té  n  t\enx  itHIi^cIrum,  coni|)o«i^9  rhaniii 
d'an  toyer  de  7  lum[)<>8  de  'M  liouftics.  Ce»  np- 
pareil»  penvfiil  ilic  lïxAs  en  un  point  quclron- 
qiiif  du  pont  principal. 

tcUirage  des  canaux  de  navigation.  — 
l'n  i>ipmpl»  iiitéitfssant  nous  psI  fuumi  pai 
riiiâUllaUon  i-ITpctu>'-e  par  lu  tJimpa^nic  du 
ranal  de  Smpï  pour  peniiHlrtf  la  Inivci-née  du 
canal  pcndantia  nuit  (fig.  ÂSTtt.  Apn»  di-ui  ans 
d>ludes.  In  Compa^^nic  put,  à  lu  Qn  dr  l'Aiinée 
1885,  fiulurisvr  le»  bdtUuent»  retuplîs^nl  cer- 
taiu(;3  cunditioiis  de  naviffaiiilili-  i-t  dWlaira}»- 
t^lfcd'iipiif  i  imvi^iK'i  du  nuitcnim  Port>Sald  ft 
le  kilomctrn  iU.  Un  rrgic-mt'nl  ridatif  4  lu  mar- 
ché de  DUil  prescrivit  le»  condilwn»  nécessai- 
res; voici  les,  prlttapales. 

-  Abt.  1".  —  A  partir  (i<i  !•'  dAfPtnbre  m».i.  et 
jiu<|u'àiii>uvcl  ordn-,  !•■*  liAtimoiil.s  lU'  KUtfrn.'  et  If» 
mit  ires  postaux  p"UtTûnl  rlri^  autorisêfà  ujart-tcr 
ilr  iiiiil  ilaiH"  I"  (-iiiitl  entre  Port-Suid  cl  lu  kiluiiir- 
Ire  ai  (iitillp  3'J.^i  tlaiirt  Ir^  iii<>mn«  rouililioii»  <|iie 
celK-n  ALatiIica  pinir  U  ua>'i;,Mliui)  dt:  iour  el  en  er 
•niimi>ll4nl  jux  ili»pif«iliouk  ct-apré»  : 

Aht.  }.  -  Le*  liâlimrutfi  dcgnLTTretlrJ  rKivtiVA 
p4)«l.iiiit.  ijui  iHtniioot  l'iiiieiilion  ((•■  lnu«ilttrde  nuit 
de  l'oi't-SjUd  au  hilum--lr>:  À1  ri  tiJff  ofraii,  Jcvrctitt 
avoir  rntl  cunslaltrr  a  Prfrl-Snïil,  «  I«iii4lliu  vu  «  Purt- 
Ti'wlik.  parles  jurciil.''  de  U  Compaguic,  qu'IU  xmt 
iiiUQLi  rl>^s  .ipp»i-«>Ua  ■iiivniitt>  ; 

r  A  r«vftnt  :  Vu  priijcr4<>ur  élutriqu*  d'um? 
portée  iti^  1 ,3Dil  métr<^N  ; 

a*  A  ram*ri.'  :  llnf  I*u)p4>  rli-clriqu*-  rap«l>tc 
>l>rlaircr  un  rtuinip  rirculftire  ilo  30U  a  ioo  m^'iri-ri 
de  iliaui^ln;; 

S'  Sur  r-hoquQ  flanc  uue  lainpr  «l«r(rlt|u«  Krtc 
r*Dc*tpUr,  ■> 

Durs  lu  courunL  du  niuis  d'nrril  IHM,  plu- 
sicUM  halMiux,  rnnvcfinM.-nn'nl  disposé»,  uni 
tranMl)'  df  unti  dv  l'url-Sald  a  lâuiallta  avr«  un 
plein  sDccb.,  et  ont  pnss^  en  keize  â  dti-haU 
hnuiM  d'une  mpr  a  Taulrv.  ({açnânt  nin^l  ilîx- 
Imil  .'1  vinftt  liuurrit  ^ur  le  l^mpti  nniri-n  ii<'rf<i. 
tuirr  nu  IrnjrL 

Pour  fournir  luix  priotea  dits  pniiil*  liv  re- 
|H>ri>  qui  Ivur  pfirmeUfiuL  de  mainlenir  le  bilM> 
ment  dans  l'oie  du  canal,  un  n  diniMMfl  le  Xftnt 
d««!lui-a  de»  si|înaux  himiuPux.oonwtUintfln 
ttrax  fl  en  bviii^v»,  En    Fiifle  dv  cbatuinQ  dec 


gilrR^,  cVâi-A^dirc  fa  d'^i  distanm  de  S  ft  n' 
les,  sont  plac4*s  des  fnux  de   direrlion,  bll 
qui  8e  voient  de  chaque  edlé  jusqu'à  UDej 
tiin»;  de  7  a  H  inillo<(.  Ui-  relu*  fnçon  un  na 
arriv-anl  ii  I  mille  de  distanc»  du  Teu  !• 
rapprorliiî,  apt-rioil  le  ft'u  $uivanl,  sur  h 
il    pivnd  di»  \on  i^i  direction.  C^* 
diraclion,  rormf^  d'une  lampe  h  pi^lrolci 
d'un    appareil  opti([u«,  sont  porlt'f» 
pylônes  itu  ft^r,  qui  pvuvent  reres-oir  Aill 
Tcux  drstin^'s   aux   signaux.   Les    bot 
Pintacli  sont  doit  bouées  urdinaii'e», 
de  gu  carburé  et  t!oaiprim<^,  el  su^ 
d'un  appareil  optique  de  l'resnvl.  dnt 
brille  ce  gaz.  Le»  feux  sont  rou^n.^  5iir] 
d*;*  burJï  du  cbenal  et  vi-i-t»  »ur  r.-iulnt. 
n'insinleriina  pn.s  sur  ces  app(l^e^^.  qui 
rien  de  cuniiuun  avec  l>lectricili>. 

Qnanl  à.  l'^iclaifTiKi'  i-U'Ctriquc  que 
posséder  les  nuvirrs,  d'après  le  r^lei 
plus  bnnt,  la  plupart  des  bAtiii 
tri  de»  naiircsdr  ^urrr^  »anl  p" 
jecleurs.  ou  d'une  inilallation  d  i^l 
lrii|uc  intérieur,  pouvant  s'nppro|iri( 
ment  au  passade  da  canal. 

lA  Oimpiii;ni<'  péninsulaire  Orinnlnïtsl 
un  nuiU-rnd  atTeiMii  ■■\i:lii<iLvfiii>-iit  A  i:*i 
et  formé  d'np[Uiri<lK  iimiÉtil  ! 
cmlw^ne  a  «ou  nrrivce  à  l><' 
rt  débarque  nvAnl  de  quitlfvr  Sue«  ou 
C^  ntatr-riel,  con^truii  par  MV.  Sai 
monnier  et  C'*,  comprend  d'abmd  unli 
lirdumio  ù  l'nrouli^ni'-nt  C' ' 
IQ  volts  «l  "5  ainpii"*'  d'in 
Ject4^ar  d'amnl,  U  pour  lo  !•'»  d'urril 
8  p»iir  chaque  Tî-m  dc  r<ll**-  t-n 
llierhoiid  commande  direrti^uiênl  1 
I.e  «jouranl  »e  di\-îse  en  (]•' 
HiTeciC»-»  cliacuni^  &  t'nn  des  i' 
leurs  sont  rnrnulé:»  aur  des  inmbtjurs.  tifiT 
dans  une  caisse  qn'on  insUdle  ii  burd  > 
moteun. 

l.e  projecteur  d'îiviinl  est  du   sjrttj 
f;in;  il  a  0.10  ni.  de  dianirtre.  lUe  p[a 
très  iiu-dessu't  du  nivf^au  de  IVtiu,  suj 
cher  moliile  que   l'an  àuslalle  an 
rMrav*>  ;  snr  ce  planelitfr  se  lient  une  | 
en  i'.onimiinii'at!un  Irlt^pboni.j 
fl  cbiii)!*^''  de  rappiocbrr  o  ■ 
bon^  de  l'arr  vollaïqiie  cl  dn  («iri- 
direction  du  laisceau  loriu|ne  r>»t 
t^e  fea  d'arrière  est  (ornié  d'une  lam| 
que  rustique  enf^rrin*e  !  '     :i 

lallique,  puriniit  uni*  l' ^ 
donne  ta  diveri^eis  cuuttsMable;  te 


t 


([ue,  n'étant  pna  rliie  &  nne  roralmstion,  el 
n'ayant  par  suite  aiicuu  bt-aoîn  d'oi^vg^ne,  i-i* 
[irtlc  parfaitemL'Dl  jï  l'oxploraliuii  lica  profûii- 
d«urs  de  Ja  mer.  La  lampe  sous-mohne  de 
H.  Trouvé  esl  une  Torle  larape  h  iucaades- 
cenee,  rnfi^rmûe  àmn  un  maoclion  en  verre 
t)i>mi"liqiic'm"nl    clu'i    •i\t!.  2'Mi''    pt    i'*iniiiiinii- 


flg.  ti4.    —  l.*iii|ir  win-BUiitK. 

ijoant  pu'  lieux  CAuductrurs  avec  une  pil«  lui 
biclirvmaU,'  pliu''^v  t\»ni  l'cmlrarctilion  (jui  pi;tti* 
les  pompeA  de&Uiiéni*  ft  envoyer  de  Vair  r^s- 
pirnlilf  411  (il«m({eiir. 

•  Êclairasc  des  cbamps  de  bataille  et  des  opé- 
ration» milllaires.  —  Mnl^r^  iiuoliiui.-»  o^isais 
tenltin  en  IH^iU  lurs  dt:  la  KU"'<'<'  d*ltalle.  un 
pcul  dirfi  t|ue  les  premi^rfs  applicalions  pra- 
tiques df  lVcl.1În1^e  lïleclnfiue  ù  J'art  de  ta 
i;ucrrc  it/iUrnl  du  sti-f^p.  tie  I*an<t  t^n  I^TO,  Mni^ 
le■!^  inoy«ns  iln  prnduiii^  la  lumî^rtf  (pile!,  ci 
mitoliioctt  de  rAlliam-r)  <-l  d>-  1»  prajeler  iiii 
loin  ctAient  alors  liors  do  propurUon  avoc  Ia 
port^  dvs  engins  d'arUlt<-rie,  et  d'ailleurs  les 
attAqiies  de  vivfi  forcfl  furent  eTlrv^mcmimt 
rarL'8.  tlrpiii*  t>'tli-  »  j-oiiiif,  on  'i  {<• 
les  premier»  ajijtan'il»  «-l  l'on  posh'-.i 
d'bui  des  dispositions  rjip4M¥«  de  rvudrtf  de 
^iinda  eervice»  en  ca*  df>  (nierr". 


l/ap|»areil  élecinqui-  urU 
h  la  giitrtf  tftl  \r  projiT lotir.  Li'  itioti^ 
itsaife  dnns  l'nmi'^e  Tninraise  est  le  projc 
Man^çin  '.\'oy.  ce  mol):  mais  cet  appnrov 
peut  Atru  inatallr  à  postti  fixe  dans  cet 
cas,  pour  la  défense  do»  plac«s  et  des  i 
doit  »r>iiv*>ii[  au  rontraire  ««ti-e  rendu  m 
Le  jirojoclfiir  osl  aliment*-  par  une  ày 
liraruniL*,  U  <'-lr-clro-iiiinants  plais,  qui 
duiiner  2S0O  caruek.  lor&qu'ulle  esl  coupi 
tension,  et  4.'j00  (]iiai)d  elle  esl  t-oiipl* 
t{uantitv.  Cvlle  dj^iamu  peut  dire  (li6po»<^ 
un  irliiLTiui  t'u  f>rr  ii  i[iiatr«>   niut"     ". 

■  |tli  [M>rtr   rpilriiioiit  lili  iiioteui  Iti 

une    uliaudiim    Field,    l.e    projfirleur,  i| 

t),i>0  m.  do  diuniolrc,  osl  monti^  sur  un  l'hai 

deux  roues,  (|ui  |>orlr  aussi  le  cAblc  cou 

tour,  Ponr  le  ^crvio-,  If"  i 

d»'*oend(t  ot  placé  sur  un  -  ■  ■•  ■ 

ipKiir*!  Inimniea  peiiveiiL  alors  te  iransp 

facil^'uieiit. 

MSI.  Saulter.  Lomoimier  ot  O*  onL  préau 
IftConforenc*  internationale  des  Soi^itli-s  i; 
cours  auxble5stèsniilit.iireï,  en  1884,  uiiap] 
dans  le')iiiil  tout  le  niotônel  nécessaire  s 
plomtjuii  du  rbuuip  dr-  bataille  eetplocis^ 
seul  cliarioià  ({ualm  niUB»  ^Ug.  JU>8).  Ce  il 
rîcl  se  compose  d'une  cluiudi^re  Kîeld,  tînil) 
6  kilogr-,  d'une  dvnnmo  Gramme  pouvant 
ner  une  lumière  de  WJ  caifls,  inmmrtnd'1 
rcrloment  par  un  moteur  RrolberbiHid  a 
cylindres,  '(ui  tounie  auasi  vite  qu'elle,  é 
vitesse  de  'MX)  toars  pur  minute;  celte  à 
ailion,  sans  aucun  inlermédiuire  nilro  le 
leur  e1  lu  m^irliino  ilynainn,  a  l'arr  i 
exlrèmeniuiit  ru-rlii|ue,  inhoniâblr  i 
ces utmo* plient] uits,  et  de  foncUonnvr  auMM 
par  les  temps  de  pluie  el  de  brume  que  p| 
lr>nipâ  secs,  sécurité  que  l'on  ne  sauntil  «1 
dio  a^ec  ■in'*  IraiisiniKsioit  par  cm 
cuuïititue  du  [dus,  souï  un  petit  vqIi. 
«enihle  IV^;:er  et  puissant. 

In  taoliymèlre  indique  &  cliai(ue  iMta 
nicsse  de  In  marbine,  eL  élaldil  pour  len 
fcur  un  guide  parfaitement  sAr  de  l'atlu 
l'appareil  ;  devant  cet  ciiscniMe  de  In  mnrli 
sapeur  el.  de  ludynani".  se  drt'tw  } 
projection,  posi*  sur  le  cliariot  pour  1-  i . 
Il  «si,  pour  sa  mi»f  «o  auvr»,  por 
d'bommc  sur  le  termio  A  30  ou  100 
l'appareil  g^uérnleur  d'électricité;  «n  Ip 
'!  suole  on  Irediift  U'^sltîiiiy.titi 
ii-'de  l*avant  delà  \oitiire  el  i-m  r 
«»n  bras  jusqu'au  poste  clioi'U. 

Le  cliariatporle  rncore  à  l'aT&nl,  vni 


rmin 


4M 


ECLAIRAGE  ELECTRIQUE. 


Éclairage  des  carrières,  dofi  mines  et  des  ml- 
lieaiexploaiis.  -  ip.;t  isf.:;,  los.iriii'UiiT.''^irAn- 
Kers  rt*ruioiit  un  éclairtiMu  i^loclri({Utf  alinienl^ 
par  des  inii4:liînns  de  l'Alliaiire  ;  du  n'iuplm,» 
oiMuîl«  cti*  Tii«rliineft  par  utie  tlvnamo  (immiiM, 
nlimcfilant  deux  régiiUtcurs  S«rrin,  qui  Tonc- 
lionncnl  ntiit.  et  jour. 


Pour  le?  mine»  «I  Iff»  milieux  exptoi 
imiiibreux  accidents  util  mutitnV  rin^iil 
de  la  Umpn  Uuvy.  La  lumière  Airclni)! 
sMc  seule  dmi*  ci-  ca»  i'a»aiitiig''  invstU 
d'écarter  les  rûqucn  ilVxplHioD  <t  d'ineoiui 
On  a  ciigayi^  récemmûiit  fu  An^vlecrv  d'âld 
duna  Il-s  iniiieii  unn  in>lnIlaltoit  foniplet 


•.r"     HT. 


€'A 


J^*S^ 


r>K.  IM.  —  Ap|M«ilpMirl'£d*infBit«a(*>nitHilaO*ui>t 


clairn^  par  l'iDcaiulesceace;  mais  ce*  lentali- 

VK3  no  sont  cncoM  ijti'i  l  r-lal  d't;**ni.  II  «sUlc 
lin  crrtiiin  nornljrc  di-  lampe»  <-lerliii^iie5  porla- 
livi"  à  cel  nsiiBe.  fi.  Plnntu,  i\t-s  tB8i. 

yai  II  _      ^fsuiuruiniilnl'^iiiv.  Urux^lt^aivuks 

pluciïs  dans  dv»  roaee  d'éliuiiitu  (ou  les  a  (I^urfs 
en  voni;  pour  laiftsrr  vi>ir  l'iitUTii-Mir)  atimcn- 
lenl  iinupulilAliiniipt:  Swati  qu'un  (imt  i;nUii|r*'r 
d'une  toile  nii^talllijufi  ou  J'iinp  •'prouvolte 
ploino  d'eAu,p-mi'  rvitcr  lesocciiii^ttl»  eu  cas  de 


nipluw  Ulg-  239),  Pour  charger  lu» 
leurs,  oïl  scrtc  lo3  boutitus  iX'  qui  II 
en  i|uiuitii^,  et  Ton  (W)u>%<<  Im  boiitoni 
oppuit'tit  sur  l«3  rvs»ort!>  bV  rf<pré««>iité*] 
vicQnimunii]UHnLitvi!c  l«s  piM"»  ^lu  fténJ 
J'our  allumer  la  lampe,  on  lif^iaerT»  cei 
«ton  surn-  Db*;  In  premier  rvunil 
en  Inn.^iou;  le  second  «WAblil  Li 
aveu  U  Ifuhpe. 


ËCLMRAGE  ÉLECTRIQUE. 


qui  contieni  un  pcLit  lU  ili:  platine.  i|u'on  fail 
roui|;ir  eiuuitc  pur  leoourmit.  Un  Uquidn  coloré 
viviit  comMer  !•>  vi(l<>,  et  sou  niveau  indique  la 
firoportion  ilc  ^naou  conlenue  tlana  l'air. 


iji  lampe  de  MM.  Wootllinusi»  vt  Rawi 
encorf-  aliinr^iiti-e  par  titi  accuinuluti-ur,  pti 
dans  une  bolli*  eit  cMna  {i\^t^  Sfil).  cl  peul  éc\ 
r<rr  {K^ndaiil  $eiie  heure*. 


t^if.  »S.  —   Lmiim    rjecttlf|ac   |«iir   yavXnf   lhn«  >"*   nifltfitl  '1|>l»dri. 


MM.  Si-hfiii»rlil<>(r.  Walkrir.  l'itkin.  Wau^li* 
ion,  «le, oui  conslniildi*»  larapo»  aitalogue^i ali- 
nieolées  par  des  piles. 

M.  Trouve  A  iniapîn<^  pl«»i*ur*  lamprs  portali- 
v«r»lVoy.ce  uiul  ipii  ptîu'enl  servir pourlt's  mt- 
fits.  Citons  ni'lammriit  1»- pAu^tpAnfc.  qiif  iiuii» 
(14.-r-wL.i.  plu;  |oi,|_  ni  (jiii  ^l  aJIuioiiI^  p;ir  an« 


prtlle  pilo  |)orl^  on  saiiloir.  Il  peul  ^trt!Jeai 
la  main  ou  »«  llxorkur  le  rntnl  iHij.  SA?'  '''-  :  ' 
iastnimeul    ei>l  employé  A  l'ifbsrn 
Paris  pour  ii-lrvfrr  la  niiil  !<*«  t 
iiititrunirnLs,  sur  Itts  navire»  df  ..'    ' 
ti^^v  nniUof^iie,  pur  In  t^mpu^itic  du 
miter  1««  {fiium^tree.  ('te.  11  pnit  • 


RCRAN  fiLKCTRlQUE.  —  KKKKT  THOMSON. 


â33 


p^u^lrei'  daii>i  tou^  los  lieux  qui  pcii- 
fprmrx  un  nii^)aiit;'t  es(ilosif, 

lilioiis  t'tec- 

<niu  '  (»rc  almoluQ 

'   lunpe  de  [tnvjr,  emplayée  nrdiiial- 

'-"5  mirics.  Eti  <  S'4,  M.  Vîllî«n>  Ji\ait 

i"t  d'un  verrou  solidnii'n  d'une 

-  '  '    t'inw  d<r  fiT  ^  cht-val. 

lUc^  _  I  .iir>|u'aveciinnimani; 

b  f>tiw;dii  p<]Ur  Cela  sur  un  t-l'^eli-o-uimnnl 

poj  itiir  in«*'liiiii!  iuafat-lu-ttt«clriquo  de 

ITnriI  ,1  rrriilu  In  tii.iniciivri>  bcatrcouji 

i<l«  m  fr  ^tTvanl  d'un  iiiiiiAnt  ordiniun*. 

nrr  jK'ut  tHon  notrir  Tacil^mviil  ^  Inm- 

r  minnU',  au  Wf'»  de  3  on  1. 

tOAN  ÉLECTRIQUE.  -  II  r.?<>ulte  de  In  nia- 

li^trihiic  l'utvctritiité  à  la  siirfare 

-^  .         u  iju'ii  n'y  a  A  l'intc-nôur  iti  i'Ipc- 

m<in  «^lecliifiur;  IV|i-irlt'ià((';,  léjiau- 

rntsurlasurrtii:)^  extiïrieiire,  Inrine 

L'4Ui'b«  eu  ^qutlihri;.  mai  ncUoii  sur  le» 

i  iirs.  lf|i  coqip  plart*  û  l'iult'^iiuur 

-■r  -*t  liunc.  rrilotiro  d'une  «orU* 

lit  11  tnntc  Ut'Liun  extOrivuit^. 

-lin  i|u'nn  «nlourtt  ks  galv:t- 

•l  lis  f^lectroiiiètFt*8  de  cat^s  ai^lftlli- 

Od  Hnnri''  «tisvi  <]u*li]Uflroift  In  nom  d'éri'uii 
I  I  cnt»nrrnt  \f  nuv;iu  de  1er 
'iuluclion  mt.'dicalL-s  cl  i>vr- 
ifçraducr  rinl«n?il«  <Ja  couronL 

HAGIIÊTIQDE.  --  Lv»  actions  iiiapné- 
l^r-  ft  (■Xi-rcoiil .»  Il  ivenï  tous  Iwa  corps  ;  cllws 
■■(■inl  pfir  If  Ter  doux,  lur*- 
In  M  «untsantf.  Le  t^alvanooiê- 

Kiftiin   lie  Thomtoii  Ml  protégé  contre  le 
ttovlifoiL*  tci-fcstre  vl  l'acltUD  des  pièce»  de 
'  lin  uATtrr  par  iiur  cafte  d'-  fer  doux  £pai<t. 
tCRlTDAE  ÉLECTRIQUE.  —  Voy.  I>i.dns£lbc. 

£CltIT0RE  MAGIQUE.  —  A  Inid^r  d'un  pâle 
tunmut.  on  ucu:i:  ôca  çAtafiHfi  sur  une  plnque 
Urkc  IrcfBjié,  U  Kiiflil  dv  s.mpoudrrr  e-nsuîte 
|u<>  df  limaille  de  'cr  pour  voir  apparaître 
icL^rvB.  la  limaill-'-  s  altâcbant  aux  points 
les  par  l«  contact  du  pôle.  On  r<;nd  ks 
trr»  plu%  it|>par«nl.<i  en  t^tamont  la  pla<|ue 
ta  pH^oinranl  d'unr  r«ujll«  de  papier. 
EFFET  JOOLE.  —  Ou  dt^siiine  ainsi  quclqu«- 
il><;li.4>i[rf'iTit-nt  de»<:unductenn  |,ai  un  fou- 

l\'-y  VENT), 

1  :  I  i  I .  :>    —  biTel  qui  *c  produit  nu 
il  de  cuiiucl  ou  &  la  toudure  de  deux  mi<- 
psi  diff«r*uu.  lorfqu'on  y  fait  pRMer  un  cou- 


rant. Si  l'itltenMté  du  courant  «al  I  «t  <ja'U  »c 
produise  unu  différence  de  puU-ntieli  vnlre  les 
dnux  mi^laux.  il  y  a  prnducliAn  il'unn  qutintilA] 
de  vhaleur +  >  I,  si  le  cournnt  vsl  dirigé  d.in»l( 
sens  de  In  chute  de  potenLiel,  el  uneali.>tnrpl><M 
—  il,  «i  In  uouront  est  eu  »rn8  contraire.   Po 
suite,  «i  l'on  niei^un^  la  clial'.'ur  difpi^e  entr 
d^ux  poinb  A  «-t  M.  situOs  de  clioijuecdti^  de  U 
soudure,  et  comprenant  une  ré»i»liuicc  r.  \i 
cbuleur  dt^agéc  esi  dons  le  premier  cas 


ut  dans  le  second 


iv+d 


l»r-il. 


Pour   lendte  ^i-imîMe  l'effft   Pellifi",    il  ftiu 
donc  diminuer  l'elTft  Joule  l'r,  c'est-à-dire era 
ployer  une  iotensité  \tH  faibln.  On  montre  fR<!i' 
loment  l'effet  Pellier  de  la  maniâi-e  suivante. 
^uaiid  le  courant  passe  du  for  au  cuivre,  il  y 
degaK'.'munl  de  l'iuleur.  Si  dune  ou  ^oude  uu  IlL' 
de  ferenlre  deux  lllsdecuirre,  etqu'onenlou 
la  première  soudure  d'eau  liquide  k  U",  la 
conde  de  gincu  h  la  mi'me  trm|H^raiurr,  lu  pas^ 
»ii^d'iiii  Taibli)  l'uuniiit  produit  autant  de  glnr. 
nuti^iur  de  In  première  soudure  qu'il  eu  fond  au 
linir  df  l.*i  seconde. 

EFFET  THOMSON.  -  L'a  «ouraot,  Itaventau 
un  conducteur  RxtaUiqae  dont  tou»  les  point 
ne  suul  pas  à.  la  même  tenipéraiui-c,  lrani>iKirl$: 
de  la  i.'lialeur  ilnns  un  sen»  Yin-inhle.  Ola  ri^^ulie 
de  reqwe,  in^inc  il  l'clat  d'«-(ioililjr<î  électrique; 
lusdivorapoinls  ne  sont  pus  au  m^iuepolenliel. 
Ainsi,  tii  l'on  fait  passer  uu  couiunt  un  peu  in- 
tense dan»  une  l'orre métallique  liomog^nedun' 
li;s  deux  exlrénntés  »ont  niainl^-ntios  à  (y  H  le 
milieu  <k  100*.  les  Lempéralares  devraient  dé- 
croître symCtriquonieoL  de  chaque  odté  A  partir 
du  milieu.  En  réalilé  le  plomb  e»!  le  seul  niétnl 
pour  lequel  il  en  tu>il  ainsi  :  pour  l'argent,  )'an 
tiinonie,  le  cuivra,  le  xinc,  lefndmiunt,  la  leni- 
perïilure  ost  plus  élcvei!  en  chaque  point  de  la 
seconde  moitié  qu'au  point  correspondant  de  la 
prcmid'e,  parce  que,  dans  ces  métaux,  le  po- 
(cntiel  allant  en  croisant  avec  la  tempéralure,< 
il  y  a  absorption  de  chaleur  daiu  la  prcuiière 
moitié  et  déf^of^eniiMit  dans  lu  seconde.  t>Rmé 
taux  sont  dll^  positif».  On  Appelle  né^aliF»  ceii 
pour  leE([uela  le  potentiel  varie  en  sens  i»vr 
de  1&  teoipérature  et  par  coatéquent  la  tem 
rature  est  plus  basse  en  chaque  point  de  la  si 
ronde  moitié  :  leU  Mnt  le  pUlmc,  l'aluminium 
l'élatn,  le  bîsmull).  Le  plomb  est  neutre.  Pou 
les  métaux  positifs,  it  ya  tran;q)orl  ilatt^linlcu 
dans  le  sens  du  courant,  pour  les  métaux  u^i 
tifs  en  sens  contraire. 


1 
I 


2» 


EFins  omnQUES.  —  QLEcrmfcrft. 


DTRS  CnBQVB.  PTOIQVB  R  HT- 
SHaOBQDM-—  VoT.  Éucruan. 

EFTUFTK-  —  Dwkarve  Acctnq««  îbtîsîMp 
oa  |»?a  laniiD*'3~^  qoi  »?  fwvKlBit  «ntre  d*vx 
Ub^^  de  TfTT*'  pvïoé>ï>  «a  R«ard  et  ^karlan:  saw 
l*iirf  (a«;<4*xt«r:*orç^  d»*  f«aîUiF<  d'étain  f.:-in- 
nanîqiunt  aT«c  W  dmx  pÙltes  i'oTt*  twbine  df 
Rnhmkorff  on  d'ao«  Du<(hin#  Fl^ctri-^vc.  L>f- 
Bore  prodoit  bevKonp  p4as  d'ojoof  qae  T-^tin- 
^•?U«  :  aussi  est-«Il«  atili&é^  dans  le?  a|^arat  à 
0i2OD*  d«  M-  B«rtbr:I  >t.  d«  M.  Hooz-mi.  «tc- 

EFFLUTOGKâPHIE.  —  PTMlaction  de  11- 
mase  pfaotaeraphiqa^  daas  l'ob^nritif  par  l>f- 
floT«  électrique.  Expéri«i«s  de  M.  Bocdet  de 
Pim  ft  de  M.  Tommasi. 

tCALISCTKBE  POTUTUL.  —  Appareil  ser- 
vant â  ^re  prendre  à  on  ondaclenr  le  m^me 
potentiel  qu'à  bo  point  dêtemiÎBé  de  Fatia-j- 
spLére. 

On  peat  eoiploTer  one  petite  boni*  i<olée 
qa'oo  place  an  point  considéré  en  h  Betlant  an 
instant  en  coanuicntion  stcc  le  sol  par  on  fil 
fin.  Si  V  est  le  potentiel  os  ce  point,  û  spbêre 
prend  nne  char^  q,  telle  que  le  potentiel  soit 
on)  en  on  point  intérieur  qadconqoe.  par 
exemple  an  eenire.  Si  r  e»t  M>n  raron.  on  ania 
donc 

r 

On  détermine  alors  la  cbar^e  q  et  l'on  en  df- 
doit  V. 

n  est  plus  simple  de  placer  ao  point  consi- 
déré noe  pointe  formant  l'extrémité  d'an  con- 
dacleor  ■5olé.  Si  la  pointe  était  parfaite,  il  n'r 
aurait  équilibre  qoe  lorsque  la  pointe  et  le  con- 
ductenr  auraient  |M-is  le  potentiel  de  l'air  en 
contact  arec  la  pointe.  Le^  meilleares  pointes 
sont  Doe  flamme  ou  un  écoulement  d'eau  Voj. 
CoLUCTZca  . 

ELECTBIOTt.  —  Mot  tiré  du  crée  OtxT^n 
ambre  jaone'  première  substance  ïur  laquelle 
les  anciens  obserrêrent  la  propriété  électrique, 
c'est-à-dire  la  propriété  de  pouToir.  après  aroir 
été  frotté,  attinr  le*  corps  légers. 

On  désigne  aajoard'hui  souç  le  nom  d'tr/rc- 
Iririt/  un  asent  impondérable,  de  oalnre  incon- 
nue, capable  de  communiquer  aux  corps  qui  en 
sont  cbarxéà  un  certain  nombre  de  propriétés 
très  direr**?.  On  ilonne  le  m^^rae  nom  a  la  par- 
tie de  la  pliTi^iqae  qui  étudie  Its  efTet?  de  ce* 
agent 

Les  phénomènes  présentés  par  les  corps  sou- 
mis à  cet  agent  peuvent  être  dirisés  en  deux 
parties  :  ceux  qni  se  produisent  lorsqu'ils  ont  at- 
teint un  état  d'équilibre  électriqae,  et  ceax  qoi 


pr«nn<«t  nat^awK-  fmêmà  b  f^nxfe  pi 
Bhoins  l>>nne  qaî  sépare  étmx  ctiC»  f  é<{ixi 
La  premièiv  portâe  est  r«l«»nlr  jHdâfw. 
cond^  r^ifetriâiè  4famâ|aiL  Ea  s^aKt>>. 

division  n'est  pas  ritrmKmaemrmt  •ihB'frT- 
T'-io  plao*  d'ordinaire  âias  la  pc-mâtr^  { 
les  effets  dus  aax  ■>!  ■iiii  i  «ÙKCroetati 
dans  la  s«c/>iMle  re«x  q«i  ssac  ém*  aax  pïl 

Deux  théories.  imasDW*  aa  si-Kie  Aa 
vers  la  m^me  époqne.  Mit  ssnêca  jas>] 
Srmmer  expliquait  >~  pfcHt-ïfaé»^»  éhctr 
I  ar  rexistence  de  deax  laîAes  exxîsant  ea  t 
tjtés  ésale^  el  illimitées  sar  I»  c?rpt»  a«a 
trisé:  ou  â  l-'M/  mmtrt.  Cette  Ifcéurv?.  *^  pr 
facilement  aux  expltcatioss  ■lifentairw 
encore  emploTêc  qceiqaejoïs.  De  b  nei 
les  mots  'fle^irinlé  potitin,  Antnaêi  mtf 
encore  en  nsace  aujoatd'kBL  FiaaUia  ad 
tait  an  contraire  un  seul  flaide.  répand 
qoantité  normale  snr  les  corps  neatres 
exeès  de  ce  floide  prodatsait  aae  tifclris 
positÎTe.  une  diminotion  de  ftasde  se  tiadi 
par  ane  charge  né^tire. 

Les  idées  qai  ont  coars  actarUemeot  di 
science  tendent  â  faire  restreindre  aataal 
possiMe  le  nornlve  de  ces  Baides.  qa'oa  c 
si  facilement  autrefois. 

Les  relations  déjà  obsenëes  entre  rêleeti 
et  la  lumière  font  penser  qae  les  pbêBoa 
éleclriqoes  seraient  pnibaMenHvl  des  mai 
tations  des  propriétés  de  Vftker.  fluide  ai 
on  attribue  déjà  la  prodaction  des  n^ 
lumineoies  et  calorifiques. 

Al'appoi  de  celle  bjpotibèse.  M.  Hertx  a  pi 
en  1889,  d'intéreisantes  expéfience^  que 
essayerons  de  résumer.  Désirant  vérifier 
phénomènes  électriques  ne  seraient  pas  < 
de>  radiations  d'une  grande  longaeur  d'' 
il  a  réalisé  des  oscillations  éledriqBes  tri 
pides.  à  l'aide  d'une  bobine  de  Rnhmkorff 
mnniqaant  avec  un  excitaleor  terminé  par 
petites  sph^r«â  t-n  laiton.  D  se  produit 
dans  tout  le  milieu  environnant  des  m 
menis  complexes  participant  à  la  fois  di 
tions  électrostatiques  et  électromagnéti 
que  M.  Hertz  a  mis  en  évidence  à  l'aide 
rttonnatfvr  /Inirique,  formé  d'on  cirrnit 
laire  presque  fermé,  terminé  par  deax  1 
de  laiton  très  voisines.  Placé  dans  le  c 
électrique,  même  à  20  ouiâmèttcsde  la  k 
ce  résonnateur  donne  des  étinoelk».  M. 
a  constaté  qne  les  nj(»s  éleda^Bea  «ia 
tenas  penrent  être  polarisés, 
I  ses,  ale.t  couMM  Im 
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fr  mat.  aii-iit  l^o  fniu  «bsprvm 
meitt'*  Imi-s  lifi  (Iniilc  ritl>riili(i^  <]<i 

[1«    la  rhalcur   rayoQiiaute  et  dca 

^|Slpi:lrud)'liuioiqiiO:».  -■ 

raclions  et  des  ràpulsious  élec- 

de  l'ilectricitè.  —  L'cloclricitd 

liiiln  [>nr  dilTf^n'nU  |in)C*'ili's<]tl<T 
IMcr  rn|itdi;<niviit  l'n  rwiie- 
■ÎFdtt'  dt  contaa.  —  Voila  u  découvert 
Iple  coHlact  d«  deux  coi-p«,  san«  iie- 
iqur.  •>ufUt  pour  protluirc  de  l'élec- 
sou*  U  foriuo  suivant*  te  ri^- 
'  ivuliuiis. 
iitHtacu.  —  Le  ecnUint  lU  Acux  curpt 
I  nu<kv»nuri,  à  la  mr^Hie  ttjupfmturc, 
If  tts  lieux  Cfirja  unr  diffàrtHCt!  île  po- 

Plt^^Tiii  'jur  lie  Intr  wilurr.  mats  nul- 
fcrme^  •!<  leur*  dimeiuwns,  de  t't'h'n- 
ffitcti  •(roinhirt,  ni  4t  la  laltur  ahiciut 
l  tw chacun  •t'oix. 
néren»  de  |>ot«nlie]  tst  souvent  ap- 

Ètromi^rkt  ilf  contact, 
KU  maf^^ifs  ou  lui  lies  tetuions. 
,_.  Jiw  oliHMii-  coiilmue  av^c  un  ror- 
ide  mi^-Uiux,  la  iiifferrnre  df  jioten- 
'eMrfoustil  la  m^mc  ijtu  t'iU  ilaifnt 
I  eotitact, 
[couvoïc  |iai'  VolUi,  Aftt  unr  coa- 
{trinripc  de  lii  ronsorvalion  df*  l'é- 
t  fiiTQl,M>i«iitd>;i>in(>tauzA,l),C...  Net 
|»ar  A  I  U  la  furce  élwlroniotricc  de 
■  A  avM;  H;  d'tiprrs  ce  prim^ipp 

!  +  B|C+ +M1N  =  A|N. 


f 


ç  la  cliiiliitt.  ttn  ^oîl  i{tie 
C  ■   MIN  +  NIA. 


:0. 


m  Ar  polirntiol  étant  la  lu^mc  de  clio- 
'  <  '  il  \,  il  n'y  a  de  courant  ni  dans 
I  '1  I    -  I  ju're. 

^■nl  ta  ftre  auii-fîment,  car.  »'il  y 
jQnvnl.  il  u-mit  |>r»4)ui(  «.tiin  rir-n  ili- 
•  qui  fierait  couUaîrt-  uu  [inaci[M'  df  Jit 
ian  d<î  l**fii!t(iii". 

i  rcniunidt:  que  ocrtainb  cori^s,  tuts 
quid>-«,  nt!  suivant  p»»ct-Ue  loi.  Aus^i 
1  uu  courant  «u  iiiici-L'alaiit  des  li- 

^f  cm  Jiiiui!  qui  lui  u  permis  i\v  <.'oiis- 

M>ii«,    IriCtl  qtl«'  In  produrlutu  <l>- 

ir  ronlncl  »oil  liurt  dti  iIuuIHi  un 

^n^ralenipnt     l'acLiua     ctiiiniquL' 

U  M>urov  m^our   d«  r^«clrii:ilé. 

rAle  de  l'électririté  de  conUicl 


dnntt  lii  pilo  n'pt-l  jiah  biifllNimmfiil  i^-lnirci. 
l'IuïSf  ui-H  plivii)Kii-n^.  n<iUuiii>fut  MM.  Ayrtoti  et 
Pfln7.  et  M.  Pellal,  uni  i-tudîi^  nTominonl  Pé* 
lecLndté  (le  contncl. 

j*  £lntrkite  jn'wtuHe  par  le  froUerarnt,  lu 
firtssien,  elc,  —  Toutes  les  cireonsUncf*  qui 
nindvnl  lu  contact  meilleur  favorisent  ta  pro- 
dui'Uon  de  l'éle^-lridlé.  Si  l'on  froitc  l'un  sur 
l'autre  dfux  t:oiii»  îsulé»,  ils  prennent  des 
charges  iSf^les  et  contraires.  Si  l'un  d«fi  corps 
coniuiuniqu«  avec  le  koI,  il  lui  cède  son  életn 
Iricilt^.  Tous  Icfi  corpii.  même  leslupiidus  elles 
aai,  àV'iNtrisrtnl  [<ar  rroUcnicnLOn  pt^ul  m^me 
éluctriser  deux  niorcpaux  d'un  même  corps  ea 
les  frottant  l'un  sur  l'autre,  |iourvu  qu'da  pré* 
»«nttfnl  une  ceititint^  diMiym^trio. 

lh:u%  corps  pri^ssii»  l'un  contre  l'nutrn  prrn- 
ti4>iiL  ^finlenienl  den  •^lectHcil^n  .conirnints.  La 
Iilupiii't  dcB  cri»tanx  s't-li'Ctrîsrnl  quand  on  les 
l>re*s<'  dans  la.  main,  et  conservent  lon^lerap» 
cette  tileclricilé.  Toutes  les  action»  mécauiqui» 
qui  londcDl  ft  ébranler  lc«  mnl^eulea  des  corp& 
peuvvnt  douuer  de  rdectricité  :ainsi  le  clivage 
ilescrislniix. 

3"  Êteclricitf  pjvhiite  fuir  In  'irftonn  cAimi/uB». 
—  lj>!i  BcLinnH  cliimiquci»  sont  ip'néraleiueiil 
iu:oom|HiK'ii:e<^  d'un  dét;a^ment  d'électricité. 
Au  rontat-l  d'un  Uquiilc  et  d'un  tnt'tJil  attJiqati 
jiât'  tut  se  iiruduit  I<>u|oiiia  une  dilTi'rftnce  de 
potculirl  confiante,  qui  ne  dépend  que  de  U 
nature  des  deux  eorpa.  (^'esL  k  ectie  cause  que 
1)1  plupart  des  électricien»  attribuent  la  produc- 
tion lie  lélectricilé  dan»  les  piles. 

\*  Eleclrù:iU  pnduUir  jMi-  la  rluilfur.  —  Vny. 
riiEnMo-|f.Li!rTiiti;iT^  r[  Pvn<>-£u:i:T»i(:tni. 

."»•  ElerJrîàtd  produite  /wf  lt%  aelïons  tnéca- 
niifutt.  Oo  peut  produire  de  l'électiicité  en  dt- 
plaeant  un  rircnil  fi^rm<^  dan*  le  voi»iDag<-'d'an 
rouront  on  d'an  aimant  (roy.  Irocctiqx].  C'est 
le  prinotpi:  Ati  Diachiiics  d'induiiUon. 

0"  Ul'-ctriàU  jiriytuifr  fior  les  /(rri  l'ininll.  — 
Le  corpsi  d«»  animaux  c^t  U  siige  d'actions 
rinaii<jue>4  cfntinurllc»,  qui  doivent  produir*' 
sauf  CfH^e  i\v  l'i^leelricit^.  Calvuni  en  a  obtetni 
un  tix-ltJuit  on  -lOiiUi'  i'  l'-ii  inus':l'''<  et  les 
nerf&  d'une  jwitledt  fi  i> .  M.  Uu  ïloi»-Uey- 

niont!  r-n  »  trniivi-  ilan«  le  corps  liuninln. 

Citons  l'iiOn  les  poissons  électriques,  duiit  le» 
propriétés  sont  bien  connues  (Voy.  Ëuit-Tho- 
-isr.). 

EUeta  do  rélearidtâ.  -  lU  sont  cxtrfuie- 
ineut  nombreux  i;l.  en  rcilité,  li-ur  •li-S4'np<ion 
i-emplil  tout  cet  ouvrante.  On  peut  les  dt>ifrt-i-  rt> 
ulTcts  pliyaiquos,  chimiques  et  physiobifliques. 

Eltets  physiques-  —  Los  elTeU  pbysiqM»  do 


fflctRIClTÊ  ATSroSPlIÊHtOUE. 


Meclricitë  com|>r^nncrit  :  l'  di^«  pli^nomÎMie; 
mteittiques  qui  sf  roni  décrilsô  leur  placelVoy. 
ÉLCCTUODYNAUtUUB  ,      ÊLKCrilOSAr.NCTI^tlIt  ,     «tC.  j  ; 

s*  des  )itit-itoinène>t  calorirlqucs  vl  luminviix 
tVoy.  Ë£BALTrr£HK.tr,  LfaïknR,  Dixiiaiob,  etc.). 

Ûteti  chimiqDeB.  —  i'  tks  «ouranli  (Voy. 
Êlrctrolykkj. 

produisenl  des  couibiuaisous  et  des  dOcompo- 
sjLions  ohimiques.  ('ne  étincelle  provoqua  dans 
l'eudioroètre  ou  dans  le  ptstolitt  d«  Voila  la 
combinaison  d*un  Rièlan|!'ï  d^toiimil  (oxy^ènr 
el  li> droni"!»»,  fie.],  tnt?  suiïcessioii  dVlincPli*-!) 
d6cainpD<;c  en  leurs  élâmculs  le  g:iz  amnioniac, 
le  cj'&nogine,  raoidc  chlorhydrjqiie,  etc. 

Les  aigretlv»  on  efnov4i«  électriques  trans- 
forment l'oxygâno  en  nxnnu. 

Effets  physiologique».  —  Voy.  Ëlsctro-piiv* 

i|llI.<l<.IR. 

ËLECTRICITÊ  ATHOSPaËRIQDE.  —  L'at- 
iiioâplii'i«  coiiliitnt  do  IVlcclriititi^,  non  âfiule- 
munl  {rendant  les  orage»,  mais  aussi  lorsque  le 
ciel  etil  pur.  C'est  l'élude  des  ora^e;^  qui  attira 
tout  d'.ihi>rd  l'attention,  nt  l'on  avait  remarqué 
depuis  l>ien  longtemps  W^  analogies  qui  esi«* 
tent  cnlrû  les  effets  de  la  fuudru  et  cens  do  V6- 
lectrieîté,  lorsque  Kranklm  rlierchn  le  premier 
flT^iS)  h  vërilier  l'identité  pr^îiiuinée  de  CCS  deux 
n^eiil»  r*ii  ri>rnrlll.-iiit  IV-lcoIricilé  de»  nuage* 
nrugi^ux. 

Rl^xlricilé  par  un  eiel  aeivin.  —  On  peut  dé- 
icrmînei  le  polentiol  en  un  point  de  l'air  en 
plarant  en  e^  point  un  égaliseur  4f  pnteoHct 
[Voy.  ce  mol).  On  »r  sert  le  plus  souvent  d'un 
coUetteur  â  goutlos  d'eau  |K)rtt<^  pur  de#  pieds 
iaolunl*.  -i-t  ri-ltt'  nvcr  l'uipiiill<-  dtiu  «lei-tn»niè- 


Flf.  Ml.  —  VtniUaiit  ili  IVIkLiheU^ 


it|4i''ni]  I 


Irc  eiii      ■-■        ■  iVoy.  Ei.Er.Tiiosi:mr] .  Ij  d*»iB- 
tiOD  d>  -  i  mpâurç  te  polrnliil  an  point 

où  la  velno  liquide  se  *«-parB  en  gouttelettes. 

Par  0"  temps  scr«in.  la  potentiel  de  l'air  Ml 

toujours  puiittif  fll  «ugincnle  4  peu  prèn  propor- 

itamonl  h  1(1  diilanee  aa-densus  du  m>I. 


â 


I 


l.eH  rt^<tiilLats  «.ont  du  reste  trH  vnrialil 
un  lieu  découvert,  cette  rnrlntiod  est 
mont  L-ompri^e  entre  lOet  lOOl;  volts] 
quelquefois  elle  est  beaucoup  plus  gnni 
un  m^me  lieu,  11  se  produit  parfois  des 
lions iTOnsidi^rables et  tn-4  rapide*».  l.a  flgu) 
qui  donne  un  exemple  des  indications  «il 
trttesau  parcSainl-MaHr<''n  vinf^quatreh 
moutre  ces  variations  brusques. 

Dans  un  lieu  dérourert  les  surrace» 
iiontdes  plan»  horixonlaux  ^uidixtdut 
sol  îrri^ulier,  les  surfaces  les  plus  voi^ir 
suivent  Irk  contours,  en  se  mpproehbnl  le 
des  autre*  au-dessus  des  asptfriti!*,  ';t  d*j 
plus  que  celles-ci  sont  plus  élevée»  et  plus 
tues:  ainsi,  autour  d'une  mnison,  elles 
d'uhord  verticale-^,  puis  suivent  la  forme  d 

Tuul  se  p38»e  donc  comme  sî 
chargée  d'une  couche  d'iMe<'iririi> 
équilibre. 

Il  arrive  cependaiii,  ^u^toHt  par  U 
mi^me  quelquefois  par  un  t<;mps  soi 
l'air  est  n^yalif  et  le  sol  po^iiîf. 

LVlude  (lu  poteiilifl  dons  le  voisfnaget 
ne  nous  pormet  pat  de  d*;lerminer  quellf 
sitiiatian  des  masse»  ogL^suntes,  et  s)  T^ 
tîoD  du  »qI  est  due  a  une  charpe  prd 
l'inlluonc*;  de  l'air  i^lerlrîïé  pD»ilîveiil1 
p^rience  semble  mitilrrr  i|ue  c>*l  l'a 
élfiTtrist^  :  les  ehanttemenl^  de  potenir-? 
l>oint  seraient  dus  alors  au  deptacti 
masses  d'air  électrisées. 

EUetriMlion  dfinaages.  —  l'ïanlclii 

le  premier  que  le»  ora^>>s  sont  duK  n  d«i 

nom^nes  élortnques.  en  lonrnnl  \>*rs  le] 

\i,vb  un  cerf-volant  muni  d'une  puinlt 

i|ue  et  porti^  par  une  corde  de  et 

pluie  ayant  rendu  la  coide  plu^ 

Irice,  on  put  eu  tirvr  de&  élinc 

périence  fut   ri-p-'-lée  un   Franc 

Ilomas,  en  eoroulunl  un  Al  de 

tourde  la  carde.  D'un  autre  rAti^, 

nyatit  ploci*  sur  une  maison,  it 

Ville,  une  pointe  meiiilliqo>\  pQ| 

<'tiiicflli-»  du  conducteur  plac4 

rcl.te  pointe. 

Franklin  remarqua  qu«  li^s  nt 
geux  sont  toniât  positifs,  tanldt 
Les  nua)tei4  pmîtifs  emprunta 
'-  ù  l'flir  amt'i.-iiit.  (juanl 
i>ii  ne  voit  ^ut-rc  il'oii  pt 
nir  leurcharpo,  si con'est  quelquefois 
tact  avec  le  soi. 

On  ne  «ait  pas  non  plus  «i  les 
ftotilemetit  flncirisés  *  la  surfow  i 


LlttmMj 
infl 


lent 


HSRIMUtÊE.  -  ELECTRISKVH  ALTDÎ 


Haln  noiubra  de  masâcs  électri< 

d/  l'éif.firicit''  atmwpMriifue.  —  Nou» 
•duellrinenl  rori^iiie  de  l'éli^tricité 
Oii  l'a  allnhué»-  àTévaporation 
,j  c.iir  er  cliargvunl  [Hjsîlivemenl, 
t  pu  ^uilc  le  mI  af'-^alivemenï.  Mois  )o 
A  g^af^ral^miïnt  néguLive.  ce  qui  est  coa- 
.cetU>  ItjfKtlhè»^;  ilo  plu»,  les  ^xpiïi-icn- 
«prises  pour  la  v^^rider  ii'onl  dyiinô  au- 

rdir&l  4Ali»riusAnl.  On  n  nltribuê  aueiii 
.'>sit)i)^n  |U«  i  ii<wc«iiiatil.s  d'iu- 
.  ,;  :l.  i;par laroWliftiidelalerrcdaiis 
::hes  supérieurtn  de  l'alnaosiiliére. 
r  dt  r/Uctrii-il^  olmoxjjhérique.  —  Ou  em- 
autri'f<'Upour  IVliide  di-  t'î-](?clhcilé  al- 
iri(|Ufî  irn  iM(.><:tt-u»c<>|ii>  it  feuilleiî  dur 
1^  «fun.;'  lige  tprminùi;  c-n  puintc.  On 
•  aujourd'hui  un  i^lc>:troiuàtn>  cnreuî»- 
'o_v.  <■»"  moi;. 

BTRlCtTÉ  DISSIMULÉE.  —  On  désigneit 
t  '       iitent  IrOft  ^rniidcs  &i- 

i  '<  I.  -  eo  rt-gard  d<-s  aiiua- 
(*^ndi<n5>at>>ura,  pour  «xprimvr  que  la 
ntc  <1(»  arlion»  ftur  uu  poiut  c-sti^rieur 
l#in*?  qun  m  im.-»  conclues  n'existai  un  L  |»a». 
le  collf'ipiir  eûi  Si;iili-m«nt.  la  cbarjur 
«ndmit  b'tl  l'iait  s^ul.  Cette  ciprrsAi»» 
At  MOT,  car  sî  l'on  considère  ud  point 
t  ptaci^  «aire  les  dttus.  plaleaui.,  Ivur  » 
90HI  ilf  m^mR  f^enfl  et  s'ajoutent. 
rrruail  DTNABnQOS.  —  Étude  de» 
pi  .If  Iiur--^  ill.l^  (Vuy.  ELEcmicnÉi. 
TÉMÉDICALE.  —  On  d<:-si|;ne  «lu;. 
ciuhW.  di-s  ai)i)lit'aU«ns,  déjû  nota- 
r^tectricit^  a  la  mi^drcinc  Pt  A  Ui 
Queli|ue.ilfîntnlivv3  efTocluéeiQU  siè- 
îer  furent  bieitliU  abandonni^es:  c'ef-t 
1  &  uulTL*  épwfUr  que  l'oo  oMïnt  «1«6 
b  séhftu. 

EtHcilé  peut  Hce  emplojr^p  à  IXcclriiu- 
recle  doi  maladie,  uu  seulement  A  pru- 
t  chaleur,  la  luiuivre.  lu  mouvement  iié- 
\t%  pour  t:rrtaint>s  u|<t^tatiuu9  ou  ni^mi* 
)  dingcittslic.  L«â  ap[Kir>rils  servant  a  la 
re  application  seront  dnciils  aux  mots 
Ujcui^k  ^zcraiouK,  MitcaiMtD'iNuiicno». 
^aulri»  aux  muL«1JAur«KocAosiiuiE,  Kx- 

n'K,    SuMtR,    M I^TH0»4U>FC,    MvomuNK,   etC. 

pou»  plni't-ruuk  atu  mois  KuLCTHictrA, 
miTsiOLOuiK,  et  t^LicTHomÙAPiE  le»  no- 
■tiArales  sur  lu  production  d't^leclricité 
litres  rivants  et  l'applicatiuu  de  l'élec* 
■^|Mnip<iuiii|u<:. 


ÉLECTRiaXÉ  POSITIVE  ET  NËOATirE.  - 

Vo>.  hi.r.i:THiciTt. 

ÉLECTRICITÉ  SOLAIRE.  -  W.  Siemens  «s- 
pliqu'.'  lu  tuaf|[uûti»uie  k'itustre  «I  la  plupart 
des  pli^nora^nes  de  l'éloclricité  almosphéhqut; 
par  rhypolhèi>e  d'uue  couclie  d'tileclHctlé  so- 
laire. 

ÉLECTRICITÉ  STATIQUE.  —  Kludrdes  pro- 
priélt^ï  d-'s  Lorpi  eu  ûlaL  d'ui|uîlibre  électi-iquo 
{Voy.  KLKCinicirtJ. 

ÉLECTRIQUE.  -  Qui  a  rapport  k  l'électri- 
citi'. 

Électrique  i  Propriété  >.  —  ProprîAti}  de»  corps 
qui  s  ekclrist^nl  par  U-  frollt^ment,  on  qui  ac- 
quièrent par  le  frottement  ta  XaculK^  d'attirer 
les  corps  lA^rr?^. 

ËLECTRISATION.  —  Action  d'éJecIriser  un 
I  corps.  Se  dit  uus»î  de  l'ùLit  d'un  corps  élec- 
I  trise.  On  li-ouverii  au  mrtl  ÊwcruicrrÉ  les  diffé- 
rentes manièn!!)  d'éleclriser  un  corps. 
I      ËlectrïMtton   par  Inilaeace.   —  Voy.   h- 

I     FLUSNUK. 

ËLECTRISATION  ;iennp  mi'diral ).  —  Traile- 
(iit>nl  iim  i'i<ii^i>t<-  a  sauinelli->!  Il  uialadr  h  Vue 
I  lion   d'une  suurv-e    d'électricité.    Ou    uttmmff 
I   qu«*lquofoi»    franklinîtalian  lt>    Lraitemont   par 
'  IVIectriciti^  statique.  On  appelle  italtstnisation  1» 
>  Irailemcnl  par  le*  couranls  continu\  et  fira- 
I  ditQtion  le  Irait^mcnt  par  les  couraïUs  d'induc- 
I   tion.  Duchenno  (de  llonlo;ine1  a  donui}  le  nom 
I   dUlmtraation  hc*ili*^tk»x  proc^d^«  qu'il  aindî- 
quiis  pour  i^lectrîser  îudiTiducllfmmit  Ivs  41- 
j    veis  orjïanes.  Il  appliquait  surt'.kut  ce  terme  à 
la  taradi^alton,  voulant  indiquer   par  là  que 
rt-U-ctnsationp&r  les  machines  cl'.eti'ost&tique» 
et  par  le»  piles  uu  pouvait  produtii-  qu'uuu  ac- 
tion f^nérnle.  Celle  distinction  n'est  pasabso- 

lutiirlil  ju^Ii^lO«  |Voy.  KLXrtUulIlltllAt'IK). 

ÊLECTRISÊ.  —  Chatije  dV-lrriin-ild. 

ÉLECTRISER     -  ri.irvi  i  -i^l-clndlrt. 

ÉLECTRISEDB  AUTOMATIQUE. -Nous don- 
nerons ce  nom  uitx  apfurrtU  plnci's  depuis 
quelque  temps  dan»  les  rues  de  Pars,  et  qui 
pemietteni  de  »••  donner  de<i  secou^e^  moyen- 
iianl  10  CLMilimcs. 

lin  Toil  sortir  d'une  roloiiiin  de  fer  deui  for- 
tes poiiinees  en  cuivrr  aiT^tée»  j>ar  nue  ciel 
oicliCn.  que  l'on  fait  tomber  en  abandunnanl  a 
■?lle-n)Am(<  une  pièce  de  10  centimen  dans  une 
fonte  de  iiraudeur  nonvanablf.  En  limnt  alurt 
Mir  les  dpux  poignée»,  qui  âont  encore  mainte- 
nues en  place  par  deux  res«4>rls  aulagouistcs, 
un  les  amené  a  une  di^ttaiice  plus  ou  moins 
grande  de  leur  !lationuemeiit,  suivant  l'effort 
auquel  on  les  soumet.  Pendatit  tout  le  temps 


«|uc  l'on  «xercf  rHl»  IraoLion,  mi  r^^oil  il«s  se- 
coiissps  iloiil  l'ênerçic  est  propoi-Uoauiïc  à  IVr 
fort  qu'on  di'vt^loppe.  AUiisitdl  qu'on  lc>^  ubati- 
domic,  1<^»  poignées  runtrenl  dans  l'iiiti-rîeurtiL 
i(5prpnn''n!  leur  fonction  primiUv*!.  En  luAme 
leaips  la  bobine  d'induclioo  cesm  d'agir.  Si  l'on 
veut  recevoir  uni?  mnivdlt!  secousBi',  il  faut 
laie»ttr  lomt>«r  uni*,  seconde  pièce  de  lU  ccDli- 
ino-i  (lanit  In  Tuiile. 
ÊLECTRO.  —  Abn-viation   pôor  Éuarrno-*!- 

H  \K1 . 

ÉLECTRO -ACCROCHEUR.  —  tn^nnc  du  ma- 
nipulateur du  téU^^raphe  niullîpl«  dr  ll^iudol 
qui  mainlient  les  touches  almis^Ôeh  |)cndunl 
que  le  Trottitur  parcourt  les  contJicta  du  diatri- 
buteur. 

£LECTR0-ACOU MÈTRE.  —  Appareil  imagina 
réceinmeni  par  !■•  l)*  Clu'val  pour  mesurer  IV 
cuité  auditive  de  manitrci rendre  tnuti;  fniuUn 
impossible. 

Sur  une  ti^K^9  sont  placée»  trois  bobineii 
plaies  ;  celle  du  milieu,  qui  est  lixe,  coniiuu- 
nirjuc  avec  une  pile  pI  un  microphone  ;  les  deux 
autti>s,  qui  sont  mobilen,  sont  reliceâavec  deux 
téléphones  qu'un  place  devant  les  deux  oreilles 
Ou  sujet.  Lorsqu'on  produit  un  bruit  di^lermîné 
devant  lu  microphone,  un  peut,  selon  l'acuité 
Audilivf,  ^-lo<^iif-r  pluâ  ou  moinn  le»  bobines 
induites,  sans  que  le  sujet  cesM  de  percevoir  ce 
bruit.  Lu  dialance  tnaxima  uinsî  obtenue  peut 
acrïir  k  iiieburer  l'acuité  auditive.  Un  coinmu- 
tâtcur  permet  d'isoler  à  volonté  l'une  ou  l'un- 
|je  des  bubîiien  induite»,  pour  éviter  Icarniudes. 

L'in»lnimi-nt  peut  ^orvir  uusfii  it  comparrr 
leii  dilTérenlA  syslvmes  de  téLOphoDes  el  de  mi- 
•rroplione». 

ÊLECTRO-AIGUILLEDR.  —  Organe  ilu  ti^lf- 
umpli'-  U.iuili'l. 

ÊLCCTHO -AIMANT.  Noj  au  d'une  subittiuico 
luauiu^ltque  eiituurù  d'un  III  «ronducteur  îsoli^ 
enroulé  nn  spirale.  Le  plus  iwuveni  le  uoyuu 
oftt  en  fer  doui,  ot  le  III  est  enronli^  de  manière 
h  produire,  lorsque  te  coumnl  pBss^,  des  ih^Ios 
lie  nom»  fonti^îrcs  aux  deux  IwiuUi:  lorsqu'on 
înlen-oniiil  le  •■uuranl.  le  fer  doux  pejJ  immt*- 
diatomenl  aon  uiniiintnllon.  Ij:  noynu  i^eut  ir- 
ccvoir  dilT^renles  rorine»  :  il  e«l  parfois  recti- 
lifioe,  mais  le  plus  souvent  en  forme  de  fer  a 
cheval,  de  Mirle  que.  les  deux  pAle»  se  trouvant 
rapprrictn'.s,  leurs  a^lrttl■lion^  >*n,JMUti'nt;  on 
supprime aluTï  Ir  lll  ^ur la  j-nrliv courbe ( lii:. iGi}. 
Onobticullc  in^me.nvantaKe  ^n  rniplojAntdt-ux 
noyaux  paralb-Jea,  rnluurt^s  do  tils,  et  rtVuaîs 
par  une  cu/usn:  reclilî^uu;  <«Ue  forme  équlTutit 
(U» I  In  pr^c^denle.  Dans  le»  deux  cm» 


le  lil  est  disposé  âur  1rs  deux 
?!  Tt-lBctro  (ivait  «^lii  rwcourbr  iii-n'-*  l't'nii 
nu'iil  ;  pour  un  observiitenr  pLicé  devant  l"-»  < 
pôles,  l'enroulement  est  dune  en  sfus  couLi 
sur  les  lieux  noyaux.  On  a,  d*apr$«  la  nritled' 


luuir 

:iiun| 


Ht|r.  ta*.  —  QMttv-ilMia. 


in^n',  un  (Mlle  nonl  à  la  gauche  du  courani 
pAle  sud  il  l'auU-u  bout.  Le  pluK  souvent,  on 
pose  devRut  les  p*iles  une  urmaïure  de  ftrd 
qui  s'aimatile  par  influence  el  est  iiltirc» 
■|ue  le  fouranl  passe,  l^"»  i'-lerln)-aimanl« 
sent«!nt  -(ur  les  uimant*  pt-nnaïK-nl:^  Ir  iU 
nvantafic  d'avoir,  fi  pnîds  l'-^al,  une  force 
Uinle  beiiucnupplus  consid<-iabtu,  ri  surtoi 
pouvoir  ï'aimanler  et  se  di^saimsnter  iiisLl 
nt'menl.  i/est  I&  le  principe  d'une  foule 
plicaLions  imiiorlante»  :  sonneries, 
ptifS,  etc. 

La  force  portante  d'uu  i^leclto-aiinii 
prnd  pas  de  là  longueur  des  branchée  ;  elle 
nienle  pivportionnellemmil  uu  di  i  i  '' 
evlindre  envttloppé  pur  l(>  lil.  Ou  •  i  <  < 
m  asset  tiros  pour  le>  effet»  dt  niimiijne».  < 
01  lin  pour  transmettre  à  dislance  uite  a 
peu  intense.  I.B  puiasoocr  magai^lique  f 
Hvti  proportionnelle  au  iiomhre  de»  ïpii'( 
■il,  jiu  OKiins  jiiM)u'a  une  crinin»  lirnilr. 

Elrctro-aiiK'mt  bviti^iix,  —  On  "" 

électro-aimant  a  culits^e.  dont  ii  ùk 

Ivmvnl  est  entourée  d«  nt,  l'aulie  6taBt 
LVITct  l'st  le  mi>nie  que  si  le  tll  de  la  bt 
imiipir  ••luit  répnrli  nuliiurdes  deux  noyw 

EtrrliD-airmnt    itf    Hiiffhet.  —  Éi-'   ' 
en  If-r  H  ilieviil  dcnt  It-  noyau,  qui  ^ 
u  reçu  d'a^-ancannD  simnnl.ilion  p)rruian< 
le  tll  est  enronlé  de  mnni<''ro  â  lui  cnmo 
quer  une  aîniunliitiuii  de  sen»  ciuiUiuir. 
r^iiulie  que,  Inrsqu'i'^i 
seii»  rutivtmable,  \'a\^ 
moins    en  pnrtic.  Si  l'Hnriro  oït  mi 
.innnturn,  ell*"  est  nltirAv  »  r<*tal  noil 
carln  sous  l'Influence  d'un  n*Mort  nr 
lorsqu'on  fhit  pa»H«rle  roitrdiiL  GtAtt} 


■irfetnMfMCH) 


m 


'lOy.    llLOCIi-^YSTEa'i. 

■ir  a*  Hvhmkùr/I'.  —  Electro-ai- 

1  étudier  iva  coq»  ma|{DêU()ue'i 

jiiM  1V07.  Mtiiït^TioiTCl.  Ia^  deux 

i[,  115  (m\Ic»  tfii  ri^^iiril  el  U'iint  «x'-ç 

1  JH*"  ilroil»;  ellffi  ^onl  porli'fispar 

-  )in  Ut  (ioiiR,  i]ui  |M>riiiel  di  In»  nier 

•  itK"  variable. 

in"       .  itnj  rxtractau-  dt  Trouva.  —  Voy. 

^rv-atmtudvitfKta:  —  Appiirnl  intagitié  |<ar 
Taninuisi  «1  hrnié  tl'un  iioyiiu  de  fer  doux, 
Mr  do<|Onl  »>aruul>;  un  tiit>c  cmix  et  auei 
I*  eoivTp  uns  soudurn.  Si  l'on  fait  [«Hwr 
i«e  lu?'  'ii-ant  do  vapeur  i  U  prMsion 

I  «Q    -  in-TM.   le   fi?r  di>in  r';sl«  ai- 

ri^  j-'-iiiUiii  iiiuif  la  iliit'-i'df  Cf  i-itiii-.iiit. 
IXCTItO-CAFlLLAlRES    ^PuiNoiRNicS.    - 
.  tnii  a  oui  en  l'vidence  en  1873  les  re- 
>]ni«Kt9Lfnt  enlrt'li»  phénomimKS  i^lec- 
ci  Cii[iillaiiv!i  (dit.  âil.i).  <]onâidi5njiis  itii 


.  pnloD{f«  par  no  tubi'  de  xem  et  contr- 

tflfrcuie^  (|ui  se  l«Tniin«  eu  U  ^r  1111 

-  -  -  <  nu  pi>u  moiii»  éltivi}  iiui*  le 

<n  rn|kilbirm;  In  va34>  Il  ren- 

Fmir  AuLir  masse  df  nienrum  «urmontAi* 


d>au  ;iridii)i>f,  n  !•■  riii>nie  li<)uide  rPHiplil 
coni[>lî>tfin(>Dl  là  tulie  CtH  jtuqii'A  k  surfac.*  M 
(ta  mercure.  Si  l'on  n:uiiit  l-n»«mbll^  les  liU  «  ni 
P.  ({ui  |iloi)tçeiit  djiu»  Ivs  niA»$e<>  de  murcum  A  vl 
Jl,  le  ni'^tii»qiie  M  prend  iint-  po^itinn  d'i^iiiilibrn 
]i.irriiilr>nK>til  TiS).-,  Mais,  t>i  l'on  fnit  rotnninni- 
ipior  a  iiMT.  lo  juMi^m^fiatif  d'un^K'ment  iLinir^ll, 
d  p  avec  le  ptll»;  posiliT.  In  sarface  M  s'aluiMe 
brusqurment  pt  prend  une  uoiivellfl  pn^iUon 
d'<î(ptîlitim  telle  i|ue  la  d^piv9«ion  cAiiillaire, 
eorri^ée  d»  U  prc«i«ioD  de  l'acide,  uil  au^numl^ 
de  0,,i:i  de  sa  valour.  Voici  IVxplii'ation  di>  ce 
fait  ;  il  eiistuit  d'abord  un  H  an  conlarl  du 
mercure  et  de  l'eiu  acidulée  la  ditTéreiice  nor^ 
maie  de  potentiel  qui  correspond  h  Cf9  dnuv 
«ubstanc?*.  Rn  faiFiint  fnmmttniqner  Icfl  deui 
li>]uîde»  avec  IVI^mt-nt  O.ini'-ll,  la  forc"  <*lec- 
lro-mi>trit-e  de  polnrliiiiljon  sVbl  ajnuit'-n  A  la 
dilTt^reiice  ifiiliale.  Iji  l^nsion  Htiji^rilciclle  se 
Lniute  moditlëe,  et  par  euite  la  dépression  ca- 
pillaire doit  varier  jusqu'à  c«  que  IVquilibre  Mil 
K'tabli  entre  lus  fiii-ces  t|ui  agissent  sm-  le  iya- 
t^nip.  I.e  travail  piodiiit  par  c*»  foires  dan*  Ir 
d^plnceuM'ut  du  iii>-ni:tr|uv  curfespond  esarle- 
menl  a  ta  variation  d'énergie  Alcctrique.  C'est 
I&  le  principe  de  Wlrttromftrr  «ujiUtairr  de 
M.  I.ippmann. 
ÉLECTRO-CAOSTIOOE.  -V&y.  CaUvasocal*- 

TIOI'K. 

ËU:CTROCHIMIE.  —  On  dtV?iKiiu  »•>«»  le 
nrtai  d>/'-<a»'i.<:Aimtc  l'ensemble,  des  pn>c<'ilt's 
(talvaniquRS  ifui  M-rvi-nl  h  Découvrir  la  »nrface 
des  corps  d'un  il<^pfM  adhi^rent,  a««e2  miner  pour 
ne  pas  alt/Ter  la  Tornit'  et  masquer  les  di^InîU, 
et  destin*!  à  les  piuli^tter  cunU'e  les  iuli>iup4'*- 
ries  ou  à  leur  donner  una!>p<'r4  plus  a^tr^ablr  a 
l'util.  L'électrochînite  «»l  donr  une  linuitlie  de 
la  fiiulranophilîe  ;  idle  rnniprend  un  (;rand 
nombre  d'npi'riaiun»,  nolmumenl  la  dorure, 
l'arfieuiure,  lucuifi-nue  «'l  le  nickelaffe. 

LVIecirtM'Iiiiuie  lut  découverte  peu  de  ■«•mps 
apr^s  la  Koltti^plt^lit^  Oe  la  Bive  parvint  le 
premier  en  ISiO  fi  dorer  le  cuivre,  le  laiton  et 
rorgint  en  décomposant  par  un  eouranl  tr*>s 
laible  une  dii^solution  lrfs<<tendiie  de  ehlniurvt 
li'or.  Khner.  Buitlser,  JVri-ot,  Siut^e,  iwrrection- 
ni^rent  ce  procédé,  iiui  fut  bienliM  remplaci^ 
|)ar  une  nouvelle  mt'tlnidc.  dui>  aux  Imvaux 
d'EIkinulnit  isepl.  IMOt  >■!  de  Mnn)/  iiHKV  Le 
ttniv'inue  et  I»  nii-kelattr,  d  invention  plus  n-- 
r'enle.  sont  aujourd'hui  fort  ii'pnndn». 

l.'ildectrocliintie  est  plu»  tniportanlc  encore 
que  la  ifalvanot)ia-4lie  proprement  dite.  L'orfè- 
vrerie et  la  lojnui'-ne  lui  iliûvenl  \i>  i>osu\nVM 
de  remplacer  l'or  et   l'^rfnnl  ron*<tif  (Mir  des 

I» 
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pièces  en  cuivre  doré  ou  argenté,  ayant  à  la 
fois  la  solidité  du  métal  intérieur  et  l'éclat  et 
l'inaltérabilité  du  métal  précieux  qui  les  re- 
couvre. 

«  Les  chiffres  fournis  par  la  maison  Chriatofle 
et  G'»  nous  donneront  une  idée  de  l'importance 
des  procédés  électro-chimiques. 

"  La  seule  usine  Christofle  et  C'  de  Paris 
dépose  annuellement  plus  de  6,000  kilogrammes 
d'argent.  Fondée  en  1842,  elle  avait  déposé, 
en  1886,  plus  de  200,000  kilogrammes  d'argent, 
soit  une  moyenne  de  4,.i00  kilogrammes  par 
année.  Si  l'on  évalai!  l'épaisseur  moyenne  du 
dépota  3  grammes  par  décimètre  carré  de  sur- 
face, on  trouve  que  la  surface  couverte  d'argent 
à  cette  date  par  la  maison  Christofle  est  d'en- 
viron 06  hectares. 

<c  D'après  M.  Bonilhet,  la quatititéd'argent dé- 
posée annuellement  par  l'électrolyse  peut  être 
évaluée  pour  le  monde  entier  h  125,000  kilo- 
grammes, ce  qui  représente  une  valeur  d'en- 
viron 23  raillions  de  francs. 

H  Tandis  que  l'argenture,  qui  exige  une  im- 
mobilisation de  capital  considérable,  est  comme 
monopolisée  par  quelques  maisons  puissantes, 
le  nickelage  s'est,  dans  ces  dernières  années, 
répandu  partout.  Cette  industrie,  relativement 
nouvelle,  n'est  pas  seulement  pratiquée  par  les 
nickeleurs  de  profession  ;  on  la  trouve  dans  un 
grand  nombre  d'ateliers  de  construction  oii  elle 
sert  à  revêtir  de  nickel  les  pièces  des  machines. 

Il  Le  cuivrage  du  fer  et  de  la  fonte  est  de- 
venu fort  en  usage  depuis  quelques  années.  Les 
candélabres  de  la  ville  de  Paris,  les  fontaines 
de  la  place  Louvois  et  de  la  place  de  la  Con- 
corde sont  en  fonte  cuivrée.  Les  ateliers  du 
Val-d'Osne  produisent,  depuis  de  longues  an- 
nées déjà,  pour  l'ornementation  des  monu- 
ments, des  parcs  et  des  jardins,  des  animaux 
en  fonte  cuivrée  dont  l'effet  artistique  est  très 
satisfaisant.  »  (E.  Bouant,  la  Galvanoplastie.) 

Les  procédés  relatifs  à  chacune  des  méthodes 
électrochimiques  et  la  composition  des  bains 
seront  indiqués  à  chaque  article  spécial  (Voy. 
DoRURK,  Ahoe>tlre,  etc.).  Nous  donnerons  seu- 
lement ici  les  renseignements  relatifs  aux 
dépôts  qui  n'ont  pas  reçu  de  noms  particuliers, 
et  nous  décrirons  d'abord  les  opérations  com- 
munes à  tous  les  procédés. 

Quel  que  soit  le  métal  qu'on  veuille  déposer, 
la  pièce  à  recouvrir  doit  être  parfaitement 
exempte  de  toute  matière  étrangère,  lorsqu'on 
la  met  dans  le  bain.  Ce  nettoyage  parfait  néces- 
site un  certain  nombre  d'opérations,  qui  varient 
d'ailleurs  un  peu  suivant  la  nature  de  la  matière 


à  recouvrir.  Le  cuivre  et  ses  alliages  soi] 
substances  qui  reçoivent  le  plus  fréquem 
les  dépôts  électrolytiques  ;  c'est  aussi  pou 
corps  que  les  procédés  de  nettoyage  sop 
plus  parfaits,  car  ils  peuvent  s'effectuer  ai 
concours  des  divers  composés  chimiques. 

On  commence  par  chauffer  les  pièces 
doux,  afin  d'enlever  les  corps  gras  provt 
de  la  fabrîcalion  ou  du  contact  des  mains  ; 
le  dégraissage.  Pour  les  objets  qui  ne  pei 
être  chauffés,  on  remplace  cette  opératioi 
l'ébullition  dans  une  dissolution  de  potasi 
de  soude  caustique,  qui  saponifie  les  i 
gras. 

On  procède  ensuite  au  déroehage,   eu   | 


Fi|r.  Mfi.  —  Gratl«.bMw. 

géant  les  pièces  bien  lavées  dans  de  l'eau 

dulée  au— par  l'acide  sulfurique,  jusqu'à 

solution  complète  de  la  couche  d'oxyde 
formée  pendant  le  dégraissage. 

On  soumet  ensuite  l'objet  au  décapage., 
passant  rapidement  dans  un  bain  de 

Acide  nitrique  à  3G« 100  partie 

Chlorure  de  sodium 3      •— 

Noir  de  fumée 2      — 

ppis  dans  un  autre  composé  de 

Acide  nitrique  à  36" 1&  partit 

Acide  flulturique  à  6S° 30      — 

Chlorure  de  sodium 1     — 

Le  nettoyage  est  alors  complet,  «i  ]«•.< 
présente  une  teinte  claire  et  an  i 
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~  '      i^«  à  Kmndu  «au. 

.:  faiûlitrr  rii(lli^j«iice  ilil  dépàl 
i|iti  fujiisiiïle  &  pnsROr'rnpi- 


iii'itîii  iii 


Wi" 


IWHI  pnrt}«s. 
1       - 

I       - 


ra«*u«iiile,  el  Von  porte  a»  twiu. 

lif«  sabfiUuices   autrcn  c|Uâ  In  ouivn% 

Ifatt*'  M)  fait  surtout  p-ir  voie  m^'ini(iii<>  ; 

inn  |irinc)|idl<f  est  ti>  ^ntHif-bofxiuje,  ou 
fr(ïi(|ur  n  l'aille  d'un  fai*oc<iii  de 
»D  lii'Mi  Ocrotiis  {11;:.  'it>ii|.  qu'on 
(loue  ài*  Vnna  *in.iîen'-e,  une  fiolution 
m  ou  ••""  '*' r->.-iii".  .1 '«'Ource  de  Wis  (ii- 
m. 

lÉt  d'atuminium.  —  l^*  i^Hiiltaf^  nbl^-niDi 
Il  l'iifon-  li<Miii'aii|ià  di'^siri-T.  M.  Bi;rlniml 
!at«  iiiie  dÎMoliiliiiii  dt>  cbloiun^  dituido 
luiiiiiim  et  d'oniinoniutti.  M.  t'rquliarl  se 
«lu  aniralc  d'nlnminium  concentré  el  nei- 
trrr  on  peu  d'ncid*!  siiH'itriiiiio. 


DApdt  de  plomb.  —  On  dissout  lOil  grammes 
dn  poLisAr  r.'iiistiiiue  dnnft  3  liln:"*  d'«n(i  dis- 
tîIU^r,  el  l'nn  ajoutn  lu  i;i'uiiiiii(<«.  de  litlmr^ji.'. 
On  fuit  u^ttgc  d'titi»  atindn  m  pIiHiili,  fl  l'on 
(Uoutf  do  Ifnips  eu  temp*  un  [teu  de  lilli«rg«. 
En  Amririquft  on  ne  sert  d'acétalo  nu  d'ozutali' 
de  {tlnnih. 

Épargnes.  —  (jnaiid  on  veut  obtenir  sur  un 
tn^ini-  (dijfrl  mrlaIlic|tio  d^s  pariioa  rccoiivRrtea 
f\v  dilTt^rcub  dvpdts  Ok'i-'lrorliiiuiqnc^,  on  piro- 
o^le  par  Aparpnc^.  Avonl  de  pliin;;cr  robjH 
ddus  chaipie  luin,  on  enduit  d'un  verni»  ïnutti- 
i|ii;ible  toute»  b^»  piirtlRa  qui  nu  duJvont  pat 
K^ceroir  d*'  dt^pAt  dans  co  Kiin.  Les  vciiii^  pour 
r*p.irgnes  sooat  fourni»  p.ir  d*rs  dis^oluUnns  [di> 
diverses  résine»  (copal.  *l(>mi,  galipol»  Jdari* 
riiuili*  du  lia  cuite  vl  dans  l'esireni»!  dt!  iùv^- 
hcnlhine;  il  est  bon  de  les  i-olurer;  «u  sortir 
du  bain,  on  enleva  le  vernis  par  un  lnv«ge  ï  In 
lionzÎDr. 

ÉLECTROCÎNÉMOGRAPHE.—  App.it^il  élec- 
li-iquc  iiidi((uiiut  u  dîïUuct;  la  vileaso  dn^rutation 
d'une  ou  de  plusieurs  machine».  MM.  llJcIi&rd 
frères  out  imaginé  récemment  etvxpoi^nn  1889 


Bn>^nëmnKnipbe  dont  toIci  le  principe. 
nifps  Jt  pnrln  une  roulette  Q  el  une  ri» 
fmt  S  iriH-  ^^7/;  cetle  dernière  engrène 
Bue  cvnr  T  qui  roçoit  le  mouvement  de  la 
tii  iiiior,  de   »ortp  qui-  crttio  action 

'i>er  vers  U  droite.  U'aulro  part. 
i-iut  (i  1-41  coinpnm<>e  entre  ilou«  pla- 
r.  dont  l'un  est  «alevé  sur  le  de«9ia,  et 
kraent  ea  hiu  eontraires  d'un  monre- 
itforittr;  ce  niouvenienl  tend  A  raruener 
""■r«  1-1  ff/nirh«  nvec  unp  vitpsîie  d'au- 
■■  Irouït'  jiltr»  loin  du 
it  donc  imniédiiUeiuenl 
il«iu  DWorcment«. 


Fif.  t$7.  —  l*rtJirl(ir  lia  rdbrUD-riii^iUftniiht-. 


Voici,  d'nprès  Ivi  ïnvenleurt*,  comment  on 
obtient  I.i  vitesse. 

Si  In  roulette  Oit  à  une  distanro  jt  du  r«utri> 
0.  elletendÂ  parcourir  «n  un  temps  tr^s  court  l 
une  lonftueur  proitortionu^llc  jt  *l  par  «lui^  de 
la  rotation  des  |datnnux.  D'autre  paît  lu  rota- 
tion de  la  r<)u«  T  li-nd  ti  l'entraîner  vers  la 
droite  d'une  longueur  proportîonu'jlle  à  t/.  v 
élanLla  vitesse. Ces deni  [|uanilt^s  tétant (^{^ales, 
on  voit  que  l'écart  «  est  proportionnel  à  v,  ot 
fera  connaître  cette  quantité,  si  l'appareil  a  éié 
préalablement  Iar4>.  Le)  d<)placementB  de  la 
pjulelte  sont  îndiqu<^s  par  une  ainfuille  uo  an 
àtyle  enregistreur. 


,  Tapparril  n'fsi  nollcraent  àicC' 

il  Ifj  devifiil  lur!«itrnn  v«ut  l'eniplovtT 

■  tUilanrc  Ia  vitoBSo  d'urte  oii 

I  '     I  nos.  Il  ))tiul  donner  du  iiiéinr 

«  Ile  raïaiiun  d'uu  laouliool  plaft*  nu 

d'an  âi]îflc«,  c'csl-*-dire  la  vile»s<?  du 

;  il  pr«od  alorfl    Ip  nom  d'um'jw(M.i'B'.'mo- 

>l  alors  composé  d'un  moavcmfnl  d'bor- 
;  miini  du  di-ai  roiuigeît,  ilnnl  l'un  fnil 
Ir*  deux  |i1aI«!Aiik  unirurinéinenl,  at 
d'un  r^^tlatrur  Foucault,  si  l'on  TPiit  tin 
ttmriit  rnpiiti;,  d'un  ]icndul>:ci>niF(ue  yi  un 
:  un  niouiemcnt  Innt.  L<t  9e<:uad  mung» 
it  dtMilârUbpfjniont.*'il  nVtûit  nir^lé  pjir 
lup^etiieul  bumnisudt^  par  un  ëleclru'tii- 
:  ne  dernier  fit  mis  ^n  commoni^ntion  avec 
aUrt!  pLicét)  sur  l'urtira  dt.'  la  machine  ou 
ulinPt,  et  qui  fcrmi^nl  pnr  neinplc  le 
ndanl  un  dftni-li>ur  cl  le  rouipvul 
le  demi-tour  suivant.  I.c  scrond  rouafie 
donc  proportionnellement  au  nombre  de» 
e'est-â-dire  &  la  vitesse  de  la  mat'bim? 
lenL  Un  d«!  mobilt's  dcco  rouagf  porte 
tatiKcnlieUt?  T  qui  mAno  h  vis  mna 
X'tiU  veut  avoir  jculomenl  In  vitesse 
ine«  on  Atablil  des  cnnlacls  moiu»  fr^ 
ti. 

Okuk  2&H  tnonlro  l'appareil  dispos).^  «n 
ii»-ciiit'rrant:raphe  pour  enregistrer  In  vilesse 
»nn**  du  vent. 

rv]a'on  vi'Ut  conlrdlirr  h  ilistimcf  la  vitewr 
K  on  pluxieurs  nia>*liine», 
|kla£e  sur  cltacune  d'cI1e> 
i«  »iiii  ft-rraent,  h 
■  Jo  l'arltre,  le  rir- 
d'uoepile.  De  chaque  Ron- 
pvtenl  deux  fil»  dont  l'un 
md  à  un  comnuiUileur,  «I 
TV  •-  nnUacllt'  \  on  til  dt: 
ronimuii  ft  louiez  le^ 
binr».  Toti4  1rs  C4>romala- 
»onl  réunii  sur  uu  tableau 
aopr^  de  l'jipparRil. 
idon  «otvérillerla  vJte*5i' 
maohînnt  on  fvrme  hr 
,urrv*p«ndnn<,  <•!  l'ap- 
rfgi'.lrc  le  (iouil'(«  df 
de  l'arlirt-  pnr  minnte. 
-CINÉTIQUE.  - 
Kt.ti:iuiaiA   ciM^notn 


G 


dans  une  âiib^laoce  h.  ^lectmlyser.  ionl  dits 
■Moctrode».  >■»  nu^me  nom  n'applique  aux  laoïM 
qu'on  sntipund  aux  bouts  de  ces  rht^opliures  pour 
le  m^iu<^  ui.iLfc  ou  à  relies  qui  sont  disposées 
d'avance  dntis  uu  vultam^tru. 
Du  nomme  Hectraih  paniiive  ou  nnodt  ci*Ili> 


fi^.  ttr<.  —  l.uyirrHio*  iiiifinUinaUm  ils  lia  tiui-l^ajaiWl. 

qui  est  relii'<L'  au  yàXv  positif,  l'ft'cfnit/a  w'iQtivt 
(Ml  eaihotU  celle  qui  communique  oveo  le  pftlfi 
uiSgalir.  On  appelle  l'itctrvdf  ioIm6I«  l'anode 
qu'on  .-iuspend  dans  un  bain  galvanîque^pour 
remp{^ch«r  de  s'appauvrir. 

Kn  mi^-decine,  on  dt^slgue  «également  snus 
le  nom  iViHeelndes  ou  li'excitaleurt  les  appa- 
reils qui  !mrvitnt  h  l'application  des  couronl* 
tVov.  EsaTtrein). 

Électrodes   impolarisables     —    Soit    qu'où 


Plg.  fTo.  —  Kloctrodp*  ia>|MluiMUn  |HMu  tetcoiiTuiU  BHwniklmMMirmt. 


lOUK- 

IDE.  —  Faraday  a  donné  ce  nom  ii 
Li^nt>quiamfn>-  Iccouruni  dans  un  corps. 
[extr^mitiH  dw  rll^opborns,  qu'on  plong<^ 


«étudie  t'aclian  du  conrant  sur  un  moKlc  ou 
sur  uu  nerf,  suit  qu'on  veuille  observer  les 
«•durants  produitt  par  ce»  or^ncs,  il  eut  uUle 


•im 


ÊLfXTRO-DlAGNOSTIC.  —  ÉLECTRO-DIAPASON. 


d'éviter  la  polarisation  des  électrodes,  qui  pour- 
rait masquer  en  partie  ou  même  annuler  com- 
plètement ces  effets.  1^  disposition  suivante, 
due  à  Du  Bois-ïleymond,  peut  être  utilisée  pour 
faire  agir  un  courant  sur  un  nerf.  Deux  élec- 
trodes de  zinc  amalgamé  ZetZ'  (tlfj.  269)  plon- 
fi^entdanâ  des  tubes  do  verre  remplis  de  sulfate 
de  zinc  et  portant  à  l'autre  bout  des  tampons  E 
et  E'  d'argile  imbibée  d'eau  salée  :  on  donne 
aux  extrémités  de  ces  tampons  la  forme  la  plus 
commode  et  on  les  met  en  contact  avec  le  nerf 
étudié.  Les  supports  isolants  qui  portent  les 
tubes  T  et  T'  peuvent  s'incliner  dans  tous  les 
sens. 

Pour  étudier  les  courants  produits  dans 
les  nerfs  ou  les  muscles,  on  peut  employer 
une  disposition  analogue  qui  est  représentée 
ligure  270.  Dans  deux  vases  V  contenant  une 
solution  saturée  de  sulfate  de  zinc  plongent 
deux  lames  de  zinc  amalgamé  s,  qui  sont  reliées 
au  galvanomètre.  Dans  les  vases  sont  disposés 
aussi  deux  supports  p  formés  par  des  bandes  de 


papier  buvard  imbibées  de  liquide,  et  sur 
quels  on  dépose  l'organe  à  étudier,  soit  dirf 
ment,  soit  par  l'intermédiaire  de  petites  ma 
de  terre  glaise  imprégnées  d'eau  salée.  Ma 
toutes  ces  précautions,  on  ne  parvient  pas  ù 
ter  complètement  la  polarisation. 

ÉLECTRO-DIAGNOSTIC.  —  Diagnostic 
affections  par  les  modifications  morbides 
réactions  électriques. 

Un  certain  nombre  d'appareils  électrii 
seiTent  au  diagnostic  :  audiomètre,  expl 
teur,  myoplione,  sphygmoplione,  etc.  Ils  se 
décrits  à  leur  ordre  alphabétique. 

ËL£CTRO-DIAPASON.  —  Diapason  don 
mouvement  vibratoin^  est  entretenu  pai 
appareil  électrique,  ordinairement  un  éle< 
aimant. 

l.'électro-diapason  ]»eut  être  employé  cor 


Fig.  iTi.  —   Kkflro-diaiMSOR  di»|ios^  pour  lu   c1iranogra(iliii;.  Kir.  ■!'■!■  —  Déluil»  de  l>  niuusoiil' 


appareil  chronogiaphique  {Voy.  Chronograpus} 
ou  comme  interrupteur 

Dans  11!  premier  cas,  M.  Mercadier  emploie  la 
disposition  suivante  (fig.  271).  Le  diapason  porte 
lieux  styles  S  et  S',  lixés  avec  des  vis;  le  pre- 
mier S,  qui  sert  à  enregistrer  les  vibrations, 
est  un  fil  d'acier  ou  un  triangle  aigu  en  clin- 
quant; le  style  S',  qui  sert  à  interrompre  le 
courant,  est  un  111  de  platine  ou  d'acier.  L'élec- 
tro-aimant  E,  d'une  résistance  de  10  à'SO  ohms, 


communique  d'une  part  avec  la  lige  du 
pason,  et  à  l'autre  bout  avec  l'un  des  pôle 
la  pile  P;  les  extrémités  du  noyau  de  fer< 
sont  à  2  ou  3  millimètres  du  diapason.  L'u 
piMc  de  la  pile  communique  avec  une  vis 
porte  une  plaque  I  de  platine  ou  d'acier.  Q) 
cette  plaque  touche  le  fil  S',  le  courant  pas 
i'électro  attire  les  deux  branches  du  dîapi 
.  Aassitdt  le  courant  s'interrompt  en  1,  et  1* 
ticité  ramène  l'appareil  à  sa  première  pon 


f.LbUH(»-0^>AMlE.  —  ÉLECTKO-DYN? 


■  Tt   it'llii  [Mipifl-  fiifriiii»^, 

lit'IiciihUI,  et  la  |Miiiil<'  ilii 

t  UDt'  ïiiiusoidp  IcIIp  qui?  m/ij... 

!«•  points  tels  qut!  c  «1  e  cumpnm- 

vibralion  siuii^le,  el  les  poiuk  c  «l  ■! 

Uun  tloulile.  Si  l'un  l'onnnU  iI'avaik» 

d*^  TitiraUoiis  >lu  iliu{M&u[i,  nu  pi-ul 

\f  tntnp»  <*rijijlr  pcnilanL  iim*   rer- 

Unn    (lit    i'j  lîiidn;,   «n    compUi»!   lo 

■tîimociti's  conjiirifi  entre  doux  pnîttt& 

*nU  :  M  rhiii]iic  vihratmn  dure  o.tHil 

||t.'t  qu'il  yçn  oit  2.1,  1r  temps  écoule  est 

mlp.  Ucciproqueiiieul,  si  le  i-vlindfti 

i'np  iuiiuvt'tu<.'nt  uritlurBit!  el  uvt*u  une 

e,  on  [Mui  dAierniiiier  lu  Jur^e 

du  diapason. 

lûpiLsnn   II   IjivanlJifte    de   fournir 

iK,  iQiit  i|tjt?  la  pile  con- 

I  -iiriUaiilt:.  t^t  iKirfailetuoiit 

-diapuoD  constitue  en  oatrc  un  in- 
tr  f^l  un  dî^lntiulcur  d«  courants  d'une 
li  parraitc.  La  Uiçure  S73  oionLre  lu  pro- 


ittle  ot  iino  partie  de  In  projection 
-d'un  diapuoa  diepo^  pour  cet  usage. 
a.  plein  de  mercure,  conimuuiiiiin 
Bllctncot    d'une    luiK    avec   l'Aleciro- 


■iiinaitt  R,  d'iiutrv>  [tnri  nv<>c  Ir  rfs-icitl  S",  dont 
Ifiutr»  oxttiniiiti:^  rfini*.'  !«  ciKuit  de  la  pile 
localp  I*'  l{irstiir>'ll'.-  vient  toucltei-  Il>  biiloîr  r'. 
t>  lyst^Qic  cutrelieiil  le  mouvement  ribruLoire 
du  diapason. 

Dfitx  MyIcA  rividi-s  en  argent  SS'.  AtAs  aux 
IkiuIa  d<-f,  deux  hriinclip»,  »>■  trouTenl,  a  l'état 
de  rt'po^,  ù  une  petite  diRtance  de  deuf  reâsortii 
un  iicie-r  plaliiiii  r  r'  11x^9  II  dijux  (qucrrcs  OlA- 
tAlli'iuee  ce*.  Quand  l«  diapa^nu  est  en  moovfrr 
ment.  Ie<i  slyles  SS'  vieniiont  prOM^r  olter* 
Hâtivement  contre  les  fssorts  t:oiTiiS|Hindaa1fi 
pendant  une  oscillation  «impie.  Si  le  <lt.ip.i*uu 
lail  50  vibrations  simples  par  sei'onde,  •'lta<iue 
reuiorl  reroil  25  ronlucLs,  qui  durent  chacun  un 

peu  mains  do  ^  seconde.  Les  pij^ees  ce*  pea- 

veiil  N«rvir  ru^îlenieiit  n  produire  des  iiilerrtip- 
liuns  rvLlimees  danH  deux  cireuit^  distincte.  Si 
on  relie  e«ft  deux  pièce^t  aux  deux  |mMp*>  d'une 
pile  dont  le  milieu  est  â  la  terre,  ol  qu'on  f^se 
communiquer  la  lige  du  diapason  avec  un  cir- 
caiL  mi»  à  la  leire  par  l'autre  ettrémité,  cttaque 
vibnilinn  .■linnK.ra  le  «ens  du  courant  dans  ce 
ciivuil. 

ÊLCCTRO-DTNAIIIB.  —  Ou  désigne  quelque- 
foi*  Ht»*  ce  nom  rîiiteiii<ilé  d'un  courtuiL 

£LGCTEtO-DTltABIlQDE.  ~  Rtiide  dits  actions 
ra)^t.''iiii<tii<'>i  exfu-»-«ii'  j'iir  le»  couiani»  les  »n» 
sur  le»  aulre;^. 

A  la  suite  des  expériences  d'tJKnfl6dt,  Ampère 
fui  amené  i  penser  que  le  courant  électrique, 
qui  di'Vic  l'aiguille  aimantée,  doit  exercer  iiusfti 
une  acliou  mOraniqne  aiinlogiiif  i>ur  un  autre 
courant.  Pour  le  vériller,  il  cnnstmisil  dt'.a  i-ou- 
ruiils  mobiles,  pouvant  tourner  autour  d'un  axe 
vertical.  Im  diisponition  que  repnVsenlela  flguiT 
214  est  befluconp  pluk  commode  que  celle  d'Am- 
pAre  :  elle  est  due  4  Berlin.  La  cuvette  de 
Cuivre  V  el  la  colonne  S,  qtti  sont  i«oll^es  l'une 
de  l'uulre.  communiquent  pjir  des  bande»  de 
cuivre  avec  les  deux  |)/)le!i  d'une  pile.  Le  fli  11 
«e  termine  d'une  part  à  une  a,iginlle  d'acier  im- 
plnnU^enu  centre  d'un  pel  IL  disque  ibolanl.  d'au- 
tre part  ii  un  petit  cercle  in<^falli(]iie  qui  entoure 
ce  disque  et  supporte  |Hir  iruiï  tiges  de  même 
nature  le  rcrcle  de  cuivre  A.  I.'uigiiille  repose 
sur  le  fond  d'une  coupelle  pleine  de  mercure 
qui  termine  la  ligo  i,  et  aupporto  tout  l'^ul- 
pa^  mobile  i  tu  rerele  A  plunge  dan»  IVau  d''i- 
dolée  qui  remplit  bi  euvetle  V.  L'appareil 
luoliile  s'uppuiediiiic  uniquement  »nr  ■•■  iroinie 
de  l'aiguille  ut  peut  tourner  librement,  ^ous  la 
moindre  impulsion,  autour  de  U  verlioile  qui 
paso  par  eetlupuiatc.  Telleeet  la  partie  «smo- 


lif'llo   lie   l'inslrumwit;   ii  permet   dt    «Olilier 
facileiuxiit    !«!>  lots  siiiviint<^s,   îi)Jli|iié(>^  |inr 

I*  Deitx  cuuronM  paratUlts  s'attirenl  t'iU  nont 
df  mftne  Hns  et  se  repoussent  t'iU  wnt  dt  Bfus 

âr*  Iteux  courimtt  gui  font  un  angU-  t'attirent 
n'its  »i»fprocluml  ciu  s'<fiiiigfimt  luut  ilcvt  *'u  som- 
iiief  Oit  i'aii'jk  ;  Us  se  repoauent  ii  l'un  iapitot-kc 
du  sommet  et  que  l'autn  s'en  ^toigne. 

Un  tléinonlnj  la  première  loi  en  npprocliiinl 
A'anc  Jvfl  branches  vedicale?  du  III  II  un  atilrf 
[il  U'iiYei>^  par  un  coumiil  ou  mieux  un  mulli- 
piicaUîur  M  qui  pruduîl  nni'  «clioii  |>liis  «iiifr- 
l^ft  :  c'est  le  CAS  repnhtfnti*  par  le  ligure.  Le 


Dj^niff  coitrani  linx-in'-  «ucccsMvemivnl 
lipticnteiir  et  le  ni  II;  un  ruinmiititleuK 
(J'intrrrvfrlir  lt<rnui-.'^nt  ilaiks  <^e  dernirr  mfinl 
inoilillf>r  tfans  Ifi  multii'lieaipiir,  c?  qui  cliai 
l«  MDS  de  l'iicUoD.  Pour  rériOer  la  Mconde 
on  fait  auir  le  mulLjplicat«ur  Mir  la  patiit 
/<inl,il  du  lil  il. 

Il"   iKux  eoumnlf  «'uirttr  ri  il-  wm  r^at 
pnnluUfnt  itts  nctÙMt»  égales  tt  (h-  sens  contrat 

Of)  démonlre  cette  loi  en  rempinrant  leii 
Uplicatpur  M  par  Ift  tll  \t.  qui  n'einrce 
Action  wr  le  cndre  inohile  II. 

4*  L'aeUoH  d'un  murani  sinueux  est  l'dfij 
cHîe  't'iiii  lotiranl  TVClUiyuf  aijiiiil  IfUnfau 
mités,  fwuntN  qtt'its'rn  éloigne  peu. 
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1^.  ^i.      -  laliic  •lAa^'cii:.  lunJvh  'U  IIi4lui. 


ijti  rrrmpliu.'J!  II!  mnlliplicati>iir  M  par  l'nppa- 
ntil  S  :  le  courant  fntrc  par  le  III  ivcliliitue  et 
rvde^cend  par  In  (il  ninuRUX  qui  caL  cnroiilô 
uulOlir  de  lut  ;  le»  deux  fil«  i^taiit  pArcouru»  en 
sens  lnv<-r<—.  t'acùon  sur  le  rectangle  H  e»t 
nulle. 

Dans  li->  i-xp-.-ni'uei^sprt-i^i-'dentL'ij,  il  eslavan- 
lageux  d<^  tvni))Ucci'  Iti  i>-c1iuikI«  fl  pAf  le  <:uu- 
innt  nioliili!  Il'  qui  e^rt  ustnlique  ^Voy.  v.r  mol). 

i'  Unix  ftartù*  fuatieutittt  (fw  m/m^  rùitranl 
f«  rrfoautnt. 

Kn  otTel.  si  l'on  replie  on  ni  Iravrifo  |iar  an 
cuurant,  l'iuie  de»  partie»  du  111  »'ap|ir«clie  du 
^nnimi^t  dw  l'Angle,  l'aulri'  ^'«n  t>loi^n«>  :  il  v  n 
■duiii-  r^puliiûu.  A  lu  limite,  lor^qur  l'un  ix*di'eMi! 
te  AI,  il  doit  tu  être  eiicorr  de  iojiiul*.  On  le 
luoutre  ardiiulreiaeal  avec  lit  cuve  (IIr.  37It), 
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dont  tes  deux  mniti^s,  remplies  de  mei 
fnil<.*nient  propre,  communiquent  pari 
RB'  nver  les  dcui  pù\<^%  d'une  pile. 
cuivie  V,  IriS»  lifger  cl  bien  proprv, 
eu  forme  lie  pont  et  relie  les  deux  |i 
cu¥cr.  Dès  qu'eu  lunce  le  courant,  le 
prJ*  des  b(irn"'«  BB',  jrlissp  ju- 
tn'-milé.  Un  peut  rcprucliur  A    - 
que  le  lU  et  le  i»eiTur<*  fornirrnt  nu<H>i 
ranl*  ainjulalre»,  dnni  r.-«.!i..n  nv«t 
goatilc. 

F.n  s'appuyant  «ui   ['  <  i"> 
peut  ejipliqut-r  latilernont  ;      . 
pllqui^e»,  telles  >pic   la  rotiilmn  d  un 
mobile  soufl  l'inllueace  d*an  ronrint  tV 

Sjrpfiimeu  de  SI.  £.  TtemM».  — 
ThoiDïoii  n.  imaginé  en  IfWl  et  il^tel 


fiLECTRO-OYNAMIOUi;. 


iiUi-r  tcH  laift  (le  )VJi'i?lc'âdvr)aini(]ti«  Jt 
UiÀ!  -itii!  courotiU  ultc-nialifs.  Cesexpërienvos 


f'*K  I"'    -  :>%<■••  Il  \> 


KDt   11  l'iixjKjsidoo  de  Is^t'.t  igalorie  des 

Cn«  Ojrnamo  Â  courants  alloriiatif^  commu- 

Ufmil  are«  aoe  bobtui:  vurlicalu  de  Ûl  \5q\^-, 

canali^o  Auloar  d'uit  nayaii  de  Ter  doni.  Si  l'un 

•nr  Ir  Imiit  de  (file  liol>in>>  un  aiinoaii  di* 

dnot  !»•  pl.»ii  esl  |)nrallrtL<  ;ius  s|tiics  iim- 

■•coiirnnl  i!"*!  linvi-nnS  |>Ai'ii<^scoii- 

i  .  qui  i>oiit  tour  Ji  lour  du  hi'DS  vdii- 

tnir»  an  courant  de  la  dynamo  et  de  m£m<' 

m»  et  pnr  suite  altematir».  Il  semble  donc 

^mp  Tielion  (*l<>rtrodrntimîi]iie  diîvc  se  f^mi>o- 

I"  de  ri^i'ulsiuii»  et  d'allraclioiis  »i.' 

'       -n  fiiei  pour  ne  produire  aiicwii 

«AfI  (orcaiiique.  Mai*  eu  réalité,  griice  au  pti<'-- 

B»m»ot!  do  •«If'înduclifln,  les  n^|iuIsion!>  IViii- 

|utiiiint  «ar  les  attractinns,  et  l'anneau  sVIèvr 

'  '-t  **v  m:iiiilk-iil,raiHi»ti 

ii  I    :  i^f|iiililiii-c  purin  t'*''»''"- 

H<tt.  Si  l'on  mainiienl  l'anneau  sur  lii  hobine 

wnc  la  nain,  il  9'é£h;iuffâ  aotoblemL-nl.  Il  en 

ftt  d«  même  si  l'on  enfonce  d'ulfonl  l'arnicau 

<<    I'  lu  iMihîne. 

ij  prodtiit  une  eerlaine  diosyniéirii'  ilu 

«kuiip,  par  rzeinplr  i-n  couvrant  la  moitii-  de* 

làbibine  Avpo  un  di:tnÎHli»(pi4-dei'ai*ri'e  formimC 

(cnui,  un  pvulprnduiri!  d«s  rotations  :  ainsi  un 

'  nrv  p(trt/>  ?iur  un  pivot  s'incline  ri 

ment. 

Failli),   »i  Inn  pUre  au-dessus  de  l'appareil, 

«tens  iLD  rose  plein  d'eau,  une  putitu  bobiuv  au- 

•ilaire  dont  les  exii^mités  sont  fixées  b  une 

fUite  lantp**  à  înrand-'scoactt,  la  hobineeVIèvr 

dut*  l'eau  et  la  lunipt-  ^'illumine  fou»  l'artinn 

itf  fiiaiDiiM  luduil». 

M.  Ducrelet  a  ima(^'in<<  un  diapn^îlir  qui  peig- 
nit de  répéter  ee»  belles  expériences  atgc  une 
pvtite  macliinn  mnn  &  bras.  Pour  obtenir  des 
riTflli  plus  ^cn^ildei,  les  di9<)ties  ou  les  anneaux 
>-<ii  i^iff  repoussas  aonl  suspendu»  b 
Al-  ]).i)aiii>. 
Loi  «Umeotaiffl.  —  En  admellant  que  l'acllon 
rédpraijaf^  dn  deux  ^lémenti  de  courants  est 


dirigifc  «uiranl  In  droite  qui  joint  leur»  milîr 
Ampère  a  troiivi'  ijne  celti*  aclinn  p*4iit  ^li-r 
présentée  par 


niniikti»' 
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!•»  oppeluntifi  el  dt'lei  lotifiueurs  de»  d^| 

«•liment:»,  i  cl  t'  W-ufs  iiilen^iiir».  r  In  di*- 
tuiice  de  leurtî  milieux,  i  l'angle  des  dfux 
l'Iéments,  e  m' les  nnfçles  qu'ils  font  aver 
la  ilruîti;  qui  Joint  leur»  milieux,  n 
eonstanln  dont  In  valeur  di^pend  di>  l'uni 
cboii^ie  pour  l'intensité. 

Ampèi-e  a  déduit  de  relie  loi  que  deux 
menlsi^onaéculifs  d'un  mi>me  courant  se  repous- 
sent. 

A  l'aide  de  s«5  courant*  mobiles  Anipér 
éfialernont  étudié  l'action  de  lu  terresur  lefcq 
riiiiU  iVny.  Sfii.ÉS'ilni'. 

Ëqoiraleace  d'un  courant  fermé  et  don  loi 
lat  magnélique.  —  Ainfii-n-  n  conclu  de  sci 
p^^rionces  sur  les  Aoli^noldes  que  les  aimants 
peuvent  elfe  assiniïtf^s  ft  des  courants  i\ecl 
ques  {Vùy.  Ximsr);  maïs  il  es)  ordin&irem* 
plus  commode  dons  les  calculs  de  remplacer  | 
courants  par  des  aimants,  ce  qui  donno 
expressions  plus  simples.  Lf  Iht'or^me  d'Aro| 
permet  de  faire  celte  subistitution. 

Vaefion  d'un  counmt  firmi"  e*t  ùïmliiut  à 
li'un  fruHift  m<i'jnHit}Hf.  th  iiuhne  ronl^'ur  e(  dd 
(m  puittuiut  m'i'jni'lt'iiie  eit  lyuU  'i  iinttniili'  l'It 
li'itm'iifnt'ti'jUf  du  couranl. 

la  face  positive  du  feuillet  est  h  la  gimchei 
courant. 

ËLECTRODTNAMOBTÈTItE.  —  Appanil  «•«>" 
vunt  II  uH'^iin-i  l'uitun^îLi^  d'un  couriinl  patstm 
notion  sur  un  mitre  coLiraiii.  11  a  <!-ie  inui^iini^ 
)iar  ^^  eber,  et  te  rom|k)se  d'urne  bobirt<?  mobile 
suspendue â  l'int'^iieurd'nne bobine  (lue  a  l'aide 
d'une  i«uapen«ioti  bililairf  illg.  27fi;,  dont  1^ 
deux  fils  lui  amènent  le  couranl.  I.'ut-tion 
pruporlioimelle  au  produit  des  înlensîliSs  A^ 
courants  qui  traversunt  les  deux  loliines.;  <>i  Tl 
de  ces  courants  a  une  intensité  connue,  la 
viation  donne  celle  de  l'autre.  Le  plus  iOUvenfT 
on  fnii  pnsser  le  cnuiiint  à  mesurer  dans  le-i 
deux  bobines  :  l'action  e*I  alors  proportionnel!'- 
au  carré  de  l'intensilé.  et  son  sent  no  clwnj 
pas  quand  on  intervertit  le  courant. 

L'appareil  est  en  quelque  sorte  un  i^alvai 
ni^trn  dont  l'aiguille  est  remplart^e  par  la 
biiif  mobile.  On  tourne  lasiispen^ion  jusi)u'a 
que  Ips  axr-s  de*  ileux  bobines  soient  perpeui 
culajres,  et  qup  l'aRe  dn  la  bobine  niobib<  ht 
dans  le  m^ridifu  mii^nétiqde,  pour  diniini 
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ÉLECTRODYNAMOMÈTRK. 


autant  que  possible  l'action  de  la  terre.  Quand 
on  lance  le  courant,  les  bobines  tendent  à  se 
placer  parallèlement;  un  miroir  fixé  à  la  bobine 
mobile  permet  de  mesurer  la  déviation  *. 

Soit  C  le  coefficient  de  torsion  du  bifilaire,  S 
la  surface  totale  des  spires  dti  cadre  et  G  l'inten- 
sité du  chiinip  pourt'inlensilé  1,  que  nous  sup- 


posons constante  pour  toute  la  bobine  niobi 
on  a 

SGl^  C08  (x  =  C  sin  a. 
D'oîi 

Les  électrodynamomètres  ne  sont  pas  ai 


Vig.  Ï76.  —  Êlectroilyosniomâlru  île  Wi-Iht. 


sensiblesquelesgalvanomèti'eSgmais  ils  ont  l'a- 
vantage de  donner  des  indications  indépendan- 
tes de  rintcnsité  du  champ  terrestre,  et  aussi 
des  changements  de  sens  du  courant,  s'il  passe 
danslesdeuxbobines;  l'appareil  peut  alors  servir 
à  la  mesure  des  courants  alternatifs. 

Èlcctrodj/namomélre  de  l'Association  britanni- 
que. —  L'Associatiou  britannique  a  fait  cons- 
truire un  grand  électrodynamomètre  (llg.  277), 
actueUement  déposé  au  laboratoire  CaTeadish, 


à  Cambridge.  Il  est  fondé  sur  le  même  prin< 
que  le  précédent,  et  peut  servir,  soit  À  meH 
les  intensités,  soit  ii  déterminer  les  constai 
d'un  galvanomètre.  Il  ejt  formé  de  deux  hoii 
placées  parallèlement'  à  0,5  m.  de  disi 
ayant  un  rayon  moyen  de  0,25  m, 
d'elles  contient  15  couches,  coniposé«t.< 
de  15  tours  de  fil  isolé.  La  figura 
semble  et  le  plan  de  riastrumoBb 
détails  de  la  suspension  I>ifl||^ 


itaql 


KhKCTItOliYNAMOMETUK. 


hil*".  rfjiri'-ciili'e  sur  If  |iltiu,  s.*  !siit.priiJ  eu  A. 
•  L'tjsalilf  iW  It-nsioi»  des  llU  d«^  siispopsion  f-il 
nsïiiirfe  t'ii  les  ittlachaiit  aui  eilrômitf^s  d'un  lil 
cir  «oie  «|ui  \ia*i^  sur  une  roue,  fit  [pur  distance 
cKt  r^^\Ée  |>ai-  deux  poulies- (;u ides  placées elles- 
inrmes  &  la  distance  conviMinliK'.  On  peut  doU' 
noi  j  la  bobinp  suspendue  un  inoiiv«Mn<*iil  vcrli- 
cnl  au  nii>Ten  (i'iini>  vif>  ngi-><ianl  sur  la  roue  de 
tU8pvn!*iiiti,  et  un  mi>uvpinpn(  botixonlal  dans 


les  di.-ux  i^c-ns  à  l'aide  de  deux  piecm  a  rom 
<]Un  montra  In  llgun*  de  drtail.  -'  iMASwtti 
Klectncity.)  Une  vis  tangente  fait  tourner  la  «u< 
pension  pour  amrni^r  la  bobine  au  i^rojjJl 
déviations  i«  mesurent  &  l'aide  d'un  niiro^H 
Ettctfûtlynamométrfde  .Si'enwns.  —  Ilan:»  re^f 
pareil  [liii.  2^8),  k  cadrt  niobtie,  cuiiipusi*  d'm 
?'tn^^  lil.  i-^t  >iuspf>ndu  par  un  ressort  fl  huadin 
muni  tt  la  partie  «^upérieurfi  d'un  index  qui  tourtii 
siiruncadraiidiviBi5.Arnideil'un  bouton nioleté 
on  lait  lournor  d'abord  Ip  ressort  ot  le  oïdn 
mobile.  Jusqu'à  ce  que  ce  dernier  soit  bien  |is 
pendiculairc  h  la  bobine  llxe.  Quand  le  coi 


b 
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rtf.  Vf.  —  Otr'n«.l; i.r.-lf''  ^|^■tl|^l..  .(  IJtltks    lUcrilN). 

pOïse,  le  cadi-e  est  dérié;  un  W  raniènc  4  lui 
position  première  en  tnamaiitle  boulon  molrlé. 
Le  di>plai-tïiuent  de  l'index  sur  le  cadran  ilivje^ 
fail  coniiallri-  rtoLi'nsid^,  l'appareil  ayant  été 
gradui'  prt^nlaldrnifiil. 

EU-ctnyJynamoinftrr  l'ar pcnliçr,  —  Cet  iiislni- 
meni  ^ttn.  279;  rai  fonnr  d'un  riidre  ^xtiVicur 
rixe,  qui  rai  nne  lame  de  cuivre  ruufic  de  (jrandr 
s^clion,  parcouru  par  la  totalité  du  counint  ; 
diin»  Tintiirîmr  se  drplac!  un  codn;  rt  rtl  ilti. 
plac^  en  df'.ri>nlian,  H  qui  rei,'oit  tt;  couiajjl  par 
II-  fiU  d«  suspennion.  Lm  leclares  Be  font  en 


KtJ.    ïTj.    —    tJilEllIliljIWIuauMijlI    Lai|H*lUM 

tordant  le  fll  pour  ramener  les  deux  coc 
aiiKie  droit  [.'an|,'Iu  de  torsion  se  lit  u  l«| 
supt''hctire.  Le  boulon  supôrieur  est  rce< 
tluno  pi6i:e  d'étioniti^  i|iii  pnil^||;i>  l'up^t 

EifrlTVitynamomètrr  à  nu-fUir.  —  IA.Ùppt 
aimaj{in6  an  électrodjrnaraomètre  &  ni 
fond^  sur  lemAme  principe  que  )'- - 
ddtcrit  plus  haut  {fltr.  .'ili.  U  an 
meut  en  ce  nue  tV' 

litibine  dont  le  fil  >-  n 

loune  de  menrure,  par  le  rourant  ik  uif 
.SauriA  mercoruf  tontes  lo  pttooi  sont  ini 


)DY?ïAMOMBTRE. 


■     '    ■  -  -liions  fxarlcmanl 

'Il      il«  intonsité&. 

Ol  apfMircil  peitl  ilonner,  une  foi»  gratlud, 

iaie»urcsaliftuluos.  Dans  an  module  pn^tcnli^ 

tu  Smi^I^  lies  Ëlectricii>ili^,  un  couruut  il'in- 

■    ■^,  (tO  ampiyt^si  (lonnail  nne  pres- 

'11**  par  C'Mitiui^tri)  carr*. 

EJwuodfBainométTs  absohi.  —  Lcsi^lectrodjr- 

■Dm^lrf^.  ({nirtïntis  Avaiïl.igps  indiqués  plus 

iWl,  pfuvcnl  étru  iîrapIo,vi'Silepréféreiiri>|)Our 

i  aI»soln<?s.  MM.  Joule,  Cniûi, 

- .  ''tc-.onlfiiiU'xjiistruirtiJiinH 


Cil   linl  (les  Kkrh-tniynanwtnUrtt'bfitimKCi,  >oi| 
il£crirotis  riDstrumciil  îmAgiiu-  pur  M.  Pfllal  i 
IMS. 

1]  scconipo9i?ik  ilfus  bobinps  concenlriqu* 
A  axes  ft^ctutiKulnin-»,  purcourur»  luule»  i)t>ux 
pur  le  cnuninl  ii  mi><i*tirt4r  (tlg.  â8D). 

L'une.  lon(lu«  el  ^roH^*^,  asun  axf  linrùouillli 
l'Aiitre,  qui  ii  sou  axe  vcrlicaJ,  est  placée  &  Tint 
rieur  dft  la  premii'fo,  d.in3  le  champ  n  peu  pi 
umfnniif  praduil  p»r  c^-lle-ci,  et  »c  Irouvi;  jh 
con!u>i|Uf;ut  soumise  à  un  l'ouplo  ipii  tend  h  H 
vipi"  son  axe  «le  U  rerliral-;.  f>tl*t  bobine  éUnt 


.fd' 
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Viç.  *iO.  —  ((lM4r«<lTMu>in>»Irc  «b<4lu  il«  M.  l'rlU 


»fe  l'iiu<*  des  eitr^miU»  d'un  Wiritable  ll£uD 

-,  il  sufûl.  ptiur  (^ijuMibrer  ce  couple 

!;  ii.-imi<)ti>-,  d'ajouter  d(>N  poids  coure- 

Onnsleplsieau  ^usp^nduA  l'antre  cxlr^ 

À  Le  f  au[dc  rlanl  éfidemmcut  proporUon- 

■u  cari*  iltf  l'intensilé  du  courant,  celle 

l'triiue  en  uttiti^s  ùlectroraa^néli- 

<  I  lii  funnule 

fMantle  poid» qu'il  (aut  ajouUr  dan»  In  pl4»- 
Ptupoor^ntUbrerlecoiiple^lerirodynnmiiiue. 


L'instnitnenl  ayant  tlé  roiislmit  avec  Ir  plt 
gi'ttnd  soin  el  la  cjntliuile  A  calculée  li'i*'*  rxOi 
leninrit,  l'erreur  faite  sur  l'inteiiïilf  d'un  coi 
ranL  ne  dt^piuie  pas  HHMHt. 

On  peut  éliminer  riieiiun  du  iinmO'Hisme  tel 
reslre  en  renvet>ant,  iipr<'-:i  U  pt  eniiort-  lucsnh 
le  â*'iis  du  couMiiidon»  la  bobini'  lUe  suit»  le 
clinn^et*  duns  la  bobine  mobile;  le^  prnd»  qu'il 
laul  ôler  ou  njouter  sont  inécisrnirnl  îj>,  pui« 
que  l'action  do  la  bobine  Hxe  a  ebnnp'  de  »ei 
ovllo  de  la  terre  n'ayatil  pas  cliauiaé.  Diin»  a 
iaim  cafi.  il  eut  plus  simple  de  <inppriiiicr 
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tinn  de  la  Iprre  en  itispos^int  \p  ttéau  daiie  \v 
pinn  Tei'lical  porp«nclii*tll»ire  nu  m>Tiilii<ii  mn- 
fin^lique.  It  faut  reioarquvr  que  la  curitiUinte  A 
varie  fl'iiii  lion  a  un  aiilr<>,  l'ur  dln  d^pvtiil  ilc 
t'inlctiïit*'  di*  l;i  [H>>afil''ijr. 

M.  i'cllat  n  (ait  coii>tniire,  mm  lo  nom  d'am- 
jM'Tt-f'tultfns,  de»  iiiHliutURtil»  ûii&loi{ucâ,  IlUlis 


moins  coi^lf'ux,  giadut^:!  [lar  conif 
le  pn!>Ci!de[it (>t  pouvant  $pr?irnfair«.| 
df^tertninn  lions  av«a  la  in^me  prôeÎMOD' 
âfti;.  Ces  apparuUs  peuvent  eoRorv  6U«  c 
ployas  pour  graduer  en  valeur  Abwlue  ld%  t 
vanoraèlip.s,  am|"^r-^ni"tres,  Toltmèlres. 
ËLECTHO- ENDOSCOPE.    -  KndoK-ope 


^ 


M 


'lT 


FV-  i^t-  ^  Avp«r*>^UI». 


par  l'éleclricit^.  L'endoscope  ou  urrifrosiropr,  imn- 
gitifï  par  le  D'  Dc9ûnneaux,  s«rl  A  lïxiiDiinrrl'in- 
téricur  de  la  vessie  ^t  des  autres  ruTités  lUi 
forps. 

l.'ciidoscop»  n  ^1^  p«rr«clioniié  par  plusieurs 
inrentrurs.  Nau&  cîteroii»  on  particiilipr  l'appa- 
reil de  MM.  ISitze  et  Leil«T,  d«  Vienne,  qui  i-»t 
foritKf  d'une  petite  liimp«  h  incandesceoce  de 
Swan,  0XiJe  au  boul  d'une  sond<>  cr^us»- 
(flg.  282)  ;  OD  rp)jurdf.-  |iar  l'ourcrturp  du  pavil- 
lon U,  qui  est  munie  d'une  petite  lunette,  sur  In- 
qofllle  un  pvtil  prisme*  [-«flexion  totHle,  pittc4 
à  U  courbure  du  la  ^undu,  i-unvnlf^  let,  rayons 
émis  pnt'Ies  ]Miriiiii  v/tsif^Klo  ^lair'^i'A. 

La  prcmiftr«  soinl'.*  sirt  pnui-  rxaminrr  Ion 
d«>ux  ticr^  dos  pami»  «partie»  >up^notiri>5  t-i  \a- 
téralM).  In  sccondf*  pour  In  tiers  post4>ri«ur  La 
lampe  ou  oetionnt^e  par  une  baitcrie  do  quatre 
ou  six  éléments  ou  biclirumale.  ilsur^i?  t  pari. 
On  inirodnil  h  >mhii|-  d.'ins  I  .  ml  d'al- 

lumer U  lanip^,  puis  r<in  r  ^  ^ilt)  Inmi- 

niMtSL*  à  l'aide  du  rln'-nstnt  llii>  ilevnnl  la  pili*. 
Il  fnut  inirodnii'e  danit  In  vusn*  SUHà  300  f^mm- 
mti^  d'un  HquidH  bien  lr<in»pnrenl  (eun  Ii6dnk, 
^éhUr  IVliun  de  la  Htal'Ur  dv  U  latnpc. 


'M 


ÉLECTRO-ENDOSCOPIE.  -  Examen 

vitrs  par  l'électro-findoacopc. 

ËLECTRO-FREIM.  —  rirsanti  du  iradiie 
du  lrl-:';.'i.'i|-lt--niultiplc  ilr  ltnudot,qiii>>latiii| 
conijordancc  entre  la  niurcbe  du  traduc 
ivlli-  du  di-ttriliuleur.  (Voy.  Tft.liuHiMii.| 

ÊLECTROGÈNE.  —  Qui  produit  de  l'èM 
i-ii.-. 

Appareil  électrogéae  des  poiaions. 
(]ue?  poiswns,  iiutamtuenl  la  loi-|iillr-,  l«| 
note  ei  II'  malapit-rurc  possèdent  dej  a( 
électrique»  assea  puissants  pour  donner^ 
f^nsses  coniparaM'^.'i  à  cellns  d'une  bout 
L«rde.  CM  app.ireil  esi  di^t|i<i3^  eïi<«  U 
de  rbaqu^  côi^  dp  U  l^^te,  entrn  Ir.s  im 
ppclorale^  *tle%  )>mniL-lue4,el  pirSeulc 
d'mi    itroissaol    ^U   aux    corne*    arrenil 
(fig.  2B3).  Il  o«t  cOftslituA  par  une  !i>ri« 
qaes  d'une  Bututance  iran^parvnti;,  but 
que  eu.  Hi>l)in  ii  nniri 
di»i|ucs   sont    s^iKiir- 
d'un   liquidt!  albnminruv.  rt  réunis  et 

nombre  ' ■■'--''  '•  ''■■-'■" — 

liuf  A*  I 

uMiM  bÉiiii  I.t  diipi^tltou  d'uiiu  pUi,*  tii 
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ÏÎLECTKOGENÈSE    —  ÉLKCTROLKCTEUR. 


duise  aussitôt  une  différence  de  potentiel.  Or 
l'appareil  électrique  de  la  torpille  et  du  gym- 
note est  contractile  et  musculaire;  cliaque  fois 
qu'il  se  contrarie,  les  piles  de  disques  diminuent 


fig,  1*1.  —  Aiiiwn'il  ^ln-lrii|iir  ilr  la  |i>r|iilli'. 

de  longueur  et  par  Miite  leur  section  augmente. 
De  là  doit  résulter  une  petite  différence  de  po- 
tentiel cnti-e  chaque  élément  contractile  et  le 
liquide  voisin  et,  comme  le  nombre  des  éléments 
est  considérable,  la  somme  dea  différences  de 
|)otentiel  peut  iHre  assez  grande. 

L'appareil  électriiino  de  la  torpille,  placé  de 
ciiaque  côté  du  corps,  comprend  plus  de  500  co- 
lonneltes  disposées  verticalement  et  formées 
chacune  d'environ  loOO  ou  2000  disques. 

Le  pôle  positif  est  du  c6té  du  ventre.  L'appa- 
reil est  sous  la  dépendance  des  nerfs  pneumo- 
gastriques. Il  peut  donner  des  secousses  assez, 
fortes  pour  enf;nurdir  le  bras,  L'animaf  se  sert 
de  ce  moyen  jiour  s'eniiiarer  de  sa  proie. 

Les  rolonnettcs  do  ra|ii>an'îl  élcctrogéiie  suut 
séparées  les  unes  di-s  auln-s  par  des  cloisons 
du  lissa  laniim.-nx  dans  lcs(|uidlcs  arrivent  les 
vaisseaux  et  les  nerfs,  Ciïs  dfinii'rs  viennent 
des  racines  antérieures  des  paires  nerveuses, 
di"  celles  qui  correspondent  aux  nerfs  moteurs; 
li'iirslulii's  sdi-rniinentà  la  surface  dis  prisme^ 
on  disques  par  des  extrémités  lilares  tiès  effilées, 
après  s'étif  subdivisés  chacun  en  branches  1res 
nombreuses.  Ces  nerfs  se  distribuent  n  lune 
(1  s  faces  du  disipie,  la'iuelle  in'  reçoit  |>as  de 
vaisseaux,  (^cs  capillaires  ne  se  raniihent  pas 
diiiis  le  disque,  mais  s'i-nfuncent  en  décriviint 
des  llexuosités  dans  les  excavations  ou  alvéoles 
l'reusés  daii>  ces  disques.  1. 'ensemble  de  l'appa- 
reil est  enveli'ppé  par  une  couche  de  tissu  la- 
iiiini'ux.  Hieu  de  plus  carai:lérisé  que  l'élémenl 
nui  ijfneris  igui  cumpnse  les  disques,  que  la  con- 
figuration de  ceux-ci  et  que  leur  Juxtapusîlioi) 
en  piles  jiar  l'inteiniédiaire  île  cloisuns  riches  en 
vaisseaux  et  en  nerfs  ;  rii'ii  de  plus  cuustant  que 
la  distribulinn  ilfs  ni'rf>  à  re\ilusion  des  v.-ii-;- 
seanx  sur  la  face  du  disiiun  ijui  regarde  le  |H"de 
positif,  tandis  que  les  vaisseaux,  à  l'exclusion 
des  nerfs,  oocujient  la  face  tournée  vers  le  pôle 
négatif;  rien  de  plus  net  que  le  mode  de  lermi- 
4iaison  des  nombreux  tubes  nerveux  volontaires 


et  régulateurs  des  actes  de  l'appareil  qui  abo* 
tissent  à  chacun  de  ses  disques. 

Chez  le  gymnote,  qui  présente  la  forme  d'uD( 
anguille,  les  [liles  de  disques  sont  beaucoai 
plus  longues  :  elles  sont  dirigées  de  la  tête  &  Il 
queue,  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  0I 
peuvent  atteindre  une  longueur  de  0,60  m.  Lei 
piles  de  disques  sont  au  nombre  d'environ  SO, 
formées  de  4,000  disques.  Le  pôle  positif  est  di 
côté  de  la  queue. 

Plusieurs  autres  poissons  possèdent  des  appi* 
reils  analogues. 

Ëlectrogéne  Hannay.  —  Disposition  très  sim- 
ple, indiquée  par  .M.  Kannay,  ingénieur  à  Glai- 
cow,  pour  éviter  les  incrustations  dans  Id 
chaudièr<>s.  II  suffit  d'y  placer  une  masse  de 
zinc,  en  forme  de  sphère  ou  de  cylindre,  trt- 
versée  par  une  tijje  de  cuivra  portant  à  ses  dea 
extrémités  des  fils  de  même  nature  qu'on  sondt 
aux  parois  de  la  chaudière.  On  ajoute  enfla  M 
liquide  du  sel  marin,  dans  la  proportion  de 
i  kilogrammes  par  mètre  cube.  Quand  OB 
chauffe,  il  se  forme  une  véritable  pile;  Toxy- 
yène  se  porte  sur  le  zinc  et  l'hydrogène  aurto 
for  de  la  chaudière.  L'hydrogène  fait  bientôt  d^ 
tacher  les  incrustations  qui  existent  sur  U 
chaudière  et  empêche  qu'il  s'en  produise  d* 
nouvelles. 

L'appaieil  (leut  fonctionner  six  raoîa;  il  eit 
employé  par  a  marine  anglaise  et  expérimenté 
en  France. 

ÉLECTROGENËSE  ou  ËLECTROGËNIE.  -  B«- 
raud  et  Charles  Itohin,  qui  ont  fait  beaucoup 
d'expériences  sur  ce  sujet,  ont  donné  ce  noB 
il  la  production  de  l'électricité  par  les  tissus  ri- 
vants. 

ËLECTHOGRAPHIE.  —  On  donne  quelquefois 
01'  nom  à  la  télégraphie,  lorsqu'elle  est  effec- 
tuée par  des  appareils  qui  enregistrent  les  dé- 
pèches. 

Le  plus  souvent,  on  nomme  électrograpbielt 
gravure  en  creux  ou  en  relief  produite  ptrl'** 
ieciricité,  à  l'aide  des  procédés  galvanopln- 
tiqucs  [V.  Élelthotymk  et  Pugtoobavure). 

ËLECTROEARHONIQDE  (Appareil).  —  Appa- 
reil télégraphique  qui  reproduit  les  sons  en  leur 
conservant  leur  hauteur,  mais  non  leur  timbre. 

ËLECTROLECTEDR.  —  Sorte  de  lélégntplH 
autot-'rapliiqnc  inventé  par  M.  Recordcm  en  I8ÎI| 
perfectionné  en  Ib74  par  MM.  Kecordon  etTi- 
leltiiii  et  destiné  à  la  lecture  des  aveuglei.  i 
reproduit  en  relief  les  caractères  imprima' 
manuscrits.  On  remplace  ainsi  les  imprCMÎr 
en  relief  employées  dans  les  élahliiW 
d'aveo^es  et  qai  sont  Irts  coAtoiues. 


ÉLECTRULYSABLE.  —  ÊLECTROLYSATION. 
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lOLTSABLC.  —  Qui  |i«ut  être  élcotro- 
i-tliit-    (lécnin|iu$iï  |mr  un  coumiiL 

HOLTSATION    -m   ËLCCTROLYSE.  — 
HtloB  d'un  corps  par  un  tioiirnnt  Alao- 

Iklon^  dans  uu  Uqniilf  rontprMf'  l«s  ex- 
!•<  drtiX  fi)^  Altiirli(^-<  .lux  deiux  ptMt>» 
,  la  «t>lonnc  il>?  Ii<)u)0c  ititorpotiéc  ne 
it  iaïu&is  cùranie  un  »im|:il<^  conditc- 
tx  cas-  »e  préïeiileQt  :ou  bien  lo  liquitte 
irt«  rAïuiiK*  tin  ifuiliint  [varfnU,  fil  le 
'  -  pa?,  OH  tti»ii  lu  courant  piu»^ 
.  dpriiiii|tofti^.  ^uls  le&  cor|is 
iif*n:urc,  mi-tniix  fondus)  tt^i^sentsp^- 
inm«  des  conilucteucs.  On  a|i|>ellu 
t«  subsUince  iinon  décompose,  et 
Itra  QU  ou  Intne»  qui  terminent  le» 
a  et  pinnfipnt  ilnn<>  le  rompn<if1. 1,'rilec- 
rAuniv  au  |><)le  positif  .s'apiwllo 
'ite,  l'auln'  tlc^tmdr  tngalier. 
r  4ei  tomposfs  tniaéraiix.  —  I^ft  corn- 
lanl  de  l'union  de  l'hydrogène  on 
kvec  un  radical  simple  ou  compoitâ 
i  par  le  cuuraut  :  riiyilruK^no 
U  >-;ns  du  efiut'iint,  ni  par  con< 
d^lte  &  iVIecliode  négative  fi  IV- 
:  fait  dnru  te  tireuit  eJrlA'icur  fie  la 
ndieai,  simple  ou  composé,  se  porte  & 

du  ennranl  hil  découverte  en 

ritsie  et  Nidiolsou,  qui  découipo- 

acidDl4>e  par  l'ai^idc  sulfuriquc.  On 

lt«  expt^ricnco  ù  l'aide  du  voltamètre 

:  c'est  an  vitse  de  ven-e  dont  le  Tond 


né  par  detit  pcUt»  IIU  un  laines  de 
n'on  r«li«  aux  deux  pdlcs  d'une  pile, 
e  étant  plrin  d'eau  aciduItK>,  il  w  dA* 
roxy;^ii<>  9ur  IXecIrode  positive  uL  dt- 
^nn  fcur  l'autrv  :  ce  demÎT  «««  n  un 
loulile  (le  celui  du  pi-eniir<r,On  rTcucilIe 
deui  juilile*  ^prouveLlfls  gradu^-ca 
ar  1et<!luclrod0». 
iicTtuMuKB  uiiBCftitcni. 


l.'e»D  parc  n'^^lant  pas  ddrjimpns^e  par  le 
routant,  on  doitadmelLrn  quR  le  vêrilaMe  «l^c* 
trolylfî  est  l'iicidi*  «llmidu  SO^H',  i|ui  donuc  do 
lliydrog^ne  à  Téli^crrode  néfialive,  lAiidit  que 
le  mdical  SU*,  m  rendant  à  IVlectrodi^  piisilivej 
y  décompose  l'eau  en  reproduisant  l'acide  sut* 
furique  et  dégageant  de  roiygéne. 

Dary.  en  1807,  n  décomposé  In  polaise  par  ta 
pîl>-  el  di-t:ouverl  le  potattsiuni  ;  un  morceau  de 
potasse  solide  ftnU  ptiné  vur  un^■  plaque  métal- 
lique  reliée  nu  |>âle  positif;  lYlecIrodo  négative 
plontieait  dans  une  eavitt^  pleine  do  moreure. 
creujuSeala  |tiir(ic  siipi^rieure.  flu  voyait  leiner* 
cun<  s'é|>aissîr  et  l'un  obtenait  nn  amnl^aïuc 
dont  ou  pouvait  exlifiire  le  potassium  on  viipo- 
lisant  le  mercure  dans  un  gai  inerte. 

Tous  lea  oxydes,  chlorures  et  sulfure»  mi^lal- 
lique^  se  décomposent  d«>  nx^me,  le  luélal  se 
porlanl  seul  au  p<Mf  uéKatif. 

L'élcitroJyiL-  d-i  seU  osynéués  i^e  fait  (irili- 
nairement  dans  un  tube  oà  plonfient  deux 
lutnes  de  platine  (Ile.  M0}.  Si  le  tube  conUml 


Hg.  Md.  -  ËbwUntYM  dr«  wd». 

du  sulfalo  de  cuivre  SO'Ca,  l'élcclrode  Dégft- 

live  11  se  courre  nu«»it<\t  d'une  couche  de  cui- 
vre rou((«»,  tiudis  que  SO'  se  porte  au  p<M«  pof  î- 
lir.  On  obtient  des  rAniiltata  analogues  nvi-e  tous 
les  <itU,  ïttui  le»  wU  alcalins,  comme  nou* 
l'indiquons  ni-desMu». 

Les  f^ki^trolvlr*  doivent  loujour^  •■tu-  ti>iidns 
ou  dissous.  I,orsj)n'on  les  emploie  fondus,  on 
«0  !iert  d'un  tube  en  mêlnl  nu  fond  rluqiifl  est 
soud'ie  l'une  des  i-leclrodi-s,  rnuln*  plfmiteAnt  a 
la  surr.ir.i-  de  In  subsLincn  en  fu^^inti  fHff.  SKf^. 

Ht/l'othHx  ilr  tlrolthn».  —  [lans  tflnie  iSleclro- 
lyse,  par  exemple  dans  celle  de  l'eau,  H  ost  h.  n- 
marquer  que,  comme  dans  toules  les  expi^rien* 
ces  du  m^nie  iji'ure.  Ici  cnrps  niis  eu  liberld  s« 
dé^^^ent  seulemuut  ^nr  li-f  deux  «declrodes,  et 
nallcmetit  dans  l'espace  mlermâdiuire,  qui  eat 

n 
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cependant  aussi  parcouru  par  le  courant  élec- 
trique. Grotthus,  en  1805,  a  donné  de  ce  fait 
l'explication  suivante. 

Dès  que  le  courant  traverse  le  liquide,  les  élé- 
ments combinés  dans  chacune  des  molécules 
s'orientent  de  la  même  manière,  l'hydrogène 
se  tournant  toujours  vers  Télectrode  négative  et 
le  radical  SO*  vers  le  pâle  positif  (flg.  287),  puis 
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Fig.  !BT.  —  Hjpoth^M  de  Grotthus. 

chacun  de  ces  éléments  se  dirige  vers  le  pôle 
correspondant;  mais,  dans  ce  mouvement,  cha- 
que molécule  du  radical  rencontre  l'hydrogène 
de  la  molécule  voisine,  qui  chemine  en  sens 
contraire,  et  se  recombine  avec  lui.  Seules  les 
molécules  les  plusrapprnchées  des  pôles  ne  trou- 
vent pas  l'autre  élément,  mis  en  liberté,  et  par 
suite  se  dégagent  sur  les  électrodes. 

On  peut  supposer  en  outre  que  les  molécules 
des  deux  éléments  ou  radicaux  qui  se  séparent 
sont  les  seuls  véhicules  de  l'électricité,  celui 
qui  va  au  pôle  positif  étant  électrisé  négative^ 
ment,  l'autre  positivement.  C'est  pourquoi  l'on 
nomme  électro-néyatif  l'élément  qui  va  au  -pôle 
positif,  eL  éteclro-positif  celui  qui  se  dirifje  vers 
l'électrode  négative. 

Éleclrofyse  dans  l'intérieur  des  piles.  —  Comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  en  réalité  l'hydro- 
gène elles  métaux  suivent  le  sens  du  courant; 
par  conséquent,  dans  les  réactions  chimiques 
qui  se  produisent  à  l'intérieur  des  piles,  l'hy- 
drogène et  les  métaux  se  portent  au  pôle  positif, 
tandis  que  tes  corps  combinés  avec  eux  se  ren- 
dent au  pôle  négatif. 

Actions  secondaires.  —  Si  les  éléments  mis  en 
liberté  aux  deux  pôles  sont  capables  d'attaquer 
soit  le  liquide,  soit  les  électrodes,  ils  réagissent 
au  lieu  de  se  dégager,  et  l'on  n'obtient  que  les 
produits  de  ces  actions  secondaires.  Ainsi,  quand 
on  décompose  le  sulfate  de  cuivre,  le  radicalSO*, 
se  portant  au  pôle  positif,  y  décompose  l'eau  en 
reformant  de  l'acide  sulfurique  S0*H3,  et  l'oxy- 
gène est  mis  en  liberté.  Si,  dans  celte  opéra- 
tion, l'anode  est  formée  d'une  substance  atta- 
quable, telle  qu'une  lame  de  cuivre,  elle  se 
transforme  pen  à  peu  en  sulfate  sous  l'action  de 


H 


ce  radical  :  par  suite,  le  liquide  ne  s'il 
pas,  et  l'anode  subit  une  perte  depoid 
ment  égale  i  l'augmentation  de  la  cathi 
ainsi  que  dans  la  galvanoplastie  on  se 
nodes  solubles  pour  empêcher  l'aCTaibl 
des  bains. 

L'électrolyse  des  sels  alcalins  offre  i 
pie  remarquable  d'actions  secondaire 
décompose  du  sulfate  <j 
le  métal  qui  se  rend  à  !'< 
négative  y  décompose 
donne  de  la  soude  et  de 
gène  :  le  soJium  n'est  t 
rais  en  liberté.  D'un  auti 
-  radical  SO'  donne  à  l'i 
positive  de  l'acide  sulfi 
de  l'oxygène.  On  voit 
dégagement  de  gaz  a 
pôles,  et  du  sirop  de 
ajouté  au  liquide  verdit  au  pôle  né, 
l'action  de  la  soude,  et  rougit  au  pôl 
sous  l'inOuence  de  l'acide  sulfurique. 

Si  l'on  décompose  l'eau  en  pren2 
électrode  négative  une  lame  de  platii 
verte  de  peroxyde  de  plomb,  Thydrogè 
dégage  pas,  mais  décompose  le  pen 
l'on  décompose  un  chlorure  ou  un  cyi 
prenant  pour  électrode  positive  une  li 
ou  d'argent,  le  chlore  ou  le  cyanogène  : 
gage  pas,  mais  il  attaque  l'anode  et  la 
Èleetrolyse  des  sels  organiques.  —  Les 
acides  organiques  sont  décomposés  pa 
rant,  comme  les  sels  minéraux  :  le 
porte  donc  au  pôle  négatif,  l'oxygène  e 
ments  de  l'acide  anhydre  au  pôle  posi 
ces  derniers  donnent  en  général  des 
secondaires.  Ainsi,  les  benzoates  dor 
pôle  positif  de  l'oxygène  et  de  l'acide  be 
qui  cristallise.  Au  contraire,  dans  l'éli 
d'un  acétate  alcalin,  le  métal  se  rend 
trode  négative  et  y  décompose  l'eau  a^ 
gement  d'hydrogène,  tandis  que  l'ox; 
l'acide  anhydre  se  rendent  à  l'autre  pô 


Pile  — 


PcUe- 


C'H»KO*  =  K  +  C*H30ï  -1-  0 
[2<î»HïK4ï-»  =  2K  -1-  -G  tH«4>»  +  <* 

Là,  ils  réagissent  l'un  sur  l'autre  en 
de  l'acide  carbonique  et  de  l'hydrure 
lène 

JC'HJO»  -t-  0  =  2C«0*  +  C*H« 
[«*H«OS-t-*^=  2€^-^€^H•l 

M.  Kolbe  a  obtenu  de  mâme  le  dtel 
butylène  à  l'aide  dea  nlttmtw. 


ELECTROLYSK. 


«orcinatcdptioiiilo'loimo  ilo  l'^^lliyl^ne,  l«s 
U  lies  aciclf^  fiirannqui^  et  mxiliMqito  donnant 
«  racâlyléue.  L'acide  rormii]uecl  tes  fumiialeo 
t  aniqucmr-iU  de  l'ncido  narbonique  an 
-f-  uL  de  l'iivdrogsnft  au  pAli-  — . 
iioii  de  Faraday.  —  l.e>  d^composiiIuHï  6]iic- 
tr^lyliqiitsobéiait^nlàde*  lois  quanti  lalives,  qui 


ont  été  établies  par  Faraday.  i>t<iui  psuvimit 
r#sunitr  ainsi  ; 

Lon(fu'un  entrant  traeene  un  éttelrolyt^  quel- 
conque, duujue  coulomb  iUeûmpoae toujours  i     i  ■ 


ou  0.000010.1S   de  Mn  équicalmt  ni  poids. 
Celte  loi  Pt«l  abitolumpnl  gi'm^i'alp;  elln  s'af 


Fi«.  ISA.  -  \7itl....l.. 


tlcnipiil  aut  l'ItTli-oMos  plarés  dans 
.IL  cxl«ri<!iir  nii  à  l'inti^riRiir  do  lu  (ijlc. 
ihi  la  vi^rïlli;  en  interc-alanl  dani^  un  TQtlmfî  cir- 
nil  un  vuluinirtroà  t-au  cl  des  tiU>cf  contenant 
■titTéreciU  airis.  par  exemple  en  T  du  proLoclilo- 
wre  d'élAin  fondu,  et  en  *i,  v',  i-",  iT'  du  sulfate 

leciime,  do  l'act^-lnlo  de  plomb, 
U  nitrale  d'argent,  du  sulfate  de 
Mdmiiini  rflg.  28»:.  Toutes  If» 
P«tiod.'4  »o»t  vu   platitiv  pour 

«ter  les  aclitin.'  secondai rf^s. 
tn  é(|Hivdlfiifi  qui  «>oti»roul  4 
geUeloi  sont  dilt  équivalents  tln~ 
iaûquei  :  ce  sunt  I  pour  Ttij* 
ârtih-Àn-j,  S  pnur  l'oiygine.  «le. 
Poor  les  oxyd«<.  cl  clilorurfls  itii- 

péiipiirs,  il   raul,puurquc  la  loi       "    1_.     ■ 

«ilftpplîr4ihlp,  écrirf  lenr  *qni- 

n!>ni  dcfaroii  qu'il  nnfcrtne  un 

inl  équivalent  du  radic.nl  rkvi- 

oéau  métal  rFc'CI.SO'Fe',  etc. 

Si  k  cotiranl  se  bifunjuo,  il  osl  évident  que 
rutioft  chimique  dan»  chaque  df^riration  est 
'bffrieareA  raclioo  totale,  et  en  raison  inverse 
Itla  n^sislaniTc  de  etMte  dériration.  Si  l'on  ins- 
t»  deux  *r-llaniélr^»  V  et  V  sur  le  circuit  gé- 
(fl^.  SkUJ  et  doux  autres  V  et  g'  en  d<iriva- 
I  entre  les  premiers,  les  qua»(it«H  d'eau 
ompoitées  sont  égales  en  V  cl  V;  elles  aont 
.«■  ^^Ifs  en  I  et  r',  Iv»  deux  dtri  valions  ayant 


nn^me  résistance,  nmiselles'innl  moi  lié  moindres 
que  dans  les  deux  premiers  vases. 

Ces  lois  perrooltcnt  de  mesurer  l'intensité  d 
courants  vn  valeur  absolue  h  l'aide  des  actio 
éleclrolylîques  ÏVoy.  Istbnsit*). 

Trxtvait  <k  t^ctroli/K.  —  Il  <-6»utte  de»  lois 


i 


ti^.    1*11'.  —  Vi'riJimlir^  It  !■  Int  ilf  tknOt}, 

précède» tes, qu'une  ijuantit^  détermint^e  d'à 
trioité,  par  exemple    un    coulomb,  iraversAnl 
divers  électrolytes,  en  décomposera  des  quan- 
tités équivalentes.  Ainsi  un  coulombdécompoa^ 

toujours,  quid  que  soit  rélcclroljtc,  17— hû;  off 

vo  dUv 

0,000  010  3S  do  son  «^fuiraient  en  poids.  Soitt^ 

cette  Tnictinn  m  e  l'équivalent  en  poids,  tin  col 

loinb  dé<^ompo9C  doue  toujours  un  (toîd*  ae  d'i 
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lectrolyte.  Or,  cette  décomposition  exige  une 
quantité  de  chaleur  variable  suivant  la  nature 
des  composés;  le  travail  fourni  par  un  coulomb 
varie  donc  aussi  en  même  temps.  Mais  le  tra- 
vail électrique  étant  toujours  le  produit  d'une 
différence  de  potentiel  par  une  quantité,  il  doit 
nécessairement  se  produire  entre  les  deux  élec- 
trodes d'un  voltamètre  une  chute  de  potentiel  i 
telle  que,  en  la  multipliant  par  un  coulomb,  on 
obtienne,  en  watts,  le  travail  correspondant  à 
la  décomposition  d'un  poids  <ie  du  composé. 

Si  Q  est  le  nombre  de  calories-grammes  dé- 
f;agé  par  la  formation  d'un  équivalent  e  de  la 
substance,  à  partir  des  éléments  que  met  en 
liberté  l'électrolyse,  la  quantité  dégagée  pour 
un  coulomb  est  uQ,  et  le  travail  correspondant 
J(iQ,  J  étant  l'équivalent  mécanique  4,17.  On  a 
donc  : 

t  =  JaQ  •=  4,17X0,00001035  Q  ^  0,0433  Q , 

équation  qui  donne  la  chute  de  potentiel  i  pour 
un  électrolyte  déterminé. 

Prenons  l'eau  pour  exemple;  on  sait  que 
Q  =  34  600  calories  :  ou  en  tire  «  =  1,*9  volt,  ce 
qui  explique  pourquoi  il  est  impossible  de  dé- 
composer l'eaa  avec  un  seul  élément  de  Volta 
ou  de' Daniell,la  force  électromotrice  de  ces 
couples  étant  inférieure  à  1,49. 

Applications  de  l'électrolyse.  —  I!  est  peu  de 
phénomènes  électriques  qui  présentent  des 
applications  aussi  nombreuses  que  l'électrolyse. 
Nous  citerons  en  premier  lieu  la  mesure  de 
l'intensité  des  courants  (Voy.  Intensité),  puis  la 
galvanoplastie,  l'électrochimie  et  leurs  diverses 
branches,  l'électro-métallurpie,  l'affinage  des 
métaux,  la  purification  des  phlegmes  et  alcools 
de  mauvais  goût  (Voy.  Alcools),  le  blanchi- 
ment et  la  désinfection,  l'ajustage  des  pièces  de 
monnaie,  l'analyse  électrolytique,  etc.  Enfin, 
non  seulement  l'électrolyse  a  permis  de  décou- 
vrir certains  métaux  (potassium,  sodium,  etc.), 
mais  elle  est  encore  pour  certains  autres  le  seul 
mode  de  préparation,  ou  au  moins  le  procédé 
le  plus  avantageux. 

ÉLECTROLYTE.— Composé  susceptible  d'être 
décomposé  par  un  courant  électrique.  !,es  élec- 
troiytes  doivent  être  liquides;  les  corps  solides 
doivent  donc  être  fondus  ou  dissous. 

ËLECTROLTTIQUE.  —  Qui  a  le  caractère 
d'un  éleclrolyto  ou  qui  a  rai>port  à  l'électro- 
lyse. 

ÉLECTROMAGNÉTIQUE.  —  Qui  a  rapport  aux 
phénomènes  de  l'électromagnétisme. 

ÉLECTROMAGNfiTISME.  -  Action  des  cou- 
rants sur  les  aimants  et  des  aimante  sur  les 


courants.  Quelquefois  on  comprend  au 
ce  nom  les  actions  réciproques  des  ce 
que  nous  avons  décrites  au  mot  Élect 

MIQUE. 

.4  clion  des  courants  sur  les  aimants.  —  0 
constaté  en  1820  qu'une  aiguille  aimani 
être  déviée  de  sa  position  d'équilibre  par 
d'un  courant.  Une  aiguille  aimantée 
dans  un  plan  horizontal  étant  en  équilil 
le  méridien  magnétique  (fig.  290),  on  le 
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t'ig.  JSO.  —  Ki4i«ricncn  d^Ersted. 

ce  plan,  au-dessus  ou  au-dessous  d'eU< 
de  cuivre  dans  lequel  on  lance  un  c 
L'aiguille  est  déviée  immédiatement  d'u 
d'autant  plus  grand  que  le  courant  i 
intense. 

Œrsted  a  déterminé  le  sens  de  la  d< 
dans  les  différents  cas,  et  Ampèi'e  a 
ces  résultats  dans  un  énoncé  unique.  Po 
il  supposait  placé  sur  le  fil  de  cuivre  ui 
valeur  recevant  le  courant  des  pieds  ver 
et  tourné  constamment  de  manière  à  r 
l'aiguille  aimantée.  On  appelle  gauche  e 
du  courant  la  gauche  et  )a  droite  de  ce 
vateur. 

Dans  ces  conditions,  lepôle  nord  de  i 
est  toujours  dévié  vers  la  gauche  du  conrai 

La  déviation  augmentant  avec  Tinter 
courant,  l'expérience  d'OËrsted  four 
moyen  de  mesurer  les  intensités  ;  tel  est 
le  principe  du  galvanomètre  et  d'un 
nombre  d'instruments  analogues  (am[ 
très,  boussoles). 

Dans  l'expérience  d'OËrsted,  l'aiguillt 
se  placer  perpendiculairement  au  cou 
elle  y  arriverait  toujours,  quelle  que  s 
tensité,  si  l'action  de  la  terre  ne  tend 
ramener  dans  le  méridien.  Pour  s'en  ; 
on  répète  l'expérience  avec  une  aiguil 
le  pivot  est  parallèle  &  l'aiguille  d'incl 
et  qui  tourne  par  suite  dans  un  plan 
diculaire  à  cette  direction. 

Expériences  de  Biot  et  Savart.  —  Un 
rectiligne  indéfini    donne    évidemmeil 
surfacesde  niveau  des  plans éqaidistantl 
par  son  axe,  et  pour  lignes  de  force  dal 
concentriques  ayant  leurs  centrw  Ktf  1 
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:teur.  La  force  est  la  même  en  tous  les 
d'une  même  circonférence;  Biot  et  Sa- 
it montré  qu'elle  varie  en  raison  inverse 
istance. 

très  petite  aiguille  aimantée  étant  sus- 
!  à  un  01  <le  soie,  on  la  fait  osciller  d'a- 
ous  la  seule  action  de  la  terre,  et  l'on 
Une  le  nombre  d'oscillations  n  qu'elle  fait 
t  seconde.  On  a,  d'après  la  formule  du 
le  (Voy.  MÉTHODE  des  oscillation  s), 

n*  =  KH, 

it  l'intensité  horizontale  du  champ  terres- 
t  K  une  constante  qui  dépend  du  mo- 
l'inertie  de  l'aiguille  et  de  son  aimanla- 

itace  ensuite  un  fil  de  cuivre  vertical  à 
stance  a  dans  le  plan  vertical  mené  par 
leu  de  l'aiguille  perpendiculairement  au 
ien,  et  l'on  fait  passer  un  courant  dans 
L'aiguille  oscille  alors  sous  l'action  simul- 
H  +  Fde  la  terre  et  du  courant,  et  l'on  a 

N«  =  K  (H +  !>'). 

isportant  ensuite  le  courant  à  une  dis- 
a'  dans  le  même  plan,  on  a 


N'i 

—  K{H  +  F':. 

F 

N>  —  n* 

K 

N'»-H* 

on  calcule  le  second  niembrr-,  on  trouve 

a' 
st  éiial  à  —  .  Donc 
■^  a 

L-i. 

V      fl" 

fériOe  d'ailleurs  que  l'aclidii  est  propor- 
dle  h  l'intensité.  Uoiic 

''ki 

istante  A  dépendantde l'unité  choisie  pour 

isilé. 

élémentaire  de  Laplace.  —  Laiilace  n  cal- 

en  partant  de   l'expérionce  précédente, 

n  réciproque  d'un  pôle  et  d'un  élément  de 

11.  Il  a  trouvé 


/•  =  * 


mids  pin  ot 


nt  la  masse  du  pAle,  ds  la  longueur  de 
leat  de  courant,  r  la  distance  du  pdle  an 
1  de  l'élément,  et  ■  l'angle  de  V&ém> 
icla  dîUaoce  r.  L'action  d«rfléf 


le  pôle  est  appliquée  au  milieu  de  l'élément  et 
de  la  droite  r;  elle  est  dirigée  vers  la  gauche 
du  courant,  l'observateur  qui  la  personnifie 
regardant  le  pôle.  L'action  du  pôle  sur  l'élé- 
ment est  évidemment  une  force  égale  et  direc- 
tement opposée  à  la  première;  elle  est  donc 
appliquée  au  milieu  de  l'éli'^ment  et  non  au 
pôle.  Cependant,  si,  au  lieu  d'un  élément,  on 
considère  un  courant  fermé  tout  entier,  la  ré- 
sultante des  actions  d'un  pôle  sur  ce  courant 
passe  par  le  pôle, 

En  transformant  la  valeur  de  f,  on  peut  don- 
ner à  la  loi  de  Laplace  la  forme  suivante  : 

L'action  qui  s'exerce  sur  un  filément  de  courant 
placé  dans  un  champ  magni'tique  est  égale  au  pro- 
duit de  fintensitt'  ^lectroinaijrtétique  du  courant 
par  l'aire  du  parallélogramme  comtruit  sur  l'Mé- 
mept  et  l'intensHi!  du  champ.  Elle  est  dirigi'e  nor- 
malement au  plan  du  paralMoijramme ,  vers  la 
gauche  du  courant,  ai  celui-in  regarde  dans  ia  di- 
rection liti  champ. 

Action  des  aimants  sur  1rs  courants.  —  La  loi 
de  Laplace  fait  connaître  à  la  fois  l'action  d'un 
courant  sur  un  aimant  et  l'action  réciproque, 
mais  nous  n'avons  vérifié  expérimentalement 
que  tapremère.  Pour  vériilerlaseconde, il  suffit 
défaire  agir  un  aimant  lixe  sur  un  courant  mo- 
bile, ce  qui  peut  se  faire  à  l'aide  de  l'appareil 
diicrit  à  l'article  Électrodynauique.  Ces  actions 
peuvent  encore  se  manifester  par  un  certain 
nombre  d'expériences  qu'on  trouvera  soit  au 
mot  Rotation,   soit  &  leur  ordre  alpliabétique. 

ÊLGCTRO-HËDICAL  (Appareil).  -  (Voy. 
Électiik.ité  méuh.alk,  Koui.NE,  Machine  d'induc- 
tion.) 

ÉLECTRO-HÉGALOSCOPE.  —  Appareil  ima- 
giné par  le  D'  Boisseau  du  Rocher,  et  qui  sert 
à  éclairer  les  cavités  intérieures  du  corps  pour 
en  faciliter  l'observation.  Une  petite  lampe  à 
incandescence,  de  i  mm.  de  diamètri',  alimen- 
tée par  une  pile  a  insufflation  du  même  inven- 
teur, est  fixée  ^  l'extrémité  (l'une  sonde  droite 
ou  i.ouilie  et  éclaire  l'organe  dans  lequel  on 
l'inlroduit.  Un  petit  prisme  reçoit  les  rayons 
émis  par  l'organe  éclairé  et  les  diri^e  suivant 
l'axe  de  l'iiislrument;  ils  traversent  ensuite  un 
système  de  deux  lentilles  convergentes  à  court 
foyer,  qui  donnent  une  image  réelle  et  très  pe- 
tite de  la  partie  éclairée.  Cette  image  est  obser- 
vée à  l'aide  d'une"lunette  qui  termine  la  sonde, 
et  qui  donne  le  grossissement  qu'on  désire.  Cet 
appareil  diffère  de  l'électro-endoscope,  du  po- 
Ijrscopflt  etc.,  par  la  disposition  du  système  opti- 
>ni«t  d'observer  un  champ  considé- 
îon,  en  grandeur  naturelle 
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ou  avec  le  grossissement  voulu  et  d'avoï 
vue  d'ensemble  de  l'organe. 

Les  dispositions  mécaniques  offrent  en 
les  avantages  suivants  :  i'  lavage  de  la  ci 
examiner  avec  l'endoscope  lui-même,  poi 
l'on  puisse  renouveler  le  lavage  s'il  en  e 
soin,  en  retirant  la  partie  optique  seule  ;  ' 
sibilité  d'entretenir  la  limpidité  du  liquid 
en  faisant  l'examen  (fait  important  po 
vessie  par  exemple]  ;  3°  faculté  de  pra 
avec  l'instrument  diverses  opérations  suj 
gane  que  l'on  examine;  4"  asepticité  con 
de  l'instrument,  grdce  à  un  montage  spéci 
lentilles,  qui  permet  de  passer  rinstrunr 
l'étuve  et  aux  acides. 

La  figure  291  montre  l'électro-mégaK 
vésical;  l'extrémité  de  la  sonde  est  repré 
sé|)arément  : 

L  lanterne  et  lampe  à  incandescence, 
verture  pour  le  passage  de  la  partie  optii 
G  G'  sonde  h  double  courant  pour  liCvag 
thétéiismo  des  uretères,  etc.  B,  B'  cou 
U  bouton  rnpère.  M,  m,  m'  xiandrins  fe 
les  ouvertures  0,  G,  G'  pour  permettre  I 
duclion  dans  l'organe.  R,  R'  robinets.  A 
optique  munie  de  kcs  occulaires  1,  2.  S  ; 
P  objectif  faisant  saillie  dans  l'organe  pa 
verture  0. 

ËLECTROHËTALLURGIE.  —  l.'électro 
lurgie  a  pour  but  soit  de  séparer  les  méli 
leurs  rainerais  par  l'électrolyse,  soit  de  I 
rider  par  le  mfjme  procédé.  Le  cuivre 
plomb  ont  seuls  élé  jusqu'à  présent  r 
dans  l'industrie  par  voie  électrolytique 
l'avantage  de  les  obtenir  ainsi  chiroîqu 
purs  et  d'en  extraire  en  même  temps  les 
quantités  de  mélaux  précieux  qu'ils  p 
contenir.  Les  méthodes  employées  dans 
sont  décrites  aux  mots  Affinagk  et  A^ 
Nous  n'y  reviendrons  pas,  et  nous  îndiq' 
ici  seulement  les  procédés  qui  sen'ent  a 
tement  des  minerais. 

L'origine  de  l' électrométallurgie  est 
riencc  par  laquelle  Davy  en  1807  a  déc 
le  potassium.  Les  premiers  essais  indu 
ont  été  faits  par  Becquerel  en  1835  dai 
usine  située  à  Grenelle.  Du  minerai  d' 
pulvérisé  était  d'abord  chloruré,  puis  i 
dans  l'eau  salée.  000  mètres  cubes  de  cell 
tion  furent  soumis  en  une  seule  fois  àl'é 
lyse  et  donnèrent  en  vingt-quatre  henm 
logrammes  d'argent,  ^rèi  dix  ani  d' 
Becquerel  rectwant  r  eM*  • 

qae  doua*' 


PALLURGIET 


cnconr  malli«!Hri'us»?rm'iit  d** 
ai  diiTlf  la  pluparL  di!^  ca)î. 
ton   éttettvIi/Uqtic  dr»  nuHnu-r.  —  L«5 
trolytiqueii  »<jiit  onpondant  cm- 
iKlquf-s  tisin»*».  Ainsi  M.  \.A- 
srs  usitips  deSaîiU-Dcnis  et 
Ir,    (élirait  le  lioc  do   soq  suI- 
Imdf.  Vne  certaine  ([nanlilé  île 
1   grill)^    â    une  lompt^ralur»! 
don»  on  four  à  réverbère,  puis 
u    fjni  dissoiU  le  snlfiUrt 
Il  iultuii  vsi  "nsuilu^lectm- 

tais»r  dt^pA^pr  nne  pnrtio  du 
rnsidu  lii[tud«.  devenu  plu» 
aride  ï>nirurii|ue,  est  \crsâ  sur 
rt  r^fni'ine  du  sulfate  qu'on 
ttiDuvcnu.  I^riulilisanluiiii-i 
lfiiri«|nc  des  bains,  il  suffît  il<- 
peu  de  tniuerai  pour  compon- 
Lee  i-«lhodeSf  qui  doivent 
luMe«,»iintfin  plomb,  Ifs  anod<>» 
C.  V^  cour^nl  est  fourni  par  iint- 
la  lift  tivàîamti  pt  un  mnl«ur  à  va- 

Bbu  et  Uiest  out  fait  breveter  en 
Pr  en  1881  un  [irocédé  plus  av.in- 
^  L/t  tnincmi  est  hroyè  oi  a^k''^' 
ir  unr  fori''  pression,  sous  Tin- 

Ia  ohakur,  en  plaques  ipie  l'on  iitj- 
Aoodes  sulubltis  dans  une  disso- 
tUnie  d«  zinc,  1x9  cathodes  Mut  ea 
^^l>H;truly«e  dolln4^  un  d<^p4)t  de  zinc  et 
1«  »uUurii]nts  qui  altaque  lu  blende  en 
it    Iv    ïiilfate    arec    di'^pAt    ili;    soufre, 
pr  il  ruuniir  c»l  i,Tt  Toi»  plus  faible  qur; 

mt'fliudi;  pr^ct'denlje. 
jrrocÂdii   n'A  pas  6ié  ulitîsj^  industriellc- 
il  a  t^l^  appli(|ut-  pi\r  M.  Marfliesc 
Er&i^  de  cuivr».  La  Svcieta  amniiina  Ua- 
i  Mnicr  fit  (-(Mme  i:  Ji  eleetrottiftuluif/ia 
rM^  iinitnj/mr  de  Sttttbrra  tt  cfc  Wcstpha- 
expluitent  co  procédiî. 

iumti.i.  —  Une  autre  briini:bt<  de 

lur{:i<a  n'a  rien  de  commun  u^cc 

plyjr  :  t-llft  consiste  fi  fnndr<>  Irs  niinfî- 

^1i  chaleur  de  l'arc  vollafque  :  on  obtient 

le  letnpnratnre  supi^rieuru  à  celle  que 

ibuitîon  du  cliiti'Iion  on  intime  de 

il  d'un  i:ri-iis>-l  onlin-iirel^ 

"ppn  nuftiilliqne  (dg.  aW), 

it  «^pan;  par  une  tDOti^re  II  infusildr 

ikaaiit  mal  ta  rhaleur,  par  uscmpli:  du 

de  bnts  pnlvt^risiS  Une  li^it  de  for  ou 

E,  rvliée  au  pdte  potilif  d'uno  pui»- 


Hitnle  mn>-liiiic.  traverse  le  foml  du  cretisel.  «t 
un  charbon  V,  en  communication  arec  )e  pAta 
n^^natif,  traverse  le  couvercle.  L'n  Pé((ulu- 
teur  APA'B  f^k'''  automatiqucnmnL  Tare  £lec- 


\X 


Kir.  Mi.  —  Cnwat  «loeirtrwxl*  W.  Sun.ni-. 

triqiir>  et  remédie  à  l'usure  du  charbon  n<^gaLil. 

l^  fourneau  électrique  présente  les  avnula- 
ffii  suivants  :  température  Ih^oriquement 
illimiti^c,  almosplièra;  complètenionl  neutre, 
ext^cniion  fncilp;  Pii'>utri>,  lu  u?nip*'riiliire  delà 
musse  "-'St  oupt^rieure  à  (-i^lle  du  creuset,  con- 
trairtMuent  h  ce  qui  a  lien  dons  les  prow^dis  or- 
dinaires. 

Pr^nration  ^tictriijue  de  l'itlufftinium.  —  L'olu- 
tiunium  est  l'un  des  ni<^laux  qu'il  y  aumit  le 
plus  d'avantages  ^  obtenir  par  l'électricité.  «  Il 
Mmltle  en  elTet  posiiédfr  a  lui  seul  toutes  les 
quulilés  qui  font  nidienber  les  dilT^rent.s  m^- 
biux.  Il  e»i  A  la  fois  auMÎ  duclJle  ol  aussi  mal- 
léable qnc  le  cuivre,  aussi  tenace  que  le  fer. 
aussi  inalk^rable  h  l'air  que  l'or  et  l'arfcenli  ex* 
cdlcni  condurtpnr  de  la  clialeiir  et  de  i'élee- 
tricitè,  plus  luMblri  que  le  cuivre  et  l'argent,  et 
parconsëquent  très  facile  h  couler  et  à  travail* 
k-r  au  marteau.  En  outre,  il  possède  une  Xiftt- 
it'liiextraonliuaire  qui  le  tendmil  plus  précieux 
encore  dans  niainl^<i  circonstant'ps.  Sa  densîli' 
est  trois  foi»  moini  grande  «[ue  celle  dti  fer, 
quatre  fais  moins  tniinde  que  celle  du  coirro; 
elle  «Sit  éffi\p.  sAuleinenl  à  2,SA. 

»  En  outre,  raluniiniiim  wilie  avec  uugraiiil 
nombre  de  mi^tuux,  cl  leur  donne  une  série  de 
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propriétés  nouvelles  et  précieuses.  C'est  ce  qui 
arrive  avec  le  cuivre  quand  on  l'y  ajoute  dans 
une  proportion  variant  de  2  à  10  p.  100;  il  le 
rend  plus  inaltérable,  plus  dur,  plus  tenace, 
tout  en  lui  laissant  sa  ductilité  et  sa  malléabi- 
lité. 

<<  Au  prix  où  est  actuellement  l'aluniinitim 
(plus  de  iOO  francs  lo  kilogramme),  il  n'est 
guère  employti  â  l'étal  pur  que  pour  la  confec- 
tion d'inslrumenls  d'opliquit  et  de  cliirurgie. 
Allié  au  cuivre  et  constituant  le  bronze  d'alumi- 
nium, il  sert  en  orfèvrerie;  on  en  fait  des  cous- 
sinets de  tour,  des  navettes  de  tisserand,  des 
casques,  des  fouireaux  de  sabre,  des  objets 
d'art.  Mai»  si  l'on  pouvait  le  livrera  .S  ou6francs 
le  kilogramme,  on  le  verrait  se  substituer  très 
avantageusement,  dans  une  iuQnito  de  circons- 
tance, aux  métaux  précieux,  au  fer  et  au  cuivre 
lui-m^me.  >■  (Bouakt,  lu  Galvanoplastie.) 

Cette  production  économique  de  l'aluminium, 
c'est  à  l'électricité  qu'on  la  demande  aujour- 
d'hui, et  il  semble  qu'on  soit  sur  la  voie  d'une 
solution  prochaine.  Deux  procédés  sont  em- 
ployés. 

La  méthode  de  M.  Gowles,  appliquée  réf^uliè- 
rement  dans  les  ateliers  de  la  Coiole'  s  electrk 
smelling  and  aluminium  Company,  de  Cleveland 
(Ohio),  est  fondée  sur  l'eniploi  du  creuset  électri- 
que. Le  minerai  (corindon)  (?st  concassé,  mé- 
langéavec  du  cuivre  et  du  charbon  et  introduit 
dans  le  fourneau,  qui  est  formé  d  un  cylindre 
en  briques  garni  de  charbon  en  poudre, 
ayant  l,uOm.  de  lon;;ueur.  Deux  électrodes  de 
charbon  amènent  le  courant  au  milieu  de  la 
masse.  On  recouvre  d'une  couche  de  charbon 
et  d'un  couvercle  eu  tiMi' garni  di;  briques;  on 
laissi!  quelques  ouvertures  pour  l'échappement 
des  gaz.  Le  corindon  est  réduit  par  le  charbon, 
cil  donnant  de  rahiniininm  et  de  l'oxyde  de 
carbone.  L'aluminium  s'allie  an  cuivre  qui  sert 
il  l'empêcher  de  s'unir  au  carbone,  et  se  trans- 
porte au  piJle  négatif. 

Le  courant  est  produit  par  des  machines 
Briish  fournissant  1300  ampères  et  HO  volts,  soit 
8:»  chevaux.  Va  rhéostat  de  maillechort  règle  le 
courant.  L'opération  dure  cinq  heures  :  au 
commencement  on  ne  lance  qu'un  faible  cou- 
rant; après  dis  minutes  le  cuivre  est  fondu; 
on  écarte  I(;k  électrodes  et  l'on  supprime  la  ré- 
sistance pour  donner  l'intensité  maximum. 

Dans  une  nouvelle  usine,  située  à  Lockport, 
près  de  New* York,  et  pour  laquelle  M.  Brush  a 
construit  une  dynamo  de  liOO  chevaux,  on  es- 
père arriver  à  obtenir  l'aluminium  pur,  et 
non  allié.  Des  usines  analogues  viennent  d'être 


achevées,  notamment  k  Anvers  et  n  Scht 
D'après  M.  Cowles,  son  procédé  pourrait  i 
extraire  également  l'aluminium  de  ses 
minerais,  cryolitbe,  argile,  etc.,  et  auss 
parer  d'autres  corps,  magnésium,  man 
calcium,  silicium,  bore,  etc.  De  plus  les 
formées  dans  la  préparation  du  bronze 
minium  renferment  des  rubis  et  des 
enchdssés  dans  la  masse. 

Le  D'  Kleiner,  de  Zurich,  est  arrivé  à 
l'ahimiiii um  pur  eli  traitant  lacr}'olithe(r 
double  d'aluminium  cl  de  sodium)  par 
cédé  analogue.  Le  minerai  pulvérisé  e; 
dans  des  creusets  en  plombagine,  travei 
des  électrodes  de  charbon.  On  emploie 
rant  de  80  à  100  volts  et  de  00  &  80  ai 
L'opération  dure  de  deux  à  trots  heu 
masse  incandisscente  fond;  l'arc  cesse  t 
se  produire,  et  il  y  a  nne  véritable  élec 
On  obtient  le  métal  en  lingots. 

Outre  les  procédés  qui  précèdent,  nous 
siKualcr  aussi  un  procédé  élec troly tique 
ment  imaginé  par  M.  T.  Senet,  et  qui  pi' 
déposer  l'aluminium  aussi  facilement  ' 
et  l'argent.  Il  consiste  à  faiie  passer  le 
dans  une  dissolution  saturée  de  sulfal 
mine  et  dans  une  dissolution  de  sel  mi 
lieux  liquides  élant  sépan-s  par  une  clo 
reuse.  Il  se  forme  d'abord  un  chlorure 
d'aluminium  et  de  sodium  qui  se  déc 
ensuite,  et  l'aluminium  se  porte  sur  I 
recouviir  qui  est  placé  à  l'électrode  ii 
Un  courant  de  fia?  volts  et  4  am pères t 
parfaitement. 

Les  exemples  précédents  suffisent  pc 
comprendre  les  avantages  que  l'on  poui 
rerdc  l'éiecIrométaHurgic,  lorsque  le; 
dés  seront  devenus  pins  économiques. 
ÉLECTROHËTRE.  —  Instrument  se 
mesurer  des  quantités  d'électricité  ou 
Icrences  de  potentiel.  On  a  essayé  auli 
transformer  en  électromi'tre  l'électro 
feuilles  d'or,  le  pendule,  etc. 

Le  pendule  représenté  figure  2ÎI3  a 
nom  d'Wtfï/'oiHi-dr  ik  Ih-nlnj,  bien  qu'il 
plus  qu'à  constater  si  nne  machine  ou 
terie  fonctionne  convenablement.  Il  es 
d'une  balle  de  sureau  portée  par  une 
gide  A,  suffisamment  conductrice,  et  qu 
autour  du  point  It;  un  cadran  divisé  ni 
déviation.  Sans  insister  davantage  sur  I 
reils  anciens,  nous  décrirons  seules 
électromêtres  usités  actucUcnient. 

Balance  de  Couloml).  —  Cet  appare: 
plus  haut,  peut  servir  t  mesurer  au 


ËLECTROHËTRE. 
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trique  en  va  eur  absolue.  En  effet,  suppo- 
qo'on  donne  aux  deux  boules  des  charges 
es^;  si  l'angle  d'écarl  a  ne  dépasse  pas  iO", 


Pifc.  i»3.  —  KIocIroniHre  île  Heiilpt . 

peut  admettre  que  lu  distance  des  boules 
r«,  r  étant  la  loni^uenr  de  l'aiguille;  la  force 
donc 

autre  part,  si  l'on  a  tordu  le  micromètre 
Srieur  de  T,  la  torsion  estT-t-a,  et,  en  éga- 
les moments,  on  a 

/■,-=C(T-l-«) 

çï  =0(T  +  aU». 

[«Gtromètre  à  qaadrants.—  Cet  instrument, 
gioé  par  sir  W.  Thomsoii  v(>rs  i8"2,  se  com- 
>  essentiellement  d'uni'  aiguille  d'alunii- 
n  NN  en  forme  dp  8  (fij;.   2'J4],  supporti-e 


Fi^.  S9t.  —  Prinripo  dp  l*liTtroiiii>ln-  à  rjuailraiiU. 

une  suspension  bifilaire  au  oenlre  d'une 
e  de  boite  cylindrique  plaie  en  mêlai,  di- 
e  en  quatre  quadrants  isolés,  que  l'on  réti- 
denxù  deux  en  croix.  Chaque  paire  de  sec- 
sest  reliée  avec  une  petite  tige  isolée  qu'on 
ille  son  électrode,  et  qui  sert  à  la  mettre  en 
munication  avec  l'extérieur.  Les  déviations 

to^îoiin  très  petites  et  on  les  mesure  par 
vÊSMh-én  niroir. 


Si  l'on  porte  l'aiguille  h  un  potentiel  V  et  le» 
deux  paires  de  quadrants  à  des  potentiels  V, 
et  V„  on  démontre  que  la  déviation  a  est  don- 
née par  la  formule 

..A(V.-v4v-Il±Ii]. 

De  làrésultent  plusieurs  manières  d'employer 
l'instrument.  On  peut  charger  les  deux  paires 
de  secteurs  à  des  potentiels  constants  en  les 
reliant  aux  deux  pôles  d'une  pîle  de  iiO  ou  10(> 
éléments  trôs  petits,  dont  le  milieu  communi- 
que avec  le  sol.  On  a  V,=  —  V,,  et,  si  l'on  relie 
l'aiguille  au  corps  dont  on  veut  connaître  le  po- 
tentiel V,  on  a 

(ï  =  2AV,V. 

La  déviation  est  donc  proportionnelle  au  po- 
tentiel cherché. 

Si  au  contraire  on  relie  l'une  des  paires  de 
quadrants  au  sol,  et  l'auLre  avec  l'aiguille,  on  a 
V,  =  V  et  V,=0,  et  par  suite 
\i 
2  * 


»  =  A 


La  déviation>est  proportionnelle  au  carré  du 
potentiel,  et  toujours  de  même  sens,  quel  que 
soit  le  signe  de  V. 

Enfin,  si  l'on  veut  mesurer  la  dilTérence  de 
potentiel  V, — Vj  entre  deux  corps  ou  entre 
un  corps  et  le  sol,  on  peut  les  relier  aux  deux 
paires  de  secteurs,  et  comniuniqner  à  l'aiguille 
une  charge  fixe.  En  négligeant  le  dernier  terme 
de  la  parenthèse,  ce  qui   peut  se  faire  si  V  est 

V  +  V. 
très  grand  par  rapport  à -'-ô — ^>  on  a  sensi- 
blement 

«  =  A(V.-V,)V. 

Cette  dernièn;  disposition  est  celle  qu'avait 
adoptée  sir  \V.  Thomson.  Vu  l'impoilance  de 
cet  appareil,  nous  décrirons  d'abord  le  modèle 
primitif,  malgré  sa  complication. 

Les  ligures  i^li  et  iW  montrent  la  coupe  et 
l'ensemble  de  l'éleclromètre  sous  sa  forme  la 
plus  soignée,  tel  qu'il  est  construit  par  White, 
do  <ilasgon'.  Les  dimensions  sont  indiquées  en 
]iii'ds  et  pouces  anglais. 

Les  quadrants  el  l'aiguille  sont  placés  dans 
un  globe  de  verre  renversé  porté  par  trois 
pieds  i'i  vis  calantes.  Outre  ces  pièces  princi- 
pales, le  globe  contient  un  certain  nombre  de 
parties  accessoires,  que  nous  allons  décrire  suc- 
cessivement, el  qui  sont  destinées  à  vérifier  si 
la  charge  de  l'appareil  est  parfaitement  cons- 
tante, et  &  lui  rendre  sa  valeur  exacte,  si  elle 
s'en  est  un  peu  écartée. 
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Kig.  Hij.  —  Coupe  de  l'élaetronièlre  à  qutdraiiU  de  Tliomsou. 
CA^rgiag  roJ,  tlgu  de  rliargo  ;  Gauge,   jauge;   Len»,   lenlillc;   Hair  aiiii   doit,  cheveux  el  iwinUi  Attracting  j 
aUirante;  Gîiui  Siem,  tige  de  vorre;  Induction  plala  électrode,  floctrade  delà  [ilaque  d'induction;  Mirror.  miroir  i  : 
wU,  i  It  lunpe  el  t  l'ikbeHo  ;  Cirtuiar  lettl,  niveau  rircultira  ;  liaia  Cover,  couvercle  priucitial  ;  End  cf  NteUe   boni 
Tin-Foil,  feuille  d"ilain ;  Ptalinum  Wtigkl.  muK  de  plaline  ;  LeytUnjar,  bouteille  de  Lejde ;  Lee  aith  gervm  foot 
ïi»  calanle.  Emprunté  i  J.  E.  H.  Gordon,  Traité  dVIwfWdW  el  de  magnétime,  t.  1.  plancl.e  III 


Un    couvercle    principal,  métallique,  ferme 
le  globe  de  verre,  et  supporte  une  lanterne  de 


laiton,  fermée  antérieurement  par  i 
plane.  Cette  lanterne  renferme  le  B 


Au  contre  soiil  le»  quailiaiils,  arec  ie  tube  qui 
pruUlfte  li^  AI;  \o-  reolinr^oiir  i-  ml  n  gotirlie.  ni 
)(t  plaipie  d'il) du*; Lion  i  au-dessus  d'uu  dets  qua- 
dranL<i  de  droilo. 

L'aiguille  cnl  toujours   rcliiS;  &  la  IiohIoTIIp 


d«  Leyiic  former  par  Tacid*!  pI 
'l'élain,  Lu  jauge  c*l  uni*  sorte  do  po{ 
m^tre  destiné  A  vérillcr  «î  cv  «rstâmi 
bien  un  putenliel  constant.  VMt- 
d'unf  p\ai\w  in^lnlliqur<-  placé*-  prft 


ptjt-  ia<  >  j«>«n. 


RtPLCHtSHER 


mol  de  la  lantt'nn-  |inv.  In  coupo);  c«ll«  plaque 
v»t  iwl^e  ol  nUie  liDulcuit-nl  »  l'u^uilU*  et  li 
Tdoide  sidfariqa».  Elle  ««  cbnrjfc  ainsi  ri  allirr 
une  p«tili!  tvuillv  i-arréi*  il'alunimïutn  fllg.  iOSi, 


pIncL't?  flu-d(.>»auâ  d*elli-  à  rcxli^mit^j 
lli^au  dfi  («Uiinre,  dntil  I '--•-  ■  i... 
pir  util!  ruitri'licUp  iiui 


Si  U  tiliarKB  i  WHè,  tlU  U  noièni;  à  »a  râ- 
leur iiorntalc  n  l'aide  tlii  rirlutr]jrur  [repifHis- 
hm*;,  sorlii  de  petilc  maciiinc  élt*clric|ut- 1  lifi.  '£W)  : 
un  iti-brts  i>ortanl  ticiix  pii^ces  mi-UiHit^ues, 
peut  tourner  dons  Vînlt^rieiir  d'un  cjrlindrc 
porl&nt  Ap.ux  plaques  de  mt^tal  fixes,  i-eliées 
respect iveinenl  à  l'Bifuille  el  à  la  tctre.  Quand 
ou  fait  tuurner  l'arbre,  les  pièces  qu'il  (lorle 
s'élec tria p fit  sous  l'inilucuco  des  plaques  fixes 
et  cèdent  leur  charge  à  des  resiwrtA  qu'elles 
viennent  louch)?r  au  moment  convenable.  Sui- 
vant le  son»  duii»  l<.*qu«l  on  tonnu',  on  aut;- 
mente  ou  on  diiiiinue  In  cliar^n  de  l'aigutUv.  et 
on  la  ramène  A  »n  valeur  norniali'. 

GnHn  on  peut  diminuer  lu  sensibilltt-,  loi'S- 
qu'on  veut  mesurer  des  potentiels  un  pou  éle- 
vée, eo  reliant  la  corps  êlectrisé,  non  plus  à 
uno  paire  de  qviadrants,  mais  à  unp  pelile  phi- 
tiue  liiiHiueiivn  t  ((ig.  300),  située  .iij-dcB»Hit  di' 
l'un  d'eux.  Los  quadrants  no  se  chargent  plus 
que  par  inlluence,  el  l'nn  peut  diminuer  In  seii- 
dibtiité  en  éloignant  la  plaque  ;  c  représente  l'un 
des  quadrants,  i  la  tige  de  verre  qui  port»  In 
plaque,  et  «  sou  électrode. 

Ëlectromtitre  de  H.  Haioan.  —  M.  Mascari  n 
modili6  l'elvclromètre  de  Tliomson  en  >  iulro- 
duinant quelques  sîmplillcations.  C'est rûiBoilIp 
qui  «9t  [-elWe  au  eorp*  dont  ou  veut  inesuror 
le  potentii'l.  Ltis  qiudrnitts  rej;niv*>nt  une  charge 
lixet  <.'hnque  paire  lommuniquaut  re!>|Wclivr- 
ment  avec  l'un  des  p<Mi^H  d*une  pile  coustonte, 
par  exemple  4l>  f-l^menls  xinc,  cuivre  et  «an, 
pour  des  essais  de  conrte  durée,  on  des  Clé- 
ments au  elilorure  (l'ar(;ent,  pour  des  esMis  pro- 
lon(;é«.  Celle  pile  est  i«o1ée  ovec  soin,  et  son 
milieu  communique  avec  le  s<il,  île  soiic  que 
le»  deux  paii-i>s  de  quadrant»  reroîvont  d«s 
charges  égales  el  uoiilraices. 

L'aiguille  est  portée  pur  une  suspension  bi- 
lilaire  (du-  301 1  et  supporte  un  fil  de  platine. 
I>'rmint>  jtar  de  pelils  tlU  Iraii^vrr.<inu3c,  i|ui 
ploiif^e  dans  un  viue  rempli  d'acide  !>uiriiTii|u>< 
concentré  ;  cette  disposition  »erl  h  char^<'r 
l'aiguille  el  A  amortir  Ich  osallations.  Les  qua- 
drant» sont  (Ixés  nu  eouvercte  millnlliqne  de 
l'appareU  par  des  li^ies  de  verii:;  l'uu  deux 
peut  Pire  déplacé,  en  poussant  la  ti*le  de  ris  V. 
pour  permettre  d'introduire  l'niifutlle.  Leurs 
llectrodes  BU'  portent  de  petits  cliapenux  CC, 
'  qui  glissent  à  frotlemenl  doux  sur  la  tige.  En 
relevant  l'un  de  cr^didpoaux.  ou  isole  la  pairo 
Lde  quadrants  rnrrr^pondanle  ;  en  l'abaissant 
ii>n  la  fait  t-ommuiiiqucr  avec  la  raf;e  et  par 
suite  avec  le  sol.  I-'t^leclrodr  A  sert  â  charger 
ruitfuille,  nu  mû>ei)  d'un  11)   de  plnUna  !•  qui 


«n» 

I 

ner 


plonge  dans  l'acide  sulFurique,  I.h~Iïï 
verre  supérieur  est  commandé  fuir  iinc  rit  t 
firnle,  «lui  permet  de  le  foire  tourner  leotem 
pour  amener  l'aiguille  dnn»  la  position  d'^ 
libre.  On  peut  êl«verau  abaisser  la  Bus|>en» 
ca  touniBiit  le  bouton  (1. 

l.ft  oage  de  l'appareil  est  en  métal  __^ 
Htv  reliée  au  sol  par  I ■intermédiaire  d'une 
doîte  d'eau  on  de  f^z;  elle  sert  alom  d'i-cr 
et  prolige  les  organes  contre  toute  iulluei 
t>leetrique  extérienre.  Elle  est  percée  de  fi 
sieurs  ouvertures,  une  porte  S,  et  buil  TenAt 
fermées  par  des  verres  cylindriques,  qui  li 
sent  voir  les  quadrants  et  t'iiicuille.  (in  mîr 
plan  M,  fixé  aii  lll  de  platine  porté  par  I' 
(fuille,  sert  a  observer  lei*  déviations;  uoo  \\ 
tille  (ilar^e  en  face  de  lui  rend  les  iniit^tM  pi 
net  le  M. 

Ëlactrométre  de  K.  Branty.  -  N.  ftranl] 
donné  il  l'éleclromilre  de  Thomson  une  fort 
encore  plus  simple  (Ilg.  31)2;.  Les  scclnui» 


V,t   ^M\l   _  |i~.. 


■t.   W     Vr-nl- 


»onl  reniplnt'''^  piir  q!> 

raés  par  un  di<<i(ue  d** 

Ce»  seeleur»  »ont  pi>i 

caivre  qui  traierseut  \\. 

sont  rtliées  cm  crou  |uu-  d 

t«l.  L'oi^uille,  i|ui  a  luujouis  hi  lanvA 


ÊLliCTKOMÈTUI:. 


«^■ïPSsSrift  <l<»s  snrlciirs  par  un 

jrnl  (lu,  '-l  |ioitr  a«'di*s*<m»  ilcllc  on 

liour  les  li'ctiircs.  L'aîfiuilh;  s«  charge 

ilerméilmiro  du  (il  il'aif^t^ul,  et  IVn  fait 

»ensibilil«t  eu  l'élevaol  au  rubaittsanl 

moins.  Ln    r.i^e  est  en  verre  on  en 

est  [irèréinlilf  (lercm|tlai:i'r  Ir;  lil  tt'ar- 

f  «•u<«()pn^ii>n  biQlain-,  8Minblabl<>  h 

Vomfttre  de  MH.  Blondlot  ot  Curie.  ~ 

ondldl  fUiiini-  nnl  ri'ni(>lat-'>  l'ai^'uilU-  eti 

de  ti  de  rélpclromètre  Tliouisoo  par  deux 
lirrics  isoltHi,  mah  réunis  par  une  p«ltl« 
'ebuiiit'j.  Cv9  dt^ux  deaii-cerclei>  sont  oQ- 

tomnif  le<i  UintiAiii-s  des  baronièlrea  aniv 
alln  (11*  Iftir  donner  une  rigidité  âufll- 

Cetlo  aiguillt*  ol  siipporU^i^  par  deux  (Ils 


M  fi^fi-  ^^U  <|ui  scrvflnl  en  oatr«  à  char- 

dcmi-cercles  à  des  polenlieUiliCTâ- 

*t  Vf,  Les  quadroiits  »oul  remplacés 


p;ir  quatre  dfmi-cr>r£lr':i  lisfft^îiâMs  d^.ux  an- 
defaus  •■!  deux  «u-d<:^4S><u?  de  l'aiguille.  I>an>»  la 
poâil.ion  d'ét|uilibre,  la  liitno  du  s(3|»aritliun  des 
dcmi>i--cir,l4>ft  mobiles  est  perpendiculaire  û 
celle  de&  demi' cercles  Oxes.  Si  ce«  derniers, 
n^unis  deux  pur  deux,  sont  irbarséak  tins  poten- 
tiels Vj  et  V,,  ta  déviation  est 

o  =  t(V,-V,){V,-\\,. 

Cet  instrument  peut  serrlr  comme  «raltmè- 
tre,  en  r^uni^ant  les  deux  moi(r4«  île  l'aiguillB 
axec  les  dt^ux  puints  eiilrir  lesquo.h  un  vi-ut  me— ^ 
surer  r<^Mt:r(;ift,  et  li'ji  deux  paires  de  demi-cer- 
cles llxes  avec  les  extrûmtli^s  d'une  rt^bitdance 
connue,  placée  dans  le  circuit  général;  la  dilTé- 
reiice  de  potentiel  entre  lea  deux  extrémités  de 
culte  ré!»ÎBlanc«  fera  connaître  l'inlenHti^. 

Ëlectromêlres  enregistrettrs.  —  M.  Mn«carlA 
lmn»r<>ini«i  rt.M<.-L-ii<ini>'ti'ii  divrit  \>\aa  liant  en 
on  enregistreur  phatograpliique  pour  lYtude 
de  r<!lcet licite  atmosphérique.  L'électromélre 
n  (flg.  91)4],  cbar^t^  par  la  pile  0,  est  place  dans 
une  cUunibrc  obscure  el  ivlté  par  un  ill  isolO  h 
un  collectt'ur  !>  u  t^coulvmcnl  d'oiiu.  plact^  au 
dehors,  à  une  certaine  hauteur  au-dessus  du 
sol.  Le  iniroir  de  rt^lectrom^lrc  reçoit  la  lu- 
mière d'une  lampe  placée  dans  une  lanterne 
ut  renvoie  te»  rayons  i'él1<^cbi»  sur  ui)«  feuille 
de  papier  pliolotfraplitqiie  placiSe  itan-i  la  caisse 
A.  avec  une  liorlufie  qui  lu  fait  descenilte  d'un 
centimètre  par  heure.  Souvent  lu  lifjne  tracée 
diffère  peu  d'une  U^ne  verticale  ;  quelqueloi» 
elle  présente  une  Torme  plus  compliquée,  comme 
le  montra!  la  ligure  26'.\. 

Ëlectroroctres  absoloi.  —  Sir  W.  Thomson  a 
l'onslruit  un  «■loctroinilre  qui  donne  le  poten- 
tiel en  unités  absolues.  U  se  compose  essentiel- 
lement de  deux  diiiipic^  lioHionlaux  A  et  H, 
dont  l'un  A  est  suspendu  par  un  rossorl  H  et 
l'iiulre  H  peut  i^tre  d<^plur.é  p.iralU'1i?incnl  h 
l'aide  d*une  vis  lli^;,  30til.  I.*^  premier  e»!  k  un 
potentiel  constant  V,;  le  second  est  portA  au; 
potentiel  V  que  l'on  veut  mesurer.  On  déplace 
le  second  jdatcau  jusqu'à  ce  que  son  attraction 
*ur  le  premier  le  fos^e  descendre,  molgrrt  l'ac- 
tion antagoniste  du  ressort,  jusqu'à  une  position 
déterminée.  L'attraotion  du  plateau  B  est  alura 
«Kale  ail  poids  P  qu'il  faudrait  mettre  sur  le 
pn^raicr  pour  l'amener  A  la  même  position. 
(Calculons  l'etltt  attritclion. 

Si  l'un  fait  abstraction  des  perturbation»  qui 
se  produisent  sur  Itrs  bords,  te  champ  est  uni- 
forme entre  les  deux  plateaux  parallèles;  les 
surtaces  de  niveau  sont  des  pUtns  parallèled  et 
lu8  ligues  de  force  de»  perpendiculaires  aux 


Cetlr  Attraction  produisant  le  même  eff«l  que 
II-  poids  ]',  un  a 


O'iiit 


v,-v_«y/i^. 


Noits  nvons  iiup|>0»6  qu'on  n^illigftufl  l(!S  pnr- 
turtinlions  qui  se  pratluÎMat  sur  lea  bonis  do 
pUloou.  l'our  qu'il  )iuU»p  «ti  rli-c  .liftfii,  li-  iila- 
K>uii  ujobUe  A  et-t  la'tWé  <l(ins  une  ftaqiii;  plu« 
Inrf-i*  A',  qu'on  appelle  k>  p/urritu  «lo  VoMiifim 
dt  ganJe,  avt-c  laqti*ïlle  il  mtc  touJQun  on  com- 
niunioiUon,  par  nnlerniAiliiiiro  d'un  caUTcrele 
fermé,  qui  k  prol^e  conirc  ht  aclioas  èlec- 


Iriquvs  extériQan:!».  Quand  le  plateaa  ._  ^.. 
sa  position  d'^^qutUlire,  il  est  exactemt^nt  d«iii 
plan  de  l'jinimau  A'  et  nt  Toriuc  avec  lui 
fii-ul  disque,  la  fuiite  qui  les  st'pitrf  ^tat 
L'troiU.   1)0  £ott4!  inanîdre  on   n'utili>c 
|>iu'tîeduplaleau  AA'oi'i  la  dojtsilé  est  coi 


hit.  WC.  —  lUiMa*  de  B»r^. 

F.u  rtyiililK,  il  i:^t  diriii^ilf 
Unco  [>  des  plniisiiix  A  M  I 
ilirijcullé,  un  Fait  deuK  L'iponanot**! 
Le  dlaqne  A  f^inn*  '■■•'•'^■••'^  '■■'  •■ 
Uuti  V,.  oo  fuit  •: 
teaa  B  otm  lu  corpï  au  ptii.jiliti 
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tirl.  celui  qui  a  te  potentiel  le  plus  élevé  étant, 
rvlié  .ivft:  ,);  le  nireau  s'élève,  et  l'on  tourne  la 
rit  V  jus^iu'à  ce  qu'il  ait  repris  eioctemeat  sa 
pretuii'iv  vult>iii-.  Il  ue  re»te  plus  qu'à  lire  au 

iiiaiitiiiit'tiv  la  vuU'ui'  df  la  {iressiou:  une  ^ru- 
iliiutinn  tnvalabK-  t'ait  i-<.>unaitre  lu  ilifférenee 
ili>  ixiU'Utivl. 

t;»'lai>i»aivil  est  fxtf'tui'meul  coDimi.Hle  pour 
U"''  lUfMiiv^  lU*  loivo  i-lei-truuiotricv  par  rfjbu- 
(ii'ti  K  :■-!-'>. 

(ôiitfuiKii'ft  le  l'  /«••  (ï'rtwnï.'v  c»yiiUùi<e.  —  Pour 
xo  f«'i^n    il  «Il  i'loi.ti\iau'Uv  *:apillair«.  if  faut 

il  atK>)\l  i»ll:v[|i(IIV  mu-  mMo  ou  Urt<^    kOUt-bif  •{ui 

•loiiiii-  ■t.'*  !\»u>-i  UvliviHotrKv*  l'ti  fonctu'u  lie 
la  l'io-v^ii'it.  <<ii  :.iil  uti  oiiYuit  cuiupreiiaut  ua^ 
|tili'  tKitiK-U  vif  ivisittdn-  î,  un.'  rrsistiuce 
llv  It  'r--'  .>ti-jii>'iL>l»;i'  l'i  uiii'  irsi-itaïuv  ^.l- 
iiithli'  i>ii  .i;',**»).'  Il--  iiiv  «  ••t.  ■<  auv  Jeu.\ 
<<\Ui>iiiit<'t  lin  iti  .  k  oUii!.  :iv*  ,iu  ijv'îii'-  !-  ■[.''«■> 
l>isVi  ilii  i>.'ii'  n^■^ll!l^  ï-;  Kiit  lufMuv  lu  pr:'#*;o!i 
l'.'it.  ..|>oiKl>titi  (  ta  il»;!\»ii'iiv-\"  Je  p«r{euuei  '.■ti;nf 

'liiii'it-ii.  .>  N;it>i.i>--i>'ii^  'a  :'o(  tuv!  ,-UvLrv'ui'Xri>.'e 
•I     '■\  i>ii-     viU>  I  I    \<tt  .k 


atmosphérique,  le  mercure  se  déplac 

division  du  micromètre  pour  ;-t-  Dani 

Éiettramétn  eapillairt  de  M.  Oebnm.  — 
bnin  a  construit  un  électromètre  capilla 
lequel  le  microscope  est  supprimé  :  ou  p4 
menter  on  diminuer  la  sensibilité  en  i[ 
plus  ou  moins  le  tube  capillaire.  Cette  sei 

peut  atteindre  i^  volt.  Les  tubes  G  et  D  ( 
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I^W-  tl  >.  —  ElKtMBMn  capillftîn  de  U.  Debr 
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(!n  tnlilaau  s'iippllipii'  A  lotm  lui*  instruments 
ayant  iniu  lulimiii*  il<i  nniiriiiD  de  7.ïO  milli- 

Mitrei,  at  muiité»  h.  Vi'u»  n- 


If 


'U  s  en  vo- 

iprimer 

9  élee- 

mIod 


-n'.  eaiir>a  ~  mtEIimêlres  de  diamètre  et 
-.ipilUirv  l  Qiillimètiy.  Le  fil  ^  doit  éti 
x'j  v-.^rpi$  •!*  potentiel  I^  plus  élevé.  Le  ti 

'  «:  r:iur.:  <!'-.!:•:■  graduation  en  millimètr 
^r.»:r>>n  'M  r^*".r»  <!■?  longueur.  L'appai 
j'.ii-v   ;:î7  -.-.t.   «iBport  articulé  qui  pen 
fiir?  viri-r  ]"-.ri-.'ia.ii:ioa  de  .\B, 
ËLECTROHOnra.  —  Svn.  de  xotrli 

T.4I-JIE. 

Êlectromslciir  ctfïOûn.  —  M.  Lippe 

ïiL'iiiilé  un  «>x«>mp1f  intéressant  de  r^un 


FiR.  311.  _  ËlMirODOlcar  cmpinûK  de  M.  Uffm 

tretenu  par  Taction  de  la  penntenr.  Ua  < 
noir  effilé  contient  du  ouroure  A  (fl(.  Mi 
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re  ponce  (pumice),  imbibée  d'acide  sul- 
,  îert  à  dessécher  l'air, 
iostniment  esl  surtout  employé  pour 
dté  atmosphérique  ;  il  apprécie  les  dif- 
I  de  2  ou  3  volts,  ou  de  0,5  volt  en  opé- 
rée soin,  tandis  que   l'électromètre   à 

Ils  mesures::  et  jusqu'au— volt. 

ranétrei  à  décharges.  —  Pour  mesurer 
LTges  un  peu  grandes,  telles  que  celle 
atterie,  on  peut  se  servir  d'un  électro- 
décharges,  par  exemple  la  bouteille  de 
oy.  ce  mot). 

tromètre  de  (îaugain  est  plus  sensible. 
1  éleclroscope  â  feuilles  d'or  (fig.  308), 


301'.  —  ElMtramJïtre  à  ilAcltargcs  dp  Gau^iii. 

ërent  du  modèle  ordinaire  ;  l'une  des 
>eut  être  enlevée;  la  ti^e  T  est  mise  en 
licatioo  avec  le  sol,  et  la  boule  B  avec 

étudié.  Chaque  fois  que  la  charge  at- 
18  valeur  déterminée,  la  feuille  d'or 
icher  la  boule  voisine,  et  décharge  l'ap- 
La  boule  de  la  tige  T  est  légèrement 

pour  empêcher  la  feuille  d'or  d'y 
:  dans  ces  conditions  les  décharges  sont 
■es. 

ignant  à  cet  instrument  un  cylindre  de 
■  (Voy.  ce  mot),  on  peut  mesurer  facile- 
!S   masses   électriques  qu'on    introduit 

cylindre. 

les  deux  appareils  précédents,  il  reste 
îment  sur  les  conducteurs  une  petite 
\  d'électricité,  insufllsante  pour  pro- 
loe  décharge  et  que  par  suile  on  ne 

pas. 

romitres  capiUalraa.  —  Ëlectromètre  de 

Hunn.  —  M.  Lippmann  a  appliqué  les 

lènea   électrocapillaires  (Voy.  ëlectho- 

KBs)  &  la  constmction  d'un  électromètre 

•ment  sensible,  qui  peut  mesurer  les 

ces  de  potentiel  de  0  à  0,9  volt. 

be  de  Terre  A,  de  1  mètre  de  hauteur  et 


7  millimètres  de  diamètre,  est  fixé  verticalement 
et  rempli  de  mercure  {fig.  309}.  L'extrémité  infé- 
rieure, terminée  en  pointe  très  fine  (quelques 
millièmes  de  millimètre  de  diamètre),  plonge 


Fig.  i)0{).  —  ÉlMtromiXn-  ra|iiltairt>  Ar  M.  Lippinaiiu. 

dans  un  vase  rempli  d'acide  sulfurique  et  conte- 
nant au  fond  une  couche  de  mercure  B.  On  vise 
la  pointe  capillaire  avec  le  microscope  M,  qui 
grossit  250  fois,  et  qui  est  muni  d'un  micro- 
mètre oculaire. 

Si  l'on  établit  entre  les  deux  masses  de  mer- 
cure A  et  B  une  certaine  différence  de  poten- 
tiel, le  niveau  doit  se  déplacer  dans  la  pointe 
capillaire;  mais, au  lieu  de  mesurer  ce  déplace- 
ment, on  ramène  le  plus  souvent  le  mercure 
au  niveau  primitif  en  exert-ant  une  pression 
suffisante  au  haut  du  tube  A.  Ce  tube  commu- 
nique donc  par  un  tuyau  de  caoutchouc  avec 
une  presse  à  vis  que  commande  la  manivelle  V  ; 
un  petit  manomètre  û  air  libre  mesure  la 
pression. 

On  réunit  d'abord  ensemble  les  fils  &  ot  0, 
qui  aboutissent  aux  deux  masses  de  mercure, 
et  l'on  établit  ta  pression  atmosphérique  au- 
dessus  de  A;  le  mercure  prend  un  niveau  lixe 
dans  la  pointe,  et  l'on  déplace  le  microscojte 
jusqu'à  ce  qu'il  vise  exactement  ce  niveau.  Puis 
on  fait  communiquer  avec  a  et  ^  les  deux  corps 
dont  on  veutmesurer    la    différence  de  poten- 
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tiel,  celui  qui  a  le  potentiel  le  plus  élevé  étant, 
relié  avec  [i;  le  niveau  s'élève,  et  l'on  tourne  la 
vis  V  jusqu'à  ce  qu'il  ait  repris  exactement  sa 
première  valeur.  U  ne  reste  plus  qu'à  lire  au 
manomètre  la  valeur  de  la  pression  ;  une  gra- 
duation préalable  fait  connattre  la  différence 
de  potentiel. 

Cet  appareil  est  extrêmement  commode  pour 
les  mesures  de  force  électromotrice  par  réduc- 
tion à  zi'ro. 

Graduation  de  l'électromètre  capillaire.  —  Pour 
se  servir  d'un  électromètre  capillaire,  H  faut 
d'abord  construire  une  table  ou  une  courbe  qui 
donne  les  fori;es  électromotrices  en  fonction  de 
la  pression.  On  fait  un  circuit  comprenant  une 
pile  DanicU  de  résistance  p,  une  résistance 
fixe  R  très  considérable  et  une  résistance  va- 
riable ]-.  On  attactie  les  fils  et  et  3  aux  deux 
extrémités  du  fil  r,  x  étant  flxéau  point  le  plus 
près  du  pôle  négatif,  et  l'on  mesure  la  pression 
correspondant  ù  la  différence  de  potentiel  entre 
ces  deux  points.  Il  est  facile  de  calculer  cette 
différence  e.  Supposons  ta  forme  électromotrice 
de  la  pile  égale  à  1 .  On  a 


1  = 


I 


el 
Donc 


U  +  r  +  p 

I' 
'k +  .■  +  (,* 


En  faisant  varier  r,  on  donne  à  e  des  valeur» 
différentes,  et  l'on  mesure  les  pressions  corres- 
pondanres.  M.  Lippmann  a  trouvé  ainsi  les  nom- 
bres suivants  : 


e  en  fractioii 

iVe-kHÏiru  on 

e  ea  fnetioD 

i'resBÎaa  en 

de  Daniel] . 

mm,  de  m^rruff . 

lie  Daniell. 

mm,  de  mi'rcur 

ti.OKt 

15 

0,500 

988 

0,034 

21, S 

o,r.88 

314 

0,040 

40 

0,838 

3S6,& 

0,10!) 

89 

0,000 

3.->8,â 

0,140 

111 

1,000 

3&3 

o,no 

ni 

1,261 

301 

0,191 

148 

1.333 

3T9 

0^69 

188,0 

1,444 

239 

0,3&i 

53i 

1,833 

110 

0,450 

270,.'. 

2,000 

04 

Ce  tableau  s'applique  à  tous  les  instrumenta 
ayant  une  colonne  de  mercure  de  7,'iO  milli- 
mètres, et  montés  à  l'eau  acidulée  au  -  en  vo- 

o 

Inme.  Il  donne  e  en  Daniells;  pour  l'exprimer 
en  volta,  iJ  suffit  de  multiplier  par  la  force  élee- 


atmosphérique,  le  mercure  se  déplac 

division  du  micromètre  pour  t^tz  Daoi 

Éleetrométre  capillaire  <ie  M.  Debrun.  ~- 
brun  a  construit  un  électromètre  capilla 
lequel  le  microscope  est  supprimé:  on p< 
menter  ou  diminuer  la  sensibilité  en  ii 
plus  ou  moins  le  tube  capillaire.  Cette  sei 

peut  atteindre  srrjr  volt.  Les  tubes  C  et  D  ( 


Kig.  310.  —  ËleelramAlra  rapilUin  de  H.  Debr 

ont  environ  7  millimètres  de  diamètre  et 
capillaire  1  millimètre.  Le  fil  ^  doit  éti 
au  corps  de  potentiel  le  plus  élevé.  Le  t 
est  muni  d'une  graduation  en  millimètr 
environ  0,1  mètre  de  longueur.  L'appai 
placé  sur  un  support  articulé  qui  per 
faire  varier  l'inclinaison  de  AB. 
ÉLECTROMOTEUR.  —  Syn.  de  Hom- 

TRIQUE. 

Ëlectromotenr  capillaire.  —  M.  Lippi 

signalé  un  exemple  intéressant  de  cours 


Pig.  311.  —  ÊlMtnuotair  e^lkin  da  H.  Uffm 

tretenu  par  l'action  de  la  penntenr.  Ibi 


tromotrice  exacte  du  Daniell.  Sons  la  pression   |  noir  efflïé  contient  du  mercare  A  (■(•M 
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VAsa  conleiiaiiL  <li>  l'onu  ;n  ijul^? 
ilv  rarrcuro  B.  Si  l'on  nlt.ii'lic  les 
hnrtiM  (Pufi  (.'.ilvAiinm^lr^,  on  Ti.i( 
il   pfit    tmvrrsé    {Kir   un    courant 
tketï  Bttnrpri  Veaa  acidulée.  Quand 

Bdrcuilt  s'il  n'v  a  pis  trop  du  uiut'- 
b  litiuiilc  s'arrfU;  dai)<i  tu  pointe, 
irnu  |i4r  iiu>-fri*t(]aaipillanUÎ;«  «st 
|mUf,  cl  ^  pusitir. 

kntn  M  coMstruîl  un  nppareil  lUinlogue, 
[nrl  la  ntenrure  pause  de  A  en  B  dans 
raptilsiru  conique,  en  formant  un  cha- 
clnliiileç  ^■^pill"^s  pnr  de  l'efto  aoidulûe. 
'BOM OTOGRAPHE.  —  IVIil  instninienl 
fi«r  Ëdiitin  pour  rotiri>rcer  k>«  «oos  du 
R. 

pUce  un"  feuille  île  papier  un  p«u  rU' 
loibibi^e  de  potasse,  sur  une  jilnque  de 
ktiiii'O.  ri^liér  au  pdl»>  positif  d'utifi  pîls, 
fas«p  ^li»9vr  k  mu  surface  uite  lame  <le 
10  mieux  de  plomb,  reliée  au  pAle  iié- 
pBssa^  du  courant  produit  un  cetiaÎD 
I  paptpr,  qui  diminue  beaucoup  te  frat- 

inns  moinlnnant  la  ft-nUIe  de  jmpier 
*ur  un  irylindre  horizontal  tournant, 
le  mi>talliqu(>  portée  par  un  ressort 
iquilibrf^  au  frotL^^ment  quand  le  con- 
oste  pas;  la  lame  reste  aloi*»  immobile. 
It  passer  le  couraul,  It;  frollement  ilt> 
L  la  lame,  ob«iii!>anL  au  resi^orl,  se  de» 
sens  contraire  de  In  rotation.  Quand 
Biopt,  elle  r«vienl  A  sa  pu»ition  pre* 
I  ta  tige  eM  reliée  à  une  mombrauo;  de 
uUk  sur  une  cai»9>eil«  r^snuiiance,  et 
H  soit  plac4  dans  le  eircuit  d'uu  lâlf^ 
pile,  les  sons  du  téléphone  seront  re- 
par  les  vibrations  de  la  membrane, 
c  un  récepteur  téléphonique  Ir^s  scn- 
H  orunnf  ma)(>>^tiq<>e. 
lulLTrure  dv  potassium  et  la  plupart 
ia  doDOi^Dt  le  m^ini;  réitullaU  Avec 
fTOgaliiqnv  et  l'axotate  de  soude  il 
verlir  le»  pôle». 

ROIIOTIUCE  (Force).  ~  Voy.  Furcb 
T«irF , 

HO-HDSCULAtRE.  —  Un  applique 
Itéte  aux  pli'-iiKrnènes  de  scnsibilili')  et 
etililé  prtKluits  par  les  courants  dans 
m. 

lÛKÉGATlP  (Coa»).  —  Corps  qui  m 
p6le  positif  dau»  une  di*eumpoi>ition 
Ique  :  on  lui  donne  i^e  nom  parce  qu'où 
k  fieclri»^  "•'(tativement. 
■APTXQDE.  —  Oui  ne  rapporte  aux 


relnliiins  enti-e  la  lumière  el  Télectricit*.  (  Voy. 
Pouvoir  i:u!(;Tii<>-oPTtoi]B.) 

ËLECTROPHONE.  —  .Nom  donui^  6  quelque» 
n'ccpteurs  mirropbonîques.  L'un  est  dA  & 
U.  Maiche  (Voy.  Mickopbohr).  L'éleetrophooe 
d'Ader  est  muni  d'éleclro-aimanls.  et  s'asso- 
cie avec  un  trarifunelteur  a  charbon  très  simple. 
Les  sons  sVnt''iideiit  à  5  ou  A  mètres,  mais  le 
r^glu^e  e»L  iri^!4  di'lîciit  et  l'app-ireil  craint  le 
cbalt^iir  r'I  l'Iiiiinidilr. 

ÉLECTROPHOHE.  —  LVlcctrophorfl^  imaginA 
pur  Voila,  fst  form*  d'un  disque  de  résine  H, 
maintenu  par  un  moule  en  boi^  A,  et  d'un  pla- 
teau mClallique  1*  muni  d'un  manohe  isolant 
(fig.  31$).  Pour  s'en  servir,  un  cbarR«  néfiative- 
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ment  \n  résine  II  en  lii  frappant  viretnenl  avec 
une  peau  de  chat,  et  on  la  recouvre  du  plateau 
mi^Uillique,  qu'on  touche  arec  le  doigt.  Cepla- 
teau  s'électritie  positivement  par  influence  el, 
si  un  le  Houlère  par  le  manche  isnlanl,  oprès 
avoir  enleva  le  doigt,  la  chai'ge  positive  se  dis- 
tribue ref{u  lieront  eut  sur  toute  $a  surface;  on 
penl  alors  en  tirer  une  (étincelle,  lui  posant  de 
nouveau  le  di&que  P  sur  la  résine  et  r«com- 
menrant  la  même  »ïrie  d'op6rations,on  obtient 
cliaque  fois  une  nouvelle  étincelle.  Le  plateau 
Il  étant  isiolanl,  r«^lertriril'^  p^nMre  dans  son 
intérieur,  de  sorte  que  sa  charge  [Mrsiste  long- 
temps, et  qu'on  peut  tirer  du  plateau  P  un 
gtmnd  nombre  d'étincelles. 

Il  faut  remar^iuer  que,  dans  cet  appareil,  la 
charge  de  H  restant  constante,  la  production 
d'électricité  sur  P  est  due  ft  IVuergie  dépensée 
par  rop(*raleurpoHr  niana-avrer  ce  plateau.  1^ 
travail  nécessaire  est  plus  grawl  que  s'il  était  fc 
l'état  neutre,  ft  cause  de  t  attraction  mutuelle 
des  deux  charges  électriques. 

I.'^lectpophore  est  le  type  des  dupltcaleurs  ul 
des  machines  electro^liiUqueft  fondées  sur  l'in^ 
lluenco. 

SLECTRO-PHTSIOLOGIE.    -    L'élertro-ptiy. 
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sioloffîe  compr<>nd  les  effets  de  l'électricité  sur 
les  nerfs  elles  muscles,  et  la  production  d'élec- 
tricitt';  chez  les  êtres  vivants. 

Effets  de  l'électricité  >ur  lex  muscles  et  les  nerfs. 
—  La  première  expérience  d'éleclro-pliysiologie 
est  l'expérience  classique  de  Galvani.  ï.e  cou- 
rant agit  d'une  manière  différente  sur  les  nerfs 
moteurs,  les  nerfs  sensitifs  et  les  nerfs  mixtes. 
Sur  les  nerfs  moteurs,  on  n'observe  aucune 
action  pendant  le  passa;^e  du  courant,  mais 
seulement  des  contractions  à  l'ouverture  et  à 
la  fermeture.  Les  courants  interrompus  et  les 
courants  induits  donnent  égaloment  des  con- 
tractions dues  aux  interruptions  ou  aux  varia- 
tions brusques  du  potentiel. 

Les  nerfs  sensitifs  donnent  à  la  fois  douleur 
et  mouvement,  le  dernier  phénomène  prove- 
nant d'un  réilcxe.  L'action  sur  la  sensibilité 
augmente  avec  la  chute  de  potentiel  et  avec  la 
fréquence  des  interruptions,  tandis  que  les 
contractions  réflexes  s'obtiennent  plus  facile- 
ment avec  des. courants  de  quantité.  L'action 
sur  les  nerfs  mixtes  participe  des  doux  actions 
précédentes. 

L'effet  sur  les  muscles  consiste  également 
en  contractions  ù  l'ouverture  etâlu  fermeture. 
Il  peut  se  produire  pendant  le  passage  un  cer- 
tain raccourcissement  des  muscles.  Avec  des 
interruptions  rapides  ou  des  courants  induits, 
il  peut  se  produire  la  tétantsation  du  muscle. 

Les  effets  de  l'électricité  sur  les  hommes  et 
les  animaux  se  rapprochent  de  ceux  que  nous 
venons  d'indiquer;  nous  allons  les  décrire  ra- 
pidement. 

Effets  de  iélectriciti'.  statique  mir  l'homme  et  Ips 
animaux.  —  Les  personnes  placées  dans  le  voi- 
sinage d'une  machine  électrique  en  train  de 
fonctionner  sont  soumises  à  des  phénomènes 
d'influence,  et  amenées  par  suite  à  un  potentiel 
élevé.  Elles  éprouvent  alors  une  impression 
particulière,[sotivent  désagréable,  acconipaf;néc 
de  hérissement  des  cheveux  et  d'une  sensation 
de  toife  d'araignée  sur  les  points  ofi  la  peau  est 
nue.  Ces  phénomènes  s'exagèrent  si  la  personne 
est  placée  sur  le  tabouret  isolant  et  en  commu- 
nication directe  avec  la  machine.  On  remarque 
souvent  aussi  une  excitation  de  la  circulation 
dans  les  parties  périphériques  et  une  sensation 
de  chaleur  aux  extrémités. 

Si  l'on  approche  de  la  personne  électrisre  une 
pointe  communiquant  avec  le  sol,  il  se  produit 
sur  les  parties  voisines  de  cette  pointe  une  sen- 
sation de  vent  due,  comme  celle  dite  de  toile 
d'araignée,  au  déplacement  de  l'air  clectrisé. 
Enfin,  si  l'oa  tire  des  étincelles  du  sujet  élec- 


trisé,  on  observe  des  contractions  musc 
plus  ou  moins  énergiques.  Ces  effets  par 
dépendre  de  l'énergie  mise  enjeu. 

La  foudre  produit  des  effets  analogues 
des  batteries  électriques,  mais  beaucoi 
puissants.  L'électricité  atmosphérique, 
sans  qu'il  y  ait  chute  de  foudre,  parai 
aussi  une  influence  marquée  sur  l'oi^a 

Effets  des  courants.  —  Des  phénomèn 
ticuliers  se  manifestent  au  moment  de 
meture  et  de  la  rupture  du  circuit  :  1 
éprouve  alors  des  secousses  et  des  de 
quelquefois  assez  vives.  Une  série  d'in' 
lions  très  rapides  peut  même  amener  di 
nomènes  tétaniques.  Ces  effets  sont  d 
brusque  variation  de  potentiel  qui  36  p 
et  paraissent  augmenter  plus  que  prop 
ncllement  à  l'intensité  du  courant  :  ils 
dent  donc  probablement  de  l'éiiergie. 

Les  courants  d'induction,  n'ayant  qu'u 
réc  trt'S  courte,  agissent  aussi  en  prov 
des  contractions  musculaires  et  de»  cho 
veux  sensibles.  En  augmentant  la  gross 
lil  induit,  on  augmente  la  quantité  d'été 
et  l'on  accroît  les  contractions  sans  ac 
l'action  sensible.  Au  contraire  les  bobin 
fin  augmentent  la  force  été ctro motrice  < 
pression  sur  la  sensibilité. 

Pour  étudier  l'action  des  courants  co 
il  importe  d'avoir  une  intensité  bien  con 
et  par  conséquent  de  laisser  les  ëtectrodi 
lixes,  car,  en  les  déplaçant,  on  changerai 
sistance  des  parties  intercalées,  et  l'on  | 
lait  dos  effets  analogues  â  ceux  que  d 
des  variations  de  potentiel.  Les  courants 
nus  occasionnent  dans  les  tissus  qu'ils 
sent  des  décompositions  chimiques  si 
leur  parcours,  mais  les  résultats  n'appai 
qu'aux  deux  pi)lcs  sous  forme  d'acides  i 
positif  et  d'alcalis  au  négatif,  la  théorie  <, 
thus  s'appliquant  parfaitement  à  ce  cas. 
ces  actions  chimiques  qu'il  faut  attril 
sensation  particulière  de  cuisson  plus  oi 
forte  qu'on  ressent  au  contact  des  élet 
et  qui  se  transforme  en  une  véritable  '. 
si  le  courant  atteint  une  certaine  inlensi 

11  faut  remarquer  aussi  que  l'action  cb 
ne  se  limite  pas  à  la  partie  directenien 
calée  entre  les  électrodes,  mais  que  d 
rants  dérivés  s'établissent  dans  toutes  1 
ties  voisines  et  y  produisent  les  mém«i 

Si  l'on  fait  agir  un  courant  sur  un  i 
paré,  on  provoque  des  contractions  i 
muscle  correspondant  au  moment  de  la 
ture  et  de  la  rupture  du  drcoit.  On 
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r  sur  une  grenouille  préparée  comme 
'expérience  de  GaWani.  L'action  du  cou> 
«ntinu  doit  consister  encore  en  une  dé- 
rsitioQ  chimique. 

iuetion  d'éleetriâté  chei  les  êtres  vivants.  — 
sait  presque  rien  sur  la  production  d'é- 
ité  par  les  êtres  vivants  ;  leurs  organes 
sent  être  le  siège  de  phénomènes  électri- 
qui  sont  sans  doute  une  conséquence  de 
Dnctionnement.  Ainsi,  sur  un  muscle 
on  observe  un  courant  dirigé,  dans  le 
extérieur,  de  la  surface  intacte  à.  la  par- 
ipée.  Il  en  est  de  même  pour  un  nerf. 
l'insisterons  pas  sur  ces  phénomènes,  en- 
isez  mal  connus. 

CTRO-POLAIRE.  —  Propriété  d'un  con- 
ir  qui  a  un  pâle  positif  et  un  pâle  négatif. 
CTRO-FOSITIF  (Corps).  —  Corps  qui  se 
BU  pâle  négatif  dans  une  décomposition 
tlytique.  On  leur  donne  ce  nom  parce 
suppose  qu'ils  s'électriaent  négativement. 
CTROFSEUDOLTSE.  —  Nom  donné  par 
imasî  à  l'électrolyse  lorsqu'elle  sépare  les 
iproduits  de  la  dissociation»  de  l'électro- 
insî.en  électrolysantle  chlorure  d'ammo- 
ivec  un  courant  faible,  on  ne  le  décom- 
u  complètement  :  on  ohscrve  seulement 
Lnsport  sensible  d'ammoniaque  au  p61e 
f  et  d'acide  chlorhydrique  au  pûle  positif. 
CTROFUNCTURE.  —  Cautérisation  pro- 
>ar  l'action  chimique  d'un  courant.  (Voy. 

fOCiUSTlQDE  CHIMIQUE.) 

TTRdSCOFE.    —  Instrument  servant  à 
altre  la  présence  et  le  signe  d'une  cer- 
[uantité  d'électricité. 
des  plus  anciens  électroscopes   est   le 
:  électrique  (Ûg.  313).  Il  se  compose  ordi- 


A 

Tig.  113.  —  Pendule  électrique. 

ent  d'une  balle  de  sureau  portée  par  un 
oie  et  un  support  isolant.  Lorsqu'on  en 
he  un  corps  électrisé,  la  balle  de  sureau 
îsepar  influence  et  est  attirée. 
•n  Tent  connaître  la  nature  de  la  charge, 
l'abord  électriser  la  boule  en  lui  faisant 


toucher  un  corps  chargé  d'une  électricité  con- 
nue. Labouleestd'abord  attirée,  puis  repoussée. 
On  approche  alors  le  corps  de  signe  inconnu  ; 
s'il  repousse  la  boule,  son  électricité  est  de 
même  nom  que  celle  du  bâton  qui  a  servi  à 
charger;  s'il  l'attire,  son  électricité  est  de  si- 
gne contraire. 

On  se  sert  souvent  aussi  d'aiguilles  mobiles 
sur  un  pivot  vertical  comme  une  aiguille  ai- 
mantée. Si  l'aiguille  est  isolée,  on  peut  la  char- 
ger et  s'en  servir  comme  nous  l'avons  fait  du 
pendule. 

Étectroscope  à  feuilles  d'or.  —  Le  pendule 
électrique  a  subi  bien  des  changements  avant 
d'arriver  ii  la  forme  actuelle,  imaginée  par 
Bennet,  et  qui  est  Vi'lectroscope  à  feuilles  d'or. 
Cet  instrument  est  formé  de  deux  feuilles  d'or 
très  minces  suspendues  parallèlement  à  la  base 
d'une  tige  de  cuivre,  terminée  par  une  boule  à. 
la  partie  supérieure.  Une  garniture  isolante 
entoure  la  tige,  et  une  cage  de  verre,  dont  le 
h»ut  est  verni  à  la  gomme  laque,  protège  les 
feuilles  contre  les  courants  d'air  et  l'humidité 
(ftg.  314). 


Fig.  3U.  —  tlpctroacope  à  feuilles  d'or. 

La  cloche  repose  sur  un  plateau  métallique 
qui  communique  avec  le  sot  et  porte  deux  pe- 
tites boules  de  laiton  en  face  des  deux  feuilles. 

Pour  reconnaître  si  un  corps  est  électrisé,  on 
rapproche  de  la  boule  ;  il  agit  par  influence  sur 
l'appareil,  et  les  feuilles,  chargées  toutes  deux 
de  la  même  électricité  que  lui,  se  repoussent 
et  divergent.  Si  l'on  veut  déterminer  le  signe 
de  la  charge,  on  commence  par  électriser  l'ins- 
trument par  influence  ;  en  approchant  par 
exemple  un  hàlon  de  résine  chargé  négative- 
ment, la  boule  devient  positive  et  les  feuilles 
négatives.  On  touche  la  boule  avec  le  doigt,  la 
charge  négative  disparaît  et  les  feuilles  retom- 
bent; on  enlève  le  doigt,  puis  le  bdlon  de  ré- 
sine ;  l'électroscope  reste  chargé  positivement 
et  les  feuilles  divergent.  Si  l'on  approche  alors 
un  corps  positif,  il  agit  par  influence  de  ma- 
nière &  augmenter  la  charge  positive  des  feuil- 
les d'or,  qui  divergent  davantage  :  si  l'on  pré- 
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9«nte  au  conlrsire  à  l'îiistruoieDl  un  corpi 
chni^  néfi^liYemeiil,  il  altiri?  rélecU-ieîlâ  vers 
In.  lioulft  nt  le»  ('«uillfis  M  mpprnchfnL  Si  le 
corps  est  tr'i^s  cliai'tjé,  il  peut  m^nie  an'iver  que 
C«»  feuillts.  apit>»  s'i'lre  rapproclii-c»  jusqu'nu 
conloct.  divergent  lic  nouveau.  C'esl  qao  l'in- 
Ouoncc  ttURTncnt*  A  mMure  que  le  corpn  s'ap- 
procbflt  et,  lundis  «luv  la  rliarf(F  poetlive  dv  la 
boule  coiilinuc  ti  s'ai'rr<iUrt!,  It?s  ffiiilloti  rfdr- 
«ienneiil  neutres  pui^  n«^^'ntivi>9.  Kniiii,  «i  l'oii 
approchait  de  IVIeclrwirope  un  corps  iii'utj'n 
communiquanl  avec:  le  »nl,  it  se  chargcmil  par 
inlluniice  d'électricité  euiitralrn  et  réaiiirail  a 
son  tour  «ur  l'inslrutncitt  :  il  pi'odiiirait  doiK 
un  léger  rapproche  mont  des  feuille»  d'or,  mais 


tjui  n''irail  pa«  jiisqu'nu  uoulacl.    l.r<ij 
boulfs  intérieure»  KL'rvent  ft  ilt^diargcrl 
les  quand  elIt*»  divergent  trop  «t  à  U 
L-ber  de  se  coller  à.  la  ca|je  ;  au  cunt 
déviation  c^t  trop  faible,  elles  tendent 
tncnlor  en  asissant  sur  elles  par  influnii 

Tour  r^ïtudc  de  l'£leclrîcité  alrnosphiinf 
on  «raployail  autrvroift  un  éleclroscopa^H 
jps  d'or  dont  la.  liouir  i^tnit  renipIaciV  JH 
Li^e  {ioiiilit>>.  I,a  df^ialion  nirsuruitit-  poïn 
au  i^nnimetdu  la  pointe.  On  se  «ert  aujc 
d 'électromètre»  enregistreum. 

Blectrottope  de  BohntnlergtT.  —  C* 
ment  indiqiK!,  par  une  seul?  h-cture,  la  | 
d'une  charge  électrique  et  son  signe.  U 


•a' 


Rg.  BIS.  —  KicctrMoo)*  <ffl  Ùohn*ab>r|Cr. 
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P)k.  3I«.  -  AtKUmcafn 


du  précèdent  en  ce  qu'il  n'a  qu'une  seule  TeuiUe 
d'or.  Cfllto  feuille  est  siispendut-  à  éjtale  dis- 
Umce  entre  deux  plateaux  métalliques  pp'  por- 
tés à  des  polimtiels  ^^aux  et  contmires.  car  ils 
«ont  nliés  aux  deux  |H^les  d'une  pile  »Aclie  P, 
dont  le  milieu  em  au  sol  (lifj!.  3loj. 

Si  l'on  approclie  un  corpn  positif,  le  plateau  C 
M  cbarije  négativement  par  influence  et  la 
fcuitle  d'or  positiremf^nt;  elle  est  donc  attirée 
par  le  p41e  n«!'gatir  et  repoussée  par  l'autre.  La 
plaque  K  indique  le  sif^ne  de  la  cbai-f;o,  mlds 
qu'un  nit  besoin  de  connaître  U  nature  des  p4- 
les  BB'.  Les  tiges  tb'  pernietleni  de  di^placer 
tes  plateaux  pp'  pour  réKier  U  senMbilité.  Un 
frillelou  se  place  en  avant  do  la  cago  de  verre 
pour  obftenrer  ta  feuille  d'or. 


Éleetrotcopa  condBBsataiir.  —  Cet  ins 
ment,  imaginti  par  VolU,  est  un  i!leclrûSOik] 
feuilles  d'or  \Hf!..  316)  dont  la  iKiule  a  été  F 
placée  par  un  randcnsateur,  fomiA  de  i 
plitlcaus,  vernis  à.lat^ommc  laque  sui  les  tl 
en  contact.  Otle  rouclie  de  vernis 
lame  ikotante  du  condensateur.  Cet 
doit  )^tre  employé  lorsqu'il  s'aslt,  non] 
corp.H  i^Wtris^,  mais  d'unr*  6ouir^*  d't! 
trop  faitilo  pour  dévier  les  feuille*  d'il 
lcctro*<rope  ordinaire. 

On  fait  c^onimuniquer   le   pUtp«u 
avec  la  source,  ^autrt^  avec  le  &oL  On 
la  seconde  communication,  puis  la 
et  l'on   ^oul^vp  1(1  plnlRnn  sup4rieiu' 
manche  isubint.  Lacfaar^u  du  pUl 
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M  répand  dan&  les  feuilles,  qui  divergent.  I.'rm- 
pluitl'uii  cuiitlttosalvurai^vijRminenl  ^lotirvIT'-t 
d'iofinculer  la  charge  du  plateau  iiiri^rlcurdans 
U  rajiiKirt  <le  la  force  rondeiiMnlc. 

ÊuicTROSCOPIE.  —  Détermination  de  la  na- 
irr  dt:  l:i  >:li.-ir(;p  H'iin  corps  par  IVIectroscnpo, 

ÉUXTRO- SÉMAPHORE  —  Ap|>areil  élecUn- 
ffp  »ftrvaiiL  a  l'applir^ilinn  i\u iil'K-k-stjsttm  {\oy. 
cr  mol  <  stir  Ips  ligiips  d«»  flu'raîns  de  fer. 

tLECTRO-SÉHAPHORIQnE.  —  Se  dit  de  si- 
fioux  i>li;i:tiit|iiL->  '«t!rvaut  a  comiûiiiiiquer  avec 
Ir*  navires  tii  jner. 

ËLCCTROSTATIQUE.  —  Syii.  diiwcTBitm 
niTiutE.  |i  Adj.  Oui  »c  rapporte  à  riileclricîté 
^UUiiui". 

ELECTRO-SDSSTHACTEUR.  —  InsUumuut 
étsùnis  a  fmpfdirr  la  f^-rmation  an  la  fir^le. 

tLECTRO-TÊLËGRAPHlQUE.  —  Qui  concerne 
Ut^lt'Kraiiliio  ■■k-tMri.itie. 

tlXCTRO-THËRAPEU TIQUE.  —  S>n.  de  axe- 
nMiuEHAKit:.    [[    .\<ij.  Oui   conrfrnn   l'électro- 

Ibrrtpif. 

SLECTROTHÉRAPIE.  —  Application  de  l'i*- 
Indl'-'  Il  b  lhi'i-a|t<>iitiqMft.  I.>](^cli-irilé  peut 
KRir  en  aide  à  la  tiii^vcîtie  vL  ik  la  cliirur- 
pe,  elle  peut  légalement  servir  au  diagnoslic, 
S«  applications  clnrurgicoles  sont  décrites 
IDot  lUt.vjixo<:Aui?TiucB;  le»  appareils  des- 
iait  au  dingiioftlic  »oat  a  leur  ordiv  alpha- 
I^Uque.  >'ou5>  nouK  Itornnroiis  à  donner  iri 
ifUl^UM  indications  sur  l'électrothérapitt  t{éur< 
aie,  rravovant  aux  li-uitt-»  spéciaux  pour  ce 
^  e4>l  Klatif  à  l'i-li^clratliérapi*»  paiUctjtièr«. 
U  Dtvdvcine  utilise  les  raaoliiries  t^lticlrosta- 
||lies  et  les  piles;  mai^,  si  toutes  eca  source! 
liwenl  le  uiéiiiu  af^cnt,  elU's  olfreiit  clin- 
râae  des  avantage!)  itp/^cianx  qui  les  font  prefi^- 
dùnn  certains  cent.  Nous  avons  indiquO  au 
1  ELBCT«oFKTKiou>r.tB  Ics  cfTets  de  ces  divei^ 
alourccs. 

L'électricité  statique  se  pr^te  h  une  uppHca- 
à  tont  l'individu.  KUe  est  donc  surtout  cm- 
9yé*  comiu*;  une  sorte  de  ]>aiu,  pour  obtunir 
iR  action  générale  :  le  maladie  est  placé  sur  ua 
t^Hirat  Uolant  et  relié  à  la  nia<;hine  par  un 
MdllOtvnr,  de  ^orle  qu'il  est  nnicri^  au  ni«}iuc 
itenti«l  qae  celle  luacliioc;  l'olei- incité  s'é- 
tniv  lentement  par  l'air  et  par  le  support.  On 
1  cependant  localiser  l'aclion  de  l'électricil^ 
aUque.  et  prndnire  nu  point  voulu  uu  écoule- 
ent  d'élrtclricilé  plus  ou  moins  abondant,  en 
Ifiprocbant  de  ce  point  des  eirilalfurs  de  for- 
variAes,  mis  en  coniniuniLTiiian  avec  le  sol 
Vof.  UtoutiE  et  Excitatbcr}. 
Le»  coumots  se  prêtent  au  contraire  &  une 


ou- 
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ar.lion  Inealisée.  Le»  courants  continus  agissciti 
surUiut  par  lflui-s  elTets  chiniiqucii,  et  dMernii- 
nent  nn  pixicessus  profond,  qui  parait  favoniblc 
a  la    nutrition   fjén^ïrale.   I.'actirtn    prolon);^ 
peut  cautériser  et  mi^mu  hrùler  les  points  m 
en   f^nlact  aver  les  élortrodes  (Voy.  (iAt.TAM( 
cavstioub}.  Lii  forme  des  extilnteur»  doit  varî* 
suirant  l'offel  qu'on  teuL  ntttenir  (Vnj*.  Exa^ 
Tatbuh). 

Eulin  l'action  des  courants  inlerrompas  et  des 
courants  induits  en  duc  surtout  aux  variation^ 
Lrusques  de  potentiel  qui  accompag^iienl  l'oofl 
verliire  et  lu  fennntutt!  du  circuit.  I.uur  iMnpIoi 
convient  donc  pour  pruvuquerdrs  rontrartiuns. 
Le  l«>cteiir  tinuvorn  nnx  ninU  ItoiiiNR  et  MiCiii.fR 
la  dcscripliuu  de»  appareils  d'induction  mcdî- 
caux,  et  au  mot  hrKaniirTEL-A  celle  des  instru- 
ments qui  servent  à  produire  des  interruptions 
arec  les  pile».  Lorsqu'on  veut,  a  l'aide  des  cou- 
rants induit:*,  atiic  par  n'-vulsion  et  exci(alio| 
de  la  seiisîbillté.  on  doit  employer  des  cuurtuit 
de  haute  tension,  c'esl-a-dirc  fair«  usage  d'ui 
l)nbineà  Dl  long  ot  Un.  Si  l'on  veut  seulement 
olilt-nir  des  contrnelions,  sans  provoquer  des 
douli'urs,  un  emploiera  des  bobines  à  III  long  et 
plus  pros,  donnant  par  conséquent  des  cou- 
rants de  tension  beaucoup  moins  forte,  t^o;. 

ELECTROTONDS   u»  ÉTAT    ÉLECTROTONIh| 
QUE.  —  N'im  drtiitii4  par  Du  Burs-Heymond  k  l'é- 
tat èleirtnque  d'un  nt-rf  parcouru  daii«  une  jMr> 
lie  de  sa  longui-iir  pnr  un  courant  constant.  Lm 
partie  qui   se  trouve  prf-s  du   pôle  néf^alif  âe^ 
vient   plus  irritable,  tandis  que  la  paiiie  rui- 
sîne  du    pAle  positif  devient    moins    irritable. 
Cesl  ce  dernier  t^lal  qu'on  a  appelé  itat  ob^_ 
Ueteolùnii/Hf  ou  'jni'/e/"/retonri«. 

ÊLECTRO-I^EDSE.  —  Les  aimants  pvuvei 
servir  u  st^pnrerles  poussières  niagniitiques  mi 
lancées  avi-c  d'autres  sul>!itnnc»;s  ;  on  [leutainsP 
enlever  racilvmcnt  U-  1er  lut-langr*  au  cui»re, 
dont  il  diminue  la  valeur,  dans  Icsdecliels  des 
atulien,  ou  séparer  les  minerais  de  ces  deux 
métaux.  On  peut  de  m/^me  enlever  le  fer  dana 
tou3  les  mi^langes  oii  sa  prûsence  est  nuisible, 
par  exemple  dans  la  pâte  à  porcelaine,  où  il 
produirait  des  tacbes.  ^ 

Les  Infuses  maffnriiquet  (Voy.  ce  mot)  fonB 
usa^e  d'aimants  permanents  tondis  que   les 
tleelro-trieuMf  sont  munies  dVIcctro-aimanls. 

bans  l'uppari^il  de  M.  CheuoI,  les  éleclri 
monts  tournent  autour  d'un  axe;  ils  reroiver 
le  courant  et  attirent  le  fer  pendant  la  moitié 
de  la  rotation  ;  pendant  le  msLe  du  mouvemcnL, 
ils  sont  inaclifs,  et  laissent  tomber  tes  pouï 
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ÉI.ECTROTYPE.  —  fiLECTRO-VITAL. 


t>i6r«<!i  (ionl  il»  srmt  dinrii^VA  dnn»  un  rénipivnL 
s|it'-cial. 

Ilniiji  les  appariMl*  de  U.  Vnvm  et  >)•;  M.  Sie- 
nii-ti.->,  les  ^IccLro-aîmBnls  sont  iiclir?^  pciifLinl 
toiili'  lu  rotniion,  mais,  apn-s  s'Alrc  chargés  ilc 
malii^rps  mngii(^tii)u<'s,  ils  reui'anlrent  d<^s  bro»- 
sca  UiiirnAnL  en  sens  invor^».  qui  ilétoclicnt  ces 
matières  et  le»  font  tomber  dans  le  récipient 
il(>9tini^  à  Im  r«f-cv(iir. 

I^'  li'iMirittnir  uifjnr'tùiue  irKilisim  retiltc, 
mnlvit!  son  noiii,  dons  les  elL'clro-irieost's.  I.e 
miSlan^e  iIr  puussivi'os,  plac4^  daiift  unr>  triniifto, 
s'i'cftiili'  par  tino  fiMilH  l'ii  une  mincn  laine  vt-r- 
licalr"  i{iiï  pa'»*"»  (It'vnnI  I«-^  pr\tes  d'.-  fitrl*  t'ioc- 
tro-iiiiiuiiL5.  Lt'ii  iiarliculi')-  ttiaKmHîqnos  soni 
spulf^nicnt  di-vii'itA  i\o  leur  diin'tion  par  l'în* 
Hurnce  des  aimants  et  rormcnt  uni:  aecondu 
nnppi*  i  rôt*'  dft  In  premifri>.  Af  sortr-  qut  Ips 
<i"?nx  sortes  de  pouMières  sont  rc<;ucs  dans  des 
récipient?  difff'Tenls, 

Puur  l>p(irulion  de  la  \Ate  A  porcelaine,  on 
fiiit  u^agv  d'ut)  fort  iMi-clro-aimant.  dont  les 
])ûJ»*s  srtiil  i>n  ri^eani,  rommo  roux  do  l'appai-eil 
pour  le  dianinii:n^-ti»me.  La  pâle,  Ir^s  liquide, 
pn«^^  dans  uno  bollc  élanrhe  (|ni  «^nlnuro  ces 
dtfltx  pt^li's,  t'I  sort  ù  ta  pailic  nift.'rieure.  Le» 
poussii-res  ma(çn<lii|ue*  adliârrnt  ans  ^IftL-lro- 

ÉLECTROTTPE.  —  MoiiIa;;;K  ^flU-anoplasli(Tii4? 
l<iT>iIui*anl  une  l'otti position  ou  uii*>  ginvurv 
1vp>)^ritplii(|itr:.  \.f  iitrinu  nom  a  i^li^  dontit^ 
)r[i[>i'opr(Mnent  à  nn  iipparetl  fjalvannplas- 
liqnc 

ÈLECTROTYPIE.  ~  Application  de  la  galva- 
noplastip  à  l-i  iL>]>roductioii  des  (gravures. 

U's  pt.'itidit's  gravées  sur  fiuivTf  on  *iir  acifr, 
et  oui'tuiil  sur  l>ui«,  iw  pviivriil  !M!rkir  qu  a  un  ti- 
rage limité,  rar  «llF><t  H't^c^raitfrnL  npu  h  peu  sous 
la  pf^iUc.  Anssi  a-t-oii  couliinm  aujourd'hui  de 
r(>mplacer  la  planclir  nlle-m^nit;  par  un  certain 
no  nibrrdt.>r«pri)ilij<-l  ions  fialvaiiiqueM;  CM  copies 
srxnC  idcntitiuc^s  a  ruiri|;in.il,  et,  comme  on  peut 
en  ulitenir  nn  nombre  <iii«-Ii:(>ni|i]r,  In  tirage  rst 
À  p«u  prés  illimité. 

Poor  le  clicba^c  des  bois,  on  fait  d'abord  un 
moule,  de  préférence  en  Rutla-perclia,  par  prt'j- 
sinn.  Oiilem^'lnllisecommepour  la  ^alvanoplns- 
lie,  et  ou  lu  suspend  danit  un  bain  d<^  «ulfate  d« 
ciiivrt!,  bit^ii  paratlèlr>iiirnt  â  l'anode  sululilpota 
environ  I  cAnlirarlrc  île  «lle-ci.  Au  bout  d« 
quolfjues  buun-s,  le  dépdl  a  une  i'paiss<;ur  suT- 
lisanlr;  on  l'enlève,  on  li-  nvltoie  (élanmgi;}  à 
l'esprit  de  svl,  puis  on  Il>  i^enfoico  en  cirulant 
par  d^rrit^rf  une  couche  d«  fr  ;i  10  millimMres 
d'épaisiteur  fortué«  d'an  alliage  Tusible  de 


l'Ioinh 01  partir*. 
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Ou  opôre  de  roèine  pour  lus  planclies  d«  cul 
vrc  et  d'acier,  sauT  qui"  l#  moule,  au  lien  d'Htt 
en  gulta,  s'obtient  aussi  par  la  galvanoplas<j«, 
Dans  ce  cas.  il  faut  lai-iaer  le  AépM  s'i^paîiiit 
beaucoup  plus;  l'action  du  courant  doit  i>ln 
4jiipli[H'*foi3  prolonii*^!'  pmdnnl  plim  de  quioii 
joui-s.  ^Ê 

Ce  procédé  de  clichage  est  appliqua  nolf^ 
tuent  aux  billot»  de  ban({ue,  aux  timbres-posU, 
et  h  l'illu^^trntion  des  livrer.  1^  plupart  iIm 
figures  de  cet  (>iivra(:i>  oui  Mé  tii-r>es  awr  4n 
clirln^!!  gn1vnnjr{ui>H.  Dans  cvrlains  i^as,  on  aofj 
mente  la  r^wislnorf  des  rlîehôs  pjir  ï'aàfrani 
I  Vo.v.  ce  mol).  MM.  Cbristono  cl  C"  d*>pQS(Mili1^ 
bord  dans  le  moule  en  fîu^ln  une  léfftïnt  roae^ 
de  nickel,  et  par-dessus  un  drpôt  de  cuivrr.  U 
planche  est  ensuite  rcnforci^  et  clooi^  «u 
bois. 

La  galvanoplastie  pi>ul  servir  ^aleraeulàl 
vrren  creux  ou  «n  relief. Pour  gratûr  «a  i 
on  suspend  la  planche  de  cuivre,    r«o< 
de  vernis  [i  parties   d'asphalte.  4  de  cirel 
di_'  poix  noire)  sur  tous  les  points  qui  ne' 
vrnt  pas  lîlre  ntlaqui^s.  au  pfVle  positif,  de  i 
qu'elle  serve  d'i^leclrude  solutile.  l'our  Rrt* 
un  relief,  il  sufflt  di>  la  placer  au  coiUrain  a 
rt'lvclrodo  udRative. 

Un  procédé  analot;iie  permet  de  foire  dw 
corciTltoii!)  sur  les  planches  gravées.  On  «il*. 
VR  au  ^i-attoir  les  parties  t  corriger,  on  roum 
lo  ti-ile  de  vernis,  et  l'on  suspend  au  pftlf  ni- 
gulif.  Le  dépAl  obtenu  est  plané  av«c.  soio,  ll^ 
5ur  le^  parties  ainsi  refaites,  ou  ^rave  de  non^ 
veau. 

tinllnrélectrotypiesertau  clichage  deaUvrei. 
Cette  opération  s'applique  aux  ouvrages  dont  la 
teste  ne  <loil  pas  élr«  niodiOé  aux  édition)  sw 
cossivps.  Souvent  on  fait  un  moulage  en  pUtn 
il<?s  planches  destini>es  nu  tirage  de  la  premiin 
iSlitton,  et  Ton  rnule  dans  ro  moule  un  alliagi 
métallique.  Ces  clichés  serrent  au  tirn^  do 
éditions  suivantes  :  on  érite  ainsi  soit  d'imn* 
biliser  pendant  longtemps  un  grand  noaUm 
de  caractères  ordinaires,  soit  de  faire  rompe 
ser  l'ourrage  A  ctiaque  édilîun.  Ce  procéd 
laisse  a  désirer  souk  le  rapport  de  la  iiett»>té.  I 
esl  prérérnble  d«'  fuire  un  moulf^  «u  ftulla  * 
d'.vdûposcr  un  clicbé  galvanique,  co  qui  n'e: 
piiH-lie.iiK-iiiip  plus  coûteux. 

ËLCCTHOTYPIQUE.  -  (jui  concerne  l'éli 
trolypif. 

tLECTRO- VITAL.  —  S'applique  aux  pi 


ÉLECTHU-VITALISME.  —  ÉNERGIE. 


t  qoi  ncoaiiipaf;neut  los  plit:- 

ntO-VITALISHE.  —  Syslëiitr  qui  atlri- 
rêlcctriciu  les  pliénoménea  «tu  la   viu 

HT  DE  flLE.  —  Une  pilr  esl  compost^*; 

fu<?Éit  *r(ih  cerl'iiii  nombre  iIl*  pArlies 
t:%,  i:i>ntùiiui*«  chacun'*  <lins  un  vn&e 
ei  qu'on  poiiL  a^sixicr  en\Tc  pIIps  île 
manières.  Ces  [Hirties  5«  nvoimenL 
a, *lr'mi'ntf  '\<-iy,   Pii.b,. 

GC  ClECTRlQDC-  —  On  recouvre 
il'une  «ouclif'  citniliictririi  d'nxntaU! 
uu  du  clilorurc  df  |iliitine;  aprr-A  nne 
caitfton,  on  In  <ldi^or«  a  l'&îile  d'i^mull  ; 
t*  nouvpaii.  rt  l'on  couvre  d'un  dépAl 
;ue  qui  s'uLlactie  bCulemcnL  aux  parties 
oumli^  d'énuil.  Olte  dL-nomination 
pre,  Itr  dépôt  dVniuil  n'^lanl  |>us  dA 
.II--. 
lOCBACE.  —  N>'n.  dv  xnvTKr.t  tx  ?£niE 

RTEDSE  ÊLECTRIQTTE.  -  A|.|Mirr-i! 
h  flxiT  tc>'  hnuiiniï  de  hotlintrâ  snv  dus 
pour  l"^  livrer  nu  commerce. 
ïaUin»  sont  Jetés  sur  un  plan  incliné  en 
'éTentail,  muni  de  rainun^s  qui  Yoitl  en 
si«Mnt  jusqu'à  la  fartie  tnrérieun;  où 
uni  plus  qut'  lu  iariffMir  il'un  boulon. 
m  cet  endroit,  les  Irautons  sont  relunus 
IMitii  grîlUge.  D'un  nntrc  côti^,  leti  cnr- 
il  Dx^  par  des  crochets  sur  deux  fll<t 
>e  fuiïSAQl  sur  des  ponlies  comme  des 
ts  «II»  (In.  A  des  intennlles  rt^yiilii^rs, 
itinn  dL>s|ioulîe:>  Tail  avancer  les  carions 
lanlîl^  «f4M^«-sJiiif  ;  le  grillage  «'ouvro 
Ult  et  chaque  r&inure  laisse  tomber  uu 

Mxis  no-ilesïou4  du  cnrton  se  trouve 
itro-nimnnt,    nniin^    par   uni-    d>-iiamo 

le  prtie  ^iip(^rii»ur  préspHlc  lii  fonmi 
^nei   chnijue  (!i?n(   »i:  tniutiml  ;iti''li'a- 

l'nnn  des  rainures.  Lti  queue  rn  Ti-r 
UH  bouton,  AllirAc  pur  la  dent  rorres- 
e  da  l'électro,  se  place  rers  le  bas,  et 
wn^  métallique,  commandi-e  par  un 
i|U«,  «euBiil&re  moment  appuyer  sur 
es  lèlt-i.  les  queue;!  des  boutons  tra- 
•  carton  t>l  y  restent  lixée».  I.e  courant 
■  hrteiTompu  pl  les  mrluns  avaiuu-'nt 

[r>t iilr  uiio  iiiiuTollt-  i.iiti;i'>- de  boutons. 

ENCHEHENT  ËLECTRIQDE.  -  DiNpo- 
lecantqiir-  conimnnijf'r  par  relcrlrii'il^ 
pour  but  de  rendre  solidaires  difTérents 
s  qui  doivent  fionetionner  dans  un  or- 
miiaé;  leU  sont  le»  disques  etaÎHUÎI- 


l^s  d'un  rrois4tmenl  uu  d'une  Inton-alion.  un 
munit  alors  ces  appareils  de  verrous  ou  di*  ser- 
rut«s  «yiectriqucs.  (Voy.  Bt^^CK-STsm,  Dr»- 
OIC,  fl.r.) 

ENDOSMOSE  ËLECTRIQDE.  —  Tratuporl 
d'un  liquide  a  Iravern  inip  cloison  poivruse  miUs 
l'arlion  eldan*  lu  si^ii<*  d'un  courant. 

ÉNERGIE.  —  I.'i^nunlie  <»tl  lu  proprtiHi^  que 
pussède  un  corps  de  pouvoir  pro^luii-edu  tratail. 
Lue  pierre  qui  tombe,  un  buulel  lanci^  par  un 
canon, l'eau  d'un  lleuve,  possMlcnt  dt>  l'énergie, 
car  la  pierre  rn  tombant,  le  boulet  en  Trappant 
un  obstacle,  l'eflii  «-n  faisant  tourner  un  mou- 
lin, pvuveiit  produire  un  cerlaîo  travail.  Dans 
les  exemples  préc*''dents,  l'énergip  est  parfaite- 
uienl  apparente;  ou  la  nomme  ^neryû  ifClueUe. 
I.Vner^rie  actuelle  d'un  corps  esl  lîgale  A  sa 
force  vire.  Mais  il  fieul  se  prOsenler  un  autrr 
ca»  :  un  poids  suspendu  l'i  une  certaine  hau- 
teur po&3ède  de  l'énergie,  car.  si  l'on  vient  & 
couper  la  cord<r  .jui  le  retient,  il  pourra  eu 
tombant  «rfectuer  un  travail.  Il  en  est  de  même 
d'un  ii^sorl  tendu,  qui  se  met  en  tnouvi-oient 
dès  qu'on  ralmndunne  ti  lui-m«>u)e,  ou  de  la 
poudre  â  canon,  ipii  peut,  si  on  lallume,  lan- 
cer un  projectile.  L'énergie  de  ces  corp»,  qui 
est  en  quelque  t^rte  latente  ou  en  réserve,  el 
qui  dépend  de  leur  nature,  de  leur  forme  ou 
de  leur  poiiition,  pourra,  si  roccasion  «■  pr/^- 
î^enle,  se  Iranârnrnier  en  ôneri^e  actuelle  :puur 
la  dislin;:uer  de  celle-ci,  on  lui  donne  le  nom 
d't'aeri^  potmtictif. 

l.'obs«rvation  attentivu  des  Riitii  montre  que 
r^nerpin  Acinelle  ei  l'énergie  potenltelle  d'un 
minute  eorpa  varient  toiijouRi  en  sens  inverse 
tune  de  l'autic,  de  sorte  que  leur  somme  reste 
constante.  Ain»,  lorsqu'on  lance  une  pierre  en 
l'air,  sa  ritesse  va  en  d<^crois5anl,  et  son  éner- 
gie actuelle  diminue;  maïs,  A  mesure  qu'elle 
s'élève,  elle  peut,  en  nrl^)mbanl  sur  le  sol, 
founnr  un  Iruvuil  île  plus  eu  plus  fj;rand  :  Non 
^ner^ie  potentielle  va  donc  en  ttu>;menUint. 

Il  semble  quelquefoii  que  l'énergie  actuelle 
et  l'énergie  potentielle  d'un  corps  diminuent  en 
m^-nio  temps:  mais,  en  observant  de  plus  ptii- 
les  pbénom>'>ne^.  on  voit  toujours  uppuraltre 
dans  ce  cas  une  propriiHé  nouvelle,  chaleur, 
lumière,  électricité,  qui  remplace  l'^nerpio  dit' 
parue  et  n'est  en  quelque  sorte  qu'une  mani- 
ri-4tittion  paiiicultère,  une  manière  d't^tre  rinu- 
vellede  celte  énergie.  .'Vitisi  une  m^me  quauUti^ 
d'éner)iic  peut  c^lre  remplaci^e  par  une  quantité 
lixe  de  chaleur,  qui  lui  est  équivalente.  La 
quantité  d'énergie  disponible  dans  l'univers  est 
donc  constante  ;  nous  ne  pouvons  ni  en  dé* 
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truire  une  partie  ni  en  créer  une  nouvelle 
quantité,  mais  seulement  la  transformer.  Con- 
servation de  la  matière,  conservation  de  IV- 
nergie,  tels  sont  les  deux  grands  principes  de 
la    science    moderne. 

L'énergie  se  mesure  à  l'aide  de  ta  même 
unité  que  le  travail,  c'est-à-dire  l'erg. 

Énergie  électrique.  —  Pour  électriser  un  con- 
ducteur isolé  ou  un  condensateur,  il  faut  dé- 
penser un  certain  travail,  qui  doit  se  retrouver 
tout  entier  dans  le  corps  électrisé,  si  l'on  n'a 
pas  eu  à  vaincre  d'autres  résistances  que  les 
forces  électriques.  Ce  conducteur  peut  en  effet, 
en  se  déchargeant,  fournir,  sous  diverses  for- 
mes, une  quantité  d'énergie    représentée  par 


W. 


:rVM=l^  =  JcV», 


M  étant  la  charge  du  conducteur,  V  son  poten- 
tiel et  C  sa  capacité  (Voy.  Cokdocteub,  Cojjden- 
8ATEUH,  Bouteille,  Batterie). 

Ces  résultats  ont  été  vérifiés  par  M.  lliess,  à 
l'aide  de  son  thermomètre.  L'énergie  électrique 
peut  s'exprimer  en  ergs;  on  se  sert  plus  sou- 
vent de  l'unité  pratique  appelée  watt  ou  volt- 
ampère. 

Energie  d'une  source  (Vélectricité.  —  Si  une 
source  a  une  force  éloctromotrice  E  et  donne 
un  courantd'intensité  I,  la  force  élcctromolrice 
soulève  pour  aintii  dire,  à  chaque  seconde,  une 
quantité  d'électricité  I  à  la  hauteur  E,  et  four- 
nit par  suite  une  quantité  d'énergie  El;  c'est  la 
puissance  Wcanique  de  la  pile.  En  t  secondes, 
l'énergie  développée  est  Elt.  Les  mêmes  consi- 
dérations s'appliquent  â  une  machine  électros- 
tatique, I  étant  son  débit  et  E  la  différence  de 
potentiel  entre  ses  deux  pôles  ou  entre  la  ma- 
chine et  le  sol. 

L'énergie  produite  par  une  source  est  trans- 
portée dans  le  circuit,  où  elle  peut  être  dépensée 
sous  forme  de  chaleur,  d'action  chimique,  de 
travail  mécanique.  L'énergie  dépensée  en  une 
seconde  dans  un  conducteur  de  résistance  f  est 

t  étant  la  différence  de  potentiel  aux  deux 
extrémités  de  ce  conducteur.  Dans  le  circuit 
extérieur  total,  de  résistance  H,  l'énergie  dé- 
pensée est  de  même 

«,=.(p  +  p'-|-f-  +  . ...)!»=:  RI». 

Dans  la  pile,  de  résistance  r,  on  a  de  même 

w'  ■=  ri». 


L'énergie  dépensée  dans  tout  le  cire 
donc 

W  =  w  -I-  u.-'  =  (H  -f-  r)  1*  —  El. 

Ces  lois  ont  été  vérifiées  par  Joule. 

ENREGISTREUR  ÉLECTRIQUE.  -  On  n 
enregistreurslesappareiUqui  servent  air 
d'une  manière  continue  les  variations 
phénomène.  Nous  n'avons  à  citer  ici  qui 
dont  les  organes  sont  mus  par  l'électrii 
ceux  qui  enregistrent  les  phénomènes  é 
ques.  Dans  la  première  série  se  place 
électro-diapasons  et  les  chronographes 
ces  mots).  Quant  aux  enregistreurs  det 
nomènes  électriques,  nous  les  indiqnon 
à  leur  ordre  alphabétique,  soit  &  prop 
phénomènes  dont  ils  sont  chargés  de  gai 
trace.  {Voy.  AhpèbenètrEiËlectboiièthe,  ï 
GiiAPHE,  etc.)  Nous  ne  placerons  ici  qui 
qui  n'ont  pas  reçu  de  noms  spéciaux. 

Enregistreur  do  la  charge  et  de  la  dii 
des  accumalatenrs.  —  Nous  avons  ii 
plus  haut  (Voy.  AupàRXiÈTRE]  comment  o 
disposer  un  ampèremètre  pour  obten 
indications  continues.  M.  de  Montaud 
usage  également,  pour  suivre  la  charge  el 
charge  de  ses  accumulateurs,  de  la  balai 
registrante  de  MM.  Richard  frères.  Les  ré 
ont  été  parfaits,  et  le  diagramme  montre 
tement  tous  les  crochets  que  peut  prodi 
variation  de  marche  de  la  source  éleetrit 

Les  plaques  de  l'accumulateur  (flg.  31 
suspendues  à  l'un  des  plateaux  d'une  ba 
une  tare  est  placée  dans  l'autre  plateau, d 
que  le  premier  soit  exactement  au  bas 
course  au  commencement  de  l'observatic 
déplacements  du  fiéau  sont  transmis  à  u 
enregistreur. 

Pendant  la  charge,  l'accumulateur  é[ 
par  suile  de  la  désulfatation  des  plaqut 
perte  de  poids,  qui  est  de  373  grammes  pi 
ampères-heure.  Quand  la  charge  est  coi 
le  poids  devient  constant;  enfin,  pend 
décharge,  la  réaction  inverse  fait  augiae 
poids  de  la  même  quantité.  A  Taide  du  i 
poids  fixé  sur  le  fiéau,  on  peut  régler  la 
bilité  pour  que  l'aiguille  s'élève  ou  s'i 
exactement  d'un  milliinètre  pour  une  va 
de  poids  de  3,73  gr.,  c'est-à-dire  pour  un  a 
heure.  Le  diagramme  ci-dessous  correspc 
charge  ;  il  montre  qu'en  continuant  h  < 
pendant  4  heures  après  avoir  obtenu  lli 
talité  on  n'a  produit  aucun  résultat,  ma 
cumulateur  n'a  nullement  souffert. 

EnregUtrenn  de  la  vitou*  dM  tn 


olKinlns  de  fer.  —  La  coiupaKnk'  K-L.-.M.  eni- 

(.loii-  1111  rnrtisisireur  fornu^  iIc  aïx  ('li^clro-ai- 

tnanls,  moulés  sur  itii  Mti  vii-rlicul,  ot  rom- 

^^nandant  chacun  un  style  muni  U'uiit?  jilume. 

^■.es  »ix  plumes,  placées  sur  la  in*^me  lif^nc, 

^Kchvent  à  K>  millimètres  l'une  de  rnnlre  sur 

^Bun<ï  nii^tne    rcnille  <l>>  |uipier,   <|iii  nvaitcc  île 

^^  S  millimélrf*  jiar  minute.  CIikcuii  iIiî»  ^lectro- 

tiiranni!!  rummuniqui»  avec  unn  pinlnl**  plari-fi 

Ieiir  la  voie-  Quand  un  train  passe  sur  Ia  prdalt, 
H  ffnne  un  cin-uit  qui  contient  ami  pile  et 
J'élcclro  correspnndnni,  et  la  plume  tina-  un 
Irait.  Si  l'on  connaît  la  dislance  des  pédRies.  la 


distance  dtïs  traits  truc^s  |uir  le#  tnx  p. 
connailrp  jji  vilowe. 

Lit  rompai^ni?  d'Oil''aii>«  i*nipli)ii"  «»  « 
mur  construit  pur  MM.  (ticlmrd  (vèrei 
indications  de  M.  Sabouré.  Il  m  compo' 
rou«  Dnemenl  denl<fe  faisant  un  lour  i: 
minutes  ri  iIiMnit*,  «t  d'un  petit  élecIrO' 
portant  on  slrl<!  qui  vient  s'cnclr-nclier 
roue,  lnr»qo^  l'iMcclro  est  tmversi'  pur  i 
rant.  Tant  que  le  courant  pa-»M;,  lu  M] 
train*!  par  la  roue,  lrur.i<  une  nrdunnt^e 
cylindr**  enreKifclri.'ui*.  Deux  p^dale4  Miir 
sëes  sur  la  «oie.-  un  système  iMeclrique  à. 


^ptlcclro-aimant  fcrmti  le  circuit  dès  qn'un  train 
passe  sur  la  |iremit-re  )>irdal«,  et  tt  rompt  quand 
^1«  Inûn  rencontre  la  seconde.  La  lonifueur  de 
^H'ordonnéc  rail  connaître  le  temps  emploTé  par 
^^le  Iniin  pour  passer  d'un.-  pé(l,i!'^  a  l'autro. 
Enregistreara  tnetaorologiqnes.  -  MM.  Iti- 
chaid  rr^r>-!«  i.>nt  iin:iKiii'^  plu»ivurs  dispo^ilioti^ 
ini  permettent  de  tninsnieltro  élcctrïquomtMit, 
une  distance  quelconque,  les  tndicattona  d'un 
lermom^Ire,  liarom^tre.  etc.  L'appareil  tnins- 
nelleur  e»l  alors  disposé  de  façon  à  mener  une 
liKtiillf  iniliiatrirec'inimuniquuut  avvcufK*  pile 
4ur  laqui.-llc  vil  pUtctt  ix  cheval  un  cavalier 
nx'IalliqiiD  dont  les  deux  bninclies  wnl  isolées 
fane  dePanUti  [Hg.  âl8;.  Im  nfeeplwur  comprend 


Pif.  3tl.—  Biirtfchtrvinmt  à<li*liuit«  dm  indiaUona  J'uii  U(iT»wnmi*lrB  (l[«iWTitntt«ir  H  cB^tylwift. 


deux  éleclro-aimants  tviîés  à  ces  dnnx  bf 
et  qui  câmniAudeiit  ohitoun  tin  mu.i^jr  1} 
geiÎQ:  les  éleclros  afii^sent  ainsi  ïur  l'ii 
roues  d'un  enf^enago  dilTêrentirl  don 
Knon  commande  le  strie  enn'gislreur. 

I.nrvi|ii<'  Iriif^iiille,  en  <edOplâiJilil,t>mi 
i]es  binoclies  du  cavalier,  elli-  laiic^  un  1 
dans  t'électrn  coiTe« pondant  :  celui-ct  ilt>< 
le  ronafte  qu'il  eomiuande,  «t  le  style  »e 
d'une  division.  En  nn'^me  temps,  en  niu 
plonger  un  d'ii(:l  métiillitjur  dan»  nn 
de  mercure  et  fettiie  un  rirciiil  contena 
autre  pile.  Ce  ciiuninl  n>t<iunir  >iii  ii* 
tenr  et  airil  sur  on  t^lectm  qui  •) 
lier  cl  remet  tudooi  brniieiMtï  u  i-Mir  u. 


ENTREE  IIES  TWÎTES. 

drl^ûftuill*?.  Octix  électro-ainianls  servent  k  cet 
4Up^;  iU  coinniuaiquvnt  chacun  avec  l'un  iïm 
niiH^os  du  récepteur. 

<«  llh  soni  n^'rpi^sairfls  pour  rplier  ]pîi  «Ichx 
jpparviU.  ^tiund  la  di^liinctt  e*l  (iranije,  on 
BxiiiilJe  la  rouslruvtiuii  cl<-8  iustrumPiiLs  jiour 
BVmpIni'T  i]iriiii  oti  (IctiK  llli. 

ATExposition  de  Ititi9,le5  instrumeuts  \tlnci-i 
sur  la  tour  Kiflel  «'(aient  trli^s  pur  une  ilisfio- 
mllon  de  ce  genre  aux  rét'vptttiirs  placés  dniiï 
If  pilais  de^  Art9  lih«^mnx;ib  sont  reliés  inain- 
Iwint  au  Ktirrau  renlrul  luûtéurolopipic. 

ENTRÉE  DES  POSTES.  ~  Disposition  de^cllls 
télrifraphitjues  un  ti.-lt' phoniques  à  l'entrêL-  d'iiit 

ENTREFER.  —  Partie  conipriso  enln-  les  faces 

inlcricutt^  ()<'s  indurlvurf>  et  lei^  faces  pxti>- 

ricuD^^  lin  noyiiu  <l<r  fnr  d<>  l'induit.  Si  clnî-ci 

p'i  p«fi  de  nuyau.  Tonlrcfcr  est  la  partie  coiU' 

iriK  entre  l<-s  rac<r5  inlcHirnr^s  dc8  inducteur». 

■AISSEOR  ÉLECTRIQUE.  —  Syn.  d«  DtivMré 

me.  i>»  iliMii  i'x|iie>gluns  viviinoiil  do 

l'on  comfKifail  .-lulrefois  la  charne  éki- 

d'iin  corps  a  unu  coucitu  de  lluidu  ayajil 

iftR  épaiMCur  coiistatile   rI  une  d«nsilë 

lie,  soit  une  épnîsi-eur 

«  #1  un**  df-nsil*^  uiii- 


IATEDHHAGNETIQUE. 
passant  par  tou»  \v> 
lif  la  tfcrre  <»ii  l'incli- 
«?il  nullv. 
IDATORULE  iI.1';ne).  — 
l«*ijioiiili<'it luire  il  1-1 
d<>«  |>L>lc»  truti  iiiiuaiil. 
■LIBRE  ÉLECTRIQUE. 
l'n  ou  plusieurs  conduc- 
(«■un.  isol^^  ou  non,  «ont  en 
équilibre,  lorsque  la  furce 
Hertrique  ntnutUett  un  pi^inl 
mfi^tnjui:  'te  rAacun  iCviut. 
'électririltf  i|ui>  |)o«srdc  clin- 
ue  foiidtjcteur  rxerci"  iiIoi> 
n  chaque  point  de  5on  Hft\- 
nv  uiiif  iTirtion  «^«ale  et  con- 
raîi'e  à  o'!!*»  des  nmssvs  ex- 

55  Ton  met  vu  cummiini- 
ion  pliisii^ur»  condiiileitr» 

oilibre.Iû  sominn  de?  nia*Sû5  reste  iiivii- 

:e.  Si  C,C',C  *ont  les  capacités  de  ces  cou- 

acteurs.  V.V.V",  leurs  polunliel?,  ils  prennent. 

ibm  établi,  un  potentiel  commun  donné 


ÉQUIPAGE  GALVANIQUE.  —  llisitosilion  dn 
courunl  luobilt;  ima^iiu'i^   par  de  la  Rive   pot 
l'étude  de  r<^leclrod>-niUDique.  Les  cxtnïmil 
du    (Il  <al lâchaient  A  deux  lames  linc-cuivr 
l)x^««  dans  un  bouulion,  et  l'on  p[ai;uit  le  toi 
sur    une  cuve    pleine    d'eau    acidulée.   Dai 


Kip.  3tO.  —  Ë4uip«fr  faliiiui4ur. 

les  modi'les  actuels  (Hg.  :il9)  lo  cui^Te  est  rei 
plae^  par  une  lame  de  chartior.  et  le  bouche 
ferme  un  vnne  de  verre,  Icsié  («.ir  im  jifii  (f 
UDMvuro,  qu'un  roiuplit  d'une  soluliun  ucidnlve 
tle  bicliromale  de  pnta<ts«.  L'appareil  entier: 
oluiï  p>j»*l-  ?ur  l'eau. 
ÉQUIPOTENTIEL.    -  Se  dit  ries  surfaci 


P>e.  liO.    -  ApiMrpil  ilf  M.  W.  0.  AilMia. 

Ii(,'nes  on  points  pour  lesquels  le  polentid 
le  laAtne.  Les  surlïifes   équipotenlielles    sd 
auKsi  appelées  sur/hen  de  nictnu.   telles  so^ 
toujours  perpendiculitirps  aux  lignes  de  Tort 
Deux  surfaces  éqnî  potentielle  s  ne  peuvent  i>e 
couper;  mais  une  même  surface  peut  s«  cou- 


ROLII'(lTK.\ïltl>. 


m* 


t\a4vn^  bonit*3il'un  gatvanomêlrç  i  drai 
Bit  prU  sur  unu  m^nie   surface  ^i]uipoten- 


tielle,  l'aiguille  ne  d'Eric   [ta<i,  >itip|l(>  que 
l'inlensil^  du  irourAiit. 


t  lî    ta.     —   l.iflHrt /i|in(iol'-nlicllci. 


Igure   320   reprèsenlo  ta  (li!ipositîi>n  em- 
.    \}n   (taW&aomHtv   du   Tliomsun    6laîl 
iiat)   i>oiute  qui  établi irsatt   un  ouUut 
«me  D'eLCcniinit. 


[ixe  avec  une  feuille  d'étain  el  arec  un  prlil 
tabe  qn'on  promcnail  A  la  surface  de  la  feuillfi. 
Uu«nd   le  Kalranom^lre   ri^stail   immobile,  ou 


HM 


ËOtlVALE.NT  ÉLECrRO-CIllMIOlE.  —  ÊTMOX  ÉI.KCTRIDUeI 


marquair  la  posilion  de  IVI^ctrotl*.'  mobil?  fn 
«(ijtuyuiil  Mir  uiip  ainriîlli?  retenue  par  un  res- 
sort ilariî  riiil'M-i'-iir  <Ir  cMto  (tlt-clnulc. 

Lkï  figiin-sa2l  H  322  monti-cni  «lup^nw-uns 
des  i^nulUu».  Sur  on^  Teuille  d  riain  de  31  cm.  de 
cAUr,  le«  |iAlca  de  lu  pile  étant  en  AU  a  IS.G  cm. 
l'na  de  t'»utre.ct  (I  la  mt^me  disUiio*  du  r^nlrL-O, 
on  oblicnl  la  |)rt*n)îi^iv  llpiii*e.  i.e  sircuriil  fA^ 
corr«?s|iond  à  uic-  r«uill«  de  45,72  cm.  d«  cûl**: 
le  oounint  l'nlrail  au  CL'nln;  c^n  A  et  M>rLiiil  pur 
quatre  ^Ifctrodeii  HCUE.  Sur  te  Lroisiùtiie  dc^ 
ai»,  l'élfctrodi*  positive  ug(  en  A;  B  el  C  MnL 
Jp(H  l'-kcirodc»  n<''giili»e4,  diâlnnltstli- lit  prc- 
miiite  de  l.a  cm.  iliacorie.  Ix  dcmirr  n-pr*'- 
8«utL-  un  di<)iae  circulaire  où  Ir  courant  enti'c 
par  la  bord  ni  sort  parle  csiiLrv. 

Celte  tnt^ihode  a  ^té  ff^suilf^  ii]ip1i(|i]<te  &  la 
détoi-mi nation  des  fturrttce»^<]uipotentielles  ilaii» 
Vespaer. 

ÉQUIVALENT  ÉLECTRO-CHIMIQDE.  —  ■  l.V- 
quivnltiiit  ■'(•■ctroM-liiiiiiipK-  >i  une  ^ii^^UntKre  est 
la  quantiL4^  d»  cttU'.  siibsliiiif  e  qui  est  «leclr». 
Ijtét  par  In  pns»i(tn  d'une  unîl^  dVIeoLririt^. 
Le»  <>quîval'>nts  eIoctro-chimî<|UC3  des  dilTt-- 
rentes  sul-stances  swul  ptot't'n't"""-''»  *»  letirs 
é(iulvnli-nls  chimiques  onliiiAh-PS.  MnU  ces  df  i- 
niera  reprùneiitenl  ^il■lpll•Rlent  le<t  rapporiii  nu- 
mV'riques  suivant  lesijui'ls  les  êubâlanceii  se 
combinent,  tiindis  (|iio  le«  ^([uÎvaIriiI»  tilncLi'n- 
chimiquns  sont  di-s  qtiniitités  d*Hermini'-t^«-  de 
matirre,  dnnl  la  grandi-iir  di^pend  de  la  ddi- 
nition  do  l'unité  dVIerLricité.  ••  (U*\witi.L,  Etee- 
îricity.)  Si  l'on  exprime  l'intensité  en  ampères, 
l'équivalenl  ^lectro-nhimique  de  l'bydrog^ne, 
c'i>M-ii-dire  lu  quantité  miM>  en  lîlierli-  par  un 
coulomli,  e*t  o.otUli  i»n-  '.  ctïtiii  di-  Pur^'cnl 
est  l.lïiH  aipt.  Ce<i  nombres  pcnur-ttent  dn  col- 
tuler  it-nx  de*  uniras  foriis. 

ÉQUIVALENT  MÉCANIQUE  DE  LA  CHA- 
LEUR. —  Un  ilOTini.-  cf-  iiuiM  n  iii  iiiLiiiLili':  d>- 
nei'fiie  que  pcul  produin'  uno  caltirie,  on  au 
travail  qui  peut  t^n  r«  d^'lruisanl  donner  nais- 
sance a  une  calorie.  C'est  Mît  kilo^frainm^lr^'s. 
Rapporté  h  unfi  calorie-gramme,  e«i  (^qui- 
va]<*nt  «ei-atl  0.V2S  kilof;ran)uiètft!,  nu  0,42:> 
X  9S1  X  10*  erjçs  un  k.lT  X  lo*'  crKS.car  unki- 
lo;;ramrii^ln-  v;iut  0*11  X  H^  «rpî*.  Si  IVner;lii' 
«»l  exprimée  eu  er^s,  l'équivalent  m^*aiiiquL' 
est  donc  4,17  X  l(l\  si  elle  est  ealf  ul^<^  en  trallii, 
nitt  équJTalenl  devitmt  \,il,  car  un  wnll  raul 
m'  erps.  C'est  cette  demiAr^  râleur  que  nous 
emploj'Mi*  luiliiliiidlriin-ni  li.m-  'Cl  ouvrage. 
N,  lnvpr*emPiit  un  erg  i-.orre*p«nd  a  2^\  x  '"~  ca- 
H  lorieK  et  un  watt  au.-it^calnrifr-^ranime. 
H      CKO.  —  i'nil^  aMIue  C.0.$.  de  Iravui).  Cimt 


le  travail  fnnmi   par  l'unil^  rie 
quand  «on  pi>int  d'upplîaiLJOD  sel 
t-iMitiiiiAlrr-.  La  kiln^ratnmiHre  \t 
er«s  (Voy.  L.irrés). 

ERGHËTRE.  Vpjiareil  imaiïîn^ 
Ion  j.uiii'  ni<,-sui-er  le  lincail  ilvt 
fondiî  sur  le  prinripc  de  lit  rnue  de 
de  l'appareil  analogue  dr  Fanday.  V^ 
de  ciiivri*,  tniTers<^  par  un  coumtil, 
ui'r  dans  un  i-hamp  unirorme  el  InW 
produit  (lai  k'«  |K>Ib»  tria  rappri»! 
tilectro-aiuiaiil  analogue  à  celui  d'une  < 
ï^s  eïtr.'imii»;»  du  III  do  Cfi  ■ 
niquentaicc  les  point:«  entri: 
mesurer  le  travail.  LViclnm  éjwiroma 
met  le  disque  uu  mouveaiunl:  un  t 
indique  l«  nombre  des  tour«  et  par  i 
ocfsf'  ''ori<*>jMiinl;iMle- 

ESPACE  NEUTRE   -  Sru.  dr  U.itt  i 

ESSAYEUR  ÉLECTRIQUE  DES  TAPD 
UÉTAUX.  *>\i  U'iiiinii;  Uipur»  (fis  f 
Icricurei  ipii  se  forment  surtout  dan 
IreropiV  dur,  comme  l'eél  Tncior  clii 
projectiles  dp  nipture  emplnj"**  par  I 
pour  piTo^r  le»  plaque»  dr*  t  ■■ 
jiroduÎN'-nt  iiurlotil  a  l'uffîve  i\-  ,    ' 

Les  pidjeirliles  (apit  »e  brÎM^ul 
ques  Kuiia  pûnûircx;  iU  peuvent 
en  maF{ni<în. 

1.1-  eapitaiue  I..  de  Vh' 
qucr  )•'  ti-l>'(<liono  a  la  ^>  '  o 

tiles.  lu  polii  marteau  mù  par  un  r 
par  réieciricité  frappe  i^ur  le  métal  a  i 
lu  luicropbone  «pi'4.'iat,  plaet'  a  une 
llxe  du  frap[<eur.  est  inlerral<^  dam  n 
cunli-iiunt  en  nuire  une  piU-  el  uiir  I> 
duclrice  placide  au  m'ru  d'uur  rrt(le  H\ 
laqnelln  ftl■1^se  uiic  bvbiuR  induite, 
télf^plione.  Qii  i^lolgne  cette  bubiiir 
niièir  Jiisqu'ù  Ce  qu'on  n'unlendc 
dans  le  ték-phooe.  Lii  divi<iion  dD_ 
laquelle  s'airiHe  la  bobine  induit 
mdme  pour  deux  blocs  d«  laâi 
ro<^me  poids  el  de  mi^me  forriK,  i 
et  qui"  Viiuli-e  ne  li-  i-oît  pai", 

La  mi''mt'  metbode  a  èl*^  apptiii 
llt-utint)  d'arlir«.4  de  coin-bc  dr  Ir^ 
meu^it)n^,  destiné»  h  l'Exposition 

Ciftlo  métlindt^  f^li^ganiefl  rvçu 
prrfectionnement»  qui  »eniQl  ii 
lii-le  SaiiiÈiieutiNi. 

ÉTALON  ÉLECTRIQUE.  u» 
aiM  nirii|(.'l(--«  Ivpi-"  ili-Ti  liai-r^ea 
qnrs  iVo.v.  Uniriis). 

Pile  étalon.  —  Vov    "■  t- 


rALONNAOE.  —  KïAi  SE? 


—  klnliiiiii<-r  iiii  K>ilvniiii- 
Il  Liii  iii'i'lrnnimil  analoKuc,  eVsl  ili^lvr- 
a  amp'Tfï  la  valt-ur  il<.'  tiliA'jun  diii^imi 
■iltuiUoii.  m  l'on  ()tii>M'-ili]  Ui5jii  un  iii&- 
élftloiuié,  il  ost  înriie  il'cii  i5lali»iiii«<r 
par  ioiu|iar.ii*oii,  Ilnn)ilr'riiJi'oTiltnire, 
a^ftor  ilaiis  ra)i|>iiri>il  un  roiiiTiiit  cnn$- 
iuUrniitf^  coniiuL'.  l*uurl«»  inslniiiKMils 
ujurls  la  il^viatiuu  osl  une  fuiK-lion 
itft  t'inlciuiiï%  romme  les  hituftsiolea.  il 
tou<>  ii|iOration;  pour  \frs  K<ilvanuiii^trvs 
,  il  lam  CI)  fairt'  un  f.'raii<l  nom^^f. 
pAliaiK>uiiirr  de  Tliuiiiî<'tii,  une  skuIr 
Il  âiiOlt,  car  li-^  di''vialions  ooiit  |im- 
ll^llM  aux  inteu»it4ft;  mai*  il  faut  m- 
ci*r  clinquc  fois  t)irou  tli^placo  r&imant 
ttr.i-nr  la  sRd)>il>ilili'-  ilépeiiil  di«  sa  (i-isi- 
Nillir  1  inliMisil*^  du  ciiurunl 
ilnns  l'u|>['ai-4>il,  le  |iliii  siiii|ili'. 
•nnlrr  «n  niéni«  loiiipa  dan»  le  l'ircuil 
ivleiVoy.  l\Ti.v-tiTt:i.  On  pf^iil  aussi 
uue  n^siittuioa  ir»ntiu<;  Il  vl  ■■■•■fciirer 
irp  la  dilTt'rfnoi'  dupiUt^ntirl  mxt\ 
Ui»  ijt>  ('«tu-   ir)iiiildii>-t',  1  ilitritïiU* 

^n^HlItn  i-MlitlMnT  ilii  <:iilvtvnnmr'tr>'  a 
uu«  bipliiiio  (^Ultni  :  I  nlct  lr<><li()jin<i' 
r  r.^ n4ociatîun  Imlannique,  d^ciit  (dus 

ÉLECTRIQUE.  —  l^:ut  d'un  rorps  rleo 

rtinnnt'ni.  —  KliiL  d'iin  cnndnclenr  pai^ 

jr  un  courdnl  con«UinL, 

ftri'tUe.  —  ElaL  d'|in  conducteur  par- 

ir  ttn  counuil  d'inliMn>it6  «aiinMe.  li  y 

iri*  Di'^iiip  *vec  une  source  conslantir. 


un  (Mal  v.-ii-inldi'  nu  nionir>nl  tl«  lu  rt<nni>tiii-(]  «t 
du  l'ouviTlurt;  «lu  cirrutl.  LV-lal  pt^nuanml  oel 
«l«iii-.  pnv.'dp  i"!  suivi  A'midOiivaritOlt.On  «d- 
MM^  qui:  l'inluiibitû  pendant  retiu  piVriiidr  e»t 
r(ipr»'isi.'nU^e  pat 


f-l 


(.-.-) 


t  iHnnt  rinlensilR  finale,  i  rinleDâilêuii  lemp^t, 
f  la  liai«e  dv^  lo^iarilliDice  iit]|)<^neii!),  It  la  n^sU- 
tanc»!  loLilr.  L.  !*■  cocfllf  ipjit  de  wilf-înducllim. 
l>llr>  formule  ne  !i'a]ipli(jui>  plus  lor:^|ut'  Iv  cir- 
cuit ri.-iifei'ni>!  iiii  i^lcclrtfainiiinl.  Uti  pLMil  m> 
aorvir  alors  dt>  la  formule  sui^iinU-.  i^Uiblît:  |«ir 

M.  Loduc: 

(E  — Ri]rff=<<a 

o  i^tanl  le  tluK  dr  Tonre  lotiil  qui  Lraverefl  lecir- 
•'uil  au  lonip:^  (. 

M.  iiuilluiiiiii  a  iHudi*'  i-ipéri mentalement 
l'élat  vnriuble.  PoDr  un  01  télvRrupliiqiiH  de 
jTOkm.  èl  uno  pil«  d«RunsendeilO<.')<^)neiits,  la 
durvv  de  cotle  p^ricido  «ïl  U,02  secoiidf,  l>rèi> 
df  U  pilr,  Ipi)  irilpnsitiïs  vool  eti  iliminuiint; 
Alvn  cniivHvul  au  cniilrair»*  dans  lit  partie  do 
rintuil  voisimi  ilr  la  U'itp. 

ÉTAT  SENSITIF.  -  MM.  W.  Spallè»woocl«  «1 
J.-F.  Monllon  f>tit  «tmlii:  eji  IST'J  •■  IVljil  wiisiUr 
ilcii  décliatfiett  ^It-ctriques  à  Iravm  \r.t  ffit  très 

-  La  colouiH'  ltimin€-u««  prudtiilo  dan»  les 
LubuB  il  vide  |>ar  lu  diicliar^e  t'ilecli-iquu  mani- 
TcMa  qnt!l([uefflî<)  itnr  (;nindo  sensibiliu'  quand 
oti  appruclic  du  tiibv  lu  doigt  uti  un  lutt'»  C')r[iv 
CAnduolHur.  I.'ciïet  cmel  de  cv  rnpiirocliouiunl 
varie  beaucuup  avt^*  \n»  ctrconvUni!»»  de  lu  dé- 
cliurift-.  Dans  bien  des  cai,  la  colonne  lumiueusi; 
0sl  rfipouftséi'  {\'i^.  32:t|  ;  dans  d'autn^s,  et  sur- 
tout quand  on  louche  1"  Lubc  avec  le  dai|{l.  In 


Vk    liJÎ-    —    Uni  wnollf  ■<"  il^rlmnr 


:pi!e;  diiis  i:t»  ilemier  CA*i,  nulrii 
inruK  qui  F\isl.-iit  aup.irav4iil,  un  voit 
(Mlr  •I'*  riiU'^rifUr  du  tuli*:,  nu  poîiiï 
l«  i|iii);t.lti  liii'ur  blinr:  qui  cjiiaclt^rise 
[cni  k  l>oul  négnlir  d'une  fléchir(^. 
tltiuKt  cas,  IVlion  d«  U  di^char^e  vsK 


si  énergique  que  l'on  voit  iippaïaUre  -tur  le  côté 
du  tube  opposé  au  poini  ■•luché  lu  llunrcscvnce 
blt?u«  ou  verl«  liieueonnue. 

•<  Le  degrt-  de  sensibilité  varie  cntt-c  des  limi* 
tes  ûcarlét».  VM  étal  «eusilir  ne  semble  |hi3  ap- 
partenir en  propre  !i  un  milieu  t;azeux  paritcu- 


ÉlIIEH.  —  ElDIoMRTriK. 


Iirr.  ou  il  iitir  rorni»  iltt  tiilw  ft|)(tcîille,  et  II  ost 
1res  proliAliln.  i*n  n'jililiS  qii'avw  d<-s  prtoau- 
tioiii  ruiivenablcs,  on  peut  prniliiir''  de?  di^- 
clion^M  MniitlT08  dans  prrsqnc  lou9  leti  tubes. 
CffI  ^tiit  prut  M)  inatiiroalor  ilaiis  dtf  UA- 
dinrpr*  Miîitifi»>«a,  mais  phis  iji^rirral»*- 

mrnl  il  .'iccuni[Mi)ii><^'''*  ^^^'■'"'S*)"**"  ' '^i* 
ne  TCiit  pus  fl"  trati'S  bien  nettcf^  de  slni- 
lilU'ation.  Totilffois.  il  nt-  n^  prtsenle 
pas  ronslanmioiit  dans  1:0  ftf  nru  de  dé- 
chartçc.  ■•  l.c  I^^clpur  trouvera  dps  ren- 
Helpncmcal-i  lr<ys  complets  »iir  cm  gHJel, 
i|Uf  nous  n">  iHiiivun-i  iir-votdiipor  ici,  dans  le 
TnUU  it'électricit''-  «Ii-  (lonton.  dont  nouï  avons 
«lirait  l<>»  piis«a^<^;t  qui  précèdent.  Nou»  rtl«- 
i-ooa  auftM  K'ti  trnvnux  Hr  M.  UesnielU*?  ^ur  It- 
ni^tnf  »iij('l. 

ÉTBEH.  —  Milieu  »'ln8lii|(u-.  fUli^tiK-moiit  rii- 
ri'll'*,  r|ni'  l'un  -nippow*  n'-pncidu  )>arluiit,  iii>Uiir 
dans  l«  vid'-',  «t  pAr  IftN  vihratinn*  diiqiK^I  on 
nplique  In  propagation  de  la  lumière  d  do  lu 
clinleiir.  On  t«nd  A  rcffardt^r  nujourd'hni  \nf. 
pln*noni»îne»  m.ijj!nfHi«|m>*  pI  *'lcoliiiiu«!<  romtne 
.'liinl  aussi  des  maaifi!stiilii>ii^  des  pixipiit'U's  di- 
r»'*ther,  "  Lc!'  tlilT'Tfiils  pln'TKini-'tifii  dVIet^tii- 
cil4^  Ft  Ar  mai;nt^lt(ime  sont  fa^oiulilu»  ù.  U  con- 
ception de  I-'nrndny,  iini  rnnsisLf  à  nbundonner 
l'idAfl  di-s  .-notions  ft  dislance,  et  h  coii5id'-rer  It;» 
fo^rcp»  comni«  transmises  par  les  réactions  «das- 
llqnes  d'nn  milifii  intorimHiiaire.  C'est  une  liy- 
pollu-se  analogue  A  relln  ({iii  9«rt  de  bastn  nn- 
jtiurd'liiii  ft  la  théorie  pbvsiquo  du  la  lumiAre; 
mais  il  snrfliL  ronimirn  A  IVaprît  8cionli[l(|ue 
■rtmaKiiivr  ainsi  auUint  de  milii-ux  diFTt'irents 
i[u*il  V  a  de  (divnonM'nes  h  expliquer,  comme 
on  le  fftisuil  «iitreTriis  pnr  K-»  liypolli*-4e«  dis- 
thictra  du  lliiidc  i-alnriliqiie,  des  fluides  électri- 
ques ftl  des  lluides  in.i^i>tiquea. 

•c  Le  ftntnd  |ii\>Iitéittui[uv  suulJ'i'e  lu  philoso- 
phie de  1.1  science  rst  donc  de  connaître  la 
conslîlulion  d'un  milieu  uuiqur  qui  p«^rnie(le 
d'expliquer  t-n  m^me  temps  tous  lus  ph6nD- 
mJ^iien  |div*i>]ui'«,  ->  iJ.H-nFfiT  et  MAsr.khT.) 

ETINCELLE  ÉLECTRIQUE.  -  Trait  de  leu  se 
prodai«d(it  fiilr'*  deux  cocp*  chiirgûs  d'^lertri- 
citt',-t  ronti-aiii's  tiu  entre  un  Korps  éleclrisi^  et 
le  Bol.  C'est  une  di">  roriiie!*  de  la  di'clinrp*  di»- 
ntptive.  Sa  forme  varie  avec  sa  luni;ueur.  Ounnd 
«ll«  est  courte,  e'eftt  un  trait  reotilif^ne  ti-^" 
luniineut  et  dont  l'^^paisseur  aujumente  aTuc  la 
quantité  dV-lcctvirilè  miM.'  on  Jeo.  SI  l'on  aug- 
mente la  dislance  011  qu'on  diminue  la  cai^it<^ 
du  conducteur,  te  trait  devient  plus  grille,  moins 
lumineux  ctte  replie  en  <ituag(fi^.32(],  puis  se 
ramille  de  plus  eu  plus  et  se  transforme  enflu 


en  rtii^relte  |vii^.  l'e  mot],  TlaasTëieî 
réiiiicelle  Mt  transforme  en  lueur  (vttj 

La  couleur  de  l'èlincelle  vnrie  ai 
du  tii^  '■  l'Ile  est  violacée  t!iiii>   i'ri 


Fir.  JU.  -  Hùu-tilr  Mintltfr, 


l'axotn,  roufiTe  dan<-  l'htilmpéne,  vi 
l'ui'iilr-  t;Arboniqiie,  p\j-.  Lîi  longnt^ir 
ecll'-  di'pend  de  lu  différenco  d«  pot«i 
les  deux  i^leelrode»  i»or.  IhsUNca  ur 

Les  tubcb  Dt  tflobes  i^Uncelanls  au 
considérablement  In  li>itgii"ur  de  l'i 
une  s«^rie  de  losange»  ntt>UlliqueH  si 
les  lin-  il  la  suite  des  nuire*,  f  l  mi  rhai 
par  iiilluence  quand  on  relie  l'une  ( 
mités  de  l'appareil  .'1  la  mai-hine,  l'nut 
['<^liiii.elle  tVlate  a  la  fois  dans  XotM 
val  les.  ^ 

I. 'étincelle  r»t   ll>tljQu^^   accompag 
bruit  sec  produit  pur  l't^branlemf  ni 
On  le  montre  ave<-  le  thei-mom^tr»! 
le.v  (vov.  oe  cuol).  l£llo  pcwl  Iniverser 
^olidf^  et  liquides  :  elle  jif-ne  une  t 
lame  de  verre;  quand  elle   pasi»*  ds 
IVdtninlement  casse  le  tub<<  iiu 
liquide. 

L'étineelle  ppodnil  de«  elTets  plij-i 
mique<^  et  pli.v^iidoKîques.  Sn  chalouff 
rolutiliM-  li!h  lih  ou  lame><  ilo  m^H 
(portrait  de  l-'itinkliui.  Kll<!  prnioqiV 
bJnaisons  et  les  déeomp<isilions  ehimit 
tolet  de  Voilai;  mai»,  lA  micoi*.  (-'e*L 
ment  à  su  chaleur  qu'on  attribue  I 
produits.  Klle  donne  ilefi  fummotioi» 
suivant  son  ^-neritie.  depui>  une  siitipl 
jusquVi  un  thm:  fnnnidable.  La  r«mil 
la  bouteille  de  l>>yde  peut  i^lre 
mt^me  temps  par  un  grand  nom 
sonnes  faiMint  la  chaîne;  elle  eti 
aux  HXtrt^inil*^s  qii  uu  milieu.  t.'elTel 
gic[iie  iiemMe  proportionnel  ii  l'éneTuie 
porte  plus  fiicilenient  des  étincelles  1 
W  centimètres  prorenatit  d'une  loacll 
DAire  que  de?-  ^tiiirrlles  de  quelqne^ 
très  produite*  pnr  une  batterie  de 
pacit*.^ 

EDDIOMÈTRC.  -  Appareil  desti 
la  combinaison  ou  la  décomposilii 
sous  l'inllucncc  de  l'AUnceUe  é 


1 


1 


omn 

n 


Krla.iiie9urfrli*rv3tt)iiK<uoux.Uiii*,jauge, 
lire  A  [lArl.  srri  à  inu-ui]uir«' lesfui- 
mitr*  itHofmmvi.  —  Les  înslmmi-nl 
Is  sont  iiicoui ni (■<!(•»  i*(.  uiit  riiicoiivé- 
nî)f«r  (In  numbieus  iransvascmcnts, 
t]«st)u<*lsonpcut  (lenlreilu  ua^.  tl  exisU) 
in  nuiiilM'cd'ar'panïils  pluari^conts  dans 
on  a  Évité  ce  défaut.  LViidiomètre 
un  (Uï;.  3Sl>)  r*t  ifimftosi^  d'un  liibfl  lîB 
1  Tonuc  d'L,  d*mt  lu  biiinctii^  renni*,e  est 
f  rn  A  pardciix  lll<i  it»  plaliiit>  ilttsUn*^»  & 
V'tîocclle,  •;!  muni  di?  doux  robiaels  de 
f;ee  dcnii<>r,  iiul  a  un  conduit  coadé, 

I  |>arL  J'our  iulioduire  un  gaz, 

II  tvniiilir  ra}t|iaiuil  doiuercuru, 
adiijih'  •!  In  tubniurv  T  un  raoïitrluitlCf  n 
lucaiion  avec  l'Appareil  producteur  de 

Tou  loarno  lu  rlrf  P  de  mnnt^re  qne 
t-'  aUk-  dit  T  vu  V.  On  lais^iv  JÔ- 
iI.iiUqiK'I'iiios  ÎDsUuUi;.  >!•■  nia- 
iuLsst-r  l'air  du  oioulcliuiir  rI  du  cou- 
pais on  lait  tairf  ii  P  un  dvini-lour, 
<n  Arriver  \t  giu  tlnuA  U*  lube  AH;  en 
luvwi  le  robinut  R  pour  luissef 
■iff.  UU'iod  on  a  lulroduit  b 
di:  gu  ute«'«»air«,  on  ferra«  les  deui 


lue  en  rnisaDi  écouirrdu  m«rcarc  ou  en  m  ^jo»' 
tant  pur  C. 
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EUDIOMÉTRIE.  —  EXCITATEUR. 


EtfUoméIre  tle  M.  Rifian.  —  Dana  l'appareil  de 
M.  Riban,  on  a  évité  les  longs  (ils  dn  platine  ou 
de  cuivre  des  instruments  précédents,  qui  peu- 
vent se  casser  facilement  et  retiennent  des  bulles 
gazeuses  au  moment  des  transvasements.  Il  se 
compose  d'un  tube  de  vorre  (flg.  32")  traversé  par 


h'ig.  3i7.  -  ■   Kiiilioinrtrti  .)i'   M,  Kilmii. 

deux  flis  de  platine  Aa  ot  B6,  fondus  en  bouln 
en  A  et  B,  et  dépassant  à  peine  le  verre  entret^, 
mais  placés  assez  près  l'un  de  l'autre  pour  laisser 
passer  rétincolie.  Le  bouchon  est  eu  liège  et  tra- 
versé par  un  tube  capillaire,  qui  laisse  sortir 
puis  rentrer  le  merciii-e  au  moment  de  l'explo- 
sion, et  diminue  ainsi  le  choc  supporté  par  le 
verri^ 

Nous  avons  décrit  les  modt'Ies  les  plus  usitfis 
parmi  les  eudiomètrcs  récents;  il  en  «-xisle  un 
certain  nombre  d'autres  jiour  la  description 
desquels  nous  renvoyons  aux  ouvrajçes  de 
chimie. 

EUDIOMÉTRIE.  —  Ensemble  des  procédés 
d'analyse  fondés  sur  l'emploi  de  l'eudiomèlre. 

EDDIOHËTRIQDE  (Analyse).  —  Analyse  des 
gaz  par  l'eudiomèlre. 

EXCITABILITÉ  ÉLECTRIQUE.  —  Sensibilité 
des  organes  à  l'électricité. 

EXCITATEUR.  —  Instrument  qu'on  relie  aux 
pôles  d'une  source  électrique  pour  recueillir 
l'électricité. 

Excitatmr  à  manchos  da  verra.  —  Arc  mé- 
tallique muni  de  deux  manches  de  verre  MM'  et 
formé  de  deux  parties  BB'  réunies  par  une  char- 
nière A  (flg.  328).  U  sert  &  charger  et  &  décharger 


les  conducteurs,  notamment  le^  batte 
les  faisant  communiquer  avec  une  mac 
avec  le  sol. 

Excitateur  imiTersel.  —  Appareil  fo 
deux  tiges  métalliques,  portées  par  de 
isolants,  et  pouvant  s'incliner  à  volonté 
ser  dans  leurs  montures  (fig.  320).  Les  e 
tés  peuvent  recevoir  des  accessoires  de 
variées  (pointes,  boules,  seri-e-flls,  etc.); 
micromélriqueC  mesure  la  distance  de  c 
pièces.  Les  deux  montures  00'  peuve 
reliées  aux  pôles  d'une  pile,  d'une  bol 
d'unemachineélectroslatique.ouauxarr 
d'une  batterie.  On  peut  observer  Iits  éli 
entre  EE'  on  placer  en  ce  point  l'appa 
métallique,  portrait  de  Franklin,  etc.),  q 
traverser  la  décharge. 

Excitateurs  médicaux.  —    Dans  les   : 
lions  médicales,  on  nomme  excitateurs  c 
trodes  les  pièces  métalliques  de   diver^ 
mes  qui  établissent  la  communication 
malade. 

Pour  réleclricité  :>tatique,  il  sufJit  d'i 
nombre  d'excitateurs  :  1°  un  excitateur' 
simple,  formé  d'une  tige  de  laitiin  p 
i"  un  excitateur  à  boute;  3'  un  exeitalciir 
les  multiples,  petit  cylindre  de  laiton  t 
par  une  plate-forme  hérissée  de  pointes 
exdt'ttevr  en  bois,  lige  de  bois  dont 
mité  est  arrondie  en  boule.  Le  premi 
à  produire  un  souffle  assez  rude,  et 
sième  un  souflle  plus  doux.  Le  secont; 
des  étincelles;  enlîn  le  .lernier,  étant  p 
ducleur,  produit  des  étincelles  faibles  ( 
breuses  dunnanl  une  assez  vive  révul 
sert  notamment  à  électriser  la  tète. 

Pour  l'application  des  courants,  il  e 
mode  d'avoir  un  manche  isolant  [fig.  3 
lequel  on  lixe  en  V  un  excitateur  de  forti 
conque,  el  en  H  les  rhéophores  ;  un  bout< 
d'interrupteur. 

Lorsqu'on  fait  usage  des  courants  < 
seulement  pour  utiliser  leur  effet  sur  li 
lion  générale,  mais  non  l'action  prod 
contact  de  l'électrode,  il  est  avantageu 
diminuer  la  résistance  au  contact  de 
et  éviter  l'action  chimique  en  ce  point 
ployer  de  larges  plaques  de  métal  ou  ( 
bon  recouvertes  de  peau  ou  d'amadou, 
imbibe  d'eau  salée  au  moment  de  s'er 
Ces  plaques  ((ig.  331)  peuvent  être  teni 
main  ou  appliquées  par  des  courroit 
employé  aussi,  dans  le  même  but,  on 
qu'on  déplaçait  &  la  surface  de  la  pea 
disposition  est  moins  bonne,  pme  qm 


'  iiiujoar»  iiccom|Kiciié  il'iiili'ruiit-   t  m»,  la  p<<oii  Juil  lîlr»!  bien  iifiUoji^i'  au  snvon 
.    -,    ji  wicoTft&eseivtrile  l«nr  »;Ui*;rt,      ou  â  l'alnoot  pùiir  dtniînii^r  U  ri>si»Uni:c. 
nli-fDnat  ifflluliirtr  d'cttu  wléc.  I>nn4  loiii  les   I      Si  l'on  vf-nl  iililiBer  l'elTvl  cbiiihqnr  produit 


EXCiTATElIi 


!£tr> 


,  «M   —  MhhIw  «nlul  imr 


etc.  R*.  —  CMAOrar  uiHvrrnl 


leni  a  1  un  i|r"»  pAti»  (galvanocausliquo 
>)<  on  y  dispose  un  escilaleur  plus 
ïtandls  quf  l'autr»  reçoil  encore  une  lorifr 


plH*(«e.  Ainsi,  pour  l«  Irailciu^it  des  anévrjrn- 
infis,  Ir?  (hWo  [ajailif  esl  coualitui}  par  uiie  aîf  uillf 
mince  (fig.  332),  qu'on  fufoncp  dans  l'arUTn, 


r^"     -^^^v- 


Flf.  ttt,  —  h*<|OM  Pt  (Duletui  nroul^rU  ilf  p«ui.  (Uodflti  l.liarkt  CbMiUu  cl  liùll*  ^ 


IViecIrodp  n<^|çnlirp  Appliquée  sur 
v*t  qn«  Urijr  plaque  (Vvy.  Ualsano- 
cniaïQUC). 
ip  (iM  extflUleui-s  [n(T.  ;)33)  ririe  arec 


le  point  où  ili  doivent  Hn  appliqués,  l'our  leh 
courants  induits  notAmmcul.  il  nVstbeïoin  qu« 
il'nne  ptMittr  surface.  Lan  nxciUitflnni  olivairti» 
Mfvent  surtout  pour  U  ^Ivanisation  de*  par- 


^m 


HXCÎTATKim. 


lie*  profond!*»  ;  le  S'-rond  el  Ip  Iroisiènir-  moiit-lus 
suiit  (trstini^s  nu  r'-cttim.  l/escitiitriii'  «toiilili*, 
Ttttmé  (II!  dviit  partie»  recourM^g,  iiiunl^i!*  h 


ftg.  mt.  —  Atfaitlr  iwurftfvlrapimrliiw. 

i^harni^rp,  cl  poiirmit  ftitearltr  d'un  aiif-lr  va- 
rinblo,  pciTiiM  tl'élivlriitr  l't  In  foN  deiu  pviiiU 


rnpproi'li^s.  Punr  la  r^mlstnn  par  IJ 
îndiiils,  ou  st-  soit  souvent  d'un  jir 
Ulliquo,  i|ue  l'un  promène  &  In  »i 
peau. 

l'our  éviter  \ts  dérivations,  dan^«fl 
cerUinps  n^ftions,  «Jt  pour  Iwalisfr  1 
un  point  H<ttermin«,  on  sr>  sort  d'ii| 
portant  à  la  lois  les  d«ux  ùluctrOj 
M.  Rnudet  do  l'Arh  Pmploie  dam 
excilnlours  con€^nlnques{ll)t-  3.1^); 


0 


■^ 


tif,  m.  —  Kicitelmin  ilitm. 


Abooloii  întcmjptciir,  porlo'an  anneau  rcrou- 
vert  dp  peau,  qui  forme  l'un  de»  luUo'*;  le  pdie 
a<-.Uf  p»i  rvprt'«i-ril'^  par  un  br«»  dmii  ou  coud^, 
isoli^  de  l'uiiiu'au  ot  purliuit.  tioil  un  laniiion  dr 
cliarbon  r^rouveil  dn  poau,  soit  une  aif;iiiljc' 
d'acier  couït-rli-  t-n  partit-  d'un  vernis  isolant,  ou 
une  pointOf?orti(]ue  i-n  cuivre  nickcU^.  t,r  premier 
e»l  destint'  à  la  )j.iIvani»ation  de»  nerfs  ou  des 
muscles  de  la  face.  le  second  il  rt^leclrolyscdcs 
liimi'urH  érvctilvn  vt  gan^iilionnaires,  el  le  troi- 
sième nnx  petites  tumeurs  superflciellcs  des 


-Tb 


l^iftumrnt».  tu  autiv  nio<l^l(.',  fornitf 
i|uo  iii^part'  de  l'annriiu  st>ul»-tNt>nt  pu* 
tn^s  .itroitf.  sei-i  i'i  produira  une  adif 
que  t-apalile  d'amener  la  luliéfaclMO 
la  vésiaitioii;  1p  disque  oenltiil  f>il 
ment  m]\ê  au  [mMc  ni-fîallf. 

Non»  indiquiTunti    encore   que]i|ai 
lotira  parlicnlirra.  Iji  ^nde  du  D'  9à 
IMri*  *crl  &  (fulvoniiivr  la  vessie,  duujj 
ijrsie  vt^sicale  :  une  sphère  de  coin*  Cf 
liée  au  pdic  négatif  (llg,  33B)  ul  mnltt 


Wig.  ain.   -   EidUlMin  dl**r*. 
EMitel-M^  «IMa  *lai>b>  (4  double  dn  U*  Trtri«r.  (11»i«r«.J  -    »,  L  RidUlm  klnni  ilnalAi  isHKcnli^iM  i  diuiD*  do 


KXCITATliW. 


«rmbouth  :  l'un  S  s'imiilanl.?  il.*m>  iiiid  SunJc  en 
pitnnm,  qui  ronrerniv  l'iMor-U-uiie  m(^laUM|ue  ; 
A  >.erl  i  vider  h  vessie  ou  ft  y  injecter  Je  l'eau 
u  l'aidf^  d'uin"  smn^m*,  comme  le  iimuti'e  1» 
lI;;uro;  U  [wui  cûmmmuiiutr  nvi*c  uii  mano- 
mètre M. 

Uî8  tuiattw  promiera  morioleis  (llg.  336)  soiii 
«li-s  exi-ilaleurs  uWriiiB  :  I*  premier  t-al  *im(ile 
ri  eiiri-i-i»tf  dan*  m\c  sonilt'  taolôl  droite,  tmtlùl 
i-CL'ourW-t'  il  son  L'xtrémilê.  On  lui  ndjoint  an 
lioiilon  ou  une  plaque  d**  i-liarbou  sur  le*  parois 
abJoininules.  l.M  ti^iis  .iiitro*  renf<'rnirnl  les 
»1pu3C  condiu! leurs,  et  servent  à  la  faradisa- 
Uuo  i*olée  de  Ib  caviW.  Le  pirmii^r  est  celui 
ilii  h*  Tripier;  le  ?t'Coiid,  d»1  a»  l''  Apo»loli, 
-f  IcrmiiK  par  deux  cirvli-s  coMwnlriqach.  Les 
mmli'les  (î.  ":.  S  sonl  dcttlin»^'*  au  col  de  la  m«- 
lrie<>,  aux  yeux,  n  1»  iroaipe  d'I^uslanlie. 

EXCITATION.  —On  donne  ce  nom,  dans  li>s 
ntiu-liinus  dvnamo»,  aux  dilT^reiilos  mnitîères 
lie  produira  I''  cliam|<  ni)i^'ni-tii|Hc  ou  d'aîninn- 
r.er  les  indurifurs.  I^  courniil  qui  \tii-iiv  dans 
ceux-ci  pflul  i*t*c  fourni  en  effet  soit  par  une 
mncljine  «apurée  (ext-ilaUwt  iH't^pcjtditnlfj,  Mil 
par  la  dynamo  elle-nu^mr,  qui  est  dile  iilor» 
aiJl'>-*'-nci(nfn«.  Oans  ce  i--t*,  Irt  indUi'l.'Urs  peu- 
veni  recevoir  *oit  lucournnt  (niai  rxcil»ti>>a  *« 
»cfw),  wil  iHif  parlu-  seulement  de  ru  roui-anl 
[e;teilaUtm  eniU'iic'Uion'i  il»  pvuwiil  uitime  <'tre 
eulouriîi.  d'un  douhl.>  i-irruîl,  Pun  en  série, 
l'auln-  en  derivalion  iejrrUatioa  eompoiind  ou  en 
•  louUe  rirctiit,. 

On  peut  eocwre  employfr  l>ien  d'auires  mo- 
ilrs  d'excîlaliiHi,  |iar  exemple  ïaire  usajfi'  a  la 
fut»  (l'une  t^xcilatricK  'l  d'une  dt^rivatioii,  ou, 
s'il  y  a  ptui^icurs  inducteur»,  lUonler  le&  uns  en 
wiit  4*l  |p«  autres  on  di^riiaLïuo.  i^le.  >'ouït  in- 
slslcrons  sfuU'mviil  sut  les  modcb  d'«nroule- 
mt-nl  [irincii>niis. 

Lorsqu'une  inaeliine  aulo-excilaUice  com- 
mnnco  a  lounxx.  les  tnducleurs  ue  »onl  par- 
cnuru»  par  aurun  eouranl;  le  uiagufitÏBme  pé- 
manenl  uanJê  jwir  Iv»  noyaux,  dont  1.!  ici-  nVsl 
jaiiiaiit  nlMfdiimoni  doux,  »)uniL  nriliniiiremenl 
(Hiurumoieer  l.n  niatdiuf. 

Kxeiunion  iHtU.'fimilaHh'.  —  Ce  système  a  l'in- 
conrénient  J'exiger  une  machine  ip*ciale,  main 
il  permit  de  vnrîrT  facilemenl  l'iiilvusitii  du 
courant  inducteur  en  changeant  la  (nrre  i-lec- 
tromnlrirn  dw  l'excitatriee  ou  la  i-ésip'Uiice  do 
l'ircuil;  en  oulre  la  force  élccUomolrice  de 
In  dynamo  mL  indiipcadantedft  la  r&iîManoe 
du  cir  ■  '■  liisnr.  ne  mudfl  d'excitation  i'im- 

pose   .  iiflcliintf»  a  i:ouranls  iiUrrnalIfj, 

A   noms   de    redresser  |iar  on    Lummutateur 


la  paHif  du  eouranl  qu'on  lance  daoilf 
tros. 
Bvitation  en  térU-  (lifi.  317).  —  1^ 

^^  liniuCndneui  « 


(I 


Fi|>.  MT.  —  SirlIalUui  vu  •''il- 
lion est  plu«  tntmple  que  dam  les  »y»l4mi 
v.inl9.  Les  éleelros  re<:evanl  le  roaianl  (Ot 
y oatanlaizeâ  letifurini-rd'mi  fllf;ros  eUln.nll 
de  diminuer  leur  réiî>lauce,  ce  qui,  jHiiif  ni 
ra)imu  cirruil  eititrienr,  tr>adra  le  cnuiant  pla 
intcuM.  Il  faut  obsent>r  cependant  qiiVn  àfii 
sant  ainiii  on  risquerait  d'au  cm  en  ter  )' 
II-  prix  dr  revient  de  lu  niiicliine,  lar  !•  . 
fll  augmente  -ivec  i^a  section,  et  en  prix  ron» 
une  partir  notable  du  coAt  lolal.  Ans^  eilrul* 
t-on  urdinaîieiufiit.  la  imcLtnn  du  1)1  iWpT*- 
réehnuITenifnt  qnr^  doit  produire  1*^  pn^-saw  Ji 
couianl:  ou  peut  admettre  i  ti  i  iimiM-rràj 
millînU'tre  earr*!.  suivant  i[utf  l'i^pais^eu 
spires  permet  un  rerroidieiftenieDt  plu»  oo , 
leaL 

L'excîlalion  m  «i-rie  prfM>»le  un  pr« 
convénient.  Si  le  circuit  extérieur  cuuUl 
appan^il  qui  puisse,  ft  un  rertain  momei 
teiuppcr  une   force  conli'e-^lectromot 
périeuni  à  la  force  de  la  ntaotiine,  le 
s'intervertit   cl   peut  reuvpr*cr  la    poli 
champ  mugnùiique,  de  Mrtc  qu'aux  upôr 
rairoQtei  la  cluio|[emcDl  de  ttn*  du 


EXCTTATIOX. 


tn,  eë  qwî   prtil  •'Irc   lii^«  (ini^f,   ]i.ir 
plr  s'U  »'itcil  An  eliai'twr  ilc»  aMumuln- 
kM  lie  fiiini  Jr  U  ii«U';ino{ilii«tîi;.  On  jm'uI 
.S  «t   tnconvvttienl   |>ar  IVmploi  tl'un 
>ii>'iHrtirD  r- <li  >jo  itcl'>u  I' , 

yi  l'nn  nrT)|itoiv  c^-tlc  d imposition,  il  esl  avait- 

m  ilr  plnrer  ks  ii|i)inreils  r-KlL-rirui-fi  t^n 

ntit^,  d«  «orl»  qutf  ruddilioii   ilc   chacun 

^*in  diminap  h  n^iiistance;  rintfnsitâ  nus- 

Dl<  41  .'C  le  iravail  à  etipcliier. 

1»  en  tlirivtltion  (ttfc.  33A].  —  Dnn^  ne 


rii»,  II'  lil  tir*  éliN-Iro*  JoU  tUre  loiiu  *l  fin,  pOÉir  j 
nr  |ias  ali>ortH>r  iiiif^  Lrnp  grando  finrUr  dp  riH'j 
leu«llt't.  Un  cniciilr  sa  réiislaoce  d'âpre»  celle  du  ' 
circait  cxt'^rieiir.  Let-ouraut  priiii>i|)Al  poats'in-' 
l^rvflrlir  iam  tnlliii:'!'  sue  la  pdluiiK';  di^s  induc- 
teurs: «>»  inauliîni's  conviennent  donc  nu  cas 
oit  il  peu)  8f  produire  oni"  f<»rcc  contre-éleotro- 
molrice.  Les  appareil»  «xtémur»  doivent  Aire 
niotikrs  do  pr*!KriMH-v  en  w'trie. 

liiflutnet  du  m-t-h  d'irritation  lur  te  dfbil.  — 
Suit  une  macltine  cscilé»  «n  sérlf,  R  la  r6st»- 


Ktf.  Jï»    —  l.inUiioti  •>.  ,l/.n\.iw.,,  Vlg.  Uf.  —  K«*iJ»i CMu|iouiid. 


■cstéritfurA.r  celle  de  l'induit  «l  f  celle  des 
1#un!, 
.'udcuslU!  «si 


K 


H+r  +  p 

I  Mt  >tviJ)>iki  (1IK-.  51  la  n^sistanct'  nxlérii-iiro  H. 
IC4t  ordinairitm«nl  Irt»  supérieure  aux  den» 
*,  Tient  à  augmenter,  TintrnsiN-  dtmimii>; 
|rnn«r<]ijfnl  le  r.linmp  niaunélique  diminue 
^1.  til  il  f>n  t^t  de  m^nif  do  la  forc^  ••lectr«- 
iee.  Crst  donc  au  mument  où  le  travail  a 


elTectuer  augni<^nl«  que  l'énergie  produiln  de- 
vient plus  raible. 

Au  contraire,  dans  une  machine  excitée  eu 
dérivaliuu,  si  In  résistance  extf-rîeure  augmente, 
une  plus  ^^ande  parliu  du  courant  pa»iw  daii^ 
les  indurlr-ui-»;  le  i^tiamp  ma(?n<ili<|Ufl  augiupnlo. 
pt  la  iortv  LMeelromothco  croll  relativ^monl 
plu»  vite  quo  It.  '\f  sorte  que  l'intensîti^  totale 
aii(;maiile. 

Ettitulion  romfioutul  (flç.  3Wj.—  On  Tottqae, 
dans  aucun  des  deux  modes  d'excitation  préeé- 
deaU,  la  Toree  itleclroniotrice,  ou  la  dt<T<^reuirt< 


*i'^  potentiel  dut  boini'».  <|iii  lui  e^t.  [»ro[itirt)on- 
tiell*;,    ne  resUi  caiiBliiiiti'  <|ii&nil  nu  faîl  vnrifi 
la  r(>sistun(!4«  nxlérieuru.  mais  qii'>.'l]eau(im«nle 
liuns  un  I--»»  ni  qu'elle,  (lituiiiuc  daii»  l'autre  :  on 
comprend  qu'en  a^sncLunl  les  deux  modes  il'en- 
raulnnicnt    on  puisse  romlre  reUe   (tifférenw 
con^tHiile,   un    ipul  au    uioîiih    peu    variable, 
qnellQ  qiir  soil   Ih  rOsiHiaiicc  CVmI  Ii>  but  tlt* 
rexcilulioii  <!uiupounil:  \c!>  (''Icclroa  soiU  en- 
touras de  deni  ll\f,  dont  l'un,  «ros  vl  court,  e»t 
monti^  en  «(-Huot  reçoit  le  cournnL  total,  tandis 
que  Tuulrf,  lc>iit^  el  fin.i'sl  placé  en  dirivfltioii. 
Ce»  nu  pciivoiit  t'^li'o  superposés  dans  un  ordro 
(luek'oni|ue. 

L'enroulement  compoiind  n'est  pa»  sans  in- 
convf nivnlx  :  lii  oompcnaalion  n  a  lieu  qof 
pour  une  ritesse  do  rotation  di^termitii^p;  .ti  on 
rhiii));e  «Ttlo  rilpî'w,  du  «i  k'  niuuvcnu-nt  csl 
iri'égiilicr,  la  cuiislaiif«  n'csislv  plut,  cl  en 
outre  il  s*-  [•rrxluJL  des  i*tirn-'>ll'>squius«?nt  rapi- 
rlemenl  les  colJecteurs.  Le  {«rix  de  revient  v»t 
plus  6ie\é  que  pour  les  aulma  madiincs,  et  la 
li^puiif"-*  d'»Vner({U'  u^essitéç  parrexcilation  pM 
plus  (fraude.  Mais,  coiiiine  ce  sjslAme  n  l'avan- 
iAgf-  <)4  nf  pan  df^U'uire  ni|iidpracnt  b-*  I>tm]ic3 
et  de  pemielti-i!  dVHciudrT:  un  noiûl>n;  quel- 
conque du  toycn  Kims  inllucnror  les  mitres,  son 
emploi  a  prî»  don»  le^  dernières  années  une 
fïTaniIe  esl<.-n:»iun. 

Nuus  indii|ii'jron!i,  dans  In  description  de» 
diverses  machines  dynnmo-*lecthqut's  et  a 
l'arliclv  RictLATEen,  d'autre»  moyens  dc'rendre 
t-ouïtante  ta  dïiïf^renco  dit  potentiel. 

EXCITATRICE  (Macui.sr).  —  p«lile  mar.hine 
ili'^iiLinée  &  exciter  l<_'s  iiiducliMiis  J'uiil-  dtnaniu. 
Tniililt  l'excitatrice  «.-si  (ixt-t.'  sur  la  mnchim-  prin- 
cipale (roacliiflc  auto-4<xi:itatricc  de  liraminu', 
lantdt  elle  est  conipl^lcniciil  sôpiin^c. 

EXÉCUTIONS  CAPITALES  PAR  L'ËLECTfU- 
CITÉ.  -  L'HsstiiiliU-.'  Iirtislalivo  de  TÉtal  de 
New-Yiiik  R  vnlé,  vu  i8J*S,  une  lui  d'après  la- 
<]iirlle  tous  1c«  condatnni^s  A  mciri  seraient 
rxi^cutés  par  r^ItT.lricité.  Une  coninit?(!«ioii  fut 
ehurgée  de  rechercher  la  mf^tliitdc  lu  plus  pra- 
tique [K>ur  l'application  de  la  nouvelle  pwue 
cnpitjiJe, 

l^nformémetit  a»x  i-oticlusions  de  cette  coni- 
misbion,  ou  vient  do  commencer  &  conslniire  ii 
IS'ew-York  un  biilinient  destiné  ftQx  ex^^utîons 
par  réieelrieilé,  qui  M-ia  atti'nant  aux  cellules 
d'isoU-mcnl  de  la  ph«»n  de  Sinf-Sing  et  dé- 
pendra de  cet  é(ab]i^!lenle^t.  La  dynamo  strra 
ù  courants  aUematifs  et  a  excitation  indcport- 
dante,  donnani  1000  rolt»  et  lljUO  alternances 
par  minute  à  la  vili>99e  de  1650  tours.  IJn  câble 


d'enviw»  'MHi  twHro*,  tU-  lon(juBO^«m«îï3î» 
•-durant  i  la  "Allf  d'exécution,  qui  renferu» 
comme  ucceHfluires  :  un  voltmètre  plac^  en  d 
i-ivation  sur  le»  l)l«  principaux,  un  anipéfi 
mt^tnr,  denx  commulalvurs  placé»  »ur  les  du 
conducteurs  principaux,  pour  éviter  les  occi 
lient».  La  chaiHe  d'exécution  t>st  riinssi^e  elei 
Iwis  dur  :  le  condamné  y  M'ra  as»ujetU  pirili 
couiroies  qui  immobili>«roul  tout  le  oorps;  I 
tête  soûle  pourra  faire  un  lé^r  taraveneo 
qui  n'entravera  pas  l'action  du  cnuronl.  Vtx 
trémilë  de  l'un  des  conducirur*  8e  visse  ilu 
un  triiii  lllelé  praliqné  nu  sommet  d'une  v>rt 
de  calotte  métallique  rcnfennaiit  un  djsqufd 
bronze  de  l.&mm.  d'épaisseur  et  de  fiOinn).  d 
diDjn^Ire,  auquel  est  llxé  ut)  Dl  de  cuivre  il 
3  mm.  disposé  en  spirale  et  s'adaptanl  l  1 
forme  de  la  lélc.  Ine  ouelie  de  toile  nu  il 
coton  spon^iieux  sOpajvra  le  m^'-tal  de  lu  (et 
et  le  tout  sera  n^couvert  d'un  bonnet  de  CH 
chuuc  rempli  d'un  liquide  conducteur.       ™ 

L'autre  ihéopliore  se  divise  en  deux  conl« 
flexibles  »t'  tendant  aux  ùlectrodes  de«  pied 
Chacune  de  ces  élertrodes  est  formée  tl'ui 
plaque  métalliqu''  de  3  mm.  d'épai'<sei 
3ii0  mm.  de  hauteur  et  SO  mm.  de  lar^ea 
L'extréiniti-  anlérieure  se  U:rmine  par  une  pi  j 
plus  épaisse,  perche  d'un  trou  lllelé  qui  r«çi 
l'estn-milé  du  conducteur  souple.  Le  conL* 
est  encore  .issurv  par  une  substance  '^ponpcu 
et  un  liquide.  On  mesurera  d'nhnrd,  d'apt 
les  journaux  scienttflquss  am^cain»,  la  r4sl 
lance  du  condamné  A  l'aide  d'un  pont  i 
^Vheatstone,  alhi  de  connaître  le  nombre  oun 
muni  (le  vulttt  lu-cesitaire  poiirproduireU  nior 
iJirït  lampes  ti  incandescence,  placée»  diiii^  i 
chambre  d'exécution,  indiqueront  le  uuoii'^ii 
où  la  machine  fanclionnern.  Un  bouton  d'appc 
placé  dans  cette  chambre  actionnera  uiif  loa 
neiîe  pincée  près  de  la  dynamo,  pour  P'I1s''I 
((uerriiiKéiiieur  exécuteur (rn^tnetreJvrMfHnrr; 

EXPLORATEUR.  —  On  donne  ce  nom  k  plu 
sieur?  appiireiU  servant  n  des  rechercha 
voi-scs. 

Explorateur  do  champ  magn«Ciqii«.  —''i») 
\n.\\T  l't  Im.i  t  Tiiiii;riit;. 

Explorateur  de  til.  —  Sorte  do  pelit  apjn 
reil  léli'jUiuniquu  ('xcité  par  un  aimant  en  If 
ik  cheval  qu'on  place  sur  un  Ûl  lAlégrapbiqni 
et  qui  &ei't  à  vérifier  ï'il  t'y  produit  de*  eBe' 
d'induction  par  le  voisinaf;e  des  autres  Itls. 

Explorateor-extractoar.  —  Appareil  imaj{ii 
par  M.  Trouvé  pour  constater  l'exislenoai 
corps  étraun^r  dans  llntéricur  d'une 
reconnaître  la  nature  de  ce  corps. 


en  bnnriniillèn*,  r(  lo  cirrait  corn- 
prriul  un  |Jt>tit  ticiubloiir  il  fk'Ctro- 
nimiiiit.  i|tii  tnrtBf-  en  ()uel>[ue  lorlf* 
uno  Miineriu  «ans  timbre.  .Si  l>«- 
tr#iuit£  di-  1»  «onde  ^^l•nt  h  rcncon- 
trer  un  t-orps  dur.  maiît  peu  condnc- 
Ifiir,  comint;  un  os.  I**  cuiirnnL  «p 
pass*-  i«s  ;  lujijrt,  •■  vWc  ivnuonltn 
(lit  ol»i«;i  iiiéliUUque,  )i>a  deui  jioin- 
les  He  trouvent  réunie»  «t  le  circuit 
M^  rermc  :  on  en  pst  averti  par  I* 
Mjou\tîinont  du  Ircmbleiir  pi  It-  k'){er 
Ijriiil  qui  i'aa-onipa)jni'.  Si  rnï  olijcl 
tiïl  imni.  du  plomb  pur  exemple,  le» 
pointes  a')-  enfonccot,  et  on  peut 
rolirRr  la  sonde  d'une  pctilo  quan- 
tité dans  faire  cesser  le  courant  ; 
»«'îl  est  en  lu^UiI  pltis  ihir  (fer  ou 
l'uivrej,  le  courftnl  n'eal  établi  que 
por  contact  et  jl  s'interrompt  des 
qu'on  relire  un  peu  In  sonde.  !.« 
im^mi*  Irembleur  peul  s'appliquer 
aux  pinrr^  deslinée^t  à  l'eitnictioii 
t'%      %.     Jf  \      M§  ''^^  frnfjineni»  métalliques,  Lesdeus 

>C  ^k    ^W*^  iPr  /  branches  sont  alors  isntt^s  I'udp  de 

j^Sl      ^^^V.  .^^^  1      J      '  ""t**  ttu   P'^o'  «'   communiquent 

fl  ^V^        ^^  ^^       I      avec  le»  deux  borne»  du  irembleur. 

^"^  ^^^  ■— ^^  '        OîUiii-i  fonctioiiue  lors4]u«  les  deuit 

nior«  »aisî<iâ(!nt  un  objet  métallique, 
mais  non  lorM|(ie  rap|t«reil  est  ou- 
vert ou  qu'il  se  ferme  sur  un  os.  (.a 
londe    contient  deux    (II5  m^lalli<iues  {  ligure  montre  en  oulie  une  Urière  qui  !«erl  » 
\  Icrmint^  ^  l'extérieur  pur  deux  pointe»  |  prélever  quelques  parcelles  du  corps  **traM){er. 

lonu]n'il  est  mou,  pour  en  déterminer 
la  nnture. 

Soademicrotèléphoniqae.  Iki.Char- 
din  construit  pour  les  uit^nie» usu(je5  un 
apjiareil((lg.  341)  fondu  Kur  l'emploi  du 
micrupbunv  :  il  sert  notamment  A  n;- 
connalln>  l'exi^lence  d'un  eulcul  ou 
d'un  autre  corps  Jurdiuu  lu  vessie.  Une 
sonde  rigide  ordinaire  se  termine  pnr 
une  poignée  cvlindrïque  renfermant  un 
inicrophunc.  On  telie  eclle  sonde  à  un 
tHefilione  et  fi  un<*  pile  (|ui  !te  voit  11 
droite  de  1«  lifiure.  Tout  choc  contre  un 
cuqi»  dur  produit  dans  la  Li^lriphone  un 
bruit  *»t  Ir'^  difTéreut  du  frdlenienl 
dA  nu  eonlJicl  de  la  uuqueu»e. 

EXPLOSEDR.  —  l*elil  .ippareil  spi^- 
cialfnieiit  destiné  4  t'inllammaliou 
des  amorces  pour  les  mines. 

On  peut  employer  pour  cela  de  pe^ 
lites  tnacbine»  d'électricitit  sUtique.  T^I  est 
l'appareil  d'Ebner  'llg.  342),  «u  usage  daiif  le 


fïg.  UO.  -  ■■(lanlMt  dI  r*uoe  nf'^i'aUuir  il*  IMuiA. 


11(.  SU.  —  SanJi-  a^ifoAJRhft'tmu^r. 

(flg.  3iO)  ;  ces  fila  sont  reliés  jV 
'p«Ute>  dimensions  qu'un  peut  porter 


EXPLOSELIl.    • 


fir-tue  anlrichieu.  Il  est  Torraé  d'un  oo  ilem  pl»- 
Ilmhx  d«  vnrre  on  clr  lyiyiitchouf,  qui  loiiriltut 
i-nlrc  lies  plateaux  yami»  d'or  muMif.  et  ohar- 


> 


Kf.  lit. Al'piml  d'Kbnrr  (AAkIhhi  ni>t><ri''Firp  -'L  liilcntb) 

gfsni  unnlbniiloille  de  Leyde.  itvux  pou^xtes  re- 
<roiv«nt  les  i:ls  qui  uboutisâfiit  fi  !'Hiiiiirr<r,  1^ 


bouteille  chartf(r«.  oii  «^Inbltt  1rs  ctim 
tioits. 

L'exploseur  île  Br^f!"<!t,ur<iîriaiieii)i-n 
Cduj)  <U  poinn,  e^t  nn  priit  nppnreit  t 
ék'i'triquc!  i(lK<  3*3).  t,'r)  aîinAiil  '•a  U  ei 
df  pliisîpiiri  InracR  d'acier  superposées 
J«H  <lv(ix  )i4les  sont  Oxi^cs  dc«  Ixibinoi 
lée?  dr  Icllf  sorti-  ^iii>  Inms  nlTela  *'njo 
rf lires  an  rircitil  iitli  contu^ni  Ir^  .inio 
dniinlurc  di'  Cor  doux,  appliqufc  mr  I 
peut  tourner  niitour  d'une  cliarniéro  pa 
In  liftod  di;s  p4I*>s;  vile  est  oiiuuiuiiJi- 
Irvifif  iwuil.^  li^rnitnr  pjir  un  liouint 
rnipi»^  forU'iiif  ni  avei'  k*  poing,  l/urina 
rai'U.-  biii^i|ii<-tiitint,  pniiluisani  dan»  In 
uu  courant  imliiil.  Mats  iiti  ri>!ist>rl  por 
luvier  coudé  vif  ni  (ouclier  unr  vis  dn 
maintii'nt  les  Soliincs  en  rourl  rin'iiit 


Pi|f.  m.   -^  Ufiap  d«  inMK  Rri-cuvt 


lu  premier»  parlifr  df  In  lulation;  c>»l  smile- 
ini'iil  &  la  llo.  lorsque  l'cxlra-cotirant  s'ujiHilf 
nu  courant  induit,  que  \fi  vt^^ùtl  abandonne  la 
viA,  (animant  lu  courant  tutal  djuis  le  cin*uit  des 
timoTct-s.  \'n  \enoi}  inimobiliâe  l'iirniaturepour 
cmp^clier  l«s  iitvidciit*. 

U.  MurccI  l)eprB/a»'onsLruit  plu^^ii-nt^mmlf-lrs 
d'cxploxrur!*.  Dans  l'on,  In.  boliiiif?  eut  Uxvn  %ut 
une  pièce  de  fer  doux,  pUctïe  ontrc  les  bmn- 
cIks  de  l'itimant  ot  niobili-  Autour  d'un  lur 
(taraUèlc  à  ^rs  branclii'».  On  rail  tourner  la 
fti-tà  d«  fer  dons  et  la  bobine  au  moyen  d'une 
muuulle. 

Diu)9  uu  autre  modifie,  1»  bobine  est  enrAn* 
placite  fnire  Iw  branche»  de  l'aîmanl.  ln;li^ 
elle  fM  tUvr*  ik  uiio  iiruialuri?  i|uî  t>'a)>pli<]Ui>  snr 
le*  p>)W,  contint*  ilaii><  l'upparrîl  d^-  Rr<^Aiint. 
I.r  t'niiTniU  produit  |>.ll    li-  di-plarrunnil  tl<>  l'ni- 


mnluiv  e«t  tanrê  dans  le  (U  InOuctA 
bobine  de    KiibRlkorlT,   vi  le  couru 
lii'.  cctlû  bobine  e»L  envojré  dans  le 
uuiorce&, 

\IM.Sî(Mii4:n!irl  llaNki-i'onstniifent  d 
seur»  d)'namO'iMeotriqn''s.  l/.uniiilnrij 
ni'e  pnr  une  maiiivollr,  fait  d'abord  qoi 
poorafuon^L'r  la  inacliiae:  le  courant 
tancé  dan»  les  amorces. 

Le  {;énie  iillmiittnd  emploie  IVRplo* 
eus  (,(l^.  3ii);  il  e>t  cunU-uu  dans  un 
bolt<^  dont  le  rond  et  deux  drt  cMé* 
un  aimant  en  Ter  &  cbuvol;  le»  deti 
câlfs  sent  en  fibonite  et  l'un  d'eux 
deux  bornes. 

Vne  armniurc  de  fer  duox,  ^nr  \iu\n 
TDiile  une   bnbtiH!  à  III   Ir^   I' 
iiiiloiir  d'un  t\i-}  witii-nl,   h    I 


EXPLOSEUR-VÉRIFICATEL'R. 


art  extérieure.  Si  on  lui  fait  faire  quelques 
toars,  ua  arrêt  la  maintient  dans  sa  position; 
lui!,  dès  qu'on  appuie  sur  le  bouton  qu*on 


Vig.  114,  —  E\|>lowur  Murcut. 

iiiii  il  gauche  du  premier   dfsâin,   un  ressort 
|iuij<aut  la  ramène  rapidement  à  sa  position 


première.  A  ce  moment,  une.  lame  miftalliquc 
intérieure  s'écarte  momentanément  de  l'axe  et 
lance  le  courant  dans  le  circuit  extéripur. 

EXPLOSEUR-VËRIFICATEnR  DEPLACE.  — 
Le  capitaine  de  l'iacc  a  imaf^ini;  un  appareil 
qui  sert  à  vérifier  ot  ù  faire  exploser  les  amor- 
ces de  quantité  et  d«  tension. 

Une  pile  do  trois  éléments  Cermaiii  k,  montés 
ent*?nsioii(fi|^,34j),peutcomniuniqner  à  volonté 
avec  une  bobine  do  llubmltorlTAR.  I,e  couvercle 
de  l'appareil  porte  trois  boutons  commutateurs, 
deux  bornes  d'attache  et  un  téléphone.  Au  re- 
pos, les  points  h  et  r  se  touchent  ainsi  que  les 
points  b'  r'.  Les  amorces  sont  reliées  aux  bornes 
C[),  A  l'aide  du  boulon  3,  on  relie  ii'  b"  et  le 
courant  peut  traverser  le  téléphone  en  dériva- 
tion. Quanil  II'  lélé|)hone  est  sur  son  support, 
il  presse  un  petit  levier  à  ressorl  qui  met  en 
contacta  elC;  lorsqu'on  le  saisit,  cette  coni- 
iiiuMication  >v.  trouie  siippriniéo  automatique- 
ment. 

Li'rMpi'on  iippuie  sur  le  bouton  2.  on  envoie 


Fig.  315.  —  K>;i>lowiir- vérifie» leur  iln  M.  li'  raiiildiiii'  ■\r  l'Iarp, 


■lans  le  circuit  extérieur  le  courant  primaire  de 
la  pile,  qui  est  suffisant  pour  faiie détoner  plu- 
sieurs amorces  à  (11  de  platine.  Kn  pressant  le 
Iwulon  1,  on  lance  ce  courant  dans  la  bobine, 
et  le  courant  induit  fait  exploser  tes  amorces 
»  étincelle. 

Pour  vérifier  les  amorces  de  quantité,  on  em- 
ploie le  courant  de  la  pile;  on  enlève  le  télé- 
pbone,  ce  qui  introduit  automatiquement  dans 
tecircDiL  une  résistance  suffisante  pour  que  le 
courant  ne  puisse  pas  enflammer  l'amorce.  Si 


l'on  appuie  vivement  )i)tisienrs  fois  de  suite  sur 
II-  bnulori  3,  h;  télépiione  parle  tiès  fort,  si  le 
(il  de  platine  i!St  intact;  il  reste  muet  si  le  fil 
est  irilori'ompu. 

(,es  aniijrces  de  tension  se  placent  en  dériva 
tion  stir  l'induit  de  la  bobine,  ce  qui  a  lieu  par 
le  seul  faitd'enlever  le  téléphone.  Sil'on  appuie 
rapidement  plusieurs  fois  sur  le  bouton,  le  cou- 
rant de  la  pile  est  lancé  dans  cet  induit  à  cha- 
que contact,  puis,  au  moment  de  la  rupture, 
r  extra-courant  ne  trouve  plus  à  passer  que  par 


3(>i 


EXPOSITIONS  D'ÉLECTRICITÉ.  —  EXTRACTEUR. 


l'amorce  et  le  téléphone,  et  fait  parler  celui-ci 
de  différentes  façons,  suivant  l'état  de  l'amorce. 

Si  l'amorce  est  bonne,  la  faible  conductibilité 
de  la  substance  explosive  donne  deux  sons  fai- 
bles, qui  s'entendent  seulement  près  dePoreilIe. 
Si  les  extrémités  des  fils  se  touclient,  on  a  deux 
sons  bruyants  qui  s'entendent  à  distance.  Si 
l'amorce  est  trop  résistante  par  suite  de  la 
mauvaise  composition  de  la  matière  explosive, 
on  n'a  qu'un  seul  son  faible.  Enfin  si  elle  ne 
renferme  pas  de  conuposition  fusante,  le  télé- 
phone reste  muet. 

Ce  petit  appareil  est  très  pratique,  peu  en- 
combrant, d'un  prix  peu  élevé  et  très  portatif  ; 
il  pèse  seulement  deux  kilogrammes. 

EXPOSITIONS  D'ÉLECTRICITÉ.  —  La  pre- 
mière exposition  internationale  d'électricité  a 
eu  lieu  à  Paris  du4<'aoiU  au  15  novembre  1881. 
Les  objets  exposés  étaient  partapés  en  0  grou- 
pes et  10  classes  : 

Les  six  groupes  étaient  ainsi  distribués  : 

I.  Production  de  l'électricité  ; 

n.  Transmission  de  l'électricité  ; 

III.  Électroniétrie  ; 

IV.  Applications  ; 

V.  Mécanique  générale  ; 

VI.  Bibliographie,  histoire. 

Après  cette  Exposition,  qui  obtint  un  succès 
très  vif,  d'autres  furent  organisées  successive- 
ment à 

Londrei^,  Muiiit'h,  1S82. 
Vienne,  1883. 

Philadelphie,  Turin,  Tœpht)!,  Nice,  1884. 
Paris  (Observatoirel,  Auvers,  Steyr  (Au- 
triche), 1885. 
Briixelte«,  1881. 

Ue  plus,  riîleclricilé  a  joué  un  nlle  impor- 
tant à  l'Exposition  internationale  de  1889.  La 
classe  62  (groupe  VI),  consacrée  spécialement  à 
l'ôlectricité,  comptait  plus  de  aOO  exposants.  En 
dehors  de  cette  classe,  de  nombreux  exposants 
étaient  encore  disséminés  dans  les  classes  6, 
7,  8  (enseignonienl  technique),  13  (instruments 
de  musique),  1;»  (instruments  de  précision), 
et  enfin  48,  01,  «S  et  66  (matériel  et  exploi- 
tation des  mines,  métallurgie,  matériel  des 
chemins  de  fiM-,  de  la  navigation  et  de  i"art  mi- 
litaire). Il  serait  trop  long  de  donner  ici  un 
aperçu,  même  très  rapide,  des  appareils  expo- 
sés les  plus  intéressants.  Nous  décrirons  chacun 
d'eux  â  son  ordre  alphabétique.  Le  lecteur 
trouvera  à  l'article  Éclairage  des  renseigne- 
ments sur  l'éclairage  électrique  de  l'Exposition. 

Enlln  une  Exposition  intematioDale  du  génie 


électrique  et  des  inventions  et  des  industries 
générales  s'est  ouverte  &  Edimbourg  dans  les 
premiers  jours  du  mois  de  mai  1890. 

La  division  I,  spécialement  consacrée  â  l'é- 
lectricité, est  partagée  en  six  sections: 

Section  I.  —  Production  d'électricité. 

—  IL  —  Conducteurs  électrique  s. 

—  III.  —  Mesures. 

—  IV.  —  Application?. 

—  V.  —  Bibliographie. 

—  VI.  —  Histoire, 

EXTINCTEUR  D'ÉTINCELLES  A  JET  D'AIR. 

—  M,  E.  Thomson  empêche  la  production  des 
étincelles  qui  se  forment  toujoursaux  collecteurs 
des  dynamos,  les  échaufTent  et  brûlent  souvent 
tes  balais,  en  lançant  un  jet  d'air  d'une  grande 
violence  contre  les  bouts  des  balais  qui  por- 
tent sur  les  segments  du  collecteur  (flg.  346}. 


Fig.  3«.  —  Eitincteur  daioeclle*  i  jel  dwr. 
(ThaniMn-ilonBloa  Electric  CompnDy.) 

Ce  jet  interrompt  toute  traînée  de  poussière» 
qui  tendrait  à  réunir  les  segments  du  collec- 
teur, et  l'on  peut  obtenir  des  forces  électromo- 
trices supérieures  à  2,000  volts  avec  des  diffé- 
rences de  potentiel  considérables  d'un  segment 
à  l'autre,  en  se  servant  d'un  seul  commutateur, 
relativement  très  étroit,  et  sans  échauffement 
ni  détérioration. 

L'appareil  se  compose  d'un  petit  ventîlatear 
rotatif  placé  sur  l'axe  de  la  machine.  L'air  est 
aspiré  par  des  ouvertures  munies  d'une  toile 
métallique  très  Une,  pour  éviter  les  poussières, 
et  refoulé  par  des  orifices  communiquant  avec 
des  ajutages  à.  jets  plats.  On  a  six  jets  par 
tour,  trois  dans  chaque  tuyau. 

EXTRA-COURANT.  —  Courant  induit  qui 
prend  naissance  dans  un  conducteur  traversé 
déjà  par  un  courant  de  pile  ou  de  machine,  id 
moment  de  la  fermeture  et  de  l'ouvertiiTe  da 
circuit  (Voy.  InnucnoH}. 

EXTRAGTEOR.  —  Voy.  EnLOumn. 


FMSCEAl'  M\GNRT10UK.  —  FARAD. 


FAISCEAU  MAGNÉTIQUE.  -  l.'uimantaUoii 
lin  l.iirTfMHt  d'aci^-r  nf  >l^|>a»»ajit  ^iiftre  lu» 
^iiff-rflt'.iell>>s.  il  p^l  iin^Ti'rJibli*,  pour 
1''^  miiiaulii  piii^sanU,  >i«  ri^uuir  un 
'tiibie  de  laitier  minces,  aituiuili^M  9^ 
Il    ■'.  Tiju3  l-'H  p<)le5  df  môme  nom  ionl 
iU|<u«^>  )'t  réunis  pur  une  arnintiire  rlo  Fer 
:  1.  pn^amle  à  liOn  eitr^miU!  an  pâle  d» 
rrt  (Vnv.  H»!.  113!- 
'  '  ECTRIOOE.  —  I.L's  n.tvirrts  munis 
■i.in  .if-.-irique  fçmblabic  n  celles 
rnous  tirons  dikTitc»  plus  haut  (Vo;.  ÏEcLAt- 
L|  pi>-uv«nt  s'en  «TTir  pour  alîmi^ntor  }ci 
n    n^lpmpDtain3<i.    Wmv  plus  de  sfireU^ 
■lie  di-  tli'Hx  lamprs  a  incaii- 
nii»-  au-iliTHïu»  i\'t  l'aulro  cl 
lies  lïhacuoe  ti'au  ^ysi^mc  opUqui!.  Clinqun 
Ipe  e>l  plat'^A  sur  un  rirtMiil  particulier,  dans 
esl  intercala  un  avcrtisMïur  d'extinction 
t\  •   '■■'•*  en  rn.'irrtir  mu- ^onachv.  Uni; 

i.iIh  alimeiilf'  ces  fanaui,  el  maio- 
I  cta.irge«  une  ballene  d'ao<runiulal**urs  pou- 
,f>n  fa5d'act:id«nt.enLr>:lciurrêclaii^edes 
pendant  liniton  dix  tifures. 
FAIIFARE  ADER.  —  Appareil  niicr(>l>^li<jdio- 
ifl    prt^trnti-    par    U.    Ader    â    l'ExpiiHilion 
1641,  ri  qui  Lit'-  son  nom  de  ce  qu'il  se  pri^tu 
it  Jk  la  transmission  des  ranrar(i)<  et  des 
I  dr  r.h«Me,  tjindis  qu'il  donno  d'.uset  mau- 
rintllalt  pour  la  Imn  s  mission  de  la  parole  ; 
in*îmin*nl  n  fiK'ir^-  de  nouvi^au   ix  l'Eûxpo- 
'    pAvillon   des   UWvpItones),  où  il 
it!  la  mani<>n>  suivante, 
Qafttre  personnes  rixdnnnaient  chacun*!  leur 
■e    duis    un    nombre   ê^'al    de  Lransuiel- 
micrnphooique^,  A  peu  prés  comme  nu  le 
lirliliiri.  Chaque  Iranîmellcui- te 
i|i  '  pl.iqiit-  iti^[i.>%t^<>  au  fond  d'une 

lbou«-burtf  tfl  qui   vihre  à  l'unisson  du  son 
i  par  11-  fflavicion.  Ce^  vibrations  produisent 
iDlcrmpUuuii  plu«  ou  mainii  rapide»  entre 
tflï  iilt  (l'unp  vis  placf^e  derrière 

■  i.wx  se  rc-gli-  par  un  Iwiilon. 
Ckafiu*>  ^l^ccpltiur  se  compose  d'un  aimant 
lU,  portant  enlnf  ses  branches  dc'ux  petits 
It  da  fer  doux  muni»  chacun  d'une  bo- 
Pl  eanfmnant  nn  interralli' de  quelques 
DicnowAiiis  b'u.BCThiaTt. 


niillimdtrcs.  En  thce  de  ce  vide  eM  placée  ui 
p«|jle  pièce  r«ctaoRulaire  d»  Ter  doux,  UxJ 
sur  une lami)  vibrante  en  sapin  de  lOci^ntim^lT 
environ  de  lotipucur.  Le  eourant  qui  passe  iI.ir 
les  hobiiies  subit  le»  int«n-upUons  pL^riodiqui 
dit  transmetteur  :  l'aimanlAlion  des  noyaux 
Ter  doux  varie,  et  ces  cliangemonls  font  vibr 
fortement  la  lame  de  sapin  ;  on  pavillon 
(iiikm,  i^n  roriiii*  de  tromp<.<tte,  renlorcv  le  sd 
enil».  (Zliaqun  tmn^melteiir  était  pUcé  dans  un 
tircHil  iip^ial,  conq>n?nant  une  batterie  d'ac^ 
cmnululeursut  uinq  récepteurs  ;  il  y  avait  dofl^| 
en  Ion',  viiidl  n*0r']il.'ursp'tijr  let  quativ  [idrtiei. 
FANTOME    MAGNËTIQDE.  On    nomrur' 

{antdnu'ion  ^}H'i:tr-:'i nni^niÎKluei  l<;s ligures  qu  <^ii 
obtient  on  saupoudrant  du  Mnn  limaille  de  Ter 
une  plaque  de  verre  ou  de  carton  placée  dans 
un  champ  maim^tique.  Les  parcelles  de  limaille 
a'nimnntent  par  influence  cl  se  disposent  l'n 
Ules  suivant  le»  lignes  de  forées. 

On  se  tviX,  de   ce    procédai  pour  étudier 
champ  produit  par  un   aimant.   Pour  cela, 
recourre  l'aimant  d'une  feuiUe  de  rarlon  01 
d'une  lame  de  verre.qo'on  saupondre  de  limait 
do  fvrà  raidediin  lanii».  te^  forain»  de  limaille 
s'ainianli'ut  |iur  inlluenee  et  se  dispasenl  soi* 
\ai\i  le«  li(;nes  de  force.  I.a  Ii;^itre  3&7  mon 
le»  spectres  obtenus  dans  les  cas  lus  plus  i 
portants,  a  l'aide  5oil  d'un  pAlc  unique,  «oit  d'i 
ou  de  deux  aimants. 

On  peut  F.!icilement  eonservcr  ces  courbes, 
vu  duvranl  d'avance  ta  latiie  de  verre  soit 
d'un  moatic  transparent  qu'on  fond  ensuite, 
pour  y  faire  pénétier  la  limaille,  soit  de  gomme 
qu'on  ramallit  ensuite  en  l'cxposanl  k  In  rn- 
peur  d'«^au  ou  bien  en  projetant  a  sa  xurface  de 
l'eau  réduite  en  (lue  pou^sii^e  par  un  vapori- 
sateur. 

FARAD.  —  Unité  praliqun  de  capacitif  do 
système  électromagnétique  r.G. S.;  c'est  la  ca- 
pacité qu'un  coulomb  peut  charger  au  potentiel 
d'un  volt.  Le  farad  vaut  10^  unitiis  f^lectromii- 
Rn'-liiines  et  .•|'X10"'X  i*r'  =  :(»XI""  onités 
électrostatiques  C.G.S.  de  capacité.  Le  farad 
étant  extrêmement  Ft*'itnd,  on  emploie  le  plu 
souvent  9UU  sous-multiple,  le  micrii/'ur(uf,q 
est  la  millionième  partie.  V'ojr.  t'nir&s. 
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FÊR  \  SOUDER  ÉLF.CTHIOUK.  —  FKIlUl'flK  CLECTRIQUB. 
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SODDER  ÉLECTRIQUE.       Instn>mr>nt 

d'un''  *onp  ilf  roi»  on  plAtino  ayanl 

T*9  U  ''urine  d'un  fer  Îl  suudur.  Il  est 

rcIfuK  liif'"^  do  cnîvro  ilH^irniil'f^  dtins 

:ln!  de  fiuif  et  qui  «oui  rtlit*',*»  aux  il.-iix 

'«Bé  tfoum;  puidsitnlc.  Quand  on  tenan 

(<l*Tiir  |tla''<^  sur  "luis  Je  ixs  (t;çes,  le  f«r 

taa  i»our  prrmi'Uredo  souiltT  des  int-- 

{Ufs,  PriM-.i-i|r  iiiinijiiK^.  (nir  M.  Iloli, 

ihie.    Nius    iniliquon»    fins    loin 

(itniB)  d'anlrv!;  méthodes. 

VX.  —  FtT  pur  «t  non  'K-toui  -jui  a  ai- 

*f  d*«iniante  iiistaHlnii''ni<>nl. 


FERMER  (oit  ciMCUtT^.  —  ËtobUr  dans  un 
ciroriit  Ifs  communications  mélnlIUguo^s  iif-4>i!s- 
iiiiircs  puur  qu'un  ouriinl  puisse  le  (Kircuuhr. 

FERMETURE.  —  Aclion  de  fermer  ^un  oir- 
ctiiC, 

FERRO-UAGNETIQDE  (CokKj.  —  f:orps  nlU- 
raMo  par  i'aimaiil.  Sj.-iian]rin«  de  maftiiétii)ae  et 
de  paraniaKiit:tiqiie. 

FERRURE  ÉLECTRIQUE.  —  L'in;  do«  npplicit- 
itons  tes  plus  riiiiouses  de  IVIeclricil(^  e«l  cei^ 
tainemcnl  son  emploi  pour  ferrer  Jcs  ctievnux 
rétifs.  Le  capitaine  <lc  Placn  w  sert  pour  cela 
d'inif*  petile  bobine  il(>  flithnikorlf.  ilntil  on  fiilt 


Â 


l'i?.  II*.  —  bmloii  rlerUiitai;. 


d»n»  l;t  btiuclie  ilt*  i'uiiinial,  d 

!  ILir  inir.  pnlitc  pitr  nn  bli'-lm>- 

s«c  diiiil  un  enfonce  !•»  linc  plus 

»rondtWuent,  pour  graduer  l'tuteo- 

>  Teffet  prodott  :  pour  cela  l'aide  qui 

LI>liMrre  lu  phfsionoiuiu  du  clu-val, 

fotl  Mil- la  fifidif  ,'I|9.  On  relie  les 

m  induit  itu  mor:>  brisi^  du  bri- 

19  In  liouclit!  du  clii'ViiL  O  mor^ 

ni  amè'actii'!  dt<  la  fa^ou  sniv/inle  :  lot 

If'  ■■       '  fiudi-siiteur i!Xtr^miti^!<>ui' 

Il  :i  crnlimt^l.r*'»,  sHiil  pla- 

•Ui  U's  lieux  brlsiire-*  du  lllel  à 

JîXn'»  l'on  df.  rnuirc.  I.l"»  l'aitt-n^t 

[sotil  prÉolnbb^menC  reuferniét  dans  un 

t  lulie  dn  ciiouLchouc,  fendu  dans  lia  lon- 

our  l'introduire  el  llié  »ur  les  canons. 

pour  objrl  d'i-ifjlrr'  les  t^xlr^mili's  ries 

Bun,  <pii  porl^iit  dinLime,  ^mi»  iinv  lî- 

tircaluK  leimiiiale  de  laîlon,  une  petite 


éponge  humide  qui,  fai<(ant  le  tour  du  ronon, 
AHiiutn  un  amtaut  (Kirfajl  dp  chaque  rbi^ophoit* 
avec  Ia  bouche  du  cheval. 

Ceitti  mi-Lhode  donne  d'exccUenU  résultats  : 
rite  est  simple  et  facile  h  mettre  en  pratique  ;  la 
terreur  iiue  font  naître  vhec  les  jnimaux  les 
d.'^^harfics  r'Icrtriqori  est  si  ^mnik  el  liMir  sou- 
venir si  viïnc"'  qu'en  une  sfulc  féiinci;  le  thfval 
âetrouvo  coni^éâ  t»ul  JanmiN,  sunsqu'il  puis'Sfl 
eu  n^suUer  d'accident  pour  lui.  Que  \a  r^ybellion 
au  f-Ttafie  pntvienne  de  la  inalàilress»'  i^l  de  In 
ImiUtlilO  dc«  f^ns  iiiii  1rs  mènent  à  la  lor^e,  de 
1.1  frayeui  on  de  toute  autre  cauFe,  los  chevoux 
1(^  plus  dinii'ile-iiont  liicutilt  vaint:u'<par  )'t-lo<'> 
Iricilé.  «t  la  plus  «ineritiquc  vulunt^  doublé»  du 
pliiH  bot  enli^temeQl  cédant  bien  vite  A  quelques 
rupides  inversions  de  courant. 

AvfN-  nn  chevnl  qui  sf  drri?nd  paiiv  qu'il  e^t 
irritable  par  lfiiiperamt*nl,  u«rveux,  impresMon- 
nable,  cgqui  orrivuuux  cbevaui  de  pur  soug,  0 


mr  s.M.vr-ELME  ou  saint-î«colxs.  -  ru.. 


le.  ta  Uiiurc  .1V1>  oionli-f  le  rliRVuI 

Lion  ilu  couruiiL  :  l'ope  raie»  r  lii^iil 

II*  (levant  la  léle  rie  ruiiimol  et  un  aide 

'  àr  la  pile  (truilue  t'intcnâil>-.  La  Aaim 3.t(> 

im-  l<*  RiAtix*  (ti<?val  i|ui,  aprr^  lÉVoir  »iibi 

l'afLion  (lu  i-iiiiiiinL, 

'  iiliM]  :  it  »'a;fb!^il  ilnn»  ce  rus  d'un 
iir  pniivnit  fnrrrr  nupnrnviinl  t|u'(i 
•  (1(1  lu)  eiilrdTiknt  Iq«  pied»,  avpc 
'  d'a<!ridïrnl»  pour  lo;  hommi>s  cl 
'Uï>;  il  fut  cvfx'iitlaiil  i-ui'-i'i  mdicalt!- 
■■  >culf  exin-rieii«>.  I.'ai'liftl»  df  la 
"-■'  fitiblfr,  peu  douluiireune  el  ci:- 
.  -Tt'nhlr  dans  In  bau<rbr*  Pt  don- 

i«   lir    l^l^ll[^   lii'Vittll   |i-»   yi^HX- 

1.ME  ÛD  SAINT-NICOLAS.  — 

xitrime^  i|tii  a|>punti.s><<-nt  ■]uelii(i>'> 
'  d't)ragi>  sur  li>n  ubjels  temiioés  ou 
[ue  1«  toinmi!l  d'un  claclier  ou  lï-s 

:    MAGNÉTIQUE.    -  Un  dnnnn  en 
"nir*  r<ii'ni(^  d'iinv  lanii-  inlitiinieiil 
sar  ses  deux    fat-i-*  des  i-oiicli''^ 
'ir  nit^in**  d»n!<iU>,  l'uiin  d<>  miif^nê- 
nr  i.i'iM.  t'anLrc  di*  miiuiiAlt^mo  3ud. 

itrmitiii-  fuiitMiiirr  diiD   friiilb^t  1c  prùduit 

th'tiipprfirieUi:. 

■■'  iiiiel  duii  fii-uillel«n 

.'  uttiîriL'ur  «91  ^al  au  produit  de  !>a  puîs- 

r  l'Anfite  ai)tidc  sou»  leijiK'l  on  voit  de 

'  Ip  ciintiiur  li^nninal. 

'tés  di<s  truilli'ls  nini;tu-l.ii]ii''S  Miiit 
car  iiii  |M!iit  luiiju(ir>  nM>iiiiiler  un 

I  tMiatt  k  uu  feuillci  (Tuy.  ÉLEcrni'itVKA* 

riBRC  VULCANISEE.  —  Subilanre  isolnnte 

lo».  niduiiiL'^.  Iraili'e:)  |t4ii 

"ils  ft  cQminuuvi-»  ii  uih- 

I  ni*'  :  rite  s*:  pr^senit'  wdift  In  foi  me 

••  -lilleï  ile  l.lKi  m.  mu-  J.TO  m., 

II  liiiwursii  partir d'nal,' 10  mîl- 
rfii  11  1^  millim^Lres;  Im-tmhtun  suni 

et  iDijr, 

IVinfiloi  aiir)Ui-l  »>lli;  h»t  drsliiii'i-,  on 

aidimn   l'éWnr  ou  le  caoutchour 

fieriUt  nimme  le  eoir  on  le  coont' 

ki  il  u' entre  pas  de  caoutchouc  dans 

étinn. 

I        '     .  tni^nl  uli- 

idu*  II!»  applicattonj  hydraiiliqucm  à  la 

iiicuu  du  colr,  et  uolatuiuetit 

i/K',  df  navif^atunt,  tin  min<t, 


FICHE-  —  Honobon  mf^tallt^iur  S4«rvnnl  A 
i-omniDiii'iuer  les  bandes  de  cuivre  t|u'on 
sur  les  Mtffs  du  nisistances  eisur  certains  i 
nitiialours  i\'ity.  (-*'!.  ni<~>l»>). 

FIGURES  DE  LICHTENBERG.  —  DohîdhI 
tf'nnsfn  projolaitt  à  L'iiided'iin  pctil  «onfUi;! 
niolan»;^  dif  miuiuiu  ft  du  Mufri;  fii  (ipur  ; 
un  plateau  de  résine,  dont  la  sorfnoo  prêt 
d«s  partie*  nleL-trii^es  positivement  otD^fçit 
uivut.  En  s'rirhappant  du  aou  KIot,  le  sotifrc  ot'^ 
niiiiium  srlflctrisetit  :  U  soufru  devicnl  tiff^atif 
et  st- porte  sur  lits  de:4sin»  posilif^;  le  ntîniiiroj 
rliar^i?  pirsitivctnrnt  et  va  Hur  les  dessins  ni 
lits.  Lp  soufre  s'ttbilo  gi-néraleiuimt  rn  arbc 
fj'nces  jaunes  (tncmenl  di'coupécs,  taiidi» 
te.  tiiiiiiuin  «c  ■li9pu!'(>  «ii  (i'alné«t>  rnu^jef,  rfll 
iiuru-E,  (''iwiiMiiâ  cl  pr.'st!nlant  souvent  l'ai) 
de  tîouttes. 

Oos  tlgurofi  servent  i  montrer  que  \cs  <1«U 
armatures  d'une  bouteille  de  Leyde  ont  flH 
électricités  <»>iili-ttîres:  on  trace  de^  de<:Mn<i*inti 
la  r^fline  avfr  Urs  ticut  .iiiii>itui<>>.  "i  l'fi  pio* 
jette  le  iiiélitUKc  de  soafi-p  et  de  niiniuiD.^ 
mi^rae  cxpênetireiHïrmel  d'étudier  les  effets  i 
décliart;e)>,  la  propaKOlioa  de  l'elcclricité 
surface  des  dii%lAClrii|ueii.  etc.  1.0  llKiire 
tn-DiiIre  deux  ii|)piiren''«>>i  olileniie»  eu  plaraal 
la  Korfiice  de  la  résine  les  deux  pilles  de  lu  ma- 
chine rheostaU<|ue  Je  li.  l'iiinle.  l):ui»  le  m 
mier  cas,  la  distance  entre  les  pointe»  de  l>] 
tnlour  ^tAÎt  trop  grande  pour  ()ue  IVline^ 
pAt  Mali<r;  le  ininiuni  ue  s'étend  pus  jujM|it1 
pt'ile  u^^atif,  el  le  prtle  poïtllif  c^t  riililiin^  d'il 
eaui'iiline  de  ^oufr'-  continue  B  ivyuri*  dît 
pents.  L(irw|ue  l'étincelle  u  èclatf,  cotte  ci 
rotinecâl  riuverte  elle  uiiniutti  sVtrnd  josqii^ 
pôle  positif  lui-mAnie;  c'est  le  cas  du  sei:oiid 
dessin. 

PIGDHES    UAGNÉTIQUES      -    Apparei 
imiiloffues  ans  faiili^mes  ma^néliipies,  nltteni 
eu  pi-unieuiuit   te   {Nlin  d'un  aîiiiant   ù  lu 
face  d'une  plaque  d'iicier,  qu'on  saupoudre 
âuitode  limaille  de  fer.  Ut  Iimuitle  ^'allachul 
points  qui  uut  été  tuucln.^  piir  L'aîiiiuiit. 

FIGURES  BORIQUES.   -    Hti  donne  en  n< 
aux  di'3>.in>  l'KiduUs  ù  la  surface  du  rern! 
le  pas&ugedu^  étincelles,  et  qu'on  peut  faire  < 
paraître  en  sourHant  sur  ta  surface  de  f^enc 
la  rouvi-ir  de  bu'-e, 

FIL.  —  lin  uomnn^  lll^,   par  opposition  a| 
Mbies.  les  conducteurs  de  petit  diami^'tre 
aerrenl  a  la  construction  des  dynamos  et  nut 
appareils,  ou  i  L'iiloli  lisse  ment  dus  Ji^nes 
f-lible  dt'bîl,   gi-néralemenl  arneniies  (Viiy. 
ura  elCA.'HAUSATloK}.  Le  1)1  des  lignes  .-têrieimes 


TIL  I)E  SL'SPENSION.  —  KILKT  SOLÊNUlliAL. 


Il  ■'-  - '  suppûttiS  par  do*  isola- 

'  '^éf'  sur  iJrs  )KiUriiii\  île 

U  tfil  m  liT  {^1 VII iui.<t,  ou  vn 

()iit.  <ilici«ai  ou  rlimué,  ou 

antour^ye  d'une  oiHtïilic 

renl  à  ]ji  conslmclion 

'  ">nn    de    IJaiifs    in- 

sit;s  tt'd'Tfn^iihitiui^s 

I)..  l'ouï-  lé»  lifjne*  inWrieores, 

■*  I"  lU  recouvtirl  (l'une  fliivf- 

<    cl    d'iinp    Coticlit;   dtr 

"lêlre  i[uî  s^ervtîiil  a 

Mnil  fi<-ii<-rjiluiD"iil  couvciL* 

Kai|i»;i<'  de  soie:  Ie4  gi-os  111^ 

rurUoii  d«s  d)-uanio&  n'ont 

[>>   coton.    I.'i'tiduil   d<? 

iiié  à    chatiil    ]>.ir  une 

jjquu.  Le^  «nijK-ifjes  du  r.iiton  Pi 

iâ  A.  l'nidv  d'uD  im^lier  aiiii)'>- 

fc  pastunitmterio.  Suivant  li' 

it  drairti,  on    ptui  ap|)lit|U(<t' 

dcQi   ou  (roi>  *:uuclii-s  dv  Ûl 

int  ctiii()iif  rois  le   »«ns    di^ 

rirax    rfiutlie>i   île   Bwi«   ainsi 

fonncoi,  mJine  sans  i;uiu-pnrehii, 

ils   -     '•■:>.    Uf  tu  aillai   t*n:iinv«rt   mt 

il'f  ij<iii>  nii  liiiin  li«|uidi'  di* 

i  dp  coinnii-  la<|ii<'  pour  U* 

ilili'-   \'it\.  i'.\\:i.e.  u»  Cuxuic- 

|U-^  ilv  I  '■5i5i,iiii:<--,  l'il  '•luill'-'ii-,  illl 

.4tiAU  tlt-  iDitlIfctiorl  [tu  d*un 

1-,  duul  la    rfeii5Uinr<- 

iiijii^rntiirp. 

et  dùigiicr  Irft  liU  [lor  le  djaiui^li'i; 

IN,  un  t:ru{>lniu  dnns  le  comnieii^e 

Ai*  dK  tiiiiiirroiaj^e  |Voy.  Jai'I'K]. 

Fî  nmnibui,  —  Dniis  lus 

lit  dii'AOl  colui  «pli  ruiic 

iwtrs  M-*»  éloi»(ti>'S  tes  uns  des 

rtlirocl  celoi  qui  fiiil  rorumuiii- 

l«t  nvim  i^1uikii4h,  ut  1)1  omtiil>iis 

lorl  a  p'.'u  pris  loii*  les  pnslps, 

■  FiUftntiitiiii-i^uioiit  Kii  ft>r,  qui,  dsii» 

le»  de  pii  iil(iuii>'n-<^  (  ï«y.  cr  mot), 

k.;  i-iinr  lr>aptwii;ilsli!lêgt«pliiiiinf» 

!\nt  nn  orarr^,  un  couraui 

C4.<ijrt  i.k  li>ni'?,  It  m  04l  bi'âlô,  et  la 

bors  di'  i;iri:uil,  ni"   ri»iuent  fui» 

ir.  —  FiJ  (|af  réunit  luor  dus  bor- 
apjiareil  au  pâlir  n<|,'atîf  de  lu  source. 
Mf»  «xprrienrM  do  Steitiheil  (1838).  le  Ql 


dr>  ivlour.  dans  los  l4k<|(rapUt!â,  at  suppriniiï 
l'I  rrniplari'  pm  In  li^rri'. 

Fii  Ut  tttrr.  —  Kil  «jui  Tnil  coraniuiiir|iicr  aiBC 
la  tour  l'un  dus  pAlr-s  d'one  pile  ou  l'nnc  des 
exli'^niît^rA  d'un  circuit.  Cette  romniunîcAlîuD 
avec  la  Irnv  duil  Aire  porrnïtpnient  ^biMii-. 
lUn»  lo;4  IdlMruIoire»,  on  ti  sr-rt  d(*s  t  oiiiiuil>>f> 
d'ivtii  <iu  il'.'  i:a<c. 

Iiuns  l'industrie,  il  est  bon  de  Ifi-oiincrceilL 
par  iiiiv  l<ii-g>.>  ptai|ii<'  mélaliiqite  plungt^t*  duits 
un  puît»  intamsublc  (et  non  dan^  une  rilente], 
Nuus  invicndi'on-'i  «ur  cws  prt^cautioii'^  en  par- 
lant des  paial'tinfTre-i. 

FIL  DE  SUSPENSION.  —  |lan>  k-sappary-iN 
trèh  seusililes  (galr&numéU-e»,  etc.),  ou  sus- 
pend l'aiguille  par  un  lit  d>-  mie  non  Inii'aiMé, 
tel  qu'il  sort  du  cdcud.  Ces  llls  de  cocon  ite 
pn'Ai'nipnt  il  la  torsion  i[ii'unt  r^t^istnnre  n^- 
(jli^ieabli.',  d*.-  Bwiit.'  qu'on  pi'ut  le»  tordra  ilo 
plusieurs  rircoiiffireucrs  snn<«  qu'Hic  rf^vioiiu^nt 
sur  «iix-mi^me-H.  L'aiçuille  peut  donc  t^iunier 
librement  suns  «[ue  l'actiun  du  Ûl  cimtHbii)'  â 
la  ranu-iiei  au  z^ro. 

Si  li;  III  doit  on  conlrtûi-e  développei-  uno 
forco  anln:{oni^to  de  torsion,  qui  tende  a  i^mrr- 
ner  l'aiguille  au  zéro  lur&qu'elti:  s'en  écarte 
(balance  de  Coulomb,  ^lectromètrc»,  etc.),  on 
»e  ^ei't  d'un  (il  lin  d'arfftit  ou  mieux  d'une  »ui<- 
peiisiun  blfllain:  {Vity.  (liriLUKKl,  (bnnt'e  de  (Il 
de  cocon  ou  de  lll  d'arjifnl,  1-e*  ^U'^pHnoiun" 
fonni'tiâ  d'uu  ^eul  tll  d'ai-)|;i--Dt  ont  l'incunvt-^- 
uioitl  de  changer  uiu  cesse  de  stractarc  mo- 
li^culaire.  Je  wirti!  qut;  le  ifro  se  déplace  con- 
stammfnl.  On  pi-ul  emploj'er  au^si  de»  llU  dr 
>«Tri'. 

FILAMENT.  —  Itrio  an  rharbon  Ion;!  et  fin 
qui,  dni))^  les  lampes  h.  inciuidewence,  eut 
purli!  h  une  haute  tenipi^ralurc  cl  devient  lumi- 
neux. 

FILET  SOLtNOtDAL.  —  On  donno  <-<•  nom  h 
une  s-in-  d'rl>-n»i-i>t.s  nia^iiéliqiicâ,  diM|HJ!i(';4  oit 
(Ile,  leur»  oxeii  formant  une  li(;nf  conlinm*  de 
forme  quelconque,  cl  le  piWi:  nord  de  cliictin 
étant  en  contact  avec  le  p4le  sud  du  suivanl. 
Les  tarrs  en  contact  ayant  des  masses  écoles  et 
contraires,  le  systjtme  peut  èlrc  cunsidéri^ 
comme  neuliv  dnn&  toute  son  Atondue,  uiul 
sur  le»  deux  extrémités,  qui  ont  des  ma«»ei> 
égale»,  et  contraicea.  l.'aeUon  du  Qlet  ne  d*- 
penil  que  de  la  grandeur  et  de  la  puiilion  di> 
cr*?  deux  mossu;  elle  est  dune  iniléjiendante  de 
sa  forme  et  de  sa  loni^ueur;  elle  i-mV  nulle  si  le 
filet  M*  ferme  sur  lui-mi!'mû. 

La  puiuanee  P  d'un  (liel  est  le  produit  de  sa 
«ecUvu  par  sou  intensité  d'aimanlaiîDn,  Le  pv 


[tRAGE.  —  PLAMBEAr  lîl.KCTRlOÏ'E. 


ti?nUf:l  ilu  fll<>t  Ml  un  point  silué  4  de»  cUslofl- 
c*-»  r  i^t  r'  de»  deux  fxtri;inil»-s  est 


FILTBAGE.  —  Lonqu'oa  HUrfi  du  mercure  k 
triviTt  an<!  |>caii  dr  ctiantoÎ!!,  1»  lît|iiiilc  sV- 
lïctrifto  positiïiïinijtit,  cl  le  llllr»-  iit^gaUïetiienl. 
Les  tffcU  «ont  d'nulnnl  plus  enenjittm-s  tjuo  le» 
pure»  de  la  |>e4U  Bunl  plu»  Oiia. 


PILTBE  ÉLECTRIQOE.  —  Maiie 
leur»  otil  cotittruit  des  IIUr*T9  dans  Iwi 
d^lruit  les  germes  iiinlsiiii'  par  l'oxy;; 
dcgiigi;  krouront  d'uiir  l<il«r.  LV«u  Irkv 
ra9'>-s  dans  lc«queU  plûugent  dn  éledi 
cliarlidii  iflii'p'.  h  la  «ouri^o  ilVlMlriciUl 

FLACON  ELECTRIQUE.  -  Svp.  de 
DE  l-Vi  i.i:. 

FLAHBEAD  ÉLECTRIQUE    -  Po 
d'jlMuitio,   représcnltS   A    l'Opéra 


■1  ~* 


^'<^. 


JÔ 


Ftf .   Ui.  —  HMBbnia  é\ttitiip>e  <ty  laiM  d  Ai 


SI  mnrs  1800,  M.  Trouva  4  construit  un  (lam- 
beau <ik-ctrji[uc  analu^uv  &  hp^  hijuux  lumi- 
neux. Les  dtrc«t«ur9  de  l'Upéra  di^^iraient  un 
llambeau  léger,  de  diinonsious  reatreioles,  s'a- 
limnnisnt  par  lui-méiut  pf^nilonl  13  à  1i>  mi- 
nute», d<?  Tai-ou  à  »up|>rtuicr  les  ftls  conduc- 
lours,  qu'il  eAt  élé  difllL-ilt-  de  di^siniulrr  dans 
le«  v^Lemciits  lie  la  daQ9«u»ç  represenlaiit 
PtiœbuB. 
La  source  employée  est  une  lampe  &  Jncan- 


det»cence  (llg.  3HS),  dont  les  rayon»  i 
Il  IraviTs  dM  plcrrrif»  d^  divrntv 
ri  >)uî  Dsl  olimentée  par  six  petila 
trurs  en  plomb,  du  (tenro  Planté,  di^ 
In  llaniltrau  fui-m^me,  tivi»  â  la  |iBri 
rieure,  les  trois  uuln-tt  &  la  partie  in\ 
dans  le  I1U.  Oia(|ne  ^li-nicril  ootni 
70  grammes,  soil  «n  loui  ito 
élœtrodes  ont  S  «ntim^lr»  de 
7  de  lonimeur,  «t  sont   iinrooléM 


[MMIK. 


*l,  t\Mt*  cljaqutf  i^li^nieiil,  île 
,  iif  coiipli-  f»rino  un  i^jtiritlie  d« 
i  d*>  liKuleiir  ni  de  i  centimélrés 

lètM. 

ïl»  po«)ltr  est  *  l«  purtie  iaféricure  du 

ÎL  la  partie  f^iipérieitnt. 
Il- façon  (ieriniin«nti' à 
aiflr  \tà\K,  ei  au  |ir«ntier  par  un  Iwulon 
iiilatMtr,  sur  lt'<]Ui<l  on  appuie  pour  ym- 
èûn  l'iiicandeac«iic«. 

V    Tmur.^  n    rAnstnnl  nn    outrt*    nu   autre 

nintiriti  nlinienlé  |>ar  iie.t  piles  ou  bi*:lirotn3l< 

tn<>nl.  Kit  Ir  teiinui  In  l'^U-  eu  bas  i^'i 

,jtli  aonL  hors  Au  liijuiili^  ;  puur  pi-otluirc 

U  faut  d'abord  lo  redresser,   pu» 

»uc  le  l"iiii<in. 

IIDC  £L£CTRIQUC.   —  On  eKptir(uaiI  au 

KlMnirr  les  plii-iifinii*iipfl  élrt<'Lrique*  par 

d'un    lUit'i-vri'!     (1«    Kranklint     ou 

At  df.nx  lluiilcs  parliruliorî  flbéorio  de 

n,  lp  lluiilc-  positif  «t  le  lluide  n<^j^~ 

LlcnJ  à  peii4«r  aujourd'hui  qut;  eus  pllé- 

inl   iliife  il  IVllirr.   tliiiilr  iiuquel  OU 

lli'uicnt  It!*  riliruliuiis   cnl'iritîquvti 

iai[imr4i«o<i  iVVtv.  l'TnKn,  Klri.thk  it£^ 

nOIDE  MAGNËTIQUE.  -  On  iillril>uniL  égii- 

'-îociit  le*  phi''iiniii<^iitis  mn(!nt'li(|ui'»  à  ttt'.ux 

l'If.  If  lliiulc  ati-iiMl  H  \e  lluidc 

l.iliun«  nuuilu-i-u^r);  (|ui   ouL  éié 

ll«ri»  entre  !<■  niA^ui^tisnic  cl  l't'loclricit<> 

liittcnl  du  mtlacber  l'un  â  l'autre,  et  de 

-lliiiKr  A  des  niant l'câlalions  diters^rA  de» 

.I-  ri'tluîr. 

LDQBCSCCNCE  ÉLECTRIQUE.    -  Klaan>s 

D»  |<TtHliiil>^  par  la  liiinuMv  de  l'arc  AleclH- 

I  un  lies  lubrs  de  Oii^-tliir.  Fipos^  é  i:ctl» 

n,  1m  «uirure*  ali!Al!nfi,  le  vei-i-o  d'aran<>, 

llfalff  dt!  fiuinino,  etc.,   dcvicnnont  lumi- 

_  Etions  l'obKUrilif'. 

ItirviOGRAPHE  'Ml  MARÊGRAPBE.   -     > 

t'ii'i)  ■<iiri-^i^U'fiii-  ilPnliiiv  «  iiiiliijuer  U-  mu. ni 

I  ^i'tnu  d&Oi«  un  I1»uv«  un  une  livièrv  ou  &  ins* 

Itfs  cbanui^mcnls  dn    hauteur  dus  inn 

l.ca  iiii^nie"  npp^iteil«  pt-iivetil.   i>i*i'vîr 

JOwix  UMiiJi'S.  Diius  les  fliiviographcB,  I'^- 

tito  nr  »frt  souvi-nt  qu'a  meliif  en  mar- 

inr  »onnerio.  lorv|ii«  le  niv<Mu   tend  A 

'dfl  ciîrlaires  limites  Irncéct  d'avance. 

Duii  lu  iluM.)(ii a\iUe  de  M.  CbevMOQ,  l«s  ni- 

Il  in^oiil'i  fiur  un    divfue   cirrulaitf^ 

i|ui  tourne  auluur  dti  ^on  ciïuIim  vn 

^qualru  heures  par  Taclion  d'un  luoure- 

l'bcirlo^rie.  Sur  cliaqui^  dis>[ue  sodI  im- 

H   ra^cjns   i^quidistunU,    «[ui   eorrva- 

il  «Dx  heures;  des  Mrries  coiicentrii|ues 


^/ 


V- 


!l  'r^'hr] 


t 


■\ 


ttf.   4^,  —  lUtilu^K^i  t  r^J-'Ui. 


in(li(|ucnt  h^s  ImulL'urs  ilVnii.  Vn  l)oUi>ur, 
insldtli'  duns  un  pniis  vcrticnl  i-ii  ■'onuiiunx'a- 
tion  avec  Ia  riiti^re,  ei^t  suS|m*ihIii  !i  un  f)l  qui 
passe  »ur  une  poulie  et  port*>  h  l'aulre  oxlr*- 
milé  un  crayon,  qui  se  iléplav*.-  suivant  le  rayi'ii 
verticAl  ilii  dtsiiu^,  lorsque  Ip  niveau  chan^îe. 
Deux    coiilacl*    mt>l>[It>3,  «e    fixuitl  à  votucitr, 


Vin.  »*■  —  niniO|n|ih«  Il  ■■•InJrp  *vHiMi. 

501)1  rtuiCiinli-^9  [>ar  le  diitriol  qui  |vnrtn  l« 
i:n}-(in,  |i>rMiue  l*  ihvMiii  iln  mtvnuo  vsi  dé- 
passé, soit  «n  rruB,  soil  eu  lio!**o.  Ce  c/>ntncl 
Tonne  un  circuit  qui  compi-Fiid  uiiq  poniime. 

1^  uiaisuii  Ctilliii  l'oustruii  ritirtiro  un  muili'-lr 
qui  •liff^fA  seulenioni  Ju  proViJcnl  rn  r.i?  qutt 
riusrripLinu  ■«  fuit  «iir  un  cjiindro  Tpriieal  re- 
coavvrt  d'un**  feiiillp  do  papirr  qui  fait  un  tour 


li 

i 


uiictu 

nul 
onJ 
unS 


sur  lui-nit'-mfî  eu  sept  joui-»  IIk.  il'ii]. 
r&Lnros  ^-quiiliitlaiil';»  rcpn-M-iili^nl  ita 
les  heures,  ut  di-e  lifine-^   liorijmnliilci.  c* 
pondent  aux  hantriir?  d'poti.  I.e  cra>t>n 
coro  0x4  ô  un  IlL  qui  piuise  8nr  vno 
pori«  un  flotteur  n  l'iiutre  itxlr^miK!. 
lact>>  m<il>ili">  sérient  i>ucote  d  ticlionnc 
&onn<3-iij  lorsque  le   niveau    sort   d.'h  li 
lix^«».  Cetlt;  Miiiiiûrii^.  qu'on  a  |j^ur^<* 
de  Tapparei),    u!*t    |iliici>e  v»   r^lité 
chambre  du  aurTeillanl. 

Lorsqua  l'uppaml  svrl  de  niiin*|trapl 
rvliiiHrt'  fait  un  tour  en  vin(*l-qiiiLre  lit 
Il  BOppliqut-  à  lOH»  «'i^nlirtlM  d«  nirvuu 
rr^istrt-  avec  pr^cUiou  tous  les  mon 
d'eau,  coup»  de  mer,  lionlc,  piu»a^« 
teaox,  etc.  I.e  crayon,  qui  a  l'iuronT^ii 
9'u:«or.  [i«ut  ûtre  remplacîl  par  une  phnn.» 
unv  fois  cbai*tt«-^e  d'ancre,  peut  functu 
perulnnt  un  ntoîs. 

Le*  appareil*  pr^i*doiit5  fonctiun 
taïuinenl  li  Surtsnes,  Rou^ivol,  Reto 
l(>uni-,dliiiH,Paiianiii,  Corinlbr.  InRéu 
Duus  le  Duriugraphe  dr  MM.  l.e 
■rylindro  a  inu  nxf.  Iioriirmliil.  1.^  flull-'u 
suspendu  &  un  fil  qui  passe  sur  dos  pouli 
reoToi  ot  porte  A  l'iiulre  extrémité  un  cm 
8«  déplaçant  parall^lcmvtil  à  l'axv  du  c^lii 
ft  muni  (l'un  l'-lis-lnt-ai niant  dans  l>-qw 
uinuv«ai«nt  d'IiorluRonv  tanco  un  ■■ 
t(iult%  lt!-s  S  minutes.  I 

t'électro  OffU  alors  sur  une  |M>inlc  qui  lai 
piqOre  dans  lu  papier  du  crltndrf .  Kn  jitif 
\r»  piqilre»  par  uni-  Iisiie  conliiiuv.  ou 
courlK*  dci^  niveaux.  Deux  ccuitarl»  ma 
peuvent  filis<>«r  sur  uu<5  refile  pnr«llcljc  L 
qui  porte  lo  cursuur;  lorM|ue  celui-M 
les  toucher,  une  sonnerie  e^t  mi^u*  en  Ml 
c^s  l'otitiicls  porlf-nl  (.lincuii  un  ornyon 
diqui-  îur  le  rvlindn'  le^  limite»  qu'un 
Daa»  Ir  lUiviOfirnphi'  di?  M.  Mairqot;: 
IVI««triciti^  qui  enregistre  Ira  vnriaûo 
veuu.  I.C  lil  du  llolleur  )t>nroute  tur 
doni  in  circ-onf(ïrence  p&tcreu^Oc  d'une 
h^lii'Didale  :  le  nombre  de  tours  de  In 
doit  i;lr«  Ici  que  Iti  luniiucur  du  lil  «uniMi' 
lesrlinn^ementn  posiiiblesdf  niveau.  Lue  tl^ 
rouf  iaolaiile,  uionlaïe  «ur  lo  mi^iur  <•"  " 
première,  et  munie  de  rontavts  tu 
\anc*  un  courant  tliuis  un  prcniiur  i-jr 
que  fois  que  le  niveau  a  monf  de  A 
Irvi,  ut  tl.tuv,  un  ftct'ond,  r:lini|ile  Toi 
deftcendu  de  la  mâme  qaantiti^.  1/apii 
ri!0i»lnnir  est  uns  aurlo  da  t'-i'epteu 
[Vojr.  TitiMAru}.  êjmt  deux  éled. 


KI.L'X  UE   FOlUil-,.  —  hO.NTAI.NE  LUMINEfSE. 


3<d 


ol  W  deux  tirtuiU  fticé- 
élMlr»)h  nul  Imui-^  armnlurf^:* 
lllSx  t^viri-s  iluiit  Ir*  l'xlnJmili'-s  pou- 
i||j«r  «ur  un»  tur'nu<  luimlr  i1l>  |in[tiflr. 

'  '  ne,  l'aiiUfl  d'cHcro  roiiut'.  Lors- 
tifitn  àr  r>  t't'iitinit'tirs,  mi  cou- 
rt!»; !■'  («n^nipr  ciniiit  ;  un  poiiil  bleu 
F  4UI'  lu  l)(in<l(!:  \mt  liiuisi-  du  ;•  l'eti- 
envoie  le  cciuraiil  dunti  rautiv  rircuit 
il  uit  priiiil  rnutïi*.  L'un  Aes  cylindres 
nnni  It-  pupipr  i>tsl  tnuiit  Je  puiiilvs 
lix  ininiilcs,  pfiycnl  lu  Imiult:. 
j>  -  :  l<^<i  iiilcrvitllei  ilf.  Winp*  iiiii  *té- 

1rs  |Hiinu  lili-u»  uu  rougos,  ol  ■(  v^l  fa- 
loDilmii?  la  coiirhr  des  tarinlioiu. 
liionUclK,  qui  {iruvont  m>  llxi-r  sur  ïaxe 
r-  i.    ni'tionnftit    des    sonneries 

I  -n  tond  a  "ortir  des  liniil'.-4  d"<- 

n  d  A  VA  ne.  \j'  iiriiu'ijtal  ;ivahtii(ti*  d» 
rtil  conttflei'nreiiui*  !••  t/-ce|iU'ur  [lout 
rf  à  une  dJhlanro  iiU('l(.-<(Dr|ue  d<'!  la  ri- 
1  |(ful  Ausai.  l'H  au;:iiii'atai)t  le  nombre 
:tro-aJHiaiils,  l'on-ilruirp  un  n>ce|ileur 
Ticm  tur  nn^  ntt^nit^  bande  de  jiupîiT 
alîon»  rclutives  4  plueicuiï  po»tes. 
DC  FORCE.  —  ^i  l'on  considère  un  (^l<>- 
iinr  ■iiirucft  iiiKTlrnniiDf*  fiLiréc  dan*  uu 
^IttririiiuP,  oti  iiiimiric  fliix  Ji  fnref  Ir 
An  la  niirrnre  <!••  cet  «l^^ment  par  I&  roiu- 
iiurtii;i1'-  de  la  )urw, 

<iien(  considéra,  F  la  foi'co  ol  « 
u  rlir  Kitl  àvKV  U  noniiale  a  IVIéinent, 
iircv  i;»I 

V,ttt.C9t.  9. 

a  tolal  rr^bitif  a  uni-  «urface  i|(i?li:oii> 
1.1  ï^omnic  al^Hiri(|ur  ilns  Dux  rolitlîf»  U 

«|i'-ini<(it$. 
>èrae  de  Gauu  ou  de  Green.  —  U  flux 

fvfci'  'jnii  '/'■ii'i-rv.'  uni'  Mirfaci  fenhée 
ue,  ;>fu>:tV  (/ino  un  l'Auui^  l'ttclrifue,  ett 
t  •jNiinfiti'  li'^trctnaW  eùmyirist'  dans  cette 
jmUii>lit'f  jmt'  4  v. 

D'INDUCTION.  —  On  diinnr  en  nntti 
(lit  du  Ilu\  de  forci?  p.ir  Ir  fiogtoîr  în- 

k  du  niiliuii  iihibi.-iiit.  Si  un  tubp  du 

tifr  il'iiil  lliAli-PtlulIlr  li^n*  un  .-mlr.'.  le 
dortion  rt-slo  coiisUii'. 

UNE  LDMINEDSC.  -  A|>|-n-iI  •ioii- 
j«>l  d'rnii  l'cLiiii-  inti^rivuri^uieiit  par  la 
éI*«lrli|uo.  1.1'  principe  do9  fonlainr^^ 
•••  r»l  IVxiit^ni-ncf  siiifanlc  de  i^llii- 
I  ré»ervolr  pliriti  d'pdo  (Og.  3AS|  est 
I   R  it'uu  orillrr  d 'itcou|i*in«iil  ol  eti  A 


d'un  oriricv  |i1its  ){rund.  Ti^rnic  par  anu  plaque 
'lu  vfri-i^.  l.f*  ^.'\yl)rl^  d'une  lAinpc.  i.'lf>('Lni]U<'. 
i-euduft  pamllt^ltre  par  un  jeu  de  lonlille»,  Ira- 
vursciil    It-    f.-*crviiir    ol   viftmiPiil.  cdairer  If 


îl. 


I 


rig.  Utï.  —  t'olilauii-  llwiiiuraw. 


roniiDCBcemcnt  de  la  veine  tli^iiiile.  Lu  ri'Qexina 
Lotiile  \ùi  i>mpAch«  do.soiiîr  de  l'eau  nt  le^ 
Totre  il  ?uivrc  lu  jet  pttrab<jli(jue,  qai  pariUl 
illiimîn('  «.iir  mw  grande  imrtii-  de  sn  longueur. 

Ui*s  uppliciilion^t  liv  ce  princiixi  oui  •'■l<<  r:iite!> 
souvent  pour  le  llii-dtr>>.  et  une  Tanlaïuv  lurai- 
neuftr  importante,  couslrutlc  par  MH.  tiallovay 
and  sons,  de  lilascuv.  obtînl  un  itrand  sueras 
aux  Kxpoititions  do  Londivo.  de  Manclicslei' ul 
de  (;iasr«»  mi  1890,  |>*8T  «l  1888. 

C'ejl  ce  qui  donna  l'idoe  d'in^UtlIor  une  fon- 
laiiiu  analuguc  d  rKxpo»îlion  imi^mx-lle  de 
IB8U.  Ia  rontaiiie  iiailowny  nyiinl  piiru  insufll- 
sintu,  on  imu(;ina  un>*  di^^pcAÎIion  hraucoup 
pliiR  importante,  qnij  nous  allons  décrire  rapi- 
demenl. 

l'ii  premier  bassin  cunleuait  une  lunUiiie 
m  on  uni  enta  if-  repn'scnUtnl  le  narire  de  ta 
ville  de  l'aris;  de»  danpliiiiï.  des  corne*  d*a- 
bondanre  ci  des  urne»  t  donnaient  quatorze 
jels  pai-aboliiiue»  nu  borixonlnus  ;  il  y  avoit  en 
oulre  deus  jels  vitrlicam.  Ue  ce  bassin  Veau 
tonibail.  par  une  en»eade  «le  M  m^lre^  de 
largeur,  dans  une  vasque  inréricnre  ooramuDi- 
<]uaiit  avet'  >in  batsin  reetangulaire  de  40  m^- 
tfos  do  lonfcueiir  fornianl  la  seconde  partie 
de  la  pi^tr  it'eati.  Celle  partie  renfennait  qiia- 
lorje  gerbe*,  formées  chacnne  de  dn-?epl  jelk 
vcrticaoï.  Knfln  Fean  arrivait  dans  un  Irol- 
»)4me  boMin,  de  focToe  octogonale,  au  centre 
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iluquel  était  placée  la  fontaine  Galloway,  for- 
mée de  seize  gerbes  verticales,  disposées  eo 
deax  cercles  concentriques  autour  d'une  im- 
mense gerbe  à  double  jet. 

L'éclairage  comprfinait  dix-sept  régulateurs 
de  60  ampères  pour  ce  dernier  bassin  et  30 
de  40  ampères  pour  la  partie  française,  ce  qui 
donnait  une  intPnsité  totale  de  3b,000  carcels. 


Il  y  avait  donc  un  régulateur  pour  chaqi: 
L'éclairage  des  fontaines  anglaises  s'ob 
très  simplement.  Le  tuyau  qui  amenait 
formait  deux  coudes,  de  sorte  que  Ta. 
d'écoulement  se  trouvait  placé  au-dessus 
dalle  de  verre  de  0,60  m.  de  cdté,  di^ 
elle-même  un  peu  au-dessus  de  la  surfi 
l'eau  du  bassin.  Au-dessous  de  cette  dalli 


Vig.  3âii.  —  Ecliiiragi'  ili's  fuitlutDi^  luiuiiicu-cs. 


placé  un  régulateur  ix  charbons  Itorizoniaux, 
muni  d'un  réllecteur  parabolique  en  étain,  qui 
était  percé  d'un  petit  trou  conlral,  pour  laisser 
tomber  les  cendres,  et  qui  renvoyait  les  rayons, 
rendus  parallèles,  sur  la  dalle  de  verre.  La 
pointe  du  charbon  positif  était  au-dessous  de 
celle  du  charbon  négatif,  de  sorte  qu'en  se 
creusant  il  rélléchissail  la  lumière  vers  le  haut. 
Le  réglage  des  charboas  se  faisait  &  la  main. 
Dans  la  partie  française,  les  jets  verticaax 


étaient  éclairés  par  un  système  un  peu 
rcnt,  installé  par  MM.  Saulter,  Lemonnier 
Le  régulateur,  à  charbons  verticaux  (fig 
('tait  à  réglage  automatique,  t'n  réflecteur 
rique  F  renvoyait  les  rayons  horizontalemf 
un  miroir  plan  M,  incliné  k  4o°,  qui  les  r 
verticaux  et  les  projetait  sur  la  dalle  de 
Enfin  l'éclairage  des  jets  horizontao] 
réalisé  par  un  système  analogue  k  l'expé 
de  Golladon  ;  mais,  les  jets  étant  beanooa 


F(mCE  COERCmVE.  —  FORCE  ELECTROMOTRIC ET 


3r 


tm,  m  sraîl  Irnuvé  itvnnUiKc  a  {ei   n-mlro 

Ofut  :  rvna  t'^cliippail  «loiir  i>ar  d«»  orilii'e.1 

inolairvu  (}lliptl<]iie8.  LVclainigc  i^Lkil  Tourni 

iv  uu    n^uiilit(i*ur     pincé    horizon lalcmcnl, 

(Él«Hl^  *liiis   le  sy«lrnn?  (rdllonay.   L'n   rédeu- 

litiuf  n>nvQyail  ia  lunii^r?  verticfl- 

'  un  miroir  |tlaii  H,  iticlinê  â  isl*.  <|uî 

Uilm^yallsuirant  l'axe  de  In  veine  ereu;^  AH. 

Ln  chxnKrnivnl«  de  contnur  n'obtenaient  trV'fl 

nuplenirat.    r^ti   tnlur|i»saitL   sous    les   dalles 

!•■*  liini(-<<  lin  ïiTte  plai'ées  dans 

'  .ininiaiidtïi;;^  par  de»  tvvien  aiia- 

&  ceux  ilf^t  ai^uillfâ  en  usante  sur   Itys 

lins  de  fiT.  Un  dtff  d'<liiuipe,  plac^  diins 

kio*i)iK>  é  30  maires  de  ilislanm!,  <)urvfil- 

I     Kûiitïral    l't   coiniiunduîl  les  rliaii- 

ii'    l'oiili-ui    t^lt'i'li'iiiiKMiHMil  il  Vnide 

'ir  xTie  d*;  Imuloii»  irli  tonimuiiicatioii  artc 

Uhiraux  pluct-*  dan»  Itts  t:tiiinil)re:>  »»ul<>r- 

rORCX  COERCITIVE.  —  Un  doimu  c:  ix^iii  a 
lutusc  mt^oiiuiK'  i]uk  lail  >]nfî  l'iuier,  l<!  nit'kp), 
l^maiitcal  plus  («ntenir-nl  i|ue  le  fur 
fiardcnt  ensuite  l'HitnanliiLiou  qu'iU 
iit4ci|ni»c. 

FORCE  CORTRE-ÊLECTROMOTRICE.  -  Force 

^fUrooiolnci-  ijtii  sr  ilrwioppe  dans  certains 

fiirei]^  tmvi-rst^  pur  un  courant  en  sens  con* 

i«  da  i:elK'   de    la  souri-e  ;    oll.>  30|ipo»e  A 

et-  diraiuue  sus  oCTels,  Ainsi  l'arc  vol- 

M.  1ns  «riions  rhimiqiK's  prAsf-nlent  tou- 

■de»  forces  conlrc-éleclroiiiulrice». 

U  »<.uiLff  eniploy''e  pour  aclionner  un  apjm- 

"ïl  d'iil  liiiijours  atuir  une  furo  ^Ipcli^uioiriPiî 

Kfrrtrun-  A  la  rorMConlre-âlecliouiotric»  que 

^"■  il<!tr«lo]iper  cet  appareil.  AinAt,  quelle  quu 

'  I  itibuisîli'  d'un  coiiranl.  on  ne  pourra  ob- 

I'  (Hi  ttfc  êloctriiiui?,  si  la  dill<irpnre  de  po- 

ne  sui'paiS"  pas  la  force  cidre-iletlro- 

HfKr  de  l'nrc.  Ceâlcequi  expliiiut-  puurfpiui 

IH  p«>iil  drcompOMr  l'eau  srec  uu  seul  é\é- 

■rnl  bnnipll,   la    force  conlre-tilei:lromûlrice 

Luruiu'oit  charge  une  luitlerie  d'acctimula- 
*,  «I  la  TuiYO  Coiilre-L'li'clrontolriire  vient  i 
ïr  U  force  de   la  dynamo,   le  courimt 
nSAdefteusetlcsoecumulalears  se  diVhur- 
Iraver»  lu  luucbine.  Il  en  ckI  de  in^me 
kon  a<'lionne  un  moleur  ou  une  dyaunio 

mil   ll>*  rriiT'litl  iit'. 

)ftC£   ELECTRIQDE.  —  On   nomme    fortv 

jttt  ou  intensUi  du  ekaoïp  en  un  point  la 

dC8  actions  qu'exerceraient  toulc» 

«((iisttntci  sur  une  maM^c  égale  a  I 

'oacie  poinl. 


I.tt  force  it|iTiriqu'*  est  la  dérivée,  prise  en 
M^at-  runlrsire,  du  polenUel  par  rapjiQrt  b  1 
normale  h  lasurrocudfî  niveau  <fnt  pa^se  par  14 
point  considéré.  Si  le  poleutiel  est  constiinl 
dans  une  portion  de  l'esjiucu,  la  fnrce  y  eit-l 
nulle.  Cal  ce  «pii  a  Heu  dans  l'iulAnear  d' 
ronductcuc  en  équilibre. 

Lignes  de  force.  —  On  nomme  ligne  de  fore 
une  liffun  tiiuKeiili'  en  oliaque  point  À  la  direc- 
tion de  la  foret'.  I,n  force  tétant  nulle  dnnit  le 
«-ondiiclf^iirs  les  lignes  de  Toire  s'«rr»>tcnl  nor 
maleuieiiL  A  leur  surfaee.  Ctts  lit^nes  sont  pcr^? 
pendiculnires    fiux     surfaces    équipotontiellei 
i.Voy.  Ëqlipotuitibl].  Ouand  les  liftnes  de  (orra 
sont  des  droites  parallèles,  les  surface»  <*quî 
potLMilielles  sont  des  plans;  La  forée  e«t  ron- 
flant':) en  Knindeur  et  en  i)irer.(ion,  et  le  clump 
e>tl  unil'oriiif. 

Tubes  de  force.  ~  On  appelle  tube  dc;  forc« 
une  sorte  de  canut,  de  tr'^*'  peljle  section,  dont 
ta  surfaire  latérale  est  formée  par  des  ltf;nes  de, 
forw. 

Thèorâmede  Coulomb.  —  En  r/nTimii  in/tni- 
nuTit  voisin  dr  ii  mrfijr.r  d'un  eonducttur  lUerfri^A 
tn  équitibn,  ta  force  ^ttutriqm  est  ^tUt  d  Ai  ti«ri- 
^U  électrique  nu  coitinage  iU  ce  point  tnuUipti^f. 
ptir  4  s. 

Ln  direction  delà  force  est  d'ailleurs  normale 
à  la  surfaire. 

FORCE  ÊLECTROHOTRICE.  -  Uirsqu'onréii- 
nilpar  un  tilmi:lallii|u<*  ik-ux  condueleurs&des 
pottinliels  différents,  un  counml  Iraverstt  le  lil, 
allant  du  eunducteur  qui  a  le  potentiel  le  plu* 
éle«é  fi  r.mtre,'  ce  coumnl  persiste  aussi  loiijt- 
temps  qu'une  cauM  quelconque  tend  k  rétablir 
entre  Ivs  deux  corps  la  dittérence  de  potentiel 
primitive.  Cette  difTérence  de  potentiel,  qui 
produit  le  courant,  est  souvent  appelée  fortx 

Uans  une  pile,  la  fon-^  éteclroraoLnce  est 
é^tale  â  la  différence  de  potentiel  entre  les  deux, 
pdles  de  la  pile  ouverte.  Il  n'en  est  plus  de 
même  lors(|u'ûn  réunit  lea  deux  p6l«s  par  un 
lil;  la  dilTéreiice  de  potentiel  aux  prtlea  di- 
minue, et  d'nutant  plus  t\uf  le  cittuit  extérieur 
«st  inoiiiK  résistant.  On  peut  facilement  s'en 
nindi-u  cumple  par  une  conf<truelion  graphique. 
Il  en  rst  de  même  pour  lc«  machines  d'in- 
duction. 

Uanft  le  système   électro ni a^né tique  C.  (i.  S, 
l'unité  de  force  électromoti-ico  est  la  force  qu'il 
faudrait  maintenir  entre  les  extrémités  d'un 
circuit  pour  que  l'unité  de  quantité  d'électricité  m 
développai  tine  unité  de  travail  m  passant  danti  ^Ê 
le  circuit.  Cette  unité  est  à  peu  prés  la  cent- 
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millionièine  pnrtie  de  la  fnrr^  «l'itn  l>aiiifll.  On 
se  KcrL  gtfni^i-aJcment  de  l'uiùlt;  ]ii-ati(]iir>,  Ik 
volt,  qui  vaul  10*  unité«  absolues;  cVsl  lu  dif- 
fércnca  de  polânti*;!  qui  donne  uii  cournat 
d'un  ump^rc  dans  un  rircnif  donl  lii  rftitisUince 
égale  un  tilim. 
Force  êlectromotrice  de  polarisation.  —  Voy. 

l'wLAUrSMly.N. 

Mesure  dos  forces  électromotrices.  —  l.ti 

in-ocAM  le  plus  Mfnpli-  consi»!*-  dnn»  reniploî 
dtâ  voUnu^tres  (Voy.  ee  motj  qui  doanent  In 
force  ùU-ctrooiotrice  «q  valeur  Absolue.  .Mais 
ce»  iiifttninittuts  comrieniicnL  surtout  ans  um^s 
industrinls. 

Uéthode  de  Vigal»  détnatitm.  —  La  table  de 
tneeures  de  M.  l)«<)riiolle«,  di^cril«  plittt  loin 
(Voy.  PlWT  DB  ttilglTSK'.-SB  ft  Héïistanlr),  |»eiit 
servir  i'i  mesun^r  rapidement  U  force  ^lectro- 
iuolrir«  d'une  pile.  On  prend  un  couple  i^talon 
Dcsmelles,  dont  la  force  éleetromotriee  est, 
d'ttpr^s  l'aut#ur.  exactement  t'^le  4  1  vnU,  tl 
l'un  actà'vi'  II'  circtiîl  avec  un  galvnnaini'lrn  et 
nn  nombre  de  bohin^A  cmivonnhk-  ])r>ii['  <{uf  la 
rmslaiice  totale  soit  ex'Kteni'Mit  1000  ohniit. 
L'intcnHiti^  est,  en  tunpdres  : 


1- 


1000 


On  reinplacn  la  pîlo  étiLlon  pnr  ['iMf'-ment  étudié 
dont  la  fôrtM  rlirolroninlrict;  «»t  1  +ï.  Pour 
rnineii«r  U  di^viatiori  a  In  ntAni<^  vnl<'ur.  il  faut 
i^jnMl>T  une  rt^iiMancf?  i^gak  à  IDW  x.  Donc  le 
Moinbro  d'tdims  introduit  indique  \t  nomliri<  de 
millii^ines  qu'ij  faut  aj,.iitfi  à  1  |iovir  avoir  In 
forte  ('icclitjniotrict*  cborrht'e.  f>n  opt'^r^ra  de 
môme  i^i  cette  fnnre  tsl  pliiti  pelile  qui*  1. 

ÏMhnxUi  <te  M.  L'itimur-Ciark.  —  l.a  mAlhode 
suivante,  due  A  M.  Utimer-aark,  donne  plus 


G  P 


R  P' 

riç.  M7.  —  %t\ha-\e  év  M.  Uliiner.niul. 

de  pn^cision.  La  pile  P,  dont  on  cherche  I& 
force  êlectromotrice,  vsl  reliée  à  une  boussole 
des  tangontos  11  et  Ik  un  gaUnnomàlre  G  (llf;.  3S1). 


1 


\^nv  pile  iiiixiliait-e  P'  «si  pltt«?4e  de  façon 
son  courant  Imvers*  la  bounsol*  dans  le 
»«n«  tpielo  premier  cl  le  f(alvanon)ètrc 
contraire.  A  l'aide  dti  rli^oslat  11.  on  fuît 
l'intcnsiU^  de  la  seconde  pilo  jusqu'à  ceqa 
galvanomètre  (•  ?«oil  au  xéro,  vl  l'on  note 
tensité  I  donnée  par  la  boussole  B.  L'inteo 
esl  nuUo  dunit  louli*  In  portion  Al'UC.  Si  P 
In  n^sîslance  de  lu  liinnutole  et  E  la  force  d 
troniotrice  cherchai',  on  a.  en  nppUquaaj 
irircnit  PABClî  l'une  des  lois  des  courai 
ri*Os  1, Voy.  ce  mol,. 


i:  *  III. 


»di 


»tMffl 

s  sol 


Si  I  et  R  sont  «xprimces  en  unités  absoli 
V.  ie  sera  éftaleineiil.  I.e  Ulqui  (Contient  la  pi 
n'étant  parcouru  par  aucun  courant,  CL'Ite 
ne  s'use  pas  H  n«>  ri!>qur  pas  de  ^'afTaiblir 
seul  inconvénient  i-^t  la  nécessité  d'ét 
exftcU'niont  k  boussole. 

Mtihtidet  d'oppositùfn.  —  Une  mCihode 
employée  consiste  !t  opposer  la  pile  constdi 
à  un  étalon  de  forrn  élactroniûtrice  coni 
de  sorte  que  leurs  courants  trAvorsont  «n  i 
contraire  un  circuit  contenant  angalvonomi 
on  ani^nii  cet  inslrumonLau  zéro  en  modil 
la  r*î»ifttance  d'une  manière  convenable. 

On  a  diinné  à  cette  méthode  différent** 
posilion>  ;  tu  plus  commode  e^t  celle  de  I 
(^endorlT,  modill^e  par  M.  Bossclia.  Soion 
et  P'  (ll(;.  358)  la  ]>)Ir  et  l'élaliin.  moiiyi 


& 


r 


npposili»'!,  (•  un  ffalranomj'lre.  On  pla 
une  dérivation  contenant  nn  rhéostat  It 
rltéororde  de  PotitElet  T  ;  un  autre  rb<l 
est  eu  T.  An  point  de  croisement  M  e«t  t 
clef  de  MorM,  sur  laquelle  on  appuie  pour  t» 
passer  le  courant  et  voir  si  le  gahanoraétrs 
dévié.  On  régie  te  riiéostat  It  pour  amener 
galvanomètre  au  zéro.  Soient  11  et  r  les  ri 
lances  de  AP'GM  et  do  la  dérivatiua  AI 
E  et  E*  les  forces  éloclrumotrices  des 
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tl  P*;  on  a,  en  appliquant  les  lois  des  courants 
d^^  auicircuiu  P'ARMP'  et  PARllGP. 

E  =  I.- 

car,  pour  cft  dernier,  l'intensité  est  nulle  dans 
lifOflliniMGPA.  D'où 


:i) 


E'      R  +  r 


Supposons  maintenant  qu'on  ajoute  en  T  et 
T.à  r&ide  des  rhéocordes,  des  résistances  a 
ttt,  telles  que  le  (jalvanomètre  soit  encore  au 
ino;  on  aura  de  même 


E'  =  .;R-!-c-4-«  +  6)  l' 
E=[r  +  fl}r. 

E  I-  +a 


B'où 

(î) 


E'       B  +  r  +  a  +  6 
En  combinant  avec  l'équation  (J),  il  vient 

E  =  E' 


a  +  t> 


Il  suffît  donc  de  lire,  sur  les  rhéocordes,  les 
rtsiitances  a  et  b.  Remarquons  que  H  doit  être 
Wérieore  &  la  force  E'  de  l'étalon  ;  on  emploie, 
l'Ile  faut,  plusieurs  éléments  de  ce  dernier 
ooDtés  en  série. 

L'étalon  employé  d'ordinaire  est  la  pile  La- 
limer  Clark  (Voy.  Pilk  Étalon),  dont  la  force 
fit  parfaitement  constante  et  varie  peu  avec  la 
innpérature.  Le  galvanomètre  r.  doit  être  très 
Knsîble  ;  on  emploie  ordinairement  un  galva- 
Bomëtre  Thomson  h.  réllesion,  non  asiatique, 
ioal  la  règle  divisée  est  placée  eu  face  de 
l'observateur, 

Heture  par  Céleetromi'lre.  —  Dans  toutes  les 

Wlhodes  de  réduction  au  zéro,  comme  la  pré- 

*Mente,  on  peut  remplacer  le  galvanomètre 

P*r  un  électromètre  sensible,  par  exemple  Té- 

'   fetromètre  capillaire.  L'intensité  étant  nulle 

■Uns  le  ûl  qui  contient  l'instrument,  il  est  clair 

fn'oo  ne  change  rien  en  coupant  ce  fil  pour  y 

■niroduire  l'électromètre  ;  on  amène  le  ménis- 

foe  mercuriel  &  être  tangent  au  &1  horizontal 

^  réticnle.  ' 

L'électromètre  capillaire  peut  même  sen'îr 
i  détenoiner  directement  les  forces  électromo- 
Mcet.  Si  la  força  &  détehniner  est  inférieure 


à  —  Daniell,  on  attache  le  pôle  négatif  au  fil  «, 
mi 

le  pôle  positif  au  fil  ^,  et  l'on  observe  le  dépla- 
cement du  ménisque.  S'il  est  de  n  divisions,  la 

force  éTecfromotrice  est  TTrrrjj  DanieO,  car  cha- 
que division  correspond  à  rr-j;  Daniell. 

Si  la  force  à  mesurer  est  comprise  entre  — 

et  1  Daniell,  on  opère  de  même,  mais  on  ra- 
mène le  ménisque  au  zéro  ii  l'aide  de  la  mani- 
velle V  ;  on  lit  au  manomètre  la  valeur  de  la 
pression  et  l'on  cherche  dans  la  table  la  force 
électromotrice  correspondante  (Voy.  ËLEcmo- 

MÊTBE  capillaire). 

Enfin  si  la  force  électromotriée  est  supérieure 
à  I  Daniell,  il  convient  de  lui  opposer  un  ou 
plusieurs  éléments  étalons,  de  façon  à,  n'avoir 

à  mesurer  quune  force  inférieure  à  5  Daniell. 

En  effet,  au-dessus  de  0,9  Daniell,  la  sensibilité 
de  l'électromètre  va  en  décroissant. 

Mesure  à  l'aide  des  coniknsatcurs.  —  On  peut 
encore  mesurer  la  force  électromotrice  d'une 
pile  en  s'en  servant  pour  charger  un  condensa- 
teur, puis  répétant  la  même  opération  avec  un 
couple  étalon.  La  table  de  mesures  décrite  plus 
loin  (Voy.  Mesi:rks)  peut  servir  à  cette  détermi- 
nation. On  charge  le  condensateur  avec  la  pile 
étudiée  de  force  électromotrice  E,  puis  on  la 
décharge  à  travers  le  galvanomètre  <)ui  indique 
une  déviation  a..  On  opère  de  même  avec  la 
pile  étalon  de  force  E',  qui  donne  une  dévia- 
tion »' 


E 

E' 


fin  ;x 

2 

siuct' 
1 


Si  les  angles  sont  livs  pelils,  un  peut  écriro 

E  _  « 
E~a'' 

I.a  disposition  est  celle  de  la  liguri-  186,  et 
l'on  agit  comme  pour  la  mesure  des  ca|iacilés; 
mais  on  attache  successivement  les  deux  piles 
à  comparer  aux  bornes  u  et  6  du  conimolateur 
muUipIr'.  Si  les  déviations  a,  et  a.'  sont  trop 
grandes,  on  peut  les  réduire  en  shnntant  le 
galvanomêti'e. 

Enfln  nous  décrivons  plus  loin  d'autres  appa- 
reils (Voy.  Potentiumèthe),  qui  peuvent  servira 
mesurer  les  forces  électromolrices. 


liat>iNili<Hi.  riiii«>  (If^s  viti«!>  <le  l;i  TniAln*  d'une 
pièce  Biluéc  au  promîor  i^liigi'  fui  pcn^t^v  d'un 
trou  fitoilé,  ot,  au  mom«al  de  l'apparilion  de 
J'éclairi  ou  cuit»t&ta  l'irniplioii  brusque  d'uno 
ftraudfl  masse  d'euu  qut  pni-ul  pnivt'nir  t\«  In 
surface  <lii  sol,  «i^Ii^vit  tsoui  tortac  de  j«l  VËnt  k 
plafond  el  inonda  tuulL*  la  piùrc  (Hg.  3l*i).  Ce 
fait,  observé  par  ptusiuun  témoins,  parait  lion 
du  dnulp. 
"  En  tUfii;  U"*  Aucher.  qui  lialiilait  près  de 


Pig.  MO.  —  Wliir  tijiltu-fWlriqno. 


blois  Ip  château  de  In  Sinliëre,  tiiuni  de  cinq 
paislonnern-s,  <|iit  suhiRio'iil  ilr  fr«^i|iu'ritL*H  «■• 
sites  dp  la  foudre,  a  vu  de  son  ptirroii,  au  mo> 
ment  où  un  ora^  écl«tjiit,»e  produire  un  éclaiv 
accumpagn^  d'un  violent  coup  do  Loiiiiimtv.  La 
foudre  pfirnt  tomber  s[ir  le  parntoiinerr>*  de 
l'une  des  tuurelle»  et, on  in^nie  temps,  M^^oAu- 
clier  vil  jAillir,  &  la  aurTnce  d'un  éliing  Kitui'  h 
une  certaine  distance,  mais  en  commuuicntion 
avec  le*  chaînes  des  paratonnerres,  un  jet  d'enu 
IrAi  fin  qui  s'éleva  û  une  aaci  grande  Imu- 
ttfur.  »  (G.  PLtNTË,  he,  etL) 


un  o 


IL  l>la»t4^  a  olilpnu,  nu  moven  de  its  RI 
r1i>'-o»talique,  iet-  effi'ls  nK'caitiiiue<i  toul 
anulo}iue».  Ainsi,  en  faisant  arriver  It 
éU'cU-wlt9  de  lu  mactùne  rMuslaliquedl 
Uli^  dans  l'eau  dalt^e.  il  vit  se  former  ui 
table  jet  d'eati  roiilîiiu'flu.  3l>U|',fui7n^dei 
lettcs  oxtrûniemeni  (im-s,  qui  sVIevaient 
dt*  I   in>'-Iii' d«'  liiiuli'iii. 

FOUR  OU  FOURNEAU  ËLECTRIQUE.  - 
ÉutcTfto-iiÈTALi.uiir.iK  [pr>'-|>u ration  <Jl-  I'. 
niutn^. 

FRANKLINISATION.  -  Nom  par  Icq 
ilési^ue  purl'ui»^,  en  uiédi-einc,  lYleclrtsttti 
l'iMecti-ifilt*  sLatique.  (Voj.  KLRcmoTufiRAI 

Les  machine»  emplo.Tées  b,  U  friiuklini 
doivent  posMSdrr  une  certaine  |iuîssancâ. 
Hert  ordinaire  ment  de  la  machine  CatT 
i-mint  peu  rhumidilé;  la  macliine  Winai 
nous  panilt  sap^nrure  ik  ce  point  do  xut. 

Les  accessoires  nécessaires  sodL  un  h 
bouret  isolanl  «t  quelques  eKdtat«Di 
mot). 

Il  t"<t  bon  de  commencer  r.ipplioalion 
linin  tMeelriqiie,  et  de  recourir  enouite  a 
ploi  de»  aulivs  proc43dë9,  soufQe.  6Uno^ 
loni'-'Ht  apit^s  avoir  ess.iyi'-  la  sensibilité  du 

FRAPPEUR  DE  CADENCE.  —  Oritnue  d 
nipulateur  du  ItMùgrapUe  &  Iransntissfl 
tiple  de  Itaudot.  1 

FREIN  Electrique.  —  Frein  dont  i 

iiii'Uvre  n<'  fait,  au  mnin%  en  piirtic,  |>ar 
tricilé.  On  peut  iliiiiier  le*  fi-ein»  électriq 
freins  psrUiâiveinenl  f'flectriques,  el  freîm 
''■lectrii|Ltes.  I.i^»  priMuiers  n'utili»ent  d'ord 
Vt^lectricité  que  pour  produire  le  dteli 
ment  de  cerliiins  orf;&ne9;  on  »  c*Myi 
quelques  modèles  d'emprunter  au  cuan 
moins  une  partie  de  IVnerftîn  OL^ccssaîn 
enrayer  les  roue»  ;  ce*  *)ttl^me»,  quo  W 
cnvonii  n  k  fin  de  rel  urlicle.  De  soi 
core  i-ntri^s  dans  la  pratique. 

Nous  empruntons  In  description  di 
paux  systèmes  a  un  rapport  de  MM. 
Weimenhrucli   eu    Cnniin'ts    inlernalioai 
clu'iniri-.  .}■■  f«'i  i-ii  IHH'.i.  M 

Freins  élactriqnas  à  enUirayaga.  —  idl 
a  fuit  expf'rimentf^r,  en  1800,  uu  frein  di 
<]ue1  ratlraftii>n  d'un  41  rctro-ui niant  n 
inouvcnienl  ks  chnllirrs  destint'-es  i\  ppod 
eerrai^e.  Cet  appareil,  modillr  plusieut 
par  l'auteur,  se  rompose  aujounl'hui 
Iro-aimanl  cjlindrique  AA  (Dg.  3B1] 
tourner  autour  de  son  aie  et  suspend 
un  pendule  en  face  de  l'e^nivudu  v^liicuj 
surfaces  poloints  mn  ditboitleut  la 
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extrémité,  et,  lorsque  le  courant  passe, 
it  s'appuyer  comme  des  poulies  de  fric- 
itre  une  frette  annulaire  calée  sur  res- 
servant d'armature.  Le  milieu  du  noyau 
treuil  à  la  chaîne  B  du  frein.  L'appareil 
maudé  par  une  dynamo  Gramme  placée 
[>coinotive  et  actionnée  directement  par 
îur  Brotherood.  Quand  on  lance  le  cou- 


rant, les  pièces  polaires  mn  viennent  se  coller 
sur  l'essieu,  qui  les  entraîne  dans  sa  rotation; 
la  chaîne  B  s'enroule  et  soulève  le  levier  C,  qui 
commande  le  frein. 

La  chaîne  qui  actionne  le  levier  C  passant 
sur  deux  poulies  de  renvoi  indépendantes  des 
bielles  de  suspension,  celles-ci  reviennentd'elles- 
mèmes  dans  leur  position  verticale  et  le  frein 


Vig.  3fil .  —  frein  Achard,  deniier  module. 


;rre,  dès  que  le  courant  cesse  de  passer 
es  pièces  polaires  cessent  d'être  aiman- 
on  diminue  seulement  l'intensité  du 
,  en  ouvrant  plus  ou  moins  le  robinet 
e  de  vapeur  du  moteur  Brotherood,  on 
adérer  le  serrage,  qui  est  presque  pro- 
ael  &  l'attraction  magnétique  de  l'électro- 

iin  Acbard,  essayé  sur  le  réseau  de  l'État 
(,  a  été  placé  le  premier  sous  le  rapport 


de  l'instantanéité  de  l'arrêt,  de  la  rapidité  du 
desserrage,  et  de  la  modérabilité.  L'usure  des 
frettes  de  friction  serait  seulement  de  l,3o  miU 
limètre  par  an. 

Pour  avertir  le  mécanicien  de  tout  dérange- 
ment dans  ta  transmission  électrique,  H.  Achard 
a  imaginé  un  avertisseur  qui  fonctionne  par 
l'interruption  du  courant  parcourant  un  troi- 
sième Bl  et  mettant  en  action  soit  une  sonnerie 
spéciale,  soit  le  sifflet  du  mécanicien.  Le  cou- 
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rant  permanent  du  circuit  des  avertisseurs  est 
emprunté  à  la  dynamo,  qu'on  fait  tourner  cons- 
tamment à  quarante  ou  cinquante  tours  par  mi- 
nute. 

Les  autres   freins  électriques  sont  encore, 
pour  ainsi  dire,  dans  la  période  d'essai.  Le  frein 
Park  est  formé  d'une  bielle  mise  en  mouve- 
ment par  un  excentrique  monté   sur  l'essieu 
d'un  véhicule,  et  dont  l'eitrémité  peut,  au  moyen 
d'un  cliquet,  s'engager  entre  les  dents  d'un  ro-  i 
chet,  sur  le  pourtour  d'un  tambour  en  fonte  | 
placé  sur  le  cdté  inférieur  de  la  solive  du  milieu  i 
du  véhicule,  et  qui  sert  de  treuil  aux  chaînes  | 
du  frein.  Le  courant  agit  sur  le  cliquet  de  la 
bielle  et  produit  l'embrayage  du  tambour.  L'n 
second  cliquet  empêche  le  tambour  de  tour- 
ner en  sens  contraire  queuid  le  premier,  mù 
par  la  bielle  d'excentrique,  retourne  en  arrière 
dans  son  mouvement  alternatif.  Quand  le  cou- 
rant est  interrompu,  le  premier  cliquet  ces^îe 
d'agir,  mais  le  second  maintient  le  frein  serré. 
Pour  le  desserrer,  on  envoie  un  courant  dans 
un  second  circuit,  aûn  que  le  second  cliquet 
cesse  d'être  en  prise  avec  les  dents  du  rochet. 
Le  frein  Gard  et  le  frein  Waldumer  sont  fon- 
dés sur  le  principe  suivant.  On  lance  un  courant 
électrique  qui,  sous  chaque  véhicule,  force  deux 
tambours  à  embrayer  l'un  avec  l'autre.  L'un  de 
ces  tambours  reçoit  d'un  des  essieux,  par  une 
chaîne  sans  fln,  un  mouvement  de  rotation  con- 
tinu; l'autre  porte  la  chaîne  du  frein.  Quand 
l'embrayage  se  produit,  ce  dernier  se  met  à 
tourner,  et  la  chaîne  s'enroule  et  applique  le 
frein.  Le  frein  Card  est  mù  par  deux  accumu-   | 
lateurs  placés  en  opposition,  l'un  en  tête  du 
train,  l'autre  en  queue.  Le  frein  Waldumerest  ex- 
ci  té  par  une  dynamo  en  série  à  anneau  Gramme, 
placée  sur  la  machine  et  mise  en  marche  par 
un  moteur  à  trois  cylindres,  alimenté  par  la  va- 
peur de  la  locomotive. 

Le  frein  Widdifield  et  Bowman  est  encore  un 
frein  exclusivement  électrique. 

Freins  aéro-électriques.  —  M.  Westinghouse 
avait  ajouté  à  son  frein  ordinaire  trois  valves 
électriques  permettant  à  l'air  comprimé  de  la 
conduite  générale  de  s'échapper  plus  rapidement 
que  lorsqu'il  n'a  d'autre  issue  que  le  robinet  du 
mécanicien.  Ce  système,  qui  s'est  montré  supé- 
rieur à  la  disposition  ordinaire  pour  l'arrêt  des 
trains  longs,  a  été  abandonné  par  son  auteur, 
qui  est  revenu  aux  procédés  non  électriques. 
M.  Eamesa  également  modifié  son  frein  ordi- 
naire en  appliquant  k  chaque  véhicule  un  oriâce 
qui  s'ouvre  électriquement,  et  par  lequel  l'air 
rentre  dan»  la  conduite  générale  pour  pndv*»- 


le  serrage,  au  lieu  de  rentrer  nniquemi 
la  valve  de  la  machine. 

Enfin,  dans  le  frein  Carpenter,  chac 
distributeurs  est  actionné  directement  pa 
tricité.  Chaque  distributeur  se  compose  c 
valves  :  l'une,  manœuvrée  a  volonté  pai 
tricité  ou  par  l'air  de  la  conduite  générait 
les  freins  en  admettant  l'air  comprimé 
servoir  auxiliaire  au  cylindre  du  frein; 
manœuvrée  uniquement  par  l'électricit 
serre  les  freins.  La  valve  de  serrage  n'e 
jeu  d'elle-même  que  dans  le  cas  d'un  a 
ou  d'une  rupture  d'attelage.  Le  cour 
fourni  par  un  petit  accumulateur  Juliei 
sur  la  machine.  Le  conducteur  est  à  di 
isolés  et  le  retour  se  fait  par  le  métal  de 
duite  générale. 

Déclenchement  électro-automatique  du  fr 
tinu  à  vide.  —  Nous  signalerons  enfin  h 
sition  employée  par  la  Compagnie  du  \o 
déclencher  automatiquement  le  frein  co 
vide,  lorsqu'un  train  vient  à  franchir  sa 
rèter,  par  inadvertance  ou  en  temps- de 
lard  ou  pour  toute  autre  cause,  un  disqti 
l'arrêt  absolu. 

Ce  système  a  remplacé  le  silflet  élec 
tomoteur.  L'appareil,  qui  fiRurait  à  l'Exi 
de  1889,  était  installé  à  cette  époque  ; 
machines;  1000  disques  environ  étaieni 
du  contact  fixe  servant  à  actionner  l'app 
qu'on  nomme  crocodile. 

L'appareil  de  déclenchement,  étut 
MM.  E.  Delebecque,  Lartigue  et  Bandera 
prend  un  électro-aimant  Hughes,  mai 
en  contact  une  armature  de  fer,  qu'un  [ 
ressort  antagoniste  tend  k  séparer  de  se 
Si  un  courant  de  sens  convenable  dé* 
l'éleclro,  l'armature,  devenue  libre,  o 
ressort.  Celte  armature  est  fixée  à  l'ei 
d'un  levier  repoussé  en  son  milieu  par 
sort  antagoniste,  et  articulé  à  une  tige  d 
trémité  sort  de  la  boile  et  accomplit,  au  i 
du  passage  du  courant,  un  parcours  de 
mètre  avec  une  force  de  4  kilogrammes  « 
L'appareil  mécanique  du  déclenchai 
compose  d'une  fourchette  portant  un  j 
cliné,  qui  soutient  le  levier  de  la  valve 
de  la  vapeur  dans  l'éjecteur  du  freina 
fourchette  est  maintenue  par  une  tige  '. 
taie  appuyée,  à  l'autre  extrémité,  00 
buttoir.  Le  mouvement  vertical  de  It  V 
boite  de  déclenchement  en  traîne  latte! 
taie  au-deUt  de  son  buttoir  et  dp» 
ctoUede  déelenduir  la  Inl» 
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es  deux  sorties  du  Ql  de  i'électro-aimant 
t  reliées,  l'une  à  la  terre  par  les  pièces  mé- 
iqnes  de  la  machine,  les  roues  et  les  rails, 
sulre  à  une  brosse  métallique  isolée,  formée 
n  fiisceau  de  fils  de  bronze  et  placée  sous  la 
chine,  dans  l'axe  de  la  voie,  à.  quelques  cen- 
lètres  au-dessus  du  niveau  des  rails.  Lorsque 
nio  fraacbît  un  disque  mis  à  l'arrêt,  le  cro- 


codile communique  avec  le  pôle  positif  d'une 
pile,  dont  l'autre  pâle  est  au  sol;  la  brosse,  en 
frottant  sur  le  crocodile,  ferme  le  circuit,  et  le 
courant  passe  dans  I'électro-aimant. 

L'appareil  de  déclenchement  permet  aussi  de 
mettre  le  frein  sous  la  dépendance  du  chef  de 
train.  Dans  ce  but,  on  a  prolongé  jusqu'à  la 
machine  la  communication  électrique  Prud- 


Fig.  36t.  —  Frein  Sipmous   et  Boolb]. 


me  existant  sur  le  train  (Voy.  Intrhcomsiuni- 
iii),et  on  a  installé,  dans  chaque  fourgon,  un 
mutateur  spécial  permeltantd'envoyerdans 
:tro-aimant  de  l'appareil  de  déclenchement 
rique  un  courant  de  sens  convenable  pris 
apile  des  sonneries  du  train. 
tin»  éUctriiinas  à  action  directe.  —  Les 
Tti\t  précédents  utilisent  un  courant  de 
B  intensité  et  de  faible  voltage,  qui  a  seule- 
t  poor  but  le   déclenchement  de  certains 


organes.  Quelques  inventeurs  ont  cherché  à. 
appliquer  aux  freins  le  principe  de  la  trans- 
mission électrique  de  l'énei^ie,  en  empruntant 
à  un  courant  de  haute  tension  tout  ou  partie 
de  l'énergie  nécessaire  pour  enrayer  les  roues. 
On  a  même  tenté  sans  succès  d'employer  des 
électro-aimants  dont  les  pôles  adhéreraient  aux 
bandages  ou  aux  rails. 

Le  frein  Sigmund  von  Sawiczeski,  qui  pro- 
duit le  freinage  par  l'action  directe  d'éleclro- 


ftim/iiitti  «iir  !(*•  baihiiini'*  i\f*  rxuf*.  iif  «lomu* 
([u'un  Htirra^i*  Lr^»  iiiHuflidaiil,  ruiniiio  il  n'bulte 
des  ctMili  ÎAiu  en  IKHi. 

1^  rmiti  W.  Siemens  et  Bootby  a  élé  fîssayi'* 
en  )^cu»ar  eln  dortn'',  clil-un,  de  hou*  r^uluis. 
Soiio  c)inr|tii<  vnitiin-  osX  \i\ixc^n  une  ilynftmn 
p''«!ptri<:c  II  {ll(ç.  :iii2,i  qiit  nclionnc  par  une  vis 
•uiii  fin  C  un  srctvur  [)  cnlA  >ur  i  orbro  A  dfs 
luvinrs  EE'  lU»  rrnn».  Ors  Ipvirm  stirit  «■.n!(*c 
Bur  un  ninnclmn  il'i^mbmynge  ¥V  ou  ïiir  l'nr- 
brc  laDt  qu'il  nVnt  pflf>  cmbiuyé  [lar  La  ^rilTt*  lî. 
Le  toTicr  R'  est  ivU«  par  son  proloiinenionl  ati 
ri'»»orl  I  t|ui  iPiul  ù  semT  It^  freins.  Si  la 
vtit^fi  d'intctconimunicnlioii  M,  <|ui  règnn  sut' 
touU  la  longueur  ilu  train,  vifiil  k  se  Lendra, 
|)ar  uiPiii|ilf  par  iino  rupture  il'nltoUifjo,  elle 
a^it  piir  riiil>>riui'^(liairi>  Uu  luoulla^c  >K'>~  sur 
\v  l<*vifr  I.,  qui  tlctirayt-  le  maiicbuit  K.  fit  !*> 
re»»ori  commence  à,  serrer  lesfr«in».  Ladynamo 
achève  \c  serro^o  BUtoiiisti(|U(>moi)t  ou  h  voloali^, 
ilAs  (ju'eii  Dftrraiil  tu  coixl*  w»  laisse  l'embrayant' 
li  tv  rofiùnr.  Pour  t]e)uiem<r.  on  fiiil  tourner  If^s 
■Jjmaiaot»  récoptrioes  en  son*  i-ontniir-e,  »anit 


cliiinHfr  le  ycm  de  1»  pitnf'-ralrice,  (trfkt 
«liiflributiûn  convenable  du  courant. 

M.  Sarliaux,  inft)^-Dieur  «lu  chemin  de  fer 
Nord,  (1  proposé  d'installer  sur  o)taqu«  wa 
iiiio  petite  (If namii  servant  de  serre-frfto  rt 
lioniii't!  par  un  inol^ur  placier  tiir  Iji  Ithoiimt 

U.  Mar<-el  Dcpn-x  a  t'Iudit't  deux  8)r><trni«i 
freinx,  <|ui  n'oiil  pa»  encore  fait  r(ibj«t  d'ca 
induslrtcU.  I.*un  est  ha»A  sue  l'emploi  d'uu  m 
noide  commandant  une  bielle  qui  agit  sur  A| 
itabolt.  L'autre  ost  fomi^  p4r  do  puiss-int»*^! 
lro-&imanls  dontle<i  pOlcfis'épanoni^^i^it  nt 
^ard  (l'un  fort  dinque  de  cuivre  cnlé  uir  I 
sicu  du  wa^on.  Quand  on  lance  un  cour 
dans  r^lcctro,  les  courants  de  Foucault, 
prennent  naissance  dans  le  disque  de 
tendent  à  arrêter  le  Yt^Iiiciile. 

FRICTION  ÉLECTRIQUE.  Kranklinis 
produit).'  en  promenant  un  corps  électrît 
petite  dlsUtnc«  de  la  poau,  couTerto  de  i 
nellf. 

FUSIL  ÉLECTRIQUE.  —  Itozin  8onH«a  tej 
mi«r,  il  y  a  plu»  de  vinj^t^cinq  an»,  à  ei 


nS 


9lf.  lA.T.— •  Tiiitl  MmlfHiur IVduvA. 


l'AIeclricilé  &  la  déflagratio»  de  la  poudre  dan» 
lei  armes  t  feu.  I.a  sùuect  d'électricité  <!lalt 
une  petite  pile,  qui  ne  pouviiil  fournir  qu'un  pe- 
tit ooabre  de  déoharKtt*,  ti  amc  de  sa  polarî- 
nalion  rapid'-. 

M.  Trouvt^  a  imaKintî  aussi  en  IA07  un  Insil 
dont  la  crosse  contient  deux  couple»  bemii!'!»- 
ques  au  flulfale  mereurique  (Ag.  303).  Ix  li- 
quide ne  baiftne  pa3  lex  éléments  lorsque  le 
fusil  est  rertical,  iiuiih  »f>uli-ii)iMit  lorr^qu'on  met 
en  jotie.  En  precsnnl  In  détrnie,  on  ri'lie  ce* 
piles  a  un  lit  lin  de  plalme  placé  à  l'iivant  do 
la  cartouche  et  qui  devient  incondescent,  pro- 


voquant ainsi  rinllainiDntta»  de  la 
sjst^me  donne  nn  lirassci  rapide. 

Enlln  M.  Piwpcr  n  presenli^  h  ("Exi 
Vienne  [iHHT  un  fu^il  électrique  nllt 
un   pelit  ArunitiLiti'iir,  qui   se    plae^ 
poche  et   peut  iTSter  cbarK^    pcudi 
jours. 

L'un  des  pôles  est  relié  dii^clemenl" 
mi^canisme  de  fermi.'turc  du  canon  el' 
avec  l'enveloppe  métallique  et  nnrcloiioa 
lemrnt  métallique  de  la  cartouche.  Lt 
communique  avec  une  battueLt«  isolée  p] 
dans  la  cros»e  {l)({.  30(}  par  l'interaK 


PirSÏON  PAR  LRLECTRICITR.  —  n.\LV.\NAÏYPIK. 


ne  qui  rocouvrolVitaiilcdu  tn-eur. 

lïuiilé  ilucelluhaiiucKtt  toucJie  une 
Uftt  fM>urftnt,  an  mo^«n  de  la  détente, 
i*n  «'''■maiuiiicaltuiiavecuii«  broche m^- 
i{ui  n-inpluci.'  l'uiuDive  dans  i'Hui  de 


Ia  carlouchp,  lra»er^c  l.i  \toudrt}  ol  vient  abou- 
tir a»^et  prés  de  la  cloienn  int'lJiUitpic  poar 
qof  IVlinccllt  jnillissA,  la  conimiinicalioii  i^Utnl 
établie  d'autre  fNir'.  L'ncciimiilatuur  p«nt  fnor- 
nir  dis  millf  coups  ^nris  vite  n-cïiar^i. 


ng.  Mi.  —  ruiii  fiMiniH  vitttt. 


1  jin-M-lilr   lii'illlllioins   l1Uftll|Ui'S  ItH'Utl- 

;  lo  mode  d'inllAmmniioD  en  arant  de 
p.  qui  n'est  pas  coiiipl^temenl  biiilée 
Mirtie  du  projrclil",  la  complication 
mmti  ei  la  ni'*cessitt*  de  rec)iBr(,'«r  l'oc- 
tir.  Il  al'avantaçe  dp  ne  pouvoir  partir 
•Uement,  puii«iu'il  fanL  épauler  puur 


FUSION  PARL'ÉLECTRICITË.  —  l^  il^cbartir 
il'un«  batterie  peut  fondrtï  un  II)  de  iii<*lal  lin, 
maif-  \a  chakur  lU-  Vatv  voltaiqtie  pcul  fondre 
de»  u)il!^M;snii^talli(]U<!5plnscoi)!iidûriibleg,  i)avy 
l'a  constAté  le  premier.  On  essaye  .iiijourd'hui 
d'appliquer  ce  procédé  h  la  métallurifie  et  ji  la 
tiouduri!  direct»  dus  métaux  (Vor,  ËUECTiiuift- 
TALLUtlCIK  et  SocbL'JtK). 


NATYPIC.  —  Mot  qui  K^tiilie  galva- 
faite  sans   tiiuule.  Procédé  inia(jiné 


par  M.  Juiicker  IIU,  et  dont  les  détails  »out  en 
grande  partie  tenus  secrets. 


"^^> 


■*s  -^'^ér- 


-.  ^^_j 


—  liait  «lui  )|Mr. 


ets  qu'oD  vi'Ul  reproduire,  «taluettos, 
Iruils,  lM'aui:liaf;e9,  tnseete»,  etc.,  itout 
de  manière  A  produire  l'elTct  désiré, 


puis  on  métallisé  leur  turf&ce,  soit  k  la  plom- 
tw^iinc,  ïoil,  pour  les  ubjetf  plus  détîcole,  par 
une  solution  de  nitmte  d'ar^nt  qu'on  réduit 


3S8 


GALVANIQUE.  —  OALVANOCAUSTIQUE  CHIMIODE. 


«iisiiilc  par  l'action  de  la  lumière  ou  d^*  l'addft 
suUlij'dnqut!.  On  recouvro  alun»  d'un  mincf 
■I6[mM  de  cuivre  ^alvanitiun  toutes  les  porlitis 
<{ui  doivent  être  vu«».  el  l'on  enleva  on^utU 
avec  précaulioii  li-a  iibjcLs  ainsi  n^couveilîi, 
soit  pur  fiii((nieiili<,  Hoit  |>Iulàl  i>i>  li-s  i>r6laiU, 
pni»  on  r.oulc  A  leur  pliice,  pour  roiirorc«>r  la 
pellicule  de  cuivre,  un  métal  ou  un  allio^R  aaf- 


lisimm^nt  fusible.  Il  al  «rident 
lies  Iri^ï   mince«,   connue   le»  r«uill( 
Atr«  disposées  de  fai;on  &  n'être  rues  i 
c«Sl^.  alln  qu'on  imisso  les  renforcttr 
rièrp.  On  obtient  ainsi  di-s  piccps  rig 
riores  conimtr  Ip  bronïu,  «jwi  i;oiis<»r 
lo&  pillâtes  e\  \fs  ilnebsr»  du  mnd^l* 
«acuue  relouïliD,  et  peuvent  m  rivei 


ài■^-s-;^■^^ 


■ /^^ 


;^^: 


.^"^ 


4\. 


■^k\ 


TftVf'.i-iU 


I  ig.  >W.  —  Ual<vi>|vptr. 


dftr  racileiiieiil,  ce  qui  poriact  de  les  rimploycr 
A  toulQ  espftc«  de  décoration.  Les  tiRures  36S  et 
'3Wi  nionirenl  les  beaux  effets  qu'on  peut  oblc- 
uir  pJir  en  proci^d^. 

GALV&NIQVE.  —  Qui  a  rapimrt  au  galva- 
nÎÉiUP  '-•»  il  In  (r;ilvnn'»iila«lie. 

GALVANISATION.  —  I^li-clri^tion  par  Ir» 
ccHraiitB  c'inlînHfl.  ^Vov.  Klki-itiotuéïhpib.) 

GALVANI8EIL  —  ElfclrUvr  par  les  coitruili 
continu*. 


GALVANISME.  —  S>ri.  .IVbrtrl. 
mique. 

GALVAMO.  —  Al>rvti»riL.ii  f^ir  1 
d^sigut-  los  ulijets  nu  cuivre  nbtiuiu» 
ranuplaslie,  niManim^'i'  ' 

vonique»  des  loi»  "-nii'i' 
dr-i  livre?.  Viiy,  Ri-n  rauni-tr. 

SALTANOCÂDSTIQDE    C1!!^rr"< 
nointnr.  gnhuuinrauni'jw  rh'i 
Jur*.  ^Urtroimuctun  ou  *'ltvltuiittk  1 


(JALVANlMlAUSTIOtE  CHIMIQUE. 


le  {<.ir  I  jicti.Mi  (:himii]un  ilii  «-ournnt.   I  cloiini-rnit  l'urlioii  directe  de»  u-'idcs^ulfui-ùit 


InBtioii  tt'<''U->'lii'|>iiiii:lur"   t'St  iiioiil$ 

'fiûi  fuc  ta  pri-mi<'>re,  ciir  un  uc  fait  pas  tou- 

ftn  UMf)i<    il'Nif](tilins  dans  ('ntle  opvr&tiuii. 

tntiua  la  (jaliKnisnUon.  le»  arides  Ht  les  ba- 

Dt»eilé[K)»cnl,  ti*^  l<ri:niicrsau  |ii^lc  poftiijf, 

iDdvs  sm  p'^le  nt-galir,  pvuvvnt  prodiiiru 

rD6  lODt  A  fait  semblable»  t  celles  qa» 


0(1  uotl<|ur  d'uikt  pari,  d<-  Ia  polajise  ou  de 
cbaui  d'autro  part.  L'action  de  l'éleclnctli^ 
de  plus  ravaniapc  dt'ire  Iris  rapide  el de  su{ 
primer  l'emploi  de  uiiJdicutnfnts  d'un  d( 
toujours  dtril<-ik>.  LosescharcH  obtenues  nti  piM 
iK-HUtiT  »oiil  mollet  el  dninit>iit  une  cicnlrîc 
gfTiiSraleuK'nl  préférable;  celte»  du  pâl«  posill 


¥%,  M7,  —  Aiu»  g^fmmque*  ITroMi''  i^t  lliuillB). 


•■fiil  t^ebaf,  dures  vt  rétricUU-s.  L'aetiou  des 

_  >  s  à  c  diTiHcr  pi^k  Tnil  fflBguIer 

I  .ilbiiiDint*  :  de  lii  l'iipplicatioa  de 

'•'kclroponclure   au  trail(>raont  dt>»  anfvrys- 

Inul«pitopruUer<rirjiri)cclropancturo.lAr£- 
Hiuaee  dans  ce  cas  atteint  rarement  TjOO  obms  ; 


on  peut  donc  obtenir  un  courant  de  60  mil 
hampèrf»  avec  la  6!Anients  nu     tdAuiralr 
morcuK.    I*ar  conséquent  Ins  ptle.s  médicnlej 
ditiposâcs  pour  la  K'il^'kniïalîon  peuvent  puïaU 
tvmont  servir  pour  l'ôlvctropuDclurv,  !sanb  qu'il 
y  (lit  be^in  d'ajouter  de  nourcaui  tMOments. 
Cependant  on  Tail  umikb  quelquefoit  d'întfli 


\. 


/ 


r^jï 


T\f.  3St.  —  hlili  un*  ptlxaiqur  ;t.liar>lin,<. 


trs  ptu:f  Wcviies,  qui    peuvent  aller  jusqu'à 
inilliamp^res:  il  fftut  Alm-s  l'2!'>  •'■■■'nientaaii 
ïltate  de  mereur». 

.iiiiïalton.  on  emploie  ocdin.iir*- 
irodcs  cun^ruites  de  manière  & 
ir  qnr  laclion  rltimiqu«  «e  prudiiisiT  dari« 
|wan;  ici,  au  contraire,  il  est  pnTérmble  d» 
jorir,  00  moîn»  pour  le  pAle  doni  on  veut 
ractioo.  A  des  ^lectroded  métalliques 


nues,  pnur  eonc«ntrer  l'action   èlecLroIytiqii^ 
»ur  le  point  qu'où  veut  caaIériEcr.  Ces  i^leclra 
des  Bont  le  plut  souvent  des  al^illes  d'nciei 
ou   d'or;    pour  les  ani'-vrvsines,  ell«!i  duivrat 
^tr«  enToni-i/es  proroudc^nicut,  et  ]iai    i!Ons^ 
qurni,  il    fSl    bon    de    les  vernir  sur  la    pit 
ttrande  partie  de  leur  longueur,  sauf  à  IVxt 
mité.  Qnant  au  pdie  dont  ou  ne  veut  pu  alL 
ser  l'action,  il  doit  ^(re  constitué  par  une  lari 


|il»quL'  m<'-lallit]uo  rfconvttlù  ilnm-nlou  «I  d« 
l'Oiiu  iiuiiiide  pour  éviter  les  ctlelt,  de  l>lectro- 
tyse,  ou  par  une  kr^f  coucho  ttc  terri!  glaÎM 
liumlde.  NoDs  indiquons    au  mot   Eicttatxuii 


]m  JifT.'^ientts  formes  d'npparâïl* 
l'életitropuucture. 

La  galvanocAii-itîfiiie  chimique  ]ir^senl«  t 
nombreosift  appliralion».  Noua  bvuos  déjà  ci 
lo  traiti^mrnt  des  ani>vryane9.  Nous  indii(a 
rons  i*ncore  le  proiV'li^  di^siiï»^  jiar  1«*  11'  Tl 
piersous  le  nom  de  rautéristUion  tutiuUiire.vl((i 
permet  A*^  péwf^ltfr  dniis  une  rnvil^  snu»  ma 
ployer  le»  instrument  trnnchanis.  Elle  t>'cff& 
lue  avec  une  lige  implaiitf^c  dans  Ira  Usaqs  < 
inlrvduite  par  In  canule  d'un  trocarl  dans  l<>i 
profondeur.- 

GALVANOC&DSTIQUE  THERMIQUE        i  i 
Ivrisîiiioii  pro-luiU'  par  un  lit  di'  iiLiUut; 
au  rouge  par  un  courant. 

On  emploie  ile«  cautèri»  de  dilTi* 
forme».  >uivant  l'opérnlion  &  cffcclucr  <•! 
point  où  l'on  doit  1<3S  appliquer  (V'jy.  1Ui.v<..m 
«.AUTT.nf;).  Ces  cnuLeres  sont  ordtnnireiueiil  aJ 
montés  y>ae  une  pile  à  grand  débit,  parexemp 
uui!  pils  au  bichromate;  un  rhéostat  perm< 
de  maintenir  l'appareU  exactement  A  la  lemp 
rature  voulue.  \m  nécesHité  d'employer  une  pi 


-1  14- 


-1  li-  -1   1+ 


-I  M- 


i*3l  Ift  jilu«  yrnnJ  iocouvénienl  dr  cette  m*!- 
Ibode  :  encore  c»t-il  possible,  dan»  les  inslall.v 
tion»  faospit«lières,  d«  remplacer  U  pile  par 
une  |>fllîle  maclùne  niod^^lo-^lei- trique. 

Le  tmitêre  ('lit- triii'ir  oHrc  eu  revonclie 
de  nomkrout  avanuges  :  H  pt-iil  prcndri;  le» 
|iir>i>i-.i  iiw  (.t'i-  v/id^vs  et  se  réduire  m^me  ft 


tin  simple  01  plu»  ou  moius  long  ;  il . 

ioIroUoiL  froid  au  poiol  qu'on  veut  caat 

el  porl^  ensuite  &  la  iiMni-iSminr»»  vt 

donfier  de  Itrrder  les  |< 

enfin  ârrt^l<:r  sou  ùcii< 

relirur  froid  comme  il  est  entra.  Sa 

|)eul  du  reste  ^itre  )çradu<>é  &  vutooté  ' 


GALVANOCAUTÈRE. 


•  &TVANOCAUTËRE.    —    Cautère    porté    au  1  pratiquer  la  galvanocaustique  tberraiqa 


ige  par 


un  courant  électrique  et  servant  k  \  ce  mot). 


w._ 


D'ÎIIO 


Cauttres  iioui*  le  pturtnx. 

C3SE 


Cautères  pour  le  nei. 


C.CHARDIN 


m 


Cwlitt*  liour  les  oreilles,  I»  boucbe  et  les  jeux. 
Fid.  371.  —  Csulère»  diTOn. 


Les  cautèresgaWamquesprennentdes  formes  I  ih  «ont  destinés.  Le  pla»  toaT^t. » 
différâtes,  soi«ml  les  opémtions  auxqueUes  |  »ar  «n  manche  . sciant,  a«  eztr* 


qui  Uïivrrsenl  le  maiicl»-  ilans 
nr  el  rf^çoirenl  les  rf^'opliorwa  à 
«rt:  un  ia(>!rrupl^ar,placésiir  1«>  Irojel 
m  AL).  ptfraiL'l  do  foire  (lasser  le  cou- 
monfiit  Youlu. 

(Ig.  3fl7t  seit  i  raWalioii 

\T,  etc.,  iloul  la  ha^f  p<.-ul 

uiirT«  |iar   uit  1)1  ilo  plution.  On    nx^rre 

le  fU  juâqu'A  enluorer  étroitoumnt  U 

Utiitnviir,  pois  onaitjiuic  d'tnfttant  en 

sur  l 'in terni]) Leur  fiour  faire  rougir  le 

m  iJiminuf  u  rlioiiup  canlL-risution   le 

di*  la  liyucl»-.  Arec  l'unsc  do  M.  Cliarditi. 

pe  Je  bouton  0  qui  attîn;  la  pièce  P,  a 

MOI  Olâs  l«i  deux  bouts  du  lîl  d«  pla- 

Ddle  de  M.  Trouvé,  on  «nroute  l«  lil  au- 
trruil  E  ;  dans  c;  modifie,  on  pL'ut  rum  • 
m  l't  |inr  t'auïu  i!uupante  L,  r.ii(.'uillQ() 
itère  ponctué  F. 

Ille  anse  (flg.  368)  peut  remplacer  la 

(«  daii»  les  pelitcii  upéraUuns  :  elle  se 

d'uni'   fa<;on  aiialofjue,   maïs   nvfc 

If  ntau).  On  tir<.>  k<  lil  avec  l'index  par 

ioir^  du  diariot  R  et  l'on  fait  passer 

ni  BU  mojrm  de  ta  pédale  P. 

;urr  349  inutitru  diver*!  ratiLéros  qui  se 

ir  un  nii^nif  manche.  l.e*  deux  pcemiers 

à  cnuliTis-T  le  laryni,  rufrit^re-houclio 

ft  ut4*riD.  Lp  iruisiroi»  e»l  unrautér^  tri<s 

kavaul  aerrir  à  l'épilaiion  dos  rits  et  il 

Ion  des  tumeurs  «rectîles  d«  petit  vo- 

i«  qimlrièinc:  eat  deslim'  à  l'application 

p!«s  àf   feu.  et  lo  iMnquit-m.!  à   l'ou- 

dc  pctili»  alM:4-s  ou  à  la  cautt^risution 

4s    t^troitbS  t>t  prorondes  (lUtuIca    par 

).  Eiiltn  1«  deniivr  vst  un  petit  couteau 

Jt  tiurrir  le»  cnllpctionfi  purulentes  ou  a 

|er  U  c.1até^î^atiun  trunscuireDle, 

Jure  :nO  représente  un  nianiîlie  isolant 

^luet  une  [»elîlB  ouverture,  fermée  par 

0iet  d'iroirv  C,  laisse  voir  l'interrupteur, 

^et  au  be»oin  d«  le  nettoyer  :  la  pédale  I) 

|ude  cet  iuten'Uplcur,  et  l'on   peut,  vu 

kl  le  veiTou  C,  fermer  le  circuit  pour  un 

buelconiiue.  san»  avoir  besoin  de  moin- 

i  dolfit  »ur  la  (Module.  Ou  voit  au-dessous 

|lb  cautères  |>uur  le  larynx  et  le^  ainyg- 

|l,r  H+iure  Hïl  mollira  ileTi  canti-res  pour 

nx,  la  bouche,  les  oreilles,  le  nex  et  les 

oLoDs  enlln,  et  c'e^l  la  un  des  aranla- 

n  cautérisation  (lalvanique,  que  vbaque 

ir  piMit    fabriquer  inslanlani'nicnt,  k 

'un  III  de  plaluir-,  les  cauli^'ic-  dont  d  a 

ft'tl  ne  II!»  trouve  pas  dans  le  commrrce. 


-HAtiNÊTIOri 

GALVANOCËRAHE.  —  Objet»  céramiques 
"ur  it*  ImIiiI  li'-ijii'ls  ou  di'pit^^e  nii.^  cou.'Ir'  do 
cuivre  f2ahâtiii)iti'. 

OALVAROGRAPHIE.  —  PrrH;«^dt<  iiii.it<i«:  |iar 
H.  hohell.  lie  Munich,  pour  transfonuer  un 
dt'ssin  en  une  planche  de  gravure,  en  lu  recou- 
vranld'un  dep6l  de  cuivre. 

Le  desstn  est  fait  au  pinceau  sur  nne  feuille 
de  cuivre  plaquée  d'argent,  ii  l'aide  de  coir.o- 
tbar  mélangé  avec  une  solution  de  cire  et  d'un 
peu  de  re&iue  de  Dainara  on  dp.  lîomnie  laque. 
l.a  5urfuc4'  do  Tarf^pul  repréMnIe  le»  cUint.  Les 
ombre»  tr^s  inten^^es  aotit  renforcées  avec  de  la 
couleur  ïi  l'huile,  rju'on  saupoudre  de  graphile 
en  liuc  poussière. 

La  pUqne  est  en&uile  pô«!e  sur  une  auln» 
plaque  de  cuivre  dan!>  un  bain  de  sulfate  de 
cuivre  addilinnnrt  de  iiulfiae  de  soude,  et  l'on 
conslitut'  une  pile  en  pla^'ant  par  dessus  une 
plaquo  do  zinc  lamiiiA  plonftée  dans  t'ean  16- 
^Âreraent  acidul<^e.  f!e  lîi|U)dc  L-st  svpnré  du 
premier  par  une  feuillu  d.;  panihrmin.  On 
réunit  les  lanii^s  de  zinc  <rt  df  cuivre  ;  le  cuivre 
ec  dépose  d'nhord  sur  les  parties  coaductrice.s 
de  l'îmaije,  puis  on  voit  apparaître  sur  la  cou- 
leur de  petites  protubérances  qui  auRineulcnl 
|M?u  h  peu  et  finissent  par  recouvrir  rimuge 
loul  enUtïre.  Il  faut  de  trui»  1  huit  jour»  pour 
achever  ropéralinii  :  on  nelloio  le  jciuci^l  l'on 
change  l'eau  acidulée  ton»  le»  jours.  Le»  plan- 
cliei^  ainsi  ubionues  no  peuvent  pas  donner  plus 
de  30()  li  (KKI  épreuves  ;  mais  on  |icut  augmenter 
le  tirage  à  volonté  eD  en  faisant  des  copies  par 
la  (galvanoplastie. 

On  peut  ^K^'^^iuent  obtenir  une  plaocbe  gai* 
vaiioftraphiqne  a  l'aide  d'une  épreuve  sur  pa- 
pier. On  applique  cette  épreuve,  encore  fratehe, 
sur  uni-  plai|ue  de  cuivre  qu'on  a  d'abord 
trempée  dans  l'eau  forte.  On  soumet  le  tout  tk 
la  prcs»>e,  ce  qui  transporte  l'encre  de  l'épreuve 
fiur  la  plaque  de  cuivra,  puis  on  plonge  celle-ci 
pendant  une  deml-nilnute  dans  un  bain  de  do- 
rure |;alvanique.  L'or  se  dépose  seulement  sur 
les  parties  non  recouvertes  d'encre.  On  enl^vvt 
l'encre  crasse  par  l'essenc»^  de  térébcnlhiiiu  et 
l'on  creuse  les  parties  non  doi'^s  en  employant 
la  planche  comme  électrode  aoluble.  On  a 
alur«  une  planche  bonne  pour  la  |B(ravur«.  Los 
mOmea  procédés  ont  ^lé  appliqué.s  aux  images 
diignerrienne^,  mai"*  ils  sont  sans  intérêt  au- 
jourd'hui, puii^iu'il  existe  de  meilleurs  proci- 
déii  d'bélic^ravure.  (Vov.  Julien  Lef^vre,  Lu 
pfiiitographif  et  es  appUeattont.) 

aALVANO-UAGNÊTIQOB.  —  S;n.  d'ËLBCTRU- 

UACNÉTIQUI. 


• 
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GALVANO-MAGNÉTISME.  —  GALVANOMÈTRE. 


GALTANO-HAGNÉTISME.  —  Syn.  d'ÉLECTRo- 

HACNÉTIStlE. 

GALVANOMÈTRE.  —  Appareil  servant  à  me- 
surer l'intensité  des  courants  par  leur  action 
sur  une  aiguille  aimantée.  Le  çalvanomètre  est 
fondé  sur  l'expérience  d'OErsted  (Voy.  Êlec- 
TR0llAc^ÉTI3HE].  La  déviation  augmente  avec 
l'intensité  du  courant,  niais  elle  ne  lui  est  pas 
proportionnelle  ;  l'expérience  montre  qu'elle 
est  indépendante  du  degré  d'aimantation  de 
l'aiguille,  ce  qui  prouve  que  l'action  de  la  terre 
et  celle  du  courant  varient  toutes  deux  propor- 
tionnellement à  la  masse  magnétique  du  pdie 
considéré. 

De  plus,  la  disposition  d'Œrated  ne  pourrait 
servir  que  pour  des  courants  très  intenses  ;  on 
a  donc  dû  chercher  â  augmenter  la  sensihilité. 

Multiplicateur  de  Schweig<jer.  —  On  place 
l'aiguille  au  centre  d'un  cadre  rectangulaire, 
sur  lequel  on  enroule  un  grand  nomhre  de  fois 
dans  le  même  sens  le  Al  bien  isolé  qui  doit  tra- 
veraerle  courant.  Il  est  facile  de  voir  que  l'on 
augmente  ainsi  son  action  sur  l'aiguille  aiman- 
tée. Considérons  en  effet  l'aiguille  AB  placée 
nu  centre  du  cadre,  et  l'un   des    tours  du  fil 


Kig.  37i,  —  MulMiilicaleur  dp  Sohw  pipgf r. 

Ft'.HU  (fig.  372)  :  le  sens  du  courant  étant  indi- 
qué parles  llèches,  il  a,  dans  les  quatre  parties 
du  rectangle,  sa  gauche  en  arriére  du  dessin, 
et  par  conséquent  les  actions  de  ces  quatre 
portions  de  fil  s'accordent  pour  dévier  le  pôle 
nord  A  en  arrière  de  la  ligure.  Il  en  est  de 
même  évidemment  pour  les  autres  tours  du  fil. 
Remarquons  cependant  qu'il  n'y  aurait  pas 
avantage  a  augmenter  indéfiniment  le  nombre 
des  tours  de  fil,  parce  que  les  spires  succes- 
sives, s'éloignant  de  plus  en  plus  de  l'aiguille, 
exercent  sur  elles  une  action  de  plus  en  plus 
faible,  et  aussi  parce  qu'en  augmentant  la 
longueur  du  fil,  et  par  suite  la  résistance  de 
l'instrument,  on  diminue  l'intensité  du  courant 
qui  le  traverse. 

Inltumce  île  la  ferme  de  la  bobine.  —  Dans  les 
galvanomètres  ordinaires,  les  intensités  des  cou- 
rants ne  sont  proportionnelles  ni  aux  dévia- 
tions, ni  même  aux  tangentes  des  déviations, 
comme  dans  la  boussole  des  tangentes  (Voy.  ce 


mot).   Les  aiguilles  des   galvanomètres 
trop  longues  pour  que  la  formule  de  ces 
soles  soit  applicable.  On  cherche  donc 
ment  à  augmenter  la  sensibilité. 

Il  faut  pour  cela  augmenter  le  plus  po 
l'action  du  courant  et  diminuer  l'action 
terre. 

Pour  augmenter  l'action  du  courant,  il 
toutes  choses  égales  d'ailleurs,  donner  à  ! 
bine  la  forme  la  plus  favorable.  Cette  b 
est  souvent  rectangulaire,  comme  dans  1 
vanomètre  de  Nobili;  dans  d'autres  instrui 
on  a  cherché  une  meilleure  disposition. 

La  forme  la  plus  avantageuse  est  douai 
la  condition  que  l'action  de  l'unité  de  Ion 
du  fil,  ou  action  spécifique,  soit  la  méi 
tous  les  points  delà  surface  extérieure,  ca 
n'en  était  pas  ainsi,  il  y  aurait  avant 
transporter  les  parties  dont  l'action  spéc 
serait  plus  faible  en  des  points  où  ell< 
viendrait  plus  grande. 

On  démontre  que  le  contour  le  plus  a> 
geux  est  représenté  en  coordonnées  po 
par 

fX  =  (,3  ftio  6, 

ou,    en  le  rapportant  aux  axes    XX'   el 
par 

(j:»  +  y*)*  =  a*y»- 

La  figure  373  montre  la  forme  qui  corre! 
à  cette  équation.  On  supprime  les  parliea  | 


Kig.  373.   —  Formp  de  II  bobine  donnant  le  nuuionuB 

tuées  pour  placer  l'aiguille  aimantée,  qi 
collée  sur  un  petit  miroir,  comme  da 
galvanomètre  de  Thomson,  el  placée  eo  ( 
pendiculairement  au  plan  du  dessin. 

Pour  utiliser  le  mieux  possible  1m  pM 
les  plus  avantageuses,  on  forme  loam 


t^  m  Irt*  Pu,  |iui»  on  nuff' 
nmt^nf  II!  ilinmolrL'  j>our  n'a- 
ne  tr">p  pramli*  n>'isiance. 
\a<>  «si  tovmér  Ae  fil  recouvert  de  soie 
la  fD«ti#ri>  coloi-ante  verte  pouvant 
'  '  ■locs  magiiéli'iijri*,  «t  clio- 
iipi*t>s  ion  «ni'Dulomcnt, 
i!ïe  tiaiis  lu  paianiiiu  rooilue  ;  la  coacb« 
i>  K-<X  rirriimcrlri  de  ^ommc  Inqiie 
ïT  rhuinidilé. 

.  .'.  r;jt<îrfur  flM  corrertcttr.  —  four 
M  II  i|i>  1a  IcrTi;,  on  |»;iiL  taint 
III  .tim.inl  forniM*riMl"ur  ou  d'un  ;*>>- 
ifiuiU^s  a»|jitiiiut>i>.  Vas  deux  proctMt-s 
ttre  oinplavés  ensemble  ou  flépare- 
lioioiil  comiieiisalcur  est  fixé  iur  uue 
finie  {)lac<^e  niJ>ile9S(is  tli?  riiislniiuonl 

Pturner  sur  <'llf-mi^mr  :  tiiif  vis  Ap. 
et  f(e  l«  llxcr  à  une  haut«ur  voria- 
«ut  ainsi  le  uictlrti  dans  une  position 
l^ffDiluiKe  uii  clmmp  &  pou  prAs  égal 
^Bn(r.iîre  au  cliaiiip  t*'rrestre.  I-'ui' 
^Kb»  snivntil  la  n'^aiillaiite  &vi  deux 
Wf  s'ih  sont  [ircsquo  «'-gaus,  il  suftit 
iOD  très  faible  |)Our  la  fnir«  dévier.  On 
rdinairement  A  cet  aimaiit  la  Torme 
de  cciyIc,  jiour  permeUr<>  an  besoin  de 
Bdeux  (M>W  suivant  la  dîreclion  m^me 

K(Vi)y.  G^LViritivt.tB)i  dk  TeiiM^oxJ. 
Hiiliifw*.  — On  uu(!ineiite  souvent  lii 
n  ifinplo^ant  l'AÎiiuiU»  AB  par  un 
Ufnr/7ift',<]nt  «le  doubla  Mt-nnfa;;ii^d'<Hif> 


j: 


XJA.  -•  ii^iltas  ■•tal»}iim. 

l'ocUoii  lie  In  terre  et  plue  senaible 

Durant.  Ce  système  est  fonai  de 

seniblaMei>,  paralli^Ies  et  t-gaJe- 

aaut*e«,  mai?  ayant  lours  pôles  diri^H^s 

lin.  Lo»  nc'tiuiis  de   la  terre  sur 

jillïs  sont  i'fiiXvn  et  oppos/i^,  de 

ppareil  e!>t  cutiiplcteincnt  soustrait 

nev.  D'un  nntri'  eùié  l'nriion  du 

bugiU'U)l«>e.  iînefTet  lemiiialre  par- 

iinf;!']  FtlIllJ  iimdent  &  etiroyor  l« 


(wMe  iinrJ  \  en  arrière  ffig.  3741.  On  voit  que 
lu  partie  l.ll  irnil  de  mi^ioie  b  envoyer  en  ar- 
rière le  piMe  »uil  H',  plac'  ou-des»U9  de  A,  car, 
pour  cette  partie,  la  droite  de  l'obnerralenr  est 
en  arrière  lorsqu'il  regarde  A'B', 

Cette  action  concorde  donc  avec  les  premîi^- 
res.  Il  n'en  esJ  pa*  dv  uu'-nie  de*  nclions  de* 
Iroi»  ctHét  FC,  lu  et  U  sur  l'aiguille  A'B'  :  tuaU. 
Comme  Ces  parties  sont  beauroiip  plui  éloi> 
gnAe*  de  celle  aiguille  que  la  première,  c'est 
l'action  de  celle-ci  ijuî  l'emportr.  al  l'effet  total 
cit  au^niL-iUé  par  la  prêsenrede  rai^udle  A'H'- 

l'our  ces  deux  misons  la  seiiaîbilité  du  finlra- 
noniètre  est  augraenlt'c.  Il  faut  obsener  que 
les  aiguilles  oe  sont  jamais  compl&teraont  itsta- 
lîques;  cites  3»bls*tent  toujours  de  la  part  de  la 
l<-ri-»t  une  faible  action,  «jui  sufilt  jtour  les  ra- 
mener à  leur  position  d'tVtpiilihr^  lorv{ue  le 
courant  ne  pa»s«  plu».  Une  aslaticitt^  parCaile 
serait  d'aiUeur»  trâa  nuiBtbIe,  car  lu  KysUmH 
>erait  dt^vië  à  W  par  tous  If*  courant)!,  quelle 
que  soit  leur  intensité,  et  l'on  ne  pourrait  faire 
aucune  mesure.  De  plus,  ce  système  ne  re- 
viendrait jaitiuis  au  (^i-o. 

Les  at^ill<!5  asiatiques  augmentent  doue  la 
sen&ibilité  ;  elle»  ont  cei>endant  un  Rravp  in- 
convénieot  :  le  dcgi^  d'aimantation  des  deux 
aiguilles  vatii-  géni'rnlcnu'nt  d'une  manière 
iné^-ale  et  l'ioâtrument  ne  iVHte  pas  compara- 
ble àlui-mCmo. 

On  augmente  eticuro  davantage  l'action  du 
i!ourant  en  plaidant  chacune  des  deux  aiguille» 
dans  une  bobine  distincte,  comme  on  peut  le 
voir  sur  le  içalvanomi^tre  de  Thomson  décrit 
plus  loin.  Si  les  deux  bobine»  sont  parcourue» 
en  setiâ  contraires  par  le  courant,  les  acUoDs 
sur  la  deux  ai||;aillcs  sont  compIMemenl  con- 
cordantes. 

Qatvanométtv  liiffértnttil.  —  Pour  comparer 
rîiitviisiliA  de  deux  courante,  on  emploie  quel- 
quefois des  ^IranomAtrcs  TormC-i  de  deux  bo- 
bines  parfaitement  ^Ralesde  III  de  cuivre,  dans 
le&queltes  on  fuit  passer  les  deux  courants  en 
senâ  oppo»*>s.  (fit  amène  rni(;uîlle  no  tvro  en 
introduisant  dans  l'un  des  circuits  des  résls- 
t^inceà  l'onvenables.  Lta  deux  courants  ont 
alors  même  intensité.  Ces  appareils  j>eafont 
ser>-ir  (^Kal^m'^nt  pour  un  seul  courant  :  on  le 
fait  passer  dan«  une  seule  bobine  ou  dans  les 
deuxréunie!;  en  tension. 

Oahyinomi'lre  de  yohiii.  —  I,e  galvanomètre 
de  Nobili,  employé  par  Melloni  et  NobiU  dans 
l'élnde  de  la  chaleur  rayonnante,  convient  «ur- 
toulA  la  mesure  de»  courants  rniMe&;  il  est 
muni  d'ai)inille:«  a:ttaliqiiMt.  Le  multiplicateur 
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GALVANOMETRE. 


(fig.    375)  fîtilDurc   Mulemeiil  raifiiiillc    infé- 
rtearp,  dont  nn  nperçoit  Tmi  H"?*  pftles  ;  l'ai- 


quille   âu|)éneure   tourne    sur  un    cadran    de 
enivre  divtsi^,  qui  sert  en  oiilre  n  aniorlir  les 


bSi-ilUliofis.  Les  nigailln  sanl  portéca  par~ 
(il  ik-  c4>coii,  i|ui  n'ûp[>osc  aa«uot  réfistant 
la  mlalioa.  Apr^s  avoir    ri^é  l'boriioot 
dn  support  au  moyen  des  iiis  c-alantes, 
lonni*fr,  à  l'aiili'  d'un»  rîs  itut*  lin,  h  p| 
qnî  )>nrl4!  tout  lupimn-'il,  jnsi|u'&  cp  qufrj 
tijilii'otrur  fl  par  st(il<-  l*^  zéro  du  cpwU 
vent  à  U  posiUun  d'4^<Jujtit■l'v  du  l'aif|uiUéj| 
sllion  qui  n'est  pa.4  ni^c«>:iMi)ri'meoL 
mvnditn  ;  on  lixe  alor»  l'api^areil  tl  H 
rhe  nux  deux  honies  Ina  (ils  qui  ntai 
courant. 

A  cauM)  de  In  longueur  d<rs,  sù^ux 
vialionsne  -sont  pm|mrtinnai'llei  nu. 
que  ju«qu'b  ÎO*  environ  ;  si  l'on  doit  i 
eeltc  limite,  il  faut  graduer  L'in^lmnii 

Lv  lit  de  suapenïiun  purt«  sou^riit, 
de  rai^'iiillr:»u[i^riearr-,  un  pclil  min' 
à  Ja  Ivcture  des  déviation»-  iVoy. 

WllOUl.) 

Gahtamn^c  à  pfùjtction-  —  o» 
Irer  k  un  (çraml  nomliir  il<-  personnes  ù. 
le*  déviations  dn  fîulvaiiora^tir  en  «rinpll 
un  module  dont  U-  cadran  et  le  fond 
v«n-e  (Sg.  Ï16);  on  le  place  sur  an 
pour  In  projection  dM  corps  horizoDlaux.! 
voit  Ira  divisions  ttc  pcindrr  iur  l'écran.  Le 


!• 


SXii, 


^a^\ 


Vif.  m.  —  flahMinafln  à  vrKirtttm. 


Uplicateur,qui  ««tBoul  opaque.  Tonne  Bui:«nlra 
unt!  unilwe  rectduiiulaiie.  qui  n'einpétdit!  va 
rien  dft  suivre  le«  mouv^iutroU  de  l'niKuille. 


Gali^nnométtvs  vtrtitovM.  —  li-  '■•■-'■ 
dans  le  inAme  but  dr^  t^olkao 
(«Isjqun  ri'lui  dr  M.  D^mitHint^-  jijî, 


imimlé  mollit»  dans  un 
cl  sufiMird^  par  uu  couteau  d'a- 
lîère  des  Uâaox  de  balanM. 


cet  au  c^iiln-  J'uim  bobint?  plaie  ; 
I  index  en  atuiuinruiii  dont  lu  pnint<' 
»ant  im  aidrnn  divîs£.  Trois  <krou» 
ernieU<rnt  de  reiidra  lo  t>arn>nu  lu>ri- 
|r  toutes  ht  orK-nUitioDs  di>  l'appa- 
faire  Tarier  sa  sensibilité.  Cet  in^lru- 
lu  nae  double  bùbiiic  |>aur  servir  de 
^tre  difTu^rviitiel. 

mettra  A  riftejciM  de  T/u>m.wj].  —  Sir 
Kiu  a  imaginé  des  ^Ivanoni^lnrs  t|ai 
bmttiueiiL  r4-*))AnduH  nujouril'luii.  1>c 
|3  pluii  Miupld  n'vsl  paît  a.4l:iti(|iie 
|Sa  bobine  |ir4^KetilB  la  furmt-  indiipi<-e 
Idf;.  374}.  L'ai^nilliiR9trornK^c^il'n<^rn- 
I  plusieora  jietitDs  lames  d'acier,  d'fin- 
lîllim^lr»  de  lon^Mieur,  coil<^es  dcr- 
|»ftit  miroir  i|ui  sert  à  cbsemer  les 
1  V'oy.  MÉTHODE  on  uihoih]  ;  Cfsai{;uillcs 
dutiii(rti(,  à  p<jid9  éftai.  un  plu«  ^raiid 
tiiiif{Uélii]uo,  et  raiuuilla  ri>vieiit  plun 
lion. 

•il  (!»t  micni  d'un  aimant  eori'ect«ur 
lliins  uni-  cnfit  dû  mutai  fermée  par 
ts  N  Iaccs  parallèles. 
(hlt>  lo  plus  employé  est  ostatique:  les 
IjÊÊÊÊ  U'at^iiUeB  »unl  placés  dan»  deux 
^^kitmi  i''ÉLffonuciic. 


t 


lâpendiis  par  un  fil  de 
cocon  (Hg.  3'01.  L'un  dir^  sTHLèiiu^a  d'aiguilles, 
colui  du  haiil,  al  collé  sur  !«  petit  miroir.  Le» 
dtjux  bobines  peuvent  s'enlever  rauîlcmenl  et  se 
ivmplacerpar  d'autre*,  de  résistance  di(TArenl«. 
I.'tipparvil  e»l  muni  aussi  d'un  aimant  corroc- 
iL'ur,  porl^  par  une  tif:-^  verlicale,  que  l'on  tait 


Plg.  lî (.  —  Cklnnoiutlrc  TtuMiM*. 

loiii'ner  au  moven  d'une  vis  lançi^nle,  pliu^^^K 
sur  lu  couvercle  ;  il  est  renferoiti  dan»  une  &uge 
de  vcrm  nu  de  miital,  à  base  carrée  ou  circu- 
laire, munie  de  vis  calantes.  Un  adapte  qui'l- 
queroU  à  l'aiguille  inKrieure,  qat  ne  porte  pas 
le  niiroir,  un  dîsquu  de  mica  un  d'aluminium 
pour  amortir  les  oscitbiions,  L'instninienl  est 
alors  sufllsamuiL-iil  apériodique;  d'uù  le  nom 
de  galvanomètre  dfad-beat  (killement»  amortisj. 
qui  lui  n  élé  donu4  par  sir  W.  Thomson. 

i>n  peu!  transformer  rot  appareil  en  (mlva- 
nomêlr**  difTrreiiliel  en  fcii:>nnt  passer  les  cou- 
nint^  «(■  parlement  et  dans  le  mi^me  uvas  dam»  le» 
deux  bobines. 

GahanotKc'lre  apériodi<iue  Oeprti  et  SArtonval. 
~-  Dan*  cet  appareil  rairaani  est  llxc  et  c'est 
le  cadre  du  mullipticaleur  qui  est  mobile.  Entre 
les  hrunches  d'un  aimant  en  fera  cbeval  Llig,380) 
est  lixtf  uncvliudre  de  fer  dou.\  qui  s'aimante  par 
■nlluence.  Autour  de  ce  cjlindre  peut  tourner 
un  cadre,  suspendu  par  dttuz  III»  qui  ttervent 
en  nutn-  A  amener  le  courant.  Ce  i^adre  est 
fiirmé  d'une  lame  en  cuivre  rouge  |Miur  l«<t 
in^trunienb  u  faible  résistance,  et  d'un  certain 
nombre  de  totir*i  de  01  lin  pour  les  aulrcs.  Le 
111  supérieur  porte  un  miroir  pour  la  lecture  des 
dt^TÎalinn».  Le  cadm  mobile  est  pincé  dans  on 
champ  tr^s  (>uîï»aiit  et  sountrail  par  suitr  ù 
toute  action  uiagnulique.  L'instrument  peut 
être  placé  dan»  unn  ca({e  de  verre,  ou  renfermé 
dam  uno  bollo  do  bois  qu'on  auspend  au  mur. 
Une  lentille  convergente  sert  A  augmenter  la 
netteté  des  ima^jes. 
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ob  les  oommani  cations  s'ëtAblis- 

Bi"! it.  Sc5  petite»  dimension» 

tat  I.  t  ti-niiRporter. 

luriumrti-e  de  lor»iuri  d«  UM.  Siemftis 
f.  (fiji.  31(2)  svrL  \  la  foi»  d'atniiiirciiiAti-v 


el  d«  YoUmitre.  H  e»L  formé  de  d«ox  bobines 
enlrt!  lesquelles  peut  o&cillor  un  aimant,  qui  n 
la  rorme  d'un  Iouk  <)é  A  coudre  r^ndu  lim^ilu- 
dinalcmcnt.  r.et  aimant  i;»i  :<u»pendu  à  un  111 
de  »oie,  Qsû  lui-m^'^me  a  l'une  des  extr^mili-s 
d'un  {vetit  ressort  Ji  boudin.  Le  ressort  peut  ^Ira 
Uirdu  au  moyen  du  bouton  molcl^  qu'on  rnilii 
la  partie  ^upérieuru  du  l'apjtareili  c«  bouton 
poili?  une  »i)ïuil!e  qui  ^  di^placc  nu-destmus  du 
L-adran  de  varrc  divisa  qui  forme  If  rouvatcl* 
de  l'appareil;  l'uimaiil  porte  ud  inilex  qui 
loume  devant  l«  même  limbe  divis<^.  Un  amor* 
tisseur,  compoït^  de  deux  palettes  d«  mica 
[ixé«*  sur  l'use  Af^  roUition  de  l'aimant,  arrêta 
riipidemeol  les  oscillations. 

Pour  se  servir  df  l'itistnimcnt.  on  auiôno  aa 
Z(5ro  l'aiRuillu  du  rc»»ort,  pui«  V^m  tourne  toute 


\ 


,.  ^^*!@. 


■^. 


Ii(.  UU.   -  QAliaiiaiu£!tc>iix;iiuiiii|ui  bt-tim  iL  >I  Arkuiii.U, 


Pig.  381.  —  GaliuMmriifc  ulAUiiMt, 


fuflqn'À  i-e  qne  l'index  de  l'aimant  s'or- 

au  «'ro.  Si  l'on  fait  passer  un  cou- 

îmant  est  défié;  on  le  ramène  &  sa 

poiiilioD  en  tordant  le  rv»ttort.  L'nuKlo 

Hi  est,  d'après  les  autcun.,  prupor- 

\h  l'inlniMt^. 

iistaiu»  di*  l'appareil  étant  eiactemenl 

tt  dja^DC  degr^  du  ressort  eon-espon- 

mn  intensité-  de  0,01  ampère,  on  voit 

liffftrencf  île  pni.-'miel  aux  bornes  est 

.volt  |>ar  At^vr-  de  torsion,  A  l'nppareil 

une  buttf  ronti'nant  trois  b>>bine»  de 

as  de  O.BO  ft  999  olima,  ifui  perraeUent 

ler  la  sensibilité.  On  monte  ectte  ciiiusc 

avi*!!  le  finlvannnii^trri;  si  l'on  place  la 

lu  Imbine  do  il  ohms,  la  r':^sistance  to- 

tpparpil  d'>rient  Kl  ohms,  et,  pour  une 

Mff<&rvuce  ilo  potentiel  aux  bornes,  la 

e-(  10  Toi»  plu*  faible.  On  peut  donc 

,  Mnsibililé  1U.  lOu,  li)(>i)  fois  |du«raible. 

marin.  —  A  bord  des  luivifus, 

lur  riminerciondescdblts  ttilt-gia- 

'sb  H  KTt  d'un  Kolvanomélre  (U^.  383) 


dont  l'aiguille  est  supportée  par  un  111  (Ixi^  en 
baut  et  on  bus.,  comme  le  cadra  de  l'appareil 
Depret.  Un  firand  aimant  permanent,  flx^  dans 
la  cage,  donne  <i  l'aiguille  une  position  d'équi* 
libre  MnBÎblement  constante,  tin  achève  le 
régla^  4  l'aide  de  deux  aiinanU  mobiles,  repr^ 
sentes  &  part,  qui  toumi^ul  ver»  raÎKuillo  leurs 
pâles  opposés  et  sont  munis  Af  dent  eré- 
maillérea  qui  eiitirënent  arec  les  deux  câtés 
d'une  roue  dentée.  Quand  les  p6leA  contraires 
sont  êquidislants  de  l'ai^iuille,  il»  ne  produisent 
aucnn  elTet  ;en  tournant  dans  un  si^ns  ou  dans 
l'antre,  on  fait  prédominer  l'aclion  de  l'un 
d'eus.  Ces  aimanui  sont  placés  dans  le  tube 
qu'un  voit  sur  la  figure.  La  cage  est  m  Ter, 
pour  s.irantir  l'appareil  des  intluences  miiuné- 
liquos  extérieures;  elle  est  percée  d'une  petite 
[euélrc  pour  obMr^cr  l'aïKinHc. 

QahtinoifiHre  tialùtique.  —  .^i  l'on  fait  passer 

dans  un  fialvauométi-«  un  courant  inulttntanit 

c'est-A-dire  de  très  courte  durée,  l'aiguille  n'a 

'  pailetcmpsdeprendie  une  position  d'équilibre 

Itxe^eii'on  est  forcé  de  déduire  l'inlen^ilé  de  la 
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lii'ciniArct  im|)ul3Ïoi).  On  Ji^itionlre  t|ut!  lu  ijuan- 
tiU)  d'clcclricili^  t)ni  traverse  l'apitiiivil  est  prie 


(ÎALVW.OMÊTRE. 

[Hirtionnclte  au  sinus  de  la  moiliS  de  rimpl 


ftiu  — 


Si  les  counints  h  comparer  ont  âcnstt 
méinc  dui^o,  er  mpport  pst  é^al  a  ccltù  i 
iulensité». 

Mai»  on  Mippose  dmis  r.elt«  fornmli 


/  : 


ng.  »t.  —  OalmuHBMic  >k  l«nMm  [SkiociB  at  UaUc.  Hvrinn 


ICC  lie  r.iir  uvnlijiBuble.  On  n  donc  cher- 
ké  à  eonislruirn  drs  iiiHtnimenti  dans  lesquels 
oe(l«  Msislnn»  soit  irèH  petite,  MM,  Ayrton  et 


J-'^.  3i3.  —  (M*nuiirtir*mnn. 

Pcrr;  remplacent  i'équipaiiv  atUliquc  d'un  f^a\- 
vatiflm^ir^  Tlirtfimiii  par  deux  jiplifivs  nimnn- 
li'c».  funiK'M  ctuicDDpd  une  vjngiaiiif  de  jH-liti-a 
.iigullli'»,  aimantai   à   taiuratiuii,  di«poBi!ea 


dans  \p  m^mi*  sens  rt  entaai-éos  de 
de    cire  do  maiiiùrv  h.   conïtituer  mw\ 
sphf^i-iqiie  ;  I«<i  d<!ux  sptirres  sont  rtei 
un  Ûl  rigide,  leur»  pAIes  tuiirnés  en 
veru!.  Avec  cette  di<tpt»filion  In  rt^itt 
l'air  p^t  Iré*  failde. 

GtÊlvanomUns  ^UttunnÉt.  —  Certains 
mètri'S  snnl  dispo^R:^  pour  donner  dci 
aintotuev  ;  ou  Domme   amj»à-fmitret 
sen'ent  à  In  mesui-p  des  înlen&ittfs  el 
ceux  qui   rlonnent   les  forcea  élticlranM] 
(Voy.  c«s  mots.) 

Emploi  di*  gnlcanamClre  en  tl^rivalt 
galvanomètre  sensUilp  peut  Hra  eni[df 
mesure  dcconrnntâ  intetuH!>«,  &  cundiiioi 
faire  poiiser  danii  rîii.struincnt  .| 
conniio  du  L'ourAnl.  Il  siiFItt  > 
di^rtTatiQii  avec  une  bobint^  de  reaH 
nue  r;  soit  g  r.n\ie  de  l'ingtrnmrol. 
lois  des  couraals  dJriT<^«.  les  interwji^ 
tiant  le  ^alvAnoni^tre  et  >t;  <  '  <• 
«D  nbo»  tuviTM^  de  lotir« 
*ir  =  f. 
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»,  ni  I  Hl  rintenslté  tolalc. 

1  -  .■  -t  y. 

S  ,  "Il  (litniliii.iiit  c,  fairfld^crftilrf^ 

|i  iiâil<^  de  la  porlion  dti  couranl 

•rw  l'opparcil. 

Mrt  t^m^mlemeiil  puur  c«ta  d'un  shunt 
mot],  roiilirnftnl  irnis  liohincs  cloiil  lo» 

»>  aoot  -  ;  ^  et  ^  do  coUg  du  (ïhIth- 

*4t  <|tii  p«mi«l  de  fnire  |>a«ser  dnn»  c<^t 

.  Uimomttre.  —  L'emploi  dw  ual- 
<(.>  lieu  ù  quelques  roiiiai'i|ue-ï 
lie*.  ^1  ]'a|iiiiiii'il  |)rO!i«iii*;  uiiv  r^si»- 
tahlf  <^l  qu'on  l'inirrHltiitii^  daii!)  1«  rir- 
kniml  pour  mesurer  l'inlvnftitiS,  i»a  |tn^- 
'  I     <\r>nr  un  r^^ultiit.  En  «(Tel, 


\Mnl  E  la  forcp  ^Icclromotrifc  totalfi 
NÎBtnncfî  dr  lout  If  resir  du  cin^uil:  or 
Ont  donne 


I' 


E 


v*D(  avoir  I  exAcL<!ment,  on  pcnL  fairo 
relie  lectore  en  iiitroduisanl  une  aulrc 
•jf  T.  rr  ini  tlonni^ 


l=i 


V. 


H  +  .-  +  JÏ 
taiaant  E  el  R.  on  obtient 


I- 


rvr 


{•  Ir  ~  il)  —  ig 

d'ainnler  une  r^ielance  r,  un  pour- 
ilrr  ti-  Knlvanomt'^trf  A  l'ftiilc  d'une  dé- 
t|(*  ré»î!>lBii(^e  r.  I.*i^i)u:itîfln  (3)  soraîl 
upbc^  par 

E^;^ 

R  >-î-S'|+  ri/ 


■i\e  BBVin  df  choisir  dun^i  rhaqae  ras 
oonètre  <iui  donncm  U  plu»  f^nind» 


BAnsibiliU).  On  df^montre  t|u'il  y  a  avantage  a 
«mplo^rer  un  Rulvntioniitr*  dont  la  résJstancv 
soit.  auUiiiL  que  puttâiblp,  égale  h  cfllc  du  i-.ir- 
cuil  «sl*-ri<Hir.  On  prendra  dune  un  ffalvano* 
môlre  &  liras  lll  pour  los  circuits  peu  ri^sîsUutla. 
el  a  lit  lin  pour  If-s  circuits  Irts  rcsisUmls. 

GALTANOMËTRIQOE.  —  Qui  sv  ra|iporte  ou 
f;ii!vfin'-ini.'ir(*, 

GALVANOPLASTIE.  —  On  donne  quelquefois 
rn  ntim  it  l'etiKpmMc  drs  arl!ï  qui  ont  pour  bat 
de  produire  d««  ilépAtx  m^lalliq uvs  par  l'élec- 
trolyso. 

Il  fcst  prêft'rahli'  de  divi^tr  l;i  ftalvanopUstir* 
en  deux  parties  :  ['tUctru-ehimii;  qui  pkI  Ifi  for- 
mation â  In  stifface  d'un  ot^jet  mêUilliqup  d'un 
dépâl  adliérenl  d'un  aulro  nnttal.  de^Uné  k  lut 
donner  un  aspect  plus  af^rAable  >\  l'a-it  ou  h  |e 
rendre  inaltérable,  el  la  nnlwinoptasUe  prviprp- 
mrnt  rfi/if.  qui  «  pour  but  la  reproduction  dus 
objet»  d'art  |>ur  ïv  dOpiM  dan«  un  moule  d'une 
couche  do  cuirru  non  adhérente. 

Nous  indiquons  à  l'article  ÉLECmu-CBlMlR  kf 
QotioDa  gémVales  relatives  a  cûtLe  opération,  et 
aux  raola  AaihiAiiK,  Ahue-nture,  UonraE,  «te.,  cr 
qui  a  Iriiil  il  chacune  de  ces  indiinhies  en  pai'ti- 
culier.  Il  nou3  renie  ilonc  seulement  a  d^rlre 
ici  l>.-K  procMés  relatifs  a  la  (galvanoplastie  pro- 
prement dite. 

Apr^s  quelques  essais  de  Daniell,  de  De  la 
Rive  cl  d<-  Delaru'-,  JaAobî  tfiïvrier  IK37)  ei 
Sponcer  (sej'lemhf  Ktfîl  d6couvrirenl  a  i*u 
pr^s  siniultam^nient  (e  moyen  d'obtenir  un  dt^pâl 
galvanoplasliqui-.  Jacobi  imagina  en  18i9  l'em- 
ploi d'une  fUetro'ie  solublf. 

.Uûulage.  —  Le  dépdt  diï  cuirre  doit  >*trr  uni- 
forrae,  tris  cghéreut,  absolument  exempt  de 
lacunes,  et  capable  de  se  d<5tachcr  facilement 
du  moule.  La  fabricatioa  de  ce  muulc  est  la  pre- 
mière opération  h  eiïectupr  :  un  gmnd  nombre 
de  Mibsl^iico-i  peuvent  serrir  à  cet  usage,  mais 
il  i.-«t  préft.<rAble  de  cboisir  dans  cliaquQ  u)i« 
celle  qui  convi<>nt  le  mieux,  l-cs  moulet  en  mh- 
lal  se  prêtent  surtout  &  la  reproduction  des  mé- 
dailles, car  Ils  sont  d'une  extrême  llnesse;  mais 
il&  exifiont  un  outillage  t«p<îcial  et  une  grande 
habileli*.  On  nblienl  de  très  bonn  mniiles  aTec 
l'aU'utRe  fusible  d<*  Dairet  (bismuth  'iV^  ht.. 
plomb  lAO  ^r.,  t^tain  135  f  r.,  antimoine  ^  gr.|. 
On  le  fond  à  eonsistance  pdteuse  el  l'on  y  ap- 
plique l'objpl  b  reproduire,  que  l'on  Drappe  d'un 
coup  lôper  et  bion  d'.iplonib. 

Le  pbilie  convient  bii'ii  au  siirmoulaye  du 
plâtre,  du  itliic.  du  marbre,  de  Talh^itre,  >lu  bois 
et  des  ni'''tanx:  la  cire  hlancho  et  la  ^^éa^ne 
serrent  A  la  reprodoclion  de»  médailles  et  an 
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rlicliéti;  lu  gélatine  »ert  a  niûuler  les  objets  fra- 
(lilen  et  les  ptj«es  dn  difficile  dépouille;  son 
•'•InslH^ilé  lui  permet  d'abandonner  le»  parties 
inntraiiies  dei>  modèles  et  de  r^prundrc  eiifuîte 
la  forme  voulue. 

Knlln  [a  ^alla-perchs  efl  la  subeUtice  la  plus 
employée  ;  elle  sert  surtout  pour  les  objets  qui 
peuvent  supporter  1h  pression  sans  ineonvé* 
nient.  Elle  a  l'avanlofie  de  pouvoir  se  transfor- 
raeren  lameN  minces  ou  en  plaqui's  i^pai^<)e3,de 
se  ptVlcr  k  toutes  les  exigences  du  modelage,  en 
un  Riot  de  se  laiaaer  trarniller  de  toutes  les  fa- 
çons. Très  résistante  k  la  teiuptiruture  ordi- 
naiiv,  elle  %f.  ramollit  par  nnf  immersion  do 
queli|UDs  instants  dans  l'eau  cbaude,  et  deviont 


V- 


^éÙlik: 


.f^ 


susceptible  de  prendre  les  empreintes  les  plus 
délir-ates.  Butin  elle  est  ïnattaquitble  par  les  al- 
cools le&ncidus  et  lesdiniioliiliotis  salines, 

Lii  gutu  eHl  ramoilii;  daiiï  l'eau  bouillaute  et 
pétrie  avec  soin,  de  faiTon  k  lu  rfiuuïr  en  «nu 
boule  bien  bomofiène  qu'on  applique  sur  le  mo< 
d«le.  préalablement  frottis  de  savon;  puis  on 
soumet  le  tout  h  lu  presse,  jusqu'à  ce  quo  la 
temi'éiaturu  se  soit  notablement  abais^Éje.  On 
oit  ro^nMidant  déniouler  avant  ie  rofroidisse- 
aent  iiomplel,  Ou  lave en»uilH  le  moule(UM. 3&4), 
on  le  séclie  et  on  te-  métalliite. 

ProrMé  Petlenit.  —  M.  Peltccat  a  ima(?in* 
«n  188*  de  cliaulTer  la  gutta-percha  ju>fiu'^i;-*im- 
pléle  lïision,  ol  de  U  couler  ensuite  sur  le  mo- 
dule, sans  aucune  pression,  Oa  obtient  ainsi 


une  Irùs  grande  Dnexae  de  détail*, 
de  brider  ni  de  déformer  le  moUAIe,  m 
plus  fragile.  Ce  procédé  se  prAtc  très  bia 
à  la  reproduction  un  Irrre  perduf  qui  IM, 
du  pmeridê  dit  en  fire. perdue  que  par  la 
tution  de  la  terre  glaisu  h  la  cire.  On  fail 
raltre  ensuite  le  modèle  en  terre  pai 
froide,  qui  délaye  la  terre  rapidentvnli  i 
térorla  gulta-ptircha.  Le  procédé  PellMtij 
ilexcelteias  résultais,  ainsi  que  le  monLl 
fture  -ISS. 

miiittisaUùn  dfs  moufw.  —  Las  mouli 
d'une  substance  isolante  doivent  Attff  a 
en  tous  les  points  oîi  l'on  v«>ut  obtenir  uO 
d'une  couche  conductrice  continu»,  mm 
mince  |K>ur  ne  pas  alt<^rer  les  plus  peliti* 

On  fait  quelquefois  uu  enduit  de  sulRl 
fient  on  enduisant  le  moule,  au  pii 
«olutiiin  de  V  partie»  do  nitrate  d*i 
100  parlie<^  d'alconl.  On  préf^rr  ordl 
déposer  a  In  surface  d'un  mmile 
mince  de  pluniba(:irie  bien  purr.  0| 
d'abiird  léft^reraent  avec  on  peu  d'4 
frutle  rnpidemenl  avec  on  pinceau  i 
la  plomhnKine  Jusqu'n  cl>  quf   la 
sente  un  «*|*ecl  l'rillaril  ut  tiriifurni< 

Quand  le  muule  est  en  motal,  il  col 
core  de  l'enduire  de  pliinib-ij^tof  pour  | 
eulever  plus  facilement  te  déiHlt;  on 
de  cire  les  parties  oA  le  ouivTe  nit , 
déposeï', 

Enllu  les  mouli'S  i-n  plilhv  doivrnl 
dut»  imperméables  en  les  plongeant 
rine  fondue  jusqu'i  oe  qu'il  ne  s'en 
de  bulles  d'nîr  ni  de  vapeur  d'eau. 
dre  ensuite  de  plombof^inc,  on  laîMe  n 
et  l'on  frolli-  \ivementav«c  une  broiM  1 
de  celte  substance, 

Dttpositiat  de»  bain».  —  Le  moulé  «H 
introduit  dons  le  bain,  qui  est  urdiail 
une  dissolution  de  Aulfatc  de  rnivre.  I 
ft<juvent,  ce  baitt  est  disposé  dans  iin«  c 
veiTe,  de  porcelaine,  nu  de  buiH  enduit  in 
remenl  de  gutta-percha  on  de  (ilu 
(df!.  390).  Deux  tiges  métallique»  TV, 
uux  deux  pdiei  de  la  source,  supporteii 
les  moules  m,  l'autre  une  on  plusieurs  i 
de  cuivre  C,  servant  d'anode  soluble  i' 
mot}.Onpeulsedispenserd'euiplo}-erai^ 
ftoluble,  et  re-mplacer  lès  plaques  de  et 
par  une  ëleclrode  de  plomb  ou  de  platî 
entretient  alors  lu  saturation  en  ajoall 
cristaux  de  sulfate  di>  cuivre.  Ce  proct 
moins  avantageux,  et  n'est  f^uëre  emplo 
pour  les  rondes-bosses. 


»n  n 

i 

ni  m 

:1 


le  la 


.  I.  <|iil  conAiiiii-*.  ntx*  ^ruiile 

nnli.    Le  sulfate  de  ciiivru  vil  duii« 

buU  doubléa  ilc  gultA-pfirliu,  uu 

le  laquelle  on  place  un    ou    pIuMeum 

IX,  oontetiaiil  de  IVau  aciduliie  et  des 

inm^s  Zy.,i<.  Tdu»  les  tincs  commu- 

une  tringle  isolée  AA  ;  d'iuitres 


IrÎQgles  isolées  GB,  B'B'  supportent 
le*!  I*f*.  qui  rupn^âeiileiit  aïii^i  lu  pille  posiUf  du 
la  pile.  Enfin,  pnur  funut-T  le  ciri:uil,  dm  Li> 
mdUiUtquoij  ri^oniâftent  la  lriRgi<>  AA  aux  tri^ 
gles  BB  «t  B'U*.  Comme  celte  diâ|M)3ition 
peruiel  pas  l'emploi  d'uae  anode  solutilu,  il  fot 
mainlcnir  le  degré  de  eoncentralion  par  l'addi- 
tion de  crisUiax  de  Bulfnle  de  cuivre,  ^H 


ïde^ 


IjjfltiE**  flnuvcnl  aiu  buiiiî  de  sntralo  de 
peu  d'iiL-ide  »u)hmqu?,  i|ui  rend  le 
I  enBtalItn  et  mains  ca&sanL.  aartout 
irants  triS  fiuble^  i-'t  de  grandoâ  aur- 
rt:5.  Lor»i{u'uii  duit  foirt.'  usage  d'une 
|»ij)uMr.  on  rme  Hk  9  parties  d'jcide 
'  dans  ion  pu-tiets  d'eeu,  et  l'un  i^oule 
JtVpartiudeaulfiiti!  de  cuivre  cnsUdlisè, 
le  ane  dissolution  &  pou  prèa  Mtuiée. 


j^ne  ane  d>! 


Loi^squ'oa  ne  doit  pas  se  senir  d'uiie  anode 
solubJc,  on  rt^duit  la  proportion  d'acide  sulfa^ 
riquo  à  I  on  1  p.  100, 1»  licconipesilion  élecU^H 
lyLiqne  tendant  a  rendre  le  bain  do  plus  eu  pltt^' 
Aeidu.  M.  II.  iïouilliel  a  montré  qtietv  dL-pilil  c»l 
plus  tenace  et  plu»  dur  si  l'on  i^oute  au  boio 
de»  trace»  de  gebUne- 

Pour  tes  mt^djiilles,  les  bas-reliefs  et  en 
nierai  tous  les  objet»  &  dépouille,  on  les  rt 


racilctueiil  du  moitié.  Oo  peut  ensuite  lot'  re- 
cuire, pour  onlcvtr  les  impurett^x  ou  i«  dt'rbns 
ilu  moule  <iui  adhèrent  k  In  iurfM«:  ti  l'on 
craini  d'all£ror  les  détails  par  le  recuit,  on  lave 
av«c  de  l'alcool,  de  l'essence  de  térébenthine  ou 
miteux  de  la  benzine. 

Rcprodaetion  de»  pifces  rondet-boaes.  — 
\ji  leproduclion  de  ceB  pites  offre  de«  dif* 
licult^s  partîciili>>ri:!<.  Un  ûni|ilùii;  nnliimi- 
renient  le  procédé  inilii(U£  par  M.  Lenoir. 
On  fait  In  monl)!  de  j^ulla-iterdia  en  plti- 


flieura  morceaux  qu'on  endail  lolj 
de  iili)mlia;;ine  Ix  l'intérieur  el  qu'ao 
eori-rmant  diins  I  inlêneur  une  cAri-M4^  ' 
liquo,  reprodui&ant  grostiiêremenl  l«  fort 
l'ohjot.  Cette  airca.s5<>  étAtt  primitÎTeme 
niii  de  plaline;  ii.  Plaulti  a.  rempUi,'^ 


.\* 


t 
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Ttg.  J84.  —  AnW'Ml  MHIVM^  pMir  lu  g»lt«Mi>buil*. 


fig.  m.  —  AnvivU  hii^iIp  powr  b  ^h«naiihMl< 


par  du  plunib.  On  suspend  ensuite  l'e  moule 
dans  le  Iwiin  {ttiî.  3Rf)},  la  carcaaise  nu^talliiiue 
«filant  nhiv  au  pdie  po«itif  de  la  source,  el  le 


niouknn  pAlc  n'^calif.  On  m^naiie  une  ou  il'-ux 
nnverturrsna  ba«  diinwjule  pour  que  le  lii]<]idr 
w  rfiHiUvollo  |ilus  ricilemeiil  dnns  l'inti^riviir, 
fi  l'on  nuRppnil  dan»  le  l>aih  tU^  ^m-*  Af  rnn 
r^mplift  d<t  crisUux. 

Quand  i'upérniion  est  t^^rmin^p,  cm  i-wWvk  {r 
niuula  vtx  f:titln  vn  l«  rnmolliïMiol  p^r  la  ubu- 
leur,  <-t  Ton  fflîl  «irtlr  l'anodp  di>  plomb  de  la 

mmlc-lMlSiC  fil   I;i  tîmllt  foil-'nii-iil  juir  fm-illCf 

«upitrinar. 

dfltwiiu^loiiie  ninsiivr.  —  M  (  on  »cut  donner 


au  dépdt  galvanique  une  4p.< 
pour  lui  assurer  lai>>sislaikCf.'  ' 
U-  laisier  tr>>»  Iuni{li.'iupti  duiib  lu  Um 
auguipnte  Ix-auroitp  le  pi-ïs  de  revir 
lODrnd  cetiM  diKlculti^  en  i-oiil:iut  h. 
lie  la  coaelir  gaUiiniiiue  dn  l'tiUiiD  ou 
fusible  qui  lui  donne  lasQtiilil<<.  uérftjtm 
la  inaisnn  C brindille,  an  garnit  d'olNt^ 
rii-urrlii  gnlvanod  iine^pais!tf  cuiicliei 
qu'on  fait  sécber  à  IVtuvo  et  qui  l'eiof 
se  d^ormer:  piiit  on  chaulTft  an  roiij 
intntduil  ensuite  dans  l'intérieur  des 
(te  laiton   aw^-h  fiiâiblc^  que  po^-idilt,] 
pou  de  burai  >•»  poudtx',  i>l  l'on  findj 
mrjil^  W  l'aidn  d'nn  cbalumenii. 

.Xfifilkitliont  ik  Ut  gahaiwplHêltr- 
pro<1u<!lions  ffalvanoplaRiiques  olTrenl 
mes  av»iitni;<>s  que  pr^veiit^-tit,  dam 
ilu  ili'^sin,  b>s  rl•p^(lllUL:Lilln^  pboto^ 
Klleii  ri^iiilent  r«ruvi'i-  du  iculptfurnvi 
lilé  Ut  plui^  parfaite,  avt!c  Mi  plu5  peti^ 
l>n  sait  qne  les  objets  obtenue  par  fil 
couk^s  dans  un  moule  en  saMp  plus 
rucueui  :  leur  surface  prf*sente  fl'inr  m 
de  di^fauls  et  d'ospi! ri (<'-»,  qui  ' 
lie  les  livrer  au  <»immi'ru>,  nii 
lure  souvent  fort  lontt  <il  1**^  **>  Bt*f 
riil^Tdblemtml  le  prix  de  revient;  te 
en  oulrw  le  ibM'nut  de  n«  pn*  Irndui» 
AV-'C  pinelilude  la 
}KIS  Û  i-JUDidr»  cet  li        <  Ij 

dnotions  iî;iUanopln&Uqimt(|Ui  n'i 
pi-ft5  aucune  retouche. 


iLVAiSOPL\STIOUE.  -  UtISSLKU  iTlbe  dkJ. 


*  "unir"  et  rnrchilPi'tiir«  iitîli<«im(- 
u  .-•■iil  le»  (irof<'dç8  galvftiioiila*ti- 

|Kiar  la  rp[iroiluctioti  iruD  i^rood  Dumbrr 
l0Oii««  d'art  it»|iurUnU-s.  :Nous  cileroiia  no- 
uent les  pnrïe»  de  riîi:lise  Suinl-Au((ustia. 
(fl}{.  309),  les  âUriies  i-oloïSitlrS  dp  S  A 
tiv  h-iulr^iir  itii  omeiit  Iji  far-ade  df 


-^^1  f^lW;': 


m 


l|rfra,  H  fiui  rrpréiiciilf  ni  In  Uu'-i'[iti',  la  Po»*- 
t,  Apullun  rt  le»  Hutvv.  [tig.  :VM>i.  d«;iix  itriuide 
|aM%  «ndn  les  bustes  At^  vrand!>  maltreg  »l 
itiruux  ctuipitAïux  destinés   au    mî'mo 

A  Ia  [tftrfAJIc  flil^lili.'  lie  ^fs  ropiixliit*- 
In  ^iano|i  nstic  se.  pr^lv  udinirAblciii«til 
ml^isalioii  dei  chefa-d'rcnvre  dv  louU-x 
^(Wquv9,  qui,  «au»  son  s9cour>,  rtstoraient 


I 
I 


• 


cachiis  dnns  (]i]cI(]nL-t;  nitijéoti.  Cet^l  dans  c 
hiil  r](ie  k  musée  Ritlto-roninin  dr  Saiiil-GeT* 
moin  on  Loyr  a  Tait  rt^produire  les  i>as-relielff 
de  l'arc  de  triomphe  de  ConslAntîti  et  ceux  de 
la  cotoniii'  Tmjane  :  c«s  demien  sont  au  nom 
bre  de  »ti  cents  el  présentent  chacun  un»  <ur- 
l'aca  inoy«ni)e  de  )  mètre  cane. 

Cest  encore  pour  I'.-  in-'mr  motif  t|ue  l'Adoii- 
nitiLralion  du  musi^t!  de  Kensington.ft  Londres, 
A  fait  mouler,  en  I8.*ii>,  les  objet»  les  plu»  ro-l 
marquablc»  dn   muitéc  de  l>ltinv  ^t  du  niusM 
d'ftriillcrie.  Celle  retnuniuïblQ  eolleclioii  s'est 
enrichie,  d<'pui.<<  cdir   rpnque,    di?   nnuibrRux 
nioulnfîes  |{i<lrniii(|ue^  faiUdUns  le»  principales 
o^llunliiins  d'Europe.  Lii  niusâe  ortisliiinc  el  fn-^| 
diiatriel  dp  Vienne  a  suivi  cet  exemple.  La  maison  ^^ 
Chriatidlea  i-eprutl uil également  cinquunle-deux 
va^c.tou  ustensiles  en  arfçetil.d'onf:! ne  romaine,, 
truuvtis  en  1HC8  pràs  de  llildeslieim  Ûs-  3'JI] 

La  bijouterie  emprunte  aussi  le  sfrcoun  de  lu 
IjialvanoplasUe  pour   pruduire    facilement    sur 
Incier  les  nielles  et  les  dnmasquînures  les  plus 
ci>iiipli<)iiAe9-  Enllii,  outre  r£leetro-chîmi(>,  que 
nous   avons  d<1,jà    «ignalée,   la    galvanoplastie 
pi-éspnt«   d«   nombreuses  applicalioni),  parmi 
lesquelles   nous    citerons    en  première    Ugtw 
V Eleclrotypi»  {Voy.  ce  mot);  en  rnctliiaul  ta  rfr-j 
pi'uductiou  d4s  clichés  rv[iOKra[>biqiies  sur  bui 
ol  des  planches  .■»  uillPHloui^e  sur  nn*lnl,  olIij| 
n  puissanitutTiil  contribué  au  dévektppemenl 
dC9  livri's  l't  dt':s  jnurtiaus  illu»lJiîa. 

OALV&NOPL  ASTI  QUE.  —  Uui  se  rapporte 
hi  (;iihaii't]ilii<-ti'.-. 

GALVANOPDNCTORE.  —  Syn.d'Électropuoc 
tur-.'.  .Vii_v.  <;\viLHi>f.ALsriQcr  rumiorK.) 

GALVANOSCOPE.  —  Ap|tare>l  servant  6  rccon-1 
nollie  la  production  d'un  courant.  On  emploie 
gi^ni'-nilenienl  pour  cela  un  galvanomâtre  P^Uh 
sensible.  Le  téléphone  peut  servir  au»si  de  |{al'^| 
tanoscope,  pnurru   qu'on    pntdultte  des  îuler- 
nipUoiiH  diin^  le  l'iiriiil. 

CALVANOSCOPIQUC.    -  Qui  se  rapporte  aux  j 
jialviiiHisi'fij'c^. 

GALVANOTBÉRAPIE.  -  Syn.  d'ËLEcrROTHfr-| 

BAPIE. 

GALVAMOTROPISUE.    —    Phénomène    pré-^ 

sente  par  larairiiir  d(?«  plnn<es  plouifi'es  dutu 
l'eou,  qui  s'incline  d'un  rOlO  uu  de  l'autre  lors- 
qu'on fait  passer  dans  celte  eao  un  courant 
élcclii>)tio. 

6AST£R0SC0PG.  —  Accessoire  du  folifscoj»] 
serviinl  il  ri-x.irnt^-ii  de  l'estoniar. 

G£ISSL£R  (TinK  dk).  ~  Tube  couteiuint  uoj 
(tnx  raréflti  qui  s'Illumine  par  lu  pastta^  de  l'i 
ItnccHe  iMcctriquc  flii;.  393).  Us  ont  «10  imoginéi 
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GENERATEUR  PYROMAGNÊTIQUE. 
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1er,  IIP  >-itiit'i<;ii  el  pbysiciea  AllemaTK). 

|(M(pH>  Ir  f.i-'--ii-iii  (i«  l'air  i)>!vicnt  iiiriiriourc 

■•  «le  mercur*,  l'aspecL  de  la  di^- 

^     bcoucoop.  Tout  tfi  gxi  tlevicDt 

■ilintz  et  Ton  pi*Dl  voir  au  spectroscope  l« 

eanurtérlsljifuu  de  c«  gaz.  Si  l'on  fait 

ijufiIu'A  ce  que  la  prefisioii  ne  soil  pluA 

faiblf  fractii'ii  <!<■  millimélr^,  le  tube  sr 

lit  il'imi-  lumi^ri!  brilbritc  ilunt  U  couleur 

arec  la  natui-i^  du  gta  i\w  se  trouve  dans 

>Mk«  Ainsi  U  luinifire  est  violacée  dans  l'aîr, 

beau    rfiu^r  dans    l'Ii^-drogAoe,   ntc.    Si 

Muilourf  lu  g«i  d'an  solide  ou  d'un  liquide 


lluaresc^tit,  rei-rc  d'urani',  solatiOD  d'oxâtate 
•l'uraiif^,  de  sulfate  de  quinine,  etc.,  cette  subt 
lance  «'illumine  cl  présente  des  Mulean  cArac 
téristiquos. 

Aux  d«uz  boul5  du   tobe  sont  scellées  des 
^•leclrodi»  d'alamluiuiu  ou  d«  pUttne;  ce  dcr-^ 


Plir.  191.  -  Tubn  de  Gob>ln. 

\tl»\  uonvinnl  nneui,  parct*  qui^,  sa  dilu- 

^lanL  Ia  m'orne  que  celle  du  «ciri*,  il  n« 

MActiv  po»  CI)  w  rufroidissenl.  On  fait  le 

dans    l«    lubr  u  l'aidii  d'uiio  trom)>c  de 

pogel,   par  un   p«lit  IuIk'  capillaire  qu'on 

ge  eniuile  au  cliAlumeuti. 

Cb  fétitmi  le  cAurani  induit  direct  traverse 

"■\\  II'  tiil>e  vide,  et  l'un  eonslati'  qttit  les  pu- 

|(r^n'n(fmit  pas  le  tn/'mc  aspect.  1^  boulr  qui 

■iitieot  l'iUttctrode  négative  est  tout  entière  il- 

-■  obscure  et  pr^siiiite  ^ulc- 

lit  *  ruilnîiuiitt'du  lU  posilit. 

Cti  I  iiii  ttibo  de  (ieis^ler  sur  ufi  mo- 

w  .  !'(  tourner,  pend.itil  qu'on  l'illu- 

ui  aoyev  d'une  bobiue  du  ÂubmltorlT, 
ft  la  perttslance  det  imprcuion»  sur  la 


nuoL^H 


fif.  m.  —  TnU  *  OM»«l«r  lowniml 

rt-line,  chaque  point  du  lulie  parait  transforma 
en  tiii  cerci'*  luniiiivux  '*!  rwiljcrùîl  voir  ani 
série  de  cercles  coMcuulriques  dn  oouleoi>  va- 
ri«a.  I.c  modèle   représenté  llgnre   3tf3  rrn-^ 
ferme  »oub  un   petit  Tolume  le  moteur  et  1|^| 
bobine  n<!<:essAir*."3  a  l'expérieufte.  C'est  le  fer 
duux  di*  la  bubioc  qui,  eu  s'&imitntiint  et  se 
desAini;iiitant,  fait  tourner  lu  moteur  à  paleltenfl 
plat:<^  A  la  partie  ■mpérieur*-.  ^B 

GËHËRATEOR   PTROHAGNÉTIQDE.  —  Ap- 
pareil imaiîmir  par  M.  Edison  en  IH87,  cl  dan*g 
lequel   les  variations   du   champ    maf{tiéliqu( 
deiliné<?â  h  produire  le>  couranli  d'induchoï 
sont  dues  à.  des  chan^jerucut^  de  tenipi^r&tut 

Ce  générateur  est  fondé  sur  la  niAme  principe 
que  le  niolcur  |i)'romagni^lique  (Vojr.  ce  mo|| 
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GÉNÉRATKLH  f»YROM\GNÊTlQCE. 


du  ntCme  inv^ateu^.  Il  at  composa  de  huit 
éléments  identiques  entre  eux  et  formés  chacun 
d'un  électro-aimanl  h  branches  horizontiilcs. 
devant  les  pOIfs  (luijuvl  est  dispueé  un  cj'lin<lr« 
de  tâle  ondulée  entouré  par  une  bobinn  df  fil. 
Les  liuit  lK>bin«8  sont  reliées  en  »4rie  et  forment 
un  circuit  fermé,  rumuio  cnlui  île  rannoau  de 
tïramme;  ks  huit  tubes  ondulés  qui  leur  ser- 
vent de  nojraux  traversent  h  leurs  extrémités 
deux  disques  de  fer  horizontaux  formani  1rs 
[liéMw  polaires  communes  îles  huit  électro- 
aimants. 

Au  centre  de  cm  disques  Qxes  pa»s«  un  ar- 
bre creux  vertical,  enlrnlniinl  danB  sn  rula- 
tioii  une  plaque  semi-ciixnil.tii-e  en  ai-(titc  i^- 
fractaire,  qui  masque  A  rhaijutr  instant  quatre 


des  huit  lubcs  verticaux.  L'appareil 
sur  un  fourneau  muni  d'une  sounierit 
produits  dR  la  c^nibui^tion,  s'i^happant' 
tubes  qui  ne  »oni  jias  obturL^s,  le»  puileu 
ronge. 

Il  ]'  a  donc  k  chaque  instant  quatre  d( 
creux  qui  s'échauffenl  et  quiitrr  qui  H 
dissent  ;  les  quatre  premiers  «ont  le  lil 


Vig.  JM.  —  WUIU  I*   »l"  iI'dBMIillil"   'h  p*»*»»"*^  n«n««|?l*U<|l.e. 


«ourant  d'an  certain  seiK,  et  les  antrea  d'un 
courant  de  sens  opposa!,  la  ligne  île  commulft- 
lion  tétant  [tarallèle  au  bord  recllllgne  de  l'ob- 
Curateur.  Pour  recueillir  ce  courant,  l'arbro 
porte  un  disque  isolant,  enl/»un*  par  deux  sfg- 
raenla  ni^tallii|ues  oj'v**»^''  fl""'  '"  l'P"'*  "^^  '^ 
parniion  est  ('iralement  ]>nriilM'?  nti  l'i'rd  de 
l'obluralvur.  Sur  ce»  >egment>  Irolii-iii  huit 
re*4CprlJ  flxos  nr  le  circuit  fermé  de  l'induil, 
â  i^ialc  diHtonce  entre  deui  bobines  consécu- 


tives. Chacun  de  wa   aegmenta  oo 
dont-   toujours  arec  le»  qHalrp  bohi 
counuit  e^t  du  mi>mo  wm,  et  ils  na|i 
m  quelque   sorte   lfi«   deux   prtles  de 
dont  les  deux  moîlif-s  suul  pour  ''"" 
semblées  «n  batterie.  Lrs  deux 
talliques  i^ummuniqnont   i-'Npec 
deux   colliers  do  Irtil^n,  i'^nlét  A^  f 
le!H|UflE  deux  !' 
nnt.  '*"  '■■"'  ■'■' 


PfÊNÊllATEUn  SECONDAIRE.  -    (ÎÎIAPHOPIIONE. 


lîiM  analogie  avec  celle  lU  l'anminti  dti 

[CRATEUR  secondaire.  —  Nom  donn<^ 
IM.  («aalanl  el  lîiblts  à  leur  Iransformalour 
f.  c«  mot). 

6Ly?H0GRAPHIE.  —  ProeéUt'  (ileclrolypique 

Iwjur   l'I'l'-iiir   d.->    planche»   gravées  ci»    relîi'f 

ir  riD]|»r«9aion.  Il  consiste  &  graver  d'abord 

[ilanclie  en  creux,  puis  A  IVmployor  en 

lie  muule  gii]vanop1a5tit|ue  puur  «vuir  la 

ibii'  lu-  en  relier. 

GODILLE.  —  Organe  du  maiiipulnltiur  du  li^- 
l^çmphc  ù  Cii'itAii. 

MOTTE  DE  SOIF.  —  PeliL  bouton   plat  et 

kmtndî    sur   lc«   bords,  sur  lequel  vient  s'ap- 

ijer  U  niauetlc  1  ressort  de  certains  comiuu- 

purs  pour  l'-tJiblir  le  rour,'inl,  (Voy.  Plùt.J 

SODVERMAIL  ÉLECTRIQUE.   -  Gourcmnil 

|mU'  ItMectrici lé.  Il  eu  'existe  plusieurs  mo- 


GODTERNATL  -  MÛTEDR-PROPOLSEDR. 

Gouvernail  portant  Ir  niotcut  liluclrique  q| 
mot  en  inarcbo  te  bateau  (système  TrouvAjj 
(Vov.  lUrrxi.) 

QRADDATEUR  ou  DËRITATEDR.  -  Appi 
rcil  emploi't-  dans  la  téléphonie  h  grande  di 
lance  >y5lém«  van  Hysselburgbe)  puur  einpj 
cher  d'entendre  le»  courants  lé1é(,T»phiqneii. 

En  médecine,  on  donne  ce  nom  aux  appareîK 
qui  eiTvent  &  f^raduer  l'acUon  di.-  l'vleiïtricit^, 
notaramcirf  au  cylindre  de  cuivre  que,  dans 
eerlaincs  bobines,  on  enfonce  plus  ou  moing 
proTondément  autour  du  noyau  centrât  de  Tfl 
doux  pour  diminuer  l'intensiU^  du  cour 
induit. 

GRAMME   (HAcHirtK  db).    —   Vo;'.    M.\rj|i»i 

ft'lNDtTTUlS. 

GRAPBOPHONE.   —   Sorte  de  phonogniplio 
Au  ii  MM.  Uoli.  Chichestor  oL  Simtncr  Tainlcra 
l.'cnrtf;:i  sire  ment  des  sons  se  faisait  d'aboi 


"1kMZ 


>-.--. 


Vi§.  m.  •-  (]n]>lu>{ihoua. 


u  ipuide  sur  an  disque  de  papier  enduit  d'un 
■KlanKe  de  3  parties  de  parafline  el  une  de  cire 
'  .  fc  papier  est  Rxé,  pour  cela,  sur  nn 
■•'tolliquR  qui  tourne  autour  de  son  axe, 
iiKonc  vitesse  de  180  k  l'M  tours  par  minute, 
tiftdiïque  ci?t  axeavancfl  parallèlement  à  lui- 
mtne  avec  anc  vitesse  d'environ  S-ï  millimétrés 
[ttr  tnintit?. 
Lue  lame  coupante,  ùxée  s  une  feuille  mince 
lOBca,  décrit  à  U  surface  du  disque  une  flne 


spirale  et  déeoupe  un  copeau  de  dre  plus 
qu'un  cheveu. 

I>*  disque  de  paniDIne  est  ensuite  ptombaeîn^ 
et  employé  comnii*  iiiunli>dmi>nn  baingalrano* 
plastiriueiccquidonneonppl.'iquedecuivrepri'- 
sentant  eu  ftaillie  l'empreinte  du  sillon  qui  s^ 
trouvait  en  creux  sur  la  paraffine.  A  l'aide  fl 
ce  palvano,  on  grave  méi-aniquement  le  traCa 
pIiono(iraphique  primitif  &ur  un  disque  de  fer. 

Eulin,   pour  reproduire  les  son5,  on  pi    ~ 


ilevaiit  ce  dfnt\uc  un  aimnnt,  dont  l'un  des 
ltit]vs  pprie  une  bobine  ayaot  pour  axe  une 
nif(ui1Ie  d«  fer  doux,  qui  affleure  le  disque  sans 
l«  luuchvr;  celte  bobine  communique  avec  un 
téléphone. 

Si  l'on  fait  décrire  no  disque  de  ttn-  un  mou- 
veiuenl  lit-licoldal  identique  au  premier,  les 
parolCM  «e  reproduisent  dans  le  téléphone. 

\jk  il\f\itt  39$,  dont  nous  devons  la  coromu- 
nicjition  a  U.  Brault,  montre  la  forme  la  plus 
r^ccuU-  du  graphophone.  Le  disque  est  remplat.*^ 
)mr  un  cylindrv  formé  d'une  série  do  bandes  de- 
papier  lotier  «t  ré»i»laiit  enroulé  sur  un  man- 
drin, puî&  recouvert  de  cire.  1^  tout  est  passt^ 
plusieurs  fois  dans  on  moule  chauffé  vers  inu" 
au  bain-maric  pour  rtiasber  les  buUcs  d*air; 
rnftn,  cnmme  dans  le  phonoi^aphe,  la  surface 
de  la  cire  est  rendue  parfaitement  li»se  et  cy- 
lindrique par  une  plane  dis|>os<!re  en  avant  do 
style  inscriplenr. 

Le  cylindre  ainsi  pr<^paré  e^t  placé  Bar  les 
deui  manchons  c;  il  est  mis  en  mouvement  par 
une  [H^ilale.  h  l'aide  du  ré)£uUteur  a  ul  d«  la 
poulie  ti.  On  arr«Mc  le  mouvfirat'nl  on  Bjipuvanl 
sur  le  bouton  d,  qui  soustrait  le  rochet  6' à  l'en- 
traînement de  la  poulie  l/. 

L'appareil  inscripteurest  un  lar)(e  disque  do 
mica  f/,  portant  en  son  centre  une  [winle  fine,  qui 
Irace  ^u^  la  cire  nn  sillon  dVnvimu  0,025  inillî- 
inèlres  df  pi-ofondcur.  U  est  njontë  ^ur  une  vis  f, 
commaudf'-e  de  b  par  un  tniin  d'engrenage,  et 
[{ui  le  fait  mouvoir  le  long  du  uylîndre  eDre(;is- 
treur:  il  est  «'■•(uîlibt-é  par  un  contre^poids. 

Le  parleur,  qui  ku  voit  un  i.  prOsrnle  une 
(nrmp  (j-('>s  nrijfinnle  :  il  est  constil iif'^  par  une 
piHite  rrii-mbratif  de  mica  ou  de  papier,  h  laquelle 
le  style  s'attache  [lar  un  01  de  sole  passant  au 
travers  d'un  petit  tntic.  Il  se  fixe  ik  la  place  du 
récepteur  sur  la  uaine  de  la  vis  /  h  l'aide  d'un 
petit  chariot  Si  KriTes.  I, 'enveloppe  de  In  mem- 
brouf  est  munie  d'un  tubo  acoustique  bifurqué, 
dont  un  inirodnil  Ica  exlr^^milés  dans  les  deux 
oieille». 

II  exUto  octuellemenl  aux  ËtaL<t-t'uis  plus  de 
30  sDciétéft  ayant  un  capital  Inl^il  dVuvii'ou 
tOO  miltiouH,  el  destinées  JL  rxpluiter  le  phono- 
firaplu-  ri  U-  ;;r.i)iIio|'Iiiiiii'. 

GRAVURE  SUR  VERR£  PAR  L'tLECTRICITË. 
—  Diins  ses  rerlicrches  snr  le>  pb-'-nomenes 
prÉ»en<és  par  les  déchaiy^eï.  h  haute  tt-nxion, 
4i.  l'Ianir  fut  amené  à  indiquer  Ir  procédé  »uî- 
vant  de  gra^tire  sur  verre. 

u  On  couvre  la  surface  d'iine  lame  de  verre 
«vtC  une  solution  concentrée  de  nitrate  de 
poUMSt  en  versoul  idiuplement  le  liquide  sur 


m 


la  plaque  po»ée  horiiontalemcnl  dans  une  < 
vvltc  peu  profonde.  D'autre  part,  un  fait  plo 
f;er  dann  la  couche  liquidu  qni  riMTonrre 
verre,  et  le  loufi  des  bords  de  la  lame, 
de  platine  liorizonUl  communiquant  ai 
pAle  positif  d'une  batterie  secondaire 
h  00  éléments  ;  puis,  tenant  à  la  main  l'ait! 
électrode,  formée  d'un  fil  de  platine  enloifi 
sauf  h  son  oxtrémilé.  d'un  étui  isolant,  t 
tfinrhe  le  verre,  recouvert  de  la  rouche  mint 
de  itoliition  saline,  aux  pointit  oà  Ton  tci 
graver  des  caractères  ou  un  dessin. 

•>  L'n  sillon  lumineux  se  produit  porluat  oi{ 
louche  l'électrode,  el,  quelle  que  soit  la  rapidlli 
avec  laquelle  on  écrire  ou  on  dessine,  le»  tiiii 
que  l'on  a  faits  $e  trouvoul  neUcment  ffM 
^uv  te  verre.  Si  l'on  écrit  ou  si  l'on  desafi 
lentement,  les  traits  sont  Bravés  profondéoitlll 
leur  lar^'eur  dépend  ilu  diamètre  du  111  d»pb 
tine  servant  d'>Moctrode  ;  s'il  est  taillé  r>n  poiaU 
ces  Inuts  peuvent  élre  exlr^mument  dé|ii>s.  Oi 
peut  (çraver  avec  l'une  ou  l'autre  él««-tmde;  i 
faut  loutcfuis  un  courant  moins  fort  pour  grave 
avec  l'élei-trode  nt^galivp,  et  la  gravure  est  plo 
ni'lte.  ■■  l'i.  I^n.vTii,  flccAercAfs  turVilfctriàUA 

GR£I>E.  —  Volta  a  fait  Uilrrvonir  le  preinir 
l'éleclrivitf*  dons  la  funnation  de  la  iirtle,  « 
supposant  que  les  grêlon»,  renvoyés  d'un  nnmi 
à  un  autre,  comme  li^s  balle»  de  la  u^te  Un 
trique,  se  couvrant  i-liaquc  fois  il'une  nouvplli 
couche  do  glace.  l'Ius  récemment.  M.  Fajr 
H.  Luvini  et  U.  Planté  ont  proposé  d'aotm 
théories  électriques  de  la  grélo,  mais  augi 
n'est  parfaitement  satisfaisaiile.  H 

i;.  Mante  considère  la  grêle  comme  «  n!^ 
tant  de  lu  congélation,  daiu  l«s  haulus  et  fruiila 
régions  de  l'atmosphère,  de  l'eau  des  natftn 
pulvérisée  et  vaporisée  par  le»  décb&ngM  ikâ 
triques.  •>  ^| 

Tar  »ts  expériences  sur  les  décharfce*  fWt- 
triques  de  haute  tension,  il  a  6té  amené  h  peg 
qu'il  peut  se  produire  une  gerbe  de  gl 
aqucnx,  lorsqu'un  nuage  ou  un  courant 
électrisé  pénètre  ibins  une  antre  mn-ose  nui 
h  l'étal  neutre  ou  moins  fortement  l'K-cL 

■•  De  plus,  en  raison  de  la  basse  icmpéntun 
de  l'ensemble  du  nuage  lai-méaie  ou  des  rfi 
^ions  élevées  dans  lesquelles  le  phénomèMU 
produit,  cas  globules  pcuv(^nt  élre  coagtU 
instaniaiiémont  et  donner  naissance  4^ 
(,'rélon.s.  fl 

»  L'iiiteuiité  des  phénomènes  électriques i|Cl 
présentent  généralement  le»  orages  A  grêle 
pendant  lesquels  les  éclaira  se  succèdent  d'w 
manière  incessante  et  forment  comme  lii 


ORELE  ELECTRIOIJE.  — 


fËELECTRIQUE. 


tinue  il'un  puissant  rourant  d'^ilor^ 

[ynafni[]ut!   ù    iMute    tension,   monlre 

en  lia    rdle  t|ae  doivent  jouer  les 

'  iijui's  et  lUiiorillques  dont  il  a'figît 

'-tion  de  la  gr^le. 

'  l>/i9  itrï^  violents  o^ap4^^  do  ^tHe  qui  iéxi- 

nai,  «o  Suisse  et   en  France,  du  7  a»  8  juil- 

H  irïS,  d  A  lO.otH)  t>clairB  se  !iiircédflignt  par 

èxin',  «•))    rorniaoL  comme   un   îmnienM  in- 

ttidie. 

■  emcnts  violents  cjui  m  produi^nl 

•i  -  s   nuogest  d'où  tombu  la  ^'l'i^le,  la 

Drroation  rapide  des  cirms  en  nimbus, 

iqu<-nt  uusBÎ  par  l'action  calorifique  des 

Wectriiiues;  mf  1^  nimboH  apfuiros 

enl    ne  peutcnl  provenir  qne  de  la  va- 

Uon  ra[)ide  ot  âr  |>au  cdndcnM'te  d'une 

partie  d<-«  cirros, 

k  Lvs  d'kliirares  multipliées  des  nuage»  & 
ptkt  tears  Formes  déchi(|uetées,  doivent  éf^o- 
■ml  résulter  de  TefTet  dr*  lU'cIiargcs  ^lec- 

■  La  (orme  oToide  «m  en  pointe  des  grélonii, 
l'm^  d'^pénlés  on  prolubî-rances,  peuvcuL  être 

a  It  leur  oHftine  électrique,  car,  dans 

>-if>'.iiuiice  cf-tlcssus.  les  i,Oobulcs  ont  aussi 

ne  tiirnie  ovoïde,  et  IVlincelle  d'oi")  ils  jnil- 

'  l'aspect  d'une  couronne  A  pointes  de 

A  l'appui  de  cette  ttiéorîe,  l'auteur  a  fail 
BD  wrtoin  nombre  d'eipériences.  Nous  cite- 
mat  la  suivante. 

■  Si  on  plonge  d'avance  r<ftecli'od'ï  n^.ttalive 
■Taoe  baltrrie  de  400  couples  secondaire»  en- 
tin»  dans  uu  vase  contenant  de  l'eau  sal<^e, 
&  li  on  fail  toucher  l'électrode  positi%'e  il  In 
MTlacedii  liquide,  il  se  produit  une  gerbe *d'in- 
9mbrable<i  ulobulM  ovoïdes  qui  se  succMenI 
amonne  cxlri^me  raptJIK^,  et  sont  |>rojet<^«  à 
plu*  de  I  oi^tre  do  dislouce  du  vase  où  se  fait 
l'operience. 

•  L'^ttincetlo  se  présente,  dans  ce  cas,  à  la 

irfiuw  do  liquide  mus  la  Turme  de  couronne 

M  d'a[in'-i>lr  à  pointe*  multiples  d'où    jajllifr- 

•!ull<-'>ulobulr-^  a"iii''«x.  [-11  mt^tallit'*  de  l'élc*- 

linde  n  est   pas    nfrc><&nire  pour  obtenir  cet 

an  Tnifimeni  de  papier  H  tlltrer,  hn- 

ledA  d'eau  saliV,  en  communication  avec  le 
p4l«  pitsilif,  produit  (^leuienl  le  pbénoiuùue 
(«lit.  3«*). 

■  Si  cotte  expérienee  de  lu  gerbe  était  Tpro- 
luit«  avec  une  tension  plu»  èlevite  sur  di< 
'eau  ordinain:,  danti  une  i^nceinteik  très  Imsse 
eiD|rfnlur«,  les  frnullvtetle»  projett^e»  seraient 
ridemmeiil  «ididinées,  et  on  aurait  nne  repro- 


duction artîQcielle  plus  complète  du  pliênom^no 
naturel  (I).  ■> 

Pour  éviter  la  difficulté  d'employer  une  va^| 
enceinte  refroidie,  G.  l>lant<^  s'est  »«rvi  d'u^F 
solution   concentrée    de  nitrate    de    potasse, 
rbaulTf^i;  prés  du  point  dV-biillition,  do  nianij 
à  cr  que  li's  fjoiilU-U-tlcï   projetées   parla 
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cbarçe  électrique  pussent  »e  »o1idiller  rapide- 
ment par  le  refroidisseroeul  à  la  température 
ambiante.  Kn  plaçant  le  vase  h  i  moires  de  hau- 
teur, il  obtint  une  ^n>le  artidrielle  de  nitrate 
du  potasse  [Hit,  3Dti). 

GRELE  ÊLCCTRIQDE.  —  Rxp^rience  servant 
à  iiioiilri-r  Ifs  altivutionsel  ri>puisions  riectri- 
qucs.  Des  balles  de  sureau,  placées  entre  deux 
plateaux  métalliques  relias  aux  deux  p^'des 
d'une  machine  électrostatique  ou  bien  h  la  ma- 
chine et  au  sol.  se  tharpent  par  influence  el 
sont  successivement  attirées  et  repoussées 
cbacnn  d'eux. 


1 


GRISOO  (iMiiCATti-a  ot).  —  Voy.  IsotcxxtvtC 
CRUE  ELECTRIQUE.  —  l^rue  mi^e  en  mouve 
ment  par  un  moteur  électrique.  Ce  moteur  «ffl 
génécûlement  une  dynamo  qui  reraît  le  co^l 
rant  d'ane  autre  djnamo,  placée  &  une  certaine 
distance.  C'est  une  application  de  la  trans 
sion  électrique  de  l'éDer^ie. 

1^  fonderie  de  canons  de  Bourses  possé 
di'pnis  ItiHi    une  (jruc   élrclriqiie  d'une  fo 
portanle  de  20 tonnes,  dont  tous  le»  nif^canismi 
«ont  actionnés,  séparément  ou  ftimullauémca 
(inr  iiup  machine  firatnme  pouvant  d<'t'elop|< 
là  chevaux.  La  génératrice,  placée  à  3W  m£- 
1res  environ  de  la  grue,  est  commnniK'e  juir  la 
Intnsmission  générale  dv  l'ui^nir,  et  al>sorbe 
maximum  environ  iO  chtvaux.  CetLi;  t-ru--  ri' 


>N  ELECTRlQrE  LI'MINBUK.  —  GYHSOTE. 


t^ts  A#Tvic<rs  qu'on  r-n  tt  installé  uue  sfccnde 

I  4<)  tonnes. 

L'usine  FaKol,  ft  Saîi)t-Deni4,  pofefrM«  u^(^ 
^rue  électrique  de  30  loiiui:».  La  r'^ptricc  est 
■tur  Ia  pnir:  la  (^n^ralrice.  «tuée  À  90  mitres, 
doniit;  tISU  viill«  «l  1.1  nm)>^^ft,  Avaol  i}u'oii 
fimplnrâl  r>'!i^r'ririlt^,  la  niatitïTi^ro  oxi^cttait 
tO  boni  ;   iiii  s«ul 

ouvmr  - --J-  u.. — ;  --  -1    i    :so  d'ascjwii- 

sionost  pltt«que  iloulilée.  1^  rendeinenl  entre 
Iv  Untait  alitorli^  et  c^luï  ijiii  r««ult«  de  t'êl^ 
vatîoii  lie  Ift  rhnrge  est  de  .1^  p.  lOO. 

i  jt'iiéiaui  dr  lloubaix  (■miiloii-iit 

1111      ^  lue  [lour  i--lt'ïtfr  drh  balles  de 

Isiitc  formaitl  une  cliargf^  d«  '.HiO  A  fiOO  kltogr. 
a  9  milrei  dp  h.iutour,  et  IfH  mctim  en  pla<:« 


dftn»uii  nyon  de  J.Sti  m.  Ellf  est  actif 
deux    tnadiine»  Grain i nô  ;  la  ((«némt 
sorbe    6,b  chevaux  el  donna  2&0  volta 
tunp^re».  I^  n«nd<>m«>nt   indu»tnH   eti  H 
p.lOO.  Los  rùi^ullais  sont  «xcdioutft. 

GDIDON  ÊLECTRIQOC  LDHINCOX.  — 
ap^MiKMl  imo^iiU'paiM.  Trouvé,  qui[>eim«t| 
fba^4eun  d«  \kw^r  avoc  aalanl  do  pr«.V,(Eioi 
milieu  de  la  QUit  qa«  pendant  le  jour.  Il 
9istf>  en  itn  prtil  111  de  platine,  disposi^  url 
lîpiit  de  mire,  et  qu'on  porte  k  rioc*liJ«K«at|ij 
au  niovcn  d'uDr  pile.  Cl-  UI  est  pUcê  daa^J 
[relit    tube   de  vorrv,    entoura  lui-m£l 
^-lui  métAllique  ;  cet  étui  est  percA  d'ui 
Ire  du  cAit  du  chassenr.  qui  peatseulapt 
voirie  tiuidon  incandescent.  Lue  pctiUi 
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reaveneiiicnt,  dp  la  (;ro«»ear  du  peUt  doi^t, 
ft'ftdsptc  nu  canon  de  l'arme,  parallèlement  &  ce 
d'-rni^r,  nu  inovi^o  de  ileux  bracelets  en  raoat- 
cliouc-  Uunnd  on  iibaisse  le  cauon  pour  liser. 
lo  Uquide  »ienl  baigner  Ip  riiir  :  la  pile  fonc- 
tionne, fl  le  (jutduu  s'éclaire.  HH  qu'on  rvlère 
l^rme,  le«  pAlcs  sortent  du  liquido,  et  la  pile 
CMse  dv  ï'iisor.  La  Ggure  397  inoul««  le  oiuile 
d'cinpM  do  re  pi-tit  appareil. 

CUIPACE.  -  Oiiichi'  i\e  colon,  du  *oîe,  ou 
d'une  aiiiri'  ".uh-uiico  tMliinle,  lissf-B  ao  mé- 
tier aaltinr  d'un  fil  oad'unfAblf  <^lectrtqu«. 

GITTTA-PEIICBA.  —  Cette  tubstance.  appell^e 
Bu>i-t  -ii-mni-  pUttiiiut,  aammt  d*  Samaira,  fymme 
„,;■  ^l^nil  ili-  deu»  urbrr*  de  la  ramille 

(j...  -4,   Vhummirn  ptrtha   rt  \p.  Sapota 

Mullrrt.  (pti  crament  à  Burneo,  ilain  l*tlt>  de 
Stn^pore,  etc. 


La  poUa-percba  bmle,  ubtrnun  par  rta| 
lion  &  l'air  du  bilex  de  res  arbre»,  nouv  ai 
en  poire»  on  piùws  dv  coaleur  rou^  oq  _ 
itv.  Bien  épurt-i*,  elle  est  h,  peu  pr^  IomI^ 
Kiln  est,   comme  le  caoutcbuuc,  iosensilite 
l'action  de  l'air,  de  l'humidité,  de  1  nau  U 
mais  cllo  n'Ml  pu  exteii»ibl>*    commf 
Malhenreusemeot,  elle  fprutn  lei 

an  contact  de  l'air  et  de  la  I  ne 

dation  »operfiL-|ellt!   qui  la  durcit,  ia   le 
et  lui  fait  perdrA  une  parité  de  mx»  qualité 

La  «utU  «si  un  bon  i»ul«nl  :  ellr  «si  In»  { 
p|nT<*?dAn!jIarabriniUoniiesc-'' ' 

GTMHOTE.  -    l>i)i»>€m  pi. 
les  branchies  un    apparaît   ^qcUi^im.  i' 
ÊLKcraortkMS.} 

Non)  donni  &  ua  torpilleur  «lectri^i 
Toopouttra.) 


fn'Roscopiî. 
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ÏOPE.  —  Lo  Kyrofcope  de  FoucauU 
4  roatin)  en  <^vidpti<Te  la  roiatlon  tle 
l«r  «nlin  de  ^lmm■>^tliM.  <l.iiiï>  l'e»- 
ilma  Hf  roiatlim  d'un  ton'  nninn'  d'un 
ni  »ii(li-jinira'î»l  ni]itil<^.  M.  Tionvi» 
il,  en  1*W5,  un  yyros-cjpc  «^It'ctri(|in*. 
A,  i'ritr/-icHh'r  «i^parftmcnt  en  coupé 
rmriTme  nii  ^lectromoleiir  da  mt^me 
pur.  t««uTi'r1  il'utio  coucli*>  do  oui- 
Bii|uv.  O'  U)r(*  val  mobile  .luluur  irim 
T.  i^rminp  jmt  df*f  |)i>int<"i  (l<f  nilii?. 
mi)   il.iiis  tl»'"*  invil>'*  fpMi^^e»  lia»'' 


le  cercle  tlo  cuivre  C.  Celut-ci  osl  Osi'  do  mfitnt* 
àan*  un  cercle  rlo  [er  II,  qui  patliripr  au  mou- 
vemu'nl  do  In  Icrre,  et  le  tout  csl  susi^cndii  pAr 
un  rtl  inexicnsible  an  rrntn?  d'un  cerclo  di- 
tî»é  DE.  Le  tor-*  rc':oit  I<j  courant  par  Oeux 
poiiitfls  il<-  [)!aUiir>  llll  plongeant  dans  <leui 
t^adels  de  mci-cure.  tnr  aiguille  ii)dicati'ic«, 
lIxOfl  au  cercle  C,  et  par  mile  iaimobila  dans 
l'oupacc,  monlri-  11-  uiouvcniciiL  il««  ta  letrc  pur 
son  ilûpl3<:flment  appartînt  sur  le  ceu'Jo  UK, 
qui  parljcipc  u  ctf  niouvemcnl. 
Cot  appareil  pr.''s.Mit<'  •^lu-  Im  (çyroscopo»  oi^ 


1 

^^B            éi  ^^^^    ^f^^^^ 

^ 

Il                            ijl 

_^y^^^       ^.^^-iiT*^ 

& 

fif.  Sf K.  —  Gi-rtMcofc  AM(ni|U«. 


nt  arantai^-  qtir  la  rotation  p«ui  Hrv 
[MMidniii   un    i«mp»   Itenucoup   plus 
r<^-iilr,i[  •■if't    donc    t*«aucoup    plu» 

fixni':!!':  d  coiulmit  #jïaJ«meDt  un 

^iM^Inqur. 
u«'  a  ni  '■mnient  son  i;_vn>s- 

It!  ItuI    !  "vcriila  vririlicaliou 

lOlrs  narines.  Uan«  c?  nouvcin  inu- 
MUl,  In  ma'srr  ut  la  vtlc»-r  du  ton;  «mt 
M  (lauf  uni-  pniporlioo  cnusidi'irahlo. 


iinnAliii  »  ri.i:<;<iMuii,. 


L*^  uuuvcl  iu»(rumcnt  9e  compose  des  mi^meii 
nr^*irir«  que  l'^nri^n;  seules  lours  formes  H 
leurs  di»po5iliott«  ont  éli   léijtfrvuifnl  nrndi- 

Le  tore  iM«'cli"omoletir,  d'un  poids  de  plu- 
sifiDnt  kilogiiunmci!,  rst  constitua!  iult^ri<<itre- 
lui^iil  par  un  annrau  induit  n^sfi  aplati  pour 
•iccopiM'  la  partie  mt^diono  (nV^me  du  U>re. 

Aiu«>i  lonsiruit  i-l  muni  tli'  »oq  me  et  do  stm 
coiutuulntetir,  cet  aiiuKuu  est,  cuuioie  pitïcit' 
tlMumenl,  noyO  Mm  un  i^îtnoni  spécîul.  pnasé* 
nii  tnur,  ë<)nilil)rtr,  plonti^  ilaii»  iin'liatn  dv 
euivrii  i^ndaul  plu>)<-(ir}  inan  ■■!,  quand  le  d^ 
p4l  de  nj<t|«i  atleiat  uoe  époiueat  sumunle,  iv 

33 


Kit.  PM.    -  lïjtAirDiw  «Mil». 


lies  crapaudiaes  d'afçate,  commo  l'axr  du  tore 
liiî-mAme. 

A  In  BUKpctiMon  i)i?  (^nlan  vst  atljuinl  un 
pfnttiili!  h  lifto  rif:idf>  >]ui  «mL  sur  le  i>i-olcutRe- 
tii«it  lit  l'ajic  «lu  «ysti^me  «l  lui  donne  oiJ«  vrr- 
liCdliiA  |)Arrnitr,  mAlf:iv  le.t  p»nillati«iii«  ronli- 
oui*ll<-si1'  II!.  Un  <.-oii';oil  i-ii  "tWl  ipii-lw 

(Atbira  11;  .!■  Kulties  par  l'uppan'il  sont 

datant  pliM  |>euies  ijuc  In  [Xfiidule  c»t  [doB 


lonç,  puisqii'eUfâ  se  Uourent  réd 

rnpporl  delà  lonun»'«r  du  f         ■'■ 
lorn.  Cnmmf  lp  mouln- le  11  II 

t»  [loinhile  peu!  iMn-  prulon^^  au-dci 
du  plnn  d'appal  de  l'ini^lrttini^t. 

Oii'int  au  rootnnt,  il  r»1  f>ntiyi'  d 
ntoirur  romirn  diins   \v  l 
pr^ctfdpul,  AU  iQovi'n  di>  •! 
plaUiii!,  iMlées  dereuBcuiliIe  et  pi 


GYKnTROPE.  —  tiEUCE  MAGNETISANTE. 


355 


t*,  circolairM  et  roncetilriqueB, 

ire. 
|6,   Irt   nouveau   ^yroscopie  n'a 
ârtUbr  ut  l0  Uiii:a»ti*,  iii  le  rtmlts  Ou 

É trouve  ({i'ipii'ii'-   iioiir  corriger  Iti 
IsAreté;  en  dr  i>oiiil>n!U8<!3  cou- 
hJT^t,  rtiiicuille  aimAnti^p  s'affole  : 
U  iDitiin^re  îles  t-nnons  I«i4  l«mf>s  ora- 
)<r!  vl  stirloul  A  la  suite 
■■\e  4i)rle  biitimviil. 
|l  TOlAliOD  du  gyroscojie  électiiqiie,  a» 


eontroin;,  est  ab»olu(n«>nl  invariaMe  dans  l>8- 
pace,  et»  si  on  a  en  soin  de  rori''nt»r,  aae  tais 
pour  LoiiU-s,  ddilH  un*-  |>oflitian  connim,  ccUtt-ri 
licvH'iii  im  jiuifit  du  rept^rc  parrnitrmpnt  »lal)le. 
G7R0TR0PE.  -  Ampt^rc  a  donné  ce  nom  H 
un  commnt.-tli.>iir  Tormé  d'une  sorte  do  bascnl« 
qni  plonge  allernativenipnt  dans  quatre  ^odels 
dw  rnïrcure,  ifUés  d'unt<  manière  convenabl? 
niix  dfiis  ptMoï.  d'-  la  smiri-f.  Non^  avons  décrit 
plus  hu.ul  un  iipparcil  minlogii*?  l^'<^v*   ''vaxu* 

TATiua). 


H 


l*5£»U»K.«l!   de).   —  Voy.  PaÊ>011B!iE  UE 

pOH  ÉLECTRIQUE.  —  Appareil  assez 
é  dans  It^quffl  la  lignf^  est  Hxée  à  un 
[n'on  lancv,  h  l'aide  d'un  rouat;^,  â 
pre  rjuelcnnquL'.  i.a  pni<t!-iiii,  en  nior- 
ip4t,  r>'nn'!  un  tircuit  «'ontfriaiil  un 
ircil  l'irclio.niajîni'tiiiue  qui  lire  im- 
ittùl  U  ligne  hors  de  l'ean,  et  une  son- 

»rtit  Ifl  p^cboiir  de  retirer  le  sys- 
ÊLECTRIQUE.  —  Hncliinc  serrant 
J/"  clirtrliiiii  iliin-i  |i'3niini?s  pi  mue  par 
|r  ilectriiluc,  ordinaire  meut  tint- ma- 
tanna  {application  de  la  iranstnissinn 

i  '  -«itrl»;  ininin(i  niadtitiA  C  •■  a 

une    IiaïruM^    invpnliV   par 

|p  et  qui  donne  de  très  bon^  résultats. 

pmnions  ù  la  Revue  iiUa-naliouttie  d'è- 

n  drscriptiuu  de  cet  instrument. 

!'•>  agissant  sur  unu  ti(^e  sert  h 

<  lri<  un  re«>4urt  lr<fs  puissant. 

paa  lixi^e  d'une  inaniârn  rigido  Eur 

jobBUr,  mais  disposée   de   fa>;OR  à  ne 

la  anc  lui  rjuu  1or»iue  IVITort  eierct^ 

i/i.iin^  h  la  direction  d»;  la  rola- 

'■ï  force  est  renversée  et  coln- 

le  serin  d«  lu  révolution,  lu  manivelle 

Kt  l'arbre  at  permet  a  l'onlil  d'*)lre 
|nt.  La  ti|^  est  munie  d'une  Tente, 
6i  l'onlil  est  arrélti  dan»  »ou  lia- 
ia  dn  de  !)ii  ftinrsn,  lu  nianivrllr,  en 
pfcrrce   nctpniM,   déiufixirn  l'autre 
permetirn  un  inouvMRent  île  rr- 
inel  k  la  longueur  de  Ia  tif^  ;  h 


ce  moment,  elle  Tait  instantnm^ent  corps  arec 
l'drhre  moiriir  on  rotation  et  es)  obliK^c  de 
foire  inimûdiutetnent  le  restu  de  sa  courvu. 
Lorsque  ce  mourement  est  terminé,  l'uittil  est 
d'^gagi-  autniuatii|uen)eiit  et  il  se  prudnil  un 
nouveau  (.-hoc  tn-^s  énergitiue.  Ce  syst^ine  con- 
vient parfaitement  pour  les  at'):ites  dures  an  lu 
liouilleetn  i-é^istû  aux  plus  forts  travaux  qu'on 
lui  ail  imposés. 

"  Cel  appareil  a  l'av-anlaKc  de  diminuer  con- 
sidérablement le*  frai*  dinstûllalion  par  rap- 
port »iu  nmcliini's  à  air.  Uni*  dynamo  coùlaol 
Vtmu  trnnc.t.  in5tall<*e  sur  le  hoI  de  la  balle  des. 
nuicbine?,  remplace  une  forts  tnacliine  h  air 
comprimé  revenant  â  IKuOO  franrit  et  rxifiranl 
d«»  fondations  loiirden  et  ilispendîeuses.  Tout'* 
machine  h  vapi-ur  peut  acltonner  In  dynamo  ; 
l'eau  serait  /-gaiement  nue  force  avantageuse  el 
économique. 

■•  Voici  qaelqnos  renteifinement*  intéroâsanl» 
fournis  par  l'inventeur,  51.  liluier  Sperrj'. 

Force  ab^orti^tr  par  l.\  «lyn-kino  ^- 

uénttrice  pour  rboque  baveuse.  t,ii  cbevaus. 

W«lt>  ruami»  |Mir  U  ^'-u'xotrlce..  l&itt  waU«. 

Watls  IrdnMNîii  nu  nioti.-ur lIAt      — 

Longueur  du  circuit lOOU  n>i^lrc«, 

l^uiesaaco  de  l'outil I,*3  ebeval. 

PiTlv  (tiuis  la  IraDiiuiiitHiùu },U  %'oltii. 

luleurite  du  ronratit  euuraatcDua- 

tnut^ 30  iunt>^rvs. 

l>lll(^renr.e  d»  poteniifl M  volta. 

Ilcndcmr.nt  >lu  tiiiil'>ur M  p.  100. 

H£LICE  MAGNETISANTE.  -  Fit  isolé  eii- 
rnuli^  en  Kpirale  >'l  pan-uuru  par  un  courant 
eti-ctrii|ue,  île  sortt^  ijn'iiii  barreau  ptarr- li  l'in- 
ttiricur  s'aimnnle,  temporairement  k'îI  est  en 
fer  dooit  et  d'one  façon  permanente  s'il  t»t 
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iH-uor.iiAvrnK-  —  nom.ocE  ti-namorr 


en  acivT.  Suivaul  s»ii  svns  d'eDroulemciit,  l'IiA- 
lirt-  (-M  diir  dtTtrnrmm  ou  ainistivrsutn. 

HELIOGRAVURE.  —  Voy.  piiuTounAri;nK. 

HÊHOPHONE.  —  Apparrit  L>lcrlrif|ur'  ifni 
!><i|<|i1i>ri"  ;i  i>ii  malii()i>  ni  av«riil  nutoniulifuc' 
iiK-iil  ^'il  «p  protliiit  iitiit  )i('-minTlmair. 

HOLTE  (Machine  hk     —  Voy.  Machine,-*  klbc:- 


HOLTZ  ITlbb  ue;.  —  Tube  nnaliNl 
Ji'  liiL'Uâlei',  tnoiili'Anl  riiil1(icnc«  d 
etir  ladireclton  des  courants  ilinsces 

C4>  lilbc  (Diï.  4iJ(l)  rniilicnt  d 

r/Mrs.    forinOtîS   dc  puùls'   en; 
dnnt  lf!S  [>oînte<t  saut   tDurnt^i^  en 
Iniiros  d.-in&  \v*  deux  bmnrlipfi.  Kn 
df>ax  i>1pt:lmdi>3  nvnc  nni*  h^ibino  d' 


rtE>  'vo.  —  Tali*  il»  IlolU. 


on  consUtA  qur  In  dvcbnrg*-  no  trav^reo  qn'uD 
dt'-**  df'iix  Uiln"!,  ou  AU  m'oins  los  trav*>rs^  loim 
deux  iM'*  iii*^ttleniiMi(.  Elle  passe  dfiin*!oreiic« 
du  pA\«  (iDsitif  nn  (H^ln  ti(>gatir  «n  inHi^lrant 
(I.ifis  Ip*  cn'onnoii'5  par  la  iioînlp. 

HOMOLOGUE.  —  S^)  dit  du  pâle  qui,  dans  un 
o>t|ji  |.vrù-»k-(!lrii|tii>,  d«vii'iit  [»><iilir  par  nue 
|tlf<raliuii  rie  U>ni|tt^r,itiil'<*  i*t  négatif  par  im  re- 
l^uilIi^s<■Illl.■nl.  l.'.inlnr  ("ili;  cât  appela  antifogtfi: 

HORLOGE  ELECTRIQUE.  -  llorlofie  dont  le 
niuiiM>iii<'iii:  i-xl  |inidtiiL  on  réf;iilari.>ir>  jinr  Vé- 
Ipcliiritr.  l.'Élpcliiciti:  pcul  iti^ir  d;iiH  eos  nii[io- 
reils  tic  |)Iu?iuut>  inunirrcs  dilTi-n-ntes, 

HoiloQf»  WNf*  jutr  l'ilettricilé.  —  I>ftin  Ion 
llo^lo||[e^  lt>s  plus  simples,  le  moteur  m^cani- 
ipie.  poids  ou  ri?»»ort,  est  complflcmenl  »op- 
primf-  :  t'est  Tt^nfriiiB  fournie  jiar  \a  pile  oll»^ 
ni^ntei[nî  enlrelK'ni  le  monvemunldn  halancirr 
tK  par  »uiti?  l'elni  du  iiinfCuniMiie  •-■nLirr.  On 
obtiiuil  ainsi  des  iippuiTilsn-'lalÎTerotïHl  simples 
cL  fonctionnant  d'Un«  nianîrir-  ranliniie,  «uns 
nvoirbi-soin  d't^trn  renionlù«,  jusqu'A  répiiiso- 
uienl  dn  In  pil<>. 

I>nn«i  cerliiins  mnd/ilrs,  Ip  moiiiemont  dn 
pendule  lance,  puis  interrompt,  (i  inlerralles 
réftulierB.  un  counint  qui  fait  moaler  un  petit 
wnti-tt-poidH  d'unf  lutntfmr  df'-lennin^r.  (a- 
(lOid*,  r<^1(>int><iiil  cli.lcpie  foi»  d»  la  ni^ni«>  lian- 
It'ur,  eommuniipin  mi  ni'-'L-ani?«in'--  tnif  iroptil- 
niou  toujour:)  i>leiitiqur>.  Dans  ir,iiiltr-->  i>\<>l*-. 
mes,  l'AVlion  du  murant  est  tu  i    I  .m 

ârr  lin  r««inrt  dSuiit  qniiniH'-  iidjmtio  1» 
mi\nie. 

i'jilWi.  d.  jmr  in  fl- 

gut'ff  ini,  n  ,1  tiAurliii  dn 

liaUtuctT,  qui  porte  tt  la  [latiie  inffriirure  nno 


truTorse  do  fer  doux,  l'allire  de  ne 
Il  est  uiiimi>  pAi*  le  courant  ;  |i>r:«<)ird 
lt<  circuit  est  interrani[m.  lu  pendnlt 
par  In  pesanteur,  fuit  une  oocillRtiï 


droilr.  1,"'  hniiincier  luî-nnWne  romi 
moment  «.'onvenoble  lo  muuveQii>ut 
rupteur  i|u'iin  vult  auprès  de  l'Mi 

I.e5  diiqKisi lions  de  «^  uwnre  tovn 
k  COUfeti-uin^  diii  appjin-ilb  simplUlû*: 


2iwi%  <'it»itiiK  crpondaat  te  Ht 


iinni.orrH  lîi.KrrRiorE. 
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'  qui  6,f-  fiitl  it-ninninor  pjir  une  con- 

«.iriiplp*-  il  i-^i  f"ii.|.>  iitr  lin  pri-ii 


.^;M 


c^m 


♦4 


'^Si 


Pi«  un.  —  IUit«i*tMr  Ltmku^ 

loguc  •>!  N«rLa  U  tlîalntiution  do  l'heur». 
ipoie  d'un  }t(.'iulule,  d'iuiviroii  I  iii^Lrv 


•iù  loniçuo'tir,  nionlt^  snr  roatoaax  ri)  acier 
(ll^.  iOÏ;,  OquI  le  uouvt'iutml  e»l  «iiU-elenu  par 
nn  p«lU  Heclro-aimnnU  el  qui  distribue  l'heiiiv 
h  des  cadrftiiï  vn  iionitirt.-  tjuciconquf,  tn  lau- 
.•nnl  des  rnnrniilB  imilns  Ir?  2rt  Sfcmides. 

l'nur  piilifleiiif  le  iiti»uvi?mviil.,  Ir  peitdiil" 
|)Ort(;,  vrrs  k  haul  di-  sn  tijïe.  iiiifi  (>ettl«  rii- 
T^it«  fi,  pctci*''  h  jour,  ri  rMtl'emiaiit  ddc  arma- 
ture de  rordoiix  p. 

Lp  eoiiraiil  d'nno  frile  île  doux  él^tnanU  an 
^iilTule  dtf  cuivre  pa^i»  ]tar  \v  iil  +\,  liiivcrse 
IVItH'tro- Al  niant,  HIp  1i>:  Iniig  dp  la  lig'>  du  Itiilan- 
rirr  et  vinol  h  l'iiileiTiipt«Mr  r,  pour  pn»*«r  en  »l 
lil  n-toumPr  pnr  —  t  à,  lu  |>ilf<. 

Lit  |M*iidulR  él.in(  laiH'i'-,  In  cournnt  nt^  yiMv 
qu*'  JusU'  au  munivnt  uA  l'i'lt>cln)>aiinnnl  «ftt  Ji 
i  intllinit^lrt^  l'nviion  de  rarmiilurf,  lorçqup 
le  petit  doigt  c  pst  en  ciontact  avec  la  paKie 
inréricurc  du  plan  incliné  cf.  Getio  attractloD 
i'<.>i)d  au  pundule,  à  cliaque  oscillation,  la  force 
vive  qu'il  n  perdue  k  l'oscillntîott  pn'-c^lpiite, 

l.'u{i|iAi-ed  |iour  la  di^trihtilion  dt-  l'Iieure  se 
voit  k  druiU-  de  In  ligure.  Vn  Ao'ifjl  moliilfî  b 
actionne  un  roclict  d^  10  dents  portant  uoù 
touche  qui,  à  cltaqu*;  tour  du  rochel,  c*e9l-A* 
dire  lautc»  les  30  secondfrs.  fait  commun  if)  urr 
les  bornes +2  et — 2  et  lance  te  conmnt  d^ 
iuli'sl.eclanclif^d.'inslousIp.ifadransr^copLeurs. 
I.  ait;uiIlo  do  ci-'s  appai'eils,  analogues  k  des 
ri.^cepteurs  de  télégraphes,  avance  alors  d'un 
liL'i'S  lie  niiuule. 

EiiUfi  lu  ruiuiiiu  h  riiflore  ji^ut  se  fair«  trém 
simplemeoL  à  une  heure  >|u>'lircinqui-  de  lu 
journée,  en  lfin<^ant  un  courant  i^luctrique  qui 
a<:lif)nnft  un  doipt  b  venant  arrêter,  à  tous  les 
cadrans,  l'.iigtnllci  des  mtmitcs  juste  sur  l'heure. 
Hii.-ind  on  inlfrromiit  le  courant,  les  aiguilles 
r>t(iarU'nl  toutes  cnseiubto. 

Hùvlogfs  réffiiUtrLv'es  jxir  feleetrkUt'.  —  liann 
le4  UoHogee  de  précision,  on  s«  content**  d'or* 
dinairf-'  d'employer  IV-leetricitë  &  rL^gularî^er  lu 
mouvement,  Ins  plus  petites  différenees  tin 
(iiin>e  d'o»cillatinn  étuiit  appréciable*^  dan»  ci» 
insiniments.  I(n  ohUenl  une  n'-^ularil^  lrl^s 
«iitisfaisanti»  par  le  pi-wi^dé  suivant:  \*^  «scil- 
tntinns  du  hnloncÏHr  tillani,  ronime  on  snil,  en 
dîniinunnl  d'amplitude,  luryquVlles  ont  atteint 
nitn  vnluur  niininiuni  lixért  d'avance,  Ir  linlan- 
rier  liii-iiii'^mehint:cun  courant  dans  un  •declro- 
jûmanl  qui  l'attire  et  Ini  fait  repri'udre  sa  devin* 
lion  primitive. 

T<-1  rsl  le  jinncipe  de  l'Iiorlu^je  de  M,  llipp, 
I.P  pendule  ptirlH  k  sa  parlie  iiiftrn.?ur*f  nn« 
(ravcrsu  huriiontale  du  ft.'r  doux  ni  au-dessous 
une  petite  lanxuelte,  mobile  autour  d'uu  ftse 


iiiiw>>iiirmwi  4«  ^iMi4«U  «fcMftc  4» 

«»MM(ii«titrtt«lm« 

■  riM.i»'    i|'  ■     .       *      ■    ■  .,.,t»r 

I  *•  i  hrtiir  fiir  i  fUjlfirllf".—  ||  M 

M*  >liiii«  Iw  |ii  iili'|Hf>  iiti  prtiItlAmn 

llttM  f>«ltl|'l(t|MA|  fO    |t*W     d'ttllfl    MUlo   llOrloRC 

j^rl1|iitiirl«itlii,  11)1  n  mm  rfrittUt  n<iml>i-<*  fl'ltiir* 

lollll    III  l'^lllldll,    AltMl    l'i'II  )>ltltl  tll<|l<>M-|  l>ll 

IIK  [Miliii  lliiM  liiii'liiMn  iliml  Iii  inniv.hn  <H>i  miMi 
>^iirfiilU  •|iii>  |»iiti(|il<>,  i|iil  •••1-1  il(i  (itfialiiinur  rt 
tffttiiln  N((<iiiiii(lii|iiiiiiir<tii,  |>iir  fiinrii|il«i  uiiilmi 
i«  ■ii«i<ti(ilt>i  un  liiitl#«  II-*  iiiltiiili>>,  1111  ntiitatil 
liiiii  lin  iiii  |ilii»lKiirt  ti|i<Mitl«,  Oh  doiiniiiU  trji- 
iTKinMtl  hii  nit  |iliiiii>iir«  (i|i|inr«ll4,  r>>4K(iiltlniil 
|llii>  ut(  iitiilii*  fi  KM  li^<iii|iliiiii'  lin  liMAf{iu|)lii' 
A  OMiImMi  »'  f>>Ml  iifniKo-r  itiiiiii  i-|ia>|ii(<  a(ipa- 
n>lt  riltHlllHi»  tira  liillililKii  ili<  riiiiftlr  voulu, 
l'un  (itlliult)llt<  KiiliiiHliK  l'iihiilli"  lot^uillf  (li>« 

tVI  Mt  l'A|t|4Aif<ll  lAjirAtKitiA  flffunt  4U3.  qui 

S  Mit  •'il)i|t|(t|ni>r  il«ll*  un  Mti-lr  ilt<  |iPiiiliilt<  or- 
UtNliv  «m  in  lUdl-,  iHiniItlD  Olk  lo  \o\X  loi,  *w 


cwlU  anoalor*  Mteirninepu-aiK  fourtbm*! 
qui,  pctiiluil  a  HMmnmrnt,  agit,  juir  ImM 
m^iaire  d'ane  tDcre  IT,  Mir  un«  roup  k  fucM 
|i|iir4eau  cvnlreiJa  cadriui  Fti[gi  cummuide  ( 
nilnulerip.  Ot  apimrvil  f<At  t-n  usog*-  «  L|M 
'lit  cliiuia"  railmti  ryl  lixé  mut  Tuah  iIm  iHn| 
il'unf  lnnU>mr  a  piu.  I 

llniiH  li-s  )i<irlo;;ot>  Jt-  M.  Ttiunuu.  l'IiiM^ 
r^Kuljilric«  envuîf,  toulus  Iv»  dniit-nùmitil 
(I»H  coutaiiU  allcrnativerarQtdo  sniisconlninl 
ilaiiit  1m  r(^c«pteur8.  Chacun  de  cm  nérrpleni 
<r«t  Tornu'  il'un  *lfclri>-aiiiiiml.  ilotu  M*  •)« 
linint-lii*n,  plnci^ei»  liuiî/uiiUli'iiK-iit  MiilrpH 
loiiufnii;nL  l'unei  do  l'autre,  ont  loun  ^ini\ 
Fv-garA.  1 

KiiLr<*  ces  |>AIm  peut  Ittni-ner  un  aimut  ■ 
rorini'  (lo  S,  ()iti  cumiunnilc  In  ininutiirii'.  Lo(f 
i|Ui*  le  Imiisnii'llnur  liinre  un  roumnt,  in  pAlj 
du  rnituoiit  viennent  k  placer  devant  r«iii  i 
l'iMiicli-u,dvsortpqun  les  pâles  conlniiru  eoia 
un  |>ré»ftdc»,  ot  raimniit  r«9t«  dans  celle  | 
lion.  Au  bout  d'une  demî-mioule.  ua 


[(ftnt  <lp  5if:ti«»<.  1. 'ni muni  ci%t  n\nn 

lil  11  HP  (letiii-rt^voliition.  Liiie'li>ttii- 

uii  imuvL'au  couraQl  rcDiluttL  à 

^r«nUèr«    polarité,   l'aJmanl   InU 

eti  Kns  voriLrnire.  Des  liulloirs 

cliAiiiiv  ens,  IVxcuraioD  de  l'ai- 

|ea  oscillations  font  marclier  la 

par  MrrtriciU'.  —  U   plu« 
I  d'un  r^cfiptRiir  mA  iiniriiiemeiii 
■cit^,  et   qui  rjiMiU4   cl«  «Arrêter,  si 
tntacl  nt!  sVlablil  pus  rOuulii'rrmi'til, 

[(•Ifti'i.T  iii;liiu|iie  iLation  \i\w  lii>rlo^<f 
qui  pourrait  &  elle  sente  doiiner 
«c  une  cxacliliidc  surflsantc,  mémo 
UluUon  tilectriqiiR  renaît  ii  &e  Iroiiver 
(UÈ.  LVloolricit*  nVsl  plus  employa** 
tas  que  pour  ramener,  &  intorvallçi 
^lus  nu  moins  loHF^,  uiio  com^ordanM 
tre  lus  diverse»  liurlo(i«»  et  le  rétpila- 
ipat.  Coilo  ilUpoailtou  dnnnn  ordlaai- 
Vif-  r^HullitU  un  peu  moins  «mtcts, 
n'rïi  im»  cxposi*  à  se  voir  pri*i?  de 
^tioit,  si  l'oxydation  d'un  contact  ou 
te  do  quelques  (îraini-  d«  poo«ièr« 
nitcr  lo  rouranl. 

nbtnUon  municip^ilo  a  Tuit  étAblir 
{Ut!  de  Parts  dfH  horloges,  acluolln- 
ilOTiibr^  de  lEt,  qui  »oiil  relises  é|t*«.irt- 
^  anc  borloget  de  pn-cîsiun  placée  à 
loire,  dq  manière  i  marcher  syncbro- 
k  aTL'f  cUc. 

Mrtlxilinii  ponsèdR  h.  la  Toia  les  avan- 

11*  do  transmission  que  nous 

.et  cous  dn  systfnit-  do  w- 

teure  que  nous  allons  exposer,  car  tes 
\  «ifit  dM  horlogea  ordinaires,  qui 
K  cottlinoer  A  m&crtier  San*)  le  Sfcour» 
Hciti^,  pt,  d'autn'  piirt.  la  remise  ^ 
I  faÏBHnt  toutes  les  secondes,  les  lûdi- 
pnt  9.\\s*\  exactes  qu'aveo  le»  appa- 
l^dents. 

cbo  do  l'borloge  régulatrice  est  chaque 
ni  ave«  les  ohsTvatiiins  ni^lro- 
)  >'  iiit  de  petil^  poiJ»  dati:*  une 

e  a  la  li^te  du  p^ndiik  ou  en  les  onU*- 
hml  que  l'horlot^e  avance  ou  rnlardc. 
^  le  pendulu  portu,  de  chaque  cAté 
J,  t(uî  rxt  conductrice,  un  bras  miiial- 
|GUn  de.  c<ï9  hra»  vient,  h  chaque  osciU 
IucImt,  p*rn(lftnt  un  instant  lr*â  court, 
jes  Je  platine,  fixées  \  une  Iravcrae 
h;  08  contact  ferme  un  circnit  et  eo' 
PDanuil  dan»  le*  burlu){«»  ri^ceptiices. 


L'oo  seule  lame  surUrait  pour  tMablir  1l<  ertn- 
tarl:  il  y  en  a  trois    par    pri^cnution,  et   pour 
qu'un  (Miisso  au  besoin  nettojor  chacune  d'elles, 
sans  arrêter  ta  marche  d«  l'appareil. 
1^8  horlo(;ej  réceptrices  sont  dispostVs  pour 

avancer  d'une  \xt%  petite  cpiantitj,  rrrr  de  ae- 


oonde  par  oscillation,  sur  Tborlnge  principolo. 
Leur  balancier  m  termine  par  une  travers*.'  do 
fer  doux,  au-dessous  de  laquelle  sont  tlispanés 
deux  èlfclro-ai niants  Tcrlicaux,  placé»  de  part 
et  d'autre  du  pUu  de  symétrie.  Coite  horlof^e 
rei^il  du  rt'galateur  un  courant  ji  ch,-u|U(.>  a-- 
cuiulf;  cif  courant  est  lancé  allernuliveioent 
datiscbucun  des  deux  éle^Hro-nimants,  qui  atti- 
rent la  traverse  de  fi>r  doux  et  n^lardt-nt  lé^è- 
renient  le  mouvcnienl  du  pendule,  ili-  manii^re 
a  te  romeltre  en  porrail  accord  avec  rborio^^c 
tvpu. 

Suuvi>nt  on  ne  recherche  pas  une  prî-cision 
aussi  (grande.  Dan»  certains  appareils,  le  cou- 
rant, lancé  i^  midi  pr«>cis  par  In  régulateur,  a 
pour  effet  de  soustraire,  dans  lonleiv  \n%  bor- 
loRe!>,  tes  deux  aiguilles  ii  l'action  du  m^anlitme 
pondant  un  instant  tr^s  court,  v\  de  les  rame- 
ner toutes  deux  sur  la  verticale,  quel  quo  soit 
le  sens  de  la  différeoee,  avance  ou  relard.  Dans 
d'auUv»  disposition»  au  contraire,  le?  bulaii- 
dora  do  toutes  les  horloges  sont  un  peu  plus 
courts  que  celui  du  régulateur,  de -torte quelles 
sont  toutes  un  peu  en  avance,  mais  d'une 
quantité  variable.  i:es  horloges  sont  reliée»  nu 
n^gulateur  par  uti  circuit  sur  lequel  elles  sont 
mr>nti-esen  dérivation:  chacune  de  ces  dériva- 
tions est  ouverte,  et  le  circuit  principal  l'est 
an^si  au  n^gulaleur.  Quelques  niiuuLes  avant 
midi,  celui-ci  ferme  \v  circuit  principal,  ce  qui 
n'a  aucun  effet  sur  les  horloges,  puiH<|ue  Ie5 
rlt^rivations  restent  ouvertes.  Mais,  à  ni^Miure 
que  chacune  d'elles  arrive  ii  midi,  elte  fi-rroe 
«a  propre  dérivation,  et  le  i^ouninl  qui  la  tra- 
verse arr^^te  «on  mécanisme  tout  en  laissant  le 
balancier  battre  librement.  Toutes  les  horloges 
s'arrêtent  donc  successivemeni,  suivant  qu'elles 
ont  plus  ou  moins  d'aranre  sur  le  régulalour. 
t^luaud  le  réf^ulateur  marque  midi  ù  son  tour, 
il  ourr*-'  le  circuit  principal  et  interrompt  In 
conraut  ;  toutes  les  horloges  reparlent  au  m-^me 
instant  et  indiquent  alor»  exaclemeni  la  mAme 
heure  que  l'horloge  type. 

I.a  ligure  404  montre  les  parties  essentielle* 
de  ce  mode  de  remise  a  l'heure.  A  droite  le  ri*- 
gulutcur  avec  sa  pil«^  et  à  gauche  une  des  hor- 
logei  auxiliaires  montée  en  d'^rivation  sur  le 
circuit   principal.  Lorsqu'une  de  ces  horloffe* 
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arrive  k  mtcli,  elle  ferme  sa  *I*ri%Tition  «n  ame- 
nant an  conlAct  \c%  ilciix  pini-s  d'un  ramniii- 
liileur,  v^.  coiiiint*  \e  cin:ui(  iirincijml  «si  Ht-ji\ 
fcnné  piii-  Ik  n^gulaleur,  le  courant  linverse 


:.V;r^ 


L 


IVleclFO-nituani  [}\sffi  aa  ham  <]e  la  Agure: 
celuî>ci  attire  son  anaatun.%  qui  porte  un  Icvin- 
mum&l'astrtimiti^  iiifi^rieure  d'une  (toupille. (|ui 
vJetiL  !)>n(;af;er  ilanit  une  l'Oiie  <li;iiU'e  vl  ari'^le 
le  m^-caiiisuii-t  It*  balnticîer  ctiritiiiuntil  h  neoîl- 
ler.  Quand  lo  régulateur  marque  midi,  il  ouvre 
le  circuit  principal;  le»  <5]ectros  abandonnent, 
Icuri  ariiiature»et  tuutits  !•■!«  ftoilo^e»  roparlenl. 

Il  existe  aussi  des  dispositioiib  du  mt^ine 
)tearc  qui  empruiitenl  pnui-  ijiipIqunK  în<<tJint'i, 
au  moment  du  réglage,  loâ  fila  d'une  lif:uetiïl(*- 
graphiqui^  déjà  exislanU;  cl  rétablissent  autu- 
maUqiieiuenl  les  CDmmutiicaUons  dfrs  qu'il  est 
lermiiié.  On  peul  ni^me  utiliser  encore  le 
réseau  (wur  l'envoi  d'un  »i|jnal  d'ulei'te  eu  cas 
d'ineenJie. 

I.e»  horloges  des  cbemiiu  de  fer  de  l'Ksl  sont 
remises  a  l'heure  |jar  un  syatO^ntc  antilottue, 
<^tiidit^  par  MM.  C.  Dnmont  et  Henrv  l.epnutr,  p| 
qui  utilise  le;»  111m  lélégrapliiques  pendant  i.-inq 
minutes  t'inte^  les  douze  beure>i,  ce  qui  ne  p«iil 
gOner  en  iit-n  le  service  dea  dé|ti.'clie». 

Il  faut  pour  cela  isoler  les  appareil»  ti-lé- 
gr&pliii|uc3  au  raoïURUt  voulu  et  relier  en  mf-nn- 
temps  les  hoi loge!)  aver  la  ligne.  Uans  ce  but, 
cbiique  liorlopc  de  ^are  e^l  munie  d'un  romnin- 
InlMiK-  fvruii^  d'un  eiei:lro-auuanl,  dunt  )  ar- 
mature porte  deux  re-ssoris  iwléfl,  rommuni- 
quant  avec  1rs  filf  de  li^ne.  En  tempt  normal, 
les  retsorts  toucbenl  deux  buttuirs  relîÉs  au 
poste  l4>li.^utApbri]ac.  i?t  l'éctuuitit-  de»  tl<j)itvbe^ 
peut  beirL-iiut'i'.  A  dou£e  lieures  moins  tr')i> 
miumeti,  un  organe  mi)  par  l'Iiorloi^e  et  dét;ril 
plut  loin  ferme  le  circuit  d'uue  pile  locale  «ar 


l'éleotro,  qui   nllire  son    nrmaturr  ; 
ressoilii   quilient    les   premier»    but 
Tenir  au  ronlaet  do  deux  autres:  le  |h 
(jnL^hiqtie  :te  trouri'  ain»i  iftol^  tant 
le  courant  local,  e'esl-ft-^ira; 
cinq  miuulc!!. 

C'est  une  bado(;e  sp^aL 

h  Paris  ei  parfaitement  réjj 

qui  ii!mol  il  riu'ure  les  hoi 

réseau,  au  moyen  de  la  dispôî 

repr.i»eiil'î«    (Uy.    4*5».    La   roq 

eommandiio  par  celte  horloge,  b 

idiir  eu  une  licure;  la  fitnipillej 

•loTic  toutcN  les  beurvs  «ur  lei  li 

n  et  h  dcstiui^s  h  fertui^r  le  i^irci 

la  pile  1*  !iur  lu  likme  lèl^grapli 

Ces  deux  leviers  forment  un  eai 

laleur  système  Madeleine,  qui  p* 

de  fiTmer  f*t  d'ouvrir  un  ciron 

moment  voulu,  l't  iKindaul  une  i 

tr^s  pri'^cise.    I.a  goupille  g  s« 

d'abonl  les  deux  leviers,  qui  ont  une  U^a^ 

un  peu  dilTérente  ;  la  roue  fi   coatiniun 

mouvement,  le  levier  h,  dont  le  bras  ostli 

cuuii,  écbappe  le  premier  et  tomb«  sur  le 

loir  B,ve  qui  le  mol  en  cnnUictaveele  rea» 

une  minute  après,  le  levier  d  échappe 

tour  et,  comme  son  extrémité  est 

matirre  isolante  t  et  que  sa  longuAur 

plus  grande,  il  écarte  le  ressort  r 

<'t  interrompt  le  cniiranl. 

Mai»  il  faut  remarquer  qiia  U  fera 
produite  pjir  ce  rnmmolatcur  n'est  utile 
l'armature  A  e»t  au  i»ntact  du  buttoirA, 
celle  armature  A  est  altinV  par  l>| 
■limant  K.  Ur  cotln  attrariion  n'a  lieu  qae  i 
tes  douze  heures,  lorsque  le  commulatei 
identique  &  ab,  ferme  le  einruit  dir  11 
locale  P',  soaa  l'action  du  limaçon  formé  i 
roue  S,  qui  fait  un  lour  en  i:î  ficnri' 
feruietuiv  ainsi  réulisV;r  dure  cinq  nu 
ninsi  que  nous  l'avontt  dît  plus  Imut.  ^ 
Les  liurluKe^i  récrptrices  tvtn  mol 
(^mntutatour  décrit  plus  haut,  qui  eatael 
par  une  pit«'  locale  de  ta  mrmc  fai^au  qa< 
do  rborlnifO  di^lrilmtricr.  A  11  h.  Lu  mi 
cotte  |>tl4>  t-nvuie.  comme  n'" 
courant  de  00  secondes  qui  u 
flg.  -UM},  et  teud  n  attirer  l'armai 
atfdesBus;  mais  celle-ci  ne  peut  ot 
Iraclion  que   loru^ue  l*nxlr<teiil^  daJ 


:hnppe 

"'"1 


r<t«  Jatte,  tlh-  euii  i 
retient  par  »oii   a 
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la  fourchette  F  ;  celte  dernière  ee  trouve 
lée  et  l'horloge  reste  à  12  heures  jusqu'à 
ne,  le  courant  cessant'  de  passer  dans 
:tro  E,  le  ressort  relève  l'armature  et  dé- 
la  goupille  g,  A  ce  moment  précis,  l'hot- 


loge  distributrice  et  ]es  réceptrices  marquent 
toutes  12  heures  exactement  et  ces  dernières 
se  remettent  en  marche. 

On  ne  peut  corriger  ainsi  qu'une  avance  de 
i  minutes  par  jour;  les  régulateurs  qui  varie- 


Kig.  M5.  —  Uécanisme  dr  l'harlogr  illslribulripp.  Kig.  100.  —  Mfraiiiiime  d  une  liorloge  rtkejitrici' 

(Figurea  commaniqufM  par  MM.  (i.  Dumoiit  rt  Henry  Lcpaulc.) 


t  davantage  seraient  retirés  du  sen'ice. 
réalité,  la  ligne  est  reliée  à  l'armature  A 
pas  directement,  comme  le  suppose  le 
aa  de  la  flgure  40îî,  mais  par  l'intermé- 
!  d'un  commutateur  de  sûreté  (fig.  407], 
lé  k  assurer  les  communications  dan»   le 


ré 


é  0  cS  é 


Fig.  407.  —  (Jornmulateur  àc  «ilrcli". 

'arrêt  ou  de  dérangement  de  l'horloge. 
un  disque  isolant  It,  portant  sur  sa  cir- 
rence  des  lames  métalliques  qui  font  com- 
quer  les  frotteurs  qui  appuient  sur  elles. 
imps  normal,  les  lignes  communiquent 
le  poste  télégraphique  par  le  commutateur 

sente  ci-dessus;  mais  si  l'on  fait  faire  -  de 

o 


1   tour  à  la  roue  R,  les  lignes  sont  reliées  direc- 
tement à  ce  poste  et  le  commutateur  de  Thor- 
I  loge  est  hors  circuit. 

La  ligure  408  montre  le  schéma  général  des 
I   communications  électriques  établies  pour  la 
!  remise    à  l'heure  entre    les    gares  de    Paris, 
I  Troyes  et  Vesoul.  Ce  système  fonctionne  de- 
puis 1887  sans  interruption. 
I       La  ligure  409  représente  une  horloge  destinée 
,   àl'Hdteldc  Villede  l'aris,  et  offerte  û  la  Ville  par 
la  maison  Henry  Lepaute.  Elle  a  3  mètres  de  lon- 
gueur et  2,70  m.  de  hauteur.  Son  mouvement 
est   réglé  par  un  pendule  compensateur  qui 
fuit  3,000  oscillations  ])ar  heure.  La  remise  & 
l'heure    est  due  à   un   systi-mc   automatique, 
imagini'  par  MM.  Uédicr  et  V..  Ti-esca,  qui  cor- 
rige également  l'avance  et  le  rcLard. 

Ce  syslému  se  compose  d'un  pendule  addi- 
tionnel oscillant  en  nit-nus  temps  qucle  premier, 
mais  suspendu  par  une  corde  enroulée  autour 
d'une  poulie  P  (lifî.  410),  qui  peut  tourner  dans 
un  sens  ou  dans  l'autre,  suivant  qu'elle  est 
aclionnéc  par  l'un  nti  l'autre  des  deux  rouages 
à  ressort  Rit'  placés  de  chaque  côté,  et  ter- 
minés par  les  volants  VV. 

Un  électro-aimant  E,  placé  au-dessus  de  la 
cage  de  l'appareil,  porte  une  palette  terminée 
par  une  pièce  qui,  au  repos,  arrête  les  doux 
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volants,  et  les  abandonne  lorsqu'un  courant  |  celui  de  la  poulie,  peut  osciller  an  lerit 

traverse  l'électro.  terminé  à  la  partie  supérieure  par  une  piè 

Autour  d'un  axe,  placé  un  peu  au-dessous  de  |  forme  de  T;  sur  laquelle  viennent  butte 


r-»J 


-U 


deux  volants  VV",  lorsque  le  levier  L  est  parrai- 
tement  vertical.  Ce  levier  vient  s'appuyer  par 
son  extrémité  inférieure  sur  une  roue  A  munie 
d'une  entaille,  et  qui  fait  exactement  un  tour 
par  heure,  lorsque  l'horloge  est  bien  réglée. 


Toutes  les  heures,  l'horloge  type  ei 
dans  l'électro  £  un  courant  qui  dure  30 
condes  :  il  commence  à  51,5  minutes  et  c« 
58  minutes.  A  ce  moment  l'entaille  .de.  la  m 
rencontre  l'extrémité  dn  levier  L,  dont  la  ] 


)n^  0t  atMindonne  l'un  de»  rflns^es, 
})f>n4a[>L  |;i  M'cuiitivs.  Au  Itoiil  ilc 
IF  Idapi,  If  lu^-ier  L,  remontant  sur  la  ixtao  A, 
n'ai  diT^tur  lu  Tolt-inl  en  uiuUYuniunl  vl 
kfvin  l'autre  |ieiiilaal  le»  tB  secondoH  3ul- 
n&lti.  La  p4Mili<-  l' loui-ne  Jonc  petxlAat  ISm<- 
owdndAiis  uobcos,  et  peDdaat  \vi  lii  sucundrs 


suiraiit^s    t-n    «atii   cooiraTrëT  Si    tf   premtM 
inoiuenxL'Dl  a  f«il  descendre  U-  }>eii[lulc  adiifl 
ttonnel  d'une  C4>rlaiiie  i]uantîti^,  le  t^ccond  l'a 
rail  rviuuntiT  d'uii«  qitanliti^  «-'gale,  «l  l'IiurU 
nVst  pas  d«^r^f:l^e. 

Si  riturtou--  x^t  PII  retard,  IVnlaille  <)e  A  ifi 
vonlti-  li<  levier   1.  un  certain  tt<m|is  aiir^&  l^ 


.^1 
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rifj.  WJ.  —  IkiibiKu  lit  1  lIMel  >tn  Villa  4c  l 'ani,  coMliviU  |«r  la  m»ium  (linirv  |.«paln 


niMion  «lu  courant;  Tun  des  munies  loiime 
['lu'^  |r)n;:t<'nip»  qnp  l'uiiU-i*,  in  le  |K-iiilHlf  addî- 
tiimnd  n:inant(^  [du»  qu*il  ue  dcjct^nd,  c*^  qui 
ftit  araDdor  J'Iiorloge.  l/olTct  inverso  ao  jn-mluiL 

|«i  T'  vanct). 

Li  'i>'  l'iMlel  de  Ville  vsl  pourvue  en 

Inuin-  il'iHi  iii-liilmleur  l'IeiMriiiUfr  i\ni  rnvoie 

llutilir*  tfK  :iO  '•"itifiilf)!  uu  courniil  dan»  un  cur- 
in  nnmlin!  de  cadrans  rL'crpluurs  placés  k 

IlliftlAoi;*;  un  auLn-  di-ilribuleur  envoie  toute» 


les  heure?  un  courant  de«Uné  â  rcniellre 
IlirturL-  d'»uLr«&hor(o(^;>.  EnHu  l'tiorlo^e  tran^ 
met  l'hcnreau  cadran  exttlrieiir  de  iflùtel 
ViUe.  Au-dessuft  du  mouvoracal  vkI  jdacé 
,|{lobc  terreelre  orient*^  suivant  luxe  dn  mutic 
vt  qui  fait  cuiiniiltri:rbeur*!d'iin  polni  <|ueloi: 
(]U>'  d>'  Il  frrif. 

aORTlCDLTDRC  UECTRIQUE.  -  M.  W.  S^ 
mrnft  a  reconnu  i|up  la  luniîV'rt!  élerlriquc 
erni;ac«  pour  produit»,*  de  la  cliloropliyll«  dai 


Fkt.  «10.  —  (Ktailt  du  «rfMabiM  <y  rUMiattêa  fHAul  A»  VUb  itUur,  i^n-^wt 


HYDRO-ÉLECTRIQUE  ({Phénomène).  —  HYSTÉROMÈTRE. 


es  des  plantes  et  avancer  leur  crois- 

j  aurait  donc  avantage  à  soumettre 
tes  pendant  le  jour  à  la  lumière 
>endant  la  nuit  à  la  lumière  électrique. 
int  des  sources  naturelles  d'énergie,  les 
iraient  être  modérés.  Des  expériences 
s  ont  été  faites  ù  l'exposition  de  1881. 
>-£LECTRIQUE  (Pbéxohënbj.  —  Imita- 
principaux  phénomènes  électriques  et 
[Des,  faite  par  M.  BJerkness  et  par 
rme  à  Taide  de  l'eau. 
électrique  (Pile).  —  Pile  dans  laquolli- 
ité  est  due  à  l'action  chimique  d'un 
ar  un  métal. 

IGËNE  ËLECTROLTTIQDE.  —  llydio- 
înn  par  l'électrotyse  de  l'eau. 
iMÉTROGRAPHE.    —    Appmeit    iiidi- 

variations  du  niveau  d'oau.  Il  se  corn- 
a   Qotteur  dont  les  mouvements  sont 

A  un  cylindre  isolant  qui  tourne  an- 
lon  aie,  et  porte  sur  sa  circonférence 
is  saillies  métalliques  de  difTérentes 
s.  Pendant  la  rotation,  ces  saillies 
înl,  succsssivemunt  une  pointe  mêlal- 
e  contact  envoie  dans  un  récepteur 
lique  de  Morse  un  courant  dont  la 
<l  proportionnelle  h  la  longueur  des 
létalliques.  On  obtient  ainsi  des  points 
iquer  les  centimètres,  de  petits  traits 

décimètres  et  des  traits  plus  longs 
mètres. 

iPHONE.  —  Appareil  téléphonique  ap- 
r  M.  Pares  d'Altona  à  la  recherche  des 
is  les  conduites  d'eau.  On  promène  au- 
e  la  conduite  un  cylindre  vertical, 
une  substance  élastique,  conduisant 
on,  et  sur  le  haut  duquel  est  fixé  un 
me.  Le  circuit  comprend  en  outre  une 
î,  un  récepteur  téléphonique  et  un  in- 
r  analogue  à  un  bouton  de  sonnerie. 


HYDROSTATIMÈTRE.  —  Indicateur  de  ni- 
veau d'eau.  L'eau  produit  un  courant  positif  en 
montant  et  négatif  en  descendant  ;  ces  courant» 
font  mouvoir  une  aiguille  dans  un  sens  ou  dans 
l'autre. 

HTPNOSCOPE.  —  Aimant  ayant  la  forme  d'un 
tube  cylindrique  fendu  suivant  une  génératrice, 
et  employé  par  le  D'  Ochorowicz  pour  mesu- 
rer la  sensibilité  hypnotique  (fig.  411).  D'après 


VifS-  411.—  Il;  |iiinsro|ic. 

M.  Ochorowicz,  cette  sensibilité  serait  en  quel- 
que sorte  proportionnelle  à  laclion  de  l'aimant. 
Le  sujet  place  le  doigt  pendant  deux  minutes 
dans  l'aimant,  de  manière  à  toucher  h.  la  fois 
les  deux  pôles.  Environ  30  personnes  sur  cent 
éprouvent  des  effets  plus  au  moins  intenses, 

HYPNOTISME.  —  En  faisant  passer  des  cou- 
rants voltalques  nu  faradiques  d'une  main  à 
l'autre  chez  un  sujet  hypnotisé,  on  peut  quel- 
quefois faire  cesser  immédiatement  le  sommeil 
et  la  catalepsie. 

Par  l'action  d'un  aimant,  le  D'  Charcot  a  pu 
faire  passer  d'un  cCtlé  du  corps  à  l'autre  un  étitt 
d'hypnose  unilatéral  ou  d'hypnose  bilatérale  de 
caractère  différent  pour  chaque  côté. 

HTSTÉRÉSIS.  —  Nom  donné  par  M.  Eving  à 
la  propriété  du  fer  doux  par  suite  de  laquelle 
l'aimantation  ne  dépend  pas  seulement  de  la 
valeur  actuelle  du  champ,  mais  aussi  des  ac- 
tions magnétisantes  subies  antérieurement. 

HTSTÊROHETRE  .    —    Excitateur   employé 


t'i|;.  m.  —  lliatt^rviuilif. 


Vpostoli  pour  l'éloclrolyse  de  rutérus, 
et  qui  se  compose  d'une  tige  de  pla- 
égéo  sur  u»''  partii>  de  s;i  lonfueur 
anclion  isolant  et  destim'Mï  à  Hri'.  in- 
ans  la  cavité  ulérim'.  Celte  ti^e  coni- 
Ic  plus  souvent  avei-  le  pôle  positif  de 
•  pôle  négatif  est  relié  avec  une  large 


plaque  de  terre  glaise  appliquée  sur  les  parois 
abdominales.  Ces  deux  électrodes  étant  en 
filace,  on  fait  i)asser  sans  s(icoUï.se  un  courant 
assez  fort,  pouvant  s'élever  à  100,  200  et  même 
inO  niilliampères.  t-ette  méthode  a  été  appli- 
quée en  particulier  au  traitement  des  fibromes 
utérins. 


IDIOÈLECTRIQOE.  —  .Nom  sous  lequel  on  i)t<- 
ai^nait  auU-efois  les  corp»  '|«i  8'électii««iil  ytir 
le  rrottemutt,  ot  qu'on  nomme  »ujoiir<rhiii  i&O' 
l;uil^  ou  di^l»otiM|u«s. 

IDIOSTATIQITC.  —  Se  dit  «le  In  m/'thodc  dfl 
MjL'Siiro  Je»  |nil'?nilfls  par  l'^leclroiiR'tn;  ab- 
solu. 

IHAGE  ÉLECTRIQUE.  -  Swi.  à-  Jl«iinr  fUr- 
triiiuc.  (Vny.  tV.tnr^  uk  LilUtkmiehi.  ol  Fhuiaxs 

IHiIllyi  !'■■.) 

IMPRESSION  PAR  L'ËLECTRiaTË.  -  M. 
Rnuilnl  Afi  iMris  plaro  sur  unf  fpiiitle  d'tilaîn 
uîie  lame  de  verre,  |>ui»  une  médaille  enduite 
de  plombagine;  on  peuluu^i  intrrposor  entre 
le  vurre  et  la  piicH  un  morceau  dt?  loile  ou  de 
hois.  En  cliat>;f>an1  r)>  pelîl  rondcnsnleur  avi'<- 
ijiii*  inactiini*  d«  Vosecr  iMlt^chnr^ant  ensuite, 
on  cunstate  i|ue  la  (iluiubii^ine  a  élé  Iranspur- 
Uc  par  le  courant  sur  rt^toffe  ou  »ur  le  bois  e.l 
y  produit  une  image  Ir^s  Une  de  I  objet  mi'Ul- 
ticiur'.  ICn  n^mpliicant  ta  plii(|Ut.-  di*  vcrrv  {«or 
iirie  ^hie  an  (!^lal)no-broniurp  d'argeiiL  et  rn 
^upprimnril  ri'tnffe,  on  obtient  df^  la  m^mu 
manii'n*  In  pbi)Ioft:nipliie  de  la  m<^daiIlo. 

INCANDESCENCE.  --  kclainigu  par  un  flln- 
ni'Til  di-  Mibstiince  iiTruoIaiie  «t  do  gi-an<le  n-- 
«islancb  porté  a  uni.>  LiMiipi'ralnre  élevée.  9i  It 
rit  la  r^4iâlani^o  du  lilament,  I  l'intensité  dit 
courant,  l'i^nerino  absorbée  par  ce  conducteur 
rn  un  temps  t  e»l 

et  Iti  i|uanlil<!  d«  cbnieur  d4^llgée  est 
W 


g  =  MU 
j  ' 


i  ^t«i)l  r^(iiiivalfiit  m'-rani<iue  4,17.  Kn  appe- 
lant I  I»  dilTén!m*(t  do  potentiel  eiitn*  les  deui 
bouts  du  lilament,  on  {>eut  écrire  encore 


lî> 

Q  =  'f 

car 

'  =  .V 

donc  lf>  nombre  C  de  roulumbs  qai  uni 
vers^  rapparei)  en  ce  temps  et  Ton  a 

O.S. 


I 


En  une  seoonde,  la  quantité  de  chtleur  d«>j, 
tl     ri 
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Knfln  on  Mit  qu'un  courant  d'intensité  I  di- 
bitf  I  eoulumbtf  par  seconde;  If    représente 


11  i^«t  (^vident  que  l'on  nbliondrn.  looîn  < 
SM  égales  d'ailleui'»,  une  iMôvniion  de  tem; 
Lttro  e4  par  nuiti?  un  pouvoir  ^ïtlaimnt  d'-n 
plus  ronaidiliible  que  la  cbaleur   dt 
nnc  seconde  »en  plu»  fzrundo  :  fl  .v  aura 
int^rt^t  à  au^menttff  le  produit  It.  C'est  |h 
quoi  l'on  appelle  puiuntae  d'une  lampe 
rnnde«cent-e    le    produit   d«    la    difT^mnc*  ; 
potentiel   en   volts   aux  doai    extrêmitù-, 
niamcnt  par  l'intcnsil^'  du  douratti  en  nni|i^ 
Cette  puissance  est  eipHmt'^e  en 
ou  malh. 

Il  n^suKv  de  là  qu'on  connaît  la  poE 
d'nne  lampe  lïlenriqne  lor<<qu'on  a  Aétt 
l'intensité  du  ccumiil  qui  lui  convient,  at  iT 
<lirT<'*rence  de  potentiel  qui  existe  entre 
lr»^miti^)i  lorsqu'elle  e*t  parrourue  par  ■ 
nint.  )toniiin|nonb  du  re«ileqiiL- la  cor 
df  liiittusiU-  et  de  la  rt-sislance  de 
permettent  de  calculer  facilement  la  dilfénatr' 
de  putonliel. 

I.es^quationa(l)  el (3)  permettent  de  ci 
la  température  atteinte  par  un  iilameat 
sislancv  connue  dan«  de«  condiliouB  dé<4 
nées.  Il  V  a  d'ailleurs  avantage  &  élerer  aillnt' 
que  possible  cette  température,  car,  an  paMBl 
par  exemple  de  tOOO  &  1tOO*C..  le  paoroir 
éclairant  autimcnte  dans  le  rapport  de  I  a  t*. 

Influcarf  lie  lu  nature  du  uinilueUur,  —  |>oir 
qu'un  conducteur  pn'->e(ili>  une  K-ttslaneeiilt 
lisante  cl  qu'il  s'écbaulTc  fucUemeul,  U  coaiial 
évidemment  qu'il  soit  d'un  faible  diamètre.  Ln 
métaux,  et  l>:  charbon  »ont  les  coudutteun  em- 
ployés d'ordinaire,  et  peurent  t-e  prétrr  a  cvU' 
condition  :  on  a  construit  tout  d'uhonl  lU* 
lampes  A  incandescence  à  filament  de  riiJ 
ou  de  platine,  mais  ce  dernier  n'a  pas  lar 
être  abandonné,  car  le  cliarbon  préseale 


vient,  et  II 
lire  hesaJ 
parce<fl 
tnttoiHiH 
elat^l 
Bénta 

tdafl 


mCAWESCENCE. 


ïbfpiix  uiMutaaiîî.   Il   esl  infiisililc, 

l<i|ilnl)ne  i-n  lïl  lin  foDil  asspt  faciip- 

•mL  n  e«t  iiiutiift  cuniliicteiir,  île  «orle  r|u'a 

litf>  dfi  «litnctiision»  «t  [J'iiitenailé  il  <)é4;Bi;n 

II*Ib»  t-moilu  igoiUiLiltt  de  Abaleur.  Il  a  lln•^ 

j^aar spécifique  ^  pir  cons^uenl 

dSTantaflc  pour  une  mi-nm  qiinrilît-^ 

'it«  (baleitr.  Eufln,  à  lu  tu^mc  lt>mp(.^ralur«,  il 

ituii  pliiAitrAnil  (Niuvoir  niyonnnnlAt  par  suil£ 

I  9  nat  (»luf>  lainîneux  que  la  plaiin«-  L'indium 

iridium  ont  auttsi  ttu'  essuyés  sans 

■•  «iiie  le  |)r«iiiîer  métal. 

Lf*   cliorboDS    employas    aujourd'hui    saut 

«lïnctilonicnl  d'originf  vf>gélale  :  on  les  porU> 

4tiu  dm  moules  à  une  baule  tcoipérolure  pour 

fRdn  plus  ^olidtîs  et  moios  combusLililf?. 

indi(|ut'i'o[is,  à  l'odicle  Lakps,  Ivi  purlH'» 

cipairs  df  celtP  ftih  ri  cation. 

mtxo'M  de»  /itttmfnts  lie  Kharbon,  —  Le  dta- 

■^tr«  dm  fllomt'Tits  do  charbon  employés  varie 

4*11»  tratèiue  h  l'aulru  :  il  doit  d6])cn(lre  en 

tiel  de    la  rt^sislaiire   du    lUament,  qui    varie 

jénie  avec  â.i  nnlure,  «^t  dt;  liclal  liimi- 

qo'on  veut  obtenir  pour  une  inlenstt<^  de 

(Miniiit  donaéc  La  Terme  ronde  est  génOrale- 

pi^tMo  A  la  forme  carrée,  parce  qu'à 

llj'  de  surfRc^;  i!X(t'-rieur<«  elli»  oITre  une  plu» 

tiltt   r&«>iïlJii)('e.  Utiunt  à  In  loiiKii«ur,  elle 

Bontr    rfidi'tument  avec   riuti-usiU:  lumi- 

Mswilue  dvit  iloniier  la  ian)|»e. 

(Ilotncnls  des  lamptt»  CdÎKon  préseotent 
1  vction  de  i),.1  mm,  sur  U,I  mm.  et  une  Ion- 
)r  de  110  millinii'>tres  pour  une  intensîl^ 
l^|o  bougies  etde  là:;  millimètres  pour  une 
'««nsilê  de  10  bougies.  Oux  des  lampe* 
Huim  lie  l<t  houjiit^a  oui  iiur  longueur  de 
lll  tuilliinèlre»  el  une  section  de  0,3  mm.  sur 
I  nlUimèlrf.  On  peut  i^onsern-r  te  même  âclni- 
Wteiit  *"n  r.'iistuil  varier  la  longueur  et  la  sec- 
pourru  que  la  iiiurfare  cxlcrîeure  re^le 
tnlo.  Les  chaxbuna  mimées  el  longs  sont 
*<iArmmei)t  plus  expo»^s  à  la  rupture. 

liDniremenl  il  est  pr^rérabk,  A  égalit/* 
onùtt^  lumincuïe,  de  diminuer  l'intensiti'- 
TmiHTnAnti'i  In  diiït'rpnr.o  d*"  pot'_'nlieI,  ei»r, 
lu'on  doubi"  l'inlensilt^,  il  f-tut  quadrupler 
U  ifcUon  d»  conducteurs.  Les  t^qnalions  (I)  cl 
il  uoatri-iit  qu'il  faut  alors  aui^mCDler  lu  r^- 
<MUiii:i-  des  I;imj>e5. 

Les  lampr-^  a  laible  r^litlani-e  ne  sont  aran- 
tt|teu*p9  qiir-  nioi)lr'-es  m  sérip;  mai»  il  faut 
■Ion  mettre  un  dérii-aLinn  isur  chaqun  bimpi- 
wir  r4«>»Iailco  ôquivnliinle  qui  enti'i^  iiulomalj- 
qarnimiL(InnslecirL-uiLi|uand  la  lampe  sVteinl; 
il  a'niftt  acluellemcnt  qu'un  Ux»  petit  nom- 


bre di!  sysWme»  de  lâmp^sTraïwo  r.'sislaii< 
nuljiniment  les  syslùmus  Ittimstrin  ri  lleist 

InatrukKfntr  dotu  t'atr  «t  dans   (<    vide. 
Setilti  parmi  loutci^  le»  luinii>rtt»  arlilIcicUes,,] 
lumière  ètedrïqnc  n'mt  pas  du»  k  une  combt 
lion,  mais  seulement  â  une  rorte  <H<1iua 
lerapiraturc;  elle  n'a  donc  aucun  bcwin  ^_ 
contact  de  l'air  et  peut  »e  produire-  au»i  hh 
iluns  un  gtu  inerlp  H  même  dans  le  ville.  0| 
fait  cependant  de^  lampes  11  incandescence  dl 
l'air  libre.  Mais  dans  co  ras  le  rJiarhoti,  pnd 
à  une  haute  leinpérattin},  brûle  rapiilttiiiiMit,) 
il  devient  itidîspen^ablu.  ai  l'on  veut  avoir  doj 
InmiArc  pondant  quelque»  heure»,  d'cniptoj 
des  baguettes  d'une  asseï  grande  longueur^ 
d'un  diomètrt^  assnt  fort.  De  la  la  niVe&sil^ 
se  servu'  d'appaivils  compliqués  vt  de  renoua 
lersonvt-nl  h's  diarbonu.  Os  difflculK's 
lail  abanilunner  cuiuplètenicnl  l'iiii.-.iiid<'r«i'< 
il  l'air  libre. 

Ou  a  f'i&ny^  aussi  d'enri'iiii'r  de  pt>|il<>!>  blf^ 
quelle»  de  cfaarlion  i\iu\»  un  ^az  inerlr,  niai$  il 
est  aussi  simple  et  plus  avantageux  de  les  pin- 
cer dans  le  vide  :  c'est  ce  qu'on  fait  louiours 
actneliemenl.  1^  pression  de  l'air  qui  reste 

dans  ces  lampes  estinréricureA  -—  de  mi, 


f 

I 


mètre  de  mercure  à  froid  el  ne  diSpasse  pas  ^ 

de  niillim^lre  h  chaud. 

Coultur  de  la  lumiirc  ptir  inmndeseeaef.  — 
Juioifrv  i^misc  par  le<i  lilamcnts  de  i^barbon  i^st 
riche  en  radiations  rouges  et  jaunes  ;  elle  est 
cependant  moins  rouge  que  la  lumière  du  gt 
mai&  elle  s'en  lupproclie  beaucoup  plus 
colle  de  l'nix;  vollaïque. 

Hendemtnl  optiqut  des  lampa  à  inrandctct 
—  Nous  avons  doim^  plus  haut  hi  mesure 
l'cucrdie  dépensée  diiiis  une  lampe  iinu<i  forme 
de  chaleur,  mais  la  plus  grande  partie  de  cette 
énergie  ne  donne  naissance  qu'à  des  rayon»  ciL- 
loriflques  obscurs,  et  l'eiïet  lumineux  n'est  dâ 
qa'h  la  plu?  petite  portion.  On  appelle  renih- 
maïf  liptiqut  le  rapj)ort  entre  la  quantité  d'i- 
nertie trunsTorméo  un  radiations  lnminnuï>es 
et  la  quantité  totale  dépen«i^e  dans  la  lampe. 
Ce  rendement  varie  évidemment  avec  la  nature 
et  la  préparation  du  llbimcnt  :  il  est  du  reste 
toujours  très  Taible  et  compris  entre  4  et  0 
p.  I(H>.  Malgré  sa  Taible  valeur,  il  est  encore 
plii«  uraud  que  celui  des  autres  souiTCS  ortill- 
cielles  :  ainsi  le  rendement  d'une  llarame  de  gaz 
<!!»Lde  k  p.  lOOfCeiuid'une.lninpeàliuilelIp.  100. 
L'arc  volla]que  estlasourcc  qui  donne  le  rende- 
ment l«  plus  6lev£,  cor  il  est  i^\  à  10  p.  Il 
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INCENDIES  PAR  L'ÉLECTRICITÉ.  —  INCLINAISON. 


Dur^e  des  lampes  à  inrandesrcnce,  —  La  diirt^e 
moyenne  des  lampos  dans  r<itat  actu(;I  de  leur 
fabrication  est  d'environ  niîllo  lipufes,  pourvu 
que  la  marche  soil  bien  iv^Tilière  et  qu'on  ne 
dépasse  pas  le  nombre  de  volls  indiqué.  Si  l'on 
n'observe  pas  i^es  conditions,  la  limite  peut  se 
tiouver  abaissre  dans  une  proportion  plus  ou 
moins  considérable.  Il  est  évident  (iiit>  la  durcsc 
(lépentl  aussi  de  la  nature  du  lilament  et  de 
son  mode  do  préparation. 

Nous  décrirons  à  l'article  Laupb  les  divers 
sysit'mes  d't''c!aicagi;  fondi's  sur  l'incandes- 
cenco. 

INCENDIES  PAR  L'ÉLECTRICITÉ.  —  l'iiis- 
que  ri^leclrii'itt'  peut  l'-tre  t'ni|ilnyr-ii  utilcni'nt 
comme  procédi'  de  cliaulTat.'*',  il  est  vvidfiil 
qu'elle  peut  dans  certains  cas  occasioiiin'r  dos 
incendies  et  qu'on  doit  toujours,  lorsqu'on  s'i!» 
sert  comme  l'ore«  motrice  on  comme  source  de 
lumière,  piendri'  toutes  les  priVautions  indis- 
pensables pour  ompèi'ber  1rs  Jicciilenls  qui 
pourraient  résulter,  soit  des  lampes  elles-mê- 
mes, soit  de  l'échaulTeinent  oxni;ér<î  des  con- 
ducteurs. 

M.  Mascart  a  t'ait  récemment  à  ce  sujet  d'in- 
téressantes expériences  devant  la  Société  de 
physique.  11  a  constaté  qu'un  lil  nu  de  1,2  mm. 
appliqué  sur  une  planche,  et  qui  jieut  conduire 
normalcnii'iit  nu  courant  de  4  ampères,  en- 
flamme le  bois  seulement  lorsqu'il  esl  traversé 
par  un  courant  1res  supérieur  à  40  ainpèivs. 
I.n  globe  d'une  lampi-  Cance  peut  ètn- i-nlouré 
par  une  étoffe  li-^jére  sans  y  mettre  le  t'en.  .Mais 
un  vieux  décoi',  lontre  lequel  on  avait  :ipplii[ué 
«ne  lampe  de  300  bousiies,  se  carlionisail  au 
contai'l  du  verre  et  commenrait  à  brûler  siins 
llaniiue  au  buut  d'uii>-  luitniliï  et  di'inie.  lieux 
lampes  tif  ^i  Imufiies  Cduvcrlrs  d<'  d<'u.\  iim- 
ches  d'ouate  poiuim-e,  blauclie  ou  nniiT,  rml 
éclaté  au  bout  di-  deux  minutes  en  eiillaïuiu.-nit 
l'envelopjn!,  apiès  dislillatinii  et  carboiiisalioK 
préalable  des  couches  d'ouate.  On  vnil.  p;ir  rf:! 
expérienrcs  que  la  chaleur  transporléc  p;ir  le 
courant  é]ectri(iue  n'est  pas  une  quantité  né- 
fïlifieable  et  qu'on  iloit  dans  tontes  les  installa- 
tions pren<lre  les  précautions  néct'ssaires  pour 
évili;r  les  incPTidies. 

INCLINAISON.  —  Anple  que  fait  la  fore  ter- 
pestreavec  sa  pri>i(-ction  sur  le  plan  boi'iitontai; 
c'est  donc  l'an^'le  qm-  fait  avec  l'horixontal'-  une 
lù^iiitle  aimatili'e  inot)!!!^  ilaris  le  plan  du  mé- 
ridien magnétique,  [.a  mi^sure  de  l'iuclinaisoti, 
associée  avec  celle  de  la  déclinnison,  fait  con- 
naître ladii-ectioii  du  champ  terrestre. 

Mt'iUi'ede  l'inclinaison.  —  Cette  iiiesare  se  fait 


au  moyen  des  boug$oln  d'inclinaison  (voy.  « 
mot),  qui  consistent  essentiellement  en  une  ai- 
guille aimantée,  mobile  devant  un  cercle  verti- 
cal fçradné,  qui  peut  tourner  lui-même  autour 
de  son  diamètre  vertical,  pour  se  placer  dam 
différents  azimuts.  Mais,  comme  on  ne  sait  pai 
a  priori  si  le  cercle  est  dans  le  méridien  magné- 
tique, on  a  recours  à  l'une  des  méthodes  sui- 
vantes. 

Nous  avons  d<'montré  plus  haut  (voy.  Cbaxf 
TERUEsTUF.)  que,  si  le  cercle  de  la  boussole  fait 
un  anfçle  a  avec  le  méridien  mai^étique,  l'aî- 
fiiiille  fait  avec  l'horizon  urt  an^lc  i'  tel  que 

COt(f  i'  =  COtg  i  C05  B, 

/  étant  l'inclinaison;  î'  est  Vinclinaison  appa- 
rente  pour  l'azimut  «.  Si  «  =  (),  l'inclinaisoii 
a]>parenle  i'  devient  évidemment  é^ale  à  i;  c'est 
savaleurmiuiuuini;elleauf;menteavecrangle<t 
et.  pour  a^-iOO",  elle  devient  égale  à  90*;rai- 
^luille  est  verticale.  De  là  trois  méthodes  pour 
détei'mitier  l'inclinaison. 

I'  Ou  tourne  le  cercle  divisé  jusqu'à  ce  quf 
l'angle  i'  soit  minimum;  c'est  l'inclinaison. 
Cette  méthode  est  peu  sensible;  l'inclinaisoii 
variant  peu  dans  le  voisinage  du  minimum,  il 
est  dil'licile  de  trouver  exactement  cette  posi- 
tion. 

-2"  (lu  tourup  le  limbe  jusqu'à  ce  que  l'aiguille 
soit  verticale;  il  suflit  de  b'  tourner  ensuite 
de  00"  pour  le  placer  exactement  dans  le  méri- 
dien. 

:t°  On  détermine  l'inclinaison  apparente  daas 
un  a/iiiiul  quelconque;  on  a 

cotg  i'  =  cotg*  COB  a. 

On  tourne  ensuite  le  cercle  de  00  ":  on  a  uin' 
nouvelle  valeur 


ou 
D'où 


colg  r  =  cotg  i  CM.  {a  ±  80) 
cotji  /■  ^  ±:  cotg  I  sin  «. 
cfitgi  i'  -(-  rotg*  r  =  colg'  i. 


Cette  d<>rnière  méthode  est  la  pins  précise. 

(Jui'llo  que  soit  la  méthode  choisie,  celle  dé- 
termination se  fait  à  l'aide  de  la  boussole  d'ÎD- 
clinaison  de  Hrunm^r,  ou  du  cercle  de  Barro» 
voy.  ces  mots).  I.e  cercle  de  Fox  sert  pour  les 
observations  eu  mer.  Knfln  les  magnétom^tre» 
servent  à  étudier  les  variations  de  rinclinaisoo. 

Vurialions  de  l'tnc/i'naison.  —  Lorsqu'on  a  com- 
mencé à  obscn'er  l'inclinaison,  elle  était  &  Pl- 
i-is  (1071)  de  Ta";  depuis  cette  époque,  elle  ■ 
toujours  diminué  régulièrement;  le  1*' janrier 


INOMETHE.  —  ÏNDICATKUR  ELECTHIOfE. 


a6!l 


Uit  do  AS*13',".  A  LoiiilrOT,  où  i-lle 
'50'  en  I&16.  ello  a  d'abord  augiu«nt4, 
uué  r^uIièremeDt. 

de  «ett  donn4t!S  qiip  IVriualeur  ma- 
do)l  SP  il*^{iliici!r  (l'unr  foL-uu  conlitiut!  ; 
n*  lourde  pn<t  '^ifin»  asset 

M-«  pour  i^luilîet  <  >  I     iiHiiil.  L'in- 

sabit  iV||!a|<;in<'nL  dea  varialions  an- 
I  ■1iurn<>&.  (:iiai|Uo  jour,  l'incliQauton 
Dm  vn's  huit  heures  du  matin  ;  elle 
'Il  Jons  In  jourii(:'e  i-l  éprouve 
l'Ijtiuu  aualu^ifue.  L'amplilude 
Union  (tiiirne  ned<^passe  guAre  i'  oii  5'. 
ion»  qui  su  (iroduiseiit  d'tt»  mois  à  un 
1  moins  r^guliircïi. 
fte  produire  enlln  d«tt  variation»  acci- 
.  Ov  ""■  sert  maintenant,  pour  Étudier 
■  lit,  Af  ma^^tnm^tres  enr«gis- 

iOt}. 

lOHËTRE.   —  Appaml   imaftiné  par 

'   imini'r  rinclioai^oa.  Il  secuni- 
...t}  plate.  reMHV^Tit'  île  ftl  i^olé 
uriifr  atit'itir  irun  axi>  K^u^ralf- 
ital.  Si  la  bubini!  u  un»  surfiiCf  S  H 
mce  H,  el  qu'oit  la  fasdft  tourner d«  ISiy 
chnmp  uniforme  dlnlontilé  F,  laiiuan- 

Il  ' 
effectue  (l'abord  la  rotaliou  auUtur 
teftkol,  la  bobioD  étoul  perpendiiru- 


drtcil^-  mi»M  en  mouvement  e^t 


laire  au  mi'-ridien.  In  nomponante  horizontale  II 
du  champ  t«rrt?str^  agit  seule  ri  l'on  a 


9  = 


9SH 


Si  Ton  raîLunf  secundo  rotation  autour  duaujcr 
liori^oatol,  lit  bobiii«  ^taal  d'abord  lioiizontaln, 
on  a 

Z  i^laoL  la  ROmposante  rerUcale  du  cfaamp  tcr- 
rvsti'c- 

9      11     ^  ' 

en  iippvliitit  t  riiiiilittaisDU. 

INDICATEDR  ÉLECTRIQUE.  -  Appareil  «lao- 
trique  serrant  fi  indiquer  les  variation»  d'un 
plifi-nom^ne.  Les  résultats  sont  tantôt  inscrits  sur 
un  nylindra,  lantàl  transmis  9ur  un  cadran.  Dans 
)ç  pri>mt(>r  coh,  r«pi>ari>il  u«t  un  T^iitable  nn- 
re^istrfur.  Heaucoup  dindîcatpurs  portent  des 
nuuis  particulion^;  ainsi  \f.»  appareils  que  nou» 
avnns  d<1cnts  aux  articles  AvEanst^Ritn,  Rloo.- 
jiTSTiui,  ENntoiMniua,  etc.  Nous  «n  indiquA- 
ron«  quelques  autres,  en  conituen^-ant  pnrccui 
qui  sont  lUsIinfs  nux  installations  éll^ct^iqHCI(, 

Indicateur  de  pâle.  —  L'indicateur  de  fftln 
dû  M.  HLT^Iiao*«!n  est  dtïstine  a  faire  connaître 
If!  sens  d'un  courant.  Cent  un  labo  de]|Tem! 


Fut.  *I3.  —  IndlMloir  de  pUr 


innl  un  liquide  Manc  ettrans- 

Si  Où  l'inlfri'ale  dnn'*  le  courant,  U^  (11 

qui  correai'Ohd  ciu   piil«   nijtjotif  s*? 

idit)it()t  d'une  teinta  pourpre,  par  IVI«c- 

lu  liquide.  Ut  substance  décooipostc  se 

^t  fn-^uilii  mpiili-menl.  oL  le  liquide  rc- 

;  tuuif  in  Iilani*lii>.  Iji  résîiitiini'd  de  l'ap- 

'  '  uhnii^;  il  duniie  d(>s 

I    .  .ipparenlcs  pour  une 

r^  do  potentiel  de  *  volts, 

ntrdeconrBatsalteniatUa.  —  M.  EUbo 

JicniiXiaMt  t>  i;i  eciiticnt 


Tliomaon  il  imiij4iric,  d'après  les  cxpiirieacos 
qui*  nou^  il(<crÎTons  plus  haut  [vor.  EltecTao- 
otSAMiv'  r.]  un  indicateur  dKcournuU  .il lurnalir». 
Tomiû  d'un  unneiiu  de  enivre,  entouré  d'unu  bo- 
bine plain  d9 racine  bailleur,  fi  pouvant  tourner 
autour  d'un  de  ses  diamôlres.  l'n  ntssorL  ou  on 
poids  u-nd  a  le  ramener  a  m  position  d'i^quili- 
br«;.  Lui>qu'on  lance  diiiut  la  liobiue  des  c<Hi- 
rantâ  nliomatifa,  lanneau  l«nd  a  »e  mettre  per- 
pendiculaire meut  f>  la  bobiue;  il  tourne  doui- 
jUBqu'ù  ce  que  Inrlion  dn  poids  ou  du  rcssnrl 

2t 


3% 
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('•i»c  '^'iiitlibrn    n    l'iifîtiun    <^lcolrotlj'rianii(|De. 

ladicit«or  d«  aurclu.  —  Soriu  it««  galvnnos- 
cope  qui  |i9itDPl  (lu  coaducleur  de  l'éclaire^ 
de  »P  rrndrfl  wm[»lit  du  furiflîonnfimenl  des 
liiin|i<-*  Kiinn  ^VIifiKnrr  lin  t.-il)l<-iiii.  l'vt  appuiril 
«'miiploip  turs<{ui?  la  na\lf  dcK  ma^liiiit'H,  dan<i 
)nt|Uiill«  <ii>  \iiat:f  tirnfira\t!me»l  le  lahl'tjiu,  «a 
Iroutn  loin  de»  locaux  à  éclairer. 

I,'indl(.-iitritr  Cahm  est  forma  d'un  éleclro- 
Mininnl  tiilrrmli^  dan»  le  circuit,  au-dcssu»  du- 
tpiei  «it  sii!i[>nnrlur  xmf  ni^uillp  vcrticat<^  por- 
lanl  A  lu  {i.'irliu  itifi^ripurr  deuxiivtits  cyliridrcSp 
l'un  dn  fiT  (louï,  l'autre  dw  cuÎvm.  Quand  l« 
courant  ni>  pu»  pai,  l'index  fli^  au  U<;au  se 
timt  an  tAn  du  ondmii.  Quand  le  irourant  pane, 
l'dllraclion  d)-  IVIecIrn  stir  \f  rvlindre  de  fer 
doux  Tait  IndliiiT  ■■■  t\6aa  dr  l'index  ^flti.  4Uj. 


":•«*■* 


Fit-  41 1.  «  ln>l;<'*tmir  it*  iiiaRbe  (Cmm). 

Gliuque  Indicateur  )>orto  li:  numiîro  de  la  lampr 
oorn>B[M)ndftnT.i>. 

M.  [tardon  emploie  daos  fes  în^allations  d'ê- 
clairn^e  (^krlriqun  un  indicateur  fwiaù  d'un 
cadre  H«lviitioini^li'ii|ue  plac6  dans  lu  circuit 
(IIK.  illi};  k  rint4trieui-  <-ftt  uti  petit  barreau  ai- 


^.y' 


.s" 
1%.  4IS.  —  IndlcAieur  dr  ni«nl>«  (ilantM). 

mant)*,  mobile  sur  pivots,  rt  muni  d'un  index 
qui  s'arrête  devant  le  mot  Eteint  quand  le  cir- 
cuit est  rompu  cl  devant  k  mot  Alluma  lorsque 
l«  courant  pa»e. 


lodicalear  d«  potootiel.  -  Loniquo' 
vï-illant  <Ji>  la  dynamo  remplit  en  m^ms^ 
d'autres  fonctions  et  qu'il  ne  peut  sutire  et 
tammeni  les  indiralion^  des  voltmètres,  il 
l>on  d'employer  un  appareil  qui  lui  indtqar 
un  «gnal  ririblo  ou  perceptible  a  rouit  lai 
le*  variation»  du  potentiel- 

I/appareil  suivant  (A^.  416}  nt  il'one  « 


t    t 

I  ,  ' 


'-•^  '  m 


Vit.  II*.  —  iNiUNlaiu  dt  rMtniwI  ■«•«  «(«uèl  (AibfMi 
BMirieMUk  OcMllidMn.  li«ri4B|. 

tructton  robuste,  d'an  ronctionnement  sAr,| 
di^poiidant  des  varislions  de  (empAraton; 
consomme  une  quantité  d'énergie  IrAs  peliu, 
donne  des  signaux  pcrc«pLiMv«  à  grande  i 
tance.  Il  est  formé  d'un  éleclrodynnmooiMf 
deux  l>obines  lises  :  la  bobine  mobile,  qui 
perpendiculaire  aux  autres,  est  recoai 
comme  elles  d'un  petit  nombre  de  toui 
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ne.  Qle  parité  d'un  c6tAtin  inilcz  lon^ 
n.  oscillnnl  dtvaiit  un  arc  à-  cerch 
l  en   outri!  iIrux  n*âsorLs  niinurs  arec 
d*  plnliur.  |.()i-i><|ii<t  la  toiCà  éleclroiuo- 
bèdr  fcn  Vjilcul'  normale,  les  deux  ree- 
tOQchcnt  à  (lucuQ  de^s  deux  conlarU; 
tlto  xiraX  h  aut^meotcr  ou  à  diminut-r, 
ni  il«T  la  lubînd  mobile  produit  [e  con- 
I  càté  na  dti  l'aulrc;  ce  contact 
«■irouit  qui  coulieilt  lu  âouiieltc 
mâme  côtâ,  et  cellu-ci  se  met  u 
■  sonnf^nes  ont  des  timbras  diffé- 
tampe  h   iDcan(ir»cence  placée 
.  dt*  IVr-h^lo  Dst  rvliL'i:  aiec  les 
de  faijoD  ijue  €^lli»'i:i  sont  enle- 
rcnil  au  loonient  où  l'on  en  retire 


el  I0  ooUago  des  contacts  sont 
iiifrnirnl  d'uui^  bo6inf  dr 
'(  ■.   placée   en    d<^ritatiuu, 

|<  1  .^-courant  nuîsibl^y  se  d^- 

.'.i.L'jlle  lyn-(jo*on  sépare  lus 
lorlUseur  k  nir  nnergique 
lelulitr  de  1d  liobine  de  pri>- 
llationfi  nuîsibltr^. 
'OB  aTOrtlssoor  de  lenaion-  — 
»erl  au    im^iiie  u;<age  nuf  Kr 
ptXMluit  un  ïignal  ncouslique 
r<ëroncQ  de  potentiel  tend  a 
limites  llxôûi.   Il  eàt  ïucw'- 
uit  â    lU    lin   (Ug.    \t: . 
iiioii  sur  |p  riivuil  à  con- 
qni  altirti  plas  ou  moins  forle- 
ftnnniuru  Aullicitt^ern  $<n»  cou- 
Paction    d'un    ressort  ;    cette 
.    loraqiii!  la  tension    est 
■^ilion  dVqutlittre    entre 
de  pldlino  ;  mais,  lonii|utr  l;i 
ip  faîtd«,  elle  tnclioo  Hoit  du 
l^pctro-nioiant.  suit  du  c6\é  du 
if  '  '"T  l'un  uu  l'ituln-.  d<>> 

iblil  iiinsi  le  (ta^sage 
d.iut  l'piie  ou  l'aulri*  do  dc^tii 
mc;nt.Oûjt  &  I&  piirlie  inférivure 

Ces  sonucries  rendent  des  sons 
ci  l'on  t'gl  uniii  Bv^rli,  par  le  fonc- 
■nl  de  l'une  on  d«  l'autre,  d'un  cxc*'-- 
d'un  mnmiu'-  de  t«nstun. 
iiact»  en  pUiine  entre  lesi)uela  oseille 
il  ùxi-'i  sur  des  ris,  de  Taçon  b.  rendn* 
.tolonb'-  l.t  >ctisibdité  de  l'appaj'oil. 
à  incanrIf:&cenco  monttfo  «ur  l'avf  1^ 
^rmi-t  Jl'  juf,'er  pur  son  inteusîti  lu- 
de  celJ'*  des  lampes  qu'on  désire  con- 
ifln    On   petit  interrupteur  tM  sur 


l'cnvi^lopp**  de  l'apttareit  permet  de  le  liran> 
cbcr  «ur  le  ciri:uit  ou  d'arrêter  son  fonc- 
tion nemenl. 

Indloateor  Wlèphoniqoe.  —  Appareil  indi- 
quiiut  aux  uiupluyS  du  li^lépliune  l«  iiumén'i 
de  l'aboiint'*  qui  a  Appolc. 

Il  en  existe  plusieurs  5>ïtème]^.  Celut  de  la 
Société  des  T+ïK^phones  e»t  foriné  d'an  t^leclro- 


i     l^**!).    1 


,  'ys    m 


V 


'''11^ 


1%.  HT.  —  tedlMlnr  ilBliniMM  (9ori'<i      ' 

aimant  A  &  deux  bobines.  L'armature,  qui  pou 
toum^-r  autour  d'un  axe  horizontal  0(0^.  4IS), 
porte  liù  l'autre  oôtédtf  l'axe  un  troi^hntqui  re- 
tient une  plaque  «erlicale  I'.  app^l'îp  volet,  dan» 
la  position  figurée  en  pointill6.  Quand  l'abonni' 
app^-lle,  il  Ianc4  un  cuurant  dans  l'clcclro,  l'ar- 
mature L-sl  allirt^o;  son  rstr^mit*^  pottU-rieure 
«'abaisse,  et  te  ciwlwl  autoriour  se  rclcvo, 
abandonnant  le  volet,  qui  ^a^l:ulc  autour  d'un 
axe  buriiontal  fl  tomlf.dt^masquant  le  nnméni 
de  l'abonné.  En  tombant,  re  volet  vii^nl  (ouchtr 
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am 


■iviJii^  dr  In  ville  de  Pari»,  donne  un  siijnal 
uifUb  fnis  <[a'il  s'est  produit  une  viiriatinn  dn 
lïCiiu  J«-lTmmé«,  par  «xemple  S  centîtH^trw, 
uifi  DU  evnâ  oa  dans  l'auLie. 
Le  irsDsmelteur  (Og.  \19)  comprend  un  llot- 
ur  porl^  par  une  corde  tnétallit)ue  ijiiî  passe 
ir  unr-  poulie.  La  poiilic-  al  dentée  el  engrène 
on  piRiioii.  sur  lequel  est  creusée  une  rai- 
m  en  forme  de  f^uart  de  cercle,  l'n  bascu- 
•ar.  portant  un  tube  de  verre  qui  contient  du 
utcure,  »t  ordinairement  vertical  :  il  porte 
so  cheville  <(ui  pénètre  dans  la  rainure  du 
Si  le  mouvement  du  flotteur  et  de  la 


^ 


poulie  enlralni>  lt>  pignon  dans  le  sens  des  ai- 
^'uilk-s  d'uno  montre,  it  peut  d'abord  tourner 
de  90"  l'tiviron  sans  faire  mouvoir  la  charille; 
mais,  s'il  tourne  un  pé;u  plus,  il  l'entraîne  avot 
lui.  Lormiue  le  pignon  «  toumé  d'environ  180*, 
le  basculeur  a  fait  im  peu  plus  d'un  ryunrt  de 
tour,  et  In  cheville  se  trouve  un  jieu  iiu-dessus 
du  diamt'tre  horiioiilal  du  pitfuon  :  le  mitrcure 
pas^e  alors  bnuqii'.'m«iit  dans  l'antre  bout  du 
tube  de  verre,  el  l'appareil,  enti-iUné  par  la  pe- 
i^nnl^nr,  fait  un  antre  quart  dn  tour  et  atteint 
lu  position  verticale.  Si  la  poulie  se  meut  en 
sens  inverse,  le  basculeur  tourne  aussi  dan» 


1 

I 

I 


(■V.  4JV.—  litdJmtwr  do  M.  pMwlWu  (réniHMri. 


Itn'  tfn».  Aclinijui-  dt-mi-rolation,  cette  pièce 
ie  un  courant  dans  le  n-cepteur  en  faisant 
iger  di'Ui  puîiili-s  de  pliitîue  relit<e«  h  In 
le  et  à  la  ti.-rt«--  d&ns  dt!ux  }iodet<i  de  mercure 
ittumuniquoiit  avec  te»  pdlcs  d'une  pile;  mais 
hxountnl  est  postlif  ou  néffatif  sniviinl  iiiit-  la 
■Di-roL-ilioa  ËCbl  faite  dans  un  son»  ou  dans 
|tr.-, 

Kk  i-i^rvptuur  (llg.  420}  reçoit  lu  rouniat  d'une 
te  locale  par  l'intermédiaire  d'un  relais  dou- 
eoieat  polarisa;  ce  courant  est  envoy<^  dans 
(Q  uu  l'autre  de  deux  éleclro -aimant»  plaa-jt 
riire  l'appareil;  l'armature  de  ces  électros 
itidairt-  d'un  levier  portant  un  doîgl  qui 
à  diaque  indication  uiic  roue  miinie  de 
ID03  chevilles;  Icb  doigts  sont  f^uidifs  de 


façon  h  ne  pousser  qu'une  cheville  â  la  fols  et 
a  emiH^cher  la  ruue  de  cunliaucr  -i  tourner. 
L'ii  pL-iit  C4lne  cngU(i;^  entre  diiux  chevilles,  et 
qui  «'«éloigne  A  cliaque  mouvement,  maintient 
au  repos  toutes  les  piAccs  dans  une  po»Uion 
d'attente  convenable. 

Sur  l'axe  de  la  roue  chevillée  sont  montas  des 
pipnons  qui  •-onitui«<<nt,  duns  le  rapport  voulu, 
l'atKuillu  du  cadran  et  un  style,  portant  une 
plume  qui  trace  sur  un  cylindre  entralnf^  par 
un  mouvemenl  d'Iiorlofcerie  une  courba  de* 
variations  de  niveau. 

Eulln  une  disposition  bas6e  sur  l^i  dilTérenco 
de  résistance  des  relais  et  sur  la  durée  des 
«omissions  de  courant  permet  d'uliliî^er  le  lil 
unique  &  plusieurs  usages,  soit  fi  la  transmission 
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Fig.  411.  -  iMtiutwr  d«  k  SociiU  dw  UlépbouM  da  Znikb. 
Plu  «t  «UnUon  da  liuwowllciir. 


des  niveaux  de  plusieurs  rés 
soit  à  la  correspondance 
phiqueou  téléphonique,  sai 
rompre  les  indications  de  n 
sans  nécessiter  de  nouvelle 
pulations  de  la  part  des  t 
nistes  ou  télégraphistes. 

Dans  l'indicateur  de  HM.  i 
et  Halske,  la  poulie,  qui  ] 
flotteur  suspendu  à  une 
bande  un  ressort  contenu  i 
barillet;  mais,  suivant  le  sei 
rotation,  elle  fait  tourner  ! 
la  botte  du  barillet.  Lorsqu 
riationde  niveau  produite  e 
à  celle  qu'on  veut  mesurer 
sort  se  trouve  bandé  et  se  ( 
entraînant  la  bobine  d'un  ( 
ducteur.  Suivant  le  sens  é 
quel  s'est  faite  la  rotation, 
rant  ainsi  produit  est  lan 
l'un  ou  l'autre  des  deux 
composent  les  lignes.  Ces  t 
aboutissent  à  deux  électro-s 
qui,  au  moyen  d'un  moteui 
satellite,  font  tourner  1 
d'une  même  quantité  dans 
ou  dans  Tautre.  Ce  systèn 
vantage  de  ne  pas  employer 

La  Société  des  téléphones 
rich  construit  depuis  peu  d 
un  indicateur  destiné  auss 
cer  un  courant  cliaque  fc 
s'est  produit  une  égale  vari 
niveau,  et  qui  a  le  double  a 
d'être  d'une  construction 
d'un  réglage  facile,  et  de 
employer  de  pile,  les  couran 
fournis  par  une  petite  mach 
gnéto-étectrique  analogue  ■ 
qu'on  emploie  ordinaireme 
les  stations  téléphoniques. 

Le  transmetleur(fig.  421) 
pose  d'un  tambour  T  sur 
s'enroulent  deux  cordes  pt 
gauche  un  flotteur  creux 
blanc,  à.  droite  un  contre-p 
l'extrémité  de  l'axe  du  t 
est  (liée  une  roue  dentée 
tourne  avec  lui.  Quand  le 
descend,  il  entraine  de  o 
gauche  le  tambour  et  la  rou< 
une  dent,  appuyant  sur  le  p 
chet  du  levier  K,,  le  soaliir 
peu  jusqu'à  la  position  hori: 


I«ur  i,  lance  un  coarant  daos  l'éloctro-ii- 
mnnl  n),,i'nnnAlur«  a,  «stattirite  elle  cliquet  A, 
fail  avan-'er  d'une  dent  la  roue  à  rochet  8,; 
ce  mouretnent  eat  transmis  h  l'aignillo.  I.'in- 
durteur  Ij  comaiuni<|i>tf  d«  iu4me  avec  l'élec- 
tro  iN„  dont  ramiiilurt!  a,  peul  fait«  avancer 
en  sens  contraire  la  roue  s,  par  rjnlermé- 
diaire  da  Glit)uet  Aj.  A  In  partie  inférieare  mni 
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flxés  trois  ressorts  e,  destinés  t  arertir  lorsque 
le  niveau  de  l'eau  dépasse  le  maximum  ou  le 
minimom  fixé.  Deux  goupilles  d  viennent  ap- 
pujrer  le  ressort  central  sur  l'un  des  deux  res- 
sorts latéraux  et  ferment  un  circuit  contenant 
ane  pile  locale  et  une  sonnerie;  il  y  a  deux  son- 
neries de  timbres  dilTérents. 

On  voit  que  cet  appareil  se  prête  parfaite- 
ment &  la  transmission  à  distance.  III  permet 
donc  de  comparer  facilement  d'un  point  central 
les  hauteurs  d'eau  à  des  stations  différentes  et 
plus  ou  moins  éloignées,  et  par  suite  de  pren- 
dre en  temps  voulu  toutes  les  précautions  né- 
cessaires. 

D'autres  indicateurs  lancent  au  contraire  un 
courant  à  intervalles  égaux,  pour  indiquer  soit 
la  variation  qui  s'est  produite,  soil  la  valeur 
absolue  du  niveau, par  rapporta  un  repère  fixe, 
ce  qui  a  l'avantage  de  rendre  les  observations 
indépendantes  les  unes  des  autres. 

MM.  Siemens  etHalske  ont  imaginé  aussi  un 
autre  appareil,  qui  fait  connaître  le  niveau 
chaque  fois  que  l'on  appuie  sur  un  bouton. 

Enfin  il  arrive  souvent  qu'on  n'a  pas  be- 
soin de  connaître  toutes  les  variations  de 
niveau,  mais  seulement  de  savoir  si  le  ni- 
veau ne  sort  pas  de  certaines  limites.  Il 
suffit  alors  d'employer  un  llotteur  dont  la 
tige,  guidée  dans  son  mouvement  vertical, 
se  termine  par  une  traverse  métallique 
qui  vient  toucher  un  contact  horizontal 
lorsque  le  niveau  atteint  le  maximum  ou  le 
minimum  fixé.  Ces  conlact«  servent  à  fer- 
mer deux  circuits  contenant  deux  sonne- 
ries de  timbres  dilTérents.  M.  Achard  a  es- 
sayé d'utiliser  les  courants  ainsi  obtenus, 
dans  le  cas  d'une  chaudière  k  vapeur,  pour 
assurer  l'alimentation  automatique. 

Indicateurs  de  pression.  —  Les  pres- 
sions peuvent  i-.liG  indiquées  de  la  même 
manière  que  les  niveaux  d'eau.  On  peut 
faire  usage  d^un  manomètre  ù  mercure  et 
transmettre  comme  plus  haut  les  varia- 
tions de  la  colonne  liquide. 

Si  l'on  veut  seulement  être  averti  lorsque  la 
pression  tend  à  dépasser  certaihcslîmites  fixées 
d'avance,  on  peut  actionner  des  sonneries  par 
l'intermédiaire  de  la  colonne  liquide  :  il  suffit 
de  donner  au  manomètre  la  forme  d'un  tube 
en  U,  et  de  fixer  dans  les  deux  branches  deux 
contacts  de  platine  correspondant  au  maximum 
nt  au  mmimum;  ces  contacts  sont  reliés  avec 
te  pâle  positif  d'une  pile  et  avec  deux  sonneries 
différentes.  Le  mercure  étant  relié  au  pâle  né- 
gatif, l'une  des  sonneries  tinte  dés  que  ce  li- 


quide touche  le  contact  correspondant.  ( 
encore  se  servir  d'un  manomètre  méti 
dont  l'aiguille  vient  toucher  deux  conta 
respondant  au  maximum  et  au  minimi 
disposition  est  semblable  à  celle  que  m 
diquons  plus  haut  pour  la  températun 
Enregistreur). 

1,'indication  continue  de  la  pression  i 
chaudière  des  machines  ii  vapeur  four 
résultats  précieux  ;  mais  les  appareils  ord 
sont  soumis  à  des  causes  d'erreur  pro 
surtout  de  l'inertie  des  pièces  mobiles  ' 
registrent  les  courbes.  Pour  éviter  ces  e 
la  Compagnie  duNordaemployé  un  tndi 
électrique,  imaginé  par  M.  Marcel  Dep 
qu'elle  a  présenté  à  l'Exposition  de 
en  1883. 

Cet  indicateur  se  compose  de  deux  e: 
trcurs  électriques,  actionnés  chacun  p 
groupe  de  deux  explorateurs  de  pressio 
quatre    explorateurs    communiquent    t 


"Xpiaiateim 


h  sliutd 


t'ig.  MX.  —  Valïo  aulo-rAgulklriM. 

avec  l'un  des  fonds  des  cylindres,  et  toi 
une  valve  réductrice  ou  auto-régulatric 
que  style  enregistreur  trace  un  point  I 
la  pression  dans  le  cylindre  corresp 
passe  par  une  valeur  déterminée. 

La  valve  régulatrice  est  représentée  f 
Les  enregistreurs  sont  portés  par  un  b 
mant  l'écrou  de  la  vis  H,  qui  reçoit  le  : 
ment  d'une  manivelle  P,  tournée  à  la  mi 
l'intermédiaire  du  train  d'engrenage  CC 
mdme  temps,  la  vis  V  détend  ou  0004 
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fmir  sQr  la  liao  T  du  pi<iloii 
ilatrioo  A.  Colin  rahi-  tï«t  muniiï 
ni  nrittcrt,  t,  ol  Rli»e  «Inns  un  evlindr» 
Wrt  I*  haut  lit'  (Ihik  orifices  f*  pourTad- 
M  de  !a  npifur,  ei  plus  ha^  dr;  (It'ux  ori- 
q«i  commnniqufinl  librornonl  arec  l'al- 
■li»f«. 

t|ue  1»  pri-99ioii  POUh  li>  pî^tuii  A  devient 
«Tf  n  «filli'  lia  ri'«wirt  II,  lu  (itston  a'a- 
ï,  lioiicliv  les  oiiverluTOu  v  el  oovre  le» 
tares  t't  lie  sort»  qnr   tn  pn*ssioii  dnn« 


l'inl^ripur  de  In  rtiire  iiit  t'égale,  A  r.hniiu^  ins- 
tant, A  celle  qiiv  duun**  utit*  crniliialion  il«  In 
vi»  V,  ^tahlin  auu  fuis  poor  totilcs. 

Lm  l'xplorntfliirii  sont  formés  cbacun  d'uu 
disque  en  nlnminium  d  (Ag.  4Î(),  dont  l'unr* 
An*  raceti'sttOHJounion  rftpfMrla%'e«  l'intt^rînur 
de  la  voIto  A,  ni  l*aulrQ  avtc  l&rapenr  d'un  des 
criindrfrs.  Los  dent  esploratenra  restent  en  oon- 
Uicl  arec  1p9  parois  métalliques  •-  ou  r'  du  cy- 
lindre r[iii  les  renferme  f  el  cotnpk'titnl  l«t 
circuit  d'une  pile  reliée  aux  ûlcxitro-iiimaRts  de 


?5 


Pig.  itM.  —  Biflùratoir*  lic  U  iwcumu. 


itlTHir.  loDl  que  la  pression  dans  la 
ri*  de  la  pre^^ion  dans  le  cylindre. 
Iv  réi|uilibrt)  tfiilni  losi  prussions  dans  le 
irs  dti  lu  machine  eldan-t  la  rapacilf'A 
«ter  sut  l'un  des  diMiiivs  «J,  ]«  cou* 
jtlorrnmptt  et  nossfi  d'animer  les  éïnc- 
•  I  reur. 
liK.  Mil)  fil'  rompose  de 


\ 


t 


i=^ 


E- 


lëlectro-oiinanLii  CE',  et  d'imo  armature  a 
ua  ressort  r,  prolongé  par  un  style  i. 
lo  coumul  paufl  dans  un  ditit  éleetros, 
ire  6st  dtWiée  &  droite  ou  A  ^ucIip  ;  au 

st  tiiteiTompu.  le  style 

'ine  I  ut  trace  un  point 
t  papter. 
Ifeério  de  points  tracée    fait    coimaltr*^'  u 


<|uel  uioraent  de  la  course  du  pi&ton  la  rapcur 
Il  atteint  une  pression  t^çiil»  ^  celle  muiquér 
par  la  ftradnation  de  l'appareil,  el  donne  le 
(lisfn'anim?  moyen  du  Irnvnil  de  la  vapeur  sur 
les  face*  du  pislun,  pendant  le  nombre  plus 
nu  moins  {^rand  df  courses  soumis  à  l'expf- 
rifince. 

Le  tambour  mcouvnrl  de  papier  de  choijua 
enregistreur  reçoit  un  mouvement  circulaire 
ullematif  du  piston  de  la  macliine  avec  lequel 
il  est  relii^. 

ladicateors  de  température  et  d'incendie. 
—  O  quVui  Hemantle  lo  plus  souvent  à  res  in* 
dicsieur»,  c'est  d'avertir  lorsi]ue  la  température 
tend  h  sortir  di-  certaines  limil<>x,  détc-miîiK^cs 
d'avance,  et  à  franchir  le  maximum  ou  le  mi- 
nimum qu'on  lui  a  imposa.  Duns  l'haciin  de  of^ 
cas,  l'appareil  doit  fermer  un  circuil  <pii  con- 
tient une  sonnerie  :  il  y  a  évidemment  deux 
aonncrie-i  et  deux  circuits  distincts,  afin  fiiou 
puisse  reconnaître  si  c'est  le  maximum  oti  Ir 
minimum  qui  est  nIteinL 

tue  di»po«iLion  Ir^.»  «impie  con«î*te  dans 
l'emploi  d'uu  tliermomètn;  tk  alcool  boriiontal 
contenant,  A  la  suite  de  ce  liquide,  on  index 
de  mercure  :  un  III  de  platine,  disposé  suirant 
l'axe  de  l'appareil,  est  relié  d'une  manii^re  per- 
manente au  pâle  positif  d'une  pile.  Deux  autri'K 
fils  de  mi'me  niéUl,  communiquant  rliai-mi 
avec  le  pJle  nt^gadr  vl  avec  une  sonnerie  diffi'- 
ranlc,  pénolnmt  dans  lo  tube  aox  pointa  qui 
correspondent  aux  températures  limites,  mais 
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sans  toucher  le  premier.  Lorsque,  piir  suite  de 
l'abuitiWincnl  ou  île  l'éli^vation  àa  lemp^raluiv, 
ri!i<lps  ilf  irif^rciiri!  vient  ii  toucher  1*1111  de  ces 
deux  Jll«,  il  fermi'ruDd4(6  circuits;  la  sonnerie 
(-orri<spoDdaDte  commence»  tinter  et  fait  coo- 
iialU-c  culte  des  doun  limîics  qui  est  atleinle. 

L*ii  sy^tènif!  analogue  a  été  iniaKini^  rvc«m- 
iiiciil  pur  M.  Albert  E.  MoriKSon  dn  la  Angla 
Ameriwn  Ttleyraph  f>  à  CliarloUetOH  n .  Un 
tliermoiniMn;  jiorti;  A  Is  partie  su|i<^ricurtt  un 
ni  de  plutine  11,  Rxé  ù.  une  lis  îi  (fig.  426),  qui 
pcrmcL  de  l'enfoncer  plus  ou  muinii^  dans  le 
tulic.  C£lle  via  eal  nl'iM  A  one  sonnerie  Q  et 
il  uiK  pile  n,  dont  l'autre  pdlc  commnnique 


avec  le  réservoir  M  dn  thcrmoniMr?. 
le  mercure  «'élève  aww  pour  Trnir  touc 
Ht  dti  platine,  le  circuit  est  rermé  H] 
rie  Q  se  fait  rntendre. 

La  sonnerie  0  est  destinée  i  Taire  eannATtro 
niinimum.  Pour  cela  un  contact  est  fondé  dai 
le  tube  tb«rmonu-trique  au  puinl  conrenoble 
et  communique  avec  un  relais  II  et  un<«  pi 
m,  deuil  l'ituli-i?  ])dle  osl  relit-  pHr  K  au 
voir  M.  Ce  circuit  «si  ordiuîiiretutfut  ferf 
l'armalure  du  n>laÎH  reste  constamment  at 
Hais,  si  le  mercure  t^'abuissie  au-dessous  il 
point  n,  te  circuit  su  trouve  rompu,  l'.-imatui 
du  relais  se  redresse  et  fient  fermer  un  circa 
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Fig.  4H.  —  ImflMkNT  il«  lonp^nttue.ib  U.  MoniBOn. 


local,  contenant  une  pile  l  et  une  sonnerie  0, 
dont  le  tintement  avertit  que  le  minimum  e»t 
atteint. 

Souvent  aussi  on  M  sert  de  lberroomèlr«s, 
solidf^s  ou  liquides,  munis  d'une  ai^^iille  qu'on 
relie  d'une  manière  permanente  au  ptïle  poaiUf 
d'nnn  pile,  et  l'on  place  ^ur  1»  cadmn,  aux 
deux  temptl<rdtur>^s  limites,  deux  index  com- 
muniquant clincun  avRcunf  !ionhTie  elovec  In 
pAle  néftalîf.  I>4t  que  raif:uîlle  vi«n(  toucher 
un  de  ee«  index,  vUe  Termu  l'un  Jw  doux  àr- 
fuila  et  actionne  la  sonopri*  coiicspnnihinte. 

Telle  est  la  disposition  Je  l'indicateur  rcpn^ 
Hcntf  Itg.  tS7  :  un  long  tube  de  mi'-tiil  iiplatj, 
riMOpli  dr  liquide,  m  termine  par  une  partie 


Uon  ■ 

u  m^tâV 


mince  «nroulée  en  cercle;  la  dilatation 
qoide  i^tant  plus  grande  que  celle  du 
luhe  se  lord  ou  &e  détord,  «uivant  que 
përaturc  s'abaisse  ou  s'élève.  Le  tube 
à  l'un  des  pAlea  de  la  pile;  l'autre  pAlt 
niunique  avec  deux  index  qu'on  peut  d^ 
&  volontr-  :  ces  communir^ations  sont  indl 
en  pointillé. 

On  peut  utiliser  également  Indilalalion  d 
solidi-4  :  il  sut'Dt  de  primdre  une  lau)^  bii 
bqac,  qui  se  tiourbe  d'un  calé  on  de 
suivant  l^s  rariation^  df  'i  '  ■         >    ■", 
oiusi  louclior  di'iix  vis  plat  ri 

tre  ;  ces  contacta  remifnl  la  deux  circQl 
respondant  au  maximum  «L  au  minitaui 


À 


INDIC.\TBUR  ELECTRIQUE. 


Li  luBc  bimelalliqap  (lunt  ^Ire  draite,  nu 
■nnléi*  wi  apiiiili-  romnic  (liins  le  |»tioto«coit« 

i-BCn   UR   I.'ftX*IR*r.E    BBS   IHSOfKfc). 

. :[is  a  l'arlicl''  Thrhmomètiib  d'au- 


<!^^^% 


riisitions    pouvant   dorvir  «gaiement 

■  iir. 
ttD  peut  i^mployor  au'^M  le  «jr»témo  ilv  ■l'an;'- 
j  otHion  (U(^rln[)uo  dirent  au  luuL  EMiEiiisinErti. 
IEoSi)  loi  nvertisiittura  d'incendie  (Vojr.  ce  mot] 
lEt  lUi^  indirateiirs  de  tcmpi^riiture, 

«u^  .  seulement  pour  faire  roniiallrc 

knaxinioni. 
bdieauiiri  de  mette.  —  Il  existe  un  cer- 
[  Uin  aonibre  •rindicutour»  de  vitesse  mus  par 
raitineilé. 

M.  Itircel   Pepi-et  a  confilrtiil  un    appareil 

Ifniilé  For  Tel  péri  cure   des  courants    de  Fuu- 

anlt.  I.n  mmani  en  (i  boctzontal  p(!ut  tourner 

laltfur  de  sou  axe  :  il  reçoit,  par  l'intermédiaire 

ffone  poulie  et  d'iine courroie  de  transmisAion. 

lu  iiinuvcinent  de  l'appareil  dont  un  cherche  ).1 

|fil«t»e.  KntTN*  les  hrancliR»  dn  cet  ainmnl  peut 

DiiniKr  uti  fylinilr«  creui  de  cuivre,  Hiipporlé 

it    ilrux     Rilrt^inités    par    deux    coutenux, 

rMBBK-  an  fléAU  dr  bnlnnce. 

Ooand  raimont  lourno,  les  coamnls  induits 

i  dans  lo  r)iindr<_'  de  cuivre  tendent 

(ouru«:r  dan»  lu  ménie  ^ens;  mai^  un 

itre-potil»,  place  au-di;ssoiiï  de  l'ake,  a  une 

ce  Toriable  avec  la  svnsil'ilite  qu'on  veut 


nhlenir,  s'opposa  à  m  niouvemcnt.  Sous  l'Ii 
lliience  de  ces  deux  forces  antagoniste»,  li;  c^- 
iiorlre  s'incline  d'un  cerlitin  nn^tr  et  restr- 
equilibn>.  II  porte  une  mouille  qui  indiqua 
un  cadran  divist^la  vitessir  cliurebee.  1/appart 
peut  Atre  gradui^  faciK-menl,  cai-  lu  force  II 
iioulielle  due  A  l'action  magnétique  eâl  pmpor- 
tionnelle  ii  la  vitesse  de  Tainiant,  et  l'action  du 
coiitre-poid»  est  pruporliunnolle  au  sinus  de_ 
l'angle  d'i-«:art,  on  h  cet  an(;le   lui-m^me,   si 
est  petit.  (In  peut  .lugnienler  la  sensibilité 
plavanl  un  noj'au  de  fer  doux  dans  le  cjrlindi 
creux. 

M.    Uoni  a  îmaf{iné  un  appareil  aoalogut 
mnis  qui  donne  des  indications  ind^f>endante> 
du  magnétisme  de  raimant.  I>t  appareil 
composf-  aussi  d'un  aimant  en  forme  d'U,  mi 
fixe;  c'est  |p  cy)indr<  de  ruivrc  placé  entre  st 
pâle»  qui  reeoitde  la  machine  iSiodii^e  un  mou- 
Tcment  de   rotation.  Lnifiuille    indicatrice 
portée  par  un  fer  doux  dont  la  st>ctiotia  laforn 
d'un  double  T,  et  qui  est  suspendu  sur  des  coi; 
tvnux  ditn»  l'intérieur  de  ce  cylindre.  O 
doux  s'tnclitii;  et  prend  une  position  d'^qnilibi 
sou«>  Ia  double  îiilliienc*?  de'»  courants  de  Fou- 
cault el  de  l'altmctton  de  l'aimant  permanent. 
Or  l'intensité  des  courants  induits  el  l'aimau- 
tation  du  fer  doux  sont  proportionnelles  A  l'ii 
tensitûduchamp  ma^rif^Uipie; l'Action  ducylii 
dre  de  cuivre  c^t  donc  proportionnelle  au  can 
de   cette    intooMté.  D'autre    part,  r.iction   de 
l'aimant  permanent  est  proportionnelle  a  l'in- 
l«nsit«^  du  champ  el  A  l'aimantion  du  fer  doui 
donc  au  carré  df  rinten»it)}  du  champ.  L'éca 
n»l  donc  ind/^peridunt  d<'  celte  in'ensitf^. 

Uans  ces  deux  appareils,  les  dévtalioni<  sol 
sensiblement  proportionnelles  aux  vit'.-ssos  df 
rotation. 

L'éleclro-ciuéraographe  (Voy.  ce  mol) 
MM.  ilicharil  frères  peut  servir  aussi  d'indk 
leur  de  vi(e>s«.  |,a  roue  T  est  &lor«  miM  01 
mouvement  |iai*  une  poulie  n-Itik-  a  lu  otacbine. 
La  vis  sans  lia  pi^ul  comnianiler  une  oiguill^ 
mobile  sur  un  cadran  divi&6.  L'appareil  ni 
alors  rien  d'eieclrique. 

II  peut  au  contraire  dire  rendu  enveçislreui 
et  m^me  l'tn;  disposa  poor  permeltre  h  vnt 
*vu]k  personne  de  conlrMer  i  di»liince,  sac 
quitter  son  bureau,  la  nitirche  d'un  nombi 
quelconque  de  machines.  Pour  ct^la,  on  placf 
sur  chaque  machine  un  di^po&itîr  très  simple 
fermant  un  circuit  i-leclrique  a  chaque  rf-volu- 
tion  de  l'urlire.  De  chaque  contact  partent  deux 
nis,  dont  l'un  est  relie  A  un  (Il  commun  de  re- 
lour  et  dont  l'autre  aboutit  dan»  le  bureau  d( 
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INDICATIF.  —  INDUCTEUR. 


Tingénieur  ù.  un  commutateur.  On  dispose  les 
commutateurs  sur  un  tableau,  devant  lequel 
une  console  supporte  l'éloctrO'Cinémograpbe. 
Celui-ci  étant  relié  aux  commutateurs  ainsi 
qu'au  ni  de  retour  Commun  et  une  pile  étant 
placée  dans  le  circuit,  lorsque  l'ingénieur  veut 
contrôler  la  marche  d'une  machine,  il  lui  sufQt 
de  manœuvrer  le  commutateur  qui  correspond 
à  cette  machine;  immédiatement  l'électro-ciné- 
mographe  se  met  en  marche  et  enregistre  sur  un 
papier  le  nombre  de  contacts  émis  dans  l'unité 
de  temps  par  l'arbre,  c'est-â-dire  son  nombre 
de  tours  par  minute. 
Indicateur  (Tableau).  —  Voy.  Tadlkau  indi- 

CATBUB. 

INDICATIF.  —  Signal  télégraphique  abré- 
viatif  servant  à  faire  connaître  le  poste  appelé 
et  celui  qui  appelle. 

INDUCTEUR.  -  Qui  produit  des  courants 
induits. 

Par  extension,  on  a  donné  ce  nom  à  un  cer- 
tain nombre  de  petits  appareils  magnéto-élec- 
triques, tels  que  ceux  employés  dans  l'indica- 
teur de  niveau  d'eau  de  la  Société  des  téléphones 
de  Zurich  et  ceux  qui  serv'^nt  à  actionner  les 
cloches  allemandes,  modèle  Siemens,  et  les  clo- 
ches mixtes. 

L'inducteur  Siemens  est  tormé  de  douze  ai' 
mants  en  fer  à  cheval  superposés,  entre  les- 
quels tourne  la  bobine  induite,  du  genre  Sie- 
mens: il  suffit  de  faire  effectuer  un  demi-tour 
à  la  manivelle  de  cette  bobine  pour  produire 
un  courant  qui  met  en  branle  toutes  les  cloches 
correspondantes. 


Pig.  tiS.  —  [aduclror  Si«meii<-  i1:>  In  Compatit'  de  I'EhI. 

La  figure  42S  représente  l'inducteur  employé 
par  la  Compagnie  de  l'Est  pour  actionner  ses 
cloches  mixtes. 


11  se  compose,  comme  le  précédent,  d 
mants  en  fer  &  cheval  A,  entre  lesquels 
la  bobine  induite.  La  manivelle  H  cou 
cette  bobine  par  l'intermédiaire  d'un  cli 
d'un  rochel.  Quand  on  veut  lancer  uu  c 
on  fait  faire  t  la  manivelle  un  demi-l 
gauche  a  droite,  ce  qui  suffit  pour  ac 
tes  cloches;  elle  est  alors  arrêtée  par  un 
Lorsqu'on  veut  produire  une  autre  émis 
courant,  on  fait  revenir  la  manivelle  en  ■ 
ce  qui  laisse  la  bobine  immobile,  car  le 
glisse  sur  les  dents  du  rochet,  puis  on 
demi-tour  vers  la  droite,  ce  qui  donne 
rant  nécessaire.  Les  postes  intermédiai 
deux  flls  de  ligne,  et  la  machine  peut  et 
en  relation  par  un  commutateur  avec  I 
l'autre  des  lignes.  Les  postes  intermédii 
pleine  voie  sont  également  munis  d'un 
leur,  mais,  comme  ils  n'ont  que  rare 
faire  des  signaux,  la  manivelle  est  orc 
ment  fixée  dans  la  position  qui  limite  sa 
en  avant;  pour  s'en  servir,  il  faut 
d'abord  une  fjoupille.  On  évite  ainsi  que 
reil  soit  mis  en  marche  sans  nécessité. 

L'inducteur  Postel-Vinay,  employé  t 
même  but  par  la  Compagnie  de  l'Ouest  (I 
se  compose  d'un  électro-aimant  mobile 
d'un  axe  horizontal  entre  les  deux  bi 
d'un  fort  aimant  en  U.  Au  repos,  cet 
présente  ses  deux  pAles  en  face  de  ceux 
mant  fixe  auquel  il  sert  d'armature, 
bouts  a  du  111  induit  est  soudé  à  la  masse 
liqiie  b  de  la  bobine  c,  qui  communique  ca 
ment  avec  la  masse  géni^rale  de  l'appan 
autre  extrémilô  d  aboutit  au  disque  de 
isolé  ^  sur  lequel  frotte  le  ressort  de  li 

l'our  se  servir  de  l'appareil,  on  fait 
la  manivelle  un  demi-tour  de  droite  &  ^ 
celle-ci  entraîne  dans  le  même  sens  la 
induite  c  par  l'intermédiaire  de  son  cli 
et  le  ressort  h  se  trouve  bandé  en  même 
La  manivelle,  qui  fait  partie  de  la  mi 
l'appareil,  communique  par  le  clique 
disque  isolé  ^ct  par  suite  à  l'extrémlt 
fil  induit,  qui  se  trouve  fermé  sur  lui- 
Lorsqu'clle  est  arrivée  au  bout  de  sa  coi 
chquet  g  vient  s'appuyer  sur  un  butoir, 
de  la  masse  de  la  bobine,  et  son  ressort  k, 
chissant,  lui  fait  abandonner  la  dent  l  du 
isolé.  Le  ressort  b  se  détend  alors  et  ran 
bobine  et  le  disque  de  gauche  à  droite  i 
blissant  le  courant  seulement  pendant  U 
de  sa  détente.  On  ramène  ensuite  la  ma 
au  point  de  départ  et  le  cliquet  vioot  d 
veau  prendre  la  dent  du  disque  isolé. 


INDUCTEnR. 


1.  —   Appareil  imai^iné 

■Wtnparcr  rinlliteiiee  excnct'e 

ili^rbargei  tnduil«s  par  rinlrodocltoii  de 

lux  (laos  le%  bobines.  Il  se  cnmjiose 

kéltccs   faites   ^L>   ilfux   fir^y^  ti\*   àv 

t-nrou\És  lur  il*"!!!  tuhfs   de  wprte  de 

fcltnH^U'c»  dft  longueur  et  di>  3,S  contîni. 


<]i>  dtamAtr«%  «il  phi^ceit  dans  l'inUrieur  r)r>  deiii 
bélîccs  plu^  grande»,  enroulas  aitlour  d'un  tube 
de  curton  et  parraitvmntit  identiqnps  (llp.  43li]. 
Les  deoK  bobine*  intérieures  s.i>ti(  ralîiJes  |»ar 
uni<  extix^iuilé,  ul  lets  bobiiiei^  t^xtérirures  nufsi  ; 
mais  c«s  communications  sont  élnblies  df  lcii« 
»oKe  qu'en    Taisant    puiser  dans   les   iKibines 


:^5^^Ss^^^^ 
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»-l«.  U9.  —  hidwilrar  i-otwI-VbM). 


irv«  la  décbnrfia  il'une  baUei-ie  de  bou- 
de- L«yd«  ou  lo  courant  d'une  pilo,  inter- 
par  un  Hiwtonm,  gti  [irov(i(|ue  dans  les 
!>ubinC5  intvriciirt^  de-t  >:numnl9  induite 
et  d«*   mn»  contraires.  In  ob»cr\'ateiir, 
n  la  miiin  àa%  pniffni^<'s  rplii^es  k  ces 
rtt  nr  rofoU  pas  de  conmiulion»-  Mai»,  «i 
ibco  dans  ruiie  dt»  bobine»  induites  un 


morceau  de  métal,  on  ressent  des  comraottvni» 
plus  ou  moins  intenses,  suivant  la  natnrv  et  In 
forme  du  oi^tal  înlruduU. 

Ld  Manci-  d'înductîon  île  lluRlies,  ddcrîto 
plus  baut,  n'est  que  la  rcproductitin  de  t-i>t 
appareil,  mai»  en  remplaçant  le»  commotionB 
parle  I^14phnn«,  découvert  depuis  ueU«  é^wquc, 

Indoeteara  des  machioea  d'indneUoo.  —  bans 


I«»  nMclitiR'»  d'inducliou,  on  donne  fA  notti  » 
reosemblft  do»  ainianls  ou  des  éleclro-âimanU 
qui  ACrvenI  A  produire  1«  cbam[i  magnélique 
daas  leijuel  lourae  t'iaduil.  La  mactiîae  est 
thle   raa^nélo-élflclrtque,   lorsr[iip    l'indactctir 


eftl  formi'  d'nimaiitH.  Pour  i-eiulre  maiiiituin  la 
TariatioD  du  cbanip  uagiic(ii|UL*,  il  faut  dis- 
poser des  |)4ln  alternés  le  plus  fir^s  possible 
du  trajet  de  l'induit  :  on  peat  se  i^orvir  d'aï- 
rasnls  «n  U  (mactiine  MiTitens)  ou  d'«iniaiit9 
l'tfclili fines  dont  un  fait  alli^niir  1rs  pAli*s(niii* 
cliine  Mrrilrna,  type  d'atelier). 

La  iiiactiina  est  appel^«  dvnaïuo- électrique 
lonqof  le  cliamp  ir»t  produit  par  des  élcclro- 
aimaols.  >'ouh  avons  înilîi]iit-  au  mot  Kxcit.iti(i<i 
le!)  divers  moyens  d'animer  ces  t'IecUo-atinanls. 
Le  iioy.iu  df  fer  doux  de'^  i^Icclro:*  n'est  pas 
indispvii!>alile  :  u  suppression  diminue  soulo* 
ment  rinti>n»ilé  do  chnnip.  Ici  encor»  lespdl«9 
doirrut  nllemer. 

Dans  les  deux  ras,  il  e^l  nvanlai;<>iix  d'ndaplT 
nui  pdir*  de»  pièces  di?  ff  i-  d<»u  qui  i-iubuU-Mit 
euctumeiii  l'induit  mobile.  lUacliines  (ïnunaie, 
MéniPiif*,  cl.!.) 

IHDCCTlOlf .  —  Production  dit  nourunU  suus 
llnlluencc  d'un  auln»  eonrani,  d'un  aimonl  nu 


is  sg 


de  1.1  «erre.  Lindurlîon  »  éM  flMoni 
Faraday  en  1832.  On  diîsi(;ne  ftarfois  m 
nom  d'mlucUon  '•tmtrotlatiquf  l'action 
par  un  curp»  éloctris6  sur  un  autre  cor| 
neutre  (Voy.  iMFtcRîiCR). 

Voirî  eu  qtioi  cotisistenl 
nomtSneH  découvert»  par  Plti 
Induition  jHir  tct  rourantt.  — 
sidiïron?  un  111  AH  relltî  atu 
pôles  d'une  pile  (fîg.  iill);  soil 
interrupteur  et  C)>un  autre  fli 
nnt  d<-us  iKirncs  d'un  ffû^ 
mètre  t:,  de  manière  il  roc»! 
avet^  eolui-ci  un  circuit  Icrmi. 
terrupteur  I  étant  fermé,  le  0 
est  parcouru  par  un  rouraoid 
de  \  vurs  11  ;  si  l'on  Appruotn 
ce  111  du  condurteur  CD  ou  iQf 
ment,  le  gulvnnométre  ninntn 
ce  dernier  ttst  traversé  par  ua 
ranl  allant  de  II  en  C  et  qi 
tlure  iju'un  instant.  Ce  conm 
appelf'-  courant  induil,  rt  le  eoi 
AH  est  dit  (oiiraat  iaitucitur.  Q 
encore  dan^  ce  cas  que  le  coi 
induit  est  fni'cr^,  parc«  qo'i 
dîn(;é  en  sens  contraire  du  cul 
induricur. 

SuppoDoUH  niaiolenant 

avoir  liiis^C>  revenir  nu 

Kuîllc  du  KMlvauométra  oqj 

l'un  de  l'autre  lu  deux 

verra  ausniUHquf  le  conduci 

est  parcouru  par  un  courant  i 

direct,  c'cal-4-dirc  dirigé  de  C  m  IJ.  Oomi 

précédent,  ce  conmni  n'iiura  qu'une  ilt 

courl«. 


fîudu  l«»  mémos  effets  «*obliendrvi 
rail  varitir  le  champ  Alectritioe,  nvm 


ni  inducteur,  ninif  en  nug- 
Inuanl  »on   inlensiK^.  A   pdm 
U  en  sera  encore  de  niéni*i  ai,  h* 
t  voisin»,  on  Tnit  passer  If  courant 
Ir  ou  on  l*int«rrompt  vn  fvrniBiil  ou  ^n 

iii  un  courant  fui  t  approche,  ifUi 
eotiqut  ituffmenif  tCintrniiité  produit  Janf 
U  ftrutt  vaisia  un  Murant  in-tuil  inverse  ', 
Ml  titft  i'fVfigne,  qui  finit  ou  'lui  dimintu 
I  nte  Hii  t/»tranx  iaduil  lUrfri. 

I  tl«  la  fiKuri!  Wl  w  pi^if  nml  à 
ihcsiion  ^xprrintt-nuUe  :  il  l'nul,  pour 
1  vVvl  siinixaiit,  donner  aui  liU  AH  el 

tri*  frnindi!  lonf;ui>ur.  Il  est  plus  com- 
lors  de  1^)^  «-nroiilfr  «ur  doui  bùbinM 
|;  lu  bobine  intt^rieur"  A  B,  couverte  d'un 

et  court,  cnnirtiuniiiiio  avec  la  pile  i"t 
iptDur,  lit  sert  de  hubiuc  indue Irice.  La 
ntérieunt  CD,  A  <ll  Ion;;  el  fin,  vfi  reliée 
■■":••;  c'isat  Ia  bubin*^  induit?.  La 
I  '•  p«iil  {'\tf  a\i[iTOi-\\^ç  et  iutro- 
'ii^^urnii-nl  (lanï  l'iiulri-,  puis  uulfv^e, 
itiser  le  premîfr  raa  dont  noa»  avons 
Iwr  montrer  l'action  d'un  rauruit  qui 
ice  on  qui  Unit,  on  place  d'arance  les 
|iinr*4  t'uuK  dans  l'aulre  et  nn  Ofjît  sur 
ipteur.  Knlln,  pour  produin-  h  volonl»' 
jnicntadon  ou  une  diminulion  d'iut«n< 
)!«iDplace  l'inlerniplvur  1  par  un«  petite 

d^  Al  aS3«i  r^aislanle,  ft  on  Inisfu*  le 

e'âtaMir  ;  on  produit  alors  au  même 
le  dérîvAtlun  \sH  peu  rf'si^tanLe  ;  c'est 

Kon  diiniiiuait  la  ritsiiitlance  dn  lu  bo- 
ls des  courants  dérivés  permettent 
ce  nV4uliai. 
■Ml  par  tes  oxmanis.  —  Nous  »nvons  que 
peuvent  Atre  aisimiU^s  &  de»  ioié- 
l  donc    évident  qu'on   ohtiiitidra 
urnnts  d'induction  ru  rt'mpinrant 
.léricufR  pni-  un  aimant,  iju'on  ap- 
'on  éloigne.  Les  deui  courants 
^Ib  premier  inverse,  le  itrond 
rt  au  !K>IénoIde  qui  âquîvsu- 
innt  employa.  On  monln^ce  rf-sultjit 
_       l'appared  représenti.'  l)g.  4-32;  on 
tie  bi  bobine  ini^^rieurc  et  l'on  introdnit 

»■  place.  Pour  constater  l'action  d'un 
icomnience  ou  qui  tlnit,  on  rcmplnce 
int*ri?ui-"  par  nn  cylindre  de  fi'r 
n'on  aimAntP  on  qu'un  désaimante  fe 
en  approcbant  ou  èloi^uant  un  aimant. 
£«uin#,  un  aimant  qui  s'apprvcbe,  ou 
imantatmn  comm>-iice  ou  augmente  pru- 
I  cotmint  induit  fnnrrM  pu  rapport  au 


solt^noldp  qui  te  remplacerait  ;  un  aimant  qui 
s'êloif^ne^  ou  dnni  l'aimantation  rcNse  mi  di- 
minuiv,  fait  naître  un  conrnni  induit  dir$tt. 


flf.  us.  —  bMhir  bokiiF  piniT  liM^ucliM  iC>n<ntm>' 

tnJudion  pfir  la  («rre.  —  Enfin  l'action  de  la 
terre  peut  r-(:alcm(*fil  iirovoqufr  de!^  ooiiraiib. 
d'induction,  piiisiiu'ellf  produit  tiii  cliamp  mn- 
ftni>tique,  dont  nous  nu  pouvons,  il  iti^t  vrai, 
faire  varier  ft  volonK'  l'intcnsil»',  mat!t  dans  le- 
quel OQ  peut  di^iacer  le  cirruil  inducteur. 
Pour  le  constater,  on  dtsp06<!  ordinain'ment 
une  bobine  plate  pvrpcndiculairemunt  a  l'ai- 
guille d'inrlinai*ion,  position  qui  donne  t'olTet 
maxîroum,  puiK  on  la  fiul  tourner  rapidement  : 
il  s'y  produit  di^  couranl»  induite  qu'on  peut 
recueillir. 

Lpf  de  tnij.  —  Peu  de  temps  aprft  la  décou- 
verte de  Faraday.  Uni  donna  la  Inî  suivante 
qui  permet  de  prévoir  dans  un  (irand  nombre 
de  cas  In  sens  des  rouranL«  induits  qui  prennent 
naîsftnn  ce- 
Tout  oiironf  \miu\i  par  déptaeematt  »  un  tm» 
tel  qu'il  i'ùppùtr  <l  ••(  tUplacemfnt. 

Prenons  un  exempte;  lorsc|u'on  approche 
l'un  de  l'autre  les  deux  fils  AB  et  CD  (ilg.  431}, 
il  M  produit  un  courant  in^er^e.  Mais  noun 
savons  que  denx  courante  parallèles  et  de  neiui 
contraire  se  rr>pou«>*'nt:  donc  l'action  mntm^lle 
des  deni  courants  AR  et  CI)  tend  &  écarter  le^ 
deux  Dis;  elle  s'oppose  donc  au  rapprochement 
qui  a  fait  naître  le  courant  Induit. 

iatturtion  dt  divrr»  nrdrtt.  —  Un  courant  in- 
duit peut  servir  A  son  tour  de  rourani  indue- 
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leur  et  faire  naitre  un  courant  iaduit  dans  un 
«ircuit  voisin.  Supposons  qu'on  relie  la  bobine 
extérieure  d'un  appareil  analogue  à  celui  de 
la  figure  432,  non  plusà  un  galvanoinôtre.mais 
a  la  bobine  intérieure  d'un  second  appareil 
semblable  ;  la  bobine  extérieure  du  second 
appareil  sera  le  siège  de  courants  induits  dits 
de  second  ordre:  chaque  fois  qu'un  courant 
induit  de  premier  ordre  traversera  la  bobine 
extérieure  du  premier  appareil  et  la  bobine 
intérieure  du  second,  la  bobine  induite  de  ce 
dernier  sera  parcourue  successivement  par  deux 
courants  induits  de  second  ordre,  le  premier 
inverse  de  celui  de  premier  ordre,  le  second 
direct.  Les  courants  de  second  ordre  peuvent 
de  mi^me  on  induire  d'autres,  et  ainsi  desuite  : 
mais  on  conçoit  que  le  phénomène  deviendra 
de  plus  en  plus  compliqué. 

Diaphragmes  ou  écrwns.  —  Supposons  qu'au 
centre  de  la  bobine  intérieure  (lig.  432}  on  ail 
ménagé  une  cavité  dans  laquelle  on  place  un 
cylindre  de  cuivre,  creux  ou  plein,  et  exami- 
nons l'effet  de  ce  cylindre  sur  la  bobine  induite. 
Si  l'on  ferme  le  circuit  inducteur,  l'établisse- 
ment du  courant  fait  naitre  un  courant  inverse 
dans  le  cylindre  comme  dans  la  bobine  exté- 
rieure :  ces  deux  courants  induits  provoqut-s 
par  le  courant  inducteur  sont  donc  de  mi^me 
sens.  Hais  le  courant  induit  du  cylindre  af;it 
aussi  sur  la  bobine  extérieure  et  y  produit  un 
courant,  inverse  par  rapport  aux  deux  premiei-s 
et  par  conséquent  direct  par  rapport  au  cou-  | 
rant  inducteur.  Donc  la  bobine  extérieure  est 
le  sièf^e  de  deux  courants  simultanés  et  de  sens 
contraires.  1,'effet  du  cylindre  est  donc  do  dimi- 
nuer l'intensité  des  courants  induits.  Un  donne 
souvent  à  ce  cylindre  le  nom  de  diaphragme: 
la  mi>nic  disposition  est  eniidoyre  dans  plii- 
sieui's  appareils  médicaux  (Voy.  ituRiNF.)  sous 
le  nom  d'écran,  de  modérateur,  <le  graduateur. 
En  fendant  le  cylindre  dans  toute  sa  longueur 
suivant  une  génératrice,  il  se  comporte  comme 
un  circuit  ouvert:  il  ne  peut  plus  s'y  produire 
de  courants,  et  son  effet  est  aimulé. 

Af.tion  du  fer  doux.  —  ^ious  avons  supposé 
le  dia[diragme  en  cuivre:  il  est  évident  qu'il 
agira  ù  peu  pn'-s  de  même  s'il  est  fomié  d'un 
autre  métal  non  riia};nétiqiio.  Mais  l'action  sera 
plus  complexe  si  le  cylindre  est  en  fi;r  doux: 
d'un  ciJté  il  agit  coninic  un  diaphivi^me  mé- 
tallique, mais  d'autre  part  il  s'aimante  au  pas- 
sage du  courant  et  par  suite  augmente  l'induc- 
tion. Il  joue  donc  un  double  nMe,  l'un  nuisible, 
l'autre  utile.  Pour  supprimer  le  premier  efTet 
et  conserver  le  second,  il  suffit  de  fendre  le  fer 


doux  dans  sa  longueur,  ce  qui  empêche 
duction  des  courants  induits  sans  en 
l'aimantation.  En  réalité,  le  noyau  de  fi 
est  constitué  par  une  série  de  flis  de  I 
sont  vernis  pour  les  isoler  et  suppri: 
courants  :  on  voit  cette  disposition 
Tigure  432. 

Propriétés  des  courants  miiuits,  —  L 
rants  induits  ne  diffèrent  des  courants 
électriques  par  aucune  propriété  impi 
si  ce  n'est  par  leur  durée  extrêmement 
Les  deux  courants  induits,  inverse  et 
qui  se  produisent  dans  les  mêmes  coni 
par  exempte  par  la  fermeture  et  la  ruptu 
même  courant  inducteur,  mettent  en 
ment  des  quantité»  égales  d'électricil* 
comme  la  durée  du  courant  direct  e: 
courte  que  celle  du  courant  inverse,  il  [ 
une  intensité  et  une  énergie  plus  grande 
résulte  que  les  courants  directs  et  înver 
des  actions  absolument  égales  et  contraîr 
tous  les  cas  où  l'effet  produit  ne  dépe 
de  la  quantité  d'électricité  mise  en  jeu  ; 
nomètre,  voltamètre,  etc.  Au  contrairi 
tion  des  courants  directs  l'emporte  dar 
les  effets  qui  dépendent  de  l'énergie  :  c'c; 
qu'ils  donnent  plus  facilement  des  étii 
aimantent  plus  fortement  les  aiguille 
Quand  on  interrompt  le  circuit  induit 
ralement  le  courant  direct  passe  seu 
forme  d'étincelle  ou  de  lueur  (tubes  de  O 
L'expérience  montre  en  outre  que  h 
élcctromolrice  d'un  courant  induit  est  ] 
tionnellf  à  l'intensité  du  courant  indi 
c'est  pour  cette  raison  qu'on  prend  le  fd 
leur  gros  et  court.  Klle  est  aussi  proportit 
â  la  longueur  du  fil  induit  soumise  à  I 
tion  (c'est  pourquoi  ce  fd  est  ordinaii 
long  et  fin)  et  en  raison  inverse  de  la  rés 
totale  du  circuit  induit. 

Extra-ciiurants.  —  L'n  courant  qui  coui 
ou  qui  finit  peut  également  produire  dt 
rants  induits  dans  le  fil  même  qu'il  pai 
c'est  ce  que  Faraday  a  nommé  exlra-ct 
(Voy.  Self-iuduction).  H  doit  se  produire  I 
le  courant  commence  un  extra-courant  i 
on  de  fermeture  qui  en  affaiblit  l'effet  et, 
le  courant  cesse,  un  extra-courant  direct 
rupture  qui  le  renforce.  L'n  courant  n'a< 
donc  jamais  instantanément  toute  son 
site.  Elle  va  d'aliord  en  croissant  pend 
temps  très  court,  puis  atteint  sa  valeur  m 
et  reste  constante  tant  que  le  circuit  est 
Au  moment  dej4.rupture,rextra-couranl 
produit  une  braque  augmentatioa  d'int 
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rmiPT  effpl  qo'pfit  dur  l'éUnevIIi! 
ti;  lorsqu'on  iiiLerrorapl  au  oui- 
ndaj  a  niniitr^  pav  île»  cxpi^riciicR» 

rpiiBltMice  Jm  nxUfl-fiiuratit». 
imruiit'i  poM4^dfiil  touU'»   Ifs   pri>- 
dcs  autres  rotiitinls  induit». 
Wfulf  'It  i'iitiiu<^li0n.  ~  Ollo  loi  n 
utte  par  M.   tli-linliultz  ut  par  i^ii' 
tismi  (lu  |)nnct|H-  Jk   la  conMrvii- 

réiinrf(i<*.  Svil  un  ciri'utl  de  r*ei»- 
,  tm»nrsn  pur  un  citnruiiL,  c'i>sl-a- 
ttnniil  iinr  fun-i-  «tlfClioiiiaLriri- K; 
ui-  (ju'oii  fiisH!  vflrirr  tlum-  maniL-i'' 
qur  [i?  ilux  i|ui  Iruvt-Dir  tr  citcuiL  : 

■llv  tio  certain  Iruiail  àa  torcef. 
u;^^dqa««,  cl,  l'oninic  re  Iratail  doit 
inii  jMir   U  (hIi-,  l'iuli'iisUt^  doit  cliun- 

di^monirtt  i|u>1Ir  pn^nd  la  formi! 


I 


Ibnc  commi*  al  Ton  nruil  inirudiiil  dan» 
iK  anr  rnrcc  i^lftctroniatncr  <*.  On  dé- 


nicmln*  qun  cette  ftvrirp  csl  npali-  A  la  dérivrc 
du  llui  de  Torci^  mMRniHiqu»  par  rapport  nu 
ttimps,  i-L  liant  In  signe  diipcnd  du  ten*  de  lu 
TAriitlion  (lu  llux.  l.'eipéhencc  innnlrc  qu'il  en 


Mit.  «a.  —  Kip^riwn»  rf'Awgo  iDucMt**). 

<?!.[  enoort'  de  m>"mft  lùr»qu«  E^-O,  c>sl-Ji-diiv 
quand  Iv  circuit  rvnai>  iiv  renferme  pa»  de  pilt'. 

Oti  di'iluit  de  ik  que  :  Ut  f/tinndV  Intate  <C/Ui-- 
tridU  mise  en  mouv«ni<rfi(  par  fimtuclion  rst  éijair 
(ju  quotient  de  fa  variatiim  lot-ile  du  /lux  par  ta 
rAiitunc*  du  i^iratil. 

IndurtioH  dan*  iesmatte*  tnéUilliquea:eourtttUf 
lie  PoHcnult.  -~  l,rs  courante  induite  peuvent  se 


lie.  111.  —  tH«r«ii     •  toariaH    Inift-I-U. 


Il  dann  uiit)  msKso  iu>-Lillique  coinmo 
tU.  iVcsl  pour  ctiUu  raisun  qu'un  fait 
«wrat  int  ouitra  Im  cadran*  des  ç^al- 
■'.'''  lis  dit  rai(ju)lk!  y  pro- 
nii-xtr. 


duiMtnt  dus  i:uurantK  induits  qui,  tl'nprt-s  In  Un 
dn  LcMit.  s'oppmnnl  au  moavemiiuL  ot  la  raaiê- 
nctnt  plus  vU«  au  rcpoa. 
Un  explique  de  lu  m^nm  [niuiîdr«  IVipériADCQ 
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•l'Arn^o  qui  otisi^tr  â  faire  lounipr  rupiile- 
in«nt  un  ili^u<>  <tp  cuivre  ati-<lC9$oiis  il'un 
petit  aimant  inobilt*  itoiio  mi  plan  borizonlitl 
[%.  i33)  ;  une  plai[<ie  dn  vrirri^.  inlf^poséi;  «ntri^ 
1i>  disque  et  l'ainianl,  pm|)i^cli<^  TînlluAnce  des 
cudi-iuilr.  (l'iiir.  Les  «courants  induits  qui  pren- 
neiii  nai!>!>aiiLf;  dam  la  masse  d«  ciiivr«  s'oppo- 
^HQt  au  di^jOacemml  rulatir  dti  disque  et  ds 
rainmnl  :  li-  [iiyniier  i^taiil  forciî  iIp  tnuruer, 
fuimant  wt  niol  nos»  it  tiiurner'dau!'  !■■  m^ma 
sfnA.  lliu:iprnquoni<'nl,  si  l'on  TaiL  l'.<arii(*r  un 
ainiunt  i-ii  Ut  ii  ilifv.il  Aii-d«-»!ioiis  d'un  ilîsqur* 
iv  cuivi'c,  if!  disquf  «c  lucL  f^it  niarclie  daiif  Ik 
mi^mc  sens.  Itans  ce»  deux  i-xjirt-ifinces,  le 
raonvcment  ne  se  produit  pas  avec  un  disqun 
l'ornit'  d'nno  «lubfslnnre  isoluntc,  nii  mi^mr  «i  l'on 
a  |ir.tlii|iir  dan"  U'  dimjHe  de  cniin-  un  irrlain 
uDinbrL>  dn  finîtes  suivant  l'rs  l'iiyttns  ;  tlnn*  ci* 
(l^ti)iùr  CAi,  le  di«(|ii''  est  cûmparulde  à  un  o.ir- 
CKit  oin'crt,  Qt  I»  counuits  n*>  peuvent  plus  i^'y 
propifwr. 

On  explique  de  ta  id^iuv  nianiire  l'expo 
rimce  bien  <!onnu«  de  Pounuilt  {(if.  V3V;.  l'n 
ilixfjtie  (]f  cuivre  ]>eut  tourner  entre  leit  deux 
fxïle»  d'un  foi-t  éleclro-aimant;  quand  le  cou- 
rant itf  pusse  pa<i,  il  suflit  d'un  fuitde  effort 
pour  mettte  le  disque  en  mouveiueut.  Dès  qu'on 
fait  pa*3cr  le  courant,  le  disque  s'arn'le;  si  l'iui 
essaye  de  k-  remettre  en  marche,  on  constate 
•|u'il  faut  faire  un  efTorl  beaucoup  plus  ronM* 
déraille,  el  qu'il  s'échauffe  rapidement:  le  sor- 
erolt  dVncrgic  dépen<ié  dans  ce  cas  esL  donc 
lianf.forjiK'  en  une  quantité  équivalente  de 
rlinleur. 

M.  Violle  a  pu  déterminer  par  ck  proccd»'- 
l'équivalent  mt-^cauique  de  la  clioleur.  M.  T>'u- 
dall  a  remplace  te  disque  de  Foucault  par  un 
di>qHe  creux,  rempli  d'élher:  la  chaleur  dfre- 
lap[H^t!  pîir  lu  rulatinii  vaporisa  lïtlh^r.  et  le 
Miurhon  est  prnj(-l>i.  C'est  à  aiuM>  de  l'expiî- 
rieni-c  prt'cédentc  qu'où  donne  sourent  le  nom 
demurunts  dePaufauU  auxcourant»  d'induction 
d^Tploppés  d.ms  ks  masses  mêtiilllques. 

INDUCTION  SOLAIRE.  —  E:xpli^:alioii  d<^s  va. 
rinlioii-t  du  niiiun-'lisuic  letreslro  par  di-s  effet.^ 
d'induclii-n  dim  a  Vai^tion  direcln  du  :>ûleil. 
(^■iiet  a  puhtir  divei-s  ni^mnire»  à  re  iujct.  Il 
:t  IrouTf^,  pour  1rs  principales  foires  iilf^inen- 
lairo»  d'induction,  une  p);riode  d'un  joui-  «jlaire 
muven,  une  inotialité  horaire  d<^  doujc  mois. 
un"  vanntion  annuelle  et  une  pi^rioile  dont  la 
diir*e  est  éftale  a  relie  de  la  rotation  appa- 
rente du  soleil  autour  de  »on  axe.  11  a  examiné 
éfcilecaent  l'iolluenee  de*orattes  électriques  du 
suteilsur  ta  terre. 


IHDOaOMÊTRE.  -  Appnreil 
M.  Midt  i<itni  I'i'i|ilri[-a1inn  des  i-liani| 
tique»,  et  fond''  »ur  le  nii^me  principe  <] 
lialvannm>'>ti-R4  merr-ure.  Il  tt5L  fnrtQ4^d'ufl 
horizontal  plein  df  mercure  (lig,  ^l^),  no  : 


/ 


4^' 


rî|t>  W.  —  livJuciiWirw  MiOL 

duquui  est  »&udé  un   tulii:  vertical  ; 
estn>niît^9  plongent  doux  t*left[ode« 
des  boudions  de  eauiitebouc.  Si  Is 
rteitr  «■!  ploct*  punualemeat  aiu 
forcp  mngoMqne,  liant  un  ehnmpil'tn' 


Ûi 


INblîCTOPHONK.  —  INFLUENCE  ÉLECTKIOl  E. 


(i|iM  le  niercum  mÎI  parcouru  par  an  cou- 
til d'intpnsiti^  i,  ec  lit|uido  exerce  snr  le&  ptt- 
ua*"  |ir<-»iton  |>rn|ioi'UoQnclIr-  à  II  et  A  i,  cl 

|Mr  tuilr.  dans  \c  lube  du  milieu  jusqu'il 

itfMir  X-  fh)  :i  iJiini' 

0  M  MU. 

\h  là  ua  mofeii  de  délermîtier  1).  1^  ccmis- 

kpftnt/tiTdrlcniliniVexpôrimenlalrmeiit, 

|Ae  en  arrivant  que  l'actioti  éleclro- 

a€    P9l    t^j{ui1ibri^e    )tAr    li>    poids  du 

piHh  louteré.  L'nctiou  lilectrudytinmiiiue  tut 

iHi, 

'tant  Ifl  [tlu$  fïrnnde  lonRiipiir  dt-  lu  •unïIhui 
t  rxcc«ird«meol  de»  deux  lul»e<.  Si  *  est  la 
taion  du  lutte  vtvtîral,  rt  d  In  derisilL^  du  mer- 

if.  II-  |ioi()%  »^l 


'>n  a  doiii- 


H»t  Mille 


).Ht  s  Ml/I, 


&  = 
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Iji  partie    infôriearc   de    l'inslruinont,   qui 

lUlBP   l'eiploraleor,   «9l   fnmn*fi,  sur   «ne 

iQjUVur  d<*    'i  k  li  r«iiliinMi-»'i4,   par   un    tube 

Jali,  do  0,7  a  O.fi  niillinirlru  d'«^|mis»t.>ur, 

relié  ô  rafi|idr<^il  par  tlr-.'i  lubes  (li>  uaoul- 

,  doaorlA  qu'on  peut  lui  donner  toutes  les 

naisona,  et  l*  placer  dans  les  inlorvalles  les 

Fruits .  «an!i  chunifer  la  couplante   Je 

|>areil. 

Pour  auitmenler  I«h  vuriatious  de  niveau,  I*" 

da  milieu  porte  une  ampoule  ul  le  nn^r- 

eït  «armonl^  d'unri  couche    d'nluonl.  Vn 

l<-  drplaciiientdu  mercure  «uTIlt  pour  faire 

lier  rapidctiiGDt  l'alL-onl.  Les  tiaulr^ur*  d'al- 

I  hunl  "ncore  proporlionnelk's  U  Tintensilt^ 

:ip  «t  a  celle  du  courant.  IMur  soustraire 

e  el  le  liquîd«*  A  l'air  vxlêrii'ur,   les 

l(H  k)t/-nilr4  sont  sunnontAe»  de  prrdnitge- 

iitf  qui  viiiiMiPiil  ne  n^iiliir  a  la  parlie  <iu|»é- 

Dfn  dn  LuIiA  iviitral. 

mol    iniluttonjolri!   fst  cocoro  i-mplo>-^ 
me  Kviionyuit-  ilu  SunoKKTaK.  (Voj.  BAuncB 

H>CCTIftr«.) 

ICTOPBOME.  '-  M.  Dunand  a  donné  ce 
m  appircil  qu'il  a  iniat;in*'-  on  I  SHi  pour 
kiation  dt^  In  {uirolo.  Sur  deux  disqties 
>n  paralt^lcR  sont  cnlléps  l'une  vis-à-vis 
fruBlro  dvax  «piralei  en  III  do  cuivr«  Qu  H 


3k: 

isolé;  ces  Jeux  disques  âoat  sÉparts  par  au 
anneau  de  bois  de  1  millimètre  d'<^païtit.eur  e 
placés  au  fond  d'une  cmboucliuit,'.  (hi  relie  lu 
première  spirale  aux  deux  pôles  d"un<>  pile,  I» 
seconde  à  un  ni-eepleur  téléj.Iionique  ;  sA  Van 
parle  devant  rfiroboucliure,  \bs  paroles  <m>ii 
periues  directement  dans  le  t^lt^pliune. 

INDOIT.  -  Uui  esl  h-  ,iè^e  de  r^niranli  d'i» 
duc.lioii. 

Induit  d'ans  machina  inagaéto  ou  dynamo- 
électrique. —  Partie  de  la  madiiue  dan*  In 
quelle  prennent  naissance  les  couraiibi  tndiiir 
qu'on  âe  propose  d'iitilî^r. 

La  disposition  île  l'induit  varit-  d'un»  nm 
chine  a  l'aulre.  11  i^ut  être  fnirai^de  dpux  ou  de 
phisieiins  bobines.  [\<j\.  Mtniisus  ii'i.tpdcnox. 

INERTIE  ËLECTHÛ-HAGNÊTIQDE.  -  l>r< 
priétô  qui  *e  nieuifeste  dans  le,  mrtaux  pu 
eourus par  un  courant  ilcitii,jtiH  et  qui  r-tanl- 
Ifl»  transmission»  léléHraphiqui's  ou  t^^lcptioni. 
qu'i».  Ix  tooflicienl  d'inerlR.  ml  *i?nstblemetll 
nul  dans  le  c.uWtt^.  mai»  i|  a  une  valeur  notabbt 
dans  l«?  fer. 

IRFLDENCE    ÉLECTRIQUE.    -    Tout   oorp 
plac''-  dans  un  champ  l'Ieclriquc  devient  lu 
même  électriiié.  On  dit  qu'il  e«t  charifé  par  in- 
puenet. 

Théorème  de  Faraday.  —  ttn^u'un  ooi 

l'iectriii.'  À.  f*l  «jloiiri*  complètement  par  un  condùr- 
tair  B,  it  se  pmtuit  par  inflttence  »ur  la  furr  ùt- 
lemc  de  B  uni!  lAor^c  igalt  et  de  nigitr  t:ùnirtilrti 
'i  rtlUs  da  corps  A. 

Soit  en  effet  «  la  charge  du  corps  A  ot  m'  cellf 
de  la  «urface  inWrieuro  de  B.  Traron»  une  «ui- 
faceCeomprise  dans  l'CpaîMeur  d«  B  (fi«.  Wft;, 
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rig.  tu.  -  tM«r«me  *  FmiIu] 

et  appliqnon»-liii  le  théorème  de  (iaussfvoy.Fu'H 
»K  FoncB).  Le  conducteur  «^tanl  en  i^qnilibrfr,  ]r 
Hux  de  force  qui  travitrse  la  surface  C  esl  nul: 
d'ailleurs,  il  •>^t  (gai  au  produit  do  is  par  la 


Oetl«<  dABonaUuUoD.  que  imhis  em|>rtintuns  il 
MM.  Bkhatet  Hlondlol,  peut  ie  n^pélur  Menti- 
quein«ut.i|uel>|i)f  Boit  h*  iioiiilm.'  <]<.•&  fm-y^  IrU 
quo  A.  rraf^nut^^  daue  Ip  ronduolpiir. 

HoiB«r<iiiou»  de  |du4  '[ur,  «i  Ii>  l'onducla'iir  B 
<«f  J5ol^,  SA  ïtii-fiu'tf  rili-rirtite  |irt>nilra.  ni*ces- 
•airvntcal  iin«  charKt*  -H"*.  piit9i|u'il  n'ttél^  mis 
•n  conUcl  avffc  aucun  corps  ^Icclri<i<^. 

Kniln  Incouctie  — m  pn.'iiH  sur  In  'urrar^*  iii- 
htéricure  uik*  dis(ril*iiliiiii  •^ui  dépciiil  dp  lu  |io- 
itii>n  r■■laUlJ^  d<-  la  niAsso  d»  ik«  inni'M'^  A  ;  AU 
iU«ir«.  la  coucliP  extrri?nm  ««  ditilribnr 
d'une  wanii^rf  iiiili''p<'iiilantr  Ap  la  po^iUon  dr  A, 
romne  Iv  fvrail  iiiio  courhv  en  ^i|uilil*rf!  dVIIv- 
nAine.  L'acliuii  du  syiit^mr  sur  un  point  fxlfi- 
n«ar  r>t  la  nti-mr  que  si  celle  cMtrhf  fxi^tnit 
Maie. 

Sî  t'on  fait  commaiiiqopr  \e  coiiduclcur  B 
arve  lesol.  1«  couche  exl4^euredi»|tnralt;  mais 
Hen  dWi  rltan^r  pour  1<49  auli-en. 

On  ««rillr  cf*  ri-»ijtl;i[^  h  l'uiili'  du  rylimlr»*  d«« 

Fantday  ivo/.  cr  mm)  qu'uu  rvlin  bvim.-  un  rirc- 

IrOMupO-  Sî  l'on  lutroduil  dnn*  ci*  i^yliiidre  inio 

[pelitfl  »pb^n!  61ectrîaé«  el  îsulée,  ilb»  qu'eltn  se 

[irouvt*  A  uni<  itetibr   ilistanirr   de   l'orillri*,  nn 

fcucisUitp,  lii'-n  qu*-  VBpparril  itp  seul  pas  com- 

pl^lriiit'nt  fcmi»*,  que  In  d*'Tintîoii  rf-sti-  inva- 

nahlii  quand   on  ttv-iilncr  la  «pli^rr  dan«   lou» 

\le»  M'as,  tl  mi'me  lorscju'oii  lui  fait  tonrhttr  la 

surrace  inl^nt'urw  du  iklindrc.  O  rnnt.nct  n'a 

pis  d'aulrn  ftti'l  qued'aiinulrr  1rs  deux  charges 

•f-m  et  — m  i|iu  *'•  Irtm^aienl  Mir  h  spli<Tc  el 

«ur  U  tuifac*  inléiit-ur**;  Ia  cbar^K  +in  situéu 

kur  la  tace  exUrientt-  H  -mr  l'éledntscopr  n'A 

pu  cbaiiçt^. 

Si  L'oQ  retiro  )a  sph^ns  «aii$  amir  laurbi-  le 
cylludre.  Ic«  fpuillv*  d'oi  n-lnmbrnl.  l-c  qui 
proutpquo  lf>4di>uxsurfa<'i^du  rTlîndrr  araii-nl 
An  chat-pM  *'gal«  ''t  de  «(inc^  routmire'». 

Si  l'on  luuche  le  cyliodrc  avec  le  doigt  pon- 
dant que  Ift  spbére  »t  dan»  l'iiiK^neur.  Ira 
feuilles  d'or  retombfiil.  et  la  surfat^e  uxli^rit'urv 
est  »eul«  déchargéo.  Si  l'on  nmt>ne  ftittuitc  In 
flpli^rp  au  contact,  tuult*  Inicc  dVIrctricitO  dii^ 
parait.  Si  m  cunlraîne  ou  ivlirv  la  bouli-,  In 
roucbe  —  ib,  qui  «lait  »ur  la  surface  inlfrivaro. 
latte  h  l>\t^r]eur,  et  l<^t>  fculll»  divcrtrrnl. 

U  K-sul(e  du  lh>!-«r^Die  dv  Karodiiy  que,  lor»- 
qu'uD  corps  électrisi*  est  plact^  dan<  une  <allr  a 


parois  conductfieais,  ot»  parois 
influence  uim  cbar)^  é^dù  et 
du  corps. 

Supposons  niaint^naal  iiur,  dxtkï  l'inC 
du  oonduËteur  B  {Rf.  i'Mi\.  on  inlrodoù 
r-Oi'ps  n  i^n  r'oniniunirntioti  am:  cr  conduv 
il  prendra  une  cliari^  d(t  Mf^e  cnolniri!  A 
da  A,  mais  plus  pelile,  puisqu'il  iw<  1 
qu'uiid  parlic  d»  la  surface  ÎDl^rivun  é| 
le  corps  D  Rst  iMik,  sa  rhar^  t4>tale  dolq 
t>ulii>.  Il  prvnil  donc  unu  cban^  de  bijpifl 
traire  .'t  celle  de  A  Hur  la  partie  la  pin»  n\ 
cli^i'  de  r«  rinrps,  une  cliargt»  ^gak.  mai 
ro/^mi-  signe  que  ce tle  de  A,  sar  la  partie  ta 
<*!oign(»<ï.  Ces  dpux  charges  sonl  S'-ji-irM 
une  ligne  neutre. 


l-lg.  m.  —  iHlUMIMMHlt.,' 

Ce  ilurnicr  coftse  pri^onte  lonqu'on  ap 
d'un  corpâ  rlrclrisA  un  conducteur  isob 
deux  corps  étant  dans  une  Mille  R.  Ou  J 
rille  orlinairemenl  A  raîd«  d'une  ftphènj 
IrîWo  H'Iig.'l'STl,  dont  un  ap])n>rh*>  un  i:jnn 
k  l'i'-tal  nt'ulre  l'J).  Si  la  »phrii-n  e^i  pui 
l'extivinilé  [)  ••e  cliarge  niîgutivi-nieutet  l'i 
posilivctneiiL;  la  ligne  neutre  est  piaciti  Tt 
milieu,  mai*  plus  pcès  du  point  U,  par  exe 
en  A.  Ctfft  deux  cliarges  -«ont  t'égale!),  car,  n 
ilérliarge  ou  si  l'oit  r^loigne  In  »|ih(rre,  le  < 
drr  redevient  neutre.  Kiitin,  ai  l'on  plnei 
double»  pendules  sur  toute  la  longufig 
eylindrc,  on  Toit  la  ilirvrgenco  augoieoÉ 
puis  la  ligne  netirro  jusqu'aux  exliV-niiu 
qui  prouve  que  la  densité  Ta  eu  au^iuci 
Si  l'on  touche  le  cylindre  avec  le  diù, 


In/taente  mr  un  rorps  lUijà  l'bxlriaé,  —  Si  In 
coi'f»  BOdtiiî»  â  l'itilliieiiro  (iD^^ède  tIAjÂ  une 
t-fî-rUiiiic  cliai'j;!' électrique,  la  cliarRe  due  â  l'îii- 
llUPticc  5«  siiporposfl  A  lu  |ir«nii(''r«,  do  sort* 
■  |uc  la  i]vn»ili'  en  clia(|titr  point  vat  lu  somme 
iilft<'!l>riqUB  d<-'&  doux  densitûs. 

htpuememr  la  eorp%  (tit't^.trique».  —  Les  jilié- 
iioinèiioii  <l'iuQu<.*iic»?  v;  (iroduisent  de  mi^me 
.-ivei*  les  iMilonl!*,  mais  tnnin.s  ni'ltemcnt.  Sii  ^\  . 
Tli<]iii>'i>ii  a  inontrft  iiu*-  i-ei»  corps  se  comftor- 
iciit,  dune  lin  chump  éloL'li-iqnp,  comme  si  cha- 
que molécule  prenait  â  chneiintt  de  »«»  extr^mi- 
l^a  deiii  (liasses  «((bIps  et  conlmii^s,  ci^  qui 
revifnl  à  «dmciln',  les  charftws  inlf^rieurcs  ^'.• 
d''ti'ui>anl  de  [iroche  en  proclip.  qn'it  se  forme 
il  In  ^iiifacc  deux  couclies  df  Kignc»  coiiLrairDs, 
A  ima  \>rt»  comme  »ur  un  conductvur,  mais 


I  «TOC  des  dpnsîl^s  moindrys.  S*  l'inlliianc*' 
'    un  temps  «ppn-ciitbli-,  la  pénAtrnlioti  dr  f'tfJoc 

IricitA  atti'-i-ft  les  r^-siillut», 
I        AppUration*  de  l'inftitencr,  —  L'ioflutftice  jowt 
I   uu  n^lc  dan»  tous  le*  |il»'nf>mr>n''*  dViPrInriti* 
Blalique  :  elle  explique  l'allnu-tiun  At*  i-or|a 
li^^r»,  la  condensation,  eic-  l^oruqn'on  appmri* 
nu  conducteur  i»ol^  d'une  itiiiclûne  ^Irtilriqur, 
il  so  charge  d'nboni  par  itifliieur<\  put»,  Ion- 
I   qu'il  !»  ai-quiK  une  denfiiU^  suni^anle,  nut  Mhh. 
crHp  jaillit 
INRALATEDR.  —  Coi  appareil»  expos*  par  I 
I    D'  Hiiniii't  (de  Vars)  en  IW».  pn^ftfnlc  iinonhi 
rieuse  application  de  l'^leilriciK'-.  Il  n^rt  .t  rn.  I 
I    Iroduire  directement  dans  les  voieï  respiialtnr^ 
I   de  l'air  purifié,  d<-b.irr .1.451^  des  corpu^t-ule)  fa 
I   Kusiwnsiondnns  rulmospIi^re.elcIiar^éd'ùMNijj 
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mcipes  médicamenlmix  approprias  A 
nlTei'lion  qu'on  Teiil  coml>atlrr,eii  mi^ nie  temps 
i]ii'ilclia9?eau  dehors  k'Hprmluils  de  IVxpiniIiun 
pulmonairv  et  les  miasmes  de  la  salle. 

L'air,  prib  au  delioi-i^,  traverse  un  llILru  A 
(flg.  438}.  dans  lequel  une  eouchc  de  i^otoit,  pla- 
céo  sur  une  loile  métallique,  arrttp  les  coriius- 
cules  en  suspension.  Il  traiersc  en.'suile  un  ]!• 


qttide  aniiMptique,  puis  il  c»t  a»plré  par  un  %t_ 
lilateur  H",  qui  le  i-efuule  par  le  tube  fi  dan»! 
pptitp  .loelw  n,  Hituée  au  haut  de  l'appareil, 
qui  contient  l'apparei)  ozonisear.   [)«  U  il 
s'accumuler  dans  la  grande  cloche  i;.  d'où  il 
diitribué,  par  le^  valves  B.  dans  des  récipiei 
conleuanl  chacun  une  ^ub•li!lIilnce  ni^dicam* 
Icuse  différente,  Kn  ou»ranl  pluaieur» 
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t  associer  plusieurs  substances.  Après 
arboté  dans  ces  récipieats,  l'air,  médi- 
i  ou  non,  se  rend  dans  l'une  des  rain- 
tiiis  dans  une  des  sphères  K  contenant 
éme  de  chaafTa^e  destiné  à  le  porter  ù 
■érattu-e  voulue.  11  arrive  enQn  dans  les 
ahalatenrs  I,  terminés    par  des  pièces 

à  rotule,  qui  permettent  di-  les  tourner 
us  les  sens. 

econd  ventilateur  B,  actionné  par  le 
moteur  que  le  premier,  aspire  les  gaz 
uit  de  Texpiration  des  malades,  et  les  re- 
1  dehors  par  la  tubulure  L. 
lareil  ozoniseur  (fig.  iW)  se  compose 
lindre  do  verre  A,  recouvert  d'étain  in- 
îinent,  et  d'une  ciocle  B,  garnie  d'étaiii 
rieur  i  te  tout  est  recouvert  d'une  cloche  U 
ïesur  un  socle  en  ébonite  E.  Los  feuilles 

sont  reliées  par  les  bornes  I>N  aux  deux 

une  bobine  d'induction  K.  actionnée  par 
eE. 

CTION  DES  POTEAUX  TËLËGRAPHI- 
—  Opération  ayant  pour  but  de  préserver 
eaux  de  l'action  destruclive  de  l'bunii- 
n  a  essayé  successivement  divers  anti- 
es,  tels  que  le  goudron,  l'Iiutle  de  lin,  la 
e,  le  chlorure  de  zinc.  On  les  injecte  or- 
meot  de  sulfate  de  cuivre  par  le  procédé 
rie.  La  solution,  contenant  1  kilogramme 
ite  pour  100  litres  d'eau,  est  placée  dans 
;rvoir  un  peu  élevé,  communiquant  par 
>'aux  avec  la  base  de  tous  les  poteaux, 
it  rangés  parallèlement,  la  pointe  sur  le 
la  base  élevée  d'environ  i  mètre.  Le  li- 
intiseptique  pénètre  dans  les  vaisseaux, 
,S5ant  la  sève,  qui  sort  par  la  pointe. 

le  sulfate  sort  à  son  tour  par  l'extré- 
nférieure,  l'injection    est  terminée.   On 

ensuite  les  poteaux,  on  les  [>olit  à  la 
et  on  les  empile  dans  un  fudroit  bien 

rre  ÉLECTRIQUE.  —  Uapiès  rÉlectri- 
n  aurait  observé  deux  cas  d'insectes  ca- 

de  donner  des  secousses   analogues  à 

les  torpilles. 

TALLATION.  —  1°  D'un  fo$te  téiigraphi- 

Uiépkonique.  (Voy.  Montace.) 
'une  ligne  télégraphique  ou  téléphonique. 
nomme  installation  fixe  celle  d'un  con- 
r  qui  est  arrêté  à  tous  les  poteaux,  t-l 
itîon  lâche  celle  dans  laquelle  le  con- 
r  s'appuie  sur  les  isolateurs  sans  ùtre 
à  tous  les  poteaux. 

tUATSUR  ÉLECTRIQUE.  —  Instrument 
t  &  indiquer  l'intensité  d'un  courant. 


INTENSITÉ  D'AIMANTATION.  —  L'intensité 
d'aimantation  en  un  point  d'un  aimant  est  le 
rapport  do  moment  magnétique  d'un  élément 
de  volume  pris  autour  de  ce  point  au  volume 
de  l'élément,  ou  le  moment  magnétique  de  l'u- 
nité de  volume  autour  de  ce  point.  Si  21  est  la 
longueur  de  l'élément,  v  son  volume  et  tn  la 
masse  de  chacune  de  ses  extrémités,  l'inten- 
sité d'aimantation  e^l 


^bn 


Lorsqu'elle  est  constante  de  grandeur  et  de 
direction,  l'aimantation  est  uniforme,  et  le. 
moment  total  est  égal  au  produit  du  volume  de 
l'aimant  par  cette  intensité.  (Voy.AiHAKT.) 

INTENSITÉ  DE  CHAMP  ÉLECTRIQUE  OU 
MAGNÉTIQUE.  —  On  nomme  intensité  du 
champ  en  un  point  l'intensité  de  la  force  qui 
agirait  sur  l'unité  d'électricité  positive  ou 
sur  l'unité  de  pôle  magnétique  placée  en  cr 
point. 

L'unité  d'intensité  de  champ  est  l'intensité 
du  champ  qui  agit  avec  l'unité  de  force  sur 
l'unité  d'électricité  ou  sur  l'unité  de  p61e  ma- 
gnétique. 

Mesure  de  l'intensité  du  champ  magnétiqae 
terrestre.  —  En  un  même  lieu,  l'action  de  la 
terre  produit  un  champ  magnétique  uniforme 
(Voy.  Champ).  Pour  mesurer  l'intensité  de  ce 
champ,  on  se  borne  ordinairement  â  détermi- 
ner la  composante  horizontale  H  :  connaissant 
d'ailleurs  l'inclinaison  ï,  on  a  pour  l'intensiti'- 
totale 

cos  I 

Dans  les  ap|>areils  enregistreurs,  un  mesure 
H  et  Z  et  l'on  en  tire  i.  Pour  obtenir  H,  on  prend 
on  barreau  aimanté,  dont  le  moment  magnéti- 
que est  M,  et  l'on  mesure,  comme  nous  allons 

M 

l'indiquer,   le  produit  MH  et  le  quotient  71.  Le 

H 

rapport  de  ces  deux  quantités  fait  connaître  H*. 

Le  produit  Mit  se  détermine  par  la  méthode 

des  oscillations  ou  par  la  méthode  de  torsion 

(Voy.  M(>s(B^T  macshtiole), 

U 

l'ouravoir  le  quotient  ^,  ou  observe,  d'après 

la  méthode  de  (iauss,  l'action  du  barreau  sur 
une  très  petite  aiguille  aimantée,  pouvant  tour- 
ner dans  un  plan  horizontal.  Le  barreau  est 
placé  perpendiculairement  au  méridien,  â  une 
distance  <i  du  centre  de  la  petite  ai^^uille;  il 
peut  d'ailleurs  occuper  deux  positions  princi- 
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pales  :  il  peut  être  dirigé  suivant  la  perpendi- 
culaire au  méridien  passant  par  le  centre  de 
l'aiguille,  ou  bien  au  contraire  avoir  son  milieu 
dans  le  méridien,  sur  le  prolonf;ement  de  la 
position  d'équilibre  do  l'aiguille.  Dans  les  deux 
cas,  l'aiguille  est  déviée.  On  démontre  que, 
dans  la  première  position,  son  aclion  sur  l'ai- 
guille est 

M." 
d*  • 

m  étant  la  masse  d'un  des  pôles  de  celle  ai- 
guille. Si  le  petit  barreau  est  dévié  d'un  angle 
a.  SOUS  l'influence  de  cette  force;  cl  de  l'action 
de  la  terre,  on  a 


D'où 


Alm  ,,    . 

--rr  cou  «  =  tnH  8in  a. 
a' 


Si  l'on  choisit  la  seconde    position,  on   dé- 
montre que  l'acUon  du  barreau  osl 


mm 

d' 


et  l'on  a  par  suite 


M 

leur  de  -n,  soit 


Si  l'on  u  d'autre  part 


on  <;ii  lire 


-Vf- 


Dans  les  deux  cas,  on  obtient  donc  une  va- 


|.f*H  formules  précédentes  ne  donnent  qu'un 
l'i'ituttut  n|»procbé.  On  obtient  une  plus  grande 
iil)pw«lmulioii  en  ré[>f;tant  l'expérience  pour 
d«ux  dtNtniu-<!it  diirt'ïrentes  d  cl  d. 

On  u  |itiiir  la  |ireniiêrc  position 

M       il*  tg  «  —  d-  tu  a 
Il  "*  (l'«  — d» 

ikn  ubtwut  l«s  uieilIiMircc  conditions  en  pre- 
iiurt 

7-1- 


Nous  décrirons  plus  loin  (Voy.   Magki! 
tre)  les   appareils  qui  servent  à  mesnn 

eljj. 

A  Paris,  l'intensité  totale  et  ses  compot 
traient  au  l"janvier  1889  : 

T  =  0,4655» 
H=0,tt)S08 
/.  =  0,43275. 

INTENSITÉ  DE  COURANT.  —  Un  con 

la  même  intensité  qu'un  autre  torsqu'î 
duit  les  mêmes  effets  dans  des  conditions 
tiques.  H  a  une  intensité  double  s'il  prw 
même  effet  que  deux  courants  égaux  a 
mier.  Tous  les  effets  des  courants  peuven 
servir  à  mesurer  leur  intensité,  mais  ce! 
lie  sont  pas  toujours  proportionnels  &  i 
site:  lorsque  cette  proportionnalité  n'exis 
il  faut  faire  une  graduation.  On  a  choisi 
les  effets  des  courants  ceux  qui  se  prfi 
mieux  aux  mesures  ;  ce  sont  les  actîoi 
miques,  électromagnétiques  et  électrod; 
ques. 

Unité  d'intensité.  —  Dans  le  système 
tromagnétique  C.  (i.  S.,  l'unité  d'inten 
définit  de  la  manière  suivante.  Gonsidér 
petit  circuit  plan  AB,  en  forme  d'arc  de 
ayant  i  centimètre  de  longueur  et  I  cent 
de  rayon,  et  plaçons  à  son  centre  un  pfl 
gnétique  P  égal  à  l'unité  de  p<Me  ;  l'actio 
tromagnétique  d'un  courant  traversa 
tend  à  déplacer  ce  p6le  suivant  une  pei 
rulaire  au  plan  TAB.  L'unité  d'intens 
l'intensité  du  «courant  qui,  passant  dans 
circuit  ÀB,  exercera  sur  le  pôle  P  une 
égale  à  1  dyne. 

D'ailleurs,  l'intensité  d'un  courant  est 
par  la  quantité  d'électricité  qui  traverse  1 
(lucteur  en  1  seconde.  Si  l'intensîlé  du  « 
est  1,  la  quantité  d'électricité  qui  traver 
que  section  en  une  seconde  est  donc  i 
l'unité  de  quantité. 

Mais  ces  deux  unités  sont  beaucoi 
grandes  [tour  la  [iratique  :  on  se  sert  don 
tuelloment d'une  unité  pratique  appelée  i 
qui  vaut  10-' unités  C.tî.S.  C'est  l'ii 
produite  par  une  force  électromotrice  d 
dans  un  circuit  ayant  1  ohm  de  résistam 
Lorsque  l'intensité  est  I  ampère,  il  p 
1  seconde  une  quantité  d'électricité  i 
i  coulomb  (unité  pratique}. 

Le  coulomb   vaut    1&-'   unités    C.G 
quantité. 
Manire  dM  iataultéi.  —  I"  Par  fei 


INTENSITÉ  DE  C( 


—  n'dfi^  Kl  loi  lie    r-iraduv,  le 

Â^  ^leelrol.rse  (lécomposri  en   uiir  «e- 

tiD^  Ht  proi>or(ionnel  A  la  quantilfS  il'ôlortri- 

'1  irattrM   la  solution.  La  quantité  ilé- 

-'  en  une  seronile  p<>tit  donc  servir  i^  me- 

,.ii,'-  i  iiiit>ncil/  tin  L-iiiiranl  en  valeur  Hli«(>lue. 

fArnii  lp^  cITi't^  chimiijii'-^,  la  tli^compositinn 

[ilr  I'mu  «ridul^i>  11  riu  couvé  nient  d'exiffcr  des 

rarkurr-  du   vuluaies  (jueux  tgujours  difl)<:il«ii 

.  r  5MC  pr^cisinn  ;  repen<Innt  Berlin 

lÉ  VoIlnm^lrLMUK*  ronnvlrv»  comniodi<!, 

iiJ'^lIkhIf-  a  l'nvanlajiif  di-  dispt'nsor  do 

plvi  <l*uiir  tiulancv;  uni'  fîniple  Iccturt.»  suf- 

ItVlMtimlc  n(*galive  I'  ',Vi>y.  VnLTAHirPni'.)  psi 

ncouvprle  d'one  éprouveltcUansIaqiiHI* 

.  rprueille  riiydrodènn  jusqu'il  m  ijiip  Ip  nî- 

luu  «oil  le  mt^mo  ditn^  réproiivett«  «I  ilnns  le 

i«  p-tt'>hcur;  Ip  ^jîlz  i-ccupÎIIî  est  alor^t  h  In 

m^inn   nlmoApln3rii|tiP.    On    mesure  «on    »o- 

fnm  V  en  centiraètres  culics,  son  poids  est  en 

immes 


l>=l.»a,VxO,OB8 


ll-K l_ 


H  ¥  étant  la  pression  alniOHplH'riqiift  et  lu 

ipASfon  niiixima  iIp  In  «-appur  dVau  jpxpnméps 

rentimétt-es),  (  la  tempt^rutiirn  et  «  Ip  eoefO- 

Ht  dp  dil'iralion  «les  fi&i. 

(>ran  courant  d'un  anipiyrpdonnpO,OlQit  oill- 

BOtoiE.'  d'Iiydro^n^ne  par  seconde.  Si  IVxp<^- 

A  duri  f  secondps,  l'inlpnsilé  Pitt 


1  = 


U,UIU4I  ( 


l.c  mnn'-1i(>n  M  p«u(  >>lre  rt-mpli  dVau  froide 

DBr  mieux  r^nnnltre  ta  tpnip^rature  du  RM. 

I  nKupille  l'hydrogène  plut<>l  que  l'oxygène, 

quD,  le    volunip  «^lanl  plu»  grand  et  lu 

lié  plD4  petit'?.  Dit  a  plus  de  prrriNÎnii  :  en 

les  Hclion9  ï«caiidair<:!S  inHuenl  moins 

BT  lefoliime  de  riiydrogt^np. 

On  »0  Mrt  plun  Diinvpiit  encore  de  l'éleclro- 

«Ton  M')  nK^laltiqur  tel  qup  te  nilrnln  d'nr- 

i!nL  L'rrquî volent  élevi'  dp  l'iiiftent,  qui  Pît  lOtl, 

snnp  h  c<?s  ineMires  uup  i^rnndr  pr'''<:ifiion.  (In 

llprrair-  dans  le  circuit  un  tn)>e  rontetiont  du 

Dinite    d'argent,  diin«  Ipqaet   plongent  deux 

lertrod«sdp  ce  m^tal  ;  on  délpi-minp  an  bout 

hin  cerloin   leinfts.  t   secondcis   par  exeniple, 

'  I-  dp  l'r'-lpcIfKidf  négative 

liotitîvp,  Ptl'un  )i|pnd  la 

Doi«onP  de  o-t  deui  nmntu'cs,  soit  p  mu-  (Test 

^ivls  di-pos/'  PU  I  secondes.  En  une  seconde 

f>oli1<^  drpotttf  «.erail  j.  Pour  avoir  l'inleniiti'-, 


il  suffit  de  connaître  le  poîdÂTâritêni  que  d^ 
poserait  dann  le  ni<>nie  temps  un  courant  d'il 
ani[i^rp  :  p'p^t  1,l2iM  nig.  Les  intensités  étant 
pioportionuelles  aux  pulds  d'aruenl,  un  a 


I 


I,i24ii( 


m- 

1 


2»  Piti-  les  nrthns  •'kctrvtnagtt^tiqtu».  — 
Lliade  pH^^dente  a  l'inconvAnitinL  de  deniandi 
un  certain   temps,  pendant  lequel  l'inlen 
peut  varier:  pIIp  n«  permet  pas  alors  de  conj^ 
laler  c«s  variations,  et  donne  seulemenl  l'in- 
tensité moyenne.  Elle  exige   en   outre   que 
courant  soit  capable  dedécompoiter  l'ean  ou 
«eU.  Aussi  einploie-l-on  plus  «oureut  l'actî' 
sur  l'aiguille  aimantée. 

I.cti  boussoles  des  lan^tenles  et  dpi>  tinu«  don- 
nent  également   des   indications    a1)siduc«, 
condition    qu'on    les  ail  laré*rs    une  fois  pc 
toutes. 

Avec  te  premier  instrument,  on  a 

Il  étant  la  composante  boritonlate  du  ctianip 
terrestre  et  (•  la  constante  de  riiistramcnl, 
c'esl-ii-dire  l'actioti  qu'il  exercerait  »ur  un  p4le 
d'ai^uillp  de  Dia«se  I,  ^tanl  parcouru  par  un 
rourunl  d'tnienaitl)  I.  H  eat  connue;  on  [•euL_ 
déduira  (>  des  dimensions  du  cadre.  On  pet 
encore  tarer  l'instrument  en  y  faisant  pass 
un  courant  d'intensité  ronnue,  ce  qui  dftei 

mine  le  rapport  s. 

Les  mPines  remaniues  *'«i.plîquent  n  la  boul 
sole  des  sinus,  pour  lac|ueUe  on  a 

I  •=  —  6in  ». 
il 

(.PS  i;aIvanomètres  «errent  surtout  à  compi 
rcr  les  intensités  relatives  des  courants,  lor 
qu'on  n'a    pas  besoin  de  mesures  abeoluetj 
lorsque  les  déviations  sont  un  pou  grandes, 
Vît  obliK)^  de  (iruducr  t'in^tiument.  Cependa 
les    ijalranom^tres    (^lalonni^s  {ampèremètre 
donnent  l'intenoilé  en  valeur  absoloe. 

Do  peut  m^roe  obtenir  des  indications  ab» 
lues  arec  un  galvanomètre  oi-dinaire,  si  on  1*^ 
prt^Blablenienl  tan!  par  comparaison  avec  u( 
boussole  dp;'  langciUes,  on  en  y  faivint  passe 
le  courant  d'une  pile  de  force  élctlromoltit 
connue  et  en  me.iunint  In  insistance  totale  du 
circnil.  ^^ 

'i*  Par  Ui  action»   ftcrtrwli/namliiues.  —  '^^l 
peut  employer  enfin  le»  élccirodynamomètrflS! 


A 
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ils  no  hunt  [ins  giinéralemeiit  aussi  sensibles 
i|UR  lof  galvanomètres,  mais  ils  oui  l'avantaf^e 
lie  se  pr(*t'?r  à  ia  mesure  des  courants  alterna- 
tifs,  d'tître  indt'pendants  du  cliamp  magnétique 
tixtérieur  ft  enfin  de  donner  t'afilcmcnt  des 
mesures  atit>olues  :  nous  sipnaierons  notam- 
ment lesTijipM'S  f'fa/ons  décrits  plus  liant  [Vov. 

K[.RCTR0DVXAM011ÈTBESÎ. 

■l»  Memre  indirecte.  —  On  peut  encore  dé- 
duire l'intensité  de  la  loi  d'Olim,  connaissant  la 
dilTérence  de  poleniiel  e  aux  deux  extrémités 
d'une  résistance  connue  H  intercalée  dans  W. 
l'irruil. 

'  =  r 

La    Comiiai^nie    Edi?nn-Swaii    coni^li'iiit   des 


Ititliinrs  étalonp  de  1. 


I        t 


tttt:)  rrrrrr.    olim.    de?- 


_2 

10'  lOO'  HH)0 
liiiées  à  rette  mesure. 

La  différence  de  potentiel  est  mesurét"  en 
volts  par  un  volraêire  Edisoii-Swan,  à  lecture 
rapide  :  il  suffit  de  multiplier  la  lecture  par  1, 
10. 100.  100(>  pour  avoir  rintensilé  en  ampères. 
Le  fil  es!  en  arpent  allemand,  capable  de  sup- 
porter le  courant  sans  trop  s'éclinnffer  :  il  est 
renfermé  dans  une  boite  ronde  en  métal  por- 
tant ]e>  bornes  nécessaires  pour  les  conimuni- 
rations.  Le  voltmètre  est  disposé  pour  servir 
aussi  avec  les  courants  alternatifs.  Intf  lamp  de 
enivre  permet  de  mettre  l'appareil  en  court 
cifcuil. 

INTENSITÉ  D'ÉLECTRISATION.  —  Uaprès  la 
tliéorie  de  \V,  Thomson,  un  diélectrique,  placé 
dans  uEi  cbanip  idcctriciuc,  prend  à  sa  surfact- 
une  couche  développée  par  polarisation,  et 
ilonl  la  deiisitt'  u  est  en  iliatiue  puinl  propor- 
liniiiiell''  à  I.'i  i-i>iii[in^aiilr  riorin.'ib'  du  rli;ini[i 
■  Il  Cl'  |ioinl 

u.  ^  I /'ru-  3  . 

^  étant  l'intensité  du  cliamp  l'ii  ci'  point  dans 
h'  dii'lrctrique,  cl  a.  l'aii^b'  de  la  ilirection  du 
cliaiii|)  avu-c  la  normale  a  la  siirfarf  :  i  est  le 
cocfliii..']H  i\'<'k<:Uiiution,  Cette  quantité  est  liée 
à  la  constant*-  diélectrique  k  par  ia  relation 

Kniin  le  jnoduit  if  est  appeb'  iutemiU-  il'''- 
Iclrii-ulioii ,  par  analogie  avec  l'inlensilé  d'ai- 
mantation. 

INTERCOHHUNICATION  ÉLECTRIQUE.  — 
lin  donne  le  nom  d'iiilercommuiiicalioi)  aux 
systèmes  imaginés  pour  permettre  aux  voyu- 
:ieurs  d'un  train  en  marche  d'appeler  les  ein- 
pluyês.  On  donne  encore  ce  nom  aux  systèmes 


qui  ont  été  essayés  pour  mettre  les  employé» 
d'un  train  en  marche  en  communication  avec 
les  agents  des  gares. 

Le  système  électrique  employé  pour  permet- 
tre aux  voyageurs  d'appeler  le  conducteur  pen- 
dant la  marche  du  train  est  généralement  celui 
de  M.  Prudbomme.  Nous  prendrons  pour  exem- 
ple la  disposition  adoptée  ]iar  la  Compagnie 
du  Nord,  qui  a  été  complétée  par  le  Service  du 
.Matériel  et  par  le  Service  télégraphique  de 
rctle  Cumpagnie. 

Deux  lils  isolés  vont  d'une  extrémité  à  l'au- 
tre du  train,  et  aboutissent,  dans  chacun  des 
fourgons  extrêmes,  à  une  pile  et  une  sonnerie. 
Le  tout  constitui?  un  circuit  normalement  fermé; 
mais,  les  deux  piles  étant  montées  en  opposi- 
tion, aucun  courant  ne  le  traverse,  et  les  .«on- 
neries  restent  muetles.  Si  l'on  établit  au  con- 
traire, dans  un  des  wagons,  uiiecommunication 
entre  les  iils  de  ligne  en  tirant  le  signal  d'a- 
larme, l'équilibre  est  nmipu,  et  les  sonneries 
tintent  d'une  manière  continue. 

Ile  chaque  côté  du  wagon,  sous  lu  caisse 
même  de  la  voilure,  est  iixé  un  câble  isolé. 
L'un  des  câbles  relie  deux  buttoirs  placés  aux 
extrémités  du  wagon,  et  se  prolonge  d'un  bout 
a  l'aufre  des  trains  au  moyen  des  barres  d'at- 
lelage  avec  lesquelles  il  communique  pour 
prendre  la  terre  ;  alin  de  suppléer  au  défaut  de 
communication  de  ces  barres  entre  elles,  ou 
les  relie  encore  par  les  plaques  de  garde  aux 
essieux  et  par  suite  aux  rails.  L'autre  câble  >e 
bifurque  en  arrivant  à  l'arrière  et  à  l'avaiit  du 
véhicule  :  une  des  branches,  constituée  sur  une 
certaine  longueur  par  une  corde  en  cuivre 
>ou[)le  bien  isolée,  porte  un  fort  anneau  en 
bronze  un  en  fonte  malléable  ;  l'autre  branche 
aboutit  à  une  tiije  à  crochet  (jui,  sous  l'acttoB 
d'un  ressort  énergique,  (end  à  venir  au  rou- 
tait du  huttuir  correspondauL 

Lorsqu'un  accroche  un  des  anneaux  en  fonte 
sur  une  <les  tiges  à  ressort,  en  le  faisant  péné- 
trer jusque  vers  l'axe  de  cette  tige,  il  ^'engage 
dans  une  gorge  cylindrique  qui  l'empêche  de 
remonter  et,  dans  cette  position,  il  maintient 
la  lige  du  crochet  isolée  du  buttoir.  Le  crochet 
et  l'anneau  sont  d'ailleurs  disposés  à  droite  et 
à  gauche  de  la  barre  d'attelage,  de  manière  que. 
loi'siiu'on  relie  deux  voitures,  chaque  crochet 
ait  eu  face  de  lui  l'anneau  qui  doit  y  éli-e  engagé. 
(Juant  aux  anneaux  placés  à  l'avant  de  la  pre- 
mière voiture  et  û  l'arrière  de  la  dernière,  on 
les  engage  dans  les  crochets  fixés  sur  la  m^me 
paroi. 

Dans  un  train  ainsi  organisé,  on  a  donc  deu> 


I  nnnt  îï'ïrn^»'XTr«'tnîlr  à   l'aiiln-  • 
botloir»,  k*s  l'ttiT'-»  d'all<-l4igo  i-l 
^n  un  rutiriiirteur  iiniqur;  l'aniro  pn->iA<> 
uitun'   il   l'aiiltf  INI  mut  en  du  cotitJicl 
Ae  nalrt  \«»  ti(;cï  â  crucWc  oL  Irs  an- 

i'hai(U(.>  L'ntupni liment  evl  ilivposû  un 
susprndu   11    (iiit!   l'hnliiftli';  pii  lîrnnl 
'•au,  on  fait  i-onimiiiiii|ui-i  l««  deux  til», 
imv  lami»  nti  (kit  saillir  pprfit^niDcii- 
I  >  1.1   TMti>,  u  IVxl^rietir  «M  tie  cliiiiiuf 
«Dtrnii,  un  (oyoui  bltim'  «(ui  iinliqnir  le 
'    l'oii  Cil  parh  l'uppel. 
iii  d'uUrla^c  nu  |>uui'  loul  uulri* 
iinron  plirMeurs  voitures  âttilt^UcItaicril 
I,  le»  anneâtix  en  fonte  se  truuvemit-nl 
•n  fioînl  <l«  mplurr,  ilcs  lifc^'s  &  rn»- 
t-litnilivritivnl  bruMjiicmfiil  «iir 
iinirnii^nt  l*»'^  III?;  pI  tVrJiiPiil  lÎM- 
Jegx  toiin-MifH. 

iile&  M}nt  formées  île  vases  un  t^bonil^t 

ni  un  Téntoljlp  élémonl  Loclanebé  :  l« 

Ml  iiit^le  du  vastf  H  sépan- 

<    |iiir  une   l'IciinOii  i*n   hois 

ire  l'I  fiprcee  d"*  Irons. 

ue  fiturfion  contient  en  imtn-  iiit  rim- 

itviir  d'4|ipL'l  i|ui  )tcrai(?t,  en  lourimnt  unt- 

||e,  dff  ffttre  marcliPi-  Ic!>  ilfiix  nininri  ici>, 

Vqar  lvs  Irépidution»  ^l  !<*)>  u)>cillahi>((S 

èln  ne  fa^fuinl  pas  linU-r  lus  ^toiinrhi*^,  on 

i,iIub   ù.  re|pctro-Jiim«nt  en   fer  »  clievnl 

fli^tro-aitnnnt»  droits,  et  l'nn  fntl  butLet 

Il  '    lii-iire  de    l'ArraMuri^   ronirc    In 

iil.'ili'   (rmi  levier  rond»',  "H   for 


iloili  >-l  i-itivre,  moliile  ituloiir  d>- fion  nxr,  ('nu- 
ire branche  ctunl  placée  devant  !••»  p'>le^  libtr^ 
de-H  f'Ieeirris.  Ijjpsqiie  ceux-ei  ajiisiienr.  ils  Atti- 
rent Ubr^iiitliv  vortimlcdu  levier,  ijui  s'iucliue 
et  dégage  le  marteau,  qui  peut  venir  frappi-r 
sur  le  bnilire;  loi-squp  leiilkcliii- <fonl  inacttf». 
le  levier  r-Micnt,  en  vurlu  de  son  poids.  À  sa 
jiitMtîon  première  ûI  «'opposR  d«  nouvrau  iiu 
luuuvemeut  du  niurteau. 

Oo  Vi^Hflf  rapidenieni  IVltil  des  pile*  et  dc« 
(ionneries  a  l'jiide  d'une  poiynôe  de  n'iiislaju^e. 
CViit  une  bubine  eu  forme  df  poipnê'-,  dont  I*' 
III  n  uuf  résiNtanor-  au  inuiii»  i'ffaiR  n  celle  du 
circuit  d'un  Iraiii  rnlicr  diiii^  lr«  fi4)ndiliL>n!t  le- 
moin»  favorables;  ce  (Il  ^e  lerinine  par  deut 
pièces  métalliques  6  l'titdo  dets^uelte^  on  ferme 
rnpidemeni  le  circuit  d'une  pile  et  d'une  son- 
nerie. 

I.»  Coropa^ie  1*.-I..-M.  emploie  nti  i^yM^rae 
analogue,  mni^  le  sîgniil  rl'iilanne  roswmblf 
au&  boulons  de  sonnerie  onlinaires. 

Dans  le  sv^t^me  dr*  ta  Compnf;nip  de  !»(, 
éliidiû  par  it,  .N'upuli.  ou  a  tmi»primi'  rautoinn- 
lieit-^.  ipii  l'fll  innlili%  les  trairi:<  él-inl  muni*  rtr 
rn'in>  aul<inialit|ues  »y«l'y»ie  Wesliofiboiise. 

Eitliii  divers  <«vstémes  ont  été  ossnyiS  pour 
<'-tablir  l'intereommuniraiion  entre  le»  trnint»  ut 
le»  gare^.  On  a  e^'iuiri'  notamment  de  n'Iier  l'ap- 
pareil l<'-l>-(irHphi<|tii>  placé  dann  le  founfon  a  I.-1 
station  par  l'intermtïdîaire  d'une  brasse  métal- 
lique frottant  sur  un  mil  î^ol^  ;  lnni^  il  est  fort 
difûcde  di-  muirilpoir  l'isulemenl  du  raU. 

INTERRUPTEUR.  Appareil  ^eivanl  &  fer- 
miM'  hI  ■»  ix>iupri'  un  circiiil.  I.i>p)us  souvent,  \f^ 


hin    ttU.  —  Ihlrnutilrunil  Orhr  i|lrF|;iwl|. 


iilruih  pormelliMil  en  m'ine  letnp>i  de 
le  vens  du  courant:  iU  prennent  alor» 
lU-  cominuliitenrs  {\ity.  ee  moli  ;  teN 
leralement  les  înlernipteur»  emplujén 
Ubnratoircs.  Nous  iudiqueroiu  seu- 
lei  le»  interruptâiirii  proprement  dits. 


\A•^^  inlnrrupti-ui'^  servent  surtout  dans  te» 
installalions  d'éclairage  ou  dan«  le»  distribu- 
tion!' d'éner)!Îe  électrique.  Il  existe  une  fouir- 
d<'  niudèles  ;  li*s  unes>ùnl  Tormi-s  d'une  -simple 
fiche  métallique  qui  ï*enfonce  entiA  deux 
tiime«  tif  cuivre  pI  le«  réunit  ;  lu  li{{ure  Wt  «n 


laniu  u)éb>Hii|ue:  Mu  sont  c«ui  qu'on  emtiloie 
«niivGiil  sur  Ir^i  Iii<iiii4  uUi!(jruplii(iu«!'  ;  nous  en 
tloDiioii')  une  li[{ure  au  mol  Par  «  ton  sriirc. 

La  flgur*--  f4l  vn  rt'pt-L'^nl^!  il'aiitrcf  tyjies, 
detiUn^  A  de»  l'ouranu  plus  inlcnscs,  c(  fahri- 
i)iié«  par  MU.  Woodlioo^t-  et  Haw»oti.  Dans  cts 
appoc'^iU.  la  mancttp  û^l  composée  d'un  cm- 
Uiu  iiuiiibru  (Iv  minces  bandes  ■!•;  laiton,  «lui 
Aont  ri^iinire  s<-uleoi(Mit  au  CRiitrir,  ri  rormciil 
«mUiiI  de  i«ft8ort»  iudépeiidaiils  qui  pres»t?nl 
d«  cliamp  «ur  ïr.h  contacti.  Le  sncund  modèle 
fsl  xp^^cioleuiRiit  deHtii»'  aux  acf^uinuliilenni. 
]*our  ih'iler  de  nioltre  ld»uur<;c  en  oiurtrircuil, 
>ti>  a  [>\ac.é  S0II5  le  iode  d'ardoiai-  une  bobino 
dr  ré»islaiicf  contunoble,  niantâfl  sur  tm  cadre 
Ae  t\hn  valfAaibfie.  he  loul  est  v'ns^  sur  tut 
NCicb*  vrPujE  «n  fonlc,  percé  delruus  pnurlitisser 
])iifiMM'  l'îiif  <*l  fimpi^cher  IV-ohiuffemeiil. 

Pour  le*  courant*  inlHHM'ii.  la  ligo  moialli- 
4|Ue  e»)  souvent   iloublr  v\    rnmiit  le  riicuit   on 


d'i'tlt'ii-ronritnt,    qui    délrnoreiit    r«p)ll 


tV  Ml'  —  lalniia|iUvr  IMgwp*. 

1»  wnt  ïet  mod'Mt's  d.r  l.i  S'K-îéd'    j    tïanTt  d'aMln-»  fiiod>'-lci«.  la  li 
i,d-  li.  nnl-..)n  llréguttillK-  *M|.  1  à  montBUvrrr  rinlttrrupltfui 


liiiAs  A  jiroiluii-*' ilini*  11»  citvutl  des  inlfrroii-  1   Tel*"»!  rinlwn-iijiU'iir  à  mJrouf^d^nîi! 
lion«  ri'yiilièn.'s  l't  |»liis  ou  moins  fréqKeiile».   |   •no-  iiciu^  nvona  ili^rnl  ft  lif^uiV-  ;"i  prnpo* 


=  »?«., 


Mp-  lU.— '  liil«rtii)iUwn  Wciulluiiiw  ri   llanwui. 


Imbiiie  do  Huliiiikoiff.  Spoili^» otnle  ii  fail  cata- 
rniiiv   un  întprni|il>!iir  analogue,  fomté  iViitir- 


(Kiinte  m(-Uillii|U»  qui  reroil  tlun  luâconismu 
«i'tiortof'crie  un  moiiveraentnltcrnalirdch»  en 


liant  ,Qtf.  UO),  et  vient  ninsi  [tionfier . 

vnitcs éjjaus  dan«  le  mereure ploci^  au  Tunil  dm 
vase  ili-  Tflrri?.  La   ri-^^qin'iuTff  •! 
ruptions  se  règle  «u    ino,ti!n   >■. 
(]uc   l'on    |>cut  Lotirni'rdff  facaa  (]u'dl*i 
prësvnlenl  ù  l'air  plus  ait  moins  ilr  r^v 
Innfe.  tUif  l'onrJtp  d'alcool   r^rniitrr  k 
n)i>ir(ii-<>,  cuniUK?  dan*  l'inloiTi: 
Kuurnull,  puur  rnipi^clicr  ks  i 

Slu>M)n  i-l  Itn'piel  ont  eiiipluv,  lUn 
leui-i  «>xpLTti>ncvF  sur  l'inducUoti,  anin- 
lernipl^nr  <)iran  dtSsignn  sourcnl  *a«t  '* 
nom  de  rht'otrope.  C'est  un»  roup  Jf  vem 
dent  In  rirconfi-^rence  est  rêfi>ui«ri' 
■rniir  liandv  de  cuivre,  continue  Minio' 
nioiii*!  dp  »a  larf,>eHr  »■!  fomirt 
l'auliv  moilié  d«  rient»  ni<^talli<|iie 
parée»  par  des  eepacea  nilt>s  qui  Uîll 
voir  l«  vurre,  U«ux  retsurl».  pUiii  4< 
part  Ht  d'aiitrp  df  la  rourï.  itni'-ti'-Dt  l 
•  •iitvaiit  ;  ils  frollenl  l'un  «ur  l>i  lonili 
■-«>atiuuf.  l'iiulrL'  sur  If)^  denbi.  l/trv^n'Dl 
liiunic  \a  rout^  ce  dentier  rrikonU 
alternativement  len  dont&  m^tnlli^M 
-■l  le  veiTe  ;  I'*  circuit  est  ferm^  dnn-i  ' 
jireinier  cas,  ouvvrt  daui  le  »econd.  0 
appiirnil,  adapté  aui  premières  liobintrii 
fluhmkorlT,  e»t  encore  ulîliïé  quelqa«(«: 
a.  ftonJon  n  «mployé,  pour  se»  eip^rlei 

sur  la  consUnl''  dl<^k«lHquf>,  un  iotei 


— '    lalrTTii|ilri>t  inlanwliquB  (ïtorh'U  •l<an(muii  Ai  nunlmclMn'  Hirfraniqm  ih  IM'ivi 


iplnifiil  |i1ut(ifiurs  iljiuimoft.  On  ré\\e  les  deux 
iMr»  »!•;  loiil^*»  \tt  m-KliiiiM  A  ilf^m  raili  corn- 
ant ftur  lesquels  sont  lirdiicli^s  tous  le^cii- 
lit».  tl«  »orte  «tao  l'on  n'a  que  le  scutconLrAle 


lie  tn  tension  aux  rails  A  rnlrt»  p( riue  In  chuiL 
IoIaIo  «e  rnparttt  «tir  le»  iriir^mil"^  ilynanto* 
ilans  util)  propoKion  fnrilcraHiit   r4<(tlabli>, 
mov4vn  d4>  rlit'ostAl»  plnc^  tlaii«  lr  circuit  tr 


ilHI 


INTERRUPTEUR. 


ducteui';  l'efTet  des  variations  dans  un  bran- 
chement quelconque  (fait  sur  les  rails)  se  ré- 
parlit  alors  proporLionnellemei)l  sur  toutes  les 
dynamos  et  devient  bien  moins  sensible. 

L'interrupteur  automatique  sert  alors  à  em- 
pt^cher  que,  si  la  force  électromolrice  d'une 
mactiine  vient  à  décrotire,  par  exemple  par 
diminution  de  la  vitesse,  les  autres  dynamos 
n'envoient  leur  courant  dans  celle  dont  la 
force  électromotrice  a  diminué. 

L'appareil  se  compose  d'un  interrupteur 
qu'un  ressort  tend  constamment  à  ouvrir,  de 
deux  bobines  à  gros  111  et  d'une  languette  en 
acier,  qui  est  polarisée  par  une  bobine  h  fil  lin 
et  qui  porte  un  jietit  crochet,  La  languette  peut 
osciller  entre  les  pôles  des  deux  bobines  à  ^ros 
lil,  qui  sont  enroulées  de  telle  faron  qu'elles 
s'aimantent  contrairement  et  que  l'une  re- 
pousse la  lanf^uelte  tandis  que  l'autre  l'attire. 
La  bobine  ù.  (il  fin  est  placée  en  dérivation  sur 
le  circuit;  le  courant  principal  de  la  dynamo 
traverse,  avant  d'arriver  au  rail,  rinterruptour 
et  les  bobines  à  gros  lil  ;  lorsque  li-  courant  a 
une  intensité  normale,  l'une  des  bohincs  à^rns 
(il  repousse  et  l'autre  attire  la  languette,  sollici- 
lée  en  sens  contraiic  par  un  ressort,  de  telle 
façon  que  son  crochet  retienne  une  tiye  verfi- 
cale,  qui  elle-même  maintient  l'inlerrugiteur 
fermé. 

Mais,  si  le  courant  décroit  d'une  façon  r.nn- 
sidéralile,  l'aimantnti'in  des  bobines  à  gros  Hl 
diminue,  le  crochet  <le  la  languette  abaruloEiiie 
la  tige  vertical»!;  (■etlu  lige  dégage  rinterru|i- 
leur,  qui  s'ouvic  et.  iiil<;riompt  la  oonimiiiiica- 
liuii  de  la  dynamo  avec  le  liiil. 

L'appareil  se  règle  dételle  façon  que  le  déclic 
^e  produise  Inrsque  l'ijiterisité  du  courant  se 
réduit  au  1/7  environ  de  sa  valeur  normale.  11 
évile  l-'S  accidents  qui  se  produisent  si  fré- 
qu(Miim<'iil  avee  les  dynamos  monti'es  en  quan- 
tité, soil  au  moment  de  l'accouplement,  soil 
peiulaut  le  fonctionnement. 

Iiitcn-uitt-'iifs  mé'livaux.  —  Ou  l'ail  encore 
ii>age  d'ititcrrniileurs  automatiques  soit  pour 
les  huliines  d'imIuclioTi  médicale,  s<iil  pour  pro- 
duiio  à  l'aille  d'une  pile  ties  courants  iiitei- 
rompus,  soit  enlin  pour  certaines  expériences 
de  physiologie. 

M.  t^hanveau  et  M.  Roudot  de  l'àris  mit  em- 
ployé pour  la  galvatiisalioi)  |iar  courants  inter- 
rompus un  interrupteur  à  lame  vibrante  associé 
avec  un  condensateur  (lif;.  4V1I).  Le  i-ondensa- 
teur  C  se  charge  et  se  décharge  alLeriiative- 
mcnt  au  moyen  de  l'interrupteur  E,  que  com- 
mande une  petite  pile  spéciale  p.  P  est  une 


pile  de  force  électromolrice  connue,  dont  le 
pôle  positif  est  relié  à  l'une  des  armatures  du 
condensateur  C;  le  pôle  négatif  communique 
avec  l'autre  armature  par  l'intermédiaire  de  la 
pointe  a  et  du  levier  L.  Ce  levier,  mobile  autour 
de  son  autre  extrémité,  ferme  éj;alement  le 
circuit  composé  de  la  pile  p  et  de  l'électro- 
aimant  E.  Les  deux  excitateurs  sont  reliés,  l'un 
il  la  première  armature  directement,   l'autre 


riz.  ii'>-  —  llii|>0'-iUf  iioiir  la  piaJiauUulioii  liai-  raurjuli 
iiilvrrum[iu)'. 

à  la  secondi'  au  moyen  du  levier  L  el  de  !a 
pointe  h.  Les  interruptions  du  cuuianl  qui  tr.i- 
verse  t'êleclro-aimant  font  osciller  le  IfviiT  I. 
entre  a  el  b.  Quand  il  touche  '/,  le  condeiisalHir 
C.  lîomumnique  avec  les  deux  jiôles  de  I'  et  ?•' 
charge;  quand  il  louche  h,  le  condensaleur  >'• 
déchargea  travers  les  parties  qu'on  veiitexcit''''- 
Celle  méthode  fonniit  d'excellents  résultat-' i' 
se  prête  de  plus  à  des  mesures  très  jiréiûsc'- 

M.  Trouvé  a  construit  un  interrupteur  dii'^ 
le(]uel  un  mécanisme  d'horlogerie  l'ail  luiirnr'r 
uniformément  un  cylindre  K,  sur  lequel  on  3 
tracé  vingt  circonférences  parallèles  et  équidi?- 
tantes.  Chacune  de  ces  circonférences  porte  un 
nombre  difféi-ent  et  de  plus  en  plus  grandi!^ 
chevilles  également  espacées  :  la  première  npi 
a  qu'une,  la  seconde  en  a  deux,  la  vinglièrae 
en  a  vingt.  L'ii  stylet  F  se  meut  parallèlemeol 
à  l'axe  du  cylindre  el  peut  être  placé  au-dessw 
d'une  quelconque  des  vingt  circonférences; 
il  porte  à  sa  partie  inférieuru  une  camequ'ta 
ressort  appuie   sur  le  cylindre.  Chaque  foil 


qtip  soil  loui-  nombre,  mais  seule- 
une  mAmu  vilnssoilu  cylindre. 

ootnmaniqun  piir  ta  lias«  avec  l'un 
la  pile;  &on  extrémité  librt*  w 
»ux  piè^'K'^ni'^lalliqaeA  ft  louche 


t'une  ou  Vaolrf,  «uivimt  que  la  pointe  repoïr 
sur  If  cytiiidri-  'ni  se  trouve  «onlevée.  Kn  fai- 
ftant  corainiini<iiii<r  l'aiiLre  pâle  de  la  pili:  av«c 
l'une  ou  Iniitre  de  ces  pièces,  on  penl  faire 
[[ue  le  cotiraut  passe  lorsque  le  Blytet  »'appuii> 


Pir-  Wl.  —  hiUmpUiu  t:iiiiPdtn. 


ndre,  comme  iioas  l'avons  suppo»4* 
1  au  contniire  lorsc|u'il  e^tl  soulevé, 
ipteur  de  M.  Cliardin  {(ig,  4^1 1  se  com- 
plateaii  in(^liilli<iii<i>  B,  qui  reçoîl  du 
I  A  un  intitivinrnl  uniforme-^  et  d'un 
I"  I.  ii.ci  TftiriTA. 


gnki  0,  qui  TrollR  sur  le  pltteou  et  tourna  plus 
ou  moins  nia,  suivant  qu'il  est  plu»  ou  ni«iii» 
êloi|pii>  du  centre.  L'axe  de  ce  i^nlet  poru^  une 
piJICv  métallique,  eufunue  de  Volloni^é,  com- 
muniquant avec  l'un  des  itâles  de  la  pile,  ttl  »ui' 
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INTERRUPTION.  —  ISOLATEUR. 


I«(|iictle  %-ii>nl  fmtter  ilo  raasort  qui  efit  rplié^  à 
l'aalrc  |KÏl«.  Qu.-ind  ce  reiMrt  fntle  «ur  lu  basa 
du  V,  ([uî  occupe  tout  lo  diamètre  de  l'axe  du 
g&l«l.  If-  courant  esl  conlino;  mais  à  mesuKt 
■|u'oii  le  |wu3»e  veri^  la  pointe,  od  ilimiiiue  la 
durvc  *lii  csnlact  «t  l'on  produit  des  ÎDlermit- 
Icnces  dt>  plus  en  plu»  lun^ues. 

Interroptrar  d'aignills.  —  Lorsque,  dans  une 
gAtv.  uui-  voi*5  iniiii-ipale  «si  rolîé«  par  iittL*  ui- 
^illr  acRC  uiip  voit>  de  gara^jo,  il  importe  que 
la  ^uie  principale  soît  reriiiét  lanL  quv  la  com- 
nuiniCQlion  svei:  la  votfî  de  ganige  est  i^tnblie. 
On  peut  obtenir  automaliquemcnt  celle  protcc- 
lioD,  eo  couvrant  la  vote  principale  par  un  dis- 
que ^lectriquf,  relié  a  nn  interrupteur  que 
commande  U  mamt-uvn;  i\u  l'aiguille  de  la  voie 
de  ftara^je.  I.orïiiu'oti  uuvr<>  celte  voie,  l'appa- 
reil ouvr«  le  circuit  el  le  di?u]ue  ^e  nieL  â  Tui^ 
rét;  quuiiil  un  rcnne  la  voie  de  garaite,  le  cou- 
rant esl  rétabli,  si  ledisqut.'  ouvre  la  voie  prin- 
cipalv. 

INTERRDPTIOK.  Aolion  d'ouvrir  ou  de 
rompr-*  tiu  circuit, 

INVERSEUR.  —  Appareil  iierrant  &  cliantitu- 
lc9«U9  d'un  courant.  (Vojr.  CoHiitrr«nuK  et  Rim- 

VRH^Elf..! 

INVERSION.  —  Action  de  changer  le  sens 
d'un  uoutiiiit. 

ION.  —  Nom  par  lequel  on  dÉsigno  les 
corps  qtù,  dans  une  décomposition  ^lectrolf- 
lique,  m:  tondent  à  l'un  dû»  pdtcs  (d'un  mot  grec 
qui  veut  dire  aHinf).  On  appelle  anions  Ift»  ion» 
qui  so  rendent  ft  l'mode  {électrode  pu-iitive)  et 
fulhioHt  ceux  qui  vonl  à  la  cathode  (élPcUodo 
iiégaliv»»]. 

ISOCUHE  iLiONK).  —  Li^e  pasïitnl  par  Ioim 
le»  points  de  la  surTnce  lerrestre  où  rincltiiai- 
n>n  uagnùlique  esl  la  rn^me.  l/^qunleur  ma- 
gnétique est  une  dtï  ces  liKnes. 

ISODTNAMIQUE  iLiq^e).  ~  Ligne  pa>sant  par 
tous  k-»  puinls<jù  l'inlentkitédu  champ  terretilrA 
est  la  m'ente.  Cm*  lignes  priVtientfnl  une  certaine 
fln.ilnKtf-  .ii<'>   li--i  isritliei'm<!s. 

ISOGONIQDE  'Li<;,NKj.  —  Ligne  passant  poi- 
tou»  leti  ]ioinl5  de  In  lorre  uà  la  déclinaison  i^at 
lii  mt'-nie. 

ISOLANT.  —  Le»  corpx  mauvais  conductenra 
^•>nl  auMi  ii'>mniès  ifolanU,  parce  qu'ils  ser- 
vent fi  rnipi^i^'liT  In  di-perdilion  de  l'iïleolricili'; 
>lnliijnc  au  dynamique.  Le*  plus  emploj-^s  sont 
le  caoQlchoU''.  IVboniie,  In  go  m  mi; -loque,  la 
ualla-peii-lin,  la  paralllni-,  la  soie,  Iccoloa,  etc. 

ISOLATEUR  on  ISOLOIR.  —  Support  6(>rTant 
A  tmilrr  le»  conducleui»  i-|iur;u>f>d'électnciK-  oU 
Irarenù  par  un  rouraal. 


Pour  les  corps  .M^ctrisi^s,  on  emplnip  R(*n/ 
lemeat  l'isolitir  dt-  M-  Mascarl  {llg.  452:.  C 


I 


Vig    tïï.  —  Uloir  ie  V.  \i 

une  forte  de  carafe  en  verre,  dont  Ivj 
prolonge  à  riulén'.-ur  «n  une  tiue  qui 
tir  à  travers  le  goulot,  el  supporte  un 
métallique.  Ctille  ti^e  e»t  maîiitt-nue  cumt; 
ment  sérhe  pur  une  i-oucIil'  d'acide  »<i 
concentré,  placée  dans  le  llocon.  lin  coul 
glisse  le  long  de  U  lige,  permet  de  formj 
que  complètement  ta  carafe,  mots  saiil 
dH  communication  avec  la  surface  eil^i 
verre. 

IvilittQurs  pour  sonneries.  —  Pour  le 
lations  de  sonneries,  d'avertisseurs,  et 
tes  appareils  analogues,  on  emploie  »oti<| 
isolateurs  ru  Ub,  petite  cylindres  creux 
uiur  por  dttH  clous  à  Léte  arrondie-,  t^t 
cliMts  t^niaillcs  dasliués  surtout  aux  encoigiui 


lî 


Pl«.  Ul.  w  Itokiin  «I  M  •!  M 

(llg.  iH'S).  Ces  pp'-caiilidu*'  n"* 
Utiles  que  pour  les  lieux  liumi'i' 
droits  «CCS,  il  «ulflt  d'emplojrerdeii  aii  I 
]H  par  nnc  enreloppe  de  golta.  et  une 
colon. 
Imtaieur»  UUphmIqutt.  —  INiur  lUi 


wjuteniis  par  d«9  îsolalenrs  cd  porcelaine  vei-- 
oi»»^  ;  t:*lte  aabstance.  moins  isolante  que  eei-- 
taines  antre*,  l'^bonite,  par  exemple,  est  celle 
qai  r^sÎKtc-  1g  mieux  aui  iitllnences  ntmosphé- 
ritiurtt  ;  elle  9C.  mouilk  moins  uniformûmont 
par  la  pluie  et  sii  surface  ne  »'al(^re  pas  avec  le 
lempa;  celle  de  iVbonite,  au  contraire,  devient 
rugueuse  et  ratient  facilement  la  poussié».  Ce« 
npparoils  ni^  sont  jamais  rompl^tomtriit  iso- 
lants; il  y  â  donc  avaninp'  <i  diminuer  autant 
i)ue  po&sibic  It^  nombre  des  snppoi-ts,  pour  di- 
minuer «n  ménii!  temps  Ir-s  pertes  dt-lcclricit^. 
Les  Dis  de  broDie  silîcicux  sont  avantaijeax  à  ce 
point  de  yne  :   ils   pcrnicltf^nl  d'oblenir  nne 


portée  de  plua  do  230  mètre*,  taiiJî*  <]b  «tpc  I 
ttU  de  Ter,  qui  sont  plii^  lourds,  ou  ne  peut  f 
dépasser  80  ou  t(W  mitres.  La  diminulion  • 
nombre  des  poteaux  produit  en  outre  duc  « 
Laine  économie. 

La  figure  45S  montre  les  isolateurs  In  |il 
cmplojrés.  Lesdeux  moiUles  de  cloche»  simpl 
ainsi  que  la  cloche  double,  rcpr^eolci-  ca  ua 
et  en  perapnclirp,  servent  à  soutenir  l«  lil*. 
premier  ne  peut  se  Ûier  que  sur  uu  jwlrau; 
second,  qui  cal  ïmiIIp  au  plAtro  sur  une  Ni,* 
fer  K«lvanis«,  peut  ituHsi  bien  s'implanter  di 
un  mur;  la  cloche  double  est  iisaé«  sur  a 
lt(ft^  qui  9e  visse  elle-mi^ine  dan»  le  l») 
diinne  un  meilleur  isolement,  puïsqu'^ 
terpose  entre  le  fil  et  «on  appui  une 
de  porcelaine  plu»  considérable.  Le*  anod 
uuviTt  et  ferme-  se  placent  daiiA  le«  aiifl 
Lo  poulie,  d'ailleurs  peu  erapÏDf^,  se  (lie 
lonp  d'uu  mur;  elle,  p*ral  supporltr  itnr  -i* 


SOT  a 
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forte  traction,  mais  u'isulc  pas  Iras  bi(ïn.  Enfln 
la  doul)Ii>  rlœhfï  e«t  nmpinyéa  loniqu'oii  veut 
faire  entrer  le  (11  dans  un  poale  intermédiaire. 
Un  \ai\  qu'un  certain  nombre  de  cts  modi^k-s  se 
[txent  par  d»  ris  ik  tête  carrêequ'on  enfonce  au 
moyen  d*one  sortit  do  r.lef  h  ^crnu^  qn'on  ap- 
pelle etef  li  vit  Me  rarrée. 

Onns  l'inléi-iiMir  des  postes,  rAdininUlralion 
tl»-.';  tiSli-grapbf^  eniiitnic  drs  cliiclics  <iim|ilr:i 
anaiogui^'s  nu  »ecoiid  module,  lanis  plus  pelik-s. 

La  forme  des  isolatenrs,  leur  substance-  et  lu 
mode  ti'nltacbv  des  fils  pcuvoni  t^arier  d'un  p>n-« 
a  l'autre.  On  les  fait  parfois  en  verre.  I^  H* 
Kuro  iSA  montitt  Hps  isobileurn  nlti-mnnd!!.  Iji 
conside  de  l'un  p*>i  formée  de  deux  piF-t't^s  dis- 
tueles;  l'autre  ressemble  l>(>aueoup  à  la  double 
cïocbe  de  la  fifiure  prOcédeiile.  Le  lll  est  placé 
d&ns  une  rainure  pratiipjée  au  sommet  du  sup- 
port et  assujetti  p;ir  iint*  clarette  ou  mainlenu 
par  du  fil  A  lifialiir':^,  comme  le  montre  le  trtii- 
•tftiue  de!)»iD. 


Uolateurn  imur  ta  tMigra^^hit  miiita 
Franc,  la  '  ii  ti 

plus  Souvrrii  (lUl'i 

«a  ijerL  dWlateuni  i-n  «'lionîtii  (l)g.  kô'],\ 


dans  lou«  Ir*  i  • 

plus  vite  el  ptii- 

ratnure  courbe  qui  rem|>ôche  drfdig 

lateurs  se  placent  sur  trois  esp^e 

Suies;  dfâ  conDoles   dmite^»,  r|ui  «'i 

pour  lui*  p'  1    " 

piécffs  de  l- 

pour  Im  murs. 


H  imtaleurs.  —  Vof .  Camji  (Euai  d« 

itt  il'un}. 

nOR.  —  AuUon  d'Isoler  un  corps  i:on- 

—  Qui  «el  ftépani  par  un  supporl 


ISOLATION.  —  JACK-KNIKE. 


îsoIaiiL  du  ^oI  on  lie  tout  aalr«  condootour. 

ISOLEMENT.  —  ÉUt  d'an  corps  Isolé. 

ISOLER.  —  Sépariîr  du  sol  on  de  tout 
aulrc  cr.ndactear  par  l'jnterroédiaiic  d'un  iso- 
lant. 


-  Un  donne  c«  nom  a  de»  oatnmuU- 
>villr,  analogues  aux  ^acft-JtniiT<i,  mais 
is  tir  resnorl,  elqui  ser^eul,  dans  un 
rtt«n.  &  réunir  le»  ligtm  d'abùnnés, 
\-ea\  ni<^Ur«  en  conimunicalion  detis 
ppart4<nBnl  ii  des  lâtil>-aux  dilT^ivnts. 
dilTère  du  jack-kniTo  on  ■;>■  i|u'il  n'a 
irvu  ut  pd^do  rmsorl.  Onri^unildcux 
ifde  d'un  coadDcieursouplQ  i«nnînà 

elii'villvs  qu'un 
uu  le«  irous.  Les 
l  nuruiT-rotflâ  siii- 
|fJU-l^  iju'tift  occu- 
I  le  punnenu,  t-l 
I  d«  Divines  nn- 
mniniqueDi  «nti** 

I>IqC'39  der- 

-  ;  ils  per- 
iili*i  de  réunir 
■nutateors  éloï- 
^Brreeourii  &de 
Rorduns.  (Voy. 


sort,  et  peut  foncUonnu-  si  l'abonné  appelle. 
Pour  élahlir  U  communication  entre  deux 
abonnés,  on  r*nnil  I«ur»  jack-knivo»  par  un 
conducteur  souple,  lunnim''  par  deux  clie¥ill«)i 
de  laiton,  fendues  dana  inulv  )c>ur  longueur 
pour  raire  ressort.  L'une  des  elicvilles  est  jdai^f 
dans  le  ii-ou  1  d'un  des  jack-knive»,  l'autre 
dans  te  trou  'î  de  l'aiilrc.  Cel]e-«î  souli^rc  In  f{oa- 
pille  correspondante  et  par  sulti;  rompt  le  con- 


Kif .  iV.  —  Jach-fcnifo  pwr  ilniiiit  iU  {SottM  <^  IM<r*Oiw*^ 


NIFE.  —  On  appelle  aintti  iini-iammu- 
»8on  employé  dana  les  bureaux  cen- 
ilépbones  pour  relier  le»  dilTéronlos 
hîre  coinn]unii|uer  les  abonnés,  no- 
I  Paris  et  en  Amérii]ue.  Il  doit  &an 
qo«  le  ressort  pp^scntoiL  û  l'origine 

une  lum«  de  couteau,  et  a  ce  (|u'jl  n 
é  par  on  Français  du  Canada,  appela 
inDft  Tarin  ttn  peu  suivant  quR  les 

ronnécB  d'un  uu  da  deux  (ils. 
■knife  poar  simple  ill  se  compnti'; 
le  de  cuivre  pfitcéc  de  dt>us  trous 
't  ïurmontt^  d'uu  ressort  qui  porte 
t«  p^nûlraot  par  sa  pointe  dans  le 
«  contact  fixé  à  l'extrémité  de  droite 
appuyer  sur  ■in<>  pièce  isolëe,  reliée 
idicaluur  currespondanL  Au  r«po*, 
Mir  se  trouve  donc  en  cominuoioa- 
fa*  L  par  l'intermédiaire  du  rc&- 


L 


tiict  qui  existait  \  droite  avec  l'iodicateur.  Cet 
indicateur  se  trouTi'  donc  supprimé,  tandis  que 
le  premier  resta  en  dérivaLiou,cequi  purmctaux 
deux  abonnés,  la  conrersation  t«^rminéc,de  pri^- 
venir  le  bureau  en  appuyant  sur  le  bouton  d'ap- 
pel, pour  faire  tomber  cet  indicateur.  Le  second 
indiratpurdoit  être  mis  hors  circuit,  parce  quA 
l'existence  de  deux  dériratioDs  nuirait  &  la  cor- 
respondance. 

Un  sait  que  les  lignes  à  deux  Ills  sont  beau- 
coup pluii  employt!-es  en  U^lépbonie.  parer 
qu'elles  évitent  les  couriuiLs  d'induction. 

On  fait  alont  u»age  de  jack-koives  plus  com- 
pliqués, dont  la  fleure  459  montre  le  plan  ho- 
ritontal  et  la  disposition  tbéorique.  Ils  sont 
formi;s  d(]  deux  plaquas  de  laiton  1  et  2  fixées 
parallémen I  .sur  \v»  deux  faces  d'une  lame  iso- 
lante, el  munies  à  leur  partie  luftiricure  dr 
ressorts  an&lof^uesà  celui  de  la  ligure  438,  mais 


fli^ii  l'an  à  i]roit«,  l'aotre  à  gaaehff  ;  ca  plaques 
toni  représentée)  l'ane  au-dessous  de  l'auti^ 
pour  fficililer  la  liémoDSlxalion,  mnis  «n  réa- 
lité la  plaque  1  est  devant  la  plaque  S.  Cim*  doux 
plaqutis  suât  reliées  d'une  port  aux  tih  d<- 
ligne  l,L  d'un  ahonnr  ci  d'autre  part  k  l'indi- 
cateur (Voy.  c«  mol)  du  même  abonné. 

Chacune  des  pinqites  PSi  pere^'c  de  deux  trous  : 
mais  ceux  D  et  Ë  de  la  plaque   I    lont  plu<. 


uru 


II 

ité, 
le 

■l 

téet 


Plu  u*.-Juk.kBlfB  pOTitlotfilaC|(SQcl#U4n  uafiibmm). 


brget»  que  ceux  l'i-  de  la  plaque  Z.  De  plus  •! 
«st  entourt^  d'un  anneau  méUillJqiie  eiilouri> 
lui-mi^me  d'un  étui  isolant,  mais  rttii  &  la 
plaque  par  la  vis  r.  qu'un  Ql  relie  d'une  port  ft 
J'iDdicaleur,  d'aiitn*  part  â  une  tige  isnl^A  mu> 
nie  d'uQ  contact  qne  tient  toucher  au  repos 
l'GxLr^niité  f  tia  reitsorL  de  la  plnqU)?  i .  Dans  ncs 
i-<mdilions.  si  l'abonné  appuie  sur  son  bouton 
d'appel,  i)  lance  un  Moranl  c|ui  urrivo  A.  la 
pliuiae  î  par  L  +,  irarerse  son  ressort  f  l,  Wu- 
dlcAteur,  pacte  par  la  pibce  iiolde  au  nt&^ort 


de  la  plaque  I ,  puis  h  cette  plaqun 
et  rwlonroe  à  la  pile  par  L— .  Cr  cou 
tinter  une  Koonerio  et  app&rallreà  l'i 
le  nuRiiTo  de  l'abonné. 

Pour  correspondre  arec  U  personne  qi 
[)e)le,  et  pour  la  mettre  en  conimnnii 
avec  la  personne  appelée,  l'employée  «e  ^i 
i^hevillcs  [flR.  460),  fonm'o?  de  deux  cyU 
d<.>  lailun  coDcenliiquei  A  cl  II,  isolas  l'i 
l'autre;  ces  deux  cylî 
sont  rendus,  pour 
ressort,  et  le  cylind 
dépasse  IVxlrHmité  d 
lindre  eslr^rieur  I). 
lindrcs  sont  relié* 
ÙU  renfamips  dans 
ducteur  souple,  à  l'i 
bout  duquel  e^t  llxé, 
une  autre  cheville 
blnble,  soit  un  npf 
m  icrolélé  phonique 
A  ren]plo;r4e. 

Od  posé,  lorsq 
d'un  abonné  se 
tendre,  l'employée 
le  drapeau  de  l'indici 
et  Introduit  en  Et  Is 
TilIc  reliée  i  ^oti  app 
microléléphnnique,  ci 
isole  l'indicateur  et  oi 
appareil  h,  ea  plac 
circuit.  Elle  en 
un  eouraiit  qui  f 
la  sonnerie  de  I 
celui-ci.  préventi.  d 
son  téléphone, qui  tte 
intercalé  anlomotti 
ilans  le  circuit,  c 
la  personne  arec  1 
désire  corniuuiiiq 
l."employ<'e  enl 
lu  cheville  de  Mo 
ot  prend  un  cordo; 
terminé  par  deux 
qu'elle  introduit  l'une  dan»  l'oiivcrtu 
jftck-knife  de  la  personne  tjuî  appel) 
diina  le  trou  Ee  du  cunimulalour  tic  la 
nppoléo.  Dans  le  premier  appareil.  In 
a  poussé  la  goupille  isolante  qui  péniln 
ot  rompu  le  contact  élalili  -à  f;auche  avec  11 
iMiAe  ;  dana  te  second  <!ummuiiiletir.  In  eh 
a  rompu.. H  droite  dtt  la  plaqu"? 
l'indicateur,  qui  se  trouve  oin^ 

Le  courant  arrive  par  iH-  ou  p 
knife  et  se  divise  eo  deor  dArinli^ 


JAHKE  ÊrSa 


r^  JOULE. 


Hir  fini'  le  rossnrt  fl  el  ro- 
en  d,  le  curiULct  l  de  la  plaqu»*  I 
t>iiTDni[iu  ;  rn  d  rp  i-.ouranl-  rrsjoint  Inii- 
vatiott  qui  IL  Iravem  directemeot  lu 
E  courant  total  (tassB  aton-  dans  nn  ties 
coodurtenr  souplo  et  !i«  rend  eu  <  dii 
(fe  Je  U  i)crsûnne  appclOt?.  I.i'  cunlJict 
LTl  fl  «^Uint  écarlé.  it  pansi^  pur  lit  |iin- 
I  la  U^ne  dans  l'appareil  lélùphoniquc. 
evif>nt  &  la  plaqiiA  I  par  la  ligne  L  —, 
ir  E  ilaiis  l'autre  lit  da  cible  souple, 


t  tgiii  le  ramène  on  1)  A  la  plaqtir  I  ilir  pivioier 
jack-knire,  d'où  il  retourne  â  l'appareil  li^l<^- 
phonique  de  la  personne  appelant. 

Le  disque  isolé  et  relié  à  la  vi«  l-  qui  «ntoure 
dfterl  h  détoTinitier  \e  rapport  des  deux  cou- 
raiilf  dérivés  qui  lrav«rt>eut  l'un  cellu  vis,  t'au- 
Ij-erindiealfiur. 

Nous  avons  supposa  les  jack-knivtrs  des  deux 
aboiiDéii  placés  dans  un  même  Lubleuu.  5*1111 
aool  dans  de5  tableaut  dîfTérents  (Voy.  "ïiiÉr- 
pitQMSJ,  on  les  joinl  respeclÎTenient  A  des  coin- 


Pilt.  4M.  —  OiMaïc  p«ir  j«rt-biil«. 


m  aiixiliurcs,  qu'on  appelle  dtajackt. 
tetlif^nei  d'abonnés  n'a pparlîpnnenlpaft 
icl'urvau,  on  les  réunit  âl'aide  Je  lignes 
iv-ï.  .pli  joitment  Ie>  dilït^rents  bureaux. 
£  ÉLECTRIQUE.  —  Itouleille  .le  Uyde 
)c5  dimensions  ;  la  réunion  de  plusieurs 
[>miR  une  batterie  (Voy.  Kattrkiic,  llûu- 
t  G)>UE>SAT£Ua). 

£   ÊLCCTROMÊTRIQDE.  -  Organe  de 

Ifttuett  •:   al'MjUi    .le    Thomsoa   (Voy.  ce 

■I^Bftc  est  elle-même  an  petit  éicctro* 

HKÔlu  qui  Gonimuniqae  avec  le  |)laleau 

arde  l'appareil  «a  permet  de  vérifier  la 

c«  d«  «a  cliarui*.    La  jiiufie  s'applique 

ml  &  réleclromélru  à  quadrants. 

E    DES    FILS  CONDUCTEURS.    —    On 

vt  uoui  ddiis  lu  commerce  ix  une  série 

(ras  servant  à  désigner  la  grosseur  des 

■e  sert  en  France  de  la  jauge  curcuwf 

a  1116  lins  et  de  la  jauge  dÉtimale  pour 

fifo»  ;  la  ytuge  de  iÀMOQttfui  employée 

remeut  puui-  les  lUs  de  fer.  La  jau($e 

>rflriellemenl  en  .Angleterre  a  reçu  le 

Htamtnrd  Wirf-  Gauge. 

0(0  Carcasse  on  du  commerce. 

IJW  «jifro'irnu'i''  tu  ci.-nli*™r»  il.-  mllIimHiY,) 
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Il  yauiait  ûvidemiueutavanta^L-iiabuiidonnci 
toutes  coâ  jauueit  el  à  désIijDer  loU!^  les  llU  jmt 
la  valeur  de  leur  dinmètm. 

JOCXET.  —  Partie  vibrante  d'un   appareil 
d'^ippf-l  ttMépbonique  appelé  vihrtttfur. 

JOINT.  —  Réuniun  de  deux  cotidiiclc^ur*. 

JOULE,  —  Nom  propow-  par  W. -Stemms,  et 
:idopti^  déflnitivenifnl  par  le  Oungré»  des  Klec- 
triciciis  de  1880,  pour  re])résenler  l'unité  prati- 
que de  puissance  mécanique,  c'rsl-irdire  la 
puissance  d'une  machine  capable  de  foui-nir  un 


40B 


JUTE.  —  LABOURAGE  ÉLECTRIQUE. 


travail  égal  à  1  watt  (unité  pratique  de  tra- 
vait)  par  seconde.  C'est  le  travail  que  peut  don- 
ner  en  une  seconde  un  courant  d'un  ampère 
avec  une  dtfTérence  de  potentiel  de  1  volt,  d'où 
le  nom  de  volt-ampère,  qu'on  donne  quelquefois 
au  joule.  Cette  unité  est  encore  désignée  sous 
lo  nom  de  watt-seconde;  te  watt  valant  10'  erfis, 


le  joule  vaut  10^  ergs-seconde  (unité  a 

de  puissance).  Le  cheval-vapeur  vaut  7 

X10*=736X10'  ergs-seconde  ou  736  j 

Jouis  (Lois  de).  —  Voy.  Ëchauppur? 

CONDCCTKUBS. 

JUTE.  —  Chanvre  des  Indes,  employé  [ 
comme  isolant  dans  la  fabrication  des  t 
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KATËLECTROTONUS.  —  État  de  U  partie 
d'un  nerf  qui  devient  le  plus  irritable  sous  l'ac- 
tion d'un  courant  constant.  (Voy.  Élkctrotoni:s.) 

K£RITE.  —  Mélange  du  produit  de  l'oxyda- 
tion des  huiles  avec  du  caoutchouc  vulcanist^ 
et  un  certain  nombre  d'autres  matières,  cire, 
ozokérite,  silice,  etc.  La  kérite  isole  beaucoup 
moins  bien  que  la  gutta-percha,  mais  elle  a  l'a- 
vantage de  pouvoir  être  employée  à  tempéra- 
ture élevée. 

KERR  (Phénohêne  de).  —  Voy.  Pménohènb  dk 
Kebr. 

KIESSELGHUR.  —  Poudre  siliceuse  formée 
en  grande  partie  de  carapaces  de  diatomées  et 
employée  pour  immobiliser  les  liquides  dans 
certaines  piles  humides. 


KINNEBSLET(Thrrvohètredr).  —Voy. 

KOXÈTRE. 

KIRCHHOPF   (Luis   dr).    —    Voy.  Coi 
DËnivés. 

KROTOPHONE.  —  Appareil  téléph< 
imaginé  par  M.  Spaulding,  de  New- York 
formé  d'un  crayon  de  charbon  dont  la 
s'appuie  sur  une  plaquf  de  même  subs 
ime  vis  permet  de  régler  ta  pression  ai 
de  contact.  L'appareil  est  réversible.  1) 
donc  d'en  installer  deux  modèles  dans  i 
cuit  comprpnant  une  pile  :  lorsqu'on  pa 
vaut  l'un,  il  se  produit  dans  l'autre  um 
de  petits  crépiti-ments  (d'oi'i  le  nom  de  i 
reil^  qui  reproduisent  tessons. 
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LABORATOIRE  CENTRAL   D'ÉLECTRICITÉ. 

—  Laboratoire  créé  à  Paria  à  la  suite  de  l'Ex- 
position d'électricité,  pour  employer  une 
somme  de  325  000  francs,  représentant  les  pro- 
duits nets  de  l'Exposition,  et  installé  provisoi- 
rement à  Grenelle,  place  Saint-Charles.  Une 
fois  installé,  ce  laboratoire  devra  pouvoir  four- 
nir tous  les  renseignements  désirables,  étalon- 
ner, essayer  et  vérifier  tous  les  appareils.  Il 
contiendra  également  salles  de  travail,  biblio- 
thèque, salles  de  conférences,  etc. 

LABOURAGE  ÉLECTRIQUE.  —  Des  expérien- 
ces publiques  failesen  1879  k  Sermaize  (Marne) 
&  la  ferme-sucrerie  de  U.  Félix  ont  montré 
qu'on  pouvait  utiliser  les  machines  Gramme 
pour  remplacer  les  locomotives  routières  dans 
le  Inbonrage  mécaDÏqne. 


La  charrue  était  une  charrue  double 
versement,  ayant  trois  socs  de  chaqut 
comme  celles  ([u'on  emploie  dans   le 
rage  à  vapeur.  Une  machine  à  vapeur  < 
machines    Gramme   étaient    placées   d 
ferme.  Ucs   chariots  à  quatre  roues, 
aux  deux  bouts  du  sillon,   portaient 
deux  miichines  Gramme    réceptrices, 
tourner  un  treuil,  sur  lequel  s'enroulait  ) 
d'actor  entraînant  la  charrue.  Quand  l< 
est  achevé  dans  un  sens,  on  lance,  à  l'aii 
commutateur,  le  courant  dans  les  ma^ 
second  chariot  :  le  câble  s'enroule  dans 
sens,  entraînant  ta  charrue  en  sens  inf 

Des  essais  analogues  ont  été  laits  réeai 
chez  MM.  Dumont,  &  Chassait,  prto  f 
(Hainaut). 


HINKRALK.  -   U.\.MPE  FXECTRIQUK. 
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IMÈRAtE  s,-..tir-  Ifif-ère  cl  im- 
j|ili>y-tt  on  Ani'iiiLt^ne  (rour  isoler  t'-o 
•ni>  siiiilerniîns. 

■E.  —  AcUou  do  recouvi'tr  d'un 
iqDe  iIf  laiu>n.  Ce  dt^pàt  est  plus 
|>loy^  que  c«lui  île  cuivre  rouge 
lus  ottjfts  en  fer  ou  en  xinc.  Cette 
tail  comme  II'  cuivrage,  nmis  lo 
.  dea  bains  est  ililTôreiitL*. 

r  tnitonisage  à  froid  pour  tous  mélmtx. 

l>ili*cuivr«[r6ci-miuoiiL  (ir^pnr^     100  gr. 
F>  dp  line  [réMinmcnt  prépatf].     IM     — 

■  lie  ?oude , îOO    — 

11-  iwuJp «M    — 

ili'  iwtavsîum  pur 300     ~ 

Rcx î  — 
,.u o-o  10  Uln>>- 
I  se  serve  d'anodes  en  laiton,  In 
ion  du  bain  nt^  r«ste  pas  constante  ;  il 
liliouner  de  lump»  en  Icmps  de  sel  di> 
ufil  de  linc  nt  d'ftcido  Ar»'nieiix  Hîb- 
^P  cyanure  de  polossiutn.  Il  a  du 
)  nini'c)i<^  d'ntitiuit  plus  n'-gulièm  <[u'il 
vieux  rt  ({u'il  .1  t-ti*  plu>  souvent  n>- 
isels. 

S  ÉLECTRIQUE.   —  Appareil  bcrtantà 

iti-  la.  iumièri*  éleclriqiit!.  (^  jteut  di- 

^  pn  Inmpi'j  (1  (irr  inUiiuiw  rt 

'  *rt-iice.    Les   tiougie^  ékctrique» 

mot)  sont  dt!»  lampes  donnant  un  petit 

pourvues  ')e  loui  iiirL-ïni^mu. 

I  à  oro  ou  Règulatoors.  —  Ce  sont  1rs 

rnnes,  Son^i  avon»  indiqué  piti»  haut 

se  produit  Tare  électrique  {Voj*.  ce 

■ndonnô  Alui-mi^roc.  l'arc  ne  larderait 

Iriadro,  la  comliustiou  de»  cliorbons 

■ni   rapidnmf^nt  sa   longueur  et  par 

rfsintance.  Le*  réputatours  ont  pour 

i)>[>roctier  autitmatiquctnent  ces  fduir^ 

4-  les  maintenir  4  une  diotftnce  coove- 

ll  l'inl«n5ii>  du  conrant,    cr:  qui 

Br  IVdaira^e  pendant  un  temps 

lins  modi-les  remt^dienl  aussi  h 

ii^«alR  des  rharlions  et  maintiennent 

ï  il  une  hat]|i;ur  Oxe. 

I    .'    iicur  doit  satisr.-iire  aux  nondi- 

■rtftt  :  l«s  charbon»  restent  au  con- 

ff  le  circuit  est  ouvert,  sVearlent  &  In 

vonlne  AH  que  le  courant  passe,  se 

■^i>u     '  'i{  suivant   les  varin- 

^■Silt-.  .u'^nL  au  coolarl  pour 

^Kuranl  s'il  so  trouve  par  hasard 


lai«U«ment  une  telli*  quauliU!  de 
|»'il  nausGot  im|)oiisiblfl  d'essayer 


de  Il'8  dév-rire  tous.  Il  est  mAmr  difficile  d'éta-' 
blir  une  clan  ailles  Itou  do  tous  ces  modèle».  C*}- 
pendanl  on  les  divise  ordinairement  en  r^)i;ula- 
lours  tnonùpkotes  et  fm{^f»trs.  Les  premiers 
sont  ceux  dont  le  &ystém<>  d'éclairage  est  tel 
qu'on  ne  peut  plact^r  qu'un  s«ul  appareil  on 
tension  sur  un  rircnit  êlccLriquf.  Le»  ri^^uln- 
letirs  polj-t>hotc5  permettent  au  contraire  de 
placer  |ilu»ieur<)  foj-ers  en  tension  sur  un  même 
dreuil.  On  appelle  lampes  diffùrcnlictles  celles 
dont  les  t^barlwn»  «ont  commandés  par  denx 
^leclro-aimantfi.ruii  ft  gros  tll, placé  dans  lo  cir- 
cuit principal,  l'autre  ù  (il  (in,  monlv  on  dériva- 
lion.  Le  premier  maintient  les  charbons  écarts». 
l<orsque  la  résistance  de  l'arc  augmente,  fin- 
lonsitt*  croît  dans  la  dérivation,  et  rétcDtro-ii> 
mani  à  lll  tin  produit  le  rapprochement  des 
l'harhuiis.  Nous  décrirons  un  cerUin  nombre  de 
modftles  choisis  parmi  les  plus  employ»-*.,  le» 
plus  iùtéressanlB  uu  le«  plus  nouveaux. 

B^uuluteur  PuuaiuU  et  Duhoixq.  —  Foucault 
inventa  en  IB4'J  le  premier  rti^fulatenr,  qui  fui 
depuis  perreclionnO  par  Huboscq.  Les  deux 
charbons  sont  llxês  à  deux  crémaillères  qui 
engrènent  en  sens  in- 
verses avec  doux  lYiues 
dent^^es  montre»  sur  1ï> 
m^mv  axe,  mais  dont 
l'une  a  uti  nombre  de 
dents  iloubli-  de  celui  de 
l'autre.  Lorsque  les  roues 
Loumenl  dans  un  sens 
DU  dans  l'aotru.lcj  deux 
crémaillères  se  meuvent 
en  sens  contraires  et  les 
deux  charbons  s'éloi- 
gnent ou  s*\  rapprochent 
n  la  fois.  Oe  plus  l«  char- 
boa  posild",  qui  s'use  le 
plus  rite,  eit  monté  snr 
la  crémaillère  qui  on- 
^DC  avec  la  plus  ^Tande 
rouo,  de  sorte  qu'il  sti 
di^place  deux  fois  plus 
vile  que  l'autre.  Grâce  fc 
cette  disposition,  le  point 
lumineux  reste  fixe. 

ite  système  des  deux 
roues  est  commandé  par 
deux  mouvements  d'hor- 
logerie, placée  dans  une 
boite  cubique  ^tlg.  461!, 

qui  leodenl  A  les  foire  tourner  dans  les  deux 
«n».  A  la  porUe  inférieure  se  trouve  un  éleclro- 
aimant  embroché  dan»  le  circuit  cl  dont  l'ar- 


Hi.  mi.  '  H^iiiKir 

FMMMil-UubliMq. 
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I.AMPK  ÉLECTRIQUE. 


nininrp  est  flséc  A  une  tige  qui,  lorsmi'elle  esl 
viTiicali",  arrête  à  la  fois  le*  dfiix  mouvenuînls  : 
r.'psL  en  qui  a  lieu  lorsque  les  chorbonii  sonl  n 
la  distance  voulue.  Si,  pour  une  mitron  quel- 
ronque,  l'intensité  vient  k  diminuer,  rannnlur« 
•i  ccarle  tie  l'électro,  cl  lu  ti^e  verticale.  8'încli- 
nnnl  vi<n>.  la  jjaucli»,  désembruyc  le  moulinet 
de  l'un  Uns  mouvements,  qui  fait  rapprocher 
les  cliflrbon».  Eu  sinclinant  ver»  la droilc, cette 
mfinio  tift«  tàlife  libre  l'autre  mouvemeut,  et  les 
charbons  sYcartent.  Foucanlt  est  parvenu  à 
réaliser  l'iadf'pendancede  ce»  deux  moteurs  et 
à  les  faire  agir  en  sens  inverse  surlesdt^ux  raueit 
dentés  par  l'emplui  d'un»  roue  à  satellites. 

Cette  lampe  permet  en  outre  d'élever  ou 
d'abaisser  le  point  lumineux  pendant  la  mar- 
che, en  faisant  tourner  &  la  main  une  des  rooe» 
dcnU-cs  du  barillet  principal.  Cette  propriété 
est  du  reste  inutile  pour  réc)aira((C  indui^tnel. 

Le  r^^ulatenr  Foucault  peut  en  antm  fonr- 
tionnerdans  toutes  le»  positions.  Il  est  encore 
employé  (rt^<iu  ROI  ment  dans  les  théAtres  et  dtins 
les  laboratoires.  Hais,  comme  il  est  assez  délicat 
et  HD  peu  susceptible  Ao  déran(j;i>meitt,  il  c»l  k 
peu  près  abandonné  pour  les  autres  UKages. 

Uéafloteur  Saria.  —  Cet  appareil  est  le 
premier  qui  oit  fonctïonnt^  arec  une  parfaite 
ré^uloril^  ;  il  a  Hi  adopt<^  dans  les  premiers 
phares  électriques, 

Le  charbon  Kiip^rîeur  B  (llg.  46Sj  eut  poeitir. 
11  est  soutenu  par  deux  traverses  lioriiontaleâ  : 
la  traverse  supérîeui-e  permet  de  In  déplacer 
dans  le  plan  de  la  llgare,  et  l'autre  de  le  mou- 
voir dans  un  plan  vertical  perpendiculaire  nu 
premier;  ces  deux  mouvements  permettent  de 
le  placer  exactement  sur  b?  proIoiiRcment  du 
charbon  nêgaliT  D, 

l.a  lige  ma&sivu  du  charbon  positif  pa--ise 
dans  une  colonne  creuse  A  et  se  termine  par 
uno  crëmaîllcre  qui  engrène  avec  une  roue 
dentM;  cette  lijie  tend  &  descendre  par  »on 
poids  et  à  mettre  eu  mouvement,  pur  l'inler- 
mèdiairc  de  celte  roue,  le  mécanisme  Û|ruré. 
Lorsque  ce  mouvement  se  produit,  le  charbon 
négatif  subit,  de  bas  en  haut,  nn  déplacement 
moitié  moindre,  p.ir  l'action  d  une  pouli»,  liiêe 
sur  l'axe  de  la  première  roue  dent^^-c,  et  nytinl 
UQ  diamètre  moitié  plus  petïl.  l>tte  poulie 
porte  une  dialnc  de  Vaucanson,  qui  po&se  sur 
une  poulie  de  renvoi,  risible  A  droite  du  dessin, 
et  va  ^'uttochei  A  h  pi^cv  f,  qui  dOpeud  du 
portc-cliarlion  n>-galir.  ("etie  disposition  u  pour 
bnt  de  maintenir  le  {Kunt  lumineux  &  une  hau- 
teur fixe,  iodiqui^e  par  In  petite  iforge  circu- 
fnire  qu'on  voil  Bur  la  colonne  creuse  A. 


.  .-f 


fie      U'î.    —     lli'U'llali'llf    .-finiM. 
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^ônnt  ne  pasM  pa^,  la  tige  mo»- 
p&r  son  poids,  ol  entraîne  U 
"qui  («i(  remonter  le  charbon  né* 
a  ce  qiifl  les  d«ui  poîntcA  »e  tou- 
dtrux  cliarbuns  continuent  alors  â 
!nsenil>lc  pi-niluuL  un  instanl,  car 
iu-Ihiii  ii^jjalir  f»l  lix^  à  l'un  <les 
(n  parallëlugramme  articulé  dont 
I,K,L  sont  mobile»;  le  quatrième 
t  vertical  et  placé  près  de  la  li(te  A, 
I.  Ce  mouvement  rst  hit^nlOt  arrAh^ 
Wrre  fin^enu  [»ort*;-(;]i.irtn>n  n^^atif, 
•oint«  Ti«nl  fi'cngnger  dan»  un  petit 
é  qu'on  voit  au  bas  du  mécanisme, 
se  tronve  ainsi  immobilisé  «t  les 
inservml  une  position  lise. 
i  veut  allumer  U  tumpo,  te  courant 
le  charbon  II  pl  passe  ensuit*  iln 
igatif  à  rêlectro-aîniant  d;  celui-ci 
I  rurroaturi!  en  fer  doux  H,  Oxve  ù 
^8  inr^rieurs  du  luirallinogramni'' 
t  suite,  le  i:âti^  K  s'ubaîiise,  entral- 
r1e-(-liiirbon  E>,  et  l'arc  jaillit.  Deux 
boudin  tendent  It  faire  remonti^r 
A  à  rapprocher  loa  charbons  lorsqno 
liainue;  au  contraire,  lursiiue  l'in- 
rop  ^ndpj'altraclion  de  l'Klcctro- 
d  &  les  écarlor.  Ce»  deux  octiou* 
5  maintiennent  un  éi^rt  conv^riiiiblti 
i<i  pendant  le  fonctionnement,  (juanl 

pottiUr.  il  descend  seulement  lors- 
it  trop  l'oart,  et  que  le  charbon  né- 

d'une  quantité  suffisante  pour  que 
oilf  ^e  Iroure  dégage. 
m,  que  l'on  voit  à  gauchi.'  du  mé- 
1  dehnrs  île  la  tiolle,  commande  un 
!  qui  permel,  au  moyen  d'un  ressort, 
a  moment  de  l'allumage,  la  position 
ograrome  et  la  distance  Je  l'arroa- 
Uectru-oimoDt,  pour  avoir  lo  maxi- 
it  de  l'are. 

Sorhn  o'a  que  Je  petites  imperfec- 
ijtte  les  cliurb<iiis  contiennent  des 
il  en  rrsult«  des  variations  de  n-sis- 
uat  o»cil]er  l'arniaturi;  H  vl  dutmenl 
rc  une  Insliitiilil'^  dt'^^rr-ahle.  I)e 
Kones  i^ont  un  peu  délicats,  et  i'ap- 

par  la  chute  de  la  lipe  A,  ne  peut 

Si«  don»  une  position  k  peu  pr*» 
r  M.  Beriol  a  mndiOé  cet  m&tni- 
illisant  des  elTots  dlfTérenticU  pour 
>  rapprochement  dcH  charbons,  ce 
de  le  taire  fonctionner  dons  toutes 
». 


La  lampe  Serrin  est  employée  par  les  minia- 
tures de  la  fçuerre  et  de  la  maiine. 

H^ufateNr  Gramme.  —  M.  (îramme  a  ima- 
giné en  IStit  un  régulateur  dont  les  orinnes 
sont  d'une  »îniplicit>)  et  d'une  rusticité  remar- 
qualilos.  Ui  û{iure  4i\3  représente  une  coupe 
Hchrni/ilique  de  la  •liïpiisition  actuelle. 

Oi^l  un  régulateur  a  action  difTércntielle. 
l'n  éleftro-aîmant  AA,  ft  fil  f^ros  et  court,  ^rta 
éloigner  les  cliarbons;  I  électro-aimant  B,  à  ftl 
lonf*  el  fin,  sert  ci  1rs  rapprocher.  Le  premier 
0^1  embrgclié  dans  le  circuit  principal,  le  se- 
cond est  en  dérivatinn,  l.'armntiirr  C  dn  premier 
supporin  un  cadre  ElîK,  qui  porte  le  charbon 
inférieur.  Deux  ressorte  antagonistes  KK,  lixé» 
d'une  part  &  la  culasse  de  l'éleclro-aimanl, 
d'autre  part  aux  ti^es  EK  en  XY,  sonlëvenl  le 
cadre  et  l'arniature  et  maintiennent  les  char- 
bons en  contact  lorsque  le  courant  ne  passe  pa». 

Lorsque  le  courant  traverse  l'appareil,  l'élec- 
tro  AA  attire  Tarmature  C,  le*  charbons  s'écar- 
tent el  l'arc  jaillit.  Quand  l'écart  durient  trop 
^rand,  l'intcnsilc  diminue  dans  II-  circuit  prin- 
cipal; mais  la  résistance  de  l'arc  augmentant, 
réleclro-oimanl  B  a  fll  On,  qui  ne  recevait  d'«- 
burd  qu'une  dérivalioa  insignifiante,  reçoit  une 
fraction  du  courant  de  plus  en  pins  grande  et 
devient  capable  d'attirer  l'arniature  I.  qui  «si 
supporléc  par  le  levier  L,  niobil(>  aulnnr  de 
Taxe  V.  Ce  lerier  baiu:ule  el  son  extrémité  S 
abandonne  un  petit  volant  étoile,  qu'elle  main- 
tenait immobile.  Ce  volant  dépend  d'un  rouafic, 
dont  la  première  roue  engrène,  comme  dans  la 
lampe  Serrin,  avec  la  tijie'D  du  charbon  supé- 
rieur, taillée  en  crémailljïrc.  Le  volant  ctaiit 
libre,  cette  tige  descend  par  son  poids,  on  fai- 
sant défiler  le  rouage. 

Mais,  pour  assurer  la  stabilité  de  l'arc,  il  ne 
faut  pas  que  le  charbon  supérieur  desc^^nde 
trop  vite.  Pour  cela,  l'électro-aimant  B  commu- 
nique avec  un  ressort  N,  sur  lequel  appuie  une 
vis  11,  portée  par  le  levier  L.  Cesl  par  ces 
pièces  que  l'étectro  reçoit  lo  courant,  qui  sort 
ensuit»  par  le  point  P.  Or,  dés  que  cet  électro 
attire  l'armature  I.  la  vi«  M  n:  soulève,  tandis 
que  le  ressort  N  est  arrêté  bienflt  par  la  butté 
qu'on  voit  &  droite  au-d«ïsus  du  lui.  La  déri- 
vation est  alnni  ouverte,  le  levier  î<  retomba  et 
an-éle  de  nouveau  le  volant  étoile;  le  charbon 
supérieur  cosse  do  doMcndre. 

Si  l'écart  est  encore  trop  Krand,  les  mêmes 
faits  se  roprodaisent  ;  mais  l'équilibri*  n'est 
jamais  rompu  pendant  plus  d'une  seconde,  et 
le  foyer  est  d'une  re^larité  parfaite. 

Les  rtçnlateurs  (Gramme    wnl  polypholes. 
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n  en  exialo  imia  numéros,  donnant  iin  éclai- 
rag»  4e  2S  ft  500  carcels. 
Poar    tfvitcr    le    bruit    de    l 'r-ncliquetaite , 


M.  r>raminc  e  remplact^-,  pour  l'é^^'lairn^f!  inti^- 

ricur,  le  Toloot  étoile  et  la,  lame  d'embrayage  S 

par  un  petit  fnin  agissant  sur  une  roac  lisse. 

Laaipt  Canot.  —  C«tt«  lampe  nlUiM  encore  Ul 


pesantuur  pour  rapprocbarWL' 
bon».  [^  iii«''Câiiiini>>  t*)il 
pie.  I.'orfiane  euxonliel  «*t  ud«  vit  AA' 
poulLournfîr  autour  de  sonttxt>,nuùs  »ani 
Car,  «t  porte  deux  ficroa»  (0|{.  464).  L'uu 
Aerous  It  esl  placr  vrn  la  partît.*  f-uftétia 
SOI)  mouvoinriit  est  limit*'  vers  l>-  ba»  |ar| 
pfitit  plateau  llxt^  sur  \a  vis.  L'autre 
porli;  le  rhttrbon  suptîrieiir  ou  pnsilif  p«rl 
tvnn^diaire  d«  dvui  liit«>  oc'  qui  tratei 
plalîne  UM'.  Le  rlmrbon  inKri«ur  c»t  porl<^ 
loB  t)f,tr»  VV  r«lî«^«  aux  préc<^d«nt«»  ptr  «« 
double  palan  fn,  fn\  \a%  (Ils,  fixés  en  r  etr', 
pa»«0nt  sur  le*  {koulias  n  *-t  n',  p«ii«  ict  f 
<>(  /*,  et  reviennent  s'atlaclirr  nu  ceatrp  ir  ■ 
et  n  .  \js*  poulit'»  n  et  n  araitl  un  diàliiHn> 
iloublr*  du  ri^lui  di)K  pouUo»  //*,  un  voit  (adkw 
taeni  que  Inul  iK'plar'^nK'nt  de  IVcrou  ' 
oliar^oii  sup«rioui'  produira  un  drplarci  < 
sens  eonirair*  et  moitié  plus  p^-tit  du  cJuuWa 
n4!g«(ir.  \a  point  lumineux  rcstora  dencllu. 

Le  déplacenont  de  Tf^crou  C  et  da»  dMriua 
e!it  ubtpnu  par  l'action  dM  solt^nnldos  FP 
btvchés  i.ur  le  circuit  nénéral,  qui  reii! 
de»  nojaux  dM  Tor  doux  formé*  dr>  drux  [iiAtn 
dtfttiDctes.  La  partie  supérieure  t  «st  on  t«W  ii 
fer  doux  creux  et  fixe.  Lu  partit*  infériflUft  f 
est  un  cylindre  dt>  fer  iloux  mobile,  qu'u  r^ 
dort  H  lire  ferait-  ha^,  et  <[\\\  est  turmoai^J» 
cylindr*'  de  laiton  A. 

Oiiiuiil  It;  courant  ne  pass^  pas,  l'Acna  C 
entraîné  par  »on  paid»,  descend,  omm  mit 
lounier,  fiuid^  par  les  tlgus  n'.  Les  diarlxnb 
arrivent  au  contact  et  r<«tenl  dans  Mlle  |>cn>- 
tiOD  ;  ce  mouvement  fait  tourner  lu  «is  AA'Jc 
droite  &  gauche. 

Dèv  que  le  courant  passe,  les  cylindres  dp  fn 
doox  [(  se  soulAvenl,  aitin^n  par  les  solMalde* 
ti|  [uir  les  pièce*  fixet>  (¥';  les  cylindres  k  sm- 
Ifrvent  le  plateau  Hll',  qui  vient  k  loa  loor 
frotli-i'  sur  la  bus^^  di-  l 'écrou  B  et  l'éDtnlnF 
dans  ion  oKension:  tx  moarement  impnnti 
la  Hs  une  rouilion  de  gauche  à  droite,  i|ut  a 
pour  e  (Tut  de  faire  remonter  l'écrou  C,«-tpir 
con«^i|uant  do  faire  écarter  l'uu  de  l'aotrelcs 
deux  cliarbon!>:  l'arc  jaillit  imm^diateoMnl; 
mais  ce  motitenuml  t*  arrête  bientdt.  poiveipie 
le  plateau  Mil'  vient  frotter  t^intre  le  p(>til  pU- 
tcao  nxe,  qui  limite  son  asoeasion.  Si  rinUo- 
sil/-  devient  trop  faible,  les  crlîudr<>i  yri  red» 
cendent,  sons  l'aclion  doi  rossorlA  HIV;  lan* 
AA'  redevient  libre,  IVcrott  C  redescend  p« 
Bou  poids,  et  le*  charbons  te  rappr^cheol. 

Le  réfflogc  se  fait  «a  réaliUi  par  un*  trtis  tkf 
Ml'  rarialinn  de  l'adhérence  du  pUteia  Hlf 
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El  tes  charbons  vont  on  se  raj>' 
jiBOUveaient  exMraemenl  lent, 
ronUnu,  ce  qui  donne  a  la 
It^  r«*nianiuabli>. 
tr  \l'x  fnttlfrmunU,  lus  4i<:rouft  ne 


"rï-'-VT 


;t! 


cf. 


if.  »u.  —  iu.r-  •>'■■- 

,ijd<*s  ,1  l'inl-'rinir  ;  ils  portent  «*«- 
f^oujoii!  k^orcmenl  coaiqnfs,  qui 
m  les  fll«i«  de  \a  vie. 
f.inrc  8P  fiionlp  qi'n(«riilenipnl  un 
•  ■jiu  ren<Mcs  foyeri  inil^giotitlunt^ 
intQrcatitr  ilun^  If  i^iieno  iIl-s  lam- 


pes &  incan(l0M'onf4.>.  Rllc  est  tr^s  répaitiiue  h 
PoriE,  nolamiuenl  daiis  les  mut^osiii»  du  Bon 
Miurhit,  Il  l'AilminisIration  iIm  postes  cl  lél6- 
gnpIiM,  au  ConiMjrrAtHiro  dos  iirts  et  mfitiers, 
à  In  gan>  de  l'E«l,  à  l*Eldorndfi,  oU:. 

Ckm  lampes  donnent,  avec  le  ftloSe  diffuiMinL, 
nnt*  intffnî'ili*  ite  W  A  *R  carw^K;  la  ddP'n  des 
charbons  mi  de  fl  a  0  heom. 

R''aulataird<  Ferranti.  —  Cetto  Innipfl  no  com- 
prend ni  en^^(^n«jçe  ni  mouvomenl  d'horlo^orit^'. 
Un  axv  liotûontal  »  porto  une  poulio  i  K'ytitf  b  ; 


«nr  les  «xirénilléfl  ni  de  l'axo  passent  d«ux 
cordbs  ef,  soolenaut  le»  d«ui  porte-charbons 
yh,  de  IcUo  faeon  que  l'an  s'OlAfp  quiind  l'aulro 
s'nluisse  ;  comme  on  le  voit  duns  la  Hj^urit,  ciMt« 
diiposition  a^sun^  le  foncUonneniAnt  &  point 
lumineux  Lw  ifiR.  VOM- 

1,0  ri^fcla^rot  ralliimn^MntpnMloils  parune 
annalare  f  qui    e»!  attirée  par  nn  ^l<*noldn /. 
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t:«tl<'  arinkltiree»t3itsp«niltie  par  denx  re»sorl4 
r$  et  rÉ&k'it  »ur  la  corde  "i  passant  tur  la  pou- 
lie b  ci  Ûx^e  iï  nn  ressort  m.  Si  l'arninlurc  psilxe 
h  l'iaUrîi'Ur  au  NOlénokde,  la  corde  m  agit  8iir 
)a  poulie  à  gor^e  el  protlail  utm  rolation  de 
l'axe  ilans  le  sens  dû  la  llècbc  :  les  deux  porlc- 
ckorbons  s'écartent;  si  l'armalore  rpinoutc, 
flilù  (lîmiQue  ta  pression  de  la  cord«  snr  la  poa- 
liu  6  ut  le»  cliartfon»  iv  rapproclienU 

On  voit  qae  l'nllaniage  el  le.  réglage  Mint  pro- 
duits par  la  m^me  action,  tout  en  se  r^itlant 
d'uno  fiiron  indt^pendaut**,  eu  iiuî  pennet  d'i*iii- 
plover  la  lainp<;  s&ai  modiluulion  !«Oii«  tuuti? 
force  lîleclromolricç.  L'appareil  peut  8or*ir  avec 
les  courants  altemalir»  comme  arec  les  courauU 
continus . 

Avt-c  tes  courants  alternatif».  le  type  de  8  am- 
pères aL'bOilM.'  336  walls  et  dontii-  000  Ijoiigies, 
soit  piitirun  2  ]ioiif;ii^4  piii-  niilt.  ri;  qui  cons- 
titue an  rendement  très  Atev^. 

Hifigutatatr  A.  Gérard.  —  La  partie  oriijinale 
de  cette  lampe  est  le  frein,  qui  est  foi-mê  di> 
deux  pièces  troiiées  en  X,  porUutt  deux  ^un- 
pilli>9  i|ui  sern-nl  le  porte<liartMn  Supérieur, 
et  reliefs  par  deux  petites  bielles  â  un<>entro- 
toiso  que  SQpportrnL  les  noynux  des  deux  solt^- 
ooIde»(ltii.  4601  plucés  en  dérivation. Ces  noj-aux 
sont  alinrh(^!f  A  desn»sorts  II  boudin.  I,e  charbon 
iuli-rieur  est  llxe, 

Lars4iu'un  laiici^  le  couratil,  ai  les  cbarbons 
Se  »onl  pas  en  contact,  il  lraver«c  les  solo- 
uuldes,  qui  attirent  leurs  noyaux;  ceux-ci  eu 
descendant  appuient  sur  l'entretoise,  et  ou- 
vrent rX.  Le  porle-cltarbou  supc-rieur,  r«>n<lu 
lilire,  de^rfnd  jusqu'au  conl^irt.  I^rouranl  tra- 
versant AlorM  leH  charbon»,  la  dvrivalîon  t'af- 
raiUlit;  les  rassort»  font  remonter  les  noyaux, 
qui  entraînent  le  Trein,  el  par  suite  te  porte- 
cliarboD  supérieur;  les  ctiartons  se  sdparenl, 
et  l'are  sVitublil. 

LorM|ue  l'écart  des  cliarbons  derienl  trop 
grand,  1a  résiâlance  de  l'an'  augmente,  et  par 
»uitc  l'iuleuvité  croU  daastadérivaliûn:  leTrein 
fe'ouviw  de  nouveau  el  laisse  retomber  le  poi-tn- 
cbarttuli  supérieur.  )u*<|u'ù  ce  que,  rintensîtô 
ayant  repris  su  valeur  nutmali*.  les  ressort» 
fassent  reterra^-r  \'\. 

Le  porle-cliarbon  supérieur  forme  la  tige 
d'un  yi-iXim  qui  se  meut  dans  Ir  tube  central  : 
r;>îr  »e  raréliviiil  prn  n  (imii  aii-dti-!isus  de  lui, 
la  descente  *ie  fait  tr<'S  Irtitrmenl.  Le  nioure- 
inonl  du  cliarboii  rst  h  \h-h  pr^s  continu,  et  [var 
«uile  la  Inmièro  est  1res  (Ixe. 

M.  I^ifj-ard  a  établi  snr  le  même  principe  un 
i-tiiulflteur  dilTérvutiel.  eti  ploranl  dea  solfnoN 


des  à  uros  hl  sur  Ip  prolong^fm 
noidus  en  dL-rivation. 

Regtitaleur  de.  Meriajuu,  —  Le«  lam^ 
Uersaime  fondionnent  depuis  laoHtt 
la  place  du  Carrousel  A  Paris.  Le?  rharbci 


sont    litirîitouUuK    ri     |ii;uieril     mr 
ftninile  l«ni;ucur  ^nn  au^nnnter  bi  nît 
<:ar  l"»  pif'ce»  qui  leur  hum^ik  iil  !»■  couf 
saisissent  pr^s  du  point  où  hf  lormr  l'i 
mouvement  d^«  cltarboni  Pi4  (omuuuulAJ 
nif^caniomr  d'Iiurluip^rie,  (jue  loti  remot 
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!ux  électro-aimants  produisent  l'un 
sment  des  charbons,  l'autre  le  re- 

■  Bartion.  —  Dans  cette  lampe,  le 

des  charbons  est  produit  par  un 

iDt  embroché  sur  le  circuit  prin- 


^.  MT,  —  Régulatnir  Etardon. 

iferme  un  noyau  flxe  et  creux,  et 
^au  mobile,  pouvant  glisser  dans 
premier;  un  ressort  antagoniste  R 
tu  vers  le  bas  (11g.  467], 
mpérieure  se  trouvent  un  volant  V 
p,  calés  sur  le  même  axe.  Au-des- 


sons  du  volant  sont  disposés  horizontalement 
deux  leviers,  l'un  A  servant  de  frein,  l'antre  C 
destiné  à  Tallumage.  Le  porte-charbon  supé- 
rieur ou  positif  est  flxé  t  un  cordeau  de  soie  qui 
passesur  la  pouUepipuis  sous  une  autre  p',  dont 
la  chape  fait  partie  d'un  cadre  qui  supporte  le 
charbon  négatif,  et  vient  s'attacher  au  levier 
d'allumage.  Au  repos,  le  poids  du  porte-charbon 


Fig.  M9.  —  Umpe  diff«r«ntietl«  Bvdon. 

supérieur  entraîne  le  système  jusqu'à  ce  qtio 
les  deux  pointes  soient  en  contact. 

Dès  que  le  courant  passe,  le  noyau  mobile, 
attiré  violemment,  s'élève  dans  le  soiénolde; 
son  extrémité  supérieure  rencontre  le  frein,  et 
l'appuie  contre  le  volant,  qui  se  trouve  immo- 
bilisé, ainsi  que  le  porte-charbon  supérieur. 
Hais  en  même  temps,  par  le  même  mouvement 
vertical  du  noyau  mobile,  l'extrémité  du  levier 
d'allumage  s'abaisse  d'une  petite  quantité,  en. 


If  1^  rnrtr*  qu^Kirtn  le  charlKin  îtiférieiir  :      trop  f(rani]e,  le  noyau  de  fer 

iVlahlit.    Lorsque   lu   rt-sistauctf    devient       fortciueal,  rcdeticend  un  peu,  K*  freiti  ^ 


fi-/T(n«i- 


lAnt  el  le  poid»  du  (iort>'.cliAi-boa  siip(<- 
ift'  niiprocber  Ivs  clurboiu.  Ce  rappro- 


ni    II"'  —  H%J»Unr  Piboi. 


dioraeai  ss  foU  d'une  biçon  cool 
qu'où  no  voit  pas  toorouj-  le  lotanl 
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n*]M4it  *ïr»mAnltV  qitVn  %U-n- 

inton  cnnstniit  tin   module  (lllf^- 

l(II^.t4Ki,4]ui  [toutM  pLac«i-enlfin9ton,iMi 

.  lut  ûl  ilii  pur-dessus  le  içros  fli  gL  ea 

itrajre.  fi  conseille  un  montA^-p  mixte, 

||i>itlri]<>iix  Limpos,  sur  ttii  circuiidt*  l')0 

BiLs.  Ihiiu  r^vi-r*  nia»!  liîspiwi^s,  et  doii- 

»m  811  cnrccU,  iJ^penDent  733  vMta. 


Iltottlal'ur  ftU*H.  —  IIaqs  Cfl  tn«lran)9at  J« 
point  lumineux  est  fUtr.  Aux  dpux  exlr^mil^d 
d'un  ni  passant  sur  amn  poulie  sont  «uspondu* 
diïux  tubes  creux  de  Laiton  qui  passeul  libre* 
ment  dans  dos  solt^noUle^t  et  coiil.ienn<Mil  rlin* 
cuu  UI10  arniatiire  dn  Ter  doux  Uilli^»  en  dVne  ft 
lu  partii'snptirioun.-  ;tig.i60):  rcs tubes  .suulieii- 
ttnnt  te»  duux  portc-cborbons.  |.it  rorm«  oonîi)u<; 


it' 


hg.    *"tl.     —    H'-ÇllUltMI     I.^|4III. 


Itares  r«Dd  l'action  con^tunlrt  dans 
positions.  !.«  cliarbon  supérieur  ou 
Il  plus  ftros  qun  l'autre,  aQn  du  rendre 
i  I)x4>.  l.e!ti>l^ni>ide  <(ui  untoure 
Il  pa«ilir  KSl  ik  firos  III  ri  placé 
circuit  primiipal,  aius'  qu'un  petit  6)ec< 
.  lotamipleur.  L*au>re9oUnoidea  un 
la  circuit  priDcipal  et  un  III  tlo  en 

IfeMUIMI  lliLKlRICnt. 


Si  If-t  cJinrhnns  nt>  ■ie  touchent  pas.  l«  courant 
Iravnrsv  s<?ulertte-i)l  le  gros  fil  du  deruiersolè- 
noidu,  ot  une  résiatauce  éiiuivalenlR  A  celle  de 
l'arr,  :  le  portts-cbarbon  négatif  «st  attira  et  s'é- 
lève jusqu'au  contact.  Le  courant  Iravi^ni:  alors 
lôs  cfaarbûnâ,  l'autre  âukoi>idi>  et  IVlectro-iu* 
terrupt«ur.  qui  attire  son  armature  et  rompt 
le  courant  qui  traversait  Je  premier  solénoidcL, 
dont  l«  III  nureste  aeul  en  dérivation.  Lu  porl«- 

il 


«ra 
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rlwrtion  positif  pst  attira  ?!  rvnionte  :  l'arc  se 
produit.  Ouand  l'intftiuiu-  iliininu»,  le  sol^ 
noldfi  h  m  lin  a^it  sur  l«  porte- cliarboD  u^^ulif 
el  produit  l>:-  rspprncliemenl. 

Qaand  les  chorhoiis  sont  usés,  le  courant  etl 
raraf-ti^.  dans  Ir  grns  [11  du  pn-minr  solcnolde  et 
dans  la  n'i^hiUitice  <'*(]uirKlet)l«;  l'appnreil  cul  en 
court  circuit  et  irinlluetiec  pa»  la  ninrehe  tlos 
nulrrii. 

La  lampe  Pilsen  est  un  très  bon  appareil  in- 
du*rriel. 

It^itiateitr  L4lana.  —  L«  régulateur  I.C- 
lanf!  [Off.  t'IO),  i^tudié  apécialf^ment  pour  i^ti-e 
inoiilé  en  lent^ion,  «st  it'une  coniitruction  très 
simple  Gl  d'un  bou  ron<:tiunnement.  Il  peut  don- 
ner  des  tnlen^ilL-ii  coinph*L'S  cnlic  ao  el  SiiOcar- 
ccls.  Le  vbarbun  inftineur  «st  imuK^biIe  :  l'au- 
tre glisse  librcmml  dans  un  tiibp  vertical  r>,  fii* 
&  rexlrêmit^  d'niiir  «riiiutuie  dont  l'autre  bout 
est  Kttirtf  {>ar  un  âleclro-aimiint  Ique  traverse  le 
couranl  principal.  Quand  l'intensité  devient  trop 
Tcirte,  rette  armature  est  attirée  el  soulève  If 
tnbe  II.  L'cxt remit''-  conique  de  ce  lube  vient 
alors  serrer  deux  resaorls  verticaux  places  dans 
l'intérieur  et  terminés  par  deuxsnboLs  qui  coÎD' 
cent  le  cbarbon  mobile  et  le  soulèvent.  Quand 
rinlcnsil*^  diminue  purTuBure  de»;  charbons,  un 
second  électro-aim&nl  II,  montr  en  di^rivation. 
r(!i!oil  un  courant  plus  intense  H  devient  capit- 
bl*  d'attirer  un*  annature  disposcu  pour  vibrer 
cuuime  celle  d'une  ^^onnerie.  A  chaque  vibra- 
tion, le  mar1<!au  qui  termine  Mlle  nrmaturt- 
fmppe  sur  le  levier  qui  porte  les  deux  rv^M)rt5: 
eeits-ci  se  soult^rent  un  inntsnt  et  altandonnent 
Itt  charbon  qui  redescend  un  peu. 

Lorsque,  apri^s  un  nombre  suHIsant  d'osfl)- 
lalions,  le  charbon  a  repri»  «a  plxce.  le  courant 
dérive  qui  traverse  l'électro-aimant  H  est  re- 
di-$cendu  A  sa  valeur  normale,  et  cet  éleclro- 
Himoul  n'a  plus  ta  force  d'atUrer  l'anualure 
vibriinte  :  lecliarbon  reslcdonc  immobile,  pin.-.' 
par  les  uiliolx  des  deux  re»SQrts. 

Rtifulateur  tle  Puyr/L  —  Dans  celte  lauipi-,  li; 
potnt  luiiiiiR-us  est  lixe.  Le  porteM-biiilHin  i^u- 
périeur  cnyrèue  avef  la  prrniiénj  roue  A  d'mi 
mécanisme  montr  >ur  cbit^ïsi»  qui  jirut  fiM-ilb-r 
autour  de  l'axe  de  cette  ron«  (lift.  471  ).  Le  porte* 
cJiarbnn  infi'rienr  on  n^cDtir  enf;rètie  avec  nn 
piÇnon  calé  sur  l<*  ni<^m«  axe  r>t  de  dûm^tre 
conrenabb<  pour  renif^dicr  \  l'irnurf-  inécad- 
des  di-nx  charbon».  L'i^lcclro-aininiil  P,  à  gm» 
III,  pUce  tLiuR  le  circuit  princijmt,  adiré,  lorsque 
ce  cnoranl  prend  une  inlen»it<^  ■ufllsnat**,  l'ar- 
mature oblique  P',  relire  «ii  chitsst»  du  rpuu^n, 
et  tait  uIiiHi  toutiKT  la  rouu  A  et  le  pijnion  d'un 


petit  an^le,  dans  «n  sënsMqOT 
a'écartent  l'un  de   l'autre.   Cest 
produit  l'ullumoKe. 
Lorsque  la  rt^sistance  de  l'arc 


K^ 


■'/J 


(trande,  Hnteutiil^  auiimeul'*  liai 
■Imaiil  à  lll  lin  <i.  plact-  en  drniatl 
attirt*  rarmnlure  t}'.  Ilxêc  d  un  Im-i 
oscillo  autour  de  l'axe  de  la  rv 
son  rxtri^mii^  do  drolto  un 
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ûî»me.  Quuftil  rarniniurfl  0'  «^^  attira, 

tasmf  diMile  et  mp|)rnrlii>.  ]vs  citarboiis, 

frnlnnrnt  priidunt  un  io^ttaiit,  car  le  tton- 

VinU>rToni|tl  aus^^îldl  fl  un  r'^ssorl 

cier  À  hn  |K>Hitioii  )ii'tmitive.  Quonil 

whatif,  »nl  iKéf,  \e  porte-cliarbon  néKulîr 


lt*r  codIk  la  traverse  6,  qui  arrAtr  |p 

>nt. 

IpparKil  nit  d'ono  conslnirlion  simple  et 

Ir  bon»  r^»riItatH  ilnns  rimluMrip. 

Itr  *72  rcfinVienli;  |n  |wlit  modèlt-  Je 

iil(i}*uTcll,(|ulcDni|ioi-te  un  mniivrtniMit 

Mr    [i«r  Ir    pdiiln   (lu  porle- 

,  Il  H  l^rmini?  par  une  cre- 

'%  «u  parUt*  »up4lncur«. 


Otli!  rféiiinillriP  tMi)jr^tii>  u^«c  un  pî^uuti 
calé  sur  rurbi-i;  du  pretninr  iiinliile;  cpl  iirhre 
Hcrl.  «f-golcini^nl  h  stipportt>r  tout  le  in<iuv«>nmiit 
d'Iiorlofçnrif!,  qui  pcutaiiitii  pivoter  autour  du  Min 
nxe.  Le  drniifr  mobile  porto  tt<^s  nti«>tt*'.<i,  i|ui 
«•ut  embrayt'fsou  débrayées  en  temps  utile  par 
lin  doigt  d'nrrt^l  (\xé  k  l'Armature  triin  t-lËclro 
h  ni  (in  placi<  contre  le  plateau  inrériear  de  la 
Uunpe.  L'n  autre  élcclro  ù  (n^s  ni.Tisible  c^ntr^ 
Itr  plateau  Mtpéripiir,e»t  nctioniK^  par  le  cuui^nt  i 
Ae  Tare  et,  ou  ulliratit  uug  nmiature  llxi^e  an 
moiirement  d'horlogerie,  fait  osciller  celui-»;» 
ot  par  suite  le  pignon  engrenant  avec  la  cré- 
maillère. 

Cet  appareil  produit  dutic  deux  actions  bfen 
diMiiicles  : 

I*  l.'écjirleinent  de»  c-barl>on».  lors  de  l'ollu- 
mage,  par  l'acUnn  de  r<URclrA-nimant  il  çros 
ni,  i|ui  fait  iIl^rirR  uit  certain  aiiftlo  au  inoitve- 
incnL  d'Iioiiogerîe,  aini^î  *|u'nui  deux  pignon» 
qui  commandent  les  porteirharbonf. 

£■  l'n  éc&rlemcnt  llxe  des  (.liarbiMib.  h  l'aide 
de  l'i^lcfitro-ftimant  A  III  fin,  ipii  d<>i>embr«}-e 
le»  engrenages  dès  que  la  dilTéreuce  de  poten- 
tiel aux  borne!)  a  dèpa^sA  la  limite  con%-enable. 

Dt^lail  imporUiiit  a  remarquer,  l'armature  dt; 
l'iMerlro  iiifiTienr  û  ill  lin,  ainsi  que  Tem- 
bra,v''ur.  «ont  siipportiS»  par  l'arbre  d'urÎKine  du 
mouvemenL,  de  IvUo  sorln  ([n'en  tournant  len- 
Lenient,  atJSsitAl  le  dèclenrhenn^nl  produtt,  cet 
urltrc  ramène  l'ombniyeur  dans  In  position 
d'noi-lcncbement. 

Par  suite,  \ch  (.'barbons  ne  se  mpprorbent  que 
de  quanlitr-s  trris  pelîtes  iï  la  foi^  et  &  dr  irtt» 
court?  intervalles  de  temps.  Une  vis  sertà  régler 
^<^:A^t  d'allitmaKe  et  une  autre,  servant  ft  tf  ndre 
[dus  ou  raoinK  l«  ressort  iïntuf{oni<^ti-  de  l'onuu- 
lure  de  l'i'-b'ctru  .'i  tll  lin,  permet  de  maintenir 
l'arc  à  lu  longueur  inulue. 

Cette  lampo  rournit  une  lumière  trèi»  blandie 
et  d'une  flxiti'*  parfaite. 

Hégitlatmr  Pivper.  —  U.  Pieper  a  construit 
plusieurs  mndêirsde  lampes  n  arc.  LalipireiT:] 
roprêsfiitw  un  modifie  i  point  lumineux  mobile. 
I,e  charbon  négulif  desvend  li^f;i^remeiit  nu  mo- 
ment de  l'allumage,  puis  rente  immobile.  Pour 
cela.ilestconimandfiparun  flectro •aimant  Dit, 
A  (.'ros  m,  embroché  sur  le  rircuit  principal. 
Son  armature  K,  qui  soutient  le  porlo-rharbun 
ni^gatif  C,  est  maintenue  i^artée  par  un  ressort 
à  boudin- 

l.e  porte-eharbun  positif  est  &x6  k  une  tige  T, 
qui  iflifse  dan»  un  tube  rvlindriqno  parfaite- 
ment  alésf^.  ol  dont  le  mmivemi>nl  eut  n^file 
par  un  frein  que  commande  l'elcctro-aimant 


4â0 


LAMPE  ÉLECTRIQUE. 


f%.  4».  -  UlgriUHr  nqp«  4  piM  iMtaM 


horizontal  EE,  monté  en  dérivation.  1 
ture  M  de  cet  éleclro,  mobile  autour  d 
horizontal,  agit  sur  un  ressort  garni  d 
sabots,  qui  s'appuient  sur  la  tige  T  et  1 
bilisent.  Lorsque  l'armature  est  attirée 
tige  peut  glisser  légèrement.  L'armatc 
traîne  un  contact  horizontal  qui  rompt 
rant  dérivé  dès  qu'elle  est  attirée  et  le  i 
lorsqu'elle  ne  l'est  plus;  Télectro  n'agi 
jamais  que  pendant  un  instant  assez  cou 
ressorts  RR'  règlent  la  sensibilité  de  l'arn 

Si,  lorsqu'on  lance  le  courant,  les  ch 
ne  sont  pas  en  contact,  il  passe  tout  entit 
l'électro-aimant  EE;  l'armature'M  prodi 
interruptions  rapides,  et,  pendant  chaqi 
sage,  la  tige  T  descend  un  peu.  Le  cl 
positif  arrive  ainsi,  par  une  série  de  peti 
sements,  au  contact  du  charbon  négatif; 
cuit  principal  se  trouve  fermé,  et,  l'é 
aimant  DD  attirant  l'armature  F,  le  cl 
négatif  s'écarte  un  peu  de  l'autre  :  t'arcs'< 

Ce  modèle   est   économique    et   fonc 
bien,  lorsqu'il  est  bien  entretenu;  il  doni 
intensité  de  40  carcels  avec  a  ampères  » 
45  volts;  il    peut  être   placé    dans  un 
contenant  des  lampes  à  incandescence. 

Le  modèle  à  point  lumineux  fixe  est 
sente  lîg.  474.  Le  charbon  supérieur  ou 
tend  à  descendre  sous  l'action  d'un  poii 
porte  la  traverse  supérieure.  Ce  mouv 
produit  l'ascension  du  charbon  négati 
l'intermédiaire  d'une  chaîne  sans  fin  qui 
dans  les  montants  latéraux  et  vient 
rouler  vers  le  haut  sur  un  tambour,  mur 
engrenage  commandé  par  un  pignon  d 
ailettes. 

Un  électro-aimant  embroché  sur  le  < 
principal  attire,  dès  que  le  courant  pas 
cadre  de  l'er  doux  qui  agit  sur  la  chai 
suspension  et  produit  l'écart  nécessaire 
l'allumage. 

Un  second  électro,  monté  en  dérivation 
mande  l'autre  partie  du  cadre,  munii 
doigt  en  laiton  destiné  à  arrêter  les  ailel 
pignon.  Quand  la  résistance  de  l'arc  aup 
cet  électro  attire  le  cadre  et  produit  le  à 
chement  de  l'ailette  ;  les  deux  charb( 
rapprochent  jusqu'à  ce  que,  l'équilibre  i 
le  doigt  arrête  de  nouveau  les  ailettes. 

Régulateur  à  chaines.  —  La  Allgtmeint  i 
cifutS'Geselifcha/?,  de  Berlin,  construit  desl 
à  arc  différentielles  (fig.  475),dont  la  nota 
consiste  en  deux  rouans  commandit'H 
éLectro-aimants,  dont  l'on  e>t  Mtifl 
poids  da  porte-chariKin  lapéri 


ÏÎCTRIQLE. 


ï^wôî^ïie  l'are  a  od   iioii  sa 
normaln,   les    ronag<^t)   ^onl  ari-étn% 
,  eac\'u\nelapf9,  soil  f  n»«inbl«,  soil  Bi»pa- 

anain  caurfint  np  pareoiiri  la  Iâmp4^, 
ïarlwn^  sont  «apurés,  l'anontare  des 


vlfclru-KÎniiiiilt»  es!  dan»  une  posilion  M\ti  que 
l'un  (lt!!t  «■iicliquvtagfï'i  libÎTt'!  le  niiiafii^  <|t>i  lui 
correfipnntl,  l'Riilrp  «^lant  omH^  p«r  le  s««nd 
ciiuli<|ui;Ut^e.  Dutic  le  poids  du  purLe-cliarbon 
supi^rieiir  rrict  rn  mouvement  \n  premier roiiaee 
nt,  ti  l'atdp  d'une  chaîne  sans  lin  qui  passe  snr 


r>i{.  «74.  —  ftlfidalrar  Vitpm  à  iMM  hinlMn  llie. 


les  deux  partc-charlwns  s'appny- 
an  d«  l'aulrtr,  jusqu'à  c«  que  Ic5  cJiar- 
rnt  vn  coiilacl.  Aii^*'l'^t  quelp  CJ>uriinl 
II,  il  p.is«-  «an-,  .iii.tiii"  pfrlP  n  Iraver5 
9  k  m-09  fil  (l«  IVli>cli-o-aimanl,  et  l'ar- 
m  aUin-'e  ver*  le  noyau  de  frr  de  la 
Bd  Cjun9^u«nce  te  mouvt^tno.iit  du  pre- 

eal  arrftf,  taïuii»  que  l'autre  est 


lih^t^,  ce  qni  produit  la  si5piiration  de»  char- 
bons et  la  formation  de  l'arc.  Au»iiAL  que  l'arc 
alteùil  sa  longUL'ur  normale,  l'inteii^iu'-  du  roii- 
ranl  dans  la  lii^bine  à  gro-i  HI  e^tl  afTAiblie-, 
tandis  qu'elle  uiiKUii^nle  dan»  la  liubine  6  HI 
fin,  du  sorte  qui;  l'umaturc  rotntnunc  tend  A 
preudre  une  jiosîlion  movenne,  fit  arrête  In 
deux  ronnses,  JDtqu'Ik  ce  que  l'usure  d«&  ch«r- 


(le  etf.  ilenx  bobiiictt  Tnit  monter  ou  ilesceiiili-c 
lin  noyau  de  ter  daox  plnc'-  duat.  l'ioliïrionr. 
Quaod  il  montf,  U  >i(iijlèv(^  d'un  si'ul  cdlc  une 
ha^uo  <\m  entoure  le  })orte-charboii,  de  aorle 
■ju'ellt*  coince  el  sopposo  ft  sa  dMcenle.jasqu'à 
ce  qtit*  le  nujrnu  reiJc9cend«  un  [hiii. 

La  (Hirlii!  Hiipf^rieurc  «lu  porte-chnrhon  foinii- 
uu  nliihlK-  n-mpli  de  nlycvrine,  dnua  UkjuhI  m' 
ti-oiiv<>  1111  pisloil  percé  il«  trou»  i.'t  sout<-iiii  p;ir 
une  ti£(  flie.  L'écoulement  du  liquide  à  tra- 


rcrs  ces  troiiti  i^ftulurifte  U  deK«nl«  dn  cbati 
Pour  IcftéduraKf^s  de  loii^ui>  dut-ée,!!.  Ul 
construit  des  lampes  a^ant  deux  pairti 
cbnilions  et  doux  mi^nismes  «eiablkUeg 
diruxiëme  paire  de  charbons  s'allumi^  quAi 
prcniirreeslcoiupléleraenl  usée.  On  pcul, 
aitifti  un  L'olairo^c  de  16  heure».  C'eftkl^fl 
représenli^  par  lu  i'm.  47i>I.  ^Ê, 

Oe  ri^guliiluur  pbI  trrs  employa  en  Anglt 
et  âiirtoul  en  .\niérique;  il  convient 


fj«r  UWfopi.   —   Li'.H   IntnpfiS   Wcston 
Ltlns  nffiolBtotin  ilifTôrPiitipI*.  doui 


irt.  -~  fUguUWnr  WmMb. 


^■|||ul  IJxft  l'I  le  charbon  posîtil' 
j^^^^^Ufî  pompeit  air  pour.iiloucir 
[rat  dr  ilf^5C>Mit6.  Uan^  U'-i  ttcux  iaXP- 
nl  l'un  «st  à  |;ros  ill  et  l'nulre  h  t)l 
t*uit  iIqiii  lubB<«  de  fpr  dont,  guid**» 
|M  ligidm.  l'D  baloDckr,  i{ui  s'iaclinv 


dans  un  <ti'n>^  ou  dans  l'aiiU-<?,  fiiiivaiil  qiio  l'itn 
on  l'4ulrt>  dt^  «(di^noldes  devient  pr^pondcraul, 
coiiiDuuidf  le  coince  mont  du  [K>riiM:)iarlioti,  |uir 
riiil(-fuit-dijur«  il' un  système  dtl«rier»ni'ltiuléa. 
Quand  le»  charbous  &ont  en  i:ontiict.  la  bobine 
n  iirort  m  IVmporli-  :  son  noyau  âVlévi:,  enlrai- 
naitl  In  balnncior  ol  ftuulvvant  le  porlr-cbnrbon  ; 
l'arr  joillil.  Liir:mut'  1»  r^sislnnce  AupnienU>, 
le  l>alanrior  ^'incline  d«  gnuclif.»  a  drOktc  vL 
Abaisse  \v  porle-ebArbon.  Celtit  Inmpo  est  cons- 
tmil4^  jiour  d<>s  courants  a  faihl<^  tension. 

tti^i/ulatfur  Tbomii/n'lloustim.  —  Celle  lurupe 
if  conipoàt'  fncoi'c  d'un  porti'-chnrlion  it<-Kiitir 
flxe  t!l  d'un  purti;-cliarbuii  pvsilir  qui  l<3iid  h 
deicendre  par  aun  pouh.  mais  qui  prut  (Mn- 
cotnc4^paranrremP(()i;.41>t}.  l.'élr>ctro<ainiatiŒ, 
&  gras  IU,[;!>1  dan:*  le  circuit  princip,-]!,  rélticlm 
E',  A  m  lin,  esl  eu  di^rivalion.  Leui>  armnturff^ 
&4UI  fornii'es  pur  un  leviot-  au',  qui  peut  tourner 
autour  d'un  axf  central  et  porte  un  bnis  L, 
articul*^  avec  une  pompe  à  air,  pour  amortir 
lua  ■»i>u\rmenl<i.  I>-  bras  l.  fiupporln  jiu»<tî  le 
Tn-in  !■",  iiui  pt^ut  »iîrr\T  lu  porle-clmrbvn  nu  le 
laisser  lonibi'i'  librPincut.  Ijirsquv  l'frlcciro- 
aimant  K  agit,  •>on  nrninhirp  rM  atliré^,  Ir 
frein  soulève  ol  maintient  Ip  porteH^harbon; 
lorsque  la  résistance  aujtnientP  ol  que  l'éleolro- 
ainiant  Ë'  dtvienl  prédumïnunl.  lu  Trci»  se 
desserre  el  le  porlo-charbon  s'abaiss*». 

Il  peut  arriri-r  que  lu  dcM-'ente  du  porto* 
cbarboo  soit  arrêtée  par  des  froltenirnlfi  anor- 
maux :  l'intensilé  augmenta  alors  dans  la  déri- 
Talion  E'  el  l'anuaturc  correspondante  vieul 
BU  (-ontacl.  L'i>xtr^init4^  A  pnrti!  un  lessort  qut 
vieni  aloi-s  appuyer  »ur  le  contact  i  et  lance  le 
courant  dan»  un  i>lectro>aîniant  auxiliaire  {re* 
pn^entfi  sur  le  dessin  par  la  ri^ïÎKlance  H'},  dont 
1  nrraalare  rnmmnnde  un  syaléme  qui  fait  Jés- 
tendrt  U*  portv-charboii. 

Quand  lu  Iamp«  ï.'t:'teint,  elle  se  tmurc  mine 
UutnmaLiqitHinent  en  rourt  i^ircuit. 

RilgulaUnir  Sptrr*/.  ~  Dans  la  lampe  Speny 
(Og.  iT'J),  trè»  employ-L^;  en  Ami^rîque,  rallu- 
mante est  produit  pur  un  électro  ù  (jros  (il  pur- 
roum  par  le  rouninl  total,  tandis  qu'un  twle- 
DOfde  à  (Il  fin,  placé  en  dtfrivntion,  produit  In 
desrenle  proj^ressive  du  rharbon  supérieur. 
tinlin  un  Lroiaieme  électro-aimant,  n'ajant  que 
quelques  tours  de  gros  fil,  seri  k  mottre  le» 
cliarbon<i  en  court  circuit  lorsqu'ils  sont  usés. 
Le  mécanisme  est  un  peu  compliqua,  maim 
ronctinnne  bien.  Ikiuze  de  ce*^  km|ies  tlftnrainnl 
n  l'Eiposilion  de  1889.  Klles  eitgerit  b»  ^ 
M  Tolls  el  10  ampères.  La  dun^  dus  charbon:! 
FSE  de  quatre  lii<ure». 
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Régulateur  Siemens.  —  La  maison  Siemens 
et  Halske  construit  plusieurs  modèles  de  régu- 
lateurs. Celui  que  représente  )a  flgure  480  est 
difTérentiel.  La  tige  SS  sert  d'armature  à  la  fois 
au  solénoïde  à  gros  f\\  RR  placé  dans  le  circuit 
principal,  et  au  solénoide  TT  mis  en  dériva- 
tion. Cette  armature  descend  ou  monte  suivant 


que  l'action  de  l'une  ou  l'autre  des  bol 
devient  prédominante.  Elle  entraîne  aae  tig* 
qui  arrête  ou  laisse  déQler  un  mécanisme 
l'une  des  roues  engrène  avec  la  crémaillii 
porte-cfaarben  positif  Z.  Le  charbon  né 
est  lixe. 
Si  on  lance  le  courant,  les  charbons  étai 


P>X 


■"  [   ,.  'via-.-.., 

Fig.  470.  —  Régulateur  Thomson- Mous Lod. 


contact,  l'armature  SS  s'enfonce  rapidement, 
la  tige  AA  est  soulevée  par  le  levier  ce'  et  l'arc 
jaillit.  Quand  la  résistance  de  l'arc  augmente, 
le  noyaa  SS  s'enfonce  dans  la  bobine  TT,  la 
tige  AA  s'abaisse,  le  mouvement  déAle  et  les 
charbons  se  rapprochent. 

Lampe  Alioth.  —  Ce  régulateur  est  du  type 
difTérentiel.  Le  r^prochement  des  charbons eat 


déterminé  par  le  poids  du  porte-charbon 
rieur.  Le  charbon  positif  est  pins  gros,  de 
que  les  deux  porte-charbons  doivent  Mi 
cer  de  la  même  quantité.  Ces  deux  tigaf 
lées  en  crémaillère,  engrènent  avec  des  pi 
isolés  montés  sur  l'axe  de  la  rooe  d^édl 
ment  placée  au  bas  du  mécaniiiM  fllfti 
Cette  roue  est  oitoarée  par  vgm 
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inv,  qai  pnrtP  H  paarlic  un  oli- 

in4  à  nrr/ter  lu  roue  dVcliuppeiiietil, 

ttc  on  i^trier  v^rljcal  rnlit^  ii  un  iioyuu  Ai: 

DUS  fonuont,  comuie  dan»  rnppnreil  pré- 

11.  l'AmiaMinf  coinniiino  ile«  deux  »oI£- 

idsc^ii  &  drotif.  La  bobine  iaf^ncurc,  h 


■ 


I  tn>.  —  Um|h>  Sp«rT)r  l^fenj  Vit*tne  I>|  i:hM«{a}. 

111,  Cbt  enibroc]!^  dans  le  circuit  princi- 

l'auUv,  tiui  «si  â  ni  fin,  «si  en  dMvatioD. 

cbarlwns  ^unt  rn  contact,  ^i  ie  courant 

»,  IVli'i-iro  nininni  inférieur  alliie  lenuyaa; 

ri  ■  ■■••,  entraiminl  !«  .nilre  nii»l)ile; 

laye  la  roue  d'^-tui|>ptirncnl  «t  la 

Ecorner  d«  (tauclii:  h  druile,  l-b  qui  écarte 

»>  et  produit  rallumufte.  Si  In  ré»is. 


tiiDc»  détient  Irop  j^rand*!,  le  !«nlinoldfî  A  1)1  (in 
luil  n'iiiuiilcr  le  noyau  et  l«  c^div  »'jndino  ft\ 
st-i)^  rouLriiire.  Teudanl  oo  mouremiiut,  ua  le- 
vier écarte  U'-  cliquet  f^t  l'empéctie  d'oiigr^n^r  : 
]&  roue  d'^liappemeot  e»t  donc  libre  et  tourni' 
»ous  l'action  <tu  iMtlc-charbon  supérieur.  Les 
cliarbon»  se  rapprochent. 

L'éleclro-ainiant  A  fn'oa  Ql  placé  &  gauche  esl 


rif.  MO.  —  H  V  ■'■<*"'  ^in>«M. 

dans  le  circuit  principal,  il  «ert  A  produire  un 
champ  intrnite  dau^  lequel  tounie  un  disque  de 
cuivre  calé  sur  le  même  axe  av«c  un  pignon 
rientj  qui  engrène  avec  h  roue  d*éoha|iperoi!Ol. 
Les  courants  de  Foucault  qui  prenm^nLnaissdiicv 
dans  ce  disque  arn^tent  le  raouwmenl,  et  oe 
laissent  échapper  qu'une  K\i\f  dent  de  U  i-oue 
à  chaque  nipprocheuient.  Le«  portf^cliarhon»«(. 
le  ooyau  sont  guidés  par  des  galets.  Les  ehur- 
twns  sont  (ixé«  dans  de^  pinces  à.  restort. 


as 
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et  portant  plusieurs  paires  de  charbons  placées 
parallèlement  et  montées  en  dérivation.  L'arc 
passe  successivement  de  l'une  à  l'autre  aussitôt 
que  l'augmentation  d'écart,  résultant  de  l'usure 
des  charbons,  détermine  une  résistance  plus 
grande  dans  la  paire  en  fonction.  Ce  régulateur 
est  d'une  construction  éminemment  simple  et 
robuste.  .11  peut  s'employer  en  dérivation  et 
donne  des  intensités  variant  de  70  à  2aO  carcels. 
Régulateur  Tkury.  —  Cette  lampe  est  mue, 
comme  la  précédente,  par  une  petite  dynamo  : 
l'axe  de  l'induit  porte  un  pignon,  qui  engrène 
avec  une  roue  dentée  sur  l'axe  de  laquelle 
sont  disposés  deux  pignons  égaux,  comman- 
dant des  crémaillères  adaptées  aux  deux  porte- 
charbons;  celles-ci,  étant  disposées  de  part  et 
d'autre  de  Taxe,  se  meuvent  toujours  en  sens 
contraires,  mais  de  quantités  égales.  Pour  com- 


penser cet  inconvénient,  et  rendre  le 
mineux  fixe,  on  emploie  des  charboi 
mètres  difTérents. 

La  dynamo,  excitée  en  série,  est  e 
tion  sur  le  circuit  principal.  Au  repos 
du  porte-charbon  négatif  entraîne  le 
et  les  charbons  sont  écartés.  Le  coui 
donc  d'abord  seulement  dans  la  dyi 
agit  sur  les  charbons  et  les  fait  rappr 
qu'au  contact.  Le  courant  se  divise  i 
intensité  diminue  dans  la  dynamo 
permet  au  poids  du  porte-charbon  i 
l'emporter,  et  l'arc  s'établit.  Sa  p 
augmente  la  résistance  du  circuit  pr 
l'action  du  moteur  devient  assez  fi 
maintenir  l'équilibre.  Le  réglage  se  fa 
par  ces  deux  action  s  antagonistes. 

Lampe  Soleil.  —  Cette  lampe,  ima 


Kig,  W-i.  —  l,ain[>c  ."^olcil. 


MM.  Clerc  et  Bureau,  formait  en  quelque  sorte 
le  passage  des  bougies  aux  lampes  à  incandes- 
cence. Les  inventeurs  l'ont  transformée  depuis 
en  un  véritable  régulateur. 

Elle  était  formée  à  l'origine  d'un  bloc  de  car- 
bonate de  chaux,  évidé  à  ta  partie  inférieure. 
Deux  charbons  glissaient  librement  dans  des 
ouvertures  obliques,  de  sorte  que  leurs  pointes 
se  trouvaient  en  regard  dans  l'évidement  infé- 
rieur, où  elles  étaient  arrêtées  par  un  rebord 
extérieur.  L'allumage  se  faisait  à  l'aide  d'un 
charbon  qu'on  présentait  entre  les  deux  pointes. 
Le  carbonate  se  changeait  en  chaux  vive,  et 
devenait  incandescent,  ce  qui  augmentait  beau- 
coup l'intensité  et  donnait  à  la  lumière  une 
grande  llxité  et  une  belle  couleur  légèrement 
dorée. 

L'appareil  avait  l'inconvénient  de  ne  pas  se 


rallumer  automatiquement  en  cas  d'e 
les  inventeurs  l'ont  modifié  pour  fai 
raitre  ce  défaut,  l'n  bloc  de  marbn 
(lig.  483),  évidé  au  centre,  est  fixé 
cornière  de  fer  circulaire  qui  reçoit  1 
verre.  Les  charbons  KB'.placéshorizoï 
traversent  deux  tubes  de  fer  qui  les 
ils  sont  poussés  vers  l'intérieur,  k  me 
s'usent,  par  deux  leviers  coudés  DL 
lesquels  agissent  les  ressorts  RR'  ;  qua 
est  complète,  ces  leviers  rencontrent, 
contacts  qui  mettent  la  lampe  en  cou 
L'allumage  automatique  se  produit 
d'un  charbon  mince,  qui  traverse  M 
axe  te  charbon  B'  ;  ce  charbon  mîuc« 
une  tige  E,  qui  termine  l'armatai  ' 
bine  G,  placée  dans  le  oîrcilU 
tion  du  contre-poids  P  »p 
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lin*  le  ctfarhnii  R;  diVs  t]ae  tfi 
solcut>i(lr-  uliîiit  i'arniiilure  F, 
ii)«g  uiuioa  fr'écarUt  ei  l'itrt:  jaUlii.  Le 
hirecnrinin  t{tx.'if)uiiiie  heures: 
■ig»  iJe  tO  c^Dtinit-tiDs,  ilurt-iil 
etir-5  ;  mai»  cel  appareil  iip  lionttA 
tittç  Aii»i  rôftulitfrf  ijue  Wa  lampes 
u  vnrIiCAUx,  ei  il  nbsorbe  une  force 

fu  à  iocAodoscencfl.  —  Dans  res  tnmp«s, 
itot  ruutiiii'  pat  un  flUiiiviit  purl^  à 
lure  élevée.  >'oii*  avons  flonné  plus 

^  iHiUons  f('^D6ralL-s  relatives  h  l'iuciin' 
[Vu}.  et'  mot)  ;  il  nous  rextv  seule- 

I buv  eonnntlre  li!B  principaui  modèle» 


Aç  lani|}«â,  lear  fabrication  et  Irar  modo  de 
uiouUigc.  l>s  modèles  ne  difTèn'iil  ^u^rt>  que 
p«r  dctt  détails,  U  principe  H&M  toujours  le 
niAmo. 

1^.1  lampes  4  îricandescenoe  m  eompo»enl 
d'tin  (Ikinrnl  de  charbon  ptac^^  <ians  une  am- 
puulv  où  l'on  I)  fuit  nu  vidtf  prti!i(|uc  absulu  : 
il  fin  exixl«  tlu  reste  bien  dits  sv.<(lèmes  ([ni  dtC- 
r^rent  par  l'origine  du  filament,  »a  rorinc  el 
son  mode  de  préparation.  Ouellt»  qui-  suiisnt 
il'aillfiirs  cea  conditions,  le  OlauiL'ut  doit  *tre 
i4'>tiK  homogène  ut  Olar^  rer:*  K's  bouts  pour 
i^Iri->  phi!i  solide.  II  tluil  an3<ii  tUre  en  gmiiaile 
fomniunicalion  avec  les  conducteur»  qui  umi'- 
nent  In  couranL  La  forme  rectilisne   ne  InJ 


(^ 


r%.   484.  -  lamt**  bllMD. 


1  |Ki&,  parce  qu'elle  ne  laisserait  pas 
ticltè  sufllsuite  pour  résister  aux  chocs 
variations  de  longueur:  en  nipprotrbe 
menl  les  deux  extrémités  de  manière 
ner  une  forme  courbe,  qui  est  aussi 
lattruii'-  au  point  de  vue  de  l'éclairage 
•oint  (Kl  un  trait  lumiiii-ux  trf-s  fin. 
e  ti'iiiiin  :  m  /'•lAricition.  —  La  Inmpc 
est  la  premii^re  lampe  à  incandescence 
Mlisfail  aux  besoins  de  l'indostric  ;  elle 
IBM).  L<>  fllameiil  a  la  foniie  d'un  t 
diins  uni-  ampoule  pres- 
'  1^  croyons  iiitt^res^ant  de 
quelque*  détails  sur  la  fahrication  de 
pe. 

wetil»  de  ciMrtjon  proviennent  de  la 
iQ  de  t'crlnines  i!3{»dc«s  de  baniboas 


(tu  Japon.  Cette  substance  a  été  choisie  par 
Edison  apr^s  de  nombreux  ptisai?  portant  sur 
les  malirrres  les  plus  diverses.  Un  prend  des 
fniKnienls  d'environ  20  centimètres  de  longueur, 
choisis  a  la  surfaite  de  la  tif![e,  et,  sprt^s  les  avoir 
amenés  à  IVpAisseur  voulue,  on  les  découpe  en 
lllaioenl^  reniiez  aux  deux  bouts.  Ces  fllamenUi 
sont  ensuite  placi'-s  dans  des  moules  plats  en 
nickel,  qui  leur  donnent  la  forme  qu'ils  doivent 
conserrer,  et  qu'on  porte  à  une  température 
9urri>aMle  pour  carboniser  le  bambou  au  defiré 
convenable,  l,e  lllaniiMit  est  alors  ^le  à  la  pièce 
qui  doit  le  jiortvr:  celln  pièce  est  formée  d'un 
tube  de  verre  qu'on  voit  dans  l'intéricnr  ili>  la 
lampe  et  qui  renferme  deux  (ils  métallique». 
Ces  IIU  traversent  le  haut  du  tube,  qui  es) 
formé  ;  en  ce  point,  ils  sont  formés  do  plaline, 


i|ui  atam^ni^dilaljilion  i]ti«  \c  veiTe;  auMlenfui' 
t!L  au-(le8»OU3,  ik  <toiit  eu  r.uivrc.  Ou  ilxu  iloitr 
le  filament  de  cliarbon  A  ta  partie  supéncui-i- 
lies  dis  d«  cuivre,  et,  pour  assurer  le  coiilact, 
on  recouvre  d'un  dipàl  de  cuirre  (folvnnique 
les  points  d'attache  dit  charbon  el  du  tnèUil. 


Q 


r,ell';  oi"'nilii»n  lerroîn*'*',  on  introfluH 
daniï  riiiii[H>ult!  do  vrnv  iju'on  ferme  &I 
itirtirieura  «n  la  «oudanlau  cbaluineau. 
à  la  partie  supérieure  de  l'appareil 
cylindrique  par  leqael  on  fait  le  ride  < 
liant  comtnunintier  avec  ane  )>oitip<'  à  m* 
de  $prenf;el.  lorsque  In  vide  pM  prrsqnr 
on  fait  pa»»er  dans  la  lampe  un  courant  4 
on  augmente  peu  k  peu  l'intensité  jusqn* 
qoe  le  lllnment  ait  alleînl  l>clA.t  qu'il  di 
avoir  en  fonctionnenienl.  réfnilier  ;  cctta  op 
tion  chasse  les  l-hz  condensés  par  le  dtai 
el  duul  te  déffau^nieul  ultérieur  aurait  pu  i 
menlL-r  inutilenienl  la  pn^sion  inMfie 
Quand  ou  a  atteint  un  vide  sumsant,  on  f« 
l'ampoule  au  ehalum^au  cl  on  introduit  fa) 
dani  une  moiilurt'  en  i-iiivre  où  on  In  »<'<*ll<-  J 
du  pUIre;  les  (Ils  de  enivre  ahoui 
pièces  mj^tftlliques  destinéi's  n  [irciH  :  ii 
rviit.  On  l&iHso  K^néralemeoL  dans  le»  lan 
une  pri^ssion  un  peu  inférieure  h.  fmîi 
1/100  de  milliin^Lrq  de  mercure,  U  o'^ap 
pousser  la  nir'^ructifm  nu  delà  de  rr'itp  lîn 
CAr  ro)H^riition  dt'Tieudriiit  plus  coiïtcii*'!:, 
un  vide  trop  parfait  a  l'inconvL-iiiont  UaccCli 
la  dt^sa^f^alion  du  Qlament,  dont  le 


llj.  1*1.  —  ItauUlfiA  tkTBAhtm  \Jétm\U]  (Unwiwjcu»-  «nu.»piiUfc  IMim» 


cule9  enlevée*  vont  noircir  rampotile,  en  miAine 
trni|rï  ijne  la   ilarée  de  la  lampe  se  trouve 

abrégi'-'". 

La  Compagnie  ICdî^on  a  mis  récÉUiinent  m 
rircalalion  un  certain  nombi-e  de  nouveaux 
lypm  de  lnHi|i*;3,  qui  HonI  ili;at(n*is  ft  fournir  de» 
■nteniilN  plnx  cum>i()i*ritlili>»,  el  dans  lesquels 


on  uaiodillémi  conséquence  la fonne,  le  j 
el  k  dispitsilion  des  flkmti^ul».  La  11 
Dioulrc!  ilc-nx  de  ce»  nouveaux  mud^h 

3f'»Uaf/f  lin  itmpee  iîdisùn.  -~  Lm  : 
nou4  \enon»  tir  <'    i  n 

pour  pouroir  w  1  .  r 

dfln  qu'on  paiue  ia  rvaiptaccc  tjuanjitl 
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isie».  Poar  obtenir  ce  résultai,  les  support-; 
lOtinés  sui    laïupes  se   terniiuont    par   une 

alUa  en  bois  M  (flg.  4K>},  dont  la  cavité  inLd- 

porte  au  fond  une  plaquf  de  cuivre  C 

uniquaiit  avec  l'un  dtfs  conducteur»;  une 

onlure  en  cuivre  tUed'-p  V  f^aniil  l'inWricur  de 
cavité  :  elle  e^t  reliâe  à  Taulre  oonducleur 

iflot£e  à»  la  plaque  prf^c/dentc  :  d'un  autre 
tti,  la  lampe  est  mRStiqu^e  à  l'aide  de  plélrv 
Inns  un  manchon  en  cuivre  F.  lllplé  extérieare- 
nmL,  ainsi  qu'où  le  voit  sur  la  flf(ure  pri'i^é- 
lenie:  la  surface  latérale  de  ce  manclion  coni- 
nanique  av«c  l'une  dus  extrémités  du  lltament, 
tandis  que  l'auti^  bout  du  cbarbnn  e»t  fixé  h 
tiiK  rondelle  de  même  méliil  I)  scellée  au  mi- 
\im  du  pUtre,  et  qui  fait  saillie  A  In  partie  in- 
lérieure.  il  «iifllt  de  vis»er  la  lampe  jusqu'au 
hai  de  lu  douille  pour  metlro  cei  deux  pi«^es 
VêUlliqu»  en  communicitioti  avec  les  deux 
|i«rtii»corre»poïidantt'iS  de  cell'-*-cî  cl  par  suite 
Hk  les  conducteurs.  Lorsque   In  lampe    esl 

HCC,  il  n'y  a  qu'à  l'enlever  et  i-n  visser  une 
^Bn  à  la  place. 

4i  U  douille  ne  contient  |>a«  d'autres  pièce», 

tHdeui  entremîtes  du  lllamenl  sont  en  com- 


munication permanente  avec  les  conducteurs  : 
il  est  donc  aécee^ain;  d'installer  en  un  point 
du  circuit  un  interrupteur  qui  permette  d'allu- 
mer ou  d*<H*iodn  la  lampf  â  colonie,  soit  seule, 
soit  rn  mèaiB  temps  qu'un  certain  nombre 
d'uuii'es.  La  douille  elle-nu^me  peut  porter  ce 
interrupteur.  Telle  esl  la  douille  h  clef  de 
llpures  ^êli  et  Md.  L'un  dei  conducteur*  es 


couple  en  nn  point,  et  ses  deux  sections  aboa- 
lissent  4  deux  pîyicM  îsolé«t(  «t  formant  ut 
sorte  d'entonnoir  iiit«rrDnipu,  La  clef  se  tel 


fig.  187.  —  UiliK  WMJI.OUM  H  lUntoa. 


line  parmi  tronc  de  côue  fendu  dont  les  deux 
trlicft  sont  maintenues  sêpart'es  par  tin  rev- 
mrt  La  tige  de  la  clef  «si  enreriuôc  dorif.  un 
itbe  eontf-oant  un  ressort  spirale  et  muni  d'une 
aianre   hélicoïdale  dans  laquelle  se  meut  la 


tiVte  d'une  vis  ûxec  à  la  ti(!e  de  In  clef;  celte  nii>i 
nure  est  terminée  par  on  cran  d'arrêt.  Eu  tour- 
nant la  vh  de  gauche  h  droite,  on  attire  le  Iroi 
de  c6ne,  qui  vient  loucher  U-a  deux  piéCCS 
léoa  et  fermer  le  circuit.  Quand  un  tourne 
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droite  h  gaticlie,  le  ressort  repousse  le  tronc  de 
cane  et  le  circuit  est  rompu.  I.a  manœuvre  est 
donc  identique  à.  celle  qu'on  fait  pour  ouvrir 
ou  fermer  un  robinet  de  gaz.  La  Compagnie  Edi- 
son construit  aussi  des  modèles  plus  récents 
dont  le  principe  est  le  même,  mais  qui  sont 
moins  volumineux. 

Lampe  Woodkousc  et  Raivson,  —  Nous  avons 
cru  devoir  décrire  avec  quelques  détails  la  fa- 
brication et  la  disposition  des  lampes  Edison, 
qui  forment  un  des  types  les  plus  employés.  Il 
existe  beaucoup  d'autres  systèmes  qui  réalisent 
aussi  les  conditions  nécessaires  h  un  foiiclion- 
nemcnt  régulier  et  qui  diffèrent  du  précédent 
par  l'origine  du  filament  et  par  certains  délails 
de  fabrication  qui  sont  parfois  tenus  secrets. 
Nous  ne  pouvons  songer  même  à  énumérer  lous 
ces  modèles,  mais  nous  allons  indiquer  quel- 
ques-uns (les  principaux. 

Les  lampes  Woodhouse  et  Rawson,  qui  sont 
d'un  emploi  fréquent  en  Angleterre,  présentent 
un  filament  à  peu  près  de  même  forme  qui'  ce- 
lui des  lampes  Edison,  mais  dont  l'origine  et  le 
modede  préparation  sont  tenus  secrets(fig.  487). 
Le  montage  se  fait  au  moyen  d'une  substance 
particulière,  la  vitrite,  dont  la  composition  esl 
également  inconnue,  et  qui  constitue  un  isolant 
dur  et  inattaquable,  fusible  à  une  température 
élevée. 

L'extrémité  inférieure  du  globe  est  fixée  au 
moyen  d'un  ciment  spécial  dans  une  capsule 
cylindrique  en  vitrite,  qui  entre  à  baïonnette 
dans  une  douille  en  laiton  ety  pénètre  jusqu'au 
fond,  au-dessous  de  la  déchirure  figurée  sur  le 
dessin.  Dans  la  capsule  sont  encastrées  ileux 
pièces  en  laiton  percées  chacune  d'un  trou  où 
s'engage  un  des  fils  de  platine  de  la  lampe,  le 
contact  étant  assuré  au  moyen  d'un  amalgame 
particulier.  La  douille  en  laiton  est  montée  ellc- 
roème  sur  une  embase  en  vitrite  que  traversent 
deux  conducteurs  aboutissant  aux  colonnettes  A 
et  B.  Celles-ci  font  ressort  et  assurent,  lorsque 
la  capsule  est  introduite  dans  la  douille,  un  ex- 
cellent contact  avec  les  pièces  mét»lliq  ucs,  aux- 
({uelles  aboutissent  les  fils  de  platine. 

Quelquefois  le  mouvement  <ï  baïonnette  est 
disposé  de  façon  qu'on  puisse  engager  la  gou- 
pille d'arrêt  à  droite  ou  t  gauche.  Dans  l'un  des 
cas,  les  colonnettes  A  ctH  rencontrentles  pièces 
métalliques  et  le  courant  passe;  dans  l'autre, 
elles  touchent  le  fond  en  vitrite  de  la  capsule  et 
te  courant  est  interrompu.  Cette  manœuvre  très 
simple  permet  donc  d'allumer  ou  d'éteindre  la 
lampe  à  volonté.  La  Qgure  montre  en  outre 
deux  formes  de  supports  &  baïonnettes  desti- 


nés à  cette  lampe.  Toutes  les  parties  isol 
sont  en  ardoise. 

hampe  Swan.  —  Les  filaments  des  h 
Swan  sont  formés  de  fils  de  coton  tressés 
roulés  en  un  renflement  aux  extrémités, 
une  longue  immersion  dans  l'acide  sulfv 
étendu,  on  les  recourbe  en  forme  de  bou 
on  les  chauffe  à  blanc  dans  un  creuset  en 
réfractaire  rempli  de  poussier  de  charboi 
fin.  Ils  sont  ensuite  fixés  à  des  fils  de  pi 
qui  se  terminent  par  deux  anneaux  don: 
quels  on  engage  deux  crochets  fixés  au  su] 
Un  ressort  à  boudin  fait  pression  sur  la  I 
et  empêche  les  crochets  de  se  dégager(flg. 


Fig.488.  —  I.&mpeSwui  (lirrteU  Ediiioa  et  Swui) 

La  figure  488  représente  un  modèle  de  1: 
Swan. 

Depuis  deux  ou  trois  ans  ce  mode  de  i 
tage,  qui  exposait  beaucoup  à  casser  les  fi 
platine,  a  été  abandonné  pour  la  lampe 
et  remplacé  par  les  supports  à  baïonnette 
flgare  489.  Celui  de  droite  est  muni  d*an  i 
rupteur. 

Les  lampes  Swan  sont  fabriqaéei  aiM 
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t.#^e,  surmontas  fl'nn  ftîft^le  filâlw  t\ni  rliM  la 
laiii|i<^.  Cv  syslénic  ii'esl  pt\«  apjilîquv  vn  Francv. 

il  en  est  de  nt^me  du  sv!>tènic  Mnsim,  r]iii 
lUiimi;  ««pendant  de»  résulUita  «alUfnî»aiil.!.  Lu 
lllametil  n'est  pas  mcoiirb^  :  on  Ir  dêcoiipo  h 
renipnrtp-piéciï  dans  nu  |>npîi>r  bmtol  en  hii 
donnant  la  CitmiP  d'nii  M.  "n  l<^  caibonisp  ]fiçih- 
romont  iMitre  doui  plaigur-s  de  fontp.  et  on  l'iu- 
U'odiiit  dutis  l'ampoule,  qu'on  reuplil  de  vapeur 
de  i^oline.  On  fait  un  vide  partiel  et  l'on 
chauire  le  niam^ntou  mot  en  d'un  courant  <^Icl'- 
thi|UL',  du  iiiaiiii'Tr  a  décomposer  K'nlDrneut  lu 
fjazolini*,  dont  lo  i-linrboii  se  dépose  sur  le  liln- 
ment  et  Ir  renforce.  Celle  manière  de  nourrir 
le  charbon,  que  nous  avon-t  d^jj'i  indiquée  dans 
le  procédi^  Lonv-Kox,  etl  duu  i,  M.  Maxim  tit 
etnplo]r/<e  par  bcjiiKoup  de  consirurtfurs.  Elle 
donne  aux  (IN  une  tininde  i^iiitticîlv. 

lampe  fi6rard.  —  l^s  (ilameul*  dps  Inmp<-s 
CtTard  sont  formt^-s  de  colc»  eu  potidrc  int^-lansr 
de  matières  gommouâcs.  qu'on  a  l'omprimé  et 
pané  h  la  Hlièro.  On  t^alcine  ensuite  •'i  l'abri  de 
t'air  eiruii  soudi-  deux  Ûldnientârvvtilifjnvs  par 
leur  partie  sup<'ri<'ure.  de  iniinirtie  a  formnr 
un  V  renverse  iHfc-ii'l).  Ces  lampes  n'ont  qu'une 
résistance  nssaE  fuibip.el  cxiguiiL  par  coti^équeiil 
une  iiilvniiité  a^i^ez  (;randi>  et  une  faible  dilTé- 
rvnci;  di-  pot»nti<d.  I..1  douille  t-àl  siuipk.  donne 
un  bon  cunliict  çt  perinet  de  rimplatcr  Iri's  fa- 
ciloment  lea  lampes  usi'cs. 

Lampe  Ci-uln.  —  Lb  Qlament  des  lampes 
Crnto  {U^-  ^^i)  ^9l  formi-  d'un  (il  d«  platînu  à 


Ht.  m.  —  Im^m  (>Mln. 

Ia  WoHanon.  qu'on  entoure  d'anp  i^inc  de 
rbarlo'U  t'u  In  Diiuit  d4UJ*  une  ampoule  où  dr- 
cubi  Icnlemenl  du  bicarbure  d'favdroflène.  Lp 


plftline  liianl  alors  porl^  an  riMflçi!  pin 
raid  èlftUique,  il  sï-  forme,  par  an« 
dùeum positions  chîn)iqueii,uo«>^^nc  1 
œncentrtqueïd*;  cliarban.  formant  u 
»ensibleraonL  liomof^ène.  l'n  9v»t<*m(i  i 
de  vi^riftciitions  i^leclriqucs  permet 
rup<5ration  au  moun-nt  pr^ift  où  le  fl 
If  diamètre  Toulu,  l.e  charbon  est  ea 
^ur  i\v.j>  suppoi'ts  de  jdatine  par  un 
due  é^lemenl  A  la  décorapoflition  dit  ; 

Lttmpeê   Tluims4)n-ttousltin.    —    La 
Ihusdm  EhciricÙ'Z  iru.-)f;ini>  plusieurs 
de  lampes  â  int-An.te)>ce.nce,  pouraiit 
l'aU-L's  dau»  uii  mtïme  cimuit  &\cc  At 
il  ari'..  Nous  indiquons  plus  loin  comin< 
le  montage  (voy.  ce  mot).  Le  premic 
[tlg.  403)  su  lise  au  plafond  par  une  10 
tant  deux  bornes  destinées  mus  Uls  ( 
L'i  un  i-ommntalenr  |Niiir  déi-îver  le  ci 
In  lampe.  Les  lils  traversent  U  ti^e  p 
au  cou]>e-ctrcuil  deatïnt^  i  prult^ger 
quement  la  ligne.  loi-T>qno  le  lilameal 
par  accIdeiiL,  lorsqu'un  a  oublii^    de 
bimpi*  à  »oii  aliiit:he  ou  lorsqm-  K-  cora 
du  plafond  n'e^t  pas  rniiné.  Cette  demie 
niruvre  doit  toujours  èln:  l'aile  avant  ^ 
lu  lampe  sur  la  f^amilure.  ■ 

Le  Beo<^nd  mudèlu  est  luutiî  d'un  di^ln 
individuel,  l'on^istaiit  en  nn<:  t^olte  de  lajl 
i-eiiferme  un  éleclru-iiimaiit  placé 
cuit  de  la  tanipe  et  une  bobine  de 
qui  cnl  automaliquement  aubfrtîtuée  a 
dans  le  ea»  où  le  tllaiurnt  rieiil  ti  se  tf 
laul  un  distributeur  pour  chaque  lam, 
inodt'Ie  ordinaire  absorbe  I  .î.S  ampère 
iu  à  i!i  bou^e<).  Dans  lei  ciirnitg  jhjUI 
Hno  buu)iie«  (6,K  ampères^  ces  dlslj 
■ionl  placés,  par  groujifs  de  rinq.  On  . 
nombre  a  buit  dan»  le:*  circuit;  puiu 
2OD0  bougies  (  10  ampères)  (voy.  Movrt 
que  dislribuleur  peut  èlre  muni  d'au 
laUjur  purmellmilde  retirer  In  lani|>e 
sans  afTocUtr  le  fonctionnemrml  de»  m 

In  modèle  sp^îal  peul  mOnie  #trc 
l'cciemenl  eu  lensian  sur  des  t-ireuit«  1 
a  arc.  Ce  modèle  reçoit  uut!  monture 
lière  représentée  ll^:.  194,  et  qui  lu-rt 
le  rtrcnit  aulomnliqui-menl,  soi!  quo 
»oit  enleT^o,  wit  qoe  le  lllament  soit  I 
d'éviter  t'exlînrtloD  deii  autr*.-»  Inuipes 
il  inra»de«i-«*nri»  piaot^t^s  sur  le  eirci 
rein,  |r>,  ■]  ailii-i  du  IlLiuiml 

lice»  res]!'  .     [i(  it   la  garnilur\> 

yincéa  BU  centi-e  do  la  base,  et  à  u»  > 
cuivre  qui  euLour»  le  baa  de  l'ampoi 
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\li',  Ut  rfinduiTt(>nr»  aboutissant  l'un  au   '   au  miva,  qui  siirmontp  Ip  support.  OUe  tiln<|iie 
|o  «u[/fiurl.,  l'autre  S  une  pluque  isolée      pork-  une  vi»  qui  pénàlr»  dans  la  cAntiturc  U- 


Vig,  Ml.  —  Litu^M  TliiMluau-IlMitlou. 


le  la  lampe  et  un  bras  A,  snr  lf^q^cl 


k 


[Mk  —  U<nrta»*df«bMi)>r«  TliOïKi-M'-tlMitiou. 

tor*qu')l  |i>r  a  pu»  J<*  liioipe,  le  r»»- 
tMna  iniueif.  Le  clrcnil  Mtnfoai  Tenue 


ijuand  it  n'y  a  pas  de  Inrape.  Si  Ton  visse  nne 
lampe,  le  i-e«8ot'l  S  »'abais>e.  le  cuntnrtavpc  A 
est  rompu  et  lu  lampo  pt'ut  »'ullumi<r.  l.n  pinqup 
isfil^o  porfu  etilin  un*  (.-qiicrrf  H  qwi  i>'iippuie 
sur  le  ina^^if  du  support,  mais  en  e^it  si-pHt/e 
pur  unr  reuUle  de  pnpicr  tsnianl.  Si  le  llhunent 
se  brise,  In  difF'.rrence  de  potentiel  en  II  est  suf- 
llftantn  poor  percer  le  pnpitT  el  le  circuit  m 
Irttuvi'  irtubli. 

Jyimpc  llciUfT.  —  D'anireti  inv^ntpnnt,  no- 
t.i[iim>-tit  MM.  Il>!islpr,  de  s.iinl-l.itui»  i  Missouri), 
t<t  Bi-rnstoin,  ^f  fondant  iiur  le^  don^i'rs  résuK 
tout  (tes  liaulos  l«nsious,  préconiaKnt  IVmplol 
de  lam^ies  peu  n^t^lHl^ntes,  alimeulées  par  de* 
touraiit^  de  Ki'ande  inlensiti''  el  de  Tûible  fon-e 
tUcvtroniolrîce. 

Im  lampe  Heîsler  iflit.  W5J.  lr^5  employa'*  en 
Améiiqne,  r«t  fonn)^«  irnn  Olmnent  en  Tormo 
(Irh'mrlt^.dn  r.-iible  ri^siptanre,  ilonnnnt  une  lu- 
mière blnnrbe,  «•>  i^^pjii'iK-hant  i^nr  *n  couleur 
de  celle  de   l'arc   lullolque.  Ces  lampes  sont 


Ir^s  t'Cononïii]iies  et.  f»â\^i  k  iiistnllor.  M.  H*^is- 
Ifr  eiuplaie  il)îs  Louraob  ilc  li  ani]ièrt)a;  il  suf- 
til  dune  tie  prc-itdro  un  III  de  î  nùlMmtlrùi  d« 
diaiu<itre  pour  l'intérieur  vl  àe  3,(  mUlitnèlres 
pour  l'exléri/'ur,  de  sortft  qiiu  la  perle  est  très 
faiblo.  L«  diamètre  de»  coiidocleur*  est  le 
ini^nie  ijiiel  qat-  soit  If  numlirr  dp5  lampcii,  ce 
i{ui  .oimplifie  l>eAucniip  l'înstiillntîoii.  Toule» 
Ips  Ijiinpcs  sont  nionlûes  un  si^ne.  La  Ugurcro- 
présftnlé  une  lampe  ilAlsIcr  disposée  pour  l'é- 
cloirape  public.  Le  support  en  fer  se  (Ue  dans 
an  poteau  de  bois;  le<i  ftls  qnî  parlent  de  la 
Uuipe  {KiAsent  sur  des  i:90latvurs  vl  vuut  aboutir 
nu  ronducleur  priiicipaK  1«i  «"'i  a'^ricn  et  son- 


tenu  ftai'  dfis  isolateurs  (Mne^ftllfl  plt) 
sur  le  niéflic  poteau. 

Un   fcrinfr<<!ircutt  &alom&tiqDi!  ci 
cliaque  lunipc  pour  l'isoler  on  cas  d'e 

Ce^  lampes  donnent  un«  int«nsi( 
300  bougies. 

lÀunpc  HemstHn.  —  Celle  lampe 
faible  résistance  (0,7  A  1,4  nbm|,  At 
L^t^alcmcnt  fin  »érie.  Le  llluracnt  est  ol 
la  carboni&alinnd'un  ruban  r^^^xeutoil 
cbe.  Il  est  fixé  à  des  fils  de  platine  par  I 
m^diairi>  de  pclilc^  nia<)5fîs  d'email.  Lft 
iW  montre  le  dernier  muditlo,  rt;nf« 
gros  ni  de  cbarbon  lim  i/nnUil  a. 


ri(.  w».  -  l«M|«  tlsitlor. 


Toutes  les  lampes  filant  en  aém,  il  faut  que, 
si  un  filament  vient  h  iv  ronipro,  la  lampe  boîL 
nti«e  imni4Ïdiatemetit  eu  court  cii-cuîl.  Pour 
i^elu  les  deux  (ïb  qui  supporliml  le  Ulunieul 
Hunt  tn>4  lapprocb^  en  uu  poîiil  r:  en  d  iU 
sont  entnuK-s  d'une  matière  i^lunte  m  relias 
[»ar  un  ressort  e,  qui  tend  11  les  faire  loucher 
en  e.  La  ri^»islaiice  nit^canique  du  QUrnent  o 
s'oppose  &  ce  inouvom^ut  et  empéclie  )v  con- 
tact, tant  qu'il  est  vu  bon  ^(at.  A  meHUD'qu'il 
s'UHe,  l'aclion  du  rvssorl  (ait  rapj>roditir  le<> 
doux  ûb,  «I  !■>  contact  ne  produit  <iH  qua  1« 
cliarbon  t'M  consuma,  mettant  la  lamp<*  eji 
cou  il  citi'uil. 

1^  AUpport  eM  cfuiKti-iiil  d<>  Irllc  (at-im  qu'il 
faut  établir  un  c>>olii(-l  din-ct  nvnnl  d'unlever  l.i 
laiup«,  clquo  le  contact  ne  p«gt  pas  ^tn  rompu 
«iiMiilc  nrani  t^u'on  nit  replacé  une  nouvelb: 


lampe,  l'ue  plaque  isoUnl»  porte  det 
mttalliquesf  et  i,  de^eclion  i-an-te* 
à  n-cevoir  les  Ht»  conduclijurs  d"  1a  II 
pariiiï  aiil»?rifiur(?«dc'CPs  dnaillcs  *or 
c(-e%  p.ir  deji  ressorts  plittK  kkt.  Quant 
est  dans  la  douille,  elle  est  maintenu 
pièce  m,  dont  l'exIrémiliV  |i^uéilr«  dai 
l'our  enlever  la  lampe,  il  faut  loun« 
m  de  1)0"  a»oc  une  clrf;   cellr  {nwj'- 
conlact  entre  lus  deux  douille*  cl  m 
lidcment  matulenuc  par  le»  deux  rw 
vuiidv  cliai|uc  cûié,  Cu  deux  rt»»or 
vent  Miulfv^s  lortqa'ou  introduit 
luinpe,  cl  l'on  poul  alor?  ramitnn 
ilunis  M  pi-emiArt'  posllion. 

LnmjM'n  tt  inçandetreitiT  A  yr.mrf- 
Lw  lampoa  les  plus   vmpi 
dont  rintiiuiilê  varii)  cnlr**  t  i-i  si  i-t 
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1««  tWtdWfl*  Je  ^.  «1?   Kl.  '\v   (6  (-1 

tii^i.   ToutL>4  Ir-s  autres  hoiiI  itiotns 

tjn  larapt's  A  grnmlp  intensité,  autre 

*oal  beuucoup  |itu9  rart'metiL  utiles, 

tnlé  pf^ndant  longtemps  l'inconvi^nitrnt 

biNiiicoHp  plus  vile.  On  est  ccpendiut 


parvenu,  dcpuw  qnelrpi**  lempu;  h  rabriiaerdej) 
nKKltML's  diinl  l'inti-n^il^  pfliil  s'élever  jn^qu'A 
100  bougies  et  qiii  ft^uveiil  pur  euilv  rîraltser 
avec  l'arc  élocti'iqitn,  sans  riiiVlles  pi^sfinlcnt 
une  dur^c  hir^ricure  â  c«tJe  île»  lampes  onli» 
naires.  Telles  5onl  les  lampes  Clarkc,  Cbiipmnii 


fit.  4M.  —  Lany*  lionuUîu  «A  «M  mtç^otî. 


ottaellrmciil  l'inployées  nu  théâtre 
|t«let  et  In  -  Sunlipam  l.amp  u  d«  MM. 
«OHi  vt  Rn«)Kin  (IIr.  V)^],  qui  peut  don- 

iirt  iiottaUvts.  —  Pour  nmipléler  IVnu- 
>n  des  divers  types  d'i;clairit){«  l'Iectri- 
uua»  faut  ttiRtiali^r  i>nuor«>  iIk*  nppareiU 
Il   ont!  Imiip^.*  h   iiicomlescence  du 


puis«»nco  variable  et  anr  source  capable  do 
j'actionni^r  pendant  un  certAîti  temps;  (i^Wa 
sourcv  poat  ^tre  d'aillvurs  utiv  pile  ou  un  ac- 
cu mu  liitcur.  Cm  lampes  porialives  affeciPiit 
dv5  foniiirs  dilfJ'rvutes  -iiivanl  lesiliver»  u«age« 
BQiquels  rJles  sont  i)e<*tiii<Sefi. 

Quel(|ue8  coU4tructvur»  fabriquent  det  lam- 
pée de  c«  genre  destim'es  W  l'iîclaingc  desap- 
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piutomenlJi  ;  elle»  afTectent  In  forme  <)'ui»r 
laiii[K>  unliruiirt!  'litc.  if>K,  donl  le  \nri\  r^nttRiil 
In  souri.'*- ilVIfCtrioil^,  pilo  ou  acciimiilntiMir  ; 
le  iiliis  souvonl  c'«sl  uni;  pile  au  bichroniole. 
L«  socle  eonlioni  tiuil  comparltraenU  isolas 
reuferuiuil  lo  liiiaide  :  à  la  parti';  su|>(3rieurt! 
<*st  BiiKpeiiilne  une  pliiqup  isolante  poruinl  le.s 
ïîocs  tri  \f.s  r.Uarbout  reliai  *ii  t4usioii.  Il  sufiU 
lie  ruin>  fuiru  h  In  c\e(  un  ci-rlnin  nombre  do 
touRL  pont- ellumei  la  Innip^-  eu  plong«aul  le» 
Unies  dons  te  liquide  ;  on  les  enroneiï  plus  ou 


moms,  oiln  d'avoir  rintemùlfi  voulï 
pai*eiU  cotitivuneul  d'ordiuairo  3  fc 
lî({HidK  et  peuTent  servir  i  ou  I>  lir 
dtfvou»  décLirer  cependant  qoe, 
Bitnpiiciu'  uppareate,  ils  na  nous  Ml 
fournir  uue  solution  pratique  de 
privé,  car  ils  prégftnicnt  un  asiet 
brc  d'incoDxt'nienl»  :  outre  |r>ur  piîi 
néces&ité  de  changer  le  liquide  tous] 
le  poids  des  appareils  lo  danger  i 
d'uno  chnie  ou  d'un   renrersemcDl. 


200  Bougies 


1500  BouGits 


ri 


/à 


Vf,  MT.  —  lAHifa  Siintirtrn, 

rsis5eul  de  Irop  firavi-iî  dtffjiul»  puur  qu'on 
puisse  sonifor  Jâ  eclaifoc  uit  appartement  par  ce 
procéda. 

Lampf»  pùrtalut ^  it<  j..<ir7.-,  —  Si  les  lampes 
portatives  nou#  paruissunl  ai>»oluoiet)t  impro- 
pres h  un  (Vlainiiji'  r*'puli<'r,  il  faut  ajouter 
i|ii'<dltf9  ronrîenneul  un  contruirv  très  bi«a 
Uaiis  ■pit*liiue>  en»  pariiculiers,  lorsqu'on  n'a  be- 

Iaoïii  de  luniii^re  iji)«  pendant  uu  lerap»  titset 
eonrloa  lorsque  rî>£lairai$e  élactriqui<  prt^iUïaLe 
dr*  avantaijeH  pariiculiers.  Il  se  prf5«nk-  rtm- 
qi)^'  JOUI,  ni-'uit>  dans  le»  usa,t!eK  duuieslique;<, 
une  fouk  d't  cas  où  il  e^t  pr^cii-ux  d'avoir  une 
Mjuive  d«  luiui«r«  qui  nVtpoae  A  tucau  dan- 


('■ir    Ut*.  —  ljiB|>aIkN 

(,'f!r d'incendie.  Tid  esirataiiUiiji'  d^s 
sûreté  de  M.  Trouvai.  i.«  il^^iirv  iw 
une  lampe  qui  s'Allume  »|>ontani^in 
on  11  prend  par  la  pni^ni^e.  La  iHiUn 
une  pile  au    bii^liromatc  dn    pot»' 
plaques  dt?  zine  et  do  charb<<i 
au   couverclu.  Dans   la  pu^i 
plaques  plonf^eitt  dan»  le  Uquid»  et 
tionno  la  lampe  K  iiicandtrfcencv,  ^ 
an  courorcla  C.  Le  otuverrlu  de  Uil 
uiif   tia>'    lertirJilr  qui    Uni 
loutf  an  li.iut<:ur  ut  kn  leiiiin: 
pldque  ronde  (ï.  IK<«  qu'on  pn»'  la 
une  t&lile.  i-lle  Ti<uit  s'appuyer  svrlft 


Tff!m»S^p  ronvcprlfi,  (iiii  re- 
haut *Jv  ra{i|iiin;il  uL  fiiil  sortir 
if  Ir'tnp^  les  zincs  el  les  t:harhr)ns  du 
tW>»  i^a'iiD  MÎNil  rs|i[k-ireîl  [kjir  In  |iuh 
t\n'on  In  «otilèvc,  la  plaquv  G  devinil 
Il    s  .iltait^;  et    k-s  éli*iui-nt^ 
iiiiible  enteloppe  de  cristal 
jttc  lie  IjuKorne  mûtAlUqDti  protègent  La 


liiuipL-  à  inrnndMcçncc.  l'nes*ri*  d*  ti^ie*  nn^- 
tolliques  pnmteut  litircaioDt  autour  du  cvliD- 
lire  II;  si  1p  vase  s'ioclint*  d'an  c4lo,  il  y  a  tou- 
jours utiv  il«  ce»  ti(t(!s  <iui  vient  s'a|ipu^vr  mit 
la  tnblu  et  rirmpéch^  de  lomber. 

l.e  modèle  re|uV!i«iilt>  par  Ia  lluuri}  liflO  »*jiJ- 
luine  au  conUairv  ijuand  on  te  potm  sur  sa  bm^c 
ou  qa'on  le  suspend  à  Vaitiv  <1«  la  puiftni^c  J  nu 


^^v- 


ï<(.  -m.  —  Lampe  potUbta  oe  *)tr«i«. 


Bumie  Ail,  altacli^es  toute»  deux  sur  lo 

r.  <|ui  fornio  ic  haut  dn  la  rai^sr  rnnle- 

piles  ;  41  l'on  HoixiL  r;i|>prtrvil  uu  ipi'on 

Ehc  par  la  poJuiii-v  F  qui  R«t  Usi^e   au 

Ja,  c«Uii-4si  rvinontc,  !<-»  ciMneiils  sor- 

Ut|ui<Jn  et  la  lampe  s'c^lolnt.  t^tLe  di^ 

I  la  Umpi-  4  la  main 

-.  saus  qu'elle  s*iithliU(.', 

h)  c»i  f>as  pos^iMe  avec  le  premier  mn- 

r«illeurs,  ce  dernier  convient  plutôt  uu\ 


besoins  industriel»  ;  c'feat  celui  qui  a  été  .itloplé 
par  les  .Bapcurs-pompiors  de  Pari^.  Ij;  pntniier 
hv  [ir^te  parfailfimeut  aux  u!>aft<>s  doniti!' Litiuvi : 
il  peut  remplucer  avec  avantage  les  liou^teotrâ, 
Ir^  lanlnrnca  et  \^*  petites  lum{M;s  'i  L-»s4mce 
mint^ralo  dont  l'emiiloi  est  si  dangereux  :  la 
larapo  C'Icctriquc,  au  contruîr*?,  ^claire  bf-au- 
(.-uup  mieux  et  donne  tuule  sOcurilv.  Elle  •'.tl 
donc  d'une  utililt^  ln<:onte9laliI('  pour  la  rccher* 
clic  de»  luiles  de  ijaz  c-l  chaque  luis  qu'on  «eut 


LAMI'Ë-TÉMOIN.  —  LANTERNE  MAUIQUE  AUTOMATlQli^ 


[M'nt'tr^'r  ilanf  nnc  rnvc,  un  prniiiptr  «u  loiil  au- 
trv  lieu  iimiv.int  cunipiiir  ili?^  mnli^rt-t  iiillnm- 
mubli^».  Cf«  ldin[>e«i  {ii'Uvent  fournir  13  bon- 
gies-lieure,  t'i-sl-a-dinï  rinlonsité  Jo  f  bouftio 
pendant  IS  heures  ou  de  3  boufn»  pendool 
A  beuKs. 

tn  pile  sa  hichromate  conricnt  Imn  aux  a|)- 
parril3pr/ri^Hr>nt3,quî  ni^  doivi^nl  pa-s  rn[imîr>)<- 
la  luiniàrc  pendant  un  lonips  bleu  long  et  dont 


[a  dUpoHition  pnrmet  dp  retirer  farlh 
«^lémi-nls  du   liquide.   On  jtrul    c9p«n< 
ployer  ansii  dans  les  intrament»  de 
dcâ  aKumulaleiir?:  In  lamiérc  s'oblît 
facilement  en  louchant  no  boaloQ  au 
miilatcur,  mah  il  nr  nou^  5''nible  pas 
mode  d'aroir  à  charger  dvi  acrum  uUl 
un  apparvil  qu'on  n'utilise  ifut   ntetat 
lifturi'  iiOl  roprêsenle  utif  Iim|>«    d-  r*? 


elle  est  nxé«  à  une  courroie  <|iii.'  «ulvflnt  l«s 
rondnirlfur^,  ri  nlimcnliV  pJir  di's  acciiniuln- 
leiir*  conI<.-iiiis  dan»  iin<?  Mr-iclii;  iproti  peut 
racilemotil  pnrtrr  pu  bandnulivri;. 

Bufin  nnu<  indi(iunnr>  A  l'artiiile  Kn.Aiiift<iK 
tm  cprtnin  nombre  d>>  modules  de  Linipns  des- 
lînt's  .1  «l-'s  l'as  |>articiillor^, 

LAMPE-T£M0IM.  —  ttimpe  &  incandescence 
pUr>(>  pr^;)  de  Ui  inarluiii>  ou  du  tntilfau  Ùe 
tltiirUmtiou  et  Indiquant  |Kir  fon  fonc4ioiiue- 


tig.  0(11.  _  Lwi4anio  rtwlinw 

ment  les  mantcuvresa  effectuer  |x>uri 
sor  If  'f-iirnnl. 
LANTEBNE    ÉLECTRIQUE     —   Vt 

LANTERNE  MAGIQUE    AUT0KA1 
On  donne  ce  nuni  à  de»  .'ippnreiU  inslr 
les  ru.      ■    1  1    -  I  t  ihn- 
de^*)!!!!  -    1  i-i  liiiiii 

qut^  l'on  mot  dix  centimos  dans  orie  fà 


LANE  (ÉLECTROSCOPE  de).  —  LIGNE. 
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onnes  portent,  à  la  partie  antérieure, 
permettant  de  regarder  ce  qui  se 
dedans.  Dans  l'état  ordinaire  on  ne 
tant  l'intérieur  est  obscur.  Hais,  aus- 
la  pièce  réglementaire  est  lancée,  un 
le  fort  simple  joue,  et  une  lampe  à  in- 
alimentée    par    un    accumulateur 

îgarde  de  nouveau,  on  voit  se  dérou- 
natiquement  une  série  de  photogra- 
airées  à  la  lumière  électrique  et  re- 
it  les  événements  ou  les  hommes  du 

Ëlecthomêtre  de).  —  Voy.  Bouteille 

.  —  Terme  technique  populaire  par 

I  dt5signe  une  plaque  métallique  ou 
i,  dans  certaines  sonneries,  est  déclen- 
loment  oii  l'électro-aimant  attire  son 

et  fournit  une  trace  visible  de  l'appel. 
GOSCOPE  ÉLECTRIQUE.  —  Le  laryn- 
st  formé  d'un  miroir  plaît,  incliné  de 
onner  une  image  virtuelle  du  larynx, 
face  de  l'observateur.  Pour  que  cette 
t  visible,  il  faut,  à  l'aide  du  mOme  mi- 
irer  fortement  l'organe  étudié.  Dans 
iscope  électrique  de  M.  Chardin,  cet 
est  produit  par  une  petite  lampe  à 
lence,  placée  à  une  distance  variable 
la  miroir  (flg.  oOâ). 
Loi  db).  —  Voy.  Induction. 
t-AIG0ILLEDR.  —  Organe  du  télé- 
inltiple  de  Baudot  (Voy.  Téli-^iirai'Bb). 
IHBBRG  (Figures  de).  —  Vov.  Ki.unEa. 
nE.  —  Mode  de  raccordement  de 
{Voy.  Ligne  etCo.Nucr.TBUR). 
—  Conducteur  isolé  d'une  grande 
reliant  deux  appareils  électriques 
par  exemple  deux  postt^s  télégraphi- 
§Iéphoniques,  deux  dynamos  servant 
{énéralrice.  l'autre  de  réceptrice,  etc. 
8  sont  aériennes,  souterraines  ou 
ioes;  mais  on  donne  plus  plus  spécia- 
î  nom  aux  ronducteurs  aériens.  Le 
îuvera  au  motCANALis.iTius  ce  qui  est 
X  lignes  souterraines,  au  mot  Cable 
ncerne  les  lignes  sous-marines,  enfin 
Fil  et  CoNDCCTEUB  un  certain  nombre 
^nements  gûnt-raux. 
les  aériennes  sont  formées  géni'rale- 

II  de  fer  galvanisé  ou  de  bronïe  sili- 
phosphoreux.  Ces  derniers   métaux 

conducteurs  et  permettent  de  dimi- 
iamètre  des  fils  et  aussi  d'écarter  da- 
î9  supports,  ce  qui  est  préférable  au 


point  de  vue  de  l'économie  et  de  rîsolemer.t. 
Lorsqu'on  fait  usage  de  fils  de  fer,  on  emploie 
des  fils  de  3  ou  4  millimètres  de  diamètre  pour 
tes  petites  lignes,  et  de  5  millimètres  pour  les 
lignes  plus  longues.  Dans  les  montagnes,  on  se 


«  I 


Flg.  jvî.  —  l\T)ugoscnye  éleclriquc  do  U.  CharJm. 

sert  de  fils  d'acier  de  3  à  6  millimètres,  qui  nf 
suffisent  même  pas  toujours  pour  empêcher  les 
ruptures  occasionnées  par  la  neige.  Les  fils  de 
4  millimètres  peuvent  être  remplacés  par  des 
fils  en  bronze  silicieux  de  2  millimètres. 

Le  piquetage  de  la  ligne  consiste  à  détermi- 
ner la  nature  et  l'emplacement  des  divers  ap- 


AH 


LIGNE. 


puis.  Quand  Le  tracé  est  arrêté,  un  des  agents 
principaux  se  rend  sur  le  terrain,  fait  mesu- 
rer la  distance  à  laisser  entre  les  appuis,  et 
creuser  un  trou  à  la  place  exacte  do  chacun 
d'eux.  On  expédie  ensuite  le  matériel,  parche- 
min de  fer,  si  l'on  doit  suivre  une  voie  ferrée, 
par  voitures  si  l'on  suit  une  route.  Après  ces 
opérations  préliminaires,  on  plante  les  poteaux 
(Voy.  ce  mot).  Les  lignes  suivent  généralement 
une  route  ou  une  voie  ferrée.  Lorsque  la  route 
fait  de  nombreux  lacets,  la  ligne  peut  couper 
en  ligne  droite,  mats  cette  disposition  rend  la 
suni^illance  et  l'entretien  plus  difficiles.  Sous 
les  ponts,  les  isolateurs  se  fixent  directement 
à  la  voûte  de  pierre.  Lorsqu'une  voie  ferrée 


traverse  un  tunnel  humide,  on  peut  remplacer 
le  ni  par  un  câble  ;  mais  il  vaut  mieux  faire 
passer  le  1)1  à  l'extérieur.  Sur  les  votes  ferrées, 
les  poteaux  se  plantent  à  1,50  m.  au  moins  des 
rails,  sur  les  talus  latéraux,  et  les  ûls  se  fixent 
à  une  hauteur  minimum  de  2  mètres.  Cette 
hauteur  est  élevée  à  3  mètres  le  long  des  rou- 
tes, â  4,50  m.  mètres  pour  la  traversée  des  rou- 
tes, età  f>  ou  6  mètres  dans  les  villes. 

Les  fils  de  fer  sont  livrés  par  l'industrie  en 
couronnes  de  60  centimètres  de  diamètre  inté- 
rieur, contenant  une  longueur  de  fil  qui  varie, 
suivant  le  diamètre  du  conducteur,  entre  160 
et  370  mètres.  Les  couronnes  destinées  à  for- 
mer une  même  ligne  doivent  être  raccordées 


Fig.  j03,  —  Ligatura. 


soigneusement,  de  façon  que  les  joints  soient 
solides  et  n'augmentent  pas  la  résistance  élec- 
trique. On  se  sert  pour  cela,  en  France,  de  man- 
chons en  fer  galvanisé,  dont  la  grosseur  est 
appropriée  au  diamètre  du  fil.  Les  extrémités 
des  deux  fils  sont  introduites  dans  le  manchon, 
recourbées  de  part  et  d'autre  à  angle  droit,  et 
noyées  dans  la  soudure.  Ce  procédé  a  l'inconvé- 
nient d'exiger  un  matériel  assez  encombrant, 
niais  il  donne  des  joints  très  supérieurs  pour 
la  conductibilité  à  ceux  des  anciens  procédés. 


On  fait  cependant  encore  usage,  dans  ce^ 
tains  pays,  delà  ligature  française, dans  laquelle 
les  deux  conducteurs  sont  juxtaposés,  puis 
serrés  fortement  avec  du  (11  plus  fin,  appelé 
fil  à  liçfitures  (fig.  503),  ou  de  la  iortade,  qot 
consiste  à  enrouler  plusieurs  fois  chacun  des 
conducteurs  autour  de  l'autre  (fig.  504).  Ces 
procédés  ne  servent  plus  en  France  que  pour  la 
téli'-graphie  militaire,  qui  doit  naturellement 
éviter  tout  matériel  encombrant. 

On  doit  se  préoccuper_aussi  de  donner  à  la 


Kig.  iJOt.  —  Torsodi^. 


ligne  une  tension  convenable.  En  France,  on 
employait  aulrefoispourcet  usage  des  tendeurs, 
analogues  aux  pclits  treuils  employés  sous  le 
nom  de  raidissours  pour  tendre  les  fils  le  long 
des  clôtures  ou  des  espaliers.  Cette  disposition 
avait  l'inconvénient  de  faire  écailler  la  couche 
de  zinc  qui  prolège  le  fer,  et  par  suite,  de  fa- 
ciliter la  [iroduclion  de  la  rouille,  ce  qui  pou- 
vait donner  un  mauvais  contact.  11  a  paru  pré- 
férable de  renoncer  à  ces  appareils  el  d'obtenir 
la  tension  direclemeni,  soità  la  main,  soit  avec 
des  mâchoires  ù  tendre.  On  opère  ce  régla;:G  à 
peu  près  tous  les  400  m.,  et,  dès  qu'il  est  ter- 
miné, on  fixe  le  AI  aux  isolateurs  à  l'aide  de  fil 


à  ligatures.  On  emploie  encore  les  tendeur» 
dans  certains  pays  ;  on  en  met  un  par  kilomètre. 

Remarquons  enfin  qu'on  doit  donner  à  une 
série  de  lils  paralh'les  un 'écart  suffisant  pour 
qu'ils  ne  puissent  se  loucher,  et  qu'on  doit  les 
refiler  aune  tension  moyenne,  telle  qu'ils  puis- 
sent se  dilater  librement  en  été  et  se  contracter 
en  hiver. 

MM.  Lazare  Weiller  et  Cie,  d'Angoulème,  bien 
connus  pour  la  fabrication  du  bronze  silicîeux, 
ont  exposé  en  1889  un  matériel  très  commode 
pour  la  construction  des  lignes.  Nous  citeront 
un  certain  nombre  des  outils  qui  le  composent 

La  pince  universelle  de  U.  J.-B.  Grief,  de 


LIGNE. 


tl  «nvir  t  Qiio  fouK*  d'uiaees,  c(u- 
ph 
«,cûnuDe  pia(3  nnliiiairoù  Joues  tisM». 

'  vtat»  t1llaill'.^  |)ouv  01»  taibles  ; 

'■'■•  II'-  |iinc«  Irani'tiniite  pouraro^  DU  : 
J.  'L^iiimc  pincQ  pour  leiitlre  le  (il  ii  l'aiJe  il" 

'.ti-mni»*   clef  MTïwil  à  vî»*^  i-l  dévisser 
-  ■•'•■■-'  )i "isola loues, 

iii^  «1er  A  écrous. 
]|,  f  QouiiD  UiurDiyvis  i,il*ux  ^rsndeurs)  ; 
*.  «mine  liiuiï  'fnco  et  côlés). 


I.B  (if{ure  âH'i  [Dimln*  colti*  pince  tluuij  »« 
Jivors  usagiis  :  dau<>  le  preiuîor  duKTiiu,  un 
Oit  moÎDlonu  par  lu  tenaille  6;:>ur  In  ïocodi: 
uD  fli  est  ftenv  dans  ta  date  ci  un  écruu  daitl 
ïachtf;  l'nnneati  e<>l  au-dessous;  snrleti-oi^ 
"ii'iue,  It*  (il  ■-"st  coup»?  «îii  c.  Oïl  voit  tii^uite  iti 
Itl  bCrré  i!ti  dt  et  fixi^  [i.ir  une  rnnle  quim  pa^sq 
autour  d<;  lui  cl  de  l'Aniirnu  de  ti'nftîon,  r-t  i(ti( 
lou  lead  uu  Tcnroulunt  uuLoitril'uniuppuri-La 
flgorc  5U6  montre  un<«  pince  traiiclianle  h  côt{ 
raccourci,  imaginée  par  M.  Pacher,  el  «pli  pvt 
met  de  couper  sans  cCTort  des  AU  tn^s  jn'oaJ 


ft^ 


¥ 


F^^    '"<  V    —  1*111(0  «niicnrlU  lie  (IrlcT. 


tif.  lut.  -  iSur^  lin  H.  J.  fwlMr. 


inii^rti  piiice  fsi  r'-prr'it^nl<'-e  an  1/4  el  la 

nu  1,11  de  lu  grandeur  tiaturpll';. 

'Lr  lendenr  dynamomélri<iue  Hirnipsliniïdt 

Titrij  >vrl  h  duiiiier  euctumeut  uux  fils  lu 

'tl«  tension  néCMSAJn*  pour  la  po3e.  l.e 

♦i-rfi^  entr*'  deux  mAchoirett  ({u'oii  «oit  en 

kiptf  sur  In  tfouche,  e^llendu  (uir  la  corde  a^, 

»e  »ur  une  petiU-  poulie  plcii!i^e  prè«  de 

lév.  Li^»  articulations  de  la  branche  mo- 

ile  xiiit  diâpn>(é«s  de  sorte  i)iie  le  lll  se  trourn 

^rr^dc  plu»  »n  plus,  K  nie»ure  qui-  la  (ensiori 

lente.  Lu  llKurc  montre  oneore  deux  modi- 

itlinQ»  de  l'appurAÎI;  dnn!<  la  dernière  In  U-n- 

i»n  e»l    prt«ioiie  par  une  courroie  A  boucle. 

Ma,  t*  l'on  TtfUt  iiHMnrcr  etnctrnu-nl  la  ten- 

r<0  doonéo  ou  (U,  tension  qui  ne  doit  pas  dé- 


passer le  ciDquîi-me  ou  le  quart  de  In  rhnr^x  de 
rupture,  ou  emploie  le  modèle  (11g.  50<6i,  qui 
est  muni  d'une  (;nduation. 

L'appareil  euivanl.  iniaftin^  aussi  parll.<«rii: 
(Hf;.  509),  permet  do  raccorder  facilement  deiii 
fils;  c'est  uue  fourche  à  ressort  dont  cliaqu^l 
branche  e^t  munie  d'une  ]<incc  s'ouvranl  pural-j 
]^]em<'n(    &  l'aide  d'une  vh  a  on-illes,  repré- 
senlve  à  part.  Celte   fourche  se  Uxe  sur  un  pu- 
toau  ou  sur  un  arbn>.  avec  une  c«rde  cL  uni 
pi^c«  de  bois  tnauKulaire.  Elle  i]ia.tnticnt  Qxï 
leit  deux    llU  pendant  qu'un  ÏPi  raccorde;  ellt 
t-vite  toute  Ilexioti  et  toriiioii  nuiitibie»,  rt   perH 
met  'l'obtenir  un  joint  tri-s  solide.  I.11  ligure  5M 
nioiilnt  Ir  nimlc  dVm[doi  de  ce  petit  opparctl 
pendant  la  confection  tics  Joints.     . 
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LIGNE  AGONIQUE.  —  LOCOMOTIVE  ÉLECTRIQUE. 


an  isolateur  (Voy.  ce  mot)  en  ébonile,  qui  n'est 
pas  indispensable  si  Ton  se  sert  de  câbles  iso- 
lés, mais  qui  permet  de  les  (lier  plus  rapide- 
ment et  d'une  façon  plus  solide. 


La  télégraphie  militaire  fait  aussi  usa^e  de 
lignes  souterraines  construites  d'avance.  A 
l'exemple  de  l'Allemagne,  un  certain  nombre 
de  ces  lignes  ont  été  établies  depuis  1890  (Voy. 


t'\g-  511.  —  Rrauellc  ù  di'rouler  Ioh  cftLltM. 


co\onelC,\in,VÉlectricitéappUquéeàVartmilUair€). 

LIGNE  AGONIQDE,  ISOCLINE,  ISOGONI- 
QUE,  etc.  —  Voy.  Agomode,  Isocuxk,  etc. 

LIGNE  DE  FOI.  —  Droite  tracée  sur  une  bous- 
sole {Voy.  ce  mol)  et  indiquant  la  direction  de 
l'axe  du  navire. 

LIGNE  DE  FORCE.  —  Voy.  Ciiash-  et  Fobce, 

LIGNE  NEUTRE.  —  Voy.  Aimant  et  Influknce 

ÉLECTniOUE. 

LIGNE  TÉLÉGRAPHIQUE  on  TÉLÉPHONI- 
QUE.  —  Voy.  I.liiNF.,  TfxÉr.RAPHE  etTKLKPHOSK, 

LOBE  ÉLECTRIQUE.  —  Malleucci  désigne 
ainsi,  chcï  les  poissons  électrii[ue^,  le  lobi;  pos- 
térieur <lii  l'f^rveaii,  dont  l'excilation  produit 
des  décharges. 

LOCAL.  —  Cet  adjoctif  sort  à  di'-sijïner  un 
cirfuit  de  petites  diniensinns  on  une  pile  placés 
en  un  point,  par  opposiUnn  à  un  circuit  beau- 
coup plus  étendu  ou  û  la  pile  qui  envoie  un 
courant  dans  re  circuit.  Kn  télét;r'apliie,  tranS' 
mettre  ou  recevoir  en  loeal,  signili<;  relier  direc- 
tement le  récepteur,  lo  manipuialenr  et  la  pile 
lin  même  jioste,  en  les  séparant  de  la  ligne, 
f't  en  Iriinsmetlant  du  manipulateur  au  récep- 
teur lie  ce  même  poste  ;  cette  disposition  sert 
à  rechercher  les  dérangements. 

LOCH  ÉLECTRIQUE.  —  Les  lochs  électriques 
sont  des  compteurs  de  tours  actionnés  ]iar  une 
hélice  ou  nn  moulinet.  Le  loch  de  .M.  Le  tîuarant 
de  Tromelin  est  formé  d'une  hélice  dont  l'axe 
porte  une  languette  de  cuivre,  qui  vient,  à  cha- 
que révolution,  rencontrer  un  111  métallique,  et 
fermer  un  circuit  contenant  une   pile  et  un 


compteur  analogue  au  récepteur  des  télégra- 
phes à  cadran.  Les  deux  fils  isolés  qui  consti- 
tuent le  circuit  sont  contenus  dans  le  câble  qui 
soutient  l'appareil.  Il  n'est  pas  nécessaire  que 
l'interrupteur  soit  enfermé  dans  une  boite  par- 
faitement élanche  ;  lorsqu'il  est  au  contact  de 
l'eau,  il  existe  encore,  suivant  que  le  circuit  est 
fermé  par  l'eau  ou  par  les  pièces  métalliques, 
une  différence  d'intensité  suffisante  pour  assu- 
rer le  fonctionnement  de  l'appareil. 

Dans  le  loch  de  M.  Fleuriais,  l'hélice  est 
remplacée  par  un  moulinet  analogue  à  celui  de 
Hobinson . 

On  détermine  par  des  expériences  prélimi- 
naires la  relation  entre  le  nombre  de  tours  et 
la  vitesse  du  navire. 

LOCOHOBILE  A  LUMIÈRE.  —  Appareil  $e^ 
vant  à  l'éclairage  (Voy.  ce  mot)  des  opérations 
militaires,  agricoles,  etc.,  et  à  la  production  dM 
signaux  de  télégraphie  optique. 

LOCOMOTIVE  ÉLECTRIQUE.  —  II  est  évi- 
dent qu'on  peut  actionner  une  locjimolivi'  à 
l'aide  d'un  moteur  électrique,  qui  recevra  lecoa- 
rant,  soit  d'accumulateure  placés  sur  la  loco- 
motive elle-même,  soit  d'une  dynamo  placée 
en  un  point  de  la  ligne;  dans  ce  dernier  cas, 
les  conducteurs  qui  amènent  le  courantpcuveBt 
élre  disposés  de  diverses  manières.  En  réalité, 
les  locomotives  électriques  actuellement  ea 
service  ne  desservent  que  des  lignes  de  quel- 
ques kilomètres  ;  ce  sont  plutôt  des  tramvtïi 
que  des  chemins  de  fer;  nous  les  reaverroW 
donc  au  mot  Trahwat. 


MACHINE  A  BATTRE  ËLCCTR1QD£.  -  Appli- 
caltoD  dv  la  transniission  de  l'<>nergiL>.  faite  A 
Clift&Tijirt,  [>rés  Flvurus  (Hainaut)  en  1>)89,  chez 
JlM.  UuiDoiil.  La  suutce  d'électricité  consi»- 
liiit  fil  une  dynamo  pUc^-o  dans  Tun  des  vastes 
bdtimeDta  de  l'u^inv  uf;ricot4>  dn  C^tiossart,  qui 
ooiu|>i'<^nd  àucrt-ric,  diatillvrie,  elc.,  el  com- 
jjiaudi'-ti  pur  une  machine  liomoriUUe  du  sya- 
t4^tne  Hoyos.  L'n  M  de  i-uiTr«  dn  6  millimètres 
d«  dinnu^lrtf,  rccourert  d'un  eudiiil  isolant  vl 
pUct-  sur  d<-s  poteaux,  amenait  le  cuitrniit  â  lu 


.a 


dynamo  réceptrice,  gUuée  od  pleiuc  campa 
&  8O0  mètres  des  Mtiruent»,  et  qui  acitoi 
une  macliine  â  battre  à  grand  travail 
someii  et  C'>,  a  laquelle  elle  était  rel 
une  couiTuie  oaiis  liu.  La  génératrice  àt 
rnviroii  là  clievaux-Tajicur  L-t  en  tniniiiH 
m  h  la  réce|ilric<^  I 

MACHINE  A  CODDRE  ÉLECTRIQDE.  V 
chine  à  coudre  rn«e  pflr  iiii  moteur  êlecU 
{appitcaliun  dû  la  transmifaion  de  l'^nvi 
I.e    modr-le    r^préseuté   (fl|;.    lUi)   est    (( 


MACniîïE  D'INDUCTION. 


ua 


i^  innnz.et  lui  douai'  oid'  i-aiiiditt' 
entv-  C'e^l  la  pt-tl.ïle  ijiii  M-rlirniturrup- 
mdcanii-lFniiu  Uetit  le  (licd  appuyé  sur 
cr,  et  nicl  U  ni»rliiiii^  en  itiarchc  du 
n»laDtaiit*niei)l  «•nenfnn^nnt  un  pi;u  la 
1  pied  OH  en  abiti:<<«ar)l  Ir  lalon.  Commis 
;tui(5  iJil,  cnHv  (liapufriUon  jtuut  »V 
nn>!  mfti:liM)i>  (iu>'lc«ti({ue  sans  lui 
ir  anrun  (:liniiu''ment. 
tffC  D'INDUCTION.  -  Mnchioe  pro- 
de»  l'^uranl*  induit*  par  le  d^place- 
ltulituK&  dans  uu  i:liaii]|)  Riuttn('ti<iui>- 
treJU  qui  pri>dtii<t4^nl  c<-'i  coiitaiiU  par 
t  (lit  chttinp  ouifi uvlique  wai  app«k-» 


"/' 


Rf.  11».  -  I 

hftmp  ctl  pnitluil  par  des  »im.'jiits  pc-r- 
Diacliiri<-9  Hj/namo-Hevlrlqur*  celles 
qnrllri  il  esl  di)  à  im  au   plmieur» 

iiiiaiil.->. 
8  magoàtO'élâcuiqaei.   —  Iji  pi-n- 

Mcbtnrr  n>a^n«'tn>t^li<i-irii|ue,  iniai^ini^^ 
i  im  IH32,  fui  bientôt  rcmpl.ic^e  par 
Saxton,  qui  «n  difTèrt)  «n  ce  na&  l'ai- 

flxo  cl  l<]  Iiobiiii!  mobilv,  coiiLraire- 
r  i|iii  flvail  lieu  dans  l.i  pnïmii'r»',  «'t 
irnIAt  pnrrei-tii)iiiii-t*  par  t/liiik*.'. 
V  dï  Clarkt.  —  Im  ruiirtiinr  de  Cinrkp 

ie  compose  d'un  aimAnl  cit  forme  d'I 
rticoleiuffnl,  dciHiil  Ici  pAlo^   iluquf^l 

iup*  nrroitplée»  lounirul  autour  d'un 
montai. 

lin-|ll*1>IK|r    h'iI.trTKIl  ITl, 


bolùnf^  il'iruliicliou  (\'oy.  £4  mot),  l.n  ma- 
chiii^»  d'induction  Li'aiDtforrat-tit  en  •^icctricllé 
l'Éuergie  dépeusôis  puur  Taire  toamer  l'iiiduil 
malgré  les  forces  td^cirique^;  «Ik»  muiI  rï-- 
rcntildn». 

Les  tuiu-liiii)-s  d'iudu<'lion  romprcnneut  Ion- 
jour^  iiti  iititurlrui,  drsl.iiit^  u.  produire  le  cliamp 
maunètiqut!,  un  imtuit,  qui  tourne  diin&  ce 
cbunip  et  dnns  li-4iiud  ^  produit  tv  courant 
utilisé,  un  cotierteur,  qui  recueille  les  cooraiits 
induits,  et  le»  r^dr^sc  si  i-Vst  nédessniru.  |.c» 
ui)««  dunniMild«:4rourunl4  alternatifs, les  autres 
un  (-^iimnl  i^oiilitiu. 

Ou  nomme  machin»  magnito-éttctriquei  celles 


Coniitdi^i-onB  l'une  df^  drux  bobines  B 
(Og.  Hfi)  pendant  uoc  rotation  entière.  <^and 
ull«  est  devant  lt>  pâle  a,  Mn  noyau  de  fer 
doux  est  uim<in(é  el  prv»ent^  un  p<Me  sud  iln 
cAKt  dfi  l'iiiinAnt:  il  pt'ut  donc  Atn>  iissimil^  a 
un  ^olénoide  dont  le  courant  tournerait  de 
drnil4>  à  ^uuclie.  Si  la  bobînt'  s*t^toignt>  dir  a, 
rinlcniiiilê  nia^nt^liqae  de  son  noyau  diminua, 
!'<;  qui  produit  dans  le  1)1  un  courant  induit 
ilirect  el  tournant  par  conVquenI  de  droite  A 
K«HiIie. 

La  rolalton  conUnnant,  In  nojtiii  d«  ffîr  doux 
M  dpMiimAntr!  lorsqu'il  e«t  &  égale  dEftlance  des 
y6ïe%  a  et  b,  el  «'aimante  crnsuite  en  wnt  con> 
traire;  mais,  i'tnlen^tti^  mn^iM^tique  alt;uil  en 
aroissant,  Iv  coaninl  induit  est  inverse  ;  il  n'« 
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f)g.  M,  —  Thfwi*  4*  ta  nmiliin*  de  CUfir 


suite  ;  le  conraiit  imloii  nhanfie  donc  de  sens, 
commis  l«  montre  le  tra»i6iiir  df  stiiii,  ^i  il  cuo- 
Bcrvft  ao  sens  i<iualriftme  |ioEition}  jii<tqti'nn  a. 
Un  verrait  Att  lu^me  iiu'il  cliaugp  de 
sons  en  oc  point. 

I.L'  courant  cliaiiffe  donc  d«  sens 
à  oliaiiui'  Jcmi-lour,  lorsque  la  liu- 
tiinr  traverse  la  lit^nii  itA.  Maif^  Vttp- 
l>«rQd  fM>tl«  dvux  bobine»  <iiii  lom-- 
Qt^nt  euâ«[uble  autour  du  tKiili-t;,  d» 
sorte  qu'il  *'cn  irouv»^  toujour»  unfi 
au-dc&su£  de  lu  Jitçiie  ab  el  l'auli-u 
au-dessous  :  elles  sont  donc  loujonr^ 
1«  »ii^v  de  d«ux  courant»  contrmires. 
Pour  rocuiûllir  ces  couranlH,  lourd 
lil&MOtil  cni'i'ut^»  en  ••v.ta  cunlraîcv^ 
ttt  n'-uitis  {)3i*  leur»!  ritràinjtf's  :  ihi 
prnt  donc  roinpariT  \C9  bobîue»  ■.< 
doux  «tvmval»  de  pile  omociû»  par 
1p9  ]}à\r-s  di>  rni^me  nom,  mais  cltaiguu 
pAlc  chatiKeiinl  dv  »igni'  (i  rliaijue 
drMiî-r«^volutiim, 

La  luactiiue  de  ClarjLe  (ourail  donc  dos  cau- 
raitl»  aJleniiiLifâ.  II  «et  60uvont  utile  de  les 
r«dti>ji*«r.  ce  ipii  sdiait  &  l'aide  d'un  conimu* 
l4leur  lÛf!.  'ôi'Ji  :  l'aie  de  rolatiun  de»  bobine» 
portv  «ur  »6U  prolonijvitietit  un  e>'lindro  Hiolaiiti 


puttinih  pur  iluux  domi-nnopanx  nn'  mtn 
quant  cliiicnii  nvet  l'un  df»  pAle>>  des  b( 
Cliacua  de  ces  demi  •anneaux  repréiuiiilt 
âticA4>9sirfmi-nl  ic  [H>lr-  ftostll 
daat  nn  demi-tuur  et  le  p4le  i 
peniliint  le  nn'-mr  lenip».  Ur  > 
côlc  »i>nl  lisf*  deux  vesfo 
^UfC.  I>t3),quiï>'appttirnl!urlfi 
annenux  et  r-nmmutiiqucnl 
tireni«nt  arec  chacun  d'oui 
un?  domi-rèvolntion.  Ijvi 
ncaux  sotil  di»pa»é»  do  li'll* 
que  rliacun  dVnx  nbandonm^  ' 
)>ort  pour  venir  toucber  l'ao 
moment  même  où  l«  courant  j 
dâsens;  il  en  rêsulti!  que 
rc&&titt^K-<trdt}  toii,|uur!>  le  i 
el  qu'il  «ufm  dr  les  r/<»nl 
rbi^ophores  pour  obtenir 
rAdressi*?  et  continu.  Loj 
repri^Krntna  par  extrmi' 
positif  et  p  II*  p'Me  iiéjitaUr.  | 
phores  an  lltertt  a  Tnit 
plaques  de  cuivre  mn. 

On  p«ut  recueillir  en  mi 
l'extra>co(ii?nt  au  mo.roi 
pii^ces  nit'lalliques  i  ciimi 
avec  le*  il'.-u>;  deini-viroU 
eiM  sur  an  m^nifi  dianiêire  du  cor 
L'une  de  i'e>  pi^cs  se  voilfUf:.  Klîi).  lli 
r''ssori  (I I  flu.  Îil3)  fît  reni-onlré  &uce 


Ht.  M> 

par  chacuno  de  as  piAce*  au  titot 
cnumnt   induit  a   son    maxinium   d' 
Il  *t*  forma  ulor^   un  court  circuit 
a'bitinca,  lA  l'ob^rvaltiar  i(uî   lîr 
goAe*  PP  r«^it  IVxlra'cnurant  dM 


MACHINE  UIMRCTION. 


caluriflcjueB  cl  lumiiifiux,  oo 
ltiiu>  4  û\  long  par  une  autre 
Koui't. 

•  t' Aliiancf .  —  La  machinediï  Clarkc 
.  d'applinittotis  industrielles,  niiiis 
lit  sur  le  nii'-nip  primiipR  itn  cer- 
»tle  uiacliiiie»  l'iiis  [nii->«iinl«i'.  Tfll« 
lii  de  l'Alliance,  ininfiinéi-  par  Noilel 
pcrfeetioiiiu^e  par  Van  MaNlert-n. 
ïux  aiinantos  ^unt  disposés  en  un 
tl.  If>â  pfllu  ver»  le  centre  ^âg.  511»)  ; 
Mes  tourne  un  plat«ati  i)urtanl  & 
înc<!  luiit  roupie'*  tie  bttliim'^  ana- 
les de  la  machine  de  01ark«.  On 


peut  iLUKiucntur  la  pnÎKântict^  en  plaçant  pnial- 
lèlemnnL  un  ccriiiin  nombre  de  coiironnRs  d'ai- 
manls,  et  en  etnpkiyanl  un  iiomlri:  égal  i\c 
plaleaiix  ^'anii4  do  bobinPs,  Lp^  bobinas  d'un 
uK^nie  plateau  sont  nionti^e^  rn  B.t'*n«  ;  c<-lk>s 
des  difTt'-rents  plntenux  pt'uvRni  ùiva  W'unies  en 
«êiie  ou  pn  ijuantité.  l.ecourani  i:han^rde  st'n.i 
cliaifut'  fois  <|i]'uti<.'  hubine  passe  devmil  un 
pâle.  i!'est<ii-dirc  seiiù  tùï:*  par  tour,  ce  qui,  l'i 
laison  ilo  400  tours  par  minutv.  fait  plus  de 
ioO  inversions  par  seconde.  A  l'origino  un  oom- 
luuULtKUr  reili'Cisait  tous  cp»  courants:  comme 
il  susail.  iJipiilciiiciit  par  les  i^tincellcs,  on  Ip 
supprima. 


.*^^ 


line  du  l'Alliance  a  élé  employée  la 

I  IWIairai;)^  ilr»  pliarns;  ïr.^  prbnùi^ti: 
itni|H.-iifuieiit»:oinii('  1.1  lk-ï(r  IH6:i;  ; 
ipliiiué»!  l'-saicment  au  cap  (îris-Vz, 
\  de  Croii'Uidt,  d'Udcssa,  etc.  Elle  ne 

II  plus  nigounl'lini. 

ïo  df»  llolm»,  emplovte  a»  phare 
fvrclond.  est  analoituo  A  celle  de 

SiemeRS.  —  lin  I8Ï&,  H.  Siemen» 
^iluit  des  niachincft  ma^n^^to-élecin- 
w  qui  permet  d'ublenir  des  elTel» 
et  f]ui  a  été  ajipliquéL-  depuis  &  un 
de  inni'liines. 
:de  l'iuJuit  oït  un  cylindre  de  Ter 
iparnUOlonienL  h  l'axe,  de  sorte  que 


t>^     Jll       t     \]||0||(V- 

la  &(>c1ioti  présente  la  roiine  d'un  double  T 
(dft.  517).  Le  (Il  est  onroitK;  lon^iltidinalcnieiit 
dan*  tes  di'iis  gorf^es,  cl  rctouvi-rt  de  feuilli's 
de  laiton.  I.e  tout  Terme  un  cylindre  qui  tourne 
entre  If?)  p<)lc»  d'une  s'I-rie  d'»imanl«cn[l  place» 
parallAlrinent.  Ces  p«)les  sont  (liés  il  une  série 
de  pi^rc-ï  de  fer  doux  S.>,  nltrinS'e*  de  manière  A 
embrasser  tré»  élroilenient  la  bobine.  Celle-ci 
se  trouve  donc  pincée  dans  un  rhamp  niafiné- 
tiipie  très  intense,  el  les  iils  coupent  les  liftnes 
d(>  force  h  auf^le  droit  sur  une  fçrîinde  partie  de 
k-ur  parcours,  ce  iiui  donne  le  maximum 
d'elTcl.  l.os  portions  rylindrique»  de  fer  doux 
forntenl  deux  ptMe-t  lonuiliidiniiux  ([tii  cltuiaent 
de  sijinir  a  i^haquv  demi-rÛTMhiliun.  Lfr: 
change   de  sens  chaque  fois  que   ca, 


I  r.t    u  II  u  A 

11 


[«■in»|]t  dtfwit  In  i>at«9  ?CS.  1^  Diachînp  donne 
itoac.  «•«■»  celle  de  aarfcv.  >iv*  ctuinun 


»itvr«mtN    n«  (tfiui  |«  recui'illir  k  Vntdti  de 

j.  tlrtiil  lUii  sur  l'.HP  0,  auquel 

lu..  -.-..>i ''■■■'  •'ilr<-iiiil<*?i  tlii  fil,  l'aiilrc 


9Dr  ane  b*f{o*  vétallir^ae  Î9oIéi<  « 
l'dDtre  Htrf  mii^.  On  fM'ut  aussi  Im 
l'ûtle  d'uu  cotDintiUiteuraaalvgue  ft  r«ltl' 
inaelùne  de  Claric«.  ■ 

Jfdfkiiv  lie  tiramau.  —M.  ilvammti  «^ 
en  1870  aoe  funne  iK-  bubiiii!  i{tii  p>t  .i|ip 
égatffB«nt  ilnn^  >^5  machines  ilviuino-^' 
qite<).  Suppoffons  qo'on  place  entre  les  jiA 
d'où  aimant  (flt;.  SIS)  on  anoRaii  de  fei 
immobile,  il  i)'ainiiinU*ni  [lar  inlliii'iii'e  vl 
dra  un  {wlli*  sud  en  d  ri  nn  piM^  nul 
Il  «ril  dune  a»»imilaMe  à  «Jimix  »ul<^not< 
eirculain»  réanis  en  a  et  d  par  lean  fti 
tn6ni4>  nom. 

Suppinans  de  plus  qu'on  enroule 
eel  iintit'du  une  {i->iil<>  holtine  et  iin'iir 
gli«»er  dans  1?  »vn»  df*»  llècJivs.  Quand  v 
de  d  en  d,  l'ili*  parroarl  nn«  moilié  df  l'ai 
dans  la>)uclU>le»<'iudi;  raimnntAttun 
pas;  mai:),  dan<^lapre4ni')n*  moitié  de 
elIcVi^loiciitr  iltil)  p<ll<r  fl  tloitiif!  pnrt'ol 
un  courant  dii^cct;  dans  ta  sefondt>  mi 
Rapproche  d*  faiilre  prtie  et  donnp 
un  cuarant  tn^erwi.  Le  courant  indiiil 
donc  H  clian^  de  s^ns  quand  la  hobim 
f't^nU  ditiUnr«  >l«  it  H  lie  <.(.  Au  runtniiM 
a  pas  d«  cl)ai)(i<'iu<eut  quand  U  bulilfl 
••t\  d  :  «n  elfel,  le*  courant  induil,  qui  Âd 
si>i>.o,  defiunL  direct,  uiai»  l'ainint 
cliaimr  de  sens  :  I»  cou  mnt  Knril>^  duno  | 
ilirrctioti.  Dan»  l'nnncan  d<!  '• 
de  rnmniHirjlirtn  i-ît  dune  pii 
liwn*  Afl. 

Tn  MMlilr.  l'nniioau  dt>  fpr  doiiï  Inti 


^  n« 


il>  l'aiiM««  di*  (■^Miiaw. 


F^  MA  —  llmnlniitmi  •)■■  I  aatimtm  A»  | 


-.(«,  >■•*  qui  ne  chan^if  rî»!n 

;.  «u  et  cf  se  déplacent 

I  -,.*%  dans  Pr«|wicr.  Au 

.1  y  i-n  a  un  ntiiultn; 

irvomiddlfaDcnl  l'arniran 


ill({.  6tV  elStlKelle^fonnentanci 
et  rcnBé,  que  le  diamiètre  tcrtlctl 
*■  ii-i.mlr-n  d«HX  raAïliM  [lamitl 

'  :it«  d<<  ?>vns  contr^iirirt.  Vax 

Aithti.  da^iiuilalilft  &  deui  À]i<jueDLs  dit  |ij 
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de  coloD  clair  elfoncê.  Il  7  en  a  trente  en  géncrnl. 
Ou  pnifitoic  un  annoau  A,  ftros  lll  pour  tes  effets 
(11!  i|iianliu-  et  un  anneau  i^  fil  flu  |)uur  k-«>  virtM» 
il«»  tuii^ion  :  nu  ohtienl  um*  lotalion  très  ra|iî<|p 
ù  Tuâdv  <]<*  ili^ux  rotifs  i|t:iit^e»  ilr*  ilianiùlrcft  1res 
ililTi^rvnK  :  11  raut  niiuut  uncorc  ne  at-rvir  d'un 
peiil  niolRur  â  iiêdale.  Lu  Torcc  éle<?tr<uinulnc« 
r»t  it^ii^iMpinciit  pruportioimellti  A  la  vîte&si*. 
Celle  innchifif  i-.iuivaut  n  0  ou  8  élt-nn-nts 
BuDAïn  :  plie  est  surtout  pra|>loTé«  daiit  ■«»  la- 


boratoirei,  où  ello  permet  d'exécoler  toi 
cxpi*rîcnc»  de  coun,  sauf  l'are  vollnitii 

.tf'U'Atiir  ■/('  ilériirtis.  —  La,  macliine  muni 
èlerliit|u«' de  M.  dff  Mpriten'i  e-ît  In  ^eiilc  (] 
soit  «nt-ori*  i^niplorei»   dans  rindtiBlhtr.  Et) 
rieun-ment,  elle  ri!5S4>mblu  à   la  maohino 
l'Alliance,  mai*  les  faîkcenux  aîmanlt^*,  au  U 
d'agir  pur  l>*ui's  tarrs  lalt^ralcs  %ur  1 
dfà  boltÛD^â,  rxcrccnt  k-ur  nrlitm  ili 
en  buuL,  sur  le  Ter  et  sur  le  til  do  cat  iiotiu» 


MdS^ 


l 


Pif.  mt,  —  M-t'Iui»-  <\f  VMtl^u  OBixbtb  >|m  pUuM). 


40  oinianls  pt-rmatienl»  sont  dîtii^!)  en  .H  >^ 
rifls;  In  S  aJmiiuls  Ae  t:\\w\\\f.  st-ric  «otil  A\*- 
po9£8  en  cerolfr,  pn^^enlAnt  K  l'inlt^ricur  des 
|>Ales  al()>rt>rttiv«ment  de  nonib  contrai re5 
(flf(.  r»23i.  A  rint.'riem-  de  chaque  c«n:le  lounie 
un  âtiii>-4u  |>i>rt;iiit  (A  liuliiu».  qui  s«  suivent 
cutnnii*  colin  de  l'anneau  liniiunie,  mais  sooL 
M^fiarie*  pw  cl«i  piuloinîfînients  polairw  de 
foni>  ide.  Ellet  miiiI  f;ruupi<rs  de  la  nia- 

Uli-f'  :  Il  (tn  '.\f  la  pf-mif-rt-  bolitn«  c«l 

reli.'  tidi-,  l(-  rumnirui'i^mttnt 

di- 1 1  .,...  .iccnn-'it  if.'l.T  iMit*i*mi'. 


la  fin  d«  crl|o^-i  ii  U  lin  (I<t  la  ((ualrî^i 
I^r8i|u'uue  bobine  s'appnir.he  d'unpAlej 
suivnute  s'a]iprr»ebc  d'un  pt^lc  nord  :  lé 
rants  prodHil»  dans  res  ilcn'  'il 

de  sons  conimin-s,  nini.«  il^ 
inodi-  de  jonction  qun  unu»  ventmit  de 
n'nillniirs  le  courant  chnnfie  du  s^ni 
quit  bobine  lorst|n'«llp  pati)c  devant  ol 
la  ma-'hinc  donne  donc  de>  I  '    il 

I^»   8»!  bobiiit*"    't'Tnl    •>*   ■ 
entiéif  swu'  I 
i-lmnih  lit-  I 
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Clia/iut*  ntitK';iii  i>5t  cnmpns*^ 
lUi^  (TU  hrnnzt-  ftnrlniiL  Ir'-t  hnliînes  a  sa 

r.  I.r*  iiu>-aiix  »4iit  furriu-a  ilo  lame» 
doux,  il(ti'oup4^<i8  â  IVtn|toric-pi^c«<  l<e 
iir  i-»t  rormi^  tj(i  Hcu\  ^a^^Uf»  en  brfmw, 

*^ur  ano  tlouilh'  d  vbonitL*,  <.'L  sur  Ic*k- 
fratlvnt  k-s  bAlnis, 

fl  la  coiislauc*.'  «la  chauip  ina^néliqtie, 
eh\wt  dAnne  un  courant  bien  i^gnUer; 
^oaomic|U«  au  poitit  df  vu<i  de  lu  force 


moliifp,  Eiillti  ^a  rrtiislniîlîoî^nnpf''  permet 
lit!  Faire  Ir"!,  raciltrnx-nl  los  n^ftanilioii»  qai 
peuvent  Hre  a^msviires.  Cm  ruÎBoris  In  fnnl 
ein[ilo>er  datis  If!»  plinrcs  ilw  prÀrérRiice  iiux 
dynamos. 

M.  drt  Méritions  con^ïiiuit  une  autre  marliine 
plus  polite.  pour  l'ïf.  ateliers  ol  les  petites  iiistal- 
intionï  îiiilusln'>tlos.  Collo  mnrhine  (flf;.  ôi'A] 
n*tt  ((u'uii  st'ti]  auueuu.vl  lee  uîniants.  recUliKnt» 
nu  en  fer  A  ctieval,  nom  |)lacé<;  pnrallèleraent  à 
l'axe  lie  rotation,  c«  qui  reixl  rappai-«il  moii» 


Uiuaiu.' 


^k- 


P^.  Ht.  -    Slkthuio  •te  mmtm*  ir«IH  inMelc). 


iBMiit.  L'indoil  tourne  «nlAco  de  In  par- 
ais des  pV^li'S,  qui  >'oni  nlk-rnés. 
fniP  L'oiislructcur  (jil>n([ue  aiiMi  des 
[uagrii^lus  a  courniic  coiitinu,  diuis 
Bs  le  champ  cal  produit  par  des  aimants 
le»,  dl»poâé5  de  rn<;oa  à  tormer  un  rjr- 
retii,  divisé  eu  qualre  ^roupcn  dont  les 
ll<<rnent  >;llg.  1124).  L'anneau  lounic  & 
ur  en  hœ  des  pt1I(!<t;  il  fsl  anal»;;np  h 
p>  niactiiit«>  pt<^o<^iit>iite!t,  inAÎii  mt  rap> 
lavaiita^c  de  celui  de  Giumiiic.  Commt! 
lUX  lignes  de  coiDiDutalion  reclan^'u- 
L'ouraiil  eat  recueilli  par  quatre  l>alais, 
lr«  <^ux  dr  façon  a  envovt^i  k-  CMuraul 
«cul  circuit  ou  don»  dvux  circuits  iIîb- 


JUflc/i'fics  magnélo-tk'rtrique»  mé<limlet  uu  up- 
parnls  aut\in''Uff'tt  luUqw» .  —  Les  courants 
d'induction  emptovés  d»iia  k>9  usa(;e9  médi- 
caux août  dus  H  Av-i  appareils  vollA-faradiqucs 
{voy.  H*ifii.iK)oQAdepeliti'!i  machine»  magnéto- 
électriques.  • 

Dans  l'appnrAil  de  nuchenne  (do  Boulogne) 
(11(1.  'iâX\\.  connue  dnns  les  appareils  plus  an- 
ciena  de  Dujnrdîn  et  de  Breton,  le  courant  l-ïI 
produit  par  la  rotation  d'une  armature  du  ler 
doux  devant  le»  yCAci  d'un  HÎmant.  Les  bmu- 
ches  de  c^t  aimant  soot  entourées  par  deux 
bobines  ]iVL  portant  chacune  deux  llls,  l'un  de 
11,5  millimt'trc  do  diouiètro  el  de  24  mèLre»  de 
lonuueur.raulrnde  l,'Od<*iuiUinit;tre d'épaisseur 
pL  de  (>ni)  nii'-tr^<^  de  longueur,  l.'amialure  est 
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Qiuiii  au  fil  fia,  ïf  conrant  qui  y  prend  tum- 
re  C9(  ilb  mu  van<iti(iri»  (l'inlcri^iti'  inii«rit^' 
lli^ttr  tli"  l'iiimniil  i-t  iinx  inlorrui'tions  <]Ui  se 
[]>nnlut5''nl  dan»  1»  ^cof■  rit. 

Od  (H'iit  grodoer  les  <>ffpu  «n  éloignant  de 
irtîniJini  )«  i>laqiie  0  qui  purlt*  l'ann&ture,  au 
iw)V«n  il'une  \i*>  île  rnp|t4>l,  ou  biiMi  en  faisant 
|^i««<>r  &  l'iDilc  Ar  Ia  lig«>  It  lc-9  iimiii:lioit9  vn 
[tkinv  Hll,  qui  peuvi-ni  recouvrir  l<'*  bobines 
tOT  nni*  lougueur  plu»  ou  luoro!!  uriinilr. 

CK  ap|iari>i)  p&t  tiu  pi'o  vompliqut-,  mai»  il 
(«l  nfmarï]iiiilile  par  les  luoyiks  qu'il  fournit 
'-iir  pour  Taire  xarier  la  ^liuideur  des 
.  ^iuiu. 

Un  lail  ^niivrot  usaue  d'appurcils  portatifs. 
<■  r.ïlvronf,  l'appareil  iialtte  (flg.  ^2f>l,  qui 
ll^  am  or{faii«»  esavittieh  de  lii  ninchinv 


di-  Ulorki!  un«  disposition  analogue  A.  ccMv  ■!< 
up|iareiltt  |irt'M:^denl.->  :  oulfv  les  bobiner  iii< 
biles,  n  noyaux  do  frr  doux,  qin'  ropérair^ii 
rail  loiimer  devnnt  rniniant,  d'auims  bobiuf 
ptiiDurvni  les  pft\e»  d«  celui-ci.  Le»  eooroi 
qui  prennent  iiatssonco  dans  ces  quatre  bobine 
«ont  it'cueilli*  fl  rfdii'**^»  par  un  commun 
loiir  cjiii  !<•<!  tfnviiio,  loujoiirs  diri|t<<i*  tUnx 
iniViuc  iM-H^,  A  dt's  pi^ci'»  sur  lt>!iqur>lli><i  un  11) 
le«  rbôiqibi)ro^.  On  rc-^le  l'inlvnsitâ  deiî  rot 
nuils  cit  rapproclianl  plu«  ou  luuin»  rulinattl 
dr»  bobines  mobile»  h  l'iiidi-  d'unt*  vis  dnnl  l.i 
tHp  Kc  voit  â  l'oit^Tiour  d?  Ln  boite,  entre  le| 
points  d'allflcbf  dp*  d'-n^  itn'-ophorca. 

Macbines  d^oamO' électriques.  —  O»  mi 
cbine^  dillt'r<'nl  tle-s  iiuifiiti'los  en  ce  que 
fliarop  innijnétiquH  cft  dà  11  dl^«  électro-ainianla 


Fi{!.  JiU-    -    Apiaml  jurrialir  d(  (Uilb, 


'>  [iroci^di-  n  J'avaiiLtgi*  d<.'  pouvoir  founiir  un  ! 
,ctiunp  Iwmucoup  plu»  puisant. 

EreUation.  —  Les  dynamos  peuvent  dtlTvrcr 

^<ir  If  mode  d'excitation  dr*  Mpctros.  LorwjMr^ 
u-d  r''i;oivfnl  b*  courant  d'une  peliti;niucbint? 

rpnrèf,  la  dvunmn  eiïl  liilf  a  fxi:il'ilinn  indé- 
iiUtnlf.  l>llo  di^po^rltuM  eut  !iui-iuiil  ulilii^e 

lui4  le»  machinf!9  a  i-onroiits  ultenialtf».  Lor^- 
if  la  machine  fournit  ■•llâ'mrmv  It  courant 

mt  AlfK^tro»,  hI1>*  t^d  ilit*.  auio-erctJit/rice.  Diuts 
rns  tViciliition  (Mrut  w  faire  (-n  vric  ou  m 
■iriitiMi.  l.tis  iiviiii(n;{w>>  de  re»  dirT>*ri'nt»  sys- 
iM>    Miiil  espos4^  ail   mot    ExfmTion.    Les 

■arbinM  aulo-4x«TilAlri(;)!<i  n*--  [tourraienl  pnf< 

rainorcer  si  It*  fer  des  ^loctros  él.iit  ub&olunieul 
«ai'IriK  <>■>  rémanent  sufÛt  pouroom- 

IHviâor,  <l£>^  riutr/nnai  tm  j/tùnt  tfe  rue  liii  cou- 
tt.  —    Cittoibem    marJjini'»,    par    oxitniple 


celle»  qui  sont  munies  d'un  Anneau  iiranimo. 
donnent  un  courant  dont  lo  M?ns  ne  cliaii); 
pas  et  dont  l'iulensil^  ne  subit  pas  de  grande 
vaniilirtiis,  l'i  f^nse  de  Ja  parfnitt*  siyniMrie  Ai 
rindtiil.  I>  «ont  le»  dviiiiintnà  {xmntnt  tuntint 

n'aulres  miurliiuD»  portent  au   ronlraire  Ul 
cfrlain  nuciibre  ilu  imliines  disliin'te».,  tlant  U 
quelles  le  eouranl  ubun^u  de  sens,  en  s'aniiv 
tant,   un   certain    nombre  de    fois   par  lourr 
comme  nous   l'avons  vu  dans  la  morliino  de 
Clarke.  Tantôt  on  fait  us.-^;e  d'un  ■'ommutalfi 
qui  rmueille  tou«  cv»  eouranl^ ei  Iv?  diri|c«  da 
le  même  snna  iniachines  a  caurania  rt*trt»ii's'i\ 
tantiM  au  contraire  on  utilitte  ce»  cuuianUf  tel 
qu'ib  se  produiineut  inmchîne»  d  tvuranU  nlM 
nnlifi}.  Il  p<)ut  y  avoir  dans  c«9  machine»  Ji 
qu'A  30,tiU0  inverttion»  par  seconde. 

Miirltiue*  a  in<iurteurs  mahiUt.  —  Il  existe  uu 
certain  uonibn*  d*-  iiiiicbinm  dans  lesqucL 
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l'inituit  «t>t  flie  rt  VinfluctPiir  mobile.  On  r'vîtc 
aiii»î  l'etniiloi  (l«8coHocteurnt'l  dc^^biilats;  niui)^ 
,(lis[mMlioii  pornlE  tnoiii!>  r''>infnoili'.  Ijn  [Niur- 
lit  encon*  (1nnn<>r  n  l'indait  et  u  l'indiirU'iir 
dw  rotalions  do  sens  conlrairM,  re  qui  p«rniol- 
Irail  ilfl  iliminucr  la  vilo«w.  Enfin  I'od  a  esmyé 
aussi  «)«'  faii'fv  toimifr  upiikniRni  Ip  iioyAii  Hc 
ritirinil,  In  bohiiip  f\  riniliii'ti>itr  recelant  llxcs, 
C4>  qui  sapprimo  tiiicor<?  le»  bnlaia  et  les  col- 
leclpurs, 

t'orc«  t'tectromothK  den  df/namos.  —  La  force 
(^lecImmotrÎM    Am  mncbines  d'iiidiiirLion  est 


proporlionnolle  û  rinl*n*it6  du  ohamp 
lii|uu  et  h  la  lonsufur  dti  (Il  induit;  rllt* 
meiilft  nvfr,  la  vili>s^. 

i'onslruction  '!«  inducteurs.  —  ht*  *l« 
iiiriiantsoniriiicunv^ninntd'ahçinrbrruneiMir^B 
du  t'oursnt,  mai*  re  dWjul  rtl  cuinpfn»"'  p« 
plusifureavanlapi's.  UsprniinlicMltrftiiKmrnwr 
i'iiilPTi^it»  rlu  champ  i-t  par  '•tiilf  1«  fin 
l.n>motric«,  et  île  foire  varier  ccUr  iiil-n 
Milt  qu'on  peut  proportionner  le  couraiil  &  Is 
puÎ9^aDc«  uécvssaire  sur  le  circuit  exWrH-ar. 
En  onire  Ih  coAlent.  h  puissaitce  ^v.a\t,  moliu 


A, 


Â        K. 
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cher  i]iie  les  aimitnts  ordinaires,  cl  JU  n'nol 
pns  b«>soin,  comme  ceux<ei,  d'i^lre  réatmanloi^ 
de  temp»  on  temp». 

L«  noyau  deséjeclro-aimaula  doit  ^Iro  m  fer 
aussi  doux  qtiP  poasihie.  Iji  fon^e  peut  servir 
uui>ti  ;  elle  subit  moiiit  que  lu  fer  les  e(T»l»  det« 
pelitea  vAri(ition>t  de  viiL>5!)u  di<  la  macbino, 
mai»,  t'omnie  ellv  ftil  moin*  iii.'ipiié(iqui>.  il 
faut  doniivraux  electros  un  plus  aiOMt!  viijuuie. 

I.e»  pAI«<4  doireril  ^nloun^r  ruulail  amtsi  cain- 
plfrtvment  qur  possible,  ponr  donner  un  clianip 
pin'i  nnirnrme.  lU  ilnîvenl  t^lrc  formi*^  df  lnra«>s 
8U[ifrpo»<îrii  «l  isylf^i'»  le^  hup*  tW>  ntitn'*,  ■■(in 
d>vil<^r  l«a  foui'Biits  de  Fnut'tiull, 

I'.  ThuJQiOO  a  U^iltul"  !'•  rritiatiino-  i]>t'il 


ronviont  de  donner  aux  boltincft  de»  Ah 
Dans  les  dvtiamos  exi'il^es  en  s^rie,  la 
tance  de  l'inihictour  doil  (*lrn  nti  peu  inf* 
k  celle  de  l'induit  ;  l«  rapport  i/3  cotitiiml  I 
b'nilletirs  r-es   doux   ri^ststaneos  dnhtml 
faiblfs  par  rapport  à  nclle  dn  rirniil  eitét 
Au  contraire,  dans  les  vaa''< 
dL'rivAlion,  lu  rè»i»Uincc  des 
AU  moin!'  324  foi»  plus  srandtr  que  r_ctà* 
duit,  e)    11-  produit  de   ce»  dt>ux    i) 
doit  Htv  étfjti  au  atrr*  dr  la  r^sUnce 
rienre. 

Corulnieti"n  dt  Vinduit.  —  Le  fil  indu 
^tni  Innit,    pour  augmenter   la  fnne 
tniitiK''-    inaLa,  pour  iiii'il  n'.i.-t  niir- t'-«* 
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îï  soil  Ail,  a  t|iii  a  l'tn> 

nient  il'auumcnlcr  «i  i-t^sistniirr.  On  y 

li>i  R(i  >(<  <fFrt'Ant  dr  cuivre  nu&&t  (nir  qur 

bir.  Ou  doit  (-vili^r  i|u'il  y  Ait  il«s  [iarti«s 

[i>  m  non  Momisc*  k  raciloii  du  champ  pt  for- 

ilc»    rtïsisUures  initlilcs.  Il   faut   aussi 

circuler  l'air  titiloiir  tle    l'iiutiiit,  piiur 

-'rcliauffer  oiiliv  tiir"Siiii*.  On  doîl 

•r  li;   noyau  de  litmc!^  ou  du   (Ils 

:alli'-l«-aâ  tntliraclion  tlu  loouvamcDl, 

1  .,  ^.  .u»T  lw(  courantâ  (Ib  Foucault. 

Le*  anaAlitm  dcBdynniiiOft  pouvetil  Hrt  di- 

M'^  fîla^.'ïi?^  ; 

itiiro^  en  anneau,  dont  Ii?k  tmbinfs 

i**ot  enroulues   sur   un  .inneau  tniil)il>i    autour 
NU   axe    iniA4^hiiit's    (iraninm,   Si-liftckprl. 


tiru«h,  Ole.)',  If  111  mitiHin  ftiuBt  le  iiojau 
l'intcrimir  r^i  à  iVxlérir'tir  (fl^.  ^i'\. 

*2*  Les  aimatiirMs  en  cylifMlrv,  doni  les  lio- 
Itines  sont  mmuli^e^  lonRJlndinulonK'nl  i^ur 
cylindre  tournnnt  nnlour  dfl  son  (iM  {macliini 
Siemens.  Edison,  Wrston.  eu%);  dans  cetlf  di 
futsilioM,  le    m   n'rntoitre  rjuc  la  (tJirlii*  rît 
rieurp  du  noyau  llltf.  B'isi. 

n«  l.ee>  uriDoturc»  a  pAlcs,  dont  l«5  bubtnri 
sont  «nrouK-tf»  fturdvn  |WMe9S^p«r^«i  di»po«>4 
nn  cercle  (marliinvs  Loutîn,  NUudel,  Wallii 
Fanner.  C^irard,  «te.) 

4*  Li_>9  ni-maturvs  à   dïaqua  (macliines  F( 
r«nli,  Uosroïiers). 

fir/luentv  tlu  la  vitesse,  —  Lors([up  1«    cUai 
Rlapni-^li'juft  est  cfinslanl,commo  dans  nnei 


VV.- 


/ 


»>ii.  ^f'.  ~  t(<  •'>n>Ulih<  ilcB  nacfiteM  J'iadiariiim. 


Iflo  iJftn^  uiR'  dynnmo  iV  excitation  îndi^ppn- 

I,  luk  force  cleelromotricr-  c»i  sensible  tuenl 

lîonoclle  b  U  vitesse  ;  cbUr  proparlion- 

llllf  a  élf  )-n  rlTi't  ri'rilli^e  jusqu'à  3000  lunrs. 

iis|p«  indcliinp»  <iuto-e][citatriûf>«,  touU-  uuk- 

sution    do    vitesse   accroît    l'intL-nDÎt*^   du 

inp  maitDéliquu,  c«  i|ui  piuduil  une  nouvelle 

lumentalion  de  force  fl«ctrûn)oLric«.  C6lle-«i 

NMmlduuc  étr*  rtosildeinvut  pTOporiiounelle 

I*»  carre  dit  la  vite<tsfî,  Cctti*   prr>portinnnalil^ 

'  p«ul  exiitiT  qn»  si  !<>  Tt-r  doui  iif<k  él>;r,tro« 

l'dl  pa»  litip  loîMn  de  non  point  de  salura- 

i;  iraul4¥«   actiuns    pcriurhatrice»  eontri» 

BWt  ansyi  h  l'allûrer. 

La  vit«>sAo  doit  i^troabstilumADt  uruforme,  m 

"   un  couraul  coni'lnnt.  On   doit 

ittt-nlion  ft  ci-lie  nei-i-siitrt,  lor*- 

lUiHi  emploie  d#ii  muleurs  à  ftàz.  Itcmarquons 

iflu  qu*il  cAlslc    unv   vileue  minimum    on- 


desson^  de  Inqnelle  la  mnrhine  nr  s'amoi 
;Vo)'.  CAitACTKiusngtE), 

MarMnes  muftipolairea.  —  Ces  mnchincs  pfi 
mettent  d'obtenir  les  m^int>s  «ffets,  Uiut  vu  di- 
minuant la  *ites^c.  Au  lieu  du  deui  pdl«!<  nia- 
giiiMiqiies,  anencm|iloio  un  plutt  ftrand  nombre, 
el  on  le»  dispose  deux  par  deux  aux  exlrémiUs 
d'un  même  diamètre,  A  chaque  lotir,  les  bt 
bines  &ubi6»pnt  r.i<:tion  di^s  divers  champs  aini 
firodniU.  MAi<i  il  TiiuL  etoployer  autant  dr  b:ilui< 
qu'il  y  a  de  cbanii)^  dîlTi^ivnls,  et  la  peite  d'i 
nergie  produite  à  chaque   balai   coiupeti^e  ei 
partie  les  AvanUfes  r£sull,-uiL  d«i'«ccrois5emcnl 
du  nombre  dos  pAlcs. 

PhifiiittilU^  dit  mnfhùus  A'induction.  —  Sauf 
quebiuetî  dynamuB  i  courant;  iilletn,itiN,   l«^l 
machines  d'induriion  sAiit  ff'cprsiW^tt,  c'e^t-fcH 
dire  iiuVIle*  transforment    îudilT^re minent    le 
traiTiil    mécanique   en    énergie    tileclrique  oa 


4C0 
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e6llp-ci  en  tra\-nrl  in<^aiiuque.  Si  l'on  fait  tournoi' 
L'a[ln>:aud'tl^^•  machina  (îramme,  on  ubtioQl  un 
coiirnol  :  si  on  ianct  tiu  cunlraire  un  cuumiil 
dans  cH  nnnvuu,  il  se  mettra  A.  loumcr  spon- 
lanômonl.  La  ligure  'ii,9  montre  cette  expv- 
rienc«  Tailc  avec  uno  yietit«  niarhine  magnéto 
tle  <iriuiimi*  ;  en  tournant  la  niAcliine,  on  i^liar^c 
un  acrnmiilfileiir:  celHi-ci  (lonn«!  cusuitf  un 
connint  qui  fait  iMurm^r  la  muctiini^.  Otip  ip> 
talion  n<it  une  couHâquencc  Irèâ  simplo  des 
loi»  de  réleclrodynnmîqup.  Le  courant  lancé 
ilatis  la  machine  d'induction  peut  éU-e  dû  ii  une 


uiiLrr  dynamo,  qui  preud  \ù  nom  de 
la  première  est    appelée*  rA:rptritx. 
principe  de  la  transmission  d»  t>nei 
lance. 

Pffrtt  liViiffrcria  dtin»  ''•s  mackintt.  — 
dnn.H  loulcs  les  machines  une  rerlaint 
d'fneriijie  :  elle  peut  être  du«  en  pari 
rAuranIx  <1*  FoucautI,  mais  iturtoni  au: 
relie»  qui  9*  produisant  Ifinjont-s  nu  colli 
Lv!h  balais  toucb<*nl  toujours  plusieurs  Ui 
cet  oi^gone,  pour  £vit<<r  loâ  inlerruptic 
u  donc  luojoun  en  ce  point  an  mut 


t^ini'  mur  m  court  circuit  par  le  batni.  Au  n»0- 
menl  où  |p  courl  circuit  su  ferme.  Ipsoilr^'-mil*^» 
de  la  hnhini!  ont  uno  rcriaine  diir^ronco  de  po- 
tentiel, d'uù  résul(«  uwi  perte  d'LHier^te;  la 
rupture  du  circuit  produit  une  étincelle.  Cesl 
pour  ce(t4>i-ni>>t)ii<tu'il  est  désavanlaueux  d'au^- 
mvnliT  !>■  noinbtt'  d('«  hnlni^.  Dnti!>  \n  prali(|ti(> 
on  plni.'<-  \ps  lial.ii*  au  point  où  l'on  remarque 
^^  le»  ctincflloslt!?  plus  faibles.  (Voy.  C*L»r,B.) 
^H  Ln  p«rt«   Ml  plus  faible   dans  tes  graudo» 

^i  rancliinrs,  qui  permettent  de  fractionnpr  dRVon- 

I  toffprnnnriu. 

I  Ui'tiJc'nrnt  lU-y    nujcMnes  à'induttUtn.  —  Vuy. 

^^  ltE'stl»Jll'^T. 

^^h  .iffiurf  itr  la  WârdoMce,    —  Pour  connaître  La 

^^1       r^ftigtanc*  d'unir  macliinr, 'in  mn^nrp  In  n^ts- 


laiice  des  inducteurs  rt  cnlti-  di-r  T 
mtUbodi^  du  ponl  d<?  Wh^titstonf.  Si  Ij 
nvfiii-  octte  r^'siitlance  d  ff-'iid.  nn  np4 
uiacbine  au  reiws;  pour  lu  ra>>turrr 
op^re  nu  moment  où  la  oiadtine  vîqi 
relier,  avant  qu'elle  ait  uu  !«'  lerop»^ 
froidir. 

MpMirr  ik  l'Inft^tuih'  fdlf.  I«  /■■r^'c  ''I<t 
—  Pour  Ina  inarliin«s  a  courant  cmil 
iterl  d'uD  amp^i^mMr^,  nu  l'nn  me»! 
reore  de  potentiel  ontr«  les  deint 
d'une  r^isinnce  connue,  int/rcal/te 
cuit  iVi»y.  I.NTestmii.  Ln 
r^ilciilo  --n    m<r>iimnl  iU' 
t^lcctntoiAIre  Li  diffi-rfur^  Oi-  polfoUf 
n«*;  connaîManl  dé  plun  I  Iniroi 
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^R  dr  la  D)flrhîn«,  011  en  dt'daiL  la  force 
iitlrii;r,  commo   nou»    l'avon*>   indiqué 

i'-(lohl«5  ne  |><Mi veut  s'a |)|)li- 

a  cinir:itit-i  aili'rnilUfs.  On 

une  ninni  I  iii(i*n'til*'-  en  r«lmnl  U'^  donx 

nitôft  d'une  K-sibliincif  conniiu,  inUircaléf 

drcuit,  nux  di-us  pjiir(>>i  dn  quariranls 

M«<!lr<'mrlre.  Iji  ili^ii.itiuii  i^tAht  |)rupi.>r- 

Ir  au  carré  d«'  U  (lifT-rciieo  de  poteittic] 

X  piiinU  choisis,  ra|>(Mrcil  ii'n^t  pas  ÎD- 

par  les  ctiangemeiit»  du  soiu  du  cou- 
iLa  Ifû  d'Ohm  dnnno  ensiiiu-  l'intensité. 


La  force  ^l4MïirDmotric«  s^obttenl  par  la  m^mr 
mèthodfr, 

Comptiratsim  des  maeliineâ  ifinduclioii  umc 
pi7«.  —  Il  fst  facile  fie  riilculer  \o  mmibre  d'é* 
It^ifients  d*-  (lilos  (|ui  ^•luîvalttnt  h  uuë  raBchUii* 
d'iniluclinn,  i;'nst-n-dire  qui  peuvent  donner 
la  m^rae  quantité  d'tiueriiiv.  Soient  K  ot  il  l.i 
forre  t'I-Ttromotricf  et  ta  riîïistance  de  la  mn- 
cliine,  e  ol  r  celles  d'an  6Lémoiil  d«  pile,  »  leur 
honilir« 

M.  Depr«K  n  trouvé  tûnni  pour  une  machine 


')m%\ 


Tig.  [j4l.    -  UMbiiie  OrwnMfî  Khio  «ip^Mir,. 


ie«tyjiL<  J'atelirr,  foi<iitit  I  â:ï:i  tiuirs  par 
tt  0t  dps  piles  de  Itun^fîii,  moil^lf.  |>ljit  de 
lurff 

n  «  3TÎ. 

(ftMojUafJoil  «"f  tnirftien  des   aaehint'i 
1.  —  Tous  les  uKMlètwH  de  dviiamus 
«r*  nvnnlafi'-  H  lt;ur'  îuronvénicuts.  qui 
^tun  'jii  tiiyiiis  S(!nsiM).-s  tnitaiil    l«?»  cir- 
ancf«;  un  doit  dimc  clioisir  cmIIu  qai  cuu- 
tuii^ux  nux  «|ipli<'al)<>ii«  qu'où  sa   pro- 
)n  tlail  prt'udrv  en  nulJ-e  un  LvfW  cunï^ 
gitr  l'uhâ^c  auquf]  mi  \f.  ili'^slinr. 
giAL'hiiK'»  dfikteiii  •'•tro  iiislalliW^daDft  un 
ou  bien  vcauU,  pour  diioinucr  l'i'- 


rhiiuffeiuent,  i-t  s«c.  pour  éviter  les  perli>9 
(l»i;cLrî''it<*.  Il  faut  éviter  te  voisinage  des  pouv 
fii^re»  intUiiimubleâ  e(  det  tnalièni»  i-splo9iv«s. 
Il  faut  Ifs  lixrr  *tir  iin<>  Imsn  solide,  |Ktur  éviter 
le»  trtipidatluns,  vi  interposer  une  couche  iso- 
lanlf^  de  l>oU  entre  la  macbinc  et  le  massif  de 
fondai  i  un. 

I.n  fourroie  doit  èlre.  aillent  qup  possiMe. 
Iiori^ontiile  uu  ubliqur?,  av^x:  lo  liriu  lîraul  an 
dessous.  I^  %cas  du  m-.>utuinciil  dv  rotation 
Jép«>iid  du  (!AlaK<f  dos  Italdis  :  ta  vlt(^s«  doit 
Alrr  auiirilenuo  constante.  Quand  lu  machine 
s'érlmiilTr,  il  faut  diminuer  la  vile^'ie  ou  ïnlni- 
duire  une  léaistaucv  dans  le  citvuit. 

Les  machines  doivent  ^tri*  eulralenues  pur- 


faileiiii'iil  |»njpro«.  l.«*  maliJres  élranKi>rP5, 
le.i  |iuu^i6rcs,  ritamiililtï  peuvL'ol,  but  \vs  |iar- 
tiea  isolimles.  produire  une  dérivation  ;  fiur  le 
collectBur,  elles  peuv^nl,  au  conlraird,  eiUfkA. 
clt^r  la  l'ummiiiiiraliuiu  II  faut  s'assuror  aus&i 
que  l«s  balais  n['[>uîeu(  :tur  Iccitllct^d^ui',  l*1  Ii^ 
faire  ■vAiteer  ft  mesure  (jii  ils  s'usent.  On  les 
n»U<ne  avec  de  l'alciH)!  ou  du  pi^irole.  uiaîs  on 
ne  1rs  ri^placc  que  parfailemeiilsvcti.  QU'iud  lu 
surfac"*  de  corilacl  ilovienl  Iroii  Inrj-e,  on  les 
taillf?  eu  coupant  la  puiritn  avec  un  ci»«fti>  A 
Tnùd.  i:ntln  il  faut  iivnir  soin  de  n<;  jauiiiis 


dêtaiiltcr  les  cùnduclttur^  pendant  qn^ 
i-Uiue  est  en  morcbe-,  pour  éviter  d'ei 
Rer  le  (Il  induit.  Il  est  bun  de  ne  jias  se  i 
de  burettes  en  fer  |»oor  le  ffrailustijte, 
eti-e  ubondiuil  sans  vxcH, 

Diiii;j<-rt  dçf  ïn'trhinf-i  ifiniluitioa ; 
pri'servati'itt.  —  La-»  îiwidenls  dus  aux 
et  aux  eouducleurs  doivent  <lre  aliribu^B 
louluii  possatio  de  l'oxtra-cnurBUl  de  ruj 
Q  travers  le  eorps;  les  efletb  du  couranJ 
m^nie  sont  rarenieiil  niorle)».  Pour  i 
l'exlra-i-aurAiit.  M.  ItiUK^in,  [lUis  )l.  d^ 


,s  se  1 

1 

X  tam 


fig.  fiJÏ     -  .M 


->m  itji*  «MBocmai* 


val  ont  proposé  de  placer  en  dèrivalinn  sur  lett 

bornes  lie  Ih  niiicbine  «ne  s^rie  df  voltamètres 
à  lame^  de  fdomb  et  ft  eau  acidulée,  dont  la 
forve  éleclromolrice  de  pulari^tiori  suit  supé- 
rieure a  la  î(>fi;«  êkvtromointe  mïxioia  do  la 
macliine.  Le  courant  ne  {teut  tranclur  cet  appa- 
reil, mail  l'exlni-citiranl  le  linter^ie  fiicile- 
ntetit.  J.  Itaviiuud  a  pruposif  IViriplii  de  para- 
lounerres  semblables  a  ceux  qu'on  emploie  m 
tfl(';tniplii''. 

HadiinsB  a  conrani  coatinu.  -  Dynamoi 
GratnfJif.  —  l.es  ilm-r^  mo.li-ile^  .)>■  ntArliin*^ 
r*rumnie  sonl  pourrnN  de  l'anm^au  dectîi  plus 
tuiut,  et  qui  donne  d«  très  bons  r^nillau  :  on 


peut  seuleuienl  Ini  ropmcfaer  que  le«  | 
m  pliciVs  n  rintt^rieitr  de  l'annenu  for 
r4»stance>  inutile^;  nini*  il  etl  d'une  cj 
linn  MHiple  el  robuste,  et  sa  diviMuii  en  h!î 
distiiicle«  pecmul  de  romplacer  racileittea 
parties  usées. 

Ln  mnehiue  dile  ly/if  '■■ 
une  des  plus  r^punduns. 
de  ît  chevaux  p'mr  un»  vite>»(<  de  VVN  tinn 
donne  2A  nnipfTi»  ri  lii  vulriî.  Llle  %r 
de  deux  éleetro-aiuanla  IDiR,  S.WI  dDn| 
lasse»,  ]»Ue^e*  vertir alen  i 
par  les   lluques  do  la  i:. 
même  nom  »oqI  cq  nïçard.  L.r»  d*ux  ; 
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un 


dp  pl(-t'r>  {-.i>lrilre3  Pit  Tùitle,  qui  «nvc< 
Itresqui;   couiplèteuieiit  J'IiiiluJl.  Ut^tle 
ior  eomietti  aux  petiles  în^lallaliân»  de 

GniiT*m«  s  lîrtA  dppois  plusieurs  autres 

-  ilciiinrhttiqà  riiic)  Inniirres 
ïri«c«rr^9,  machine  c^lindriqac.  maehinv 
U  h'tàl  aiT^ltf  au   tj/pf  iupiVtrur, 


ainsi  uùuimâ  parce  qae  raiin&aa  ost  a  la  partje 
ïu|M!rÉeurv  de  la  madiiue  \Q^.  531i.  La  pJaqui* 
di;  fondalion.  It*  novatix  ries  éWlro-aimaiiIft. 
leur»  pircvspolAirvs,  arant  la  Tonne  de  iiiAclioi* 
rrs  qui  eiivclopiiont  l'iniliiit  pr('s.]UB  l'olù'-n'- 
ment,  l(>s  sup|K>il4  liv  l'nrbK'  roulml,  >îf?iiiK^nt 
àe  toHV  etiuiiïeul  moicrait,  <;•>  qui  ri'itd  l'appa- 
reil ir^  rtthusie.  I/annt-aii  de  ta  ho^inf  esl  en 
r«r  doux.  I.p  'mud^le  le  plut  lacent  de  ce  tjrpe 


V 


BREGVlET 


^Tp^ 


V 

F«.  M».  —  ItjrMMM  ln«  C-ll. 


|oe  COO  ampute»  et  110  vdlts  k  iSO  tours  par 
It'  Pt  pcftti  ti>rti>  kiloL'tarnmtrs. 
|machiiie>  d«Uran)ui<-  tleiitiiiée^â  la  tran»* 
I  lie  TMergie  ne  différent  di>s  mucliiDes 
t]av  par  )#i>  dimeuMon»  de«  Uh.  Les 
ni(Hlt>lrïï.  pi*uvenl  Mrvir  4  cet  UMU{e.  Le 
:!'<,  ii:i2'  est  on  de  rrux  qui  DiU 

pin  ,rs  dans   ces   iliïinièn-s  an- 

eiirfoiii  pour  les  inatnllnlioii»  de  quelque 
»rc.  Kll<*  a  servi  niitammuDl  aux  oxp«^- 
■!«  tnhnunt|f«  électrique  (w.r<  ve  mot} 


nViiL  nne  mocliinA  multipolaire  :  qnntrit  Mkc- 
tro<aimant6  h  ilouhlo  noyau  proiluî^icni  qualre 
l'hninps  ma^ntitique»,  que  Lravfiim^  »ucci:siiive- 
meiit  l'anneau  dans  sa  rotation.  De»  pleoe»  po- 
laires en  fonte  entourent  l'induit.  Quativ  balais 
rccueilleal  le  eourant. 

Les  macliinea  destinées  n  1»  (jalviinoplnsiie 
olTr«nt  encore  In  ro^nui  dispoeilioti,  tnsio  «^ilef 
doivLmt  avoir  une  foihlr  rûsittance  iuiLTiuuru. 
pour  donner  une  (truiide  inteiisilc  n'n^c.  une 
laible  forer  lilectroniotrice  :  autii  l'iiiductettr 
est-il  fortné  d'oufi  seul»  lame  de  caivre,  dont 


U  larf<>Mii-  nccttpo  toiit^  la  haut»»!-  «lu  noyau,  «t 
qui  fait  |)lu&toui-&  tour&. 

L'aiiucaii  preud  ici  la  foniio  d'un  cvlindri; 
creux,  el  I?  fli  est  remplitc*'*  pur  des  barres  de 
Cuivra  di»|Ki4i^i>s  [>arall<^leni>'nt  aux  ^t^ni-i-ulriMS 
il  l'inKïriuur  ni  »  restùrù'iir  pI  n^utik-i^  iiux 
«•xlrftniîlês  par  îles  iniverses  rayon iintito»,  de 
nianièt'e  h  lormer  un  coriitticliïur  »aiis  Ini, 
cttmnie  dans  Icsuiitrns  tnovWïli^». 

L»  lyp«  ti"  i.  U-ii  cmploy*'  pour  In  tlorore  et 
riir|j(.>iiluit>.  dt'poâ"  de  0.6  h  1  kilotimmme  d'nr* 
((tint  pur  liourv  vl  absorbe  au  maximum  un 
chevnl.  Uati»  rAftliiage  du  cuivrp,  il  précipîle 


2I>U  kllQ^ramme^  dp  nii-'tal  par  jour, 
Torcf  do  5  cli£^%'aux.  Il  dObiti*  300  oini 
10  voll*  avec  i.om  loui-s. 

Marhinv»  itMvées  de  In  dynamo  Gt 
KoAucoup  de  maisoiiK  construi^toni,  ïurloi 
puis  qua  les  pri'miers  drevet»  »li'  M.  (în 
.loni  tomlx's  diiii<i  le  domaine  ptibtic,  df^ 
cbinc»  fondée»  sur  le  m(^me  principe  qi 
macliinc  (ïrnmnii!  v.i  qui  n'en  difT^reiili 
des  détails. 

La  maison  Bré^uol  construit  pluaieai 
de  machin'-î,  upproprit>>  auidillrrenta 
c;ili<ms.  bans  le  type  C-U  (Ûg.  !{33), 


flf.    su.  ^  DjMaiM  Saullw  LemoHiûcr. 


(^lecIrA-ftinianLi  ^onl  supcrpost^  parleurs  pdle« 
de  même  num  ;  l'anu>.*au,  du  syst>ïiut>  firamme, 
eil  enveloppe  par  les  pièces  polairet.  Chaque 
ty[N!  peut  «Hn^  mnnl«ï  en  série,  en  dérivation  ou 
en  douhl<^  Rni-oulenir-nt.  t'.i's  maf>iinf>«  sont 
porU^'5  par  d«s  ntils  ou  glissière»  fit  %is,  qui 
p+rmelt^-nl  do  los  déplâtrer  pour  cotriger  lu  lon- 
sion  de  la  courroie,  même  pendant  la  marche. 
Los  iIynamo3  de  ta  raaUon  Sautl«r  Lemon- 
nît^r  sont  aussi  k  iinut^u  (H-ainnit!  (Hc.  Sii)  ;  d>> 
larges  pièces  polnio*»  <>ntourfiil  l'imltiil.  Ces 
miicliin«8  sont  niuntrot  »ur  iiii>*  pLiquede  bnsie 
munie  de  Klbsîèrea,  sur  laquelle  elles  se  lixenL 
par  un  «crou  spécial,  af)nd<*  mainlenir  lacoui^ 
roie  tondue.  Va  rliMstat  k  commuUleur  per* 


met  de  nf^ler  in  tension  du  eoarant 
lor9<|ue  l'allure  du  moteur  subit  de  It^K^n: 
rialîons.  1.^^  mnrliim**  destinées  t  Hn 
cence  «onlcompuund. 

Lh  niat'liine*  repii''sMil«rp  par  U  ligure 
•.•ncor<>  i  anneau  liratiim'*.  L'inducteur  rst  h 
de  quatre  Imhines  pour  deux  p^Vlrit.  L'indu 
composé  do  Teudles  de  L4le  de  0,5  m 
rées  par  des  feuilles  de  papier  de  0,1 
tdies  dan«  Ipsquelle»  on  pratique  trois  ei 
sont  enlll^cs  t-t  snrrt'e.i  sor  uni*  pi^rf  d«  bt 
en  forme  d>'  triangle  davettio  sur  l'atb 
eombb*  de>i  ldU>s  est  isolé  de  ce  trianffl 
lui-m^me  fendu  par  une  si^rie  tif  trtiU 
perpendiculaire!  !x  l'nxe. 


I 


edn 


¥\g.  ai*.  ^  Uwliew  «ii«|i<mui1  I  idiia*  Uamnu.  •  aU  |iàtca. 
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I,  ou  qui  ^lennet  il'fliilevpr  fftcilvmttnt 

fi  «nn  arliri',  l'n  cas  de  n^pnmLinn, 

Ha  p.  tUnriiin.  —  Lh«  i^iiainoi  Kal)iu» 

*onl  Au  hv^K^m*'  Schuclieit  inoiHlit'  : 

ficUir-H  «uni  îi  'irux  prtic»  n»^.  'kW).  Le 

paliers  vt  les  supports  Um  inducteurs 

lai  d'aue  wuIp  [>ièce.  Le«  indoclcurii 

gUn&9  A  4S*,  ce  qui  ri:ii<l  l'oiisvmiilt;  [ilu^i 

rmil  iitiii  (aciift  iacci's  de^  h:il;iis 

ni^tutivn.  l/ju-uiatiire  csL,  comme 

' prï>n-'tli>nli%  un  annoaD  lirimnie  nplati 

^»  de  fliM)ur.  Le  iiojau  e«t  foitn*^  de  lils 

fpar&!  [lar  du  papier  [uir»rtlu(^,  puis  re- 

de  rubAD  isoUiiL 


Tl 


Lm  modèles  plas  grands  (fiy.  IS3T)  sont  t 
(inalT*}  pAlM.  Lm  bobines  do  l'induit  diami'lra- 
Icni'.'iit  oppos^vf.  iManl  au  même  puteuliel.  5on1 
relififfl  |iAi' |p  mod«>  onlinain^  dA  croisement  des 
connexionii.  Il  (>n  n^ulte  que  li*s  balais  peuvent 
âtre  placés  à  OO*  l'un  de  l'autre,  oL  ipi'tl  u'j*  en 
a  que  deux  *vrit^»,  montées  Dur  an  même  rhâii* 
5»  MKtlHle.Clin<|ue'^rie,  fomu^e  de  deux  boloî:!, 
peut  en  outre  *■■;  régler  sf^piu-émenl  quant  *  la 
pression  sur  le  com  mu  tuteur. 

La  ftfrnre  &38  montre  un  modèle  plus  çfjind 
à  MX  pAles,  dont  la  di>ipD4ition  est  d'ailleurs 
nniilo({ue  A  celle  du  prt^céd'^nt.  Les  li-ois  types 
ll^uré»  ^erTvtit  à  réciainge  par  incandescence 


àS>*S, 


j^ 


■ff% 


tlg.  t^h  —  l>)UM»r  Jliiaua. 


iftirtdiisctinc»'  el  art  combines.  Le»  pa- 
ît vl'qu9  de  fnnte  avec  le  socle;  Us  sont 
nroiMaj^e,  l'un  se  subtilituant  de  lui- 
l'autr)'.  le  di*|t(i-ilif  drs  bnlais  permet 
lt<*nir   t'int''n!.il<^  <'nEist>intf,  sans  inliT- 
n'sisinnc*^  dans  le  circuit,  en  faisant 
ilement  leur  position  sur  le  collecteur, 
baniu*  Â  driii  piMes  donnent  de  10  ji 
pôles  dfl  |!W  à 
■■  Jp  pol^'tiliel  de 
JJi^s  qui    ?iunl    oon^lruiles    pour 
«re  donnent  gi^uéralemeiit  a  nm- 
Iwo  un»  dilTérem-e  de  potentiel  allant 
,  I  ono  toltv 
pour  compenwr  les  efTels  des  trr<*gH- 
lo  vilauu  provenant  du  moteur,  M.  F. 


Ilenrton  adjoint  aux  macliînus  coropnund  un 
régulateur  (voy.  ci-  mot)  de  iiolenliel  qui  intro- 
duit un<>  ri^SLslani't*  i!onvcnable  dans  la  dérira- 
lion  des  jnducteni-»  ou  l'en  retire  suivant  l«s 
besoins. 

Di/namas  attgtaiscs.  —  Nous  signalerons  en- 
core quelques  macliinei  anglaises,  dérivées  aussi 
de  la  macliinede  (irammn. 

La  dynamo  Pliiniis  (fit;.  .S39)  construite  par 
MM.  l'.itpfson  et  Cooper  i-sl  nnalo^tae  à  la  ma- 
cliinedi;  t^ramnie,  type  supt^neiir.  Les  inducteurs 
*ont  ror^i-s  d'une  seule  pièce  :  leurs  bobines,  d« 
ronue  rectan^jalaiie,  sont  enroukes  sar  on 
c«>rps  en  lOto  iivee  des  jitues  en  euivr».  L'ia- 
duit  Vît  un  anneau  do  ilnimmu,  dont  le  noyta 
c«t  composa  de  tAles  de  fer,  si>p(tré«s  pu-  du  pa- 
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pî«r  verni  &  la  (joiiime  laque,  et  réuuies  par  des 
boutons  isolés.  Le  rendemenl  sci-ait,  dil-on,  de 
94  p.  100. 

La  machine  Nonrich  [Bg.  fiiO)  exl  remarqua- 
ble far  sa  légèreté;  le  modéI«  pour  200  lumiè- 
res n«  pèsfi  ijuo  4  Î6fi  lirres,  et  fnumil  presque 
10  WAtU  par  livre.  D'après  les  coit6truct«>urs, 
elle  po&sède  tous  les  avaniaitea  da  macLiiues 
du  tjfi«Grflmme,sans«\oir  Icdiîfautdes'éthauf- 
Icr.  Elle  (ourue  silenciti  use  ment  et  avec  une 
faible  vite»»i^,  et  ne  donne  pas  d't-tinctiltcs  aux 
liaJiùe.  Les  inducteurs  sont  en  fonte  :  le  de&âin 
montra  sumsammeni  leur  dispontion. 


La  macliiae  Wforjit,  imo^nôtr  por  M-  Tt'i 
et  employée  par  la  A  ngl^i- American  EUctrk  > 
Corporation,  la  dirxamo  MatKktittr,  CAutl 
pur  MM.  Hallicr  et  Platt.  se  rattachent  ei 
au  typeiiriimmft. 

DynatJio  i>ulaîf.  —  Celle  macliioe.  onolof 
la  dynamo  Victoria,  est  construite  par  la  So 
n  Ëlectricilô  el  Itydraaliqae  •*  deCbnrleroi, 
en  lélrapolaire,  1k  excilalion  compouo'l.ot 
seule  un  anneau  tiramme  aplati,  de  grand 

Le»  inducteur»  sont  Tonné-ftde  gro»  cylin 
OD  fer  de  Su&de  excessirerorml  doux,   c( 


tVg,  DM.  —  ll)iMaM  »Mi«idb 


par  rapport  &  leur  diamétn:,  et  boulonnés  sur 
deux  rula^i^es  en  fonte  qui  i>ervent  de  bdti.  Ils 
■ont  rcliiini  deux  a  deux  par  quatre  masses  po- 
laire» en  Tonte,  soudée!)  aux  noyaux  et  se  tcrmi- 
naot  au  centre  par  des  6pauouiâsemi'ntf>  qui 
eoloarenl  l'induit.  Le  bobinage  est  sâpiir<^  des 
noyaux  {Mir  un  rai-ton  d'amiante,  pour  ^-iitcr 
le»  evart*  circuit».  l.v  111  Qn  de  la  dérivation  est 
i  l'extérieur,  pour  empi^cber  réchauffement. 

L'armiitnri*  comprend  un  eiirnuIt-npMit  df^  01 
de  fer  doux.  i!it)lé  par  un  ;iuipaKn  de  coton,  et 
eiii-uul<^  rur  une  fiora»  fornif'ppiit'  la  rMuniutt  de 
deux  diftqnes  de  tôle  minoi  recourbas,  ù  section 
jKeii-circoluire,  et  évldés.  Sur  net  anoena,  isolt^ 
A.  r.-imianlv,  «al  enivulé  l'iuduilr  wiu\m»é  de  bo- 


bine." piirtielles,  Déparées  par  des 
largeur  des  babines,  pour  éviter  r^baiiITeiii 
Le  lil  de  cuivre,  de  liuule  eonduclibilil^,  ci 
section  rectangulaire,  {uiur  tacililrr  l'enn 
ment;  il  est  isolé  par  tr»  ~ 
uu  enduit  uilûricur  de  y 
bines  ■linme(ral''ment  opposées  v>nt  ^troo 
en  quontitê.  Le  collecteur  esK  allontci^.  ce  qui 
met  l'emploi  de  doubles  balai».  Il  y  a  dcuxiM 

d»  balai».  caléusA  OU*.  I 

leur  loal  isolé»  par  des  ('  . 
liera  «ont  f;rai(-B>9Buutunialii]ucni»at 
bague  exc^'Ulrique,  qui  est  futraln^ 
«t  remonta  à  ta  jierlie  «up<>ricitrc  l't 
rftclpiettt  daiiK  lequulelln  plonge  cnnsl 


MV 


r.m^£  ^■*^^' 


r,\eti««« 


..  ,„'V.',i',M,. 


*J 


«^^ 


■î^.^' 


iV?"'., 


r^" 


..^/v^ 
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nt  I88ÏI  uni!  macliinr  du  Iv)»  Kiipi^rieur  (llu.  'i^) 
*lont  linduiHeur  est  «m:ori?  pins  court  et  prr- 
seote  ane  forme  aniito^ue  ti  ceik  ries  nmchinns 
décrilcs  plus  haut;  ce  modèle  diffère  des  pri^- 
c^tlent»  en  c«  qu'il  est  h  excîtalion  compouod. 
bynamù  WoCdhouse  et  Haumn.  —  Cetlu  ma- 
chiOf  iIIk.  5!»1|  «"st  épalftmPiil  pourvue  d'une 
annalur>3  cvliinlnijiio.  Klle  prt^senle  eitt^ricure- 
rneiit  lu  forme  dr  1»  mucttiAe  *'ii|ii!'neurc  de 
tiranime.  Elle  esl  (dus  spÉcîuleiuont  destinée  à 


rrIcctro-nti''talluri:ii\  inaî^  elle  snj 
rnctiLii  frclaira^c  |i<ir  in<Miide9ce( 
et  â  toutes  les  autre»  a[>plii!alioas.  tSli 
maniemenH'ncilect  peut /^li*  confiée  41 
sonnes  inexpÉrimenlée».   (.es  iiiducleut 
exiritf^scn  dérivation.  La  puissAiice 
de  10  à  «00  volts. 

Djfnamù  Wftton.   —  (.'iniluït   dn   ci 
cbine  (lig.  .io2;  esl  oncore  du   ^eaiv 
il  est  rormé  d'une  série  de  disques 


e 


•  •  • 


n^.  ùM.  —  it. . 


a.U  ilir  1  Ithjiulj 


luunb  oli&cun  dv  »eizc  deuU,  el  perces  de 
ans  pour  la  venlilation:ce!iill<uiue)>soiit  cnlt-3 
r.nc,  k  une  petite  distance  le»  un»  des 
entres,  i>l  îsoli-'t,  Lu  lit  cnI  enniuli^  diuis  les  in- 
torvollv^  <ics  deQtK  i>t  forme  pnr  suite  nci/e 
t)ot>itit'j.  Dans  le»  Hiucltirie!t  &  liauln  tension, 
l'enroulement  vsLdouldr,  et  forme  Avnx  sOrieM 
de  bobines  qui  »ont  représonlc^es  sor  la  flftare 
It»  une*  par  des  traits  noin,  le»  autres  par  des 
traits  blanc>t  :  l-r»  l'"<ii«  libr>*«  sont  réunis  aux 
lames   tlu    ■  '"Ur   est    forin* 

de  deux  «^1'.'-  '  en  dériv:iltiin 

et  rc'unif  par  les  pdies  de  même  nom  (fii.- 
l-em  liu)'aui   sont   formés  de   plaque»  imiiii.«' 


d'une  sérir  di;  fenirs  p^iur  facililer  1j 
tion  1*1  éviter  Ir»  vonraats  de  Knuraul 
Jiineti,  montôes  en  dt^rirniion,  Mnt  i 
lante?. 

Celte  macbîne,  ewntiraile  parla  VaH 
Hiertrh   Liyhtinn  Oonii«"ii(.  de  Nen- 
kurloul  employée  pour  i'tclairufie  p4r 
Inleutï  NVeston  et  par  les  lampes  & 
cent!r  M.'iiiin.r.llvn.  d'a|ii  ' 
de  doiiiirr  uti»î  forrn    l'I 
mcni  cntistanti:  et  iodi^jiMiilAnt»  ili> 
lin  coornnt. 

OirriamAs  Mananàax  —  La  druivca» 
'  0D«tit)iie  par  la  All^fntine  Ml^àiritUi 
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Hvcc  une  ilifl'<^r»nr.e  il**  |>r>l<!iili«l  a»i«i  oonfttanle 
Hpour  qu'on  n'ait  presqiir  pas  liesoin  da  d^^^ 
(ilncnr  If^  balais.  Enliti  plie  Ml  munie  de  glis- 
si^msi.  de  hnlnis  cl  d'apparoils  de  griiie<ia|(e 
perfwrtioiinMS  i\m  nssiirent  un  tton  ÏODClion- 
iicmeiil. 
Pour  le?  (irandes  in*t.iUaiirtn*.  *•!  pn  parlku- 


lier  pour  U-s  «utùin^  ofMitml-x,  U  ml^n*'  %âi 
constniit  des  macliiiied  mullipolairr?  s'ic 
pinni  dii^rcment  avec  le  morenr.  l.mi  il 
teurf>  de  cellf  mnrliine  f(1g.  5!>3)  sont  (lii^ 
vani  les  raroiiH  d'un  crand  biiumiu  de  font 
entourent  l'induit,   rorini^   d'un  Umbuur  doH 
renrou!em'»iif  «i*  compose  d*"  h:»iTf"^  Af 


Qi 


:^' 


^î 


ai 
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diïpos^es  d'un»  manière  spéciale,  [mat  ))«nui?t- 
Ire  de  démonter  rapidemeul  le  tambour  ut  sou 
eoIlci'Lcur.  Le  noyau  est  forme  de  di»t{ues  *n 
lûlt!  de  (cr  doiu,  el  leiiioulemeRt  est  logi  dans 
(ti-it  rHiiiurrsInti^riilcs.  I.e  oilli^fteur.  eieestiriv 
innol  robufttDi  est  fonné  de  W*  socletm.  L'in- 
dnit  o>t  L-alé  sar  l'arbre  même  dn  moifmr,  en 
qui  supprime  un  support  spécial  el  r«nd  It  r-ûl- 


leclQur  facilement  BcrvssîMe.   M" 
4linoelli!S  BU  rollerleur.   Ii»  «u;. 
des  l'ip'.lru-aitii.uits  »■■ 
cvlmdrifiui;  eiiffr,  d'ni 
««ctioiim^  ('Il  (ilii" 
Iw  chitn^em*'"'-- 
mmtd'uuefi 
beab.x\av. 


rioN. 


n)4H«it   pMiïm,  iiui    enloureiil 

ftutrù  moitt'Iw,  type  0  jlig.  5X7}  l'in- 

t  formé  de  (|uAti'e  ^Icctros  qui  tn- 

bom platement  rimluît.  LVnroulenient 

!}Ouud.  L'n  volant  régulari»;  lo  moD- 

pert  Hb  vi^ntilntriir  pour  i^mp^ber 

feintnl  de»  difTérencc-s  i>iéces. 

lacliioei  Tbury  ko  diBLingueiit  par  une 

Iblo  K-siatanee  intérieure,  une    vitesMt 

tite,  l'abs-encD  compl<M'>  d'étiiiocUe»  aux 

Il  n^âultc  de  la  faible  vit«»â«  qua  ces 


machines  peuvent  i^tro  accouplé(.*s  ilirvclvioeti 
avi^.  lo  moloiir  par  un  manchon  d'u:c<iq{)lc. 
ment  /'lastiijun,  ou  coRiinand£«s  b  l'aide  d'ut 
poulie.  Dons  c«  cas,  la  tension  peut  être  r^gl^ 
comme  darta  Ic^  machinra  précédente»,  par  || 
déplacement  des  chdiisis. 

Dynamo  l*ieper.  —  C«ttc  machine  est  k  ftiipA. 
les  :  Icf  bobines  iuduclrices  sont  enroulées  «t^ 
dërivation.  l^ursnoyaux  viennent  de  fonti-ar^^ 
U  culasse,  le  socle  et  les  support»  d«f  paJiet^ 
(flg.  53lil).  L'armature  est  du  fiean  Sitiavr^^ 
mais  l'enroulemcat,  qui  se  rapproche  beauca^^* 


(ij.  ^7,  —   li^asmi)  Tbuf>,t;|Ki 


il  J^  la   machina   Thiiry,   .rst  modifier, 

danf  celle-ci,  pour  »'accordvr  arccl'ci.- 

I  multipolaire.  Le  fli  est  enroulé  en  zigujt; 

qu'il  passe  »ur  le  Tond  portant  le 

r*  il  cal  mis  en  contact  av^vc  une  latne 

leniitT.  Le  noyau  de  l'induit,  formé  de 

i  en  tdie  de  0,3  mm.  dVpalsseur,  est  garni 

B»  de  cuivre  de  i>,S  mm.  sur  i,(  mm., 

.  sAparves  par  les  dents  de  platraux  en 

99   barre*  «e  racconleut  au  collecteur 

arcs  de  dt-wloppunlf  de  ceivle,  seule 

géomiHriquc  qni  pcrmnite  <Ic  mniiitenir 

lucteurs  également  sfrparéi).   Lu  rende- 

rique  est  d'environ  9."!  p.  100. 


Dynamo  heifùri.  —  Cett«<  m.iclitno,  f.iltri>]W« 
par  la  SociiHn  alsacienne  de  coQfetructiona  n<- 
cniiiqiics,  est  du  type  supérieur  (Qg.  S&fi).  I.'u- 
mature   est  du  aj-stéme  Siemens,  Les  noyiun 
des  électro-aimants  iwnt  en  Terou  en  ftrnle  via- 
v.inl  l'imporlaiice  du  la  question  du  rendem-'iil- 
La  matière  isolante  du  collecteur  est  supprima: 
les  batte»,  disposées  à  jonr,  sont  isolées  pu 
l'air,  ce  qui  érite  absolument  les  courts  ci^. 
cuils,  et  permet  de  graisser  cette  pit-cu  &  l'hnilB. 
Sur  lus  barres  llxes  de  c«t  organe  sont  \i\- 
un  nombre  égal  de  boiTCS  d'acier,  sur  lc«qu<'l! 
froUenl  les  balais.  Cette  disposition  augu» 
le  prix  de  revient,  maïs  assure  une  durée  >'!» 
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tcrnalîvement  Je  nmns  foiilniirr-!».  An  cenirfl 
loiinK'  l'induit,  (|ui  v^t  un  t-tmlKiiir  du  gem'e 
SiumimH,  muni  «l'un  (*iiruul(>iiii>.iit  t^prcùi).  sui- 
vanl  i|ii'uii  veut  oliliiDît  ilt-  tui^nc»  au  île  hautes 
tension»,  puur  l'intsindcsocuce  ou  pour  IVclni- 
ro^c  [Hir  ari!s  eu  tiénc.  l'uiir  l'iniiAntlfâcfinco, 
c'est  rvnroulcment  [lolv^tonal  vnlinaire,  avc<; 
connfxions  intérifurft  au  iToLIfrLciir,  de  5ortp 
que  lit^ux  Itolai»,  placés  à  !lQ*,  «uffl^enl  puur 
ncueillir  lo  cnunint.  Pour  i'anc.  l'i^nroitlernent 


Ml  UKHtilU';  lie  sorin  ([u^^tMlundS  RM 
que  ilitux  i-ircuils  difTcreulv,  U  mi>tlif  d'i 
dllL-ti  irluut  vu  tvrit!. 

Uiu»  Iv  U\ie   uouiiuit,  \is»  iudutit»i 
corpit  de  lu  luacUiue  sont  consliUiés  pj 
pièces  en  foiitr',  rortuftnl  uiit.-  rnv>■lIt|lIM^ 
spti<:ri({UL>.  Le»  (talicrs  et  lu  plaque  d*.*  r<>| 
rif^nnenl  d?  fonlr*  avec  la  pit'<:o  inlrrinair. 
uo>uux  dcB  v'leclixi>aJmiuit4.  v^uletncnt  vt 
aoiit  placés  A  4S°  i\e  U  vnrliailtf  et  n«/ 


Fif.  uv.  —  DjMaM  MJuK  t&«r*Hii  ahacmuM  d<'  ni>>1tupI>«.  i>..tnMHunV 


veloppe  par  des  vis  (extérieures  ;  le  II)  imliic- 
teurvflt  enroulé  'liver^em^ul  sur  et;»  bottines. 
Ihin«  II**  nidoliine!*  <i'une  puîssunre  infi-rinurn 
Il  10 '100  wiilts,  l't-nvriloppe  cxtiiriMurv  e*t  d'iiiir 
seule  pi<*c't,  cl  les  palivRt  sont  nipporU!-»,  puur 
permettre  de  pincer  l'induit.  Lu  moehiDe  osl 
lenii««  des  deux  cilles  pur  dvs  pUtiuns  nn  lâle 
njourt^o, 

La  il|{un!  SOI  repr^wnte  une  dynamo  coui- 
puund  d'un  type  un  peu  dilTt^renl,  Le  fil  l)u  dei 
lùductour»  «cl  «nrvulâ  sur  le«  i:uh»*»  mAnm» 


de*  élri;hiii.   qui   pcirlfiit   deux  évîc 
fttcra  paralWles;  In  ^ros  lil  rMoarnt 
pièen»  rup  portées. 

Duns  tuules  ee!>   niocbine»,   l'induit] 
noynu  tarmA  do  dis<|uni  d?  lAle  de  li 
luitrA  d'ApaisMur,  rivOs  rnsrmble  p«r{ 
du  dix  v.i  istd/'S.  Ces  firoupeiï  Annl  ^i 
d...  . 

ri-        .  ■    ■  ■!■ 

de  mt^niQ  moini  lunuaul  ou    cj 

pour  pariDotirQ  la  circaktiun  de 
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Btit  (innnlilii^cs  [lar  Jes  catires  ca  tll  uu 
^iet  baiTi^s  de  »4>cLion  rectani^tilaire,  for- 
)fiir  uu  uiuuif,  et  îvul^vs  QV«c  un»  »orln 
pirr  Jo  «oio.  Uits  parlÎKâ  lalrraltfs  sont  en 
lDp(>anl(!S  "lo  <mi!l<?,  pour  «viter  kscioi*p- 
Bl*.  Le  tullecleur  n'olTiR  rien  d:'.  reninr- 
Ifiaklf.  M  ft^  n'csi  qu'on  cm|)loi<*  le  [uipirr 
|lMinu>  ifnlanl,  niéinu  svec  des  tensions  de 
IrîWinliit.  Lr9  balniH  sont  dos  liRndes  dp  Inîle 


uitiUllique.    Lf  i-uiidfiuenL  i^]<:t:b't<|Ut<    est 
U2  p.  100  pour  ÏKt  miichmcs  dctlini^  h  l'ii 
candricftic»!. 

D^fttOHUis Rei'hnb-umki.  —  La  Sncit-l»»  PÈcIuini^ 
éleclri<|ii<ï    ron.sIruiL    dopitîs     i|unl(|u«    l«mp 
pItKictirf  niftoliioc»  iraiiginiles   par  M.  necU-j 
niewakL 

Ia  machine  bipolaire  (llg.  Sft21  est  do  tj*] 
!;npi*rieur:  rinduit  est  un  tâmlwurdc  SiemendT 


M^ 


\\v 


fis.  H«.  —  rhiuma  IMiatk  (AlioUi  ot  ■>•,  htttl. 


<  noyaux  tK<  l'iuduclvnr  •?(  de  Ctnduil  sont 

I  de  IjMok  de  for  doux,  d^upéRs  «nivaot 

rm«  ropi-^nnléc  (fip.  ."iftjl,  ÎMlt^*»-  par  du 

er  ciidiiil  di-  t.''iiiime  Inipivi;  <id'_'st  It^  no.v.iu 

l'indui'U-iir,  •-!  h  crUii  di^  rimluit.  l'inir  l'iii- 

c(«»«r,  l""*  1am<*5  de  tàl"  rv^oivoiil  lii's  hnbinci^ 

lliorf  nN?nnvnrlc<t  de  tll  df>  euivr«.  I.fts  roD- 

'-  Vioduit  ftunt assujetties  &unniancliun 

,  eniri  «nr  l'arfarp  et  i>vid('  pour  '^ni- 

IdtiM  I  ccbnulTrmcnl.  LW-ration  est  d'ailleara 


produite  par  de»  ailellr»  disposée»  en  hélice,  ot 
formnnt  pour  ainsi  dîn*  une  turi>inoqui  lupîi 
l'air  «1  \f  répArliL  à  li-iiver^t  \v*  uiviUf h  ni^uuitét 
diius  l'indiiii.  Los  lHii>inrs  d>-  rarniatiirp  sVn- 
i-»u|put    dlins  ks  tnt^rstirps  ■)f<<i  d«utH  do  \Alvi 
Ces  ni-icliines  vont  de  ir>0  à  ârj  000  Kalls. 

La  flRUrc  564  montre  la  forme  adopté»  poi 
le«  Inmea  du  tAlu  de  Tindacteur  na  et  de  l'in' 
duit  b  pour  les  macliin^s  A  quatre  pôlpi  allaitL 
jusqu'ftïOtWO  «Htts,  Ënlhi  la  ninir(<  3«5  r«pNi> 


^ 


itf.  m.  ~  D)nuuu  oonpootMl  fUltatù  (AliolU  cl  O*.  bU»). 


neaiicsIiiiiilInKaeà  celui  de»  Di&cliiuasOmtitnic; 
il  esl  rorittt!  de  ruban  de  cuivn>. 
Loft  uittcliiovs  Li|iolaJrc9  marvlient  uniitiat- 


irim-nl  à  t  3()0  toars;  pIIm  onl  un  renflei 
^lertri.jut'  do  »8    h   93   |i.    100.   1^ 
à  8  inMe»  iiu  Tout  t\Mf.  300  loun. 


MArnnvE  mxDrcTTOX. 


\fr, 


ïtFiliî  riiiilliil  pernu't  d'ttrrinîrà  des 

t|..v  .1..  i-pliea  employas  d'ordi- 


•rncif^r.  —  Oitc  m.ichtae  «âl  carnc- 

it  par  ta.  foratc  du  cir<:uil  înduc- 

constilaée  par  une  carvasse  re«- 


II 


Tig-  iù».  —  b^uumi  laliinLfar- 

foDiCi  b  riuMirienr  de  1a()ue11e  font 
Ittx  4|>|i(!ndit'(>H  jinliiireH  lioriioiilaui, 
fonl<?utt>i-  la  (■::ir<'a">f.  C'?sn|ip''nilic<?s, 
leU  «'fiintiilt'iil  li'S  ))obihi-$  iiuluclrice:^, 

I  riiiiliiit  fttianiii  «iir  un  anfllë  df  liQ". 
po»ilion  n'-duU  an  minimum  lu  perte 
itlv  la  dispt-rston  r'XtJrieuredes 
■  fort»,  ffl  lit  niiichinp  iiVxnrce 
nl1uiïni!e  ?iur  Uit,  n[>pnrcii->  du 
pi  l'avoiiiiieiil  ^tig.  tiOM;. 

II  eM  un  tambour  denlë,  dont 
«SL  fomiié  de  rOndell«s  de  i(>\f. 
ifparf'P.s  par  du  papier,  el 
1rs  ptir  des  liotili>MA  isolas.  U 
I  auUint  qut'  pdssilili-,  iiu'ucie 
|ch«  de  Itl,  pitur  diminuer  !>■ 
uni.  net  Duvciiuros  pratiquées 
rAli  usiirani  la  rirculatiott  df> 
IX  UVlf3  perfi'K'fs  ri'-riiR'ut  la 

et  i^iii-aiili'Viit  l'induit. 
tcItitit.-9  wnl  surtout  emplojt^os  pour 
butinuK  â  d'Mix  fiU  vn  dOrivulion.  t'a 
àf-  r^Rlauii  automatique,  fonda  sur 
irunc  mni'.liini'  su{lItIénl^■lll:lir-<^.  por- 
'  r  tn  lUtf'Tituci-  dr  pttivutivl  ù 
'  >>^r!i,âui^iiiii  la  CMUsomninlinti, 
B  In  maÎDtPnir  constante  a»  point  de 
lalton- 

IM  &  courants  redressés.  —  Dynoiiu) 

fffiir  (liK,  509)  .'st   r.jrm^'   de 

.  i.iuts  plats,  à  pi^lr^  (''pnnoui'i, 

Hipralion,  comtnn  ilan<)  In  mavtiinp 


Sii'mcu»  ;  ]i»  pdles  placés  en   rpijird  Mat  de 
même  num. 

Le  nuyau  de  t'induit  est  rorm'V  d'un  lunu  ru- 

liiiudf  t(M(<  an  i  mm.  i<nroul<'  i^n  spirale;  fotn.* 

U's.  iiiITërt-i)l<>4  ooiiclifS  df*  m  rubili)  ooni    inler- 

câlér-N  dH  pi*l(t(*s  Inmt-i  di>  ft-r.  qui   dlVp^l^8^'nl 

de  pari  ol  d'.'uili-e.  i,e»  butiincs  induites 

!>onl  Icg^s  entre  ces  p)iii{ue^.  Celte  diri- 

&ion  di'  In  nia<><H:t  tui^taUiquf  diininuf!  le'* 

<:voraiit»  de  FoucaaiL 

t>t  ann<\i(i  n'»"^!  pn»  ^^-mldnltlf  h  celui 
de  lirninni'*.  Il  v  u  huit  ou  dix  bubines, 
qui  sont  unruulées  dan.s  )r  m^me  sens  i-l 
Ut'oupfVs  di'iix  Â  deux,  lK<i  lioliiito  dinmi^- 
tralrm<riit  (ijqMi-i^itn  iiint\l  n'-unlc*  par 
Ii'ors  «xliV-rnif»'-s  inti'THîiirrs  ;  W>-  Itnuls 
ext<*hrnrs  travcrscnl  l'arbre  el  voul  s'al- 
ineher  an  eommutatoDr. 

Ct'lui-ui  eat  formé,  suh-ant  b*  iiginlire 
d(^  ht^binee,  d<*  quatre  on  âiT.nnnrau\  pliils 
isolé»,  vouiiaunic|iiurit    cliacun  avec    un<* 
paire  de  bobini!^,  r.l  dispns*^  en  group'-s 
di'  deux,  clini}ui'  firoupe  carr«fi}Miiulnnt  h 
deux  |iaires  dv  bobines  disposée:^  mit  des  dia- 
mètres roctan^ilairei.   Kiilin  cbaquc   anneau 
rst  muni  il'ini  Iwiliii. 

Cliaque  aun^'au  fst  Torm^  de  trot»  serteura 
distincts  :  niix  deux  plu><  srands  s'atlacheril  les 
UU  des  doux  bobines.  !.«•  troisième  est  isolé; 


>i(.  HV.  —  tljWiM  kriMk 


quand  il  Louche  le  balai,  les  deux  bobines  sont 
mfaesen  courl  circuit,  ce  qui  a  lien  au  moment 
où  uUus  D»  domionl  pas  iv  couruit,  et  ne  fur 
mcnl  qu'unft  réa[»tanc«  inutile. 

I.i'-i  deux  anMi>aus  d'un  u)^me  groupe  cor- 
rcsjmndcnt  aux  deux  [Uiin-s  du  bobine^  j>ljicéo» 
A  nngli!  droit,  cl  le»  deux  .■■«t-te-un  isuMa  »ont 
eux-m^iuesi^  anule  di«>il.  Cbai|ue  paire  de  bo- 
bines donne  d'aitleur»  un  courant  miiiîmiim 
qiinnd  elk  passe  devant  les  pAles,  et  nul  iiuaitd 
elle  ?e  trouve  4  OO"  dr  cette  p<wiUnn.  Il  t  a 
donc  pour  un  groupe  buii  p^odcs  successives. 


1'*. 


—  lluiçfviBiiuj  (lu  t.<wi»iiHlALauE    i fiumuB-lluitilAiit. 


la  pretniéru  li»bii)(>,  \nih  lu  moiU^  rie 
nrif,   loiilo    la    Iroi^iiMnr,    la    ■lerrii<>rc 
do  la  e««:c»ii(l<*,   ut  vniiti  Ir  restn  de  la 
tièrv.  Les  tmlr^e»  di-s  trois  fils  &ont  soii- 
'«nA,  «lit  le« trois  «orties  I,  3,  3  se  rendent 
Fcooiranlatviir. 


I,<^  [mis  iHtbiiics  rrprtiwMtenl  trois  »nnmiix 
circulnir«6,  inciint^s.  de  lîO',  et  ttoonent  n.tis- 
baDce  dmcuiiH  &  un  courant  t|ui  clianiie  de  ^ena 
dcur  rois  par  tonr,  au  moment  où  la  bobina 
traverse  le  plan  pvrp«adicula(tv  i.  l'ose  de  ïîa- 
ducleur. 


I 


Ihclromotricc  ili-vicnt  Irop 

'  par  r«xtii)(!tioii  d'iiii  oortAÎn 

Bi^-ru^wîrs.yu  la  ramèue  tt  sa  *aK'ur  nor- 

va  tli^piaçRnt  lr:t  di'iix  jinircs  tli*  baltiis  on 

luiviT*p  l'iinn  dn  l'HiiIrr-.iie  Mirtv  que  ladil- 

\  liiilaù  il"  oK'-iiiP  r^iffne  dovienl  sii- 

'  ,  li>ii  trois  liobiiins  <ni  lroiiv<-iit  t'n 

nnrruil,  et  la  |irutJui:Uuu  i]VIei:lrii:ilé  tesse 

nt  an  temps  irnulnnl  plus  lonj;  que   If 


ili^cnlAj.-<>  il»!i  balatji  a  ^li^  pins  cnuiH.  FeixIaDt 
C'.*  t«ii)pif,  l'inducteur  i»  di^'^aimitnto  lui  p<'u  et 
duDiii!  QD  courant  qui  prut<mt;e  celui  des  lio- 
bines. 

Ce  décalftgi^  dn  liataî»  e<i(  pmdiiil  automatl- 
qu'^mcut  par  nu  n-itulutrur  (vciy.  ce  ni oU  qu'on 
>ùrt  li  i2.iurltc  ;li(:.  d7<>i  cl  que  tutus  dr-ciiioiis 
plu»  luiti. 

l'our  onipt^rher  ru^urcr  du  collecteur  par  l'-s 


"iri*"!^* 


^^LT 


A  y 


r' 


^?. 


/' 


^âjr/'Tm 


f  i(.  lî».  —  Hicbiiir  ni<)n<4ii>llau*lau  |hiui  riucMuh 


ll«. 


r.  Tliuioïun  pn>jeltp  uti  miiinîjpi 

J'iiiii!  ijriitiiln  vi'dfiic»'  «or  li-^  frotL*:*   du 

luliilitur,  cliai|Uft  fois  qu'elles  pa5»«nl  dc- 

Jcs  balni»,  I:'t•^t-^-dirr!  six  foî^  pnr  tour 

ExTiscT«iiii   u'iimt-ni-LB»}.  On    p««l  ii\nn 

îV  U   rolIflrJvur    SAitâ  l'riiîridr!'  «pip  les 

ièrt'^  niiM>tllii|u>.-s  Tifunrnl   à   wlifr  le» 

eaU.  1^  ftfi.  N'i  repr>^9«nte  In  pelïle  souT- 

I  (le«tiDvi!  a  ccL  osaf^p. 

ifnochitw,  qui  cdt  d'une  itronde  Mii^ttn* 

*i  enplotr^e  A  alimenter  des  lanip»  h 


nrc  m  série;  grdi:i*  au  r^suUtfîur.flle  donne  un 
rmimnt  dont  l'intensité  est  iinlépenilunU-  du 
nombre  des  foyt^rs,  et,  entn*  ciTlaincB  liraile», 
de  la  vitesse  de  rotation.  <>s  mucliines  donnent 
jusqu'À  i^yn  *r)Il8  el  «,«  ainjtAnits  arer  une  vi- 
tf'sM'  d"  n20  l(Hir5. 

La  marliitte  TIivuit)un>l)u union  pour  lamp««& 
im^aiidcscence  (flg.  S7»)  resseniMe  beaucoup  à 
In  i>nîi'<:-dentp  par  Taspin^l  exiMeur,  nmis  elle 
en  dilT^rt*  par  lieaucuup  de  puùils.  LVxritatinn 
Mt  compound.  L'Induit  est  du  syatoniP  Sieraeii^, 


ci  son  nnyau  tii 

6U|terposi^s.  Eulla  1»  r^^ulntt^ur  et  le  fpnlila- 

leur  soni  supprimes. 

Ces  umcliines  ilonnenl  d*»  ilifférences  de  po- 
tenliel  (l«  15,  110  et  150  Tolts. 

Iji  fiffuin  570  rcprt-Mnt«  nii  autro  iiio<lt*le  <li? 
ilynaiiio.  ilti  tvpc  sii(ir>ri*'nr,  ôgrilr'ninnL  il(?'ilinr' 
A  riiK^aiiilrKcence.  Klle  s*  n-^l"  .iulniiinLii|tit*- 
nicnt,  s-'ins  qu'il  y  ail  besoin  d'itilrrcalrr  aucune 
r^isliincc  dnn»  le  circuit,  lnrsa|n'on  éteint  ua 
4!iTrlAiu  nombre  d<>  lampes.  I.a  m^tt-be  est  ré- 
galiéro  et  l'on  ti'n  pas  dVlincolIcii  aux  bal&is. 


n  tondri*  In  i-'iurroip  lorsque;  cWt  nôcï 
Machines  à  couranu  aliernauis.  — 
Gruiuau:.  — Duu»  la  niaoliiuu  Gmuiui*  in 
ollernatirtt,  l'induil  esl  flin  et  l'indiK 
bile  (lig.  S~7).  I.*  prfîiiiif  r  h  la  foniie  d"! 
drv  crou»;  il  iwi  divis/-  f-n  bolnn«s/ 
l'Auneau  de  la  manliin«  h  couranL  contînt 
ductcur    L'fl    forim;    de    buit    élwli-fl 
disposa  radialemunt,  île  Aii;on  que 
extérieurs  soient  al(ornnliv(<tnent  de  ni 
traires;  il  loumc  ^  l'iniôriour  do  i'4r 


iiint 

3 


rif.  377.  —  llMlihie  rJnuuw  A  roanab  ■llnfaurw. 


reçoit  le  cûuraat  excitateur  par  d«*ux  anoenux 
isolas  lixi^a  sur  soit  arbre  et  iwr  le»quf!ls  frut- 
t«nt  drux  balais. 

A  rorigiiic,  ce  courant  était  fourni  par  une 
macbiae  s4pKrée.  La  mucbiiie  ac)u<>lle  J(lg.  Ii'i6] 
est  nulo-«xdtalrice  ;  elU>  forme  «n  r<.^alit6  deux 
aiQchin»  di»tinctv«,  mont^v»  »ur  le  même  iixt*, 
et  dont  run«t  à  coumnt  continu,  sert  dVxciU'» 
tnc«.  1^  position  lixo  do  l'induit  tupprhiio  ta 
citU«c(eur. 

4>ll6  tnacbine  est  «mplo>-««  par  la  Société 
\'\-  ■  teciri'iiii-'  pour  :ilinient«-r  b*3  foyers 

J.it  Elle   (■on3*)ninif  un    rlievnl    par 

Pyaamo  Zij>fmo»r*ty,  —  Celle  raacbino,  qui 


sert  A  alimenter  l«s  transromuitei 
daire»  d*.-   MM.  /ipiTTiii«sky.    Uéri 
a,  commit  la    pr<^c<idoiil«,    l'iDdaclej 
cl   l'amiature    flxe.    L*inducli-or 
fnrmt^  de  bobine»  <ll  'î  ilt 

duît  (ûf;.  7,19\  i-hL  u.  lié 

eu  fer  pl:)t   maintenue»   |ia;  d'^»    ai 
bois.   A   l'inti^riaur  de  c^  cylindrr 
c4n  dvs  bobines,  en  nombm  4^pà 
inducteurs,  et  dont  les  mtvaus,  o^m 
un  ter  plat  fiir^'^  tm  liatau,  «ont  pai 
uciirnitiÎL'eïi.  On  f.ii  iveccwi 

d'une  ciriUitme  mi    _  iv>, 

iJyiMino  Htisltr.  —  U«  dynamo  U#) 
smplojrée  en  AménqDe  pour  ém  dfe 


[ACIlINtî  DINDUCTION. 


sont  cix\H  tiii  vetiuWtMïïs  puis  un  |>ifniiJii  pnr- 
Unt  i\fs  iiidurti^urï)  rayonnants  ijorit  les  lil^ 
sont  divist'S  va  ilt-m  ptirtlos  m<nit*!o8  on  quan- 
til^,  Oft  indiio.lfurii  ioal  ccnx  it£  la  miiebinci 
[irincipale  :  ils  tourneal  au  milieu  des  induits, 
*|tii  »ont  Usts.  Le  courant  d'excildlititi  pi-oduit 
fKir  l'anneau  sort  \tajr  une  Itorrie,  linvcrM* 
J'i'U'Ctrti,  rpvirnt  il  um*  bni-ne  tnôtalliifur  Riée 
«or  ra«e  et  sur  la>|ii<>lle  frottiï  un  halnî,  trii- 
versQ  nn  fil  extérieur,  et  de  Ih  aiTÏve  ans  fn- 
duct4^^r»  A  pignon.  L*anneaa  et  Ica  inducteurs 
sont  tous  ntnnl^  un  tension.  Tne  enveloppe 


protectrice  n'couvrf  touUi 

l.'i  ni  entité  <>*l  toujouro  mainK 
P'Tcs;  ievoltiu;e  s^ul  varie  a^oc  \e  ni 
lampes.  Pour  le  type  II,  la  dîir^ioncej 
licl  atteint  3000  volu. 

Dynamo  Sùnfitx.  —  |ji  niucbini^ 
(■oiir;iiils  alleriiatifs  fllg.  .SSI)  csl  mi 
l.'indnrliMir  pM  cnniposi^  dr  «In 
d'i^loflro-ainianls  lioriionlnux  pl.ni'i 
Ht  dont  leit  pâles  alternent.  I.'nrinI 
forni>^  i\f-  disque,  f^t  conMiluifc  par 
qufs  métnUiirune,  tnainleniios  écjirtéj 


A^ 


P%.  AU.  —  D^iMiuD  llFi*W  (itaàul-twub,  ffiMOtoQ. 


enlivluises  en  bui»,  servant  de  nuyaux  aui  bo- 
bines. Otl«  armature  est  très  légère  «t  ne 
s'AelliiuITo  pas  vit.-,  «  cau««  d«  l'al^^iK»  di-  f«r. 
Le»  t!Xtrt-miti'-)«  du  tll  induit  iiboutiH.S'^nl  iX  di:ux 
l>Jl^ueï  mêlRlIiiiiies,  iMlcfs  uiv  l'arbre,  el  mr 
lesquelles  frottent  deux  balais.  t."9  bobine;»  d>.' 
Hoduit  peuvent  •^ire^rouïi'^us  do  monit^rr  h  don- 
ner un  courant  do  tpnsion  ou  de  qonnlito.  Celto 
machine  ai  excitée  par  nna  dynamo  à  coarant 
BOntinu  di^  !  nalsod. 

Di/niit»"  ik  .SI-,  —  Ia  Compagnie  araé- 

rii'JLJu"  W^rtinitbnuae  einpl'>ie.  pour  aliiuviiUr 
di!<t  tnuitf'irmalenr^  eecùadaire^,  dc9  machine» 


étudiées  par  un  de  sus  Init^nieurs, 
Ces  machines  ont  ronimu  inducleui 
bines  di^poi^t!!)  h  l'irtt^rinur  d'un  li 
prt'senlaut  alternalivL>menl  des  pd 
<-oiiIi-nir(?s  (iiH.   582);  l'une  de 
mil  eu  f  sur  la  coupii.  oit  l'arrai 
rcpr^ent^o  en  perspective. 
de  disques  --n  fer  f^tv      -,    ■• 
papier  isolant;  ces  i' 
pour  le*  -i'  ! 

O  ryhrj  i 

recuit  sur  hoa  pourtour  d^%  laini>«  nt 
qucfi  iur  li>BqueUe9  In   babinp*  m| 
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ItriM  tm  cgoulAiiLud  t:ull«i:teur  un  roni- 
kor  ^tui  redresse  la  porlioti  du  courant 
i^iMWcitnlion. 

emo  itordej/.  —  Dans  coUe  mncbino 
43',  iniRfih't'  en  IS-SH,  l'indaclenr  fM  en- 
mr  un  do^au  en  fer  forR^-,  i|uo  irarer*! 
if  rnUilioti.  Ce  noyau  |ioru>  ijea  |>rolonKe- 
,  PO  forme  <lo  croclieU,  disposés  par  f>ait«s 
Bbro  de  neuf  autuur  de  la  bubiue  indac- 
Ue-  |>rolùii^omciiU,doiitoii  voit  les  extré- 
pvbtr»  sur  U  llnuttî,  ?oiil  re':otnerls  par 
Uillfii »[ilii-n<iiieâ en Inilon  i[ui  suppriment 
it  et  diminuent  Ib  ri^sistanre  de  l'uîr  ptn- 
lurnlalion, 

uluit  esl  loua  dans  un  espace  mêita^é  entre 
a|)]iarl>;iiant  i\  inn;  mi^m<! 
<-  deilii-liuil  bobinct  l'omises 


pur  di>»  novnax  en  porcolaine,  sur  lustiuels  un 
enroule  dvi  bondcâ  df.  cuivre  dans  des  rainares. 
Toutes  CCS  bobint-â,  montées  en  série,  »onl 
ajustées  sur  an  anneau  eu  bronxe.  Olte  ma- 
chine, qui  donne  des  courants  de  hnulii  len- 
»ioD,  tonrne  h  raîwn  de  i)50  tours  par  miniile. 

Dynamo  Ferranti.  —  Cette  machin*',  imnjtini^e 
en  coUaboratioa  avec  air  W.  Thomson,  e^t  sur- 
tout destinée  ik  rûclairoge  par  incandescence, 
l^llc  est  romarqnabte  par  »on  orifïiimlit*y  et  m. 
U^éreli:,  (|ui  permet  de  doumM*  à  l'induit  une 
vitesse  de  1 'J(W  lonrs.  En  oulre,  ert  orsane  of- 
fre une  nmstunce  Ire»  faible,  0,0;!0^  olitii. 

Deux  si^riesdf)  •ieizc  électro-aimaulH  it  section 
ovoide  (%.  S94),  placé:*  en  reK^rrl,  forment  l'in- 
durti'ur;  les  |MiI«s  gonl  allemalivcmenl  de  noms 
oonirnircs.  I,«s  noj'aux  <Ir4  rlR<:lros  sont  venus 


.i^:^ 


y 


Ti^  un,  —  AnotUm  du  h  «Mliina  PmmrII, 


AtTc  Irs  dfux  flasijnea.  Ilnns  les  mo- 

iiutMtux.  le  nombre  de»  CTlectros  est  dou- 

|K)ur  diminuer  la  résistance,  le  fll 

■  est  remplace  par  des  barres  de 

mîdnlér^   •|«ii   iiavïL'nl  alleinalivvment 

•  «t  a.i-dfssoHft  du  noyau  de  cliaque 

4:<tit  barres  sonC  au  nombro  de  neuf,  et 

i  en  tension. 

itore  ne  conti<*nt  pan  de  fer  :  elle  est 
d'an  ruban  de  cuivre  de  36  mitres  de 
if,  l'J  niiMim^tres  ik-  lari^^'ur  et  "i  milli- 
-  i'.v  rub.)n  est  coiilouiné  de 
1:.:  ijii  boucles  par  tour  (Ug.  5M)et 
ioQn  Hicce»sife,  isolés  par  de^lwn- 
■  î  dfUi  fxirémités  sont 
%  du  collw.tenr. 
'u&c  liiuuiiltc  ut*  de  l'iDduitfc'approchc 


d'un  pAIe  nord  N,  la  branche  suivante  cd  i'tiji- 
proched'un  pAle  sud  S.'ces  deux  brauclies  don- 
nent donc  nsit^^ance  A  des  cuuranls  de  sens  cnn- 
traire,  qUi  s'ajoutent,  ^rdcc  à  la  forme  de 
l'armature.  Ce  courant  charge  d'aiUeut.s  de  ^ens 
seize  fois  pur  tour,  comme  dans  la  ma^liine  pré- 
cédente. 

Ces  machines  peuvent  alimenter  jusqa'k 
3000  lampes  de  16  Iraugit^s. 

ApjtUcatKftis  des  maefiinf^  d'indudian,  —  Ces 
machines  servent  le  plus  «otivenl  ii  produire 
des  cuunmts,  ou  encore  comme  niolcurâ.  Leurs 
priniMpalpsapplication'^  sont  indiquée»  aux  mots 
Kc:.AiR4>;e,  TiiAX-iKi!>:»m.x  ok  l'Lxehi;ik,  etc. 

MACHINE  ÊLCCTRIQDE  OD  ÊLECTROSTATI- 
QDE-  —  Appaieil  décliné  Ik  pitiduire  df  l'élue 
Iricité    par  frullemout  ou   par  irilluenee,  et  k 
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établir  une  cprtAinr<  ilîfl'f'rotKTp  de  pnletiliel  en- 
tre doux  roiidaclriira  isolés,  uu  bien  entre  un 
coDducleur  i*»\é  ot  te  *nl. 

Vt\e  machine  comprpnd  iroU  partie*'  osseii- 
tlellii!i  :  It?  |>i-oducl(^ur  ri  tl^'ctiiriti.'.  lo  trsnsnici' 
tenr  ol  lecolleclour.  LV>nerinv  pulviitiullv  foiii^ 
nie  au  colloctiMir  eotTe«[i«tnil  an  tnivail  effectué 
lorMiu'on  l^lll9p<)^t•^  ï»  trarumtitteur  «n  «ens 
rnnLraire  Aa  forces  ëlMtrlqui^!;,  ilR[)iii«  le  pi-o- 
tluctetir,  rliiu>:é  fl'cIpclHt!!!^  i^ontrain-,  i(ui  lat- 


lin,  jusqu'au  collecteur,  ijui  val  cUat^ 
tuètuv  électricité  uL  i]ul  le  repnuii!^.  ^M 
En  lliéorie.  In  tiilti-teotx  de  poli^nli«I(^| 
suitp  la  chîircc  «ht  coUecleur,  piuvpnl  At^l 
I<»r  inil<>ttriim(;nt;en  jirnliquf,  il  y  .1  iin>'  hn^ 
qui  i:-»!  utU'intv  lun-i|u<.>  ]'^u)imPDluti<  ' 
|iar  socoiide  fut  éffi\t  à  la  pfri^  V  ' 
par  des  élincellet  JaillM§«iil  cnlre  lf>  mllMH 
(H  \«&  aulrea  pilles,  «oit  pur  raetion  d«  l'ai 
drs  supports. 


V 


l-V.  M*.  —  llMliMie  0in<lik|ue  <la  ILaimlni. 


Le  débit  est  lu  quantité  dVkctrIrlIè  miï.0  en 
liiuuvifiadil  ilaii'^  chaque  uiiitr  Av  li'iup»,  lors- 
que la  rL'giiuf  piToiancnt  irsi  alli;int.  OanH 
tuuli^â  l«»  mnclitnes,  le  dAI»t  est  «nnaiblrinenl 
propnrUoiiU)']  à  I.1  vUfîsse  d^t  rotalinn.  I.Vneruî*' 
d'ilTi»  tniit;hnir  <;^l  rf^nlt.-  au  prrHlntt  kil  de  stiii 
d<^bit  par  la  ditTi^rfiic»  de  poUrntJol  du  deux 
pAitt». 

On  divise  lus  niachiuc»  <^leclrii|UM  un  aiacht' 
uffii  A  frùtteutmt  et  aticAlniu  ■!  iuiïtirr^/tD.  :iiiiviinr 
In  naLuri'  du  productmtr.  llaiis  If»  pr*'ii)iùr«B,tv 
IranAtnelteur  appurlanl  ft  ctuii|u«  n)i«^raiiiÉQ  la 


tnëmii  quriiilil^  d'rlerlrtr-il^.  la  rharse 
pi-uiirfB»ton  arilhiitvtiqui!.  I).in««  la  mi 
Induction,  on  peut  s'armuiicr  pnurqu'e 
manie  m  prof{n>»»<in  uiîomélriqup  :  oa  1 
pour  celn  iIrux  h 

^l^nl  ilc>  ^U-ctrit  jf 

tinir  de  cbactuic  »oil  reiiù  avec  lt>  «Itc 
l'uni  l-r. 

BCacbioes  â  Irolicfflent.  —  f;«*  inacbif 
It^  |ilti- 

moebin*  |<' 
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[>Uem«at  d'un  [ilnlcau  de  vent  Pcoalru 

'     mr  K,  ciilre  Ip'Miiiffls  il  iniirne. 

iii  eii<luit-i,  p'iur  aiiKim^n^fr  )v 
nL, (l'une  siitisUnrrif  niri&llitiue.or  nias- 
Ifurv  d'êlAliil  ou  amalf<ani<!  ilf>  /iiu',  «1 
Atnmuni'iui't'  avcv,  le  ^ol  A  l'aide  d'dtic 

'  loni  |)r(idii>l()eâL-bnrg<Mt(^tfnlt-ft 

■  ctricju'  l'Oïirivn  <uv  \v  jilatcau, 
iririi»^  ni^;;alive  sur  Ic^  t'iiassins  :  oette 
»"«oaIç  dan»  le  **)!.  Lp  ijUknn  ék'C- 
nlinunnl  &    Lonnier,    [hi^sc   dans  des 

n*  <>n  f«rnir  dT,   garnies  dt* 

.  i>'iir,  t>t  porlres  par  deiix  coa- 

ortindriqueïiMlèï,  rtunisparni)  troi- 


si^^me  cylindre  plus  tH>Ut.  Il  luiit  par  mllaonoe 
snr  ros  rond  «  clou  rs.  n,  Bmf  (iiix  |nîinl^  m**- 
Uilliqnes,  lu  vem;  c»l  ramené  £t  IV'lat  nciilre  fl 
le  conducttfnr  iiwlé  st<  rharife  poRiLivcmcnl.  l."» 
secteurs  on  tafTclaf^  G,  «jui  vnluureDt  deux  de* 
([iindrnnt?  du  plntniiu,  •'nip^i'.)i'>nt  cului-rï  d« 
pi^rdrc  .<•«  char^p  par  le  ronUuH  de  Tair  nvant 
d'agir  sur  lo:i  conducteurs. 

Les  machines  de  Nainie,  de  Van  linruni,  dp 
Lf>  Roy,  lie  (ont  (piedf»  niodilicatioiis  de  lapré- 
ct^dente  f.l  ne  sont  pliiïî  i>mpIori^<>?;  depuis  l«it{;- 
l«iiip».  Leur  description  vsi  donc  iian»  înt^ivt.  Il 
i!»  est  di>  niûme  do  la  maclitne  d'Artuttlron^f, 
dan»  laquelle  l'élerlrii!!!^  e!>t  duA  au  frolle- 


\ . 


J" 


Fif.  UT.  —  HmJum  ib  tlnlu. 


l^âpMir  d'i^nu  bumide  sur  d<?)  4Ju- 
bnl». 

lu  «leetroBtatlqQM   à  Indactlon.  — 

iiuib  suul  r»iidù<;»  nur  !<'  m>'^niu  prin- 

lr*l«lropliore.  Uii  ror))*  ni>^diocn?nieiit 

il  une  cçrtainv  char;jL',  'pie  l'un 

par  la  roLaiiim  du  tniustuet- 

lu/icr  df  ^ir  W,  Tiiom-ton,  di'-4!ril 

»,r.  lùxt:<au]icniE].  e»t  une  nioclûne 

rb'int^  dr  Ttt'pler  et  de  Ilotlz  rtirent 

â  p«u  pri^  siniallani^ni<?T)t.  Iji  ma- 

»r,  ijuoiiiu>*  Iré.*   in«''nifii:>i',  a 

d'*lre iiv^  fruailc  'l  li'*  conipli- 

■i  ral-cll«  Montai  nbamloanée  on  pnS> 


Muce  <lcs  lii^ux  rèsulUits  i(uc  donnait  lu  ma- 
chine de  Hoitz. 

lUiieAi'nc  de  Uoils.  -~  \a  raacliin--  Ai^  ï\o\u  nr- 
dinairu  sl-  C4iiu|h>»«  dv  deux  plateaux  du  veirc, 
dont  l'un,  visible  on  avant  de  la  ligure  KS7,  est 
un  ppu  plii^  pelil  fi  p«til  tourrier  aulnur  d'an 
lixe  boitf'tntfll.  Le  plateau  (Ise,  ]ilno^  en  nr- 
rièn.',  esl  pi*rc^  de  dcui  feni'lres  en  forme  df 
secteurs,  sur  l«  bord  deMiuvilua  soni  tolk'» 
ileuxftrmatoresde  papier,  miinl«'9delan^ueitm 
de  nii^iiie  ^uI^sla^c.•.  Deux  cuiiducteuti.  l'N.  Iiîr- 
mîiit'K  par  de5  boub-a,  aboulisseiil  d'autre  pari 
h  Af-s  peignes  tltftpoité»  devtrnL  lu  plateau  niu* 
biln. 

Pour  amoKcr  ta  madiiiiv.  on  puu«»c.  par  «on 
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uantfae  isolant,  ta  l'uie  qui  traverse  la  baule  N 
jusqu'à  ec  qu'elle  vir^nnc  Iducber  l'exIrémUf-du 
conducteur  P,  on  Tait  tonrnrr  t>!  pliileittt  mo- 


-// 


Fig.  Mi.  —  TUaria  do  là  nKlilna  de  Koli«, 

t)ile,  et  Von  touche  une  îles  armoiurert  de  papier 

ivec  un  corps  i^lectrisi^.  Au  boni  d'un  in^lant  la 
mnrhine  (nncllontip  :  on  «nlère  l«  cûrps  Hfc- 
Irisé  i^t  un  écarto  Ie«  deux  cundacicurs. 
Pour  cxpliquiT  la  ihéurtu  de  celte  machine, 


il  e»l  plus  commode  de  supposer  tes  ptn 
remplaoéii  piir  deux  cylindres  concontriiji 
oyltndie  inl«ri«ur  tUanl  mobik»,  et  lïnfei 
les  conduclenrs.  Puur  <iimplifler,  on  a,  t 
Ugun;  nus.  supposé  le  ^-ylindre  ("xtériettr  * 
el  laissé  subsister  aeulumeut  Ica  urmalm 
papier.  Cetif  forme  a  du  rr»te^liV  rëalii 
elk'  est  très  incummude. 

Supposons  l'armaliire  A  cliorgtiie 
meut,  le  cylindre-  mgbile  en  mourc 
I»  mus  des  (tèctios  nt  les  bonleit  PS 
L'armui-e  A  o^it  p.-ir  intluence  Mir  le 
leur  A'ir  qui  laisse  <.^liM|ipi'r  de  P^IodI 
positive  en  A,  de  la  né({ntive  pu  B';  ces 
tricil'.'s  se  tlxent  sur  la  surface  int^ricu 
cylindre  mobile,  et  il  en  est  de  m^'^mc  pe 
la  premiOre  deml-révolulion.  Eu  ce  momt 
surface  intérieure  sera  divisée  par  un  | 
peu  pn^s  horiioulal  en  deui  {Hirttvs  ajA 
chargea  de  signes  cunlrairv^.  Moi»  ces 
couches  Agissent  à  leur  tour  par  înllurni 
[es  deux  urmuros.  Suua  cette  action,  l'a 


Hr.  SM>,  -  iiip),, 


lissi-  cchapper  par  la  pointe  b  de  l»'-IecLricité 
nt^jaiktive,  qui  «e  llxc  ttur  la  surface  t'xtArîeure 
dn  cylindre  mobile,  el  reste  elle-même  cbargiîe 
positivvmcat.  t)e  mi^mi)  l'armnrc  A  laissera 
^happer  de  l'i^leclricit^  positive  et  sa  cliaruA 
w  i<T.i.  Au  bout  d'un  tour  entier, 

U  .  '  rn  conforme  a  In  fisurc.  l'iv 

suite  (le*  rêaciioiu  réciproques  des  dilTiïreiiLvt 


couchfsd'éleclricitf'.  laproiiu 
vaeiiau^mentiuit.  et  In  dilTOM  j  . 
croit  rn  prouresïiun  g^nmi^tniju», 
d'i^lertriril*  réparties  sur  la  surfiiar 
du   cylindre  sont  ««''imn^oii  par  lo 


qui  s'échappe  par  exemple  du  pf^aej 
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I«  coacliv  dcstçn"  toulrairvi  renionlc  ksa 
rnciiiitr*. 

La  lUmcnsion  des  armnres  est  iDdifTérenle  : 
<loîv«nl  Atn>  nK^diofroment  conduolrir^s, 
buroer  u  r^|>an.'r  leurs  pertes  :  lu  pa[>ier 
fBtU-nt  parfailPmonL  l-e»  fent^lres  pornissenl 
rcTtr  Hirtotit  aa  dégagement  d#  I'oioik.-, 
I>a  emploie  Murent,  pour  au^uenler  le  dé- 
lite maelimn  ilouble.  Olle  ilîsposition  n  élé 
lAt!  [lur  M.  Pofiçviidorfr  «t  perfectionnée 
ir  IIiitimliQrlT;  c"e«t  ti-llo  dernière  Tonne  que 
[Eprtïsenlc   U  ligare  HI.  Les  deux   plateaux 
•ont  placés  entre  les  plateaux  mobiles; 
cODtlucttrun  »e  ttiruitiivnl  par  des  pièces  en 


furnio  d'U,  qui  ïuiit  giirnies  de  pointes  à  l'inté- 
rieur et  qui  entourent  le»  pUteaui  mobile*. 

Où  «uspend  onlinairemeiit  aux  conducteui 
pour  augmenter  leur  capacité,  des  bouteill 
de  Lej'de  HK,  réunie»  par  leurs  nrmaliires  oj 
téricurns  ;  cette    disposition    n'augmente 
iMin»ibleniont  la  distance  explosive,  mai»  et 
ucvrùll    la    quantîK!  dVler!tricit4'*  qui  passe 
(-liatitie   di'-cliftrife.   San»  cetl*    pn^caulion, 
n'ûb  tiendra  il  entre  les  deux  piiU's  qufî  des 
grclles  au  lieu  d'étin-^elles. 

La  flfiure  S8B  reprv'sente  une  macliine 
lloltz  à  H^  plateaux  d'^boaite,  12  lUescl  I» 
biles,  de  aO  d'iilim^tre*  de  dianiwlre.  cous^ 


Vtg.  IM.  —  UmUm  il*  lidu  A  âmtt  rfrUUMH. 


iln  par  M.  Lodd,  Qt  qui  daaue  do  Ixés  beaux 
■ffptt. 

La  marbine  de  Holti  a  le  double  ît)convt>nient 

ne  pas  «'amorcer  seule  et  dVtre  très  sciisî- 

&rhnmidil<!.  On  remédie  au  premiTdôraul 

I  lui   ajoulaDl  un  petit  disquo  de  verre  qui 

ut  fin  frottant  sur  deux 

t  qui,  passant  siins  CCS54: 

nanl  1  nue  des  armuros  de  papier,  entrelient 

lu  ^U-clrisatiun,  tl  au  socond  fin  rccouirnnt 

m  Papparcil  d'une  ca^e  de  verre,  contenant  d<.> 

I  rirtux  *lv*;,  comme  sur  la  lluiire  précf^dente. 

Mathtm  ti<  iîuUi.  à  dmx  rvlnliom.  —  M.  IlolLc 

imajîini^  une  nutro  niaobine  dans  laquelle  il  a 


supprimé  les  plateaux  llxes  et  les  armures 
papier  (llg.  liflO^. 

Kllf  3A  compose  de  doux  plalitaux  de  Ytrre: 
lioriEontaux  tournant  en  »en«  invi-i-w  fl  dequa- 
tn-  tiges  métalliques  munies  de  peîgues.  Duux 
de  ces  peignett  sont  disposé*  au-dessus  dos  pla- 
teaux suivant  un  m^me  iliam^lre;  les  de 
autres  sont  an-des^ou»  i*t  dispos^-<i  suivnnt 
diamètre  perpeiidicuUin>  an  premier.  \.fi  li 
»ont  riïliécâ  deux  a  deux  a  In  partie  inf^rieu 
et  portées  par  des  pied»  dVbouito  ;  deux  d'entre 
elle!-  portent  des  tiyes  mobiles  qu'on  peut  a: 
net'  en  contact. 

Pour  amener  la  macbioe.  on  fait  touchor 
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deux  tipes.  et  l'on  met  lea  plateaux  en  mouve- 
ment. Le  jUalcau  infénour  luiimo  ilunî  lo  «cns 


lies  |ieigii<'s  un  olyet  rlcrlri**?-  pour  que 
rliiiu*  fonclioiitie.  I^i  lln-one  est  aiinlo^at 
Mlle  tic  la  machine  préctkicntu.  U'rxàU 
leur  n«  doimv  que  des  ai((rettv«  cunltiiun 
A  moins  (jii'un  n»  raelio  les  condat^tfiii 
en  coininmiifAlioii  iivttc  lf<s  atnialun 
•Viitin  TiortE  dt*  bijultfîllt!  île  Lej'd<?. 

Morliinrj,  i/i-  RcrbcA  e(  ifc  Varri,  —  I-«  a» 
cliint!  (If  Ft^rUicli  sr  rapprucbn  do  i;elk  t 
Holu,  mat!)  rll«  est  k  plateaux  d'ébomt* 
elle  a.  comme  elle.  riDCODvrnîoDt  ils  a 
pa$  s'kmorctïr  souli-,  M.  <^ri>>  l'a  ma<U 
liée  et  a  fait  di9[wiriiltre  ce  dêftiut. 

I.a  machiiie  de  Carrii  (dg.  5UI)  m  cm 
pose  d'un  ditiqiie  e,n  ^bonite  A  rnubiln  ut 
iQitr  d'un  Kxe  lioriionlal.  I.'nnn.iliit<-  «d| 
u(>n;>litii<>  par  un  pftit  plateau  irt^lK)iul«d{ 
de  verr^  C,  qui  pst  mont'^  4ur  I'axc  d«  1 
manivelle  et  qui  frotte  sur  deux  consùp 
de  cuirE.  Deux  poignet  sont  dispoK^  saj 
vmil  le  dinmètie  vertical  du  ^rand  pU 
tenu,  l'un  en  face  du  disijue  de  verre,  l'u 
tro  en  facv  d'une  armure  d'él>onitc  IU|| 
terminée  pnr  des  pointes.  Ce»  deux  pi 
KHCft  ronimunitiuent  rMpeciivomeat  »>( 
deux  eondiirtouri isolas,  dont  l'un  pr^ad 
tim^  limnchi-  mobile,  ipii  »<>rt  liVxrilAteSI 
Du  voit  i]u>-  L-clte  m&irhiiie  t'st  analoxui* 
relia;  d«  lloltz.  1»   plftt«AU    de  vt>iT«    rt  | 

reuille  d'i^bonite  lixu  Jouant  le  rAle  Ai 
de;»  aifiuillef  irune  montre,  l'autre  en  sens  i;on-  j  di-ux  armures  do  papier.  ,0n  pr.ai  nu»mienu 
Iruire.  Usunil  de  placer  un  instant  en  Tnce  d'an   |  IVnergie  des  étincelle»  en  suspeaditnl  au  Ji^ 


ÊLKcruusiAiiuLi-:. 


*r  :  timii"  nittrâ  r*^noiivi'l.'r  les  anrfacesen  Im 

•>lt.iiil  îivct  Ou  papier  il'vtiieri. 

.If'rrAiiK  de  Vrat.  —  DniilrM  mncltine»  fnn- 
•iéfi  tar  rinnuence  onL  été  iniofiiii^p»  |iar 
M.  Vju'1ey,M.Tœ])lur,  M.V(ts!i,elc.  CeitQilerntitro 
**  f>nDipof«  d'un  plateiiu  i\xf  (■'  porlanl  sur  sa 


face  iioslt'rieiM*  dcax  iiiiludeursim'ilei 
dimensions  {iïa,.  39'2i,  «tl  ■l'im  platf«u  i'.,  tf»ii 
minl  dnns  If-  ^ta»  il'*  lii  ll^chp.  et  iiorlnnt  s 
<lift){iirA  riiétitl)t(]iitis  munis  d'un  boutou  au  co 
trc.  Des  coiidudtiurs  munis  d'uu  cxeilaEBi 
[«rteni  deui  peignes  borîMiiiAux  R':  tU  sont  i 


ai^ 


.    .-=^=- 


U..... 


f^\ 


c, 


iiiyiuyiirh  .■,■»,,.,_, 


nt.  its,  —  Cfanfa  bmUm  d*  WlnilMnl. 


fonUcL  arec  Ir»  arnialiire!*  loti^inearfs  de  deai 
liniiletlli'sdi*  l.>-ydenil',i>^uiii9«  pur  leurs  arma- 
lurit^i'ïlèrifui-es.  Un  roiiduciflur  diarai^lrairi'" 
M  lerniine  piir  df'u.x  ppîi^ne^  «I  deux  balais  )|vi 
Lrrni-i>nlri-nL  ti-«  di5qui-«.  Iious  autres  baloia  AA' 
Voiniiiiiiiii|uriil  iivi;c  It'sinJuctfiura. 

■supposons  que  l'inducti'ui'   ri    kîI  ri'ça  une 
iM'iii"  >-)>.irç(*  ucgaLîrr.  Chaiiuf  diftquequi  [Misse 


devant  lai  fv  chanie  |ku-  inlluf^uce,  M,  t-i 
chant  te  Italai  I",  cÂde  hou  é)<;cli-i<;itO  nt^f^all 
au  coudacttiur  ilïaraétnil  Pt  r.'iiiIc  la  positiv 
En  arrivant  au  bnlai  A',  c«  disr|ui-  cMo  ai 
partie  do  sa  chaîne  ik  l'iaditrt^ur  ti';  pn»sa 
ensuite  dcvfuit  le  peigne  I',  il  a^il  par  iiilluenv 
attire  de  l'éleotricilé  m^^ative,  t-l  reponuM 
positive.  Il  t4i  ainsi  Deuualisé;  il  x  cbi 
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MACHINE  ÊLKCTRIQUE  OU  ÊLECTROSTATIQUB. 


onvoau  90Q»  rinUucnco  ilo  l'armure  <i',  cédant 
c  IVIectriciW  posiUvo  au  conduclcur  illnmC- 

.1,  «1  uanlati(  ta  néKati^e.  Il  iluiiiie  •jiisuite, 
■ir  l'inlormétiinîre  iltt  halai  A,  une  partie  de 
r-Ktf  charnu  a  riiidiicleur  a,  i]uî  sVleclrisw  d«* 
Inu  en  [dus.  iM  If!»  mt^nies  phiinomùiict)  te  ns 
ruduiseiiL  ««n»  c«»»e,  â  chaque  tour,  devant  les 
itux  induclenra.  Ix  candin't-'iir  ili.imt'tnl  l'e- 
<tit  loujuuis,  do  d(;ux  distjueï  op[ios<^s,  des 
ectriciti^s  contraires  a  st*s  dem  extri-mités; 
tA  doui  peii^ics  H'  laissant  écouler  les  deux 
lectricités,  on  peut  bientdl  séparer  1«8  deux 
Htaleis  dt>  l'excitAieur  et  obtenir  des  i^iincellcs. 

Bit  i-iralit^,  il  est  inutile  de  donner  une 
hnrge  initiale   aux   inducteurs;  la  niachine 


i.^.  ■■■i. 


liileaui  <«uivanl  lu  diamètre  horijtonlal,  Deax 
ivadnrleur.'^  diunietmux,  lerntin>:-s  par  des  tm- 
aia  pft',  -lonl  placés  a  ançlc  droit  de  part  et 
l'autre  des  pUitt-anx.  La  ll;turc  TiUÏ  montre  les 
eox  facefl  de  r«>lli>  niacluoe.  Chaque  pluieAU 
oit  tourner  dani)  un  iKn&  tt*l  tjue  les  «ectfiira 
iUent  d'nn  pcif^if^  ver»  le  pinceau  le  p1a« 
■>i*io. 

La  théorie  de  cett«  machine  est  analogue'  & 
elle  du  U  m4<:)iine  de  Vos».  Les  secteur»  de 
lioqut-  pljileau  servent  S  la  fois  dlndticletirs 
I  d'induits,  ol  le*  petgnei  recueillent  l't^lec- 
ricil<^  des  deux  84riea  d«  secteurs.  Celle  ino- 
liinrt  «'jimorce  seul^. 

Lft  Unatv  un  uionlre  ono  i^rande  mnchlne  de 

iniïhurst    li  doiii'i'    irljitc^iux    roii'-trullc    |i;ir 


s'amorro  seule,  sons  doute  par  le  frottement  lit 
balaU  sur  tet  disques. 

Uackint  Je   Wiinshursl.  —  La  macliine 
WimshnrN!  est  l'ane  îles  plus  rt^cenles  ;  ellp 
encore  peu  répandue,  mais  ses  (|tialîlés  ne 
deroDl  ccrtaiiicraeoL  pax  à  lui  a&surcr  de  nom- 
hreuDcs  applications. 

Elle  est  formiîe  dw  d-'ux  plateitux  du  TejT 
ou  d*ébonile  DD  tournant  en  sens  conlraii 
(fÎK.  'i9i)  et  garnis  de  secteur»  en  éUin  sur  leui 
races  extérieures.  Les  conducteurs  commut 
qnenl,  comme  dans  le»  macliines  précédente 
avec  des  bouteilles  de  Leydc  CC  et  un  exell 
teur  EK'  et  portent  des  pièces  en  l>',  garnie* 
pointes  PP*  h  l'intérieur,  qui  entouieot  les  dt 


T.  VI 


■_  •■!  _j___ 


....U.  v.=  ii...     il.    .  r-i    ,.4.>.. 


M.    nucretct    et   qui    Uj^aniit   à   l*Ex[»odl[(i 
de    1HS9,  ot'i  la  benulé  de  ses  drcliari^f^»  ol 
n^ularilê  de  ta  m.irrhf;,  m'-mn  pnr  le*  leru| 
les  plus  humide.",  r.-iisaient  l'admiration  dtr» 
«itvui-». 

Utichinede  Lisser  cl  henfcke.  ~  MM.  Lisser  I 
flenecke,  de  llerlin,  conslniisenl  depuii»  \n 
une  machine '|iii  ressemble  beauoou' 
Cédente.  Deux  plnleaox  de  verre  mui<  ' 
teur»  U'elain  loumeul  encore  eu  seasi-uoliaii 
Lea  canducteura  niunla  de  peigni'S  inni  Al 
posé»  de  la  m^me  m&ai^rv,  mois  le*  dl 
cnndocleurt  dlaniëli-sux.  plac4>t  il- 
d'aulrt!  d<.-4  plateaux  île  »eire,  sunt 
j'un  l'un  do  l'autre.  La  machine  s'nmoit-ei 
lii*-  nini'ltinr-   ji\;inl    ■)'■>  |itii1>Tiii\  lU-    î-'i 


MACIlINE-OmL  ELECntlOUE.  —  MACKHE  RtlÊOSTATIQUK. 


FilonDc,dit>on.  des  étiacclles  deVh  I  l-cnn- 

Madunes  «lactriqaes  médicaleA.  —  Pour  h» 

linii.t.  lii  |>r?nii<'i'x  i^iniliUoii,  c*e$l 

'  •Cnviir  une  niachiiie  qui  ii»  oinigoe 

luUIltt:  tt  <]ui  imisso  fûui'li(inn<;r  [-ai- 

Ifimps,   La   uiadiiiie  île  Cunt'i  t-M  celli- 

'ifu'un  finploie  lt>  |)|ii3  Sfliiv«nt;  le  moilfle  n?- 

fr*-^«iit»^  |tar  In  ll(;tiro  SDI   e»l  dtsiioïé  k  c<*t 

'Ifcl:  uutr  liffi  iiiùlullii]ut>  met  Ia  grus  coiiduc- 

t''Uf  en  cummuiiiiaUtin   nyr   \f   lal>iiiret  Im)- 

I  UuL    A  c'Hc  iIk  Iti  lunclim»  Àiiril    lliiiiri^-s  lc$ 

•iiriT^  oxcilJil'Mirs  ti l' cessai res.  Iji  mocliinfî  dr. 

Hiinsburst  nous  parnll  nppt^lë^  !\  rRm))lacer 

Ict-llr  de  Oarr^  dan»  les  ap[ilicatioiis  mùtliralcd, 


car  p-lle  donne  des  dt^iharses  plus  (■■ner((i<[ 
eL  «1lt>  est  l'ticoi'R  plu*  iitàuuâiblu  à  l'aclLui 
rimraidiU^. 

Couplage  dea  machine*  électriqnai.  — I 
m.'ichiues  p<>uv>>nl  lUi-e  n>unii:4,  roiiimu 
nuire*  Sourco»  «l'éltrctricil^^,  «n  srrie  ou  rtl 
i|uanLitO.  Dans  le  premier  cas,  un  au^mrnM  ta 
dilTâmnce  dt!  pol«ntieI  etl  par'suil«  la  dUtoncc 
explosive;  dans  I«  tccond,  on  augmenli»^ 
d^-tiit  aans  nocroltra  lo  poU-nlirl.  ^M 

RéTersibilité  des  roacbineii  électriqaea.  —  t.?9 
uiiicliiiii's  t^'lecti'iipi'':'  sont  it-v^iiMlilis,  roiurnc 
l<is  machiner  rrinduction.  Si  l'on  |tnrl>>  leB  deux 
pdtes  d'une  macbine  fi  indoclion  k  une  dilTé- 
ronco  de  polcntiel  safflaante,  elle  ?e  niottra  h. 


fmii 


'■« 


Mm  liitiT  If'   ii<U1U{Ut- il<   l'Uul'' 


I-.  Ccsl  tA  nn  procC-ilt-  |»our  In  l^allMl■i^•■ 

!    IVnergie.  1-a  ligure  Îî9fc  lauiilrL-  deux 

«uchmude  Wimshurst  at-coupli^es  poar  tuun- 

'nrwtU  <*x (■■ri'-ncv.  Les  uxciUiU-uni  mjhI  on- 

"rt^  inmr  '•m("*'clit'r  le»  i<tincelli>9.  I^i-Aqu'on 

:  l'une  dei  miichînt.--,  l'aulre  Ttt*  met 

ni. 

MACHlNEODTa  ÉLECTRIQUE.  —  Marliine- 

"ilil  qhiu  par  un  luolr-ur  tltîcli-iqutï.  il.  Itowan 

'«"(wtrail  dfs  riveuAca  i-t  des  pr?rceu*e3  *l«o 

liii)iii-i  ■•Tii|i|<>it-f4  ••Ti  Anylet'-Tr';. 

■ACBINE  RHÊOSTATIQDE.  -  Mai^hine  icnn- 

.ir  ti,  IManlè  el  compose  d'un  Hi^^d 

-l'io  de  condensateurs,  Tarnif^â  chacun  d'unu 

'ttif  mine*    de    mica,    sur    li^s   d«ux    faces 

'*''    '        ■   ■  €n    il    ':ollé  des  fouiHea  d'flain 

il  cfinuDUtatcur  fornni  d'un  cylindre 

■Tê^Mute  portant  dea  plaques  de  cuine  et  um* 


bloM»  À  celui  dt:-cnl  plus  liaul  (Vor.  Acix'mii- 
LATSi'ul  pormitl  du ^rou|>cr  les  rundcnsateurs  en 
qttanlîU-  pnur  la  (Charge  et  en  tension  p'iur 
In  dâcliarK^-  l/appan-il  pouvant  t^tre  cliari;é 
lr>>s  rapidement,  il  fiuCllI  de  Taire  tourner  lo 
cylindre  d''l'lwnîl(f  Â  l'aide  d>"  la  manivelle  pour 
obtenir  d(?s  (Hincellee  presque  continues.  Le 
commutateur  en  tournant  établît  nu  luonient 
voulu  les  roDimniitca lions,  soit  avec  In  pile 
qui  sert  A  chnn;cr  la  machine,  soit  avec  l'appa- 
reil qui  doit  itliliser  In  décliar^.  L'ntt  macfatnc 
di?  SM  ronde  usa  le  II  r<>,  charK/^t-  pnr  une  batterie 
do  84)11  piles  !M7condairc},  donne  dos  ptineelles 
de  13  (.■tintini'^tre:'  de  lom^cur.  Le  cylindre  i 
bonite  fait  I M  tours  par  seconde. 

A  l'aide  lie  celle  macliine.  \\.  Planté  n  ohlèna 
des  ri^.inltnts  fort  înlénM^ïant<<.  l.'iHlncelle  ei 
l'aijjrelte  présentent    une   fomic  «i  croc 
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Sf» 


Ir  diaiiKuiuvtisme  est  allritai:  «i  une 

fAOoloKui.',  miu4  le»  pilles  3«  formoiit  en 

iTtrrDO  ;  it  tend  alors  fi  se  former  un  f^lc 

fac«  Hm  pitlf  nnril  <li'  tVItïclTO-aimaul 

îIftTISME.  —  On  d(^si)tiitî  Mius  ce  nom 

ilei    piripri^té»  de»  aimants.  Ce  mol 

In  mol  tniigntê,  par  lequel  les  anciens  dé' 

il  Im  aiinanls,  iian'u  qu'on  tronva  les 

Irt»  ainiaDts  nuluri-ls  prè^  du  la  ville  de 

^jie.  1^  Ihi'orie  du  mafîm'lisme  e»l  ft»«- 

fA  celle  lit-  l'^U-t'liicité;  oiieu  trouvera  il^s 

les  parties  aax  mots  Aimaxt,   Force, 

f.  FtClLLKT,  M.-. 

lAgnêtîsme  de  roution.  —  Voy.  IxocaTion 

fit-  «1^-1?  «»:t*i.li..'i  K*. 
lëtismB  rêmaneat.  —  Aimanlaiiun  qui 
In  dnna  un  morceau  de  fer  doux  qui  a  éUi 
lié  pur  inllueDCP.  CV»l  Id  mUK'ii^tisiix^  ré' 
il  <)iii  »<rrl  à  amorcer  les  dynamos  auto- 
I  j  i  c»" . 
kGNCTISME  TERRESTRE.    -    Action   du 
iC'rTMilrp  sur  les  aimanLs.  Lu  direction  de 
action  est  indiquée  par  la  mesure  di-  la 
talsnn  et  de  l'inrlinaison  i.Voy.  ces  mots). 
'inti*ri»ii'*  iVoy.  Ciuxf  ti(bhi:**tre}  se  dôler- 
W"-  f^  l'aide  d'iuslrumont»  tels  que  le  cerclu  de 
itw  et  1«#  m;i^tii>lomAti<!s  (Voy.  ces  motâ). 
J<>iir  de  ces  divers  éliiments  à  l'aria  lïlail, 
jniivirr  IN8»  : 

IW-diuaUon. . .     ... ..*  lâ^T-l 

Inclitiaifflii t&'lV^ 

t^iupiMouIr  luiriioDtalâ O.IOMW 

CMupoBaDlc  vcrlicalv 0.mi& 

Cbaiop  1«»UI..     O.Mi51l 

M  éléments  du  mniunélismâ  lerwjtrc  va- 
tieiil  d'un  lii^u  à  un  autre  suivant  une  loi  corn- 
vaiiilion dans  l'année  ISB8   «  présenli^ 
'  cluicun  d'eui  les  valeurs  saivAnlCH  : 


DMina)«on 

ImsllDAlion 

CniUf>0!^intf  tmrlertnialv.. 
CumpoMUte  verlicale. ... 
Champ  total 


-*',î 
-l'.O 
+  o.nwss 
-t-o.ooiuo 

+  lï,0«M 


prut,  dans  une  première  approximation, 

ittler  la  disiriliuliiiu  du  ma^pi^tisme  à  collv 

ipft^dinrail  un  aimant  inliniment  petit  plact^ 

Entre  dtîlft  terre  et  qui  ft-rait  un  anulvd'eii- 

fon  13*  avec  la  li(;nu  des  {ràlus.  Celtn  bypo- 

penl  lUrc  remplaci^e  par  c«lle  de  deux 

de  (.'lisscmenl,  u'est-â-dire  dedeoxcou* 

sph'^MquKs  uuifornii's  ayant  des  densités 

c-^  mais  de  signes contnure»,utqui,  d'aburd 

irfMMée»,  flo  Bt^parcraient  en  glissant  d'une 


p^'^tite  quantilii,  l'une  vêts  Iv  nijrd,  l'autru  vers 
le  sud,  ou  encore  par  l'hypotli^se  d'une  ainutn- 
talion  uniforme  dirigea  suivant  l'axe  du  petit 
aimant. 

liauss  A  d^^nioutré  que,  en  supposant  l«« 
niasses  magnétiques  qui  pmdui&rnt  lo  i^liiinip 
lerreslrc  dislribuéesd'une  mani<^rc  quelconque, 
les  lifjncs  de  niveau  ou  parallèle»  mai;nétique3 
sont  reppf^. senties  par  des  formules  A  24  coeffi- 
cients. Il  sunit  donc  d«  faire  ii  ulisorvalions 
pour  dîMerminer  e«8  fomiules,  et  l'on  pourra 
connaître  ensuite  facilement  les  élément)*  d'un 
point  quelconque  du  ^lotH>. 

Tariatiooa  du  magnAUima  terreatre-  —  l-*"» 
él<^menls  du  ma^nêtihme  tcrrestn-  '.-n  un  lieu 
subisfient  de^  varialtons  périodiques  et  des  va- 
nations  uccideatelles. 

Les  variations  séculaires  peuvent  s'expliquer 
par  une  rotation  uniforme  de  l'axe  mafinéLiqae 
aulotir  de  l'axe  géographique,  qui  si>  ferait 
pour  le  pAle  nord  dans  le  »<<ns  des  aiguilles 
d'une  montre,  et  dans  une  pt^riode  d'environ 
iWU  ans. 

L-e»  variations  diurnes  paraissent  eu  relation 
Avcr.  le  mouvement  npparent  dn  soleil,  de  la 
lune.  eU-,  ;  leurs  lois  sont  peu  connues  ;  elle» 
porti^nt  surtout  sur  la  déclinaison. 

l.L-s  v.iriiilions  accidente- lies,  appeli^es  t>ra(/e« 
maifiiéti'iuet,  alTeclent  à  la  fois  une  grande  par- 
tie de  la  surface  terrestre,  et  paraissent  en 
rapport  avec  les  aurores  burinâtes  et  les  taclies 
solaires.  Ce-t  variations  sonl  étudiées  &  l'aide 
des  mafznélomètres. 

1^  terre  exerce  sur  un  courant  mobile  une 
action  directrice  anaIoii;ue  â  celle  qu'elle  pro* 
duit  sur  un  aimant.  Cotte  action  sera  indiquée 
K  l'article  Siilbmiïdk. 

HAGNÉTO-DYN&MOKtTRC.  -  Appareil  in- 
yfrite  [i.ir  M.  K.  lier.ird,  d-'  l.iî-pe,  et  senant, 
comme  l'inductomèli'e  d^rit  plus  Itaut,  fk  l'ex- 
ploration d'un  champ  ma^^nétique. 

Il  ne  compose  d'un  cundurteur  A,  (Hr.  S97) 
mnliil'*  uuluur  d'un  axe  0,  i^quilibrti  par  un  ron- 
Ire-poitls  1'  et  trnver^r  «iir  une  partie  de  sa  lon- 
jfueur  par  un  courant  d'intensité  connue  t.  O 
courant  est  mesuré  par  un  ampèremètre  ci 
amenij  par  les  tils  flexible»  ff.  Si  A  est  la  com- 
pftiante  d4>  l'imonâilt!  du  champ  normale  au 
plan  lie  da^jdacemcnl  du  conducteur,  lu  forc« 
électromo^niitique  exercée  sur  ce  dernier  est: 

f=Hh 

On  fait  équilibre  ît  celte  force  par  un  n^ssortlt 
Uxé  au  conducteur  mobile,  et  sur  le(|U<:>l  Of^t 
U  TÎs  niicromi^triqae  V.  On  fait  \a  Ion;  de  celta 
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lU).  Diuis  la  |iniinit-i'  cas,  Ll  est 
oinii:  le  repr^cDti}  la  figure  398. 
suspendu  pur  Qn  riiUieau  de  III» 
^,  prtrtaiit  un  r^lrti-r;  on  a  d'oltord 
Us  DU  «Il  (tlnçRiit  pendant  un  certain 
ilnnï  r^trivr.  -iti  tiau  de  l'aimant,  une 
cihiuUtre  en  laiton  K  {tïf;.  598;.  On  rt;m- 
nf>uita  Ofllto  pièce  par  raiti)ant;un«  t^^le 
■^«loi  peut  être  Mev)t«  oa  Bbaisséo  & 
H^  crémaillère  ¥,  m^poriv  \es  (ils  dt 
L'ai(;uUk-  porte  un  miroir,  dnn*  Ic- 
n  TIM  avfc  In   liiiiotie  A  riiti.it'^  do  1*6- 

nntét«nt ilaii^  II- iiiwruiiFii, t:i  liiuafïP du 
t  r^h"llt;  étaul  CD  coïncidence  uvec  l« 
.'  dfî  1.1  luncttr  .\.  on  place  aurli* 
!  .  j>ar  la  lèglu  de  loilon  ^Tuduî-eD, 
Il  dérianl  K.et  l'on  lonrne  laliinetle  Ad» 
1  uttisurer  sur  k-  tercU*  (trudué  horiton- 
tniiai  de  vpniior!!.  la  dt^vinlio»  «  de  l'ai- 
Dubiti.-.  Si  ''  vf.t  lii  disUmct*  du  ceniiiî  des 
iXt  M  k-  muinenl  du  Liaircau  K.  et  11  In 
homonloledu  cliarop  l4rr«Blrv. 


rf»lg«- 


'il- 


C«9  drux.  méthode»  ;rDrm«lt6iit  Oooo  dit  dé- 
tertnlncr  M  t-i  H. 

Dans  la  tii^tliode  dM  ottcilUlioo».  une  cur- 
reelion  doit  t^tre  fuite,  si  l'buHoyL-  aiaiiu-  ou 
retarde.  Ûam  la  mélliode  d»  déviation,  il  ThuL 
lunîr  compte  do  la  dilatalîun  vl  des  erreQr:i  dit 
t^raduation  dr-  la  r^gtf  l>.  de  la  dislnbution  du 
ra%giië(i«me  aur  les  deux  aîmants,  de  l'nlKra- 
Uon  dt  cette  distribution  par  l'indnrtion  mu- 
tuelle di>4  oiauinLa,  de  la  variation  de  \n  distmicc 
cl  de  la  direction  avec  l'anftlv  de  déviation. 


frMommenccr  la  mesure  on  rvtour- 

uimaiil  K,  eu  le  taisant  pasoer  de  l'aulru 
i  L'aimant  luoldlc,  et  enfin  en  fai-  9 

uier  lii  distance  d. 
jpure   !i99  reprf^senlf-  It!  niagni^Lo- 
ditpu»r  pour  la  luûtliudodv?  i)M:i\' 

uneltr,  r^cbellc,  la  r^gle  de  di.''- 

ell'appareLl  de  torsion  sont  enle- 

'  '     <'sÈ  par  une  autre-  lunette 

I    de   loi-ïion  DPII    et   une 

.iittKkiil  A.  Oan.'i  celiti  Itolte.  on 
d    l^iiniant  K,  iiui   servait    dall^ 

difipcuition  à  dévier  l'aimanl  m<'- 
L-t  Aimant  K  est  forint^  d'nn  luIiL- 

ninianlr  purt4iiit  h.  l'nrM'  de  s<-^ 
ii«:>  nnr^t'iiduiition  pl)nlo).'i-Rphit'e 
rre  et  \  l'Autre  un  collmiatcui. 
tle  disposition,  l'image  de  la  gnidiiution 

nu  fo>vr  de  la  luneUe. 

ouriic  d'abord  la  lunette  Jusqu'à  ce  que 

!■  fit*  In  division  coincîdi'avei-  k  réticule, 

II  compte,  a  l'aide  d'uni-  borlog*;  battant 
inde,  le  nombre  d'oseillalioiiH  produites 

III  temps  d()lerrotn<!. 
a)nr«,  A  étant  le  moment  d'inertie  du 


,,„.^- 


vli«ini«liuia  il  «wïlUliaii 


ii.|iMi^  fmut  l» 


Itons  les  deun  méthode»,  il  faut  Iruir  compte 
de  l'inllucncu  delà  lemp^rnLurnsur  le  momeul 
mui;nctiquif  et  di:  l,i  force  di-  torsion  du  III. 

1..1  derniérpdisposilion  peut  serrir  aus^i  fi  d'*- 
terminer  la  déclinaison;  on  ajoute  ^culenir^nl 
uti  petit  mîivir  plan  K,  appela  miroir  dcm  pa^- 
sa^tc». 

Trois  rei^iages  bont  nécessaires  pour  et  mi- 
roir :  I*  rendre  «on  axe  de  rotation  1iorixonlnl:J 
&  l'aide  du  niveau  (»<jut  Ir*  surmonte;  i*  rciodri 
lu  miroir  parall^k  è-  l'axe  ftèom^thque  de  lu 


HKm 


5t3 


>,  lie  nmniére  qu'on  j'Ui^se  vi- 
1«6  pB«&(utes.  Un  vlit  It  «oloil  pnr 
u  miroir,  cl  l'on  aoli!  ap  chro- 
ïWMil  où  chaque  liord  iln  l'a*- 
&U  l'i^ticulf.   l'oiir  éliminer  louli- 

(n^fjlApe  ilu  miroir,  oa  le  rt" 
«upt'urt»  otl'ûu  rtîcommenrt- 
c&  observations  «1  île  la  cou- 
heure,  -le  In  latilude  et  de  l;i 
Héduîl  la  direction  du  im^rl- 
lomîqiif>.  rtii  abnÎH<ir>  «nsuiln  l'ai- 
xiiiriL-tmiin-  le  iiici'iijien  ma^m- 
M  avec  uni-  L'oii^mIu. 
Biétrai  biUlalrei,  —  On  fait  nu^si 
tomètres  dons  lesquels  l'aimanl. 
>  suspension  hilllaire.On 
pour  mesurer  k*s  varia- 
ntrasIU.  On  lord  les  Hb  ù  la  pnr- 
(ure  jtisiiu'ft  fe  qup  la  lorsion 
I  le  barrvnu  dans  un  plan  perpen 
I  méridien  magnétique.  Si  la com- 
ruontale  du  i:ltanip  rit-ni  k  dimi 
miûn  rflm|><:(rte>  et  la  di^vialinii 
Si  la  coinpos«nl()  liurixontal<- 
la  diïTialton  diminui!.  Ctftie  di>- 
t  employée (laii*  le  niagnétomèlir^ 
ir  df  Kew,  d^'rit  plus  loiu. 
DWlreft  balances.  —  Ces  instrn- 
sorvenl  a  iiitsurvr  les  variatiuii> 
oMtnlp  verticale,  ^onlTunn^s  d'un 
pporli^t  cuiiiuif  un  lléati  de  Iili- 
un  CDuUïau  reposaiil  sitr  un  plan 
|««l>^  |iar  des  pît';C4^s  non  ma^nr- 
it  rendre  l'i^quilibre  sUhle;  un 
U  ùsl  appliqui^  sur  le  c4t4  sud  «tu 
jur  le  ramener  i  rhorizonlalit--. 
osante  vi^riJcale  do  champ  vicnl  ■< 
s'incline  dans  un  »eri<  'm 


r 


mètres  «nregUtreurs.  —  Ces  ap- 
rrpnl  .1  iHùcrirp  les  varialion> 
borairLit  des  éléments  ma^jni-li- 
miroir,  fixé  h  l'aimant  mobile. 
,  rajron  de  lumière  Tenant  d'iin^' 
uni?  bond"?  de  papier  pliolo{ji'aplii  - 
par  un  niouvcim-ui  d'liorlogi!ri'>. 
!r  ordinairement  la  déclinaison,  \<\ 
û  boruoatole  et   la  composant':' 


B»  flOO  et  flOl  représentent  l'appa- 
f^arobsfrvaloiroileK-îr.  I.emou- 
lorloKnrie  (i)  est  plaça  ilun*  tiiii" 
ois  au  centre  du  l'appareil;  dt-ux  cy- 
rûautaux,  dont  1«  surfice  est  mcou- 
tHi|iier  scnniblc,  recoÎTent,  par  des 
m  II  Ëi.KrrnirjTfi. 


tubr»  de  Imis,  la  lumière  réfléchie  par  les  mi- 
roirs de*  aimants  qui  «^nrpgislrrnl  tn  dt^ctinoî- 
»on  (l>el  la  force  horizontale  (S).  L«  premier 


J 
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de  CCS  aimant*  eU  suspondu  par  un  seul  lll  de 
cocon.  Il  csl  placé  sur  un  bloc  de  pierre  massif. 
Lv  miroir  est  coupd  en  deux  moiliés,  dont  t'ano 
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>il-  ii.i-»ii'-f  iimiiii'^  «lottnc  un  layon 

r*d^hi  (tu  direction  liic,  dont  l'angle  a\ec  le 
ménà'ftï  Ktl  orfinu,  et  ipi  wrt  de  rep^ro.  Ln 
fcran,  mA  par  l'huricrg*.  ini«ror|il«  la  lumièra 
(lu  DÛmir  nie  pendant  une  nu  drux  RtinatM 
lomm  Ir»  deux  lM'ur«r«.  Un  a  ;iiii»i  uu«  ivrilica- 
lion  dt  la  marehi!  ilo  l'horloet-. 

Lea  <rariationi>  dn  La  compuMtile  boritontale 
4onl  snrRftiitréQS  pur  roiminl  yi),  t^vv  supjiorte 
un'*  *u«p<;n»ion  liillliiire«.  C^'lto  »iit)H>nsion  <^sl 
ffimi^  pur  un  111  d'acier  duiil  les  deux  bouts 
H  un''  y\s  h'iriïonlali?  prrppndicn luire 
;iii  .  iii  I  II,  C*i  fil  .Hii)>pi>i'tc  une  jwtilii;  n  la- 
<)iifll«  »t  allarlift  rnimiint. 

Uuand  la  (omposantr  hori/onlaln  varie,  l'u- 
munL  lounie  dans  un  Hens  ou  dans  l'autro.  La 
viiU'iir  lift  i:plt<!  coriiposanto,  pour  une  postliou 
diint:^*?  de  ruiiuaiil.  ee  dOkM-midc  pur  dt»  expé- 
riences d'oscillntian.  I.«s  niniiFt>mpnts  sont  <^n- 
rpfriatr^s  sur  l'autre  cylindre  Louniuiit.  Vu  dvnii- 
miroir  tlxe  fournil  enrjore  unti  li^iu  do  repère. 
l^H  ilt)k|.int'*^!t  dn  la  trotu  bi!  â  cftlli!  ligne  peuvent 
Mrn  considi^r^V!^  coiuine  proportionnelles  k  la 
Torcc  pour  de  petite»  variations. 

La  flguro  602  montre  les  variations  do  la 
Mimpos&Dte  lioriiontAlp  pour  dcax  jours  consé- 
fiutirs,  !•■  premier  ayant  donn<ïde«cliBnKemvnl5 
ordiiiatn-it  ctli'SM'Cond  uneviolenlR  l«inp>Me  ma- 
tfa«Kii)ut>,  l*our  deux  jorti-9  à  nirialiunis  ordinai- 
rt]»>  les  trari^B  ne  m  conp>*nl  pas.  Ou  n'a  pas 
llKurâ  les  interruptions  du  la  lif;nc  des  repères 
qui  ont  lir.u  toutRiÇ  \nt  doux  licurns. 

f-ltilln  la  romposjinli-  vortit;nli-  Cil  indiquée 
par  im  lianrnii  \3i.  montt^  sur  un  tue  garni  de 
coult>auK  cl  reposant  <ur  di'S  plniis  d'anale  [Voy. 
MA>j>tiua£inB  vALARCKl.ot  ramené  par  un  poids 
dr^  laiton  dan»  ani>  posilioit  pn!94|ue  horixon- 
tjiU-.  Si  la  composante  vorlicale  augmente,  l'aî- 
luanise  mpprochc  de  la  vciliL-alo.  I.*i-nrci,'istre- 
nifiit  s*^  fait  l'oinnii'  pour  le»  uutivs  pipcen,  main 
*ur  un  i:>-lindi-e  à  axe  vertical  (llj;.  Aûl,  i). 

Pour  *«ilffr  Ic.t  couranift  d'air,  les  trots  ai- 
inauLu  »ont  placfs  dans  h  vide.  Chaque  aimout 
t^*l  muni  d'uni?  lum-tlc  et  d'uno  «^'liolle  divtïtf'fl 
tjui  |>f-niictlrni  l'ubsvrvuûoii  ditfcle.  Les  va- 
Iruru  niwun^i^  Biir  Im  courhM  doivent  Atre 
rorrig^pf  pour  la  iempéTaluri*.  Aussi  les  va- 
riiitinas  du  Ia  lumpôralun'  iiont-cili»  onre^is- 
tr^'->  d'uiiP  mmii'-rti  conUniir.  Vn  iln^miuiuètre 
pftt  llxn  daii»  un<!  f<-utfl  d'un  Écran,  d'un  cùlv 
dut]u<'l  i>st  uni*  lnniii-[r,  t<t  di>  Taulrt*  un  Unni- 
ttour  rouvert  de  papier  ficnùMe.  La  lumière  est 
•rr^tiée  par  le  mareoro.  tuais  elle  travrne  le 
Haut  du  lub«  «(  iMimsÙMoe  le  pftpler. 


■AGNÊTO- PARLEUR.  —  Petit  i 
l+vripf"'-*  raiiilairv,  imajôné 
ttrnfk,  et  tninsoieKAut  de»  9i(taaux 
espèces,  comme  le  lélégmptio  Moncd 


PlfT-  <U».  —  lliuo^h»  ■mm— I  êr  k  j 


metteur  est  aiialo)ta"  en  liléi>tifM»o 
r«'cepl*ur  -  -'  i   .  i    .,  -     -  . 

tfiVi  du   II   : 

baisser  à  t^iiO*:  U  auc  dvi  Hurw  «« 


MAGNETOPHONE.  —  MASSAGE  ELECTÏHOUE. 


SIS 


Ithr^ïsi  pnsition.  f-cs^oiix  motivcmt^nt'i 
cul  iluii»le  rvceplt'urJeux  nMusdislincls. 
[d'an  fil  d«  lifnie  ;  )«  retour  se  Tait  par  la 
id'uu  sabre  qu'on  enfonce  dana 

>PHONE.    —  Apî^aroil  foim^   J'un 

fei"  f'i-rct-  de  deux  ningévs  df  trou»  ; 

\fiAes  a,  par  i;xem|ili>,dfMlx  fois  plus 

la  ^aul^^.  <>ii  intercale  ce  disque  en- 

timant  et  deux  liolitii<*s  placées  daas  uti 

ivtac  un  IiMi-plione.  Kn  tournant  le  dis- 

entend  dans  le  tt-ltiplioiie  un  accord 

ORT.  —  AlliaKv  formé  de  'M  p.  de 
e  nickel  et  35  de  tinc.  Il  est  iwu- 
iy<S  ponr  lu  faliricatioii  de»  bobiiif^fe 
nce.  parce  i\in:  su  n*t(Lsljnice  viiriit  trè& 
U  iempéralnre. 
:B01V.  —  petit  tube  servant  ft  ^éaQi^le^ 
é»  de  deux  llls  de  lijano  (Voy.  ce  mot:. 
PULATEUR.  —  Ornano  trajisiuolleur 
leKT.lph"  iViiV.   TBLEtJBAPHE}. 

ULATION.  —  A'-lioii  de  li-an^mettre  â 
a   maaipulutrur.  D(ïsi(^ie  aussi  la  ma- 

ttmnsmcttre ;  aiiui  on  dit  :  avoir  une 
Ml  une  m.iuvuise  manipulation. 
IPULER.  —  Tmii'VnK'rltre  it  l'aide  du  ma- 
eur. 

)ii£tr£-avertisseur  de  u  pres- 

0  ÙâZ.  —  Inrliculeur  iraa^ind  par  M.  L. 
puur  averlir  Ii>rs<|ue  lu  pression  du  aqe 
■^  (rnd  â  sortir  dfrs  limites  Rx^ea,  Cet 
oresl  rarmi-  d'un  petif  ga^onii^tre  qu'on 


inlcrc^ile  sous  la  coniluile,nti  point  où  l'on  veut 
lucturer  les  cbongement».  de  pres»ion  (IIk.  003^ 
La  elocbo  du  gaxoniMm  est  suspendue  h  une 
corde  qui  passe  sur  une  poulie;  elle  i>sl  soute- 
nue par  un  contre-poids.  L'axe  de  In  poulie  porte 
deux  aiguille»  folles  sur  cet  axe,  oaui»  t|Ui  sont 
soutenues  pardeu|:  fîoupilles  llxées  à  lu  poulie. 
Lorsque  lii  pression  sort  de.s  limiles  voulues.  )■• 
mouvement  de  la  poulie  fait  descendre  l'une 
de»  aiguilles  qui  vient  plonger  dans  un  godrt 
il«  m«rt:Hre.  L'une  des  iii(;uilles  envoie  des  cou- 
rants [>o:^itir»,  l'autre  des  courants  négatifs,  ([ut 
agissent  sur  un  récepteur  analogue  &  un  finira* 
noroètre.  Eu  même  temps  une  sonnerie  ap- 
pfllte  l'altentinn  de  la  personne  chargt^e  da 
contrfll'.*. 

KARËGRAPHE.  —  .Ippareil  enregistrant  les 
liiiulr-in'>i  i!*'s  m.ir'-p».  Vny.    l'i.i'VUMiUAPHa. 

HARTEAD-PILON  ÉLECTRIQUE.  -  Appareil 
dont  le  marteau  Rlisse  dans  rinlérieur  d'une 
sèiiiî  de  bobines  superposi'-es.  dont  les  «xlriî- 
iDJl^s  sont  relit'es  aux  louchi'S  d'un  collecteur 
4:irculnire.  Les  deux  [t^lt^»  de  lu  bource  sont  rc 
lii'S  a  deux  ressorts  qui  frottonl  sur  cl-s  tou- 
ches, quand  on  tourne  une  double  manitelle; 
un  peut  donner  h  ces  deux  res^rts  un  anf;Ie 
rariatile,  de  manière  à  inton-aler  dans  le  circuit 
un  nombre  plus  ou  moins  ^'raitd  de  bobines. 
En  donnant  à  la  manivelle  un  courant  circu- 
laire alternatif,  ou  fait  mouler  et  descendre  le 
martean.  l'n  courant  de  4.t  ampères  peut  déve- 
lopper un  effort  de  70  kilo}jrniiime!'. 

MASCARET  ÉLECTRIQUE.  -  Nom  donné  par 


H$,  Mt.  —  Hatcarai  4l«drh|M. 


té  h  nOQ  rxpérience  dnns  laquelle  il 
l'électrode  posilire  d'une  puissante  bat- 
condoire  contre  tes  paroi*  d'un  vase  plein 
lire,  dont  le  liquide  communique  avec  le 
iL  lin  ol»M;rTe  alor*.  -"tuln'  de.*  sillons 
das  jets  oltondants  de  vapenr,  un 


violent  remous  dt*  liquide  qui  ^IJ^ve  l'eau  l'i 
I,!)cenlira6tr(^au-dcssu9de  son  niv<>uu.  Si  Icllnx 
rencontre  sur  certains  points  de»  in^Kaliti^s  de 
résiHance,  ïl  pput  se  diviser  et  Faire  naître  deux 
ou  trois  moatirule^  nquRus  (fig.  CM). 
MASSAGE  ÉLECTRIQUE.  -  Massage  eiïectuA 


ù  l'aiHp  d'un  n>iil»'.ni  qrù  bitI  d'i^lrclroile  A  un 
nppnrcil  inafjnélo-fnrflHiriiiii,  dont  l'uutr»?  l'Iec- 
IrtHle  «si  appliquée  en  un  point  convniiable  du 
rorjis. 

MASSE-  —  Utiantit^  de  maltérc  d'un  corps. 
L'unilt'  il^  iiias-ie  p^l  la  masse  du  ^r.imnir. 

MasM  d'un  appareil.  —  Kn^f'niblp  <ips  piAccs 
inâtolliiiuc»  HUii  isol4i?»  iriin  a|i[mrcil.  l'çrlr  à 
la  amssr  ^it^niOe  qu'un  cnndiiclenr  nïl  en  i-om- 
niuiiir^li&ii  Av«>c  Ifi  nias>o  dr  l'appaml  cX  \Hxr 
ftiiitp  av'T  11'  '•i^l, 

MASSE  ÉLECTRIQUE.  —  Charge  d'un  rorps 
(-leclrisii.  <»ii  dil  que  la  massa  l'Ipclriqui-  d'un 
ciiipB  dpvi«nt  3,  :i,  4  fi)i<i  pliii*  grandi*  lorsque, 
(lanii  (lis  conditions  i(lonti(|ue».  sou  acliun  nit^< 
rjiT)i<iur  ilcvii^iit  i,  '.i,  4  fois  pt.ls  ^'t-andc. 
1,'nnili^  de  ina»so,  dans  !<■  sy^lème  él^ctro-stn- 
lii^uo,  e*t  la  massfi  qup  doit  pos^der  mit'  pelite 
splière  pour  que,  ngissntit  sur  une  spliérc  â^te, 
éii;a1cm(>nc  chargi^c  cl  placée  h  i  cditUmèlre,  elle 


iu  rcpunssL'  avec  uiir  forcff  dp  1  dyne.  I.'dirtt 
pratique  do  maas*  dons  le  îvyslf  me  ^leclro-ms 
gntHiquuesl  lec(HiIomb,qmi:tl  3X10*  fdiapta 
gi-aode. 

Il  résulte  de  e«tte  dt^dnlllon  et  de  la  loi  i 
Coulomli  que  l'ai-tion  qui  s'exrce  onlre  d<ii: 
mos^es  m  et  n'  à  la  di-ilnncc  rfcst 


mm 
"rfT 


il 


MASSE  MAGNETIQUE.    -  Si  un 

niiinl  A  atiit>ui  nu  ^nutfeC.  dan»  des  fi>n<liUit; 
iili'iilic|iM>h,  n^ec  uu<>  force  2,  .1.  4  foii  pdii 
^riindc  qu'un  pâlt^  K,  on  dit  que  A  a  uoe  main 
luaijuéliquc  S,  3,  4  fois  pluB  grande  que  B.  U 
loi  des  actions  de»  niasses  niafm^lii; 
in^uip  que  relie  des  n)A^»«s  i'J>-cliiqu( 
MASSIF  D  UN  APPAREIL.  —  Syn.  de 

MATIERE  RADIANTE.  -  n'apn-sH. 


Hfl.  ijija.  —  h«|ucc «lrt«ur  nukur  4u  pûln  ufinlK. 


lorsque  la  ranïfarlion  dan»  un  tulw  k  vide  rst 
ponssée  b)«;n  au  deU  du  det^rt'r  uù  ]i*s  cITt-ts  lu- 
mineux âo  produiitiMil  l'>  mieux,  le  irsidu  i^a- 
/«ux  h'-  monire  doué  th:  (uni  de  proprii'Miia 
nouvcllc-i  qu'il  r.roil  pouvoir  dire  que  le  ^az  nt 
alor»  dan»  un  quali-ième  état  ou  «Jlat  ullra- 
giizeux.  Il  donne  It  c<ittt>  malière  li>  nom  de 
matièrf  rAdiaiilv.  I.<fsdi[rêr<:iicc»  enito  wi  iHat 
et  l'étal  KMGui  seraient  plus  grand*'»  qu'entre 
l'état  liquida  «1  l>lst  solide.  1^  pression  &  la- 
quelle ces  ph^nom^nes  se  manifestent  le  mieux 
est  d'environ  un  niillioniènn^  il'atmoHph^re. 
Dans  ce  cas,  les  molôculuâgaieusespeuvf-ul  par- 
courir ^n  lii;i)c  droite  des  lonjuieurs  compara- 
bles aux  dinicnsions  du  i4>cipienl  sans  rcncou- 
triM'  d'aulrus  mok-cules. 

M.  Crookvs  a  constate  les  propriétés  »uivantcti. 

Lorsque  Ii;  vjdo  l>sI  poussa  assez  loin,  l'espace 
obACor  qui  onviroane  le  pôle  négatif  autimenle 


nolublemcDt.  La.  QgureOOS  représente  ual 
qui  cnntirnl  au  milieu  nn  di<u]ai-  m^taltiq^ 
communication  av>;c  le  p^U-  n^Ku^f  ^^^  ^ 
bout  une  électrode  poMtivR;  l'es|uce  ol 
s'f^lend  l't  2,5  millimètrea  de  chaque  rAi 
disque  négatif. 

La  matit-re  radiante  produit  de  la  latnt 
lursqu'ellti  renconlrn  un  curi»s  quelconque.  Cl 
firand  nombre  de  corps  deviennent  ainsi  ptiM 
plioruscunts  et  prcscuteul  des  couleurs 
riées. 

\ji  matière  radiante  ^e  meut  en  lîKne 
Si  l'on  prend  un  tube  en  fornte  de  V,  ayant  It 
^yk'cIrodeB  aux  deux  «xlrémil^i^s,  l;i  liraadl 
qui  contient  IVtlRctrodeiii^ative  est  loulealitt 
inond(i«  de  lumière  verte;  mois  cette  \\aa.itt 
s'nrriïle  hrusquorncnt  ft  la  partie  înfénevrv  t 
ne  pinHrf'  pos  dans  l'autre  branrhe,  Sotfi 
deux  boules  A  et  B  (ùg.  OOtf},  la  prerai^  i 


BdMJ 
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TOrte,  et  li*  re«I^  d«  ia  b<Mile  est  ohscwr. 
Lu  matiî're  raiiinnie  eal  nrri^téo  lor^n'cD»; 
rP]n*nnlrc  un  rorp*  srdiilti,  i>t  unn  nmlipp  si* 
Iroiivf  projetée  on  ârriiyre.  Ainsi,  le  piMe  néga- 
tif i^tant  en  N  (Ajt.  007j.  ol  une  croix  découpée 
tlRtiH  untt  reiiille  tl'aluininium  se  trouvant  en  6, 
un  voit  l'oiiiliri-  noirp  tic  I<i  crois  sp  (losniner  sur 
1«  fond  Iiiniitipux  du  tut>c.  Ile  ptu5,  les  parlii^a 
d»  tuhp  qui  ont  6të  frappées  par  la  malit^rc 
mdianto  sont  devenues  moins  sensibles  &  son 
aclion,  de  »orte  (|ue,  si  l'on  fait  tomber  la 
croix,  i|ui  psl  montéo  \  charnière,  l'ombroerfse 
ctiangfi  brusquement  «1  une  croix  luniincusorA 


I 


pnrce  que  le  ri-sto  au  lubv  n^.  peut  plus  dufl 
qii'uniT  faillie  pliosplion>scence.  Après  un  on 
liiiii  tcmp*  ili:  ri-pos,  l*"  v<'rr*  recouvre  en  jiMlir 
»a  propritSté,  inuis  il  ne  redevient  jiniaiii 
fttrnsibte. 

La  matière  rndianti-  fxt.-rre  titii*  forte  ne 
mt^t'Ahiquc  sur  les  corps  qu'elle  frappft;  st  « 
forpi  e*t  facile  à  mettre  en  raouv^rucnt,  1 
obi5ira  ù  cetlQ  impulsion,  i^  tuhe  représ^ob 
n^.  GOH  contient  un  polit  moulinet  a.  largl 
palette»  de  mica,  qui  peut  k  mouvoir  4ur  tlèg] 
rntU  dn  v^rrc.  Ce  moulinet  se  met  en  m&reli 
d^s  qu'on  relie  les  électrodes  k  la  bobine  ' 


Fig.  UA>.  ^    UAtiutiiHi  lin  la  iiialiiïtT  rwliaiiiv    |hi    iio    ■iiiiiihI. 


duction.  Cl  va  du  pAlo  négatif  au  pùle  positif; 
si  l'on  cliango  lo  simis  du  courant,  le  moulinet 
s'iirT«e  Pi  t-epart  en  sens  Inverse. 

Li  inntif>i-4  radiante  est  déviée  par  les  ai- 
manta; on  le  con>itato  facilement  avec  un  lnl>e 
(llg.  009)  qui  a  le  |idle  négatif  h  l'une  de  i>es 
extrémités,  «t  est  f^titm  d'un  écran  phoeptioros- 
ceiit  »iir  li  pUi*  ^rniutr  partie  de  ••»  loni^ueur. 
Il  auffit  du  plurtrr  !<ous  le  totie  un  iiintant  un  un 
éler-tro-iiimant  iissej;  puissant,  et  l'oii  voit  la 
lijUne  lumineuse  tracée  sur  l'écrun  se  courber, 
et  onduler  comme  une  baguette  tlexible,  quand 
on  fait  varier  l<i  position  de  l'aimant. 

Enfln  la  matière  radiante  i>cliaulTc  fortement 

les  cor|»s  qu'elle  frappe.  H.  Oookes  le  déroon- 

re  t  l'aide  d'une  boule   de    verre  (ll|{.   610) 


lig-  «14.  ~  Clulfiir  ruortui**  |W  la  i 
rkiliMile. 


dons  laquelle  le  ptllu  nèf^nlif  «^t  roncavp. 
rayons  convvrgeiit  sur  l'extrùraitÉ^  d'un  mer- 
MAu  de  plaline-iridinm  qui  ai-quinrt  un  écllt 
presque  impossible  fi  soutenir  et  Unit  ml  ' 
par  fondre.  Kn  approcliani  un  nimuitj 
rayons  sont  déviés,  et  In  platiov  cesse  X\ 
rougo. 

HÊ6AL03C0PE.   —  Vo>.  Ëlictho-I 
œpB. 

UÉGASCOPE   ÉLECTRIQUE.  —    Voy. 

HËOAVOLT.  —  Multiple  du  volt  valant  ii& 
iililliLiii  de  fuiiç  cette  unité. 

MÊGOHM.  —  Muiliplc  valant  nn  niîUî^ 
d'olini^. 

MEL&MGE.  —  Uérangement  produit 


MÉLOGUAPHE.  —  MKSUlïES  ELKCTKIOIÎES. 
DM  plusieurs  llls(Vo}-.  D^bam- 


GRAPHE.  —  Inîlrumpnl  imapn^  pur 
f  iituT  i<f>ar  enrepistrer  on  morceau  de 
eiéculé  »ur  un  piano. 

'aphe  p«ui  s'adapter  h  tous  1p5 
le*  ■li^l'^riorer,  car  il  oon»lilue  un 
à  pt>n  pri^s  Indi^pendanl .  dont  la  pièce 
e  «st   uuo  sorte  (le  rt'e*pleur  Morse 
tant  (le  leviers  qu'on  veut  utiliser  de 
jiar  exemple  37  pour  3  octaves.. Ce  ré- 
ml  commandé  par  un  transmelteur, 
tmduit  dans  le  petit  espnrc  vide  ii»!  sv 
08  If»  louclies,  cl  qui  est  formé  d'une 
portant  une  série  de  ressorts  dont 
ploce  sou«  unp:  touche.   Lorsqu'on 
e  ressort  s'abaisse  ot  se  relève  arec 
H'respoiidanle,  iMablisianI  un  con- 
plus  prolongiï  que  la  louclic  reste 
lus  Inn^lemps  enfoncée. 
ment   se  fait  sur  une  bande  de 
lét  onirormi^ment  par  un  petit 
irique,  commandé  par  six  ai-cumu- 
l»  moiiveroenl  do  ci-  moteur  «jt  londu 
>0t  ri^çulier  par  un  volant  et  un  *ppa- 
«  ceotrifugâ;  la  vitesse  du  papier  est 
3  métrés  par  minute. 

P«s*«  50«9  un  c^-lindre  à  ({orges, 
mrae  une  série  de  molettes  mus 
t**»  d'encre  nléique  par  un  rouleau 
In  partie  supérieure.  Au-dessous  du 
trouvent,  hous  clmcune  des  molettes, 
àt  styles  commandés  chacun  par  un 
ro-nlmant,  Ces  éleclrofi  sont  n^unis 
il  aux  ri-»sort»  de  contact  par  un 
lie  ft  tri'nte-liuit  conducleure,  le  dernitM' 
do  retour  commun.  Chaque  fois  qu'on 
sur  une  note,  l'éleclro -aimant  corres- 
;  attire  son  armature  et  le  style  appuie 
tr  sur  la  molette,  produisant  un  Irait 
moins  loni;.  La  larpour  du  papier  est 
ntimèlre»,  ce  qui  fait  3  millimètres  pour 
note.  Chaque  note  est  dont:  roprésenlée 
Irait  dont  la  position  par  rapport  aux 
Il  papier  correspond  ii  sa  hauteur,  tandis 
)ri|i^ieur  correspond  a  sa  dur«>e. 
r^ieiitier  a  cutapleté  cette  inTcntion  par 
ji  perforateur  et  d'un  m^lûtrope  qui  per- 
de reproduire  automatiquement  les 
[X  enrcffisln^â  par  le  mélogropho.  Nous 
ron»  fias  sur  et*  appareils  qui  n'ont 
te  trique  :  le  leilvur  pourra  en  tn>uTerla 
liin  dan^  la  X'ilure  (n*  îif*.  23  juin  181*7 1. 
iRAIfC-  —  flaque  vibraute  d'uu  lélé- 
I  d'un  microphune. 


MÉRIDIEN  BUGNETIQUE.  -  Plan  vertical 
a)ianL  prmr  tinc-  la  li^nc  dfS  piM(^  d'uni:  ai- 
Kuillu  aimantée  mobile  dans  un  plan  horixoti- 
liil.  l.'angle  que  fait  ce  plan  arec  le  méridien 
aslranomiqoe  est  la  Uéclintiifen;  il  se  mesure 
à  l'aide  des  boH3«(iIi's  'Vov.  ces  mats,\ 

MESURES  ELECTRIQUES.  —  Lmi  mesures 
éleclriqups  pouvant  se  faire  directement  ou  in- 
directement ;  dans  le  premier  ca^,  un  mesure  la 
quantité  cherchée  elle-même;  dans  le  second. 
on  déduit  sa  valeur  de  la  mesure  de  quanlité<t 
auxipielles  elle  es!  liée  par  des  lormules  con- 
nues. 

Les  principales  mesures  qu'on  a  à  faire  «n 
électiicité  sont  les  mesures  d'intensité,  de  force 
t-leciromotrice,  de  capacité,  de  résistance,  etc. 
On  trouv(.>ra  à  chacun  de  ces  mots  les  méthodes 
qui  s'y  nipportfnl.  Noos  donnerons  seulement 
ici  quelques  indications  ijénérul>:s. 

Lorsqu'on  a  souvent  a  efTi^cluer  dos  mfsures 
élËCtriqiien,  il  «"«t  ••oniniode  d'avoir  une  instal- 
lation permaneiitt!  qui,  avec  quelques  petits 
changements,  »«  prèle  a  lous  le»  besoins.  Tel  est 
le  hut  de  la  (able  de  mesures  lilg.  911),  coqs- 
truite  par  la  maison  Rn'-uuet,  et  qui  permet  de 
mesurer  la  i>é8islance  île»  condocleurs  et  des 
pilee,  In  capacité  des  citdea  et  des  condensa- 
teurs, l'isolement  des  conducteurs,  la  force 
éloctromolncu  des  t-ources  d'électricité.,  l'inlen- 
silé  dt>9  courants.  Celle  tul>le  romprend 

A.  l'n  gaWanoraèlre  Thomson  ili,  avec  son 
échelle  de  r«llcxton  [i),  et  son  stiunl  (10)  per- 

metlanldediviserjusqu'ii  — ^  le  courant  qui 

doit  1«  traverser. 

B.  Une  caisse  de  résistances  avec  pont  de 
Wiiealfttone  |ft,l. 

C.  Doux  autres  caisses  simples  de  résistances 
(7  et  8],  dont  l'une  (»)  de  tOO.oni)  ohms. 

D.  Un  condensateur  (14},  dont  la  capaciUI 

est  de  ^  de  microfarad. 

E.  Divi'rs  appareils  accessoires,  tels  que  com- 
mutateur multiple  (3),  inverseur  de  courant  (4), 
commutateurs  d'expériences  (S  et  S  bisj,  clef  a 
double  contact  successif  (13),  clef  de  dérhari^e 
H'ij,  clef  de  court  circuit  [lll,  ])rises  de  cou- 
rant tu  et  9  bis),  etc.  Tout  est  disposé  de  sorte 
qu'on  puisse,  par  une  simple  mamsuvre  de 
<^)irvilles,  réaliser  toutes  les  combinaisons  né- 
cessaires. 

Les  piles  sont  supposées  montée»  en  dehors  di* 
la  tahic,  et  leurs  llls  ahouti^^sont  aux  diverses 
louofaes  du  commutateur  multiple,  qui  permet 
de  prendre  è  volonté  de  I  ft  ft  éléments  en  len- 
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it  pn^se  eiisaiUï  dans  l'iiivi^r- 
llmie  le  runimuLatour  tlVxpéri«ncv. 

I tirant  la  poNÎljon  iIoa  clievilles, 
V  WliKnisione  du  dans  lu  circuit 
nier  cas,  on  (lie*  sur  la  prise  (l« 
n'rsisl Alliai!  qnf>  l'rtn  a  it  introiliiir» 
(»»?!«:;  Il'  rotiranl  va  ensuit**  au 
.re  par  la  cM  h.  iloiible  contact  (IS), 
lleur  (l"*Mt[i6rifiico  spt^cjal  {ÎS  Itis],  \e 
ai  U  cler  de  court  circuit  ^llj.  |.a 
rtti  rm'oyor  d'abord  le  courant  d.in« 
uit  du  pont,  «trc-nd  ainsi  plus  jus(« 
I  Isclure  itit  f;alviin(>mi>lrc. 
DR  D'ÉNERGIE  OD  VOLTAHPËRE- 
Vov.  CuMi'rKLH  D'K:LEi:rBi<:iTL. 
I8AT10H.  —  Opâratian  avant  pour 
Ire  If»  cnriiis  tioti  inclulltqutis  uïbpj 
s  pour  n-fiîvoir  un  lU-prtt  im'^lalli- 
laUJ«Aiiiielqueri:iî»nv>^-.  une  solution 
d'arg«tit,  mais  le  plus  souvent  avec 
Mtglne  [Voy.fiAi.vArioi>L.i3TiEet  Élbc- 

OCHROMTC.  —  Production  de  eolo- 
Lée»  sur  Iks  métaux  a  l'aiilc  de»  an- 

obiii. 

OSCOPIE.  —  Kxplorution  <1<^  IVtnt 
yuuïlatliH  par  l'applicnlion  Ae  dl- 
^pnéthode  iumufiiii-'f  i-u  iM4K  par  le 

OTHËRAPIC.  —  H4':thod<*  curalive 
l'apldic^ition  des  mclaux.  Ce  |>ro- 
loé  par  Irr  D'  Burq,  a  C-lfi  étudîA  par 
A,  l.ufS,  Diimontpallii^r.  Let  rapports 
llbode  avec  l'électricité  nu  »unt  pits 
M»    ponr  i]n«    nau»    puissiouN    în- 

|kl£  ÉLECTRIQUE.  -  Voy.  Élec- 

Ilir.ie. 

OGRAPBE.  —  Appareil  «nrcj;Istrnnt 

oos  rpUlive-n  ant  principaux  pliénu- 

iéorologiijufâ.  Il   existe  un   certain 

méléorograpliRn. 

■I.  Van  Hysselbcrglie  et  Scliulmrt. 

Iffie  entre  Ostcnde  H  BnixeII«^g,  »e 

»  divers   appareils   m<'-tt'Oi-ulogrqui!S 

'il  appliqui^,  avec  de  lï-^^rea  modi- 

•  nituiii  svblfjtue  de  Iransmisâion. 

ÎDa  atuiosplierique  est  enregistrée 

Rire  A  siphon  dont  le»  dwux  bran- 
me  diamètre,  dr  sorto  qu'il  suf- 
V  les  variations  de  niveau  dans 
ouverte  et  de  les  nuilUplier  par  deux. 
Jîi  miniiles.  par  exemple,  une  sonde 
J«f  desci-ud  dans  ta  branche  ou- 


verte d'une  quantité  con^taolc  et   safllsante 

pour  qu'elle  reni:ouU*«  silr^^menl  le  mercure.  Ce 
contact  Terme  un  rircuit  dont  le  courant  ac- 
tionne un  crayon  qui  trace  un  Irait  continu 
peiidaiiL  toute  la  fermeture. 

Voici  comment  s'obtient  cc  résultat.  Au  mo- 
ment llx<;.  une  liorlo};»  Tait  faire  un  tour  entier. 
d'un  nioiiveroeni  tinirorme,  &  un  cylindre  enre- 
gistreur vertical,  dont  l'axe  (wrtu  ilenx  demi- 
roues  dentées,  placées  île  chaque  cAié  et  â  des 
baiitiMu-s  dilTi^renlo»,  de  Tarn n  qu 'elles  pui«»etii 
engrener  succcsaÎTeniutit  avec  lo  haut  et  le  lias 
d'une  mue  denl<^e  verticale,  l'ne  seconde  roue 
dcnti^e  verticale,  cal<.''e  sur  le  m^me  axe  que  la 
pi-craière,  engrène  avec  une  cr^^niailb-rc  qui 
commande  la  sonde  d'acier.  Celte  suade  com- 
munique avec  le  pAle  posiltf  d'ime  pilo.  dont  le 
pAIe  néKutir  est  relié  au  mercui'c  du  baromàtre 
par  rintermêdiuire  île  réleclro-jiimantqiit  coni- 
mande  le  crayon. 

Lorsque  le  cylindre  commence  h  lourncr,  la 
première  mue  dentée  engrène  avec  l'une  des 
demi-roues  et  tourne  de  manière  â.  Taire  des- 
cendre la  M>nde  ;  au  bout  d'un  insl.-mt.  relle-ci 
rencontre  le  mercure  et  ferioe  le  circuit;  l'élec- 
tro-uiniaiit  attire  son  armature,  et  le  crayon 
qui  est  tlxé  au  bout  de  celle-ci,  de  i'nulre  câl<^ 
lie  son  axe  d»  rolalton,  vient  loucher  le  cylin- 
dre et  trace  un  trait. 

Quand  le  cylindre  a  fuit  un  demi  tour,  un  in- 
teiTuptour,  placf';  sur  son  axe,  ouvre  le  circuit; 
la  première  roue  dentée,  enpreuanl  avec  U  se- 
conde demi-roue,  fait  remonter  la  sonde,  et  le 
crayon  est  écarté  du  cylindre  enregistreur  par 
un  ressort. 

Lorsque  le  cylindre,  est  revenu  au  repos,  l'é- 
lectm-aimanl  et  le  crayon,  qui  sont  lixés  à  un 
écrou  mobile  sur  nne  vis  verticale,  descendent 
d'une  petite  quantité,  pour  que  les  traits  suc- 
ccssifs  ne  se  recdnvrent  pas.  Endn,  pour  éviter 
qiii'  l'app^ireil  donne  des  traits  d'aiitanl  plus 
longs  qiw  la  pres.sion  trsl  plus  faible,  le»  cum- 
muiiicaUons  sont  i^tabltes  en  realité  d'une  ma- 
nière nii  peu  différente  :  le  courant  établi  par 
le  contact  de  lu  Sonde  et  du  niercura  agilsur  un 
relais  qui  rompt  le  circuit  d'une  pile  locale 
quand  le  courant  général  s'ètoltlit,  «t  iuvoi^ 
sèment. 

L'ne  disposition  analogue  est  appliquée  â  deux 
thermomètres  dont  l'un  est  maintenu  humide; 
les  indications  du  premier  font  connaître  lutein- 
péralure;  comparci-s  avec  celles  du  second, 
elles  donnent  l'élat  hygrométrique. 

La  pluie  est  recueillie  dans  un  udométre 
formé  d'un  entonnoir  amenant  l'euu  au-dcstus 


Rï 
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il'iiiii!  Kiftctiln  il  niiK^U,  <)tiî  iiirline  all^iniiti- 
vomonl  dans  titi  urns  ou  fluris  l'autre,  oliaiiuo 
foi*  qu'il  esl  tcmliA  un  millimélr.-  il'L'au.  Clin- 
qac  uscillation  de  la  bosculu  ferme  un  circuit 
qui  nclionne  un  système  enrej^sirenr  analogue 
au  pr^céflenl. 

Ilana  le  RitHiiorographie  de  Thdorell,  on  «•m- 
giloif^  fTiconf  lies  nonde»  mi^lalliqut^t,  ratii»  leur 
itiuuvcmpnt  c«l  lié  t  celui  de  roue^  portant  sur 
leur  eiKonttrence  d«s  chiffr*»  en  «lief.  Lor»- 
que  la  sonde  rencontre  te  mercure  du  baro- 
milre  ou  du  tli^rmomi^tre,  ptl<>  ferme  un  cou- 
l  qui  iiri'ùtt?  en  dttsrvntv;  puis  lu  rhitTrn  qui 

trouve  au  jiuiut  li-  plii^  bnii  do  la  mue,  et  qui 
correspond  précisémeut  à  l'observation,  s'im- 
prime sur  un  papier.  L'impression  se  fait,  i  Itt 
Toi»  pour  toutes  le»  roues. 

Dnns  le  inOléorofiraphi?  d'OllatiJ,  ehaquc  ap- 
pareil, harnuiMre  n  poids,  llierniom^lro  rii^- 
tallique,  rrtr.,  est  niuiii  d'ititi^  aiguilla  mobile 
sur  un  c&drttii.  d)  rmlitin  pnrte  unt>  »érie  de 
deuls  en  relief  et  fait  partie  du  circuit.  Au  mo- 
ment des  observation»,  un  index  parcourt  le 
t-adran  et  vient  l>utler  contre  l'aiguille  mobile. 
Dans  ce  moment,  l'index  tourhe  sui-ressivemenl 
chacune  des  deiils  el  envoie  autant  de  i-ouraiils 
dans  unrricppteurnnalogueà  eelni  du  l^légraplie 
jk  cadran,  dont  l'nifiuille  vi*»nl  par  siiîle  prendre 
la  mAmc  position  que  celln  du  trnnanietli>iir, 

Nous  avoni)  indiiiui'  pli>s  linul{Vny.  E-*Mit>[',iti> 
Tnitima^ËORou»GiOL'e),  d'autrcï  instruments «ei^ 
ritnt  h  «nregistnr  les  pht^noro^nos  météorolo- 
giques, 

MÉTÉOROLOGIE  TËLtCRAPHIQUE.  -  Vof. 

U£THAN0M£TRE  ÊLECTRIQDE.  —  Insliu- 
nient  imn^inï-  |iar  M.  Monnier  ponr  faire  à  dis- 
tance et  ftulomaliquemenl  l'analvse  du  f^risuu 
cm  méthane. 

MÉTHODE  DE  DÉVIATION.  -  M«^l)iode  »r- 
vaiii  a  drti-imicier  la  coniptisanie  horizontale  U 
du  champ  maKii«^'ique  lei-reslre  et  le  moment 
mat;nélique  d'un  nimnnl.  On  pince  un  barreau 
de  raomeni  m&^ni'-lique  H  perpendiculairement 
au  rot^ridion,  <ton  centre  «-lant  dans  ce  plan, 
devant  une  1res  petite  ai^juille.  qui  est  dôviée 
d'un  »n{tle  &,  Si  l'ai^juille  est  sufll^ammi-nl  pe- 
lile,  elle  piïut  î-in*  coiisJd>''ri''e  rumnie  placée 
dans  un  eliamp  unironne.  M'  ^tunl  le  moment 
de  t'iii^aille,  le  moment  du  couple  qui  tend  à 

viU' 

Tùcorler   île  m    posiLion    d't^quilibre  est  -777 

à  la  distance  l\.  On  a  donc 

MM'  „,,  . 

co«  s  ■■  M  H  eui  b, 


Celle  mt^thode,  duc  &  Qiuss,  pamiol 

d*lerminer  le  rapport  =?.  On  peul  anssi  pi 

cer  lo  Itarreau  dans  un  plan  perpendicuUin-  .u 
méridien  el  pawant  par  le  centre  de  l'aifniillr. 

MM 

1^  moment  du  roupie  est  alors  S  -r^ 

Si  le  barreau  et  Taifinille  ne  ttoiit  pas  inH 

ment  poltls,  lo  raomeni  du  couple  u'tnl 

MM' 
exactcmetU  •-^-  L'expérience  montre  qu'ont 

une  approxloiatioii  sumsante  en  prenant 

MM'/,,  m  I 

On  «élimine  k  en  opt^raol  succatiiYvnHat  1 
doux  distances  R  et  R',  et  l'on  a 

M      B*  l8»      R''lg«'      H  »tjt«  —  H'ij[» 


m 


La  discussion  montre  qa'il  est  avanla^uj 

prendra 

On  di'lcriDhicensuîli*  le  produit  MU  par 
nif^tho^le  des  oscillation»,  et  l'on  peut  colcuiff 
Sv'i'^iuMnciil  M  t'I  H. 

MÉTHODE  DES  OSCILLATIONS.  -  Ollr 
méUkode  est  fundffe  sur  les  lois  du  peuilul»  : 
die  cûiisiate  h  mesurer  la  dun^o  d'oscillMioa 
d'un  petit  baiT<!uu  aiiuinitê  vu  d'une  petite  ai* 
goUle  électi  iqtie,  [Anféi  tlaas  un  cbanip  ienti> 
blement  uniforme. 

Bu  faÎMiit  osciller  un  barreau  aimaaté  us- 
pendu  par  un  faisceau  de  llls  de  cocon  sousli 
seuil)  action  de  la  toire,  un  détenuinc  le  pr«> 
duit  du  moment  magnétique  U  de  rnimaulpu 
la  composante  horizontale  II  du  diawp  tern*- 
tre.  On  u 

it>A 


>IB-- 


I 


A  étant  le   moment  d'inertie  du  barreau  pv 

rapport  &«in  axe  d'oscillation, et  C  ladur^  d'iUK 

U 
oscillation.  Ou    mesure  ensuite  3  par  la  iM- 

tliode  de  déviation,  et  l'on  en  ttr«  M  et  H. 

Cette  inélhode  a  été  appliquée  aussi  parCa» 
lomb  à  lu  vérillcatlon  de  la  loi  dbs  action» 
trîque«.  Une  petite  balle  de  sureau  fist  fliée 
bout  d'une  très  petite  aifrullle  isolante  tuii 


pparoil  e^l  plutr^  de- 
spli^n*  (*Ipctriïn'»;.  L'.ii(!iiille  attira* 
in  tf  itifl  â  nïcillei  ",  hi  Ivillo  ilv  sii- 
'oavmitt  [ju'an  ln>s  pvlJI  di'platonieiit, 
lo&sid^rer  U  forrr  qi}i  ngît  sur  elle 
instante  en  (rrandeur  et  eu 
p|  \t  moijvt-niont  otiV-it  aux 
s  que  i:<;]ui  d'un  pnndult?.  On 
[«durée d'oscillation  •:'Str-t  F 
li  produit  le  mouvemeiii 


i< 


■sfh- 


tnguwur  de  l'niguille  et  A  son 
Inertie  par  rapport  au  fil  d» 

I. 

DE  DE  TORSION.  -  Mt^lliode 

le  il  nii'*ur*T  les  forces  Hec- 

maiinéliques  par  la  lorsion 
Malliqiie  au  d'une  3U»|n>DâiDn 
foy.  BinuiBE).  Lu  balnme  de 
'CJ.  ce  mot)  est  une  applica- 
.te  m^lliude. 
Iiodo  de  lorsian  aerL  4<{^le- 
ilvraiiner  le  produit  du  nio- 
nn  aimant  par  la  compnsnnle  Iiorî- 
dn  champ  l^rroittre.  On  suspend  un 
limant*^  par  au  fil    m/flalljriui-.  de 

Mit  dans  le  méridien  lorsque  \f  lil 
irsion,  et  Ton  lord  onsuile  le  Hl  h  la 
érîeure  pour  faire  lonrnor  le  barreau 
I  a  (Voy.  HoMKxr  VAtirtitTivui)  : 


» 


MII  =  KO, 


1^  de  torsion. 

rvmplacu  W  111  mt^lBlIique  par  une 
iNlIlaire,  on  a 


itolii 


Mil  =  K' tin». 


[>E  DD  MIROIR.  -  Métliode  attribuât* 
oriT,  et  qui  sert  à  mf^surer  In  dévia- 
algoïlle  tournant  dans  un  jdau  hori- 
mme  cttk  des  f-lectrouièlres,  galva- 
tite.. 

le  Hupension  de  l'aiguille  porte  un 
ir  concavp  qui  toumo  met.  elle,  et 
W  en  face  d-?  te  miroir,  a  la  dislance 
de  ooorlmre  et  d(>  part  ul  d'autre  de 
ions  le  plnn  vortiiral,  une  fente  lunii- 
ine  tïchelle  divisée  en  Diillim^-lreS'. 
foortH^c  «.>n  arc  de  corclî.  L'aif^uillo 
■cpos,  le  miroir  donne  sur  Téchelle 
de  la  feole  en  rmie  ftmndeur,  géné- 
to-dcMUs  de  celle-ci,  lorsque  l'appa* 


reil  p-sl  bien  di»pos^.  Si  raifiiiille  tourn*-  d'un 
an^lc  3,  le»  rnjoQs  lumineux  t^nvoyi^s  par  In 
Irnti-  sur  le  miroir  n'ayant  pas  cbanç^^  de 
dirrclion,  les  rayon»  réÂCchis  tournent  d'un 
on^le  Sa.  L'imape  pa»e  de  la  division  a  H  la 


Fig.  tli.  —  AMiMil  |>0Hr  U  m'ibodo  du  mitwr. 

division  b.  Soit  d  la   distance  de  la  fcnU-  au 
miroir 

Les  angle»  qu'on  mesure  par  cette  raûttiodc 

L 


Pig.  611.  —  Vhtnir  powfat  tnjlhoil*!  àm  ailroir. 

^lant  toujours  tr^B  petits,  on  peut  confondre  la 
tangente  avec  l'arc,  et  l'on  a 

b-a 

Lnedes  meilleures  disposiiiiins  consiste  dans 
l'emploi  d'une  fenle  trè»  large,  nu  milieu  de 
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MÉTHODE  POLAIRE.  —  MICRO-GRAPHOPHONE. 


laquelle  est  tendu  un  fil  vertical  opaque,  et 
d'une  règle  en  verre  di-poli  qu'on  observe  par 
derrière  (fig.  GI2).  Au  lieu  de  placer  une  liimpe 
immédiatement  derrière  la  fente,  on  la  dispose 
latéralement  dans  une  lanterne  et  l'on  dirige  la 
lumière  sur  la  fente  à  l'aide  d'un  miroir  plan 
pouvant  s'incliner  dans  tous  les  sens.  L'imap;e 
du  fil  se  détache  en  noir  sur  Timage  éclairée 
de  la  fente  et  celle-ci  facilite  la  lecture  des  divi- 
sions. 

La  même  métliodc  peut  être  appliquée  d'une 
façon  un  peu  différente.  L'aiguille  porte  un  mi- 
roir plan,  devant  lequel  on  dispose,  à  une  dis- 
tance quelconque,  une  petite  lunette  astrono- 
mique L  (iig.  013},  munit!  d'une  règle  divisée  £. 
On  règle  la  lunette  pour  voir  nettement  l'image 
des  divisions  de  la  règle.  Dans  ce  cas,  c'est  le 
rayon  rélléchi  qui  reste  fixe,  tandis  que  le 
rayon  incident  tourne  d'un  angle  2«  pour  une 
rotation  a.  du  miroir,  et  l'on  a  encore 

Cette  dispositisn  permet  d'augmenter  la  sen- 
sibilité; plus  l'appareil  est  loin  du  miroir,  plus 
le  déplacement  b  —  a  est  grand  pour  un  même 
angle  k. 

Le  modèle  représenté  permet  un  réglage  très 
rapide. 

MÉTHODE  POLAIRE.  —  On  nomme  parfois 
métbude  polaire  ou  unipolaire  (électrophysio- 
logie et  électrothérapie)  la  méthode  d'électro- 
lyse  dans  laquelle  on  emploie  deux  électrodes 
de  surface  très  différente,  l'une  formée  d'une 
large  plaque  recouverte  de  peau,  l'autre  d'une 
plaque  très  petite,  d'une  aiguille,  etc.  De  cette 
façon,  on  rend  à  peu  in-vs  insensibles  les  effets 
chimiques  qui  se  produisent  au  premier  pâle 
en  laissant  subsister  seulement  ceux  qui  pren- 
nent naissance  au  second  {Voy.  (;ALVA^ocAusTl- 

ULE   CIIIUIQUE). 

MËTRE- AMPÈRE.  —  Unité  employée  quel- 
quefois pour  mesurer  l'elTort  exercé  normale- 
ment aux  lignes  de  force  d'un  champ  magnéti- 
({uc  par  un  conducteur  de  longueur  l  parcouru 
par  un  courant  d'intensité  i;  cet  effort  est  kli 
en  mètres-ampères,  k  étant  l'effort  lorsque  t  et  i 
sont  égales  à  i. 

MÉTRONOME  ÉLECTRIQUE.  —  Voy.  Batteur 

DK  UeSL'RE. 

HHO.  —  Anagramme  de  ohm,  proposé  par 
sir  W.  Thomson  pour  représenter  l'inverse  de 
rohm,c'e3t-à-direrunité  de  conductibilité.  Celte 
locution  n'est  pas  encore  adoptée. 

METTRE  SUR  BOIS.  —  Tourner  la  manette 


d'un  commutateur  de  sorte  qu'elle  rep 
le  bois,  et  non  sur  le  plot  de  contact,  al 
teiTompre  le  courant. 

UICRO-ÉLECTRÛHÈTRE.—  Appareil 
à  mesurer  de  très  faibles  quantités  d'éle 

HICROPARAD.  —  Unité  auxiliaire  d 
cité,  égale  à  un  millionième  de  farad. 

MICRO-GRAPHOPHONE.  —  Appareil  a 
au  phonographe  et  au  graphophone,  i 
récemment  par  M.  Gianni  Beltini.  Cet 
ment  (fig.  (114)  possède  à  peu  près  les 
organes  que  le  i)honographe.  Un  axe, 
un  moteur  électrique,  tourne  unifonné 
avance  en  même  temps.  Il  porte  un  cyli 
cire  sur  lequel  un  style  enregistre  les  s 
cylindre  agit  ensuite  sur  un  autre  style, 
reproduire  par  une  membrane  vibrante 
qu'il  a  enregistrés. 

Les  modifications  qui  caractérisent  i 
vol  appareil  portent  surtout  sur  lesdiapt 
destinés  à  agir  sur  le  style  ou  &  vibrer  s 
inlluence.  En  effet,  dans  le'phonographe, 
reproduits  présentent  toujourtt  un  tîml: 
tallique  et,  grdce  t  la  faible  amplitude  < 
vement  vibratoire,  ils  sont  très  peu  a 
Dans  les  derniers  modèles,  le  premiei 
a  été  éliminé  dans  une  certaine  oiesui 
le  second  est  devenu  si  exagéré  qu'il  es 
saire  de  faire  usage  de  tuyaux  acoustiq 
sont  ces  deux  inconvénients  que  M.  B 
cherché  à  faire  disparaître  par  une  dis 
convenable  de  la  membrane  et  du  styh 
mouvements  vibratoires  d'une  membi 
phonographe  sont  assez  coraplfxes.  1 
fixé  au  centre  ne  recueille  que  les  vil 
de  ce  |ioint,  etcelles-ci  sont  en  outre  infi 
par  les  ondes  de  retour  des  autres  po 
en  mouvement. 

Pour  éviter  ce  défaut,  M.  Rettini  era[ 
diaphragmes  de  très  petit  diamètre,  ■ 
que  les  premières  vibrations  n'aient  pt 
dire  pas  â  subir  l'inlluencc  de  celles 
viennent  d'une  seconde  lone  active.  3 
membrane  aussi  petite  ne  donnerait 
intensité  suffisante;  l'inventeur  y  a  rei 
faisant  usage  de  plusieurs  membram 
genre,  et  le  style  est  relié  par  une  grifl 
lique  au  centre  de  toutes  ces  membranei 
le  montre  le  premier  dessin  (Hg.  615).  I 
a  essayé  plusieui-s  dispositions  analo( 
toutes  ont  parfaitement  réussi.  Dans  1 
dessin,  les  membranes  sont  de  dimeiu 
férentes  et  réglées  pour  reproduire 
l'un  des  tons  de  la  voix  humaine;  le 
encore  réuni  aux  centres  de  toutes  k 


IflCROHK.  —  Souï-inulliple  de  l'ohm,  valoot   i  ):nntAlc,  |ila>-('-r  i^iilrc  i)e»ï~  iwt 

iuillixiiiemc  dm  cvlk-  unilé.  et  idenLiquo^,  [jarcounie»  en  bcoi^ 

UICROHMBSËTRC.  —  Ap{>areil  inia|;iné  par  le  courant  d'uu  Hément  D&uit;!!  [t\g.\ 

M.  MaicUu  )>uur  iiji.>»urvr  d«  trvs  faihles  résiN-  v^e  les  distances  des  bobines  pour 

tances  et  composa  d'un»  aifinilInnimanUebori-  1  Liijlle    reste  immobile,    pui^   on   iril< 


|="-T" 


N'-rt^; 


Plg.  •)•.  —  ykrebiBnitUe. 


:  d'ohm. 


résistance  à  lueaurer  dan»  le  circuit  d'une 
des  bobines  cl  Ton  Aloigno  la  seconde  jasqa'à 
en  que  riiif;uîlle  soit  revenue  au  xéro.  Lavaleor 
dff  ce  dOplaccmvnt  Tait  connullre  la  résistance 
fherchre. 

Pour  cela,  les  bobines  sont  mmitéeR  sar  des 
vis  micro  m  étriqués  dont  le  pas  e9t  de  I  mîtlt- 
mètre.  Lu  iiUe  est  divisée  en  lOO  |>«Klr«t  ('gales, 

ce  qui  donne  lc--rde  mi  Mimé  ire.  On  lare  l'ap- 

pareilavec  des  résistances  connues.  Im  microhm- 
m6tre  e»t  tr6s  sensible  et  acoase  facilement 
J^ 
£U(H> 

MICROPHONE.  —  Insiniineiil  imat^îné  pd 
18"  |>.ir  M.  Ilui;li<>!i  et  ^rviint  U.  Iransnietlre  In 
parole.  Tandis  qup  le  if-lêphone  ne  transmet  li's 
sons  qu'en  le^  affaiblissant.  &  cause  du  peu 
d'intensité  dea  courante  induits  qui  le  iraver- 
tent,  le  microphone  permet  d'utiliser  un  cou- 
rant de  pile  rt  il'obienir  une  intensitti  beaucoup 
plus  iftnnde. 

U  Msl  forme  d'un  petit  crayon  de  charbon  C 
(flg.  617)  placé  entre  deux  blocs  A  et  U  de  In 
m*mw  substance.  0*;  sy«t*me  est  ïnlercali*'  dans 
un.  circuit  comprenant  une  pile  1*  et  un  14^1^- 
phtme  T  •(•r»«nl  do  i-yi:i.'|'U'ur.  Si  l'appareil  est 
immobilf,  le  cnunint  frf  <:onlînii,  et  l'on  n'en- 
Irnd  aucun  bruit  danv  le  li^li<phoni>.  Mais,  «x  le 
cbarboo  C  subit  le  pins  petit  di'<pluoemvnt,  In 


résialaoce  varie  &  ses  points  de  conli 
et  l'on  entend  un  son.  Les  (larolM  pi 
devant  rmslniment,  le  plus  pf*tit 
sur  la  lable  de  réftoauuucu  qui  le  Hi|>| 
exemple  le  tic-tac  d'ane  mnntre,  le  bt 


.--^i 


Vif.  CIT.  —  HiOTOyfc.HM'  •!■  lUvfi— 

mnuclie  qui  »p  promène  «ur  celtr 

transmis  avec  mi'-  [^irfnlti'  iicllfti*. 
H'aprè*  M.  Preeii-,  IVffrt  pro.lnïf 
crophone  doit  Un  ullributf  ^ 
caldi-inque»  pnvoqaéA  |mr  I'-  j.i^>>'at;>i 


MICROPHONE. 
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iti  poItiU  imparfaits  île  ruiiUtct 
sUU)C«  ivlntivi!  leil  tuiinble  nuivuiit  li? 
ÛB  preiuioii  exercé  &ur  eux.  Le  chnrbon 
tcorpd  qui  convient  le  mieux  parc»  qu*il  c»t 
■rro  conducteur,  qu'il  est  inoiydablc  et 
kîble,  Pt  que  sa  résistance  ditnînaâ  t  me- 
I  quv  la  tenipéraluri*  s'iilAve. 
mirropbonca  rpcu  tin  rertiin  nonibr»  dn 
Ji(rèn^nt"»>.  Nou»  cîtftrons  B«uk>iii«iil  le 
Ht  tiOQgtrait  par  M.  f^rpoiilicr,  oL  i|Ul  vsl 
Fb*  A'art^  ptfttlp  caisse  de  résonnant:»  vcrli- 
k,  ]iurtâiil  »Mr  ses  deux  faoes  deux  iiiicru- 
i  ù  charbona  verticaux  montés  on  tension  ; 
d«  l'appareil  contient  une  petite  pile 
.nîliér- (luxtnicrAphonM.  Il  suflltdf!  raeHn* 


t'Ai  appareil  en  roinmonirntîon  avpr  un  1^6' 
pliono.  On  a  iuum  uur?  LtaïuK-  SHiiiiliilil^. 

Traumetteari  microphoaiques.  —  Le  mi- 
cropliono  di'  lln^lits  a  lionin:  naissance  à  on 
^rund  nombre  d'appareils  analogues,  emploj-t'rs 
comme  Ininsineltrur^i  dans  les  communicalîODs 
téléphonique*. 

Le  microphone  de  M.  t>(t!isley  est  formé  ilc 
quatre  blocs  de  tiburbon  tiin»  aux  Mimmets 
d'nn  carré  et  réunis  par  quatre  crayon»  do 
m^me  substance,  montés  en  deux  séries  paral- 
lèles. Le  tout  est  fixé  sur  une  plancbelle  de 
snpin  formant  pupitre,  devant  laquelle  on  émet 
le»  sons.  Sur  le  c6l&  est  llxé  uu  comiuuliileur 
en  forrae  de  crochet,  au-dessous  duquel  vH 
m<^nagè«  une  peLïLc  ouverture  pour  les 
conducteurs. 

Le  microphone  de  M.  Crosslej-  est  em- 
ployé avec  un  tél*^plionv  Uell  et  une  pile 
I.ec]anché.En  Angleten-e  et  aux  colonirs, 
<in  rniploie  heaucuiip  au^si  cet  appareil 
<:<inil)ïnû  iivec  un  téléphone  tiower.  f^lle 
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îif.  ils.  —  ["riltliiir  ■lu  imi:iJ[>'«ini*  \(|..i 


/T^jç 


fig,  (ilU.  —  l'oftUi  wicniUl^boiu^ius  t^sUam  AiJtr. 


ipoitition  ne  |>nnill  pas  donner  d'excellenb^ 
llUtn. 

■ihonc  AdiT,  "  Cet  apiuiroil  oftl  formé 

||x  crayous  de  charbon  A,  disposés  entre 

baçueltes  de  même  substance  HCR,  de 

're    &    former  deux    séries    coniftreniinl 

Ino    cinq    crayon»    moulé»    eu    quantité 

lliHi.  Le  ton L  est.  Oié  à  la  partie  inférieure 

planchette  de  «apiu,  formant  le  couvercle 

ki  d'un  pupitre  (f1({.  Slir).  L'appareil  reo- 

une  Lobino  d'induction  dunl  nous  ver- 

pluk  loin  l'usniie  (Voy.  TtvUÏPiiu.tE).   Des 

ît«  rommntalenrs  soutiennent    les  télé- 

I  microphone  Ador  C5t  employé  par  l'Ad- 
ïo  d««  TéJépliûne»de  l'orié  av«c  celui 


de  M.  tterthon,  et  par  la.  Compagnie  inlcmalio- 
nale  de4  Téléphones,  dont  le  sié^e  est  Ji 
Bruxelles,  maïs  dont  les  rt'>seitnx  sont  en  Italie 
et&Malte.concurremniKntaveccetuideCrOitsIey. 
L'Administration  des  téK-graphes  bolucft  l'a 
également  adopté  eu  i8JJ3,  avec  quelques  lé- 
gères modillcJitiuns. 

Êketropk»ne  VaUhe.  —  M.  Maiche  a  indi- 
qué avant  MM.  Cro»slay  et  Ader  les  dispositions 
{{énéralemenl  aJupliios  aujourd'hui  dans  les 
apparoiU  téléphoniques.  Il  a  donoA  k  son  lrans> 
metteur  le  nom  dVlcdropAowc.  Cet  appareil 
éUiit  formé  primitivement  d'une  cloche  de 
verre,  sur  laquelle  étaient  placés  des  con- 
tacts en  charbon  le  plus  pri^s  possible  du  bord. 
Il  n  6ubi  depuis  dilfiSrentes  modifications  et  il 
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va-l  forni^  uujourd'liui  de  pjit'lilla»  vn  cliurbou, 
l'ixt'uii  aiir  dûs  lames  minces  dr  liégf,  et  dn 
?>phi^r<^s  do  oharbon  ({Ui  appuient  sur  rm  pas- 


>'* 


'l?l 


>vSl«~  V^^î»^ 


lilICA.  [.PS  sphAres  sont  snspendiic»  Jk  iin«  rAglf" 
lut^lalliquc,  qui  peut  sV-levtT  ou  s'nbaisscr  pour 
refiler  lu  pru&sion  aux  poîiiL^  de  contact.   La 


figure  6:iO  nioiilr«  l'asptict  de  IVlircIropIuiii 
qui  est  actiHiim^  jiar  de»  piliis  du  iik^iuc  iitiaj 
teur. 

Mienphone  Tbeiler.  ~-  Ce  niicrophoue,  i 
an  des  plus  audons,  est  surtout  emploj 
Suiftsv,  dati5  lus  rî^seaux  t4léptiouit|uo.i  urhn 
Il  ••^L  fnrnii*  dr  Irois  cliarlxiiH.  demi  dt'iii  *ou 
rrtiiiilrii]iif!)i  ni  collé*  piti'.tll>-l><inrnl  tiur  dIi 
luniu  di>  siapiii  ou  de  Uè^.,  l.v  truixti^ine  rslu 
demi-cylindre,  suspendu  par  un  lil;  il  apfiidi 
sur  les  autres  par  son  poids,  auumcuitj  roeon 
par  une  li^e  de  cuivre  lU^  sur  sa  ptrtii 
[dani?. 

Microphoitf  Dtjongh.  —  l/iiMlrument  it 
par  U.  Ufjunijli  pri^seutf  une  grandi*  siinplîdi) 
dp  construction.  Derrière  une  plnnohrtl*  Jf 
sapin  [Hg.  6it],  qui  formo  le  courerck  d'où 
l>oUc  nwtangubûro,  sont  Utées  veriicalenpsf 
ipialrv  rang^us  d«  paslilks  (1«  cliarlioo  ji,  dr 
fornii'  boinhf^e.  0«  ininc«8  frouptll<'H  fwulii-niNnI 
don  cvliiidrcs  de  chnrboo  C,  qui  tt'nppiiienttot 
les  pastilles.  On  a  ainsi  de  lioiu  conloett,  <pi 
sont  fit  mf^uif!  temps  U-f^ers,  d<*  fa<;ori  b  ^t)'*t 
les  n-nchçments.  t'i-sl-à-dire  dw  Iitm^sriutnit 
de  toulc  cspt'*:''.  Il  y  a  16  cf  liadres,  parcântr 
quent  'ii  l'unlnctii. 


mpIîdU 


1^  llgtlK  Hiii  reprt'>!ifliile  on  antre  modèle  <1o 
l'apliarail  |>r<^c(^tlt'nl  muni  d«  commuta  leurs  à 
iiiaiii'tti;,  c|iii  ont  l'iiviinl^ifie  de  doniior  toujours 
un  ^-ircllriil  coiilocl.  *ln  &  rcpi-t'Henl^^  A  i)ar! 
les  dilT<^-r<^nle»  |iosiltoii!>  îles  commutateurs.  1^ 
prftmii^nt  portion  coriv!i|iontl  à  l'atlentr.  la 
trauième  &  l'aiipfl  ;  viilln  ta  sccoitdv  moiiUo  les 
commiinicnLions  <^liih1i(>3. 

Microphont  Jonniattu.  —  Dana  cftt  appareil, 
la  di»pO!titiuii  des  chanhons  dilTèr«  de  celle 
ailoptcc  {{^nf-ralement.  1^  lame  vitirantc  eit 
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une  plnnclinUe  dn  Mpln  verticale  de 
mètres  iH  demi  dVpaÎHSeur,  portant' 
pclil«^  lamos  de  chni-bott  plat,  d«  6  mtUj 
lri>9  sur  'A,  lixres  au  nii>)trii  île  boulon*.  B 
blocs  de  cliarlwn.  de  i\  millim^lref  sur  tl|| 
Wéi  st^par^mcnt  aux  deux  pâles,  sont  yt 
cliacim  de  buit  truus  cylindriques,  difiN 
sur  deux  rangs,  et  dans  rhncnn  dciupjèli 
lof;i^  librement  un  ciayuii  de  6  millinitt 
taillé  en  puiole,  el  s'appuyant  sur  l'aB^; 
Uues.  Le  courant  entre  par  l'an  des 


Flg.  tf5.  —  Trntla  inin«LMdp1ioiiii|ii»  iln  luillulitolia 


sort  par  le  second,  nprès  avoir  traversai  les 
ijunlrr  Inme»  cl  le»  croyons.  D'aprèc  i'aulenr, 
on  ubtienl  ainsi  une  grande  suusibilitt^,  et  l'on 
évite  les  crnrhem>*nt-i. 

Les  ligures  620  el  027  monlienl  deux  postes 
munis  de  mlcropliones  el  de  récepteurs  du  syv 
li-me  Journaux.  Le  premier  «nt  pourt-u  d'une 
sonnerie  à  pile;  le  bouton  d'appel  !^e  voit  au 
bas.  1.0  i^ccond  possède  une  sonnerie  nin^néUt, 
dont  on  voit  le  mécanisme  jt  câté  du  la  pile, 
l'iiaoun  d'eux  possède  deux  rûccplcurs  (Vov. 
TriUfHo>r.). 


SSkrophone  mh  hy&seiberghe.  —  M.  vnnB 
selber^lio,  dont  nous  décrivons  plu»  lojo 
sj'slAme  anti-inducleur  (Vo^'.  TklkiiidmrI,* 
connu  que  les  \nrialions  t\c  la  n^sialanm 
contacts  du  laiiTophone  ont  d'aiilajit  |iIbi 
valeur  relative  el  produisent  de<i  varîaltoiil 
courant  d'autant  plu^  considi^rnblr}  tpi» 
n^sistanc^c  lotule  du  circuit  e^t  plu;  luililr.  I 
milite  il  recumniando  dV-nipInyi-'r  des  piloB 
peu  résistantes  et  de  monter  luas  les  cbuM 
du  microphone  en  f  littlffM.  La  QKure  (ïSt  nf» 
seule  cette  disposition.  P  ait  uie  jule  i  | 
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OD  un  nccumuUl>*ur;  ABCIJ  pst  le  lui- 

btinr,  et  E  uni*  hobiar  d'toductioiL  iloitL  le 

mil  priinaiiv  n'.i  [|u'imv  faibles  r<^âiilan£C. 

' 'niiilnin-  tie  celte  boliino  tloil  avoir 

une  Lr»»>  petite  rrsist;ince,  l'pxpi^- 

ayatil  moDlrù   que,  pour  fniiicbir   de 

i»i  jiaUuicc»,  il  raut  protinire  des  rour&nts 

•  ifiiaiiUlé.  et  nao  di-s  courants  d«  tension.  La 


tvùslance  totale  ilti  ctrcutt  pritotùre  oe  dépu«« 
pn^Subms,  tandis  (]u'ollei3st  d'environ  I6alin]s 
dans  la  plupiii  t  dfs  appareils.  Ce  système  per- 
met de  transmettre  ravUomeat  fi  plus  de  200  lU- 
lomi'lres. 

1^  ilqiirn  629  montre  un  ponte  complet  du 
«j-stèroe  Van  llysselber^bp.  Il  se  composa  d'uoe 
boite  eu  noyvr  couteuunt  un    induclt-ur  quii 


fc-'i^ 
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I  Ul.  —  f'oair  •nift<i)iliwik|iii?  loiaiumt 
•M*  toatHmm  à  fSt. 

iim  Dinuvemonl  |»ar  In  manivelle  placée  snr 
ilé.  .aciîoinid  les  aonti^i'^s  de»  deux  pot(l«^«; 
^içnnrritti  tout  îadt^p^uidanles  du  (ninsmet- 
qiii  p»*rroot  de  l«s  placi::r  dftii»  une 
lie,  «i  on  le  pn^[i^r«i  Lt'^  charbons  du 
phonc  >nnt  di»[>oi)<s  .à  l'iuttSneur  do  In 
,  ni  l'tnductuur  »0U9  le  couvercle.  Ce  coti- 
Blv  est  eoc&slré  dans  un  cidre  miïialliqiiA, 
:iiniL'dan<  i'apparvil  Ader. 
.  .  un   «ibniiilii  recueille  le!t 

tùa»  »iinorc>  et  Im  diri|io  perpvndiculai- 


irJ,.  "lii     —  Tu 


rcmont  sur  la  planchette;  l'adaptabon  d»  aa 
tube  donne  d'excellents  résultat!)  au  point,  do 
vue  de  la  transmission  de  la  parolp.  Le  récep- 
t«iire«il  lin  tt^b'-pltone  l)>-ll  ordinaire. 

l.i*  puult!  n'pn'-5i'iili''  i\ti.  fi-tu  a.  *!U^  cr6é  plus 
nScc.mmeut  pour  les  ri>minunicalirm»  inter- 
urbaines. La  sonnerie  miifjnéto,  le  microphone 
L'I  les  autres  pièces  «nnt  rûtinls  et  monltla  sur 
une  nii-me  planchette,  ce  qui  rend  l'installa- 
lion  Ir^s  facile. 

JficropAvne  Btrlhun.   —  Ce  microphone  est 


U  Vît  tome  du  deux  (Usi[aes  «-n  charbon  de 


Le  microphone  Berthon  c&t  ttta  It^t 
so  i]('rr(^lc  pas,  ce  qui  l'a  fjtil  subsliti 
B(i|iart!ils  Edi&on  pour  le  s«?rvi<;r  iit?<i 
ccnlraïu.  Ia  li^urv  633  reprfitenU'  la  ilt»i 
lion  adopUiudans  c«s  bureaux  :  le  Inuia 
Berthon  o&t  rclin  arec  un  r^cpl4^ur  t^U 
qu«  Ader  par  une  pijign^  luéUtUt^ 
mninticitt  le  n>c^pu>ur  fi  l'ormlI(>,  pcniUï 
applique  la  bouche  au  1ruiisuielU<ur;  Tij 
reit  est  moni  en  outre  duoc  ficliL*  k  qiutn 
mes,  pour  le  service  du  commululcur  &.41 
contacta. 

l.'AdministrftliondrtA  ti^léptioneg  s 
poslt;5  Hn  thon  un  ceiiain  nombre  tir 
tiona  dilTêrentes;   uous  iadii[ueroai  pti 
les  principales  (Voy.  TiLÉmoim). 

Mirraphone  tychoromicz,  —  Ce  m  ' 
Ik  llgiirc  ti3.'l  mnnlre  aitanfi*  «1 
du  mémo  inventeur,  ■ 

codent,  du  charbon  c- 

(rument,  la  chaleur  dt>v>Lhipp^  par  It 
parnlt  Jouer  un  rprliiin  nïle. 

^icriiphonc  brawbautjh.  —  Nous  slf 
fin  nur^disfi"  ;>^ 

destinrr  jiii  :     ^     ' 

pbono  IL  contacts  «la  cnarton  flfiï,  pr«( 
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I  goioe  d>bonit«  D  (fig.  634),  est  renfermi' 
19  une  sorte  de  lit-l^- bouc  hou,  qu'on  vtifonce 
(«  mI.  Un  cerLaiii  nombre  do  ces  appareils 


pouvenl  ^tre  indtalli^.t  dans  1i3  sol,  tout  autour 
d'un  poitc  ci-nlrul  d  olittervatiDa,  où  &e  Irouvenl 
les  piles  H  Ica  récepteurs,  reliés  aux  Lorne» 


l-f 


l-i|C.  611.  —  Mirrn|ili«Hn:   l(<rilu<n. 


V  h  l>  'I 


f.  —  TnWMtMUni  Herthmi  i«u>  bgrMHi  Eoilrut. 


(If.  Ct3.  —  f»U  micttiUUplMiibrw  Ifetontnwt. 


I  i.  Les  mîci'OplioiiPS  sont  inlliit>it<;és  pai- 
lles braits  produit»  doiis  leur  roisinuge  et 
■ont  Tibrcr  le  sol,  et  |>cnnctl4'nt  oinsi.'dc 
piller  fncilcniont  lesnhordsdu  po^lo. 
^ansmetteurs  microphoniqnM  i  courant 
L  —  II  existe  un  corlain  nondin.'  di-  tr<tn>- 
turaqni  fonctionnent  sans  bobine  d'indue- 
et  qui  sont  spécialement  destinés  aux 
dîMonee^.  par  exemple  pour  les  appli- 
)!  domfstitiues, 

une  il'Aiyj'j  et  JfiJdi'.  —  Cet  appareil, 
^né  par  M.  d'ArfO'  (->ii  I8S3,  a  ^li^  perfec* 
iné  par  H.  Mildê.  Ce  transmetteur  (11^.  Q3Î>} 
iiii>  rl'unr  holle  ronde  et  pUt<>  dont  les 


deux  Taees  sont  des  Inmes  de  laiton  ondulé, 
semblables  h  celles  qu'on  volt  sar  le»  baromè- 
tres anéroïdes.  Celle  boite  est  incompl^cment 
remplit!  dn  coke  en  firainfi.  «l  ses  deux  faces 
»ont  traversées  au  centre  |>ar  di'UK  cvlindres 
(le  charbon  isuli'*»  du  niùiol  par  une  gaine  de 
papier,  l'our  passer  d'un  cylindre  a  l'autre,  le 
coaranl  travene  Je  coke  en  grains  et  reucontro 
une  rf-sistance  rarialile,  A  cause  des  vibrations 
trunMni»o«  aux  deux  lames  luélalliques.  Ce  »y»- 
ti^me  e^l  appliqua  derrière  une  platirhelte  de 
noyer  qu'on  voità  la  partie  ^ip^rieuredu  ponte. 
Le  récepteur,  qui  est  uu  Ivltïplione  UÎIdé,  de 
forme  ronde   cl  à   cnrclappc    métallique, 
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De  telle  ra- 
ie ftiiu[>lc  sv  rendani  A  l';i[i|>a- 

*Afr«*««wu)w:.  —   U    (l- 
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«ST.  —  t'itot»  Al^lniit  ««ir  muimtIp. 


^pnte  rn  «randcur  nntitrelle  un 
lépbanii)UL*  complet,  ponr  pptiies 
cUunne  sons  l)ul)iii«  d'indue* 


I.(t  microplionf,  qti'nn  voit  .Icrrièrp  le  tfl<W, 
phrrne,  est  formé  di*  t|ualn!  pastilles  de  clior-' 
bon  qui  londont  h  ^sser  dan^  qiintre  f<?nto3 
obliques  pratiquant  au  c«ntn>  du  eocK",  mai» 
i|ui  sont  retenues  par  lour  frotLetuent,  d'iriic 
pni't  fur  une  lAniclle  de  (-harhon  lix^a  â  la 
iiu'nibrune,  r(  d'autre  p»rl  sur  deux  nuiras 
liiiiii'lloji  llii^e.s  (LU  socie.  Oa  a  ainsi  huit  con- 
Licts,  Les  pastilles  roulent  duns  Icuis  alvéo- 
Irï^  ft  les  points  de  conlart  i:)iangent  sans 
r.ps^e  et  se  mainlietnienl  parfatl«nient  pro- 
pres. 

Le  bouton  d'jipjifl  se  voit  j!i  droite  un  B. 
Kn  diicrocliaitt  le  téliîplione,  on  rompt  on  S 
la  communication  arci:  la  sonnerie,  et  l'on 
établit  en  P  le  contact  avec  la.  pile. 

Le-  li^li^phone  récepteur  est  &  aimant  cir- 
culaire etfi  deux  bobines  centrales. 

Ia  rtgiire  G'4'  monlrft  un  autre  module 
du  iiK'ni*:  appareil  qui  porte  »a  sonnerie. 

T^limicrophone  de  BiiUUhache.   —  M.  de 
lt.ull>>hacbe,  a  appliqué   le  principe  de  son 
mî(;r<iplione  h  un  petit  appareil  tj-^g  .«implp, 
&i!ouriint  direcl  rllc-  6M),  qui  peul  »e  pincer 
ï;ur  toutes    les   in^lallalion»  de    sonneries. 
Quand  on  déwoclic  le  récepteur,  la  sonne- 
rie oH  mise  lioi-s  circuit,  el  le  téléphone 
lui  est  <;iih«tilné.  A  ce:  moment,  la  Knnnerio 
du  pot^ltî  corre«ponddnl  est  actioniiét*.  lVul^^il<1t 
que  In  correspondant  prend  aon  rijceptenr,  la 
communication  tdoplioniquc  est  établie.  Quand 
on  a  flni  de  converser,  on  raccroche  le  t£lé- 


Ê). 


reîpondant  entend  dana  son  ré- 
jerie  linter.  el  il  est  averti.  Ce 
très  praltqof,  est  nsité  dans 
d*admini«lra  lions. 


Applications  da  microphone.  —  Du  Mom'cl  a 
proposé  t'ii  18"«  d'employer  lf  microphone  & 
la  conslmction  de  refrm  ii'lephanique$,  anologiiei 
aux  rtlaî»  lél>tgmphique».  M.  EIuçbt>«  a  coq- 
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«Iruit  uji  rvlaj  de  co  penro.  Le  microplione  iiut 
pcrroit  les  vibrations  sonorpn  p^i  n:\\r  avec  mm 
]»ilp  fl  uiiutitre  iiiicroplioii^  ;  ci*liii-ri  est  pUc'' 
ilevunL  uti  lmiâii>ni<!  qui  eat  relif-  avt'c  unu 
aotn»  piln  »l  Avec  Ifi  (clépltonv  rCceplAur. 
MX.  Ttiumson  et  Houston  oQt  construit  nu 
appiarcil  du  inAmo  ifurr;  <:■'  proot^d^  do  trans- 
mission a  tH(>  ahandonné.  Nous  ri^viendron»  ù 
l'flflicIpTn.KPHosF.  sur  la  i Inscription  «les  postes 
micro t^lép)ioiu<)net!  vt  sur  divers  appari>il«  de»* 
linés  A  des  usa^o»  spërïaux. 

Lu  microphone  est  employé  à  la  recherche 
dos  fiiilcs  danâ  ]e»  ronduit(;<i  dVau  (vov.  Hv- 
MOMOMK}  et  &  celle  des  Inuiu  sous-marins 
(Toy.  l'tx.Knuxr]. 

Il  nsutnployé,  aillai  (fuc  le  léléphone,  rnmme 
Ifalvanoscoitc.  Aintî,  en  le  plaçant  kui-  ud  ponL 
de  Wli,'«tstun«,  el  le  rfllianlà  un  if-k^phone,  on 
n'entend  plus  aut-un  Min  dans  celui-ct  lorsque 
réiiuîlijire  dcA  r^»iâlaaee?>  est  •'•tabli. 

Le  microphone  est  niis«i  employé  en  physio- 
logie {voy.  AcDionÉTaK,  M  Toniosc,  Spiitumophùmk, 
ST^mosnoMt,  Sonde  MhMiopiiosiocK).  M.  Tronvt^ 
a  construit  {Kiur  l'étudv  des  hruits  musculaires 
uii  pi'lit  microphone  ni*  |tesani  pJis  plus  d'un 
gramme,  et  qui  [«ut  s'appUiiuet  *ur  le  muscle 
et  s'y  Ùxer  jur  une  ni|iuil)e  ou  par  un  fil  de 
caoucbouc.  Ijl  ligure  03!)  i-cprésenLo  an  appu- 


'flJflOlfVt.f««.m 


ne.  01*.  —  Ulnui-liow  <b  UK.  TrMt»  «i  iW  koyw  powlw 

reil  tmajiim^  ynr  MM.  Trouv./  cl  do  Boyer  pour 
lYludr  dr  la  conltiirlion  musculaire.  Le  micro- 
phoue  C,  tn^  senuldo.  eut  porti^  t«ur  une  lise  AB. 
dont  la  partie  snpfriearv  B  peut  s'dcver  on 


iQovpn  d'uuo  cr^maill^rp  ci  d'un  f» 
muscle  m  esl  tendu  par  im«-  jM>tlte  boi 
d'un  cmcliel  H  'l'une  \tf'inUf  de  pli 
plongt!  dans  iia  godet  de  taircure.  Ck\ 
«ilion  permet  éc  faire  passvr  aassî  ni 
dans  le  muscle. 

Cntln  II-  mirrophone  e»l  sppliqa^ 
rhercbe  des  In^  petits  ch'lBe*-menl* 
sion  (Toy.  Mirit«T*5iiièmrl  el  a  li-lode 
vemcnl»  du  soi.  Le  micrvjihv^rsitmuft 
&  col  asasft,  do«i  Hre  disfMiKi*  [Miar  Im 
nettement  des  Itattement^  <i«  de«  cou 
pili'"*.  Celui  deTubM-nnloire  Ar  ForJi  n 
lu'^  par  un  cAn*  di*  cuivre,  snrporté  pof 
mi^nie  substance,  et  qui  s'a|ip«ie  dan»  I 
d'une  cavité  ^fçilemenl  coniqne.cn^iiuS 
bluc  dr*  charbon  de  comur  ;  on  règtn  II 
du  eontnrt.  L'apptireil  est  dbpos^  nn 
puits  «'u  uinninufrif. 

MICROSISHOGRAPH£.  Cun-glt 

très  |ii-liN  niiiiit  i'iii<'(ils  dii  âol. 

MICROTÊLÉPHOHB.  —  Appareil 
Iransmi'-lli'ur  est  un  microphone  et 
tenr  un  téléphone  (voy.  ce^  moU], 

Ediâon  a  donn);  le  m^me  nomà^on  i 
à  charbon,  pour  le  dislin^urr  dr» 
magnétiques.  Nous  décrirons  cet  np 
ceux  qui  en  dérivent  à  l'arlicle  TbJa 
uéce^ité  d'un  réglage  très  délicat  1< 
abandonner  pour  Icâ  transmet tears  l 
ni«ines. 

niCROVOLT.  —  Sous-multiple  du 
il  un  niillit)tii<-[iii-  d*?  c^tle  unîtn. 

HODËRATEDR.  —  Appareil  Inu 
M  .  HuUïsy  pour  mo'U-riT  l'usure  de» 
iuoandeâcencc  neuves,  introduite»  do: 
rnit  qui  contient  des  lampes  ayant 
tienne  un  certain  lemp».  La  dont 
lampe  contient  une  jietitc  colonne  di 
de  coniueen  |K»udi-e,  interiralpi*  *ur 
d'un  des  conductt^ur^^  el  roriuanl  rfa 
l'aide  d'une  vis,  on  fait  vari«Y  la  pr 
charlion,  pour  donner  h  la  lampe 
Youlne. 

MODULE.  —  Un  appi-Ile  tnodi 
d'un  râhip  la  lnnan''iir  <Ti'î'  fiw 
à  ce  cilile,  «uspendu  vi  i  ' 
de  mer,  pour  qu'il  se  r-    ,  '      -m 
poids.  On  nomme  tofuMe  praUgot  hij 
maiima  qu'on  pourrait  donner  hu 
les  niAmos  condition»,  sau*  «laniter 
(In  athuel ordinairement  que  et  m 
I   hers  du  pn-mier. 

HOLÉCULES    ORIENTÉES.  -  lin 
\   mafjEnétiquL't  (uirlanl  d«.«  Ula  de  ferJ 


MOLEn^E.  —  MONOCORDE  ÉLECTRIQUE. 
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'-4|ai  R'arienlont  souâ  l'acUon    d'un 
IjCcUc  disposition  «nemployt^e  dan»  le 
re  à  molécules  orietitées  tie  M,  Cirii' 

CTTE,  —  Organe  du  lélégrnpbe  Morso  : 
l&qutT  UiumxiiL  donl  In  drconr<^reocc  est 
nmttol  ffArnie  dVncfe  et  qui  svrt  h  ini' 
iff»  Irait*  et  lt;s  [Miiritn, 
[SRT  MAGNÉTIQUE.  —  SnppoMos  un  ai- 
vdutt  il  doux  ma<ise»  magnétiques  /'gales 
eonirentrëi>3  aux  pâles,  et  dt^si^uonà  |uir 
ntanct;  de  ces  deux  points.  Le  produit 
N  est  If-  mmiunt  nuiffuétifue  àf  Intimant. 
lininni  i^lait  plar^  daii:^  nu  riiniup  iiui- 
r  il6   I,  l'atilion  du  cbfiiup  sci-ait 

-.1  deux  forces  égale»  à  m,  pnnil- 
;(Jeeeiis  cotilraii-c.  applii|uées  aux  deux 
Supposons  de  pin?  que  l'3X'>  mn^néliquc 
DTiant  soit  iirrpviidiculsiru  à  la  direction 
mp  :  cm  deux  fi«rt:<-»  form<>ronl  un  cou- 
Qt  l(»  cnoiiiful  sera  prt'rîfti'-inenl  «X  S'. 
-dire  le  momenl  magmUiijue  du  couple. 
D  fîlismp  d'intenâilé  II,  le  inonicnL  du 
»enut  Mit. 

in  brisi-  un  aimnnl  en  plu-^ionrs  rnor- 
la  soiniittf  tle  leur*  inonienl^  niugnéU- 
it  é^nif.  au  iiiiuiii'fit  du  barreuu  total. 
riDtaaiioii  du  momonl  magnétique.  — 
«d$  fit  la  tonioa.  ~  Dans  un  champ  ma- 
e  uniloimc  J'intcn^iti^  It,  par  cx<'iiiple  I» 
tpiTL'str»!.  on  peut  (ItHi-rniiuer  facilement 
luit  .Mil  cl  par  consf-iuent  le  moment 
Liitui'  >l  du  barreau,  ai  l'on  coiiiiaU  l'Iii- 
H  du  cliamp. 

Qspund  un  aimant  par  uu  III  métallique 

balance  de  (ursiuii,  de  sorte  que  le  tll 

n's  torsion  lor>quf'  l'aimant  est  en  ^qui- 

n»  le  iiiL-ridipn  magnétique;  on  s'assure 

Lttr  enndition  est  remplie  en  remplaçant 

il  ]>Ar  un  kirreau  d«  cuivre  de  m^me 

ion.  qui    doit   prendre  exactement   In 

Osilion.  On  tord  ensuite  l>>  lil  >i^-  métal 

irtie  supérieure  jusqu'à  ce  l'aimant  soit 

rlirulairc  au  méridien;  le   moment  de 

de  la  lerre  est  alur»  Ull.  JKatilre  part, 

on  du  fli  a  priNluit  un  couple  dont  le 

t  e»t  pruporliiMiiiel  i  l'aufjle  ce  dont  on  a 

9  fU,  K  ^Uuit  complu  h  partir  de  la  nou* 

fsitîao  du  barreau;  on  a  donc 

le  coefllcienl  du  torsîuii  du  Ul. 
lurrait  remplacer  le  III  métallique  par 
ion  biUlaire;  on  aurait 

Mll^jt'flina. 


S*  Mâthttde  tiaotrillattona.  —  l'ne  .«ecoodemé- 
tbode  eonsî*le  b.  faire  usciller  le  borji^au,  sus- 
pendu à  un  raiswau  de  fils  de  soie  san>  torsion, 
«(last'acliondpln terre.  lleBt»oumi»  iunc  forr-e 
constante,  et  par  conséiiuent  son  mnnvemenl 
est  soumis  aux  loi«  du  pendulR.  l.a  durée  d'une 
oscillation  Kst  donc  donnf^o  par  la  formule 

A  étant  son  moment  d'inertie.  On  tire  de  là 


MH 


Kn  opérant  di?  même  pour  un  autre  barreat 

de  moment  M', on  iléli^rmincr^  b>  produit  M' H  «Cl 

M 
l'on  en  déduira  le  rapport  m.  On  peut  aussi 

calculer  M  en  mesurant  n  par  la  nitlthode  de 

diiriation.  (Voy.  H^iiooe]. 

Moment  tfuH  tystànetCaïmimls.  —  Soient  plu- 
aieurs  aimanta  liés  ensemble  invariablement  el 
placés  dans  le  champ  terrestre  ;  chacun  d'eux 
est  soumis  h  un  couple.  Si  l'on  repH-senli* 
chaque  aimant  par  une  droite  diriftêe  suivant 
son  axe  et  d«!  lon;;u<Mir  proporlioiinvllc  à  Min 
moment,  on  obtiendra  la  direction  L-t  le  mo- 
ment de  l'aimant  n^sullant  par  la  riîgle  du  po- 
lj'f:one  des  forces. 

tnftuena  d«  la  (empt'rntiirt:.  ~-  Le  moracol 
maj-tiétiqu.'  d'un  barreau  décroît  A  mesure  que 
la  température  »"é|êve,  et  ne  reprend  par  re- 
froidissement qu'unu  partie  de  sa  valeur  primi- 
tive. On  ppui  cependant  rendre  un  aimant  in- 
sensible dans  une  certaine  limileaux  variations 
de  tempéraliire  on  le  rfcuisiml  |iiu>ieur5  foii 
il  une  tcmpéniture  supérieure  l't  l'aimantant  à 
satunitinn  entre  chaque  opération. 

A  la  température  ambiante,  les  variations  du 
moment  nia;^-nélîqii^  ^nnl  proportionnelles  aux 
changements  de  l^-mpt-rature,  l^ii  ap])«lant  M. 
le  moment  A  il",  h-  moment  &  /'  est  donné  ])ar 
la  formula 

M  =  Mo(l-il), 

k  étant  un  coefllcient  qui  dépond  do  la  nature 
de  l'acier  employé  et  qui  est  toi^ours  inféiieur 
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MONOCORDEËLECTIUQDE.  -Appareil  ima- 
ffiné  |>ar  M.  Illvlb  et  dans  lequel  les  vibrations 
d'une  corde  su«l  cnlreii-nue»  pur  un  éleclro- 
aimaut.  La  corde  métallique'  est  traversée  jiar 
un  courant,  interrompu  128  fois  par  seconde 
par  an  élevtio-diapason.  L'n  éloctro-ainuint  a 


sespdles  placés  (^erpendicul&irciuunl  A  la  corde; 
en  le  dépltirnnt,  nn  fail  rendre  h  la  corde  si-s 
ilivers  liariiii>iiii)ii«s. 
M,  SrhTrrdofT  n  imaginé  un  appareil  ana- 

MONORAIL  ÉLECTRIQUE.  -Petit  chemin  de 
ter  ptkiùnlé  par  M.  Ijittiguc  au  Concours  agri- 
cole du  Palais  de  l'induglrie.  eu  1881.  Cet  ap- 
pareil est  sartoiil  de-tliné  â  l'a^ciilLure  <'l  peut 


par  cons*^queiit  trouver  »on  emploi  daii 
Terme  on  tini?  maison  de  mmpaftne.  Ct 
cliemiu  de  fer  A  rail  sur^lev^,  >|ui  pral" 
tralnt^  ti  rolontt^  par  Ap.s  VUrs  de  »inaat<:  vu  w 
on  mouvement  par  IVluclricite.  C'e^tt  r**d^H 
cas  qui  est  représenté  par  la  ÙRUre  6W.  ^B 
La  voie  est  formée  par  un  rail  nnique  diiiï 
en  tronçons  de  3  m^treis  d«^  lonf^ueur,  que  ai 
r.hevnlets  t>ouliennei)l  &  MO  cenlim^ti-es  au-desH 


do  fol.  Ces  tronçons  se  raccordent  très  Tacile- 
rnent  l'un  h  l'iiutrc,  san^  bouloiii*  ni  traverses, 
Jiriiideded>-ux  ft-ntes  vertieulcs  i|ui  s'appliquent 
»ir  de6  i;oupiIk»  de  im'nu*  dimension.  Si  ou  le 
jnt;e  nêreâsaîrf,  on  peut  donner  aux  chevalets 
pUis  de  soliditA  un  le»  clouant  pour  ainsi  dim 
!ur  le  sr>i  a  l'aide  de  Rehc^  du  30  cenlimotres 
de  longueur.  On  voit  que  ce  mat4<'nel  ett  fort 
ïlniple  et  qu'il  n'«*xi^r  ni  pour  la  pose  ni  puur 
l'entretien  l4  lecour»  d'aucun  '<it«rt>'r  «pétrinl. 


de  itupeiisiDn.  ce  qui  atiiure  udh  grande 
ilé. 


Lo  premier  cacolol  porto  on  luoUur  Sitiiuons. 
1^  courant  est  produit  A  l'une  des  «xlri^miLés 
ou  mi^nie  en  un  priitil  qut'lcoii*|ucï^dc  In  U^uv, 
en  itlilisant  h»  fnrre»  dont  nn  pfut  disposer. 
Uariï  les  rxpt^rifliic«!i  représentée»  pat  la  li^ll[r, 
la  source  ^taît  une  niacbiiie  Sicmcu!^,  nliiiicuti^c 
par  un  moteur  Itermanii-Lachapulle.  J.e  cou- 
rant est  traasrais  facilement  au  moteur  au 
moyen  du  rail  et  do»  chevalets.  On  Toit  sur 
Iv  devant  il«  la  llt^un-  tViO  les  OU  qui  ser- 
vent &  litnblir  les  rommunir.ntion<i  uvpc  !<?  géné- 
rateur. I«  wagonnet  porb^  un  liomint;  '{Ut  di- 
rige tout  le  convoi  H  fuit  l'oflicii  do  conducteur 
et  de  acrrv-frein.  lin  cadran  indiqua  h  chaque 
instant  la  n^si^taiice  ot  permet  de  i-^gler  la. 
ritesse  en  conséquence.  Ln  frein  consistant 
en  nno  série  de  petit»  sabots  do  boî»  S  (tlg.  012) 
peut  actionner  eu  même  temps  la  parlie  supé- 
rif^iire  de  In  roue  à  gorge  de  chacun  îles  vOtii- 
culeâ.  Cliaque  siabot  est  l\iè  &  une  plaquelle 
mrtalliqu^  glissant  sur  deux  guides  a'.  Des 
ressorls,  qui  ont  leur  point  d'appui  ïiur  l'ai-- 
code  n  tendent  à  relever  le  système,  que  l'on 
abaisse  bi-usquement,  lorKtpie  c'est  uéccsftairu, 
au  moyen  d'une  corde  MN  ((lissant  sor  la  pla- 
quette, puis  rappelt^e  suc  les  deux  tigei^  cvlin- 
driques  9.  qui  n'unissent  les  len(;''ron»  du 
châssis  ce'  avant  l'attelage,  pour  remriiiter  sur 
la  plaquette  du  vtJliiculQ  suivant,  et  aiusi  de 
sutle. 
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MONOTÉI.ÉPHONE.  —  MONTAGE. 


HONOTÉLËPHONE.  —  M.  Hercadier  donne 
ce  nom  &  tout  téléphone  dont  le  diaphragme 
peut  vibrer  transversalement  en  produisant  les 
lignes  nodalt's  qui  correspondent  à  un  son  dé- 
terminé. L'instrument  ne  reproduit  plus  alors 
tous  les  sons  indidéremment;  il  ne  vïhre 
d'une  façon  appréciable  que  pour  le  son 
auquel  il  est  adapté. 

MONTAGE.  —  Manière  de  réunir  en- 
semble des  appareils  électriques,  pour  ob- 
tenir les  meilleurs  etTels  dans  des  condi* 
lions  données.  Les  différents  modes  de 
montage  des  piles,  des  accumulateurs  et 
des  dynamos  sont  indiqués  au  mot  Cou- 
plage; ceux  des  postes  téléf^raphiques  et 
téléphoniques  et  des  sonneries  aux  mois 

TkLÉGRAPHE,  TklÊPHONE,  SON.^EHIE.  ' 

Montago  des  foyers  lamineiiz.  —  1"  Hon- 
tage  des  lampex  à  arc.  —  Les  lampes  à  arc 
peuvent  être  disposées  soit  en  série,  soit 
en  dérivation,  soit  d'une  manière  mixte, 
c'est-à-dire  en  plusieurs  dérivations  com- 
prenant chacune  un  certain  nombre  de 
foyers  en  série.  f-"^ 

Dans  le  montage  en  série  (fîg.  643),  on 
relie  la  bome  positive  de  la  dynamo  à  la 
borne  positive  du  premier  régulateur,  la 
borne  négative  de  celui-ci  a  Ja  borne  posi- 
tive du  second,  et  ainsi  de  suite  ;  enfin  ta 
borne  du  dernier  est  reliée  à  la  bome  négative 
de  la  dynamo. 

Dans  ce  système,  l'intensité  doit  évidemment 
(■•Ire  constante,  et  la  différence  de  potentiel  aux 
bornes  de  la  macliine  i-fjale  à  la  somme  des 
différences  de  ]H)lcnticl  nécessaires  jjoiir 
chaque  foyer,  plus  la  perte  dans  le  con- 
ducteur. Il    siiflil  donc  délablir   un  con- 
ducteur unique,  faisant  le  tour  de  l'instal- 
lation, et  dont  le  diamètre  est  indépendant 
du   nombre  des  foyers;  on  peut  réaliser 
une  grande  économie  sur  l'installation  de 
ce  conducteur.  De  plus,  la  différence  de 
potentiel  nécessaire  à  chaque  foyer,  qui 
est  d'environ  70  volts  en  dérivation,  est  ici 
un  peu  plus  faible.  La  résistance  du  cible       I  "€ 
suffit  souvent  pour  maintenir  l'arc  et  as-        .    ^ 
surer  la  marrhe  régulière.  Mais  la  disposi-         \^ 
lion  en  série  a  rinconvénienl  d'e.\iger  des 
forces    électromolrices    très    élevées;   de 
plus,  les  foyers  étant  tous  snr  un  circuit 
iini([ue,  il  faut   remplacer   ceux  qui  ne  fonc- 
tionnent pas  par  des  résistances  équivalentes. 

On  parvient  cependant  à  éviter  ce  dernier 
inconvénient  en  rendant  la  force  électromotrice 
proportionnelle  au  nombre  des  foyers,  en  di- 


minuant  la  vitesse  ou  l'intensité  do  courant 
d'excitation. 

Le  montage  en  dérivation  (fig.  64i]  se  com- 
pose de  deux  conducteurs  parallèles  partant 
des  bornes  de  la  dynamo  et  allant  jusqu'au 


Pig.  ti43.  —  MonU^  en  irfrie. 
(Figure   pmprunt^   t  H.  HonlUlot.) 

bout  de  l'installation  :  chaque  foyer  est  plarf 
sur  un  fil  secondaire  reliant  les  deux  conduc- 
teurs principaux .  Une  disposition  analoguccon- 
siste  à  placer  chaque  foyer  sur  une  dérivation 
spéciale  partant  des  bornes  de  la  dynamo.  L^ 


Fig.  0t4.  —  Uonlage  en  HfriiaUon. 
(Figuro    emprualée   i    M.    Moutîlkrt.) 

foyers  sont  alors  complètement  indêpendub 
et  peuvent  avoir  une  intensité  difTérente,  mis 
Tinstallation  des  conducteurs  est  très  di^ei* 
dieuse.  Dans  ce  cas,  la  ditTéreDce  de  polMtiil 
aux  bornes  de  la  dynamo  doit  ëtn 


ITTT 


0~0" 


(Fipini  on^ial^  t  H.  Uonl>ll»<-i 


;  la  Ranu-  di.ï  montre  «ne  îles  disposi- 

s  pillai  ÂÎniplRii.  \.es  iJt-rivntioim  peuTent 

toutes  des  bornes  ile  la  djrnamo  ou  élre 

us  deax  comlucteu»  partant  des 


borne*  et  allAnt  jii«iiii'nu  bout  de  l'insiallatiuM, 
coiuuit!  le  moQlx'e  la  tlgure, 

3°  Slùnlafjc  (Ut  lamfics  a  incantUuxnee.  —  L«4 

trois  procéda  de  montage  indiqués  pour  l«9 

ri'fgnlaleurs  s'appliquent  aussi  aux  lampe:»  A  iu- 

cundt'scriK'i*,  mais  on  y  a  iatroduil  dana 

w?  ras  une  foiilt!  de  variantes. 

U  montage  «ii  dérivation  (llg.  OUf  e«t 
te  plus  (iiuplo,vé  i|uanJ  un  n'utiltâc  que 
des  lam|ies  iIh  iiK^me  rûststanr*^  et  <le 
mi^nie  inl<>nsitû  luiuineube.  Il  donne  des 
résultais  tr^s  satisraisaiiis,  mats  il  en- 
tralni',  comme  nous  l'avons  dit,  une 
grande  dépens*  de  condurteurs.  Il  eiifM 
au<«iHi  qun  lout««  les  lampes  -«oi^nl  idt-nti- 
i{UL-s;  mais  on  fMiul  fair<^  disparaître  cet 
incotivénicnl  en  plaçant  sur  chaque  déri- 
vation un  nombre  do  lampes  ditTérenl. 
Ainsi  l'on  peut  mettre  sur  lej  unes  une 
s«u1u  lamp?  exigeant  une  dlfTérence  de 
potentiel  do  fOO  volta,  et  ivur  d'autres 
dtrux  lump«t(  de  30  volt».  iteiiian{Uons  co- 
ppndant  que,  ni  unii  lampe  do  50  roll 
vient  n  s'iUpindre,  elle  cilU!<<^  en  niAnift' 
temps  rcxUnclion  de  la  lampe  de  même 
intensité  placide  dans  la  nf-nic  di-ri%-atîon. 
On  peut  supprimer  cette  difiicullô  en  fai- 
sant nsa^e  d'un  III  inlermi'diiiire  qui  relisj 
les  lampes  du  30  volts  en  It-nsiouffiR.  (HO)»* 
Li  nn^meftgore  montre  une  disposition  qui 
a  lavanlan'*  de  relier  chaiiue  Toyer  h  la 
mscliine  par  lit-s  conducteur»  dont  la  lon- 
gueur totale  e»l  lixe,  ce  qui  ('•^ali^e  lett  r^if 
tances  sur  cliaque  circuit,  mais  augmente 
dépende  dinstallalion. 
U^  monULcn  en  si^rio  (flg.  Ai3)  a  été  appliqué 


Pljt-  U*<>-  —  M(i>lillcitt<Hii  4»  Bioaiaff  on  lUrtistioii. 


ape»à  Ineandf^sc«nc«pa^  M.  Lodyguine. 
)9lein  .1  imagine^  en  ISSSdcs  lampes  de 
MsîstnncR  destinées  h  Atre  montées  en 
rec  une  distrîltotion  à  inlen»il<  constante. 
npcn  do  U.  Ilei&li^r,  de  Saint-Louis  (Mis- 
Irè*  répandues  tn  Amèrii)ue,  sont  dans  le 
ït.  Siemens  et  Halske  ont  i^tadi*?  un 


système  analogue.  Ce  montage,  Iréïéconomiqun, 
exipe  que  cliaquc  lampe  soit  mise  en  court  dr- 
rnit  dt'^s  qu'elle  s'éteint.  De  plus,  il  cxicerail, 
dans  les  grandes  installations,  des  différences 
de  potentiel  énormes.  II  est  pn^férahlo  alors, 
d'avoir  recours  à  un  montage  mixte  (llg.  046).^ 
N.  Edison  a  imaginé  un  système  de  dislribu- 


tua 


MONTE-ESCALIER  ÉLECTRIQUE. 


tion  à  trois  conducleurs  (flg.  647),  qui  permet 
souvent  de  diminuer  le  prix  des  cibles.  On  fait 
usage  de  deux  dynamos  identiques,  couplées  en 
tension,  et  l'on  monte  les  lampes  en  dérivation, 
en  les  réunissant  par  un  fil  intermédiaire,  par- 


tant du  point  de  jonction  des  deux  machina, 
de  sorte  qu'il  y  ait  le  même  nombre  d«  fo\-en 
de  chaque  câté  de  ce  conducteur. 

Il  est  facile  de  voir  que  ce  système  éqnivut 
à  deux  groupes  séparés,  alimentés  chaoïa  pir 


Q      M  H  Ù  i  i  i 

Yig.  C 17.  —  UodU^  ù  Irois  coiiiliictrun. 


une  des  machines,  fît  dont  on  supprimerait  un 
des  quatre  fils. 

En  effet,  lorsque  toutes.les  lampes  sont  allu- 
mées, le  conducteur  central  ne  reçoit  aucun  cou- 
rant; si  l'un  des  groupes  est  éteiiif,  il  ne  rei;oit 
que  le  courant  d'une  seule  macliine,  et  c'est  la 
l'intensité  maximum  qu'il  puisse  recevoir.  On 
fait  donc  une  économie  de  2o  p.  100  sur  le  prix 
des  conducteurs  qui  seraient  nécessaires  dans 
le  cas  de  deux  groupes  distincts.  En  outre,  la 
perte  d'énergie  étant  la  même  que  dans  un  cir- 
cuit simple,  et  le  nombre  des  lampes  alimentées 
étantdouble,  celte  perte  est  moitié  moindre  que 
si  l'on  employait  le  svstéme  ordinaire  à  deux 
(ils.  Un  peut  géiiéralii^er  ce  système,  mais  on 
n'emploie  pas  ordinairement  plus  de  quatre  ma- 
chines et  cinq  conducleurs. 

Ce  système  a  rinconvOnicnt  d'user  plus  vile 
les  lampes  et  de  produire  des  inéiiularités 
d'éclairage.  En  effet,  si  l'on  rteint  plus  de  lam- 
pes dans  un  groupe  que  dans  l'autre,  l'un  se 
trouve  trop  pousse  et  l'autre  pas  assez. 

^t"  Montage  mixtu  ili:  ri'yulattutrs  et  île  lampes  à 
incandescence.  —  Il  existe  dans  ce  cas  une  foule 
de  dispositions,  qui  varienl  siiivaiit  la  disposi- 
tion des  locaux  à  éclairer  et  les  besoins  du  ser- 
vice exigé. 

On  a  essayé  d'établir  des  dérivations  de 
100  volls,  contenant  soit  une  seule  lampe  à  in- 
candescence, soit  deux  régulateurs  en  tension, 
mais  la  faible  différence  de  potentiel  attribuée 
à  chaque  arc  produit  un  mauvais  fonctionne- 
ment. 11  vaut  mieux  établir  des  dérivations  de 
70  volts  et  y  placer  un  régulateur  ou  une  lampe 
(i  incandescence  de  résistance  convenable;  la 
dépense  est  ntt  peu  plus  grande,  mais  les  résul- 
tats sont  meilleurs,  11  vaut  mieux  encore  établir 
deux  circuits  distincts,  l'un  pour  les  arcs,  l'au- 
tre pour  l'incandescence. 

>ous  signalerons  enfln  deux  dispositions  em- 
ployées par  la  Société  américaine   Thomson- 


Houston.  La  première  (fig.  649)  est  un  monlafe 
en  série,  alimenté  par  une  dynamo  à  arc  don- 
nant une  intensité  constante  de  8  ampères  et 
une  différence  de  potentiel  variable.  L'iastalli- 
tion  comprend  quatre  régulateurs  de  1200  boi- 
gies  chacun,  trois  lampes  t  incandescence  dt 
12i!  bougies,  une  de  55  et  une  de  32.  L'inlensilc 
étant  constante,  les  lampes  ne  sont  jamais  su^ 
menées  et  s'usent  d'une  façon  normale. 
L'autre  disposition  (fig.  6i»0)  est  plus  compli- 


KiR.  Cl*.  —  Moniale  mi\lo  pour  »n"i  r-t  iDCUl<lrv«iK'- 
(Ki^re  i>ni]irunlik!  à  M.  Uoiilitlot.) 

quée,  mais  elle  permet  d'employer  des  lamper» 
incandescence  normales  de  ."iO  volts.  La  niachiM 
donne  encore  un  cotirant  à  intensité  constante, 
mais  de  10  ampères.  Le  circuit  comprend  6  ré- 
gulateurs de  2000  bougies,  puis  deux  groupe 
de  8  lampes  à  incandescence  de  16  boa(:iesei> 
dérivation,  absorbant  chacune  1,23  ampère;  il 
se  divise  ensuite  en  deux  dérivations  d'égale  r^ 
sistance  qui  reçoivent  par  suite  chacune  3  an- 
pères  et  comprennent  deux  groupes  de  4Umpe> 
de  Ifi  bougies. 

HONTE-ESCALIER  ÉLECTRIQUE.  -  Cet  if 
pareil,  imaginé  par  H.  J.  Alaia  Amiol,  est  pi» 
simple  qu'un  ascenseur.  Deux  rails  plats  et  pa- 
rallèles auiveat,  à  quelques  centimètrei  d'iea^ 
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unpe  de  l'escalier.  Sur  ces  rails  roule  un 
■iot  vertical  muni  d'un  siège  mobile,  gui  se 
re  aatomatiquement  lorsqu'il  est  inoccupé. 
:liariot  peut  être  entraloé  par  un  moteur 
iriqne,  hydraulique  ou  autre, 
t  modèle  qui  Agurait  &  l'Exposition  de  1889 


était  mû  par  une  machine  dynamo-électrique  du 
système  Miot,  qui  commandait,  par  l'intermé- 
diaire d'une  vis  sans  fin,  un  arbre  portant  une 
noix  sur  laquelle  s'enroulait  la  chaîne  de  trac- 
tion. La  montée,  la  descente  ou  l'arrêt  étaient 
produits,  &  l'aide  d'un  commutateur,  par  laper- 
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Vig.  S49.  —  Montage  Thomson- H oualon. 


e  placée  sur  le  siège  mobile.  Le  courant 
amené  par  deux  fils  aériens  provenant  de 
allation  des  ponts  roulants. 
)lfTRES  (INFLUENCE  DES  MACHINES  D'IN- 
nON  SUR  LES).  —  Lorsqu'on  s'approche 
e  dynamo  avec  une  montre,  il  arrive  souvent 
le  ressort  spiral  s'aimante  sous  l'influence 
iiamp  magnétique  de  la  machine,  et  la 
tre  B'airdte.  L'aimantation  do  ressort  mo* 


teurel  des  axes  parait  sans  importance.  On  peut 
éviter  cet  accident  en  Atant  sa  montre,  ou  en 
ayant  une  montre  dont  le  spiral  soit  en  métal 
non  magnétique.  M.  Webster  a, employé  à  cet 
usage  le  palladium.  U'autres  métaux  ou  alliages 
ont  été  aussi  employés  avec  succès.  On  peut 
enfin  avoir  une  montre  entourée  d'une  boite  de 
fer  formant  écran  magnétique. 
MONTRE  TÉLÉGRAPHIQUE.  —  Petit  appareil 
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MORS  ÉLECTRIQUE.  —  MORT  PAR  L'ÉLECTRICITÉ. 


de  télégraphie  militaire  imaginé  par  H.  Trouvé 
(Voy.  TiL^RAPHs) . 

HORS  fiLECTRIQOE.  —  Ce  mors,  iRvetité  par 
le  capitaine  de  Place,  est  formé  de  deux  parties 
métalliques  isolées,  communiquant  avec  les 
deux  pâles  d'une  bobine  d'induction  et  pouvant 


certains  animaux  atteints  de  tics  rongeurs,  i 
disposition  analogue  sert  à  ferrer  les  chev 
rétifs  (Voy.  Ferrurs). 

MORT  PAR  L'ÉLECTRIdTfi.  —  L'électrici 
causé,  surtout  depuis  que  son  emploi  tend  i 
généraliser,  de  nombreux  cas  de  mort;  ces 
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servir  &  arrêter  un  cheval  emporté  ou  h  corriger      cidents  sont  fréquents  en  Amérique,  où  les  c 
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KiR.  ij'ii).  —  Uontogc  Tlioro«iHi-Hou»Uin. 


ducteurs  qui  sillonnent  les  rues  sont  très  noni- 
breuxetoù  les  précautions  destinées  à  garantir  la 
vie  des  passants  sont  absolument  insuffisantes. 
Nous  avons  cité  plus  haut  (Voy.  AcriDKriTs)  un 
certain  nombre  de  cas  de  mort  récents. 

On  sait  que  la  question  des  exécutions  capi- 
tales par  l'électricité  a  été  récemment  expéri- 
mentée en  Amérique. 


Uort  par  la  foudre.  —  On  sait  que  les  | 
sonnes  frappées  par  la  foudre  ou  même  et 
qui  se  trouvent  dans  le  voisinage  d'un  e 
frappé  par  la  foudre  (Voy.  Choc  in  anooi)  | 
vent  être  tuées. 

H.  Poey  a  iodiqaé,  pour  ramentf  à  la  «Il 
personnes  frappées  par  la  tandre,  r» 
extrêmement  simple  qni  eonsitlr 


!R  ELECTR1QUK.  — 


ELECTRIQUE. 


Rtô 


•irl  Ir  corps  rie  ces  personnes 
j\:  .l'can  froidi?. 
TIER  ÉLECTRIQUE.  —  Pelit  apporvil 
m»v\  OH  vi-i>t'  un  pi-u  de  pondre  on  une 
d'Mli^r:  en  (atAnnl  panser  utif  (l*^cliar(t« 
joe.  Itt  combuslio»  dr  lu  pouilrv  ou  la 
ion  lit*  l'i'tlii'rprojfUe  uncbilkd'iroir» 
tm*  I'-  iiifiilii-r. 

UR  ÉLECTRIQUE.  —  Appareil  transTor- 
'fnorgif  iMr<.-Lni)ue  en  travftil  niécanîqnu. 
cmwn  motcui-s  élaienl  fntulf^s  sur  l'al- 
n  produite  par  ioi  ••K-irtro-ttimanl!*;  nous 
9  cv\i\  Je  Pa^e,  do  Froment,  etc.  Ces  ino- 
l'onC  |uis  (htnno  du  bons  n^sullats  et  sont 
Hem^nl  «bamloiinés.  C«ux  <|u'ou  «mploie 
eiiient  fiont  fondi!^  !<ur  In  r^vcrsihiliu^ 
kchine^  d'inditLiiuii.  Toul»^  les  mucliini's 
M  plus  huul  itont  n'veoiiihïs  et  privent 
d«>  mnleiir».  On  n'emploie  cf:peiidniit  que 
llrtMttm»  à  courant  continu  ou  &  courants 
es.  De  pins,  les  ronditions  ft  remplir  par 
h)n«  un  sont  p:i9  lt;s  mêmes  suivntil 
fonctionne  outiinu''  fit^ni*ralrîr«>  oiicotnmo 
irù  :  ainsi,  ilurix  !<;  preraitr  cas,  elle  duJI 
Dtivr  d'une  manière  continue,  naas  s'A- 
iroutro  m<?»nrp,  et  supporter  »ans  încon- 
Itoateelesrarialioniâdu  courunlou  celles 
]ii-odui'ljon  etlt^rîeure.  U'  moteur,  qui 
>•  d'une  taçon  in (urinil Lente,  n'exige  pas 
'mes  qunlit^-f,  mois  il  doit  en  posji^der 
a,  |»ar  exemple,  ilanR  certains  c-u»,  la  14- 
Aoasi  a'Bin ploie- t-on  qu»  rarement  au- 
\m  des  ^rni>ralrict!s  et  des  réceptrices 
ces,  et  seulement  dan»  les  ioitaUaliona 
Ka  x^ni^mt,  1?  moteur  a  une  Torme  spé. 
«Dihînce  en  tue  de  son  application  ;  nous 
donc  décrire  plus  loin  leit  principaux 
il*  laotettri.  mai»  nous  ex;iniinerons 
^^P»  conditions  (léuéraluii  du  leur  em- 


de  fs  rotation.  —  Lor»([u*itne  djnamo  est 
i'ë«  comme  récrplricc.  le  sens  de  ml  rota- 
auge  uvec  son  mode  d'excitation,  llcmoi- 
d'ahard  ([ue.  dans  une  machine  emplo>'ée 
(  (îém-riilrirL»,  l'atUion  rlectiv-dviiaïuique 
ier<;u  cnlj-e  le»  toductcurâ  r.l  l'armutare 
H:  au  mouvement  de  celle-ci,  d'aprè»  la 
Loni. 

isons  maintenant  que  1&  m£mc  machine 
ipto)f^  cummv  iiiceplricu,  et  rvçoive  uu 
l  qui  ait,  dan»  l'auneau,  le  m<Wne  sens 
ui  qu'elle  produisait  coiume  (tén^^ratrice. 
}  machine  esl  excittîo  en  si^rie  ou  par  une 
te  indéftendanto,  le  courant  ayant  gardé 
:ic  >cn»  dun»  le>  deux  pii^es,  1b  réaction 

l>icnoxn«inE  t>'r.Lit;TitMrT&. 


électro-dynamiqne  ^ut  tourner  l'anneau  en  sens 
r-ontraîre. 

Si  U  niacbiae  est  excilée  eu  dériratjun,  le 
courant  a  chan^»'  de  «iens  dans  les  lïleetros;  il 
en  ext  de  mdnie  de  l'iu-tiou  électro-dynamjqne, 
et  l'anneau  tourne  dan#  )p  nitime  sens.  Kniin 
dans  une  luaihint-  coinjHtund,  la  intation  s<*  fera 
dans  un  sens  ou  dans  l'auti-e,  suivant  U  propor- 
tion relative  des  dfux  llls  indut^teurs. 

Calayt  dàs  Mvis,  —  Quand  une  drnanio  fonc- 
tionne comme  réceptrice,  Ift-i  bnlnis  doivent  £lre 
cales  en  rtUrd  ',V"y.  iULAïf, 

Mise  en  m^trche.  —  Si  on  lance  le  courant  di- 
rectement dons  l'armaturcd'un  moteur  au  re)>u>>. 
la  force  contro-éloctromolrice  étant  nulle,  et 
rurmalure  pré^ientont  alors  une  rtfsibtance  très 
faible  par  rapport  (i  réiectru,  on  risque  de  brii- 
Ut  le  ni;  de  plus  l'appareil  resle  immobile  s'il 
est  excité  en  série,  et  se  met  k  tourner  en  sens 
inver>e  du  wouvemuni  normal,  s'il  est  à  double 
enrouleiuenU-Ùn  Ovito  cel  iiiciinv<^nienl  n  l'aide 
d'un  rommulaleur  de  mi$<  tn  marrhe  »k  ih  Jimar' 
raye,  qui  introduit  dans  le  circuit  une  rt^ei^-ince 
ipi'on  diminue  fuaiiile  profrri'ssiTemcnt.  L'tn- 
verst*  se  produit  lorsqu'on  ouvre  le  circuit. 

henv^neaunt  tir  marché.  ~  l\  est  souvent  né- 
cessaire, dans  certaines  applications,  de  pou- 
voir it-nverser  Ifi  marchi'  rlu  moteur.  Duns  les 
moteur.H  mauii*'t<w^Ie<  triques  ou  dans  ceux  îi 
cicilatioii  indi^pendante,  il  suffll  de  chan^r  le 
sens  du  courant. 

Haï»  il  n'en  est  plus  de  m^me  dans  les  ma- 
chines auio-excilatrices;  le  couranl  cbangitrait 
de  sens  â  la  fois  duns  l'inducteur  et  dans  l'in- 
duit, et  le  Kpn«  de  U  mlalion  ne  sentit  pu» 
dian((é.  Il  faut  donc  renverser  le  sensHuIement 
dans  l'une  des  deux  parties. 

Pour  le  renverser  dons  l'armature,  il  suflîtde 
déplacer  les  balais.  Si  ceux-ci  occupaient  leur 
position  ihi^-orique,  il  faudrait  les  tourner  de  IHO^: 
si  a  t^st  l'angle  de  calage,  il  faut  les  li>umur 
seulement  de  180* — 2«.  Mais,  si  l'un  adopte  cette 
solution,  li-8  balai»  sont  rencontrés  &  l'eiivere 
par  te  eoUecluur  dans  une  des  deux  positions, 
et  l'on  est  fort-L-  d'employer  des  balais  en  toile 
métallique. 

Il  est  donc  pn'fêrable  d'avoir  deux  jcui  de 
balais,  qui  appuient  ullemativemcnl  sur  le  col- 
lecteur, suivant  lit  sens  de  la  rotation.  Celte  dii^ 
piisition  a  rtô  nduptre  par  M.  Itvcki^tu.iuii  Kor 
le  bateau  Kierirkit!/.  l.c  levier  de  iniuiu>nvr<> 
commandait  les  porte-balais  par  l'intermédiaire 
do  deux  galets  en  âbunite. 

Au  lieu  de  renverser  le  courant  dans  l'arma- 
lure.  on  i»out  le  renvei-scr  dans  les  dl«<in», 
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mati  il  faut  en  mAine  tomps  àf-p\acf.t  les  balai» 
il'iin  angle  2x.  I.a  raacbiae  ppul  l'Ir^  cbargi^ti 
il'iLâSurer  le  colofit^  Butomatiqueiuent;  il  suffît 
ïlb»  d'4Joulcr,  en  un  point  quelconque  du 
citx»iit,  an  comntulaleur  pour  les  âlectros. 
Rmdeaunt  indiatritt  et  ekctri^e.  ~-  \oy.  Rbn- 

LiUKKT. 

Choix  tbi  mode  d'erriiatinn,  —  Certninos  sppli- 
cnlJooM  ftxiftent  J«ft  niol^ur»  ronctioniuLiil  avec 
une  vitesse  variable  ;  ainsi,  dans  les  obemins  de 
ïcr,  la  vitesse  doit  nu(.TiiPiiler  pro^cssivemenl 
au  moment  du  démarrage,  à  mesure  que  l'elTort 
diminue.  I)  convient  alors  d'employer  an  mo- 
tour  cxcitv  en  si-rie,  sous  dilTéreucâ  de  potentiel 
constante.  En  cfTct,  si  la  charge  du  moteur 
angiaente,  la  vitesse  diminue,  et  arec  elle  la 


ng.  «11.  —  Ucbm*  lj|M  <SaaUU  ■kMMim  de  cMaburiicM  n^uHfiw*,  Iblforlj 


I  Turce  coulre-éleclromolrice.  Il  en  résulte  une 

I  augmentation  ilf>  l'intcntiit^,  puis(|ne  lu  ilitlé' 

^^  renœ  de  potentiel  est  roualante;  le  champ 
^H  tnasnrliqur  aniKmente  aussi,  et  par  saile  l'elTorl 
^^         pnidtiit. 

Au  conlrain>,  il  rt^^olte  delA  qan  rezeiiation 
en  Arri^  ne  coiivicnl  nullement  pour  le»  appli- 
L-alioii)>t|ciipsigonl  un«'  liti-Hsrconstnnto.  tmiil*. 
marliines-ontilf,  «le.  Il  faut  recourir  k  um' 
mnrbine  monttle  en  dérivation,  ou  plulAI  h 
double  enroulement  lîn  eHni,  !>i  la  ebnrfte  aug- 
mente, il  faut  nuKmetilnr  Aus^i  l'efTort,  ce  'pii 
pfttt  se  Taire  en  nii;.-nii-ittnnl  »oit  Ir  rhiinip  nia- 
Bn'^liqoe,  aoil  l'intensité  i|.ins  runuenu.  lii  pre* 
niiere  «olntion  auKmenle  ausm  In  force  contre- 
^lectn>iaolric>>,  et  par  suite  diminue  la  vitesne. 
^^        Il  Taul  donc  BOgmenter  l'iniensilé  en  dimluuant 


lii  Force  contre-^lectromotrice  i 
lo  champ.  On  peut  prudinr*-  cHlf  n 
champ  m.isnêtique  nvec  un  rt'-gulatei 
tique  ou  manœuvré  a  la  main,  qui 
résislaucq  de  Tôlectro,  tnaî9  U  est  pnl 
d'eniplover  un  double  enroulement,  le  lll 
en  ftÉrie  ayajit  un  ff^d  coniruire  h  ceb 
dt'TÎvutioii  cl  k-iidiinl  fi  diSaimontr'r  IV 
Si  la  chardie  augmente,  la  vttr)|H 
diminuer  ainsi  que  la  loroe  contm-^M 
Iriee;  l'intensité  augmente  dans  l'oan 
dans  le  Ul  en  série.  L'action  de  ce  111  d 
le-  champ,  ce  qui  ramène  la  rileue  k  h 
première. 

Jfolfur  de  la  Socù'f<!  nlsarimtu.  —  Ce 

(lig.  OÏH),  destiné  h  la  iwtile  indoiilh>*,  i 

pose  d'un  anneau  (irammc  pùrlir 

seul  palier  d'une  louffueur  conwd 

assurant  une  marvhe  parraile,  u 

des  vilesses  dèpa<)âant  de  beiM 

vitesse  (lurraitle.  L'anneau  Utmi 

un  champ  mttgnt^iii|ue  inlen&o,  ci 

une  livule  lioliiue  inductrice,  qui  • 

fée  en  dérivntion  ou  en    len^-io. 

l'anneau,  suivant  que  le  muirurr 

tioti  à  i^trv  ail 

parde*  eircuib 

Icnliet  constaii 

inlentiité  ronsli 

Le  collecteur 

hronto;  les  bal 

coi  vre,  sont  por 

un  poile-haloiï 

oonsiruclion  fo 

tique    pvnneltl 

l'égla^e  ri  un 

lien  Ucfle  de  n 

lies.    Nous   ind 

plus  loin  l'appliciitioa  de   cet  appaia 

vtîutilalcur. 

Moteur  beprti.  —   Ce  moteur  eaU 
électrique.  Lu  bobine  est  du  penrd] 
Les  aimants  Inducteurs  {Ru.  4VS2) 
&  pint,  Qlin  d'utiliser  la  pins 
du   ma;:ni>tiïiiii.'  d*.^  l'aïmant  iH  nr 
lement  nrlui    Ae^   punies   voisinw 
Itcux  balaÎH  en  111  de  lailnn  ai 
à  la  bobine.  Us  peuvenl  Mrc  M 
ni^re  à  «'incliner  plus  ou  moins  et  < 
volonté  leur;' 
zontnli-   du  I 

tîTiiduer  la    rilosse    ei  i» 

courant.  On  p"nt  ra<*ni 
rotation  «an*  Luithcr  ;  i|| 

d'incliner  asaez  le  ïuppvîi  n>'<i  ilw' 
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mer  leurs  uontacu  avec  les  eo- 
uUit'>ar. 

r  pout  hGTvir  à  des  petits  travaux  de 
c  :  actioiitit^r  um^  machine  t  coudre 
1  qu''k'oiiqiitf,  reiuontcr  1<.>3  puids  de 
[tpArrils  ti^)épraplu«nips,  etc.  Il  porte 
m  rvgiiUleur  qui  rend  sa  vjtvxse  iiit»vi 
jirmr  «{u'on  puis<tt<  tn^um  l'emplo^^r 
lux  de  pnHiHÎoii,  par  exemple  à  fuite 
les  tiiachiues  (x  divi&er  ou  du»  cylin- 
psircur*.  Ce  [•^^ulali^ur  se  comprise 
ressort  en  communiiialioti  consluiilc 
des  extrémités  du  lll  rir?  la  bobine,  et 
pur  ono  yÎ»  ilool  b  poinl«,  pur 


son  contact  uvi-r.  !«>  comiitutaif^ur,  fi^rm*-  le  cir- 
cuit. Ca  rcsvirt  participe  ^u  mouvement  de 
rotation  de  la  bobine,  cl,  di^  que  la  vitesse 
devient  trop  grande,  il  a'écnrtc  do  l'axe  sous 
l'îuduenov  dti  lu  rorc«  veiilrifu^e,  et  le  courant 
se  tmuve  interrompu  Jusfiu'A  ca  que  la  bobine 
ail  rejn'it  sa  viiu^bu  normale. 

La  manirella  qu'on  voit  à  (^ncho  nerl  à  faire 
luiirner  l'arniAtiirt!,  Ior!<))u'on  leut  employer 
l'appareil  comiuu  macliinu  uia|j;iii''lo-»'lectrique. 
Il  faut  alors  serrer  n  fond  la  vis  du  régulateur, 
ulln  de  le  flxer.  l^s  courants  produits  sont  al- 
ternatifs :  on  peut  les  recueillir  directemeul  on 
les  transformer  en  un  courant  coultnu  suivant 


Htf.  vu.  —  Moteur  |ic|>n> 


:i«i  nir  Ip  rommulateur.  Le 

le,  qui  |iois<*tle  un  aimant  de  (.7  ki- 

unx  bobine  pesant (l,'V kilogramme, 

force  éleclromotrice  de  'i  volts  :  il 

placer  facilement  deux  éléroents 

*  comme  moteur,  et  aclionmï 

U  Bunsen  grand    niudMe,  il 

mi-tre  |iar  secomJfï. 

-  l'our  les  expériences  de 

Heclrique    diicrites     plus     haut, 

(  ft'col  «ervi   d'un   [>etit  moteur,  que 

a  repr''scntrf  (Voy.  I)ate4i.),  et  dont 

CAt  tm  ntinenu  lîromme;  le  noyau 

tic    rondrllen   de  fer   doflS.  taillée;) 

feuille   dft    tdio  de    â   millimeires 

r  el  «épar^c*   par  de«  feuîll*'s   de 

ce  noyau  s'oiiroule  un  petit  nombre 

«•  fil.  L'îs  ■'■|pf;lr*)-aiman(s  inducteurs 

coaeeuljiquement  cet  anneau,  'i  une 

lUiai  petite  que  po^âible,  pour  aug- 

puis»anco  h  poid»  vKal.  Pitur  d'au- 

rations.  M.  Trouvé  construit  un  rao- 

[     ,   i    'utih-  f  ilin.  HyS;   fit  du  (jonre 

»iilru  deux  pièces  polaire:»», 

0  furnie  d'ellipsoïde,  et  nnimées  pai' 


un  (Meclro-ftimanl  plai-é  A  la  partie  iiifén«-*urc 
de  l'appitn'il.  Lu   lluiH"-  ÛTyi  montre  le  molciur 


}ll-.Uj    Ilu=> 


disposé  sur  un  pieil  en  fonte  indépendant  qu'on 
pcnl  enlerer  k  volonté.  Le  moli'ur  a  ih  cientî- 
mètres  de  bnguour  sur  la  de  largeur  et  Sti  de 
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une  ^C';lioIl  pres<|ue 

wtit  "Mroiilcmwnt  est  du  sj^l^nif  Sie- 

I  '  IVvJecIrt»  Cxi  placé  «n  dérîva- 

.       iiijit  particuli''TO  (lu  noyau  du 

re  et  la  ftiible  résistance  dm  »es  bobines 

ït  beaucuu)!  la  perte  dut!  aux  courants 

Lull  el  a  l.!  n>$)Âtance  îniérteÉirc.  Il  en 

ue  t'tKhaufreuieiit  du  la  iiiacliine  est 

ft«ure  sont  destinés  n  fonctionner  sur 
lit.*  n  difft'^ronc-G  de  |)otcntiel  cunslnnlv. 


le  |>lu9  »ouv»i)L  dv  ]I0,  330,  MO  et  ROO  volts. 
Les  balais  nv  donnent  pas  dVlincplles  et  leur 
p<>»iliOii  reste  invariable,  qilf  IW  que  »0Î6ut  le» 
vurialions  du  LraraîL  Les  types  coaslruita  ac- 
tuellement lont  «ompris  entre  un  et  quinze 
clicvanx. 

La  disposition  des  or^nea  est  telle  ((ue  toutes 
les  parties  sont  faciles  &  in'spt'ctei-  et  k  entre* 
tenir.  La  poulie  e<it  dispose*:  pour  ptirmettiv 
l'entraînement  de  la  counoie  dans  tous  les  sens. 

M.  E.  Thomson  lait  construire  aussi  des  nio- 


<* 


fig.  «U.  —  t«u|itc(  ««cdViBciiifalp  ûié  inoUur  inNiMp^U^u». 


ourîint»  altvmalifs.  L'armature  com- 
faobine.4  radiales,  enmuMes  sur  des 
!e  Car  doux  et  montas  i;ii  s^ri«.  Le» 
»  (lu  fll  aboutissent d  deux  Innn-ii  d'un 
tenr  n  six  touches  reliées  enlc-e  ••lies 
Dux.  lue  paire  de  balai^,  cal--»  .i  ISO^ 
autre,  eftt  monl*:-e  va  dérivation  iuv  le 
e  la  g^néiatricB.  Les  inducteurs  pré- 
Ex  pAles,  itisitosés  radinlement  en  face 
ie«  Induites,  Mb  &ont  enroutt's  en  s^iir 
^  dirHT|>>nii-iil  Burle  cîrcuil  de  la  fiihn-- 
'  ■  fuis    (|n'uiie    Iwbiiif»    induite 

ip  mauruïtîqun,  le  courant  est 


tnTcrsé  et  l'acUon  J-lectro-magn Cliqua  garde  lu 
même  signe  :  la  roiaiion  continue  donc. 

Hutiw  Sprogue  (de  ChîcaKo).  —  L'armature  a 
un  enroulement  Siemens  modillé;  te  nojau  est 
formé  de  couche«  Jtltemativ«>4  dt:  disques  de 
[>apier  ol  de  fer.  Ce  moteur,  qui  est  toujours  à 
double  unrouJement,  possède  une.  disposition 
spéciale  pour  la  mise  en  uai'clic  :  l'action  de 
l'eDroalement  en  série  est  d'abord  renversa 
pour  produire  l'excitation  du  chniiip,  puis  il 
reprend  son  sens  ordinaire, dès  que  la  forre  mh- 
tre-t'declioinutrice  commence  â  m-  d'ii'elopper, 

\pptKut{ont.{iti  tnot<urs.  — Les  petit.»  moteurs, 


commprrus  Je  M.  Trouvé  elde  U.  Deprez,  ser- 
»enl,  comm<î  nous  l'avon*  indiqiit-  déjà,  fe  fnire 
monvoip  Je  petits  .ipparoils,  machine»  4  coii- 
drp,  elc.  Les  modVrks  plus  piiissiints  que  nous 
«von»  iudi<|ués  serrent,  aÎDsi  que  les  macltines 
dynnnio»  de  firamnift  e\  de  Sifiinoiis,  aux  appli- 
cations d«  1a  Iraiivniissîon  de  l'énergie.  Knfin 
MM.  Ihimnnt  Dt  PostclA'inay  ont  combiné  tin 
petit  nintt-ur  <tpt'ciâli'infnl  dt>«tin^&  la  manieu- 
vrc  des  ïitniaux  de  cli(;mitii^  de  ft-r. 

■OTEQR  GÊNËRATEDR.  —  Ctn  donne  ce  nom 
en  Angleterre  à  des  Iriinsfomiatenr»  à  courants 
continus,  pernu'itnnt  d'iitilisiM'  des  courants 
conlinu»  dv  )iuul<^  If  iision  potir  df-H  distributions 
h  li&sfie  tt'ujiun.  Nous  citerons  ceux  do  M.  Cdî* 
son,  de  MU.  Jclil  e\   llupp.  de  MM.  Paris  ot 

!^.OlL  (Vuy.  TH\Nî^FUnilATEDH]. 

MOTEUR  PrROMAGNËTlQTIE.—  HoLeui  iuia- 

(lim-  par  M.  KdiM.Mi  vu  IhST  ft  dan*  lequel  une 
armature  de  fer  doit  son  mouventml  ntix  va- 
riations d«  son  /-tnt  magnétique  produites  par 
dvs  i-ban^-raonts  brusques  de  température. 

ICnlre  Ifs  dt-ux  pAtes  d'nn  «électro-aimant  ho- 
rizoutal  ;II{;.(}5Ô)  p«ul  tourner,  autour  d'un  aie 
vertical,  un  faisceiiu  de  petits  tubi-s  de  Ter 
mince,  dans  IcsiiucU  on  peut  Innccr  un  cou- 
rant d'air  rlmud  pour  les  porter  au  rouge.  Un 
écran  plat  est  disposé  sur  Vn\o  de  rotation,  au- 
dessous  des  tubes,  de  sorte  que  l'une  de  ses 
extréniilë»  soit  plus  lapprnchèe  de  l'un  deapiMes 
et  l'autre  plus  rapprochée  de  l'autre.  A  chaque 
instant,  tes  luhes  luasqui^s  par  IVrerau  nu  ro- 
iMiivent  pas  d'air  i-haud  et  s'aimantent  par 
îalluence,  tandis  que  les  autres  ne  peuvent 
s'aimanter  â  cause  de  leur  tempcrnlur-e  élevùe. 
l,Vi'.liaulTi;inont  de»  ltib«'S  produit  une  dissjra*- 
tntïdu  champ  d'où  n'^ultL-  Urutatton.  I. 'air  des- 
tiné &  la  combustion  du  loyer  traverse  d'abord 
les  tubes  masqué»  par  l'écran,  alla  de  les  refroi- 
dir, et  par  »uili;  poss»-de  déjA  uue  tempéràtuix; 
assez  haut«!  quand  il  arrive  dans  le  foter.  Vu 
mot«ur  de  ce  aystème  pesant  environ  OTfl  kg, 
développe  environ  trois  chwaux.  U.  Kdisoi)  a 
construil  sur  le  même  principe  une  machine 
dïnani'-'  fV.  fti'NtHiTtrH  rv!ii,nA'".,\tri(|Lii). 

'mOTOGRAPBC  ou  HOTOPHONE.  -  Appareil 
îma^tuû  par  M.  Kdîson  ot  sorviuit  di-  relais  téli- 
graphiqu**  t-l  de  ril'cepteur  ti^téphijuiqut). 

HOD  D'UN  CABLE.  —  l.nnf{ucur  HUftplémen- 
taire  qu'on  donne  a  un  câble  sous-morin  pnar 
qu'il  puisse  reposer  librement  «nr  le  fond  de  la 
mer.  Celt'-'  Ionj:«cur  varîi-  RéntniliimenL  entre 
:;  ri  m  p.  lOrt  de  la  longueui'  u«Vrtsaire. 

HOOSE-MILL.  '  Petite  machine  élcclro- 
oliitîquu  aervaut  W    électriscr  l'encre    dam  le 


p.V.ll 

lui 


siphon  tecorder  l'Voy,   cr   mnl     dr 

MOUSTIQUAIRE  ÉLECTRIQUE.  -  1» 
lion  imaginée  par  M.  Sclierer  ponr  se  i 
des  moustiques,  si  fi^nanls  dons  le] 
chaud».  C'est  une  enceinte  grîlhiff^e  ii 
barreaux  communiquent  altemalivenipn 
les  deux  piMes  d'une  bobiiii*  d'inductio 
centre  est  une  lampe  ^i  incandc^rence,  il 
lumière  attire  les  moustiques  :  quand  il 
lent  traverser  le  j^rtUage,  il.i  sont  Inis 
HCfhatfi'^  élfrtrique. 

HOXA  ÉLECTRIQUE.  —  Canlvrisatioi 
duil*:  prir  rtHim-tilIr  électrique. 

MULTIPLE  (T^Lk>:fiAniK).  —  Tfl^ftrapl 
mettant  de  imnsmettro  plusieurs  dt^ptVli 
dans  le  mt^me  sens,  soit  en  fîeut  cot 
l'aide  d'un  &eul  lU  (Voy.  Téleghapbr). 

MULTIPLEX.  -  S,Ti.  de  multiple. 

MULTIPLICATEUR.  ~-  Organe  du 
mètre  (Voy.  ce  mot)  qui  augmente  l'ad 
«ourdnt  sur  l'aiguille  ainiaiitév, 

MULTIPOLAIRE  iUaciukc).  ~  D>mm) 
les  inducteurs  présentent  plus  de  deui 
(Voy.  Mai.iune  u'l^0L■a1o^}. 

MUSCLE  ËLECTRO-HAGNÈTIQDE  — 
reil  inia^iné  piU'  M.  Trouvé  pour  mettre  t 
dence  le  mode  de  la  contrutton  mascnll 
est  foriuè  d'une  série  d'électro-jln! 
raiit  mutuollcmenl  par  leurs  in'il 
et  réunis  par  des  pamlléloiframiiir»  oiii 
de  manière  A  totaliser  le%  efforts.  San 
préju(;er  de  la  forme  du  muscle  «t  sU 
tendre  en  rappeler  Ions  les  effets,  ccp4 
{>ar«tl  en  •'tplique  cepend«nL  lntilfk  \ti 
priiUês  et  raiintrt'  que  la  pui-  ■  nï 

e«t  la  n-sulUnle  d«-  toutes  I'  ai 

iairea.  Il  explique  Ir^ii  bien  lu  contraction 
d'un  muscle  par  l'étcctriNalioti  Incalls^il 
atuir  recourra  des  actions  réltoses  uu  k  I 
p.iL'itioii  •](■  réhianlemeni  molé.-'i 

HTOGRAPHE.     —    Appareil 


M.  Marej-  pour  enrei: 
mii-t£ulalre3,  ot  dont  )>■ 


rOPHONE.  —  NICKELAOE. 
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r-nt,  no-  (nnelip  1p  papier  qu?  par  ioUt- 
iKvf.  putti  ci'l»  lo  style  e«l  commûtuli.-  par 

tPBORE.   —   Mir-raphone   employé    par 

iitMlrl  (If  Paris  poor  l'ptiidt>  lit*  l>rutts  îles 

Iri.  On  nppliqni^  Omboiirliurf  de  l'appn- 

I  (Hiî.  I15d>  pur  \v  miMrlç.  ili^  «irtf  ijui*  reliii- 

Pti  i-unlactavec  (c  boulon  oxploruleur  B. 

lion  tntvcr^r  un<'  membrane  de  purchemiu 


Iiicn  tcnilut!  t't  jiorte  il  îfoti  extri^nitti^  le  charbon 
infériour  II  du  microphone.  Li>  second  charbon  I) 
est  suspoudn  par  son  mîtieii,  pI  un  morceau  de 
papier  I.  (ormaot  re»âort,  Tappuio  conIrA  le 
clisrbon  II.  Knlin  la  vis  V  permet  d'abaisser  ce 
ripmîer  pi  do  rtSplcr  iii  M^nnihilité  de  l'appan'iU 
L'^lal  TK.irinnl  des  niu»clvs  esi  caricti'^nBé  por 
un  bruit  rotatoire  dont  lu  hauteur  «-L  l'iateiiBitâ 
augmentent  parla  contraction  volontaire. 


N 


Navigation  èlectbiqoe.  —  NarigaUrtn 

,  laijuflJi'  on  fait  u=age  d'un  moteur  ék-ctri- 
y  U«^s  (H3e,  Jficobi  csuya  de  fuire  marcher 
un  bateau  mû  par  l'^lectricilé; 
•■  n'eut  aucun  succ^.  I.o»  n><^tillnlë 
mu!i.iepiiismiH>iii''s  .innées  5'appli<iuenlsur- 
I  oo\  batoniiï  de  plaisance  et  aux  petitns  em- 
iLiont  de  (;ueiT«  (Voy.  Rateac  «tToRttLLttiR]. 
\TIT.  —  Qui  mL  cbar^i  d'électricité  aà- 
reiVov.  ÉtccTMrjTt). 
Me  nëgaUf.  —  PAlo  qui  a  le  pot«nti«l  le  plus 

r. 

ÈGATir  'ÉiXcTiio-).  —  Se  dit  de»<  corps  qui, 
rtlectrolyse.  vont  en  sens  contraire  du 
it,  parce  qu'un  lei  suppose  eU'c- 
itiremrnL 

—  So  dit  de»  corps  qoi  ne 
[pas  i-lrclri;«és. 

nenlre.  —  Ligne  qui.  dniu  un 
m  charfii^  dVIectricité  ou  de  magné* 
if^pare  les  parties  positives  des 

IICKCLAGE.   —  Opi'ralion  qui  coa- 

Ik  ri-iouvrir,  par  voie  »'lccLrol>li- 

i,  on  objet  mélallique  d'une  couche 

EhidcEl.  «oit  potii  i>mpvcher  l'oxyda- 

«oit  pour  préserver  les   métaux 

d<*  l'iisur.-  nn^oaniqiip.  Imagîni* 

Itoltger  en  IHIO.  le  iiickelage  a  éti> 

In  pratique  par  1.  Adoms,  iaoQbl, 

itn^lon  et  liaiffe. 

:^  bain^  de  nickel  se  Tonl  avec  de 

ttillf^e  ou  au  moins  de  IVau  de 

ne  doivent  [miï  t^lre  trop  froids;  ils 
reni  avoir  an  début  une  réarlion  l^çèrement 
le, et  <^tre  luainlenns  fioi^iieusemenl  neutres 
latit  l'opérelioD  ;  sinon  le  tlèpAt  devient  p^s 
int. 


Lm  deux  Tormules  saivantes  sont  cboisies 
panni  les  plus  usîtiies. 

Bain  Gai/fe. 

Gftu  distillée 10  parties. 

Sulhtc   double  de   nickel   «t 
d'niiiuioniaque. I        — 

Un  dissout  le  sel  dants  l'eau  chaude  et  l'on  fll- 
tru  aprËa  refroidissement, 

Bain  RoétUur. 

Kau  dUtilke. IM  parties. 

SuUale   doublR  de   nickel  et 

(I'.nmi«iini.iqup *        — 

Carbonate  d'ommonijique S       — 


l'i(.  tii'-. —  J^iclnl.isi.'  rte-  |>rillï  ol<|*l*. 

On  dissout  séparément  les  deux  sel»  dans 
l'eau  rlinude  et  Ton  verse  le  i-arbonule  dans  te 
sulfate  double,  eu  ayant  soin  de  ne  pas  dépas- 
ser In  neotralisation,  puis  od  ajoute  le  reste  de 
re»o. 


MCKELINE.  —  OEUP  ÉLECTRIQUE. 


Aviuil  il'^lrfi  |>Ionj{i^it  iann  \v  bain,  le»  a]ij«U 
iloiveat  suliir  un  [•nlU^tK*'  tl'uutoiil  |>Iaa  soîgiiiS 
i|ii'oii  votil  obtenir  na  pin»  boiiii  déiiiM,  ptiiH 
ik^Ki'iiiïs^  E^(  décapés  (Voj.  ÉLECTauciiiiiiBj.  Le 
polissage  est  supprima  pour  les  objeti  gros* 
<ieT».  Pour  ces  Irois  opi^rations,  l<>s  prucédilift 
varinnL  avf>c  U  nntunt  ilu  mt-tiil.  Li>  /inc  doit 
'■•Iri*  il'abrtfil  ri-cfniït-it  d'une  torl"  coucha"  de 
cuivre,  HÎiioii  il  se  diii&uiidrnit  iliius  Le  bain. 

Lf»  bains  Iciidiîiil  h  sajipauvnr  ou  voi&inaRe 
(les  objets  imnier({Oii;  on  invite  cet  appauvrisse- 
iiiitnL  i>ii  remuant  fréquemment  Ip-i  objets. 

Pour  nickfilcr  U(?  Irôs  peUl»  objets,  on  peut 
I<-3  plH<'.er  dans  une  pAssoin^  en  gré;»  (rig.  6~t'i\ 
au  Toml  de  laciiidlc  oii  dispose  en  spirale  un 
m  roincc  d«  laiton  en  communication  avec  le 
pâle  négatif.  1^  pastmireent  tenue  à  la  main  et 
agili^i!  pendnnt  toute  l'immersion.  L'anode,  tenue 
d«  la  main  ftauctie,  f«l  pton^i^-t^  au  mili«u  île  la 
passoire,  »niis  [om^Iier  les  nlijfts.  Un  fait  ulor» 
usage  d'un  bain  chaud.  Dans  le  ntckela;{c,  on 
pout  sv  servir  «oiL  d'âne  anode  aoluble.  soil 
d'une  anode  insoluble  en  plaline  ou  en  rhnr- 
bon;  mais  l'opi^riition  doit  toujours  être  con- 
diiit<-  ivpc  b>>Hucou|tdi*  pri^cau(ion(Vo]r.  But;«>T, 
lu  tliiUnitii}il'nlif). 

NICKELINE.  —  Alliage  de  nickel  qui  reni- 
pIac«*ouvL'nl  Il>  maillcchorl  dans  les  boites  de 
résislanccK,  i>a  KiHiiiiance  s|i^<:in<fue  variatit  en- 
core niriiii"^  uvr  !.1  l.'tii|n-t^tlurc. 

NIELLURE  ÉLECTRIQUE.  —La  luollurc  est 
l'nrt  d'incniBtfr  des  snlfures  mélallicjnes  dans 
des  truil*  (iravi*)*  en  freux  sur  m»'lal.  Celle  0|h^- 
ratloH  pi'ul  se  Taire  Tai^ilcmcnt  pur  les  pi-oc£dé& 
êlectroct)imi(]ucs. 


iiUalin 

i 


On  upt^i'e  d'abord  comme  pour  une  dAI 
nurc  (Voy.  ce  mol',  mais  on  laiss»-  un  yv  pli 
t'^n^lemps  dans  le  bain  d'acide  sii1furii|ue,  | 
munii^re  ii  avoir  des  traits  un  peu  plus  cmr 
On  applique  aloni  le  sulfure  h  la  spoiule.fli  l'i 
cbuuiïo  asseï  fortement  pour  fondre  ce  dépù 
On  laisse  refroidir  r>l  on  polit  jMS(|u'a  r-e  (|ae  | 
gnivurt>  soit  '^fule  couverte  de  sulfuiv.      ^Ê 

NIQRITE.  —  Ui^Iange  îftolant  formé  de  JE 
chouc  et  de  cire  noire  (produit  de  la  distiUalin 
partielle  de  rozok^nle). 

NIVEAU  ÉLECTRIQUE.  —  5>ii.  de  pot 
'âleelii<(ue. 

Lignes  de  niveau.  —  Syn.  de  lî^^ies  ^i; 
tvnlielles  (Vov.  KuLii'OTE.iTrfiLl. 

NITEAD  D'EAU  ÉLECTRIQUE.  -  Appuri 
servant  à  avertir  lorsque  le  niveau  d*  l'uf 
d'une  chaudière  s'abaisse  assfz  pour  (|a'i|  id 
nécessaire  d'en  ajoul<:-r.  Lee  deux  p<Met  d'agj 
pile  sont  reliés  l'un  à  un(>  li^e  m*'tiilli(i»  \tr\ 
ticale  dont  l'eitrémilê  inférieure  indique  U  U 
mite  au-desious  de  laquelle  Peau  ne  doit  ml 
descendre,  l'autre  &  une  baiiue  isolée  |  '  <<  j 
bu»  de  cette  l\nv.  l'tie  soaneiie  à  Kran 
tanre  est  placée  en  dérirnlion.  0>iand  il  >  •  i%i 
MX  d'eau,  le  liquide  ferme  le  circutl,  et  Usa^i 
neritt  ni>  reçoit  qu'une  dirivatlun  iusuflU 
pour  la  fAÎre  marcher;  quand  le  nivraa  loi 
au-dc^8ousde  la  limite  fixée,  lu  soiinenei 
toul  le  n^iirant  et  se  met  a  linl»r. 

NOYAU.  "Cvlindre,  lanif  ou  lllsdrler< 
plarés  dans  une  bobine  ou  dans  les  indu 
d'une  mucliine  d'induction,  d'un  traïufoi 
leur,  etc. 


t         OBTURATEUR  ÉLECTRIQUE.— Plusieurs  in- 

v<-iileui.>i  iinLcunsti'Uit  pour  Icschamiire.s  noints 
pholot^rftpliiqtie^  lics  oblnr.ilrui-*  mus  par  l't*. 

Ilectrit'ité.  Oîlui  do  M.  M.iudtiil  esl  formé  d'uiH- 
guillotine,  retenue  par  une  tige  de  cuivre  hori- 
xootale  qui  pénétre  dans  une  dent  pratiquée 
sur  le  bord  do  la  lanio  d'acier.  Cette  titre  est 
tlxi^e  A  un  di<>qti<!  de  fer  doux,  qui  es!  attiré  par 
un  électro-aimanl,  lorsifu'tm  y  lani'f^  le  cou- 
rant d'iiiir  petite  pile,  ^iiand  le  disque  est  at- 
tiré, la  titie  abandonne  la  guillutiiic,  qui  tombe 
immédiatement. 


0 


M.  Déniarest  s'est  servi  aussi  d'un  obluu 
électrique  dans  une  ascension  aêrostaliqu«&il 

ODEUR  ÉLECTRIQUE.  —  O'Ieur  qui 
pa;Ki)>-  les  dét'l)ai>;>'ï^  eli^clriques,  et  qui  (*l 
&  la  formation  d'ojtone  et  d'Dcîde  aiotiqK- 

ŒUF  ÉLECTRIQUE.   —  Appareil  sen.inl 
pruiiuire  dai.  déoliarfies  électriques  dan«lr 
de  nature  diiïerenle  el    sous   diviir- 
ciûti».  C'est  un  vase  de  ferre,  d>T  toniv 
dans  lequel  pénétrent  deux   liges  de  atifiM 
dont  l'une  i;sl  lixe,  tandis  que  Tnulre  {leutM' 


"■OEUF-SOUPAPE.  —  OÏIM. 


pid*  DU  moins  profuiid'^ineQt.  p<iur 
varifr  1  rcarlfmnil.  Ce?  ilt'ut  li^cs  «'tant 
I  en  rominrinic-ition  avec  les  deux  pôlts 
I    l-Ahini*    li  induirtion  on   d'un»   machine 


—  (CarflMlTiitu«iUtlM.Uiitot  «11.  GB)0(-»«nnMl). 

tiquft.U  dèctiarg»  se  produit  (fiK.aag). 
de  Dt  La  Riva.  —  Aitpar«il  moniriitit  U 
Il  d'un  t^oiiiaiit  iiuUjiir  «l'un  aimani,  soui 
de  uorbe  luiuiueu»«.  C'eel  un  vase  du 


inlluence,  lorsqu'on  1»  ptiics  sur  un  éltvtni- 
•limanL  Ë,  ftl  deux  oleclrode^  iia',  dixtl  la  pre- 
mière se  (ermiue  par  un  cercle  qui  ^-ntourc  la 
lige  A.  Ces  deux  <5lcctrode5  étant  rclit*cs  aux 
deux  boraea  d'uuu  niachiiii:  d'induclion,  on  voit 
se  prudu:r«  Milre  u  et  «t*  une  lueur  qui  lounii> 
autour  de  A.  Le  nen»  «Ir  la  rotation  cliaiigr 
quand  ou  intervertit  le  courant  daniv  ïtanî  ou 
dans  I'«lcctri>-ainiaul, 

(EUf-SODPAPE.  —  Appareil  imaginé  par 
fiaiigain  i-l  nioiii  de  soupapes  analof^ues  A  c^l- 
]vb  des  lubt's  da  Iloltz. 

OBK.  —  Unité  praliqiiu  de  rt'slslancc  vUie- 
trique  qui  vaut  10°  iinilôii  (*.(i,S.  de  rMÎtttance. 
Lp»  meilleures  nit^lhodes  employées  pour  df- 
terminer  la  valeur  df  l'otim  ont  montr6  qu'clk 
est  égale  &.  la  réi^istance  d'une  colonne  de  mer- 
car?  de  I  millimclrt''  carré  de  section,  otdont  la 
lonfiuctir  «î-l  cumpri'P  vnlrx.'  t06,2  vt  IOA,H  cm. 
La  comnuA^ion  int<^rnationnln  n  adoptf^  lOA  cm-, 
et  a  donna  â  l'unité  aîn»i  délinî^  le  nom  A'ohta 
IfffaK  C'est  l'uniltS  ordinairement  adoptée  dans 
les  boites  de  ri^ïiïliiiice^. 

£U\fons  de  Vohm  U'guL  ~  Fuur  la  mesura  des 
rt^flislancefi.  on  construit  des  nïsistances  aj-aiit 
exacletiifiit  la  valeur  de  l'ohm  l^gol.  Cesn'-''i8« 


K 
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r)|.  «*.  -  4brf  ri*  ll«  La  Rira. 

toTofde  ifig.  fi'Mi)  dans  lequel  oti  fait  le 

Ifcommi.*  dons  un  tnliR  de  Gcissler.  Il  ren- 

ivn«  li^'«  do  StT  doQx  Ai  qui  a'oiiDanlo  par 


Jït-Jir^ 


r^\ 


Fig.  HO.  —  KUIm  «mwiiIui*  do  l'aboi  tffal. 

lances  »ont  quelqueroîs  la  copie  exacte  des  pro- 
tutyp«s:  deux  putitos  lloles  tie  vorri?  conlenani 
du  mercure  sont  réuniM  par  on  tubi>  de  rPrru 


rempli  du  rnAinc  liquido.  On  règle  la  longueur 
ft  Ifl  diamètre  du  (ulie  pour  avoir  exAclem«nt 
la  résistance  voulue.  Celte  dii^po»ilion  encom- 
brante  eu  souvent  rempUci^  par  celle  de  lu  Q- 
ftare  600,  dans  la()ue)le  le  lobe  est  recourbé. 
Le  vase  de  vern-  pcul  Ttre  rempli  d'eau  \  la 
tempémturo  pour  Ucpiello  la  ri^sii^tance  est  eon- 


nue  nvec  exactitude,  l^tte  forme  est  désignée 
suus  te  num  d'^Luluu  secondaire. 

Knfln  on  emploie  souvent  des  bobines  for- 
ni''re5,  comme  lotitei^  les  l>otiines  de  résistance, 
d'un  m  de  maillefliorl  ou  d'un  alliage  d'urt^ent 
et  de  plaline,  enroali.'  «■»  douWe  pour  éviter  les 
BfTetH  d'induction  (l)g.  Mi).  I.es  extrémités  de 
ce  01  sont  soudées  h  dcnx  ti^es  rie  cuivre  re- 


conrbées,  de  rt^fiatanre  nt^igeable,  qm 
fKire  plonger  >1an<i  du  mercure  pottr  établir  11 
coitimudicationî'.  Celle  bobine  est  plac4«  dat 
une  enveloppe  de  cuivre  mince,  remplie  de  pi 
rar/lne,  ce  i]ui  permet  de  plong«r  l«toul  dtfl 
Tenu  pour  porter  le  lll  h  la  lempt^ralure  paa 
laquelle  sa  résistance  est  exaclement  connai 

I.a  conipuffnie  Hdisun-Swnn  construit  de»  i.'Ia 
lûnsanolo^ues,  mais  la  bobine  a  lu  forint  il' un 
antieau  plat;  le  Ulestcn  alliage  arKent-platttir, 
i><>  bobine»  sont  i^lalonni'res  par  comparaiMa 
avec  livt  étalons  qui  uni  ^téeux-m'^me»coin|a. 
ri'!!  avec  rélolon  original  de  l'A^siiciation] 
lannique  au  laboratoire  Cavendivli,  à 
bridge. 

OHUMÊTRE.    —    Appareil     imagint 
MM.  Ayrliin  fl  Perry,  el  sen-anl  à  me 

E 

résistances  i  l'aide  do  rapporlY  =  R.   n| 

met  de  mesurer  la  résistance  d*nn  condi 
Utndi!>  qu'il  est  traversé  par  un  counuiL  Ce 
pareil  csi  tormé  d'une  aipaille  aimanti^  ut- 
nii^e  à  l'action  de  deux  hobinev  placées  fe  an|lt 
droit,  [.'une  def  bobines,  i'i  groâ  lll,  est  dutti 
circuit  principal;  l'autre,  h  lit  fin.  e»t  mil 
déritatioQ  entre  lcKux(r(<milé!i  de  la  résts 
ft  mesurer.  Si  les  bobines  et  l'oignille  sont  biqji 
proportion  «t'es,  les  déviatious  aont  propor 
neUesniix  résistances. 

OKONITE.  —  Isolimt  employé  en  Amé 
•■l  forrni'^  (1<- 5H  pnhie<(de  caoutchouc «t  62 1 
droeiirljure!)  nalurtdi),  d'oxydes  el  de  siUeat)«. 

OMBRE     tLECTRICDE.       —      hht^noB 
observe  par  M.  Holli  en  IHJil,   L'une  deti 
IrodcA  do  la  maobine  de  Hollz  «(Uint  lermiiJÏ 
en  pointe,  et  l'aulrc  munie  d'une  ^-randr  ca| 
concavv,  garnie  à  l'intérieur  d'un  murcea 
lioie  maintenu  par  l'attraction  éleclriqii 
voit  apparattr.'  uti  poinlbnllant  h  l'extr 
de  la  puinte  et  un  cercle  lumineux  sur  bi  • 
concaM'.  Si  l'on  interpose  alori  un   coq>«| 
ducleur  ou  demi-conducteur,  isol<^  on  coi 
niquantnvec  le  sol,  on  olMerre  une  ombr 
l'i-lectriKle  concave.  Les  con>s  i^olaols  nei 
neiit  pas  d'ombr.'  *.*il8  sont  petitit;  Iorj<p^ 
sont  lin  peu  urcinds,  ils  peuvent  produireou 
Linibrr.  mais  elle  s'efface  peu  h  peu. 

ONOQLATEDR.     -     Appareil    ironftiiiéj 
M.  Laiirit/en.  pour  remplacer  le  !ii;>Ai>n  ; 
dan»  la   télÛKrapbie    sous-marine.    La 
principak*  du  rt^tnqileur  eit  un  aimant  «n  b 
rie  X  i)(ii  oscillf  eiilii-  \vi  M  p4les  des  4  OJï 
aimants  el  entraîne  avec  lui  un  petit lubtj 
d'encre, 

ONDULEUR.   -   U.   S<,\igoBC  a  dH 
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OPHTAhMOSCOPE  ELECTRIQUE.  —  flSHOSE  ELECTRIOÏÏET 


h  lin  a|)|>nr<'i1  ttei^tinA  n  faciliter  IVmploi 
lraii!i[nniiii(t'u»  avec  ilea  courantA  conli- 
I,  ce  qui  pvrmel  d'avoir  &  la  fois  les  avanta- 
ge* Jeux  jiyitèineâ  el  d'éviter  les  incon*^ 
Bts  des  dULrlbulioos    par  cournnts   aller- 

L'onne  centrale  envoj-unt  dans  la  lign«  un 

int  conUnu  s  haute  tKiuiifii,  on  coii(>«  cfXie 

li  rliaqnr'  Bbition  et  l'on  iuLcrcalc  deux 

»foriual«ur4  ordîiutii-«9.  Kn  dérÎTalioo  de 

Itie  irajisrorniateur,  qd  met  un  onduleur, 

Itluns  la  brandie  du  transformateur  un  iaver- 

'de  courant. 

[ui*  onduleur  intercale  successivement 
d^rivalio»  de  sot)  Irausfonnateur  une  série 
!  r^sîslancM  qui  vont  du  conrt  circuit  à  l'ou- 
rliim  i-amptttte,  puis  il  Ip»  enlève  peu  i  p*u, 
!  snrifî  que  l'inteusitiT  auftintMite  d*abord  ditns 
lui-ri  df.  ti^Txt  à  un  certain  maiimum.  puis 
lesrond  Ji  léto.  A  ce  niomonl,  les  pdles  du 
^formateur  »e  trouvent  intervertis,  ce  qui 
ut  m  fuire  snns  éfinceUe»,  et  le  sen»  du  cou- 
it  sft*ondaire  est  rhangé  pendant  l'ondulation 
ininlr. 

fLonduIeor  est  toujours  dnable,  de  sorte  que. 

di?ï  Iransformatenrs  *e  trouvant  en  cour! 

cuit,  ruulr«  âoil  san;^  dérivation,  afin  d'équi- 

hrtr  U-  travail  sur  la  machine, 

•  Cet  apjinroit  [wnuel  d'obtenir  facilement  une 

»tnbution  &  haute  tension  et  &  courant  con- 

la.  Il  donne  encore  le  uiovun  de  hruiichi.'r  sur 

couriint5  continus  des  appareils  qui  sont 

jimiictlcmfiit  À  cDuiiinls  alternatifs,  comme 

hniiKit'  JuMocblcolY. 

OPHTALMOSCOPE  ÉLECTRIQUE.  —  l-'ophtal- 

>icupe  âvrl  ix  éclarrT  k-   rond  de  l'œil  pour 

tiliier    l'examen   de  la    rf'tine.  I.e  modèle 

linnire  rsl  forui*'  d'un  pDlil  niîroir  conca>e, 

irpnvnie  dan5  l'iriloltservi^  la  lumii^ru  d'un» 

)p«,  et  qui  est  pm-i*  d'un  petit  tnm,  û  Ira- 

Irquol    on    observe.  M.  lïiraud-Teuton  a 

tint    un  ophlalniof^rope  binoculaire,  dans 

]Del  1e  faisceau  lumineux,    provenant  de  la 

i#  observée,  est  divisé  par  des  prismes  à 

u  -  ol  pénétre  dand  le»  deux  yvux 

ir,  pour  produire  Ib  relief  «tô- 

)BCopiqu«, 

iDans  ct't  appareil,  l't^cUiragii  est  obtonu  par 

m  l.-uape  Edison,  alimenlt-e  par  3  i^l^nienl» 

>uv^,  et  plac>^e  entre  les  prismes  fc  réllexîon 

lie,  par  conî^quent  devant  l'observateur  et 

f.icr?  du   ^uirt. 

OPPOSITION  (MÉniuDB  a').  —  \ny.  M*thoivf. 

OPPOSITION  fIllo?iT40Ë  wt).  —  Syn.  Je  moti- 

en  en  batterie,  (Voy.  Mumtam.) 


OPTO-GALVANIQOE  (H(;*ctJf.N).  —  Scnsa- 
liuiis  lutiiiut'iHcri  qui  se  produisent  h  chaque 
interruption  lorsqu'on  élcctrise  la  t£tc  avec  un 
cDorant  d'intensité  moyenne  en  plaçant  l'uDe 
des  électrodes  près  de  l'iril.  L'inlensit*^  dp  cet!» 
r^ctiou  permet  de  mesurer  l'èUt  d'atrophie' 
du  nt-rf  npliqiiu. 

ORAGE.  —  Voy.  KunrrRinri  ATMOsPHÉaiQOI, 
FuiJuiiK,  MAiH^risvK  rsuKKiiTaK. 

ORAGE  MAGNETIQUE.  —  On  désigne  aln&I 
le»  variation»  brusques  el  accîdenlellos  des  élé- 
nienUs  mn^D'Hique».  Ces  orapes  coïncident  sou- 
veut  avec  l'appaiilkTi  des  aurores  boréale». 

ORGDE  ËLECTfilQDE.  —  Orgue  dans  lutuel, 
en  appuyant  sur  chaque  touclie,  on  ferme  uu 
circuit  comprenant  un  petit  «^leeti-o-aimunt  qui 
c<imiiiai)de  l'ouverture  du  tuyau  correspondant, 
heui  ou  trois  éléments  Je  pile  surilsent  &  c«t 

U!UtgC. 

L'application  de  l'électricité  aux  orgues  sim- 
plifie beaucoup  le  mécanisme  et  permet  de  pin- 
cer le  clavier  ti  une  distunn;  quelconque  des 
tuyau 1. 

ORTHORHËONOHE.  —  Appareil  imaginé  par 
H.  FleiBCfal  pour  étudier  l'action  de  l'électricilé 
sur  les  ii(*rf3. 

OSCILLATIONS  ELECTRIQUES.  —  Les  cou- 
rants induits  sont  ^'énéraleramt  Acconipn£nfa 
d'oM:illal)oDS  rapide»  du  potentiel.  Ainsi,  si 
l'on  met  l'nne  des  l'itrémîtés  du  111  induit  eai 
communication  avec  In  terre,  H  w  l'on  inter- 
rompt le  circuit  itkducteur, l'autre  uxtrémilédu 
III  induit  4 II  bit  di-s  in  verrions  rapides  de  potentiel. 

M<ïtbode  des  oscillations.  —  '^'fy.  HRni'xiK. 

OSCILLATION  NEGATIVE.  —  Fhénoniéne 
décout ml  pcir  Du  buis-lteymoud,  ut  qui  coQsisIe 
en  ce  que  le  courant  imlnrel  d'un  nerf  ou  d'un 
muscle  est  plus  f«iiMe  dan»  Ir  période  d'acli'! 
viti^  fonclititinelift  qu'au  repos,  L'oscillatioa 
nt^fialive  se  pruduit  encore,  mais  moin»  torle- 
raent,  lorsque  l'excitation  du  nerf  est  mûcaiiî- 
que,  chimique  ou  thermique.  Ce  phénomèno 
n'est  sans  doutK  pas  continu  ot  résulte  doi 
modidcation»  périodiques  très  rapprochées 
dans  Kt  leii'ion  du  courant  primitif. 

OSCILLOGRAPHE.  -  Appareil  servant  &  «ti 
dier  l'Action  du  roulis  sur  un  navire  ât  à  déler 
uiin^r  ^e5  conditions  de  stabilité. 

OSMOSE  ELECTRIQUE.  —  Passa^;»  du 
liquide  jt  travers  une  cloison  por-eu^e  sousi' 
lion  d'un  courant.  M.  Pcrroi,  puis  M.  tîon?,  on 
constaté  que  ce  triuisporl  se  fait  ^iiénilenicn 
dans  le  liens  du  rouranl.  Il  y  a  exception  pou 
la  solution  alcoolique  «ulurée  de  bromure  d 
bnt^uni,  qui  »«  déplacu  on  sons  inrerett. 
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OZOKERITE.  —  l'AIlAFFINE. 


OZOKËRITE.  —  L'oïokérilc,  ou  cire  fossile  df 
MuliLi^if.  i-st  uiK*  «ub8Uinc«  bttiiniiiiru«« qu'on 
il  trouvée  pn^s  (!'■  In  houille,  vn  Mdldavîf.  Ell(t 
est  d'un  jaiitto  bruuàtr",  avec  i-ellel  verdîUro, 
Iraualuciitu  en  lames  niiuees,  d'une  odeur  asftex 
forU-,  iinaloguo  Â  celle  du  p6trolc.  Elle  parilL 
forni'ïe  du  plusieurs  principes  pjTugiSnée  dis- 


lincLs,  et  se  présente  en  masses  irriguM 
forox^s  de  couclu^  Ubreusv^  ot  coiltotir 
l.ci  propnt^tÉ^  isolantes  de  l'oiokerïlo  lu' 
employer  (luelqueroi»  à  lu  jilac«  dr  la 
percha  daDH  les  appareils  viccirjques.  Elle] 
surtout  à    préparer    la  eiro    min>!r&le 
parafflne. 


PACHYTROPE.    —  Commutateur    iuver»eitr 

iniaginr  par  M.  Stcehrer. 

PACIHOTTI  ;A>vRAt:  dk).  —  Induit  dont  l'en- 
louU'niL-iil  i^st  ariitlogue  h  celui  de  l'aniicuu 
tirant  iilo. 

PAL£TT£.  —  On  dunac  quelquefois  ce  uoni  & 
l'armature  d'un  éleetro- aimant,  surtout  lors- 
qu'elle est  plate  et  reclsitgulaire. 

PANT£L£GRAPHE.  —  TL'Ii'gmphfî  reprodui- 
itlUit  l>.(itiiri'  -Ml  les  dnssins.  [Voy.Tfii.K<.«tPMB.) 

PANT£l.CFBONE.  —  Sorte  de  nuci\iphoiie 
imagint;  pur  M.  do  Loctit-Labye,  cl  fonni^ 
d'une  postilli'  de  charbon  et  d'une  lame  mé- 
tallique. 

PANTINS  ÊLECTRIODES.  -  Voy.  Da»S£. 

PAPIER  ÉLECTRIQUE.  -  Le  papier  bien  se*-. 


ubUflU 

:idM 
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«'lïicctrîso  lacilemenl  par  frottement  et  pent  i 
urvir  II  montrer  Us  attractions  it  lei  rti-pulsiona  I 


électriques.  On  peal  même  en  tirer  des 
celles  :  il  suftil  de  frotter  vtgoureuseme| 

feuille,  de  la  soulever  par  un  coin  et  d'eu  a; 
i:biirI<'doigl(lig.6d2].Lepiipicr  4!culi<ir.  liMiif'icr 
â  lettres  peuvent  servir  à  cet  usngi*.  Uti  ubUflU 
de  trèâ  bons  résultats  av'ev  du  piipior 
dans  un  mélange  &  volumes  é^nux  d'acid^ 
trique  et  d'acide  sulfurique,  puit>  taré  k 
(•nu  et  s^rhé. 

PAPIEB  BANDE  TÊLËGRAPBIQDE.  - 
papiiT  liiitiili-'tiiployt'' diiiis  lis  ,i].p;ir-'iU  \l  if 
llu^heti,  Baudot,  est  bleu  pAle,  nni,  ei>in|>:  '■' 
grain,  bien  collé,  et  large  de  10  milliniflii 
e»ien  rouleaux  de  160  mètres,  pesant  HO 
mes  ebacun.  Le  papier  iKtiide  liuili^,, 
il.-iiis  l'appareil  Whealslone.  e^vt  blaoc.^ 

12  mîlliinèlres  ;  il  est  livn*  en  rouleaai^' 
:i(>(l  m(-tres  pesant  environ  4I<0  ffrat 
PARACHUTE  ÉLECTRIQUE.  ~  Du 
lion  t-lecti[{iitï  apjiliqii/-)'  par   11.   lUv 
IttSI  aux  parsi-hiitt-s  des  beniir»  dCi 
Le  d^L-lencbement  est   maiiilenu  pa^ 
courant  continu,  qui  s«  trouve  int< 
lorsque  le   cdble  de    suspension 
casser,  cl  le  parachute  s'ou^Te  immf 
ment. 

PARADOXE    MAGNCTIQOC. 
|jiM-j  d'aimatil  supporii.'  une  arraatv 
qu'on  mette  en  contact  avec  lui  an^ 
de  nom  couti-ain»  et  de  nn^mr  inl» 
l'armature  •na  détache,  parce  que  le» 
de  foret)    vont  directement  «l'un 
l'uulre. 

PABAPFINE.  -  Mrlans«  <lr  <l»rt 
buro&   furméniques  tr^»    cofidt 
conslîtui'   le  rôsidu  de  la 
coni()lète  (lu  V        I        ' 
du  bitume,  il' 
(cire  miii»^mle).  S«»  proprif^l^s  vwienli 
arec  son  oritiin«. 


PARAFOUDRE.  —  PARATONNERRE. 


rlflée,  la  paraffine  est  solide,  Manche, 
ire,  insipide,  uu  pou  f^ra^st  au  toucher. 
wt  employée  «n  léli^graphie  pour  isoler  les 
ucteii»  anx  points  de  joni'llon.  On  «mploio 
dvs  fils  eiiloun's  «le  colon  paraffine.  \.c 
fr  parnfflnt'^  est  cinployé  tluns  la  condeti- 
irs  f\  \c-<  [inralonneire*  à  plaqua». 
>RAFOnDB£.  -  Syii.  dt*  l'ABATo.vNEaRii. 
RALLClB  magnétique.  —  U«u  des 
l9  OÙ  lo  rliainp  terrestre  a  [uOme  ^r&ndeur 
t-mc  itii'"'r'Ii'"iM, 

iRAHAGNCTIQUE.  —  S,vn.  de  Ma«hctioue. 
lRATONNERRE.  —  .Appareil  scn-ani  a  pro- 
r  uti  «dilii:ti  i>a  un  appareil  électrique  côn- 
es effets  de  la  foudre. 

ratoaa«rret  pour  las  èditices.  —  On  doit 
nnltlin  ridoi'  d'élevi^r  sur  I«5  édilices  de 
H  tiges  niétallt(|ue9,  en  parfaite  rommu- 
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Pig.  W).  —  i'otiilM  dr  panlAuiicmt. 

ktjon  arec  le  sol,  pour  les  protéger  contre  la 

Ire.  Si  un  nuaai;  (;|pi;triflé  pass«  au-dessus 

Vdiflce,  I«  poiiilft  laisse  écouler  de  r^lcclri- 

contraire,  qui  pourra,  si  l'air  est  calme, 

ntrallser  le  nuage  ;  sinon  cette  élcctri- 

nrra  au  moins  «te  n^pandp*    dans  l'air 

SUS  de  l'édifice   el  neuLrulîMt  l'action 


des  nuages.  Si  la  foudre  viont  à  locnber,  elle 
frappe  la  lige  de  préft'rcnce  aux  parties  Toisi- 
nes  de  l'édillce,  el  s'écoulu  dans  le  sol  par  lo 
condofteur,  sans  canser  aucun  dommage.  Mais 
il  ftiut  pour  cela  que  le  paralonneiTi;  vdl  en 
parfaite  cfimiininif^alioii  avL'c  le  sol;  sinon  il 
devient  plus  linngereux  (]u'<itile. 

Les  panitonnerres  sont  fonuâ^  le  plus  sou- 
vent d'une  tige  en  fer  a>anl  :i  à  5  mitres  de 
longueur,  et  2  centinièlre^  de  diamàlre.  La 
pointe  du  paratonnerre  doit  ^-ir*-  hion  ronduc- 
Irice,  ufiii  qu'elle  nu  soit  pas  fondue  par  l'ac- 
tion de  ta  décharge  :  aussi  la  forme-l-on  géni^- 
ralement  d'un  cdne  de  cuivre  de  30  degrés  en- 
viron d'ouvcrlure.que  l'on  flxc  solidement  ft  la 
partie  supérieure  dt-  la  tine  ds  fur. 

\a  ligure  603  roprésunle  deux  formes  tn^s  em- 
ployée»; l'une  e-Hl  nu  tronc  de  cAne  terminé  par 
uns  olive,  puis  par  une  pointe  très  aigué;  l'au- 
tre est  un  cj-lindm  terminé  par  un  edne  a&Bci 
évasé  [jour  éviter  la  fusion  de  la  pointe. 

M.  Kucbin  a  fait  breveter  en  fS77  des  pointes 


n 


Vit   ^1^'  —  iMniUMik  ponlouwrrM,  ■jtlCmir  bacliûi. 

de  paratonnerres  A  sectJon  angulaire  iflg.  flfii), 
qui  6«  tenninent  a»  sommet  paruno  pjrramiâe; 
cette  disposition  facilite  rêcouicmoni  de  l'élec- 
ti-icité.  Dans  l'autre  module  Uguré,  le»  a*  ' 
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PARATONNERRE. 


sont  divisées  en  un  grand  nombre  de  pointes 
ou  de  pyramides,  qui  augmentent  encore  l'ac- 


^*.-.— ï 


_J^  . 


.^: 
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Fig.  605.  —  Montage  des  par» tonnerre ^  Bucliin. 

tion  préventive.  Ce  système  a  été  adopté  à  l'Ob- 
servatoire du  Pic  du  Midi. 
La  communication  avec  le  sol  est  établie  par 


un  càble  en  01  de  fer  ou  plutdt  une  si 
barres  de  fer,  et,  pour  éviter  toute  solat 
continuité,  l'on  recouvre  soi^ensemen 
les  joints  de  soudure.  Des  barres  en  fer  t 
20  millimètres  d'épaisseur  conviennent  ; 
tement.  Toutes  les  masses  métalliques  i 
tantes  placées  k  l'extérieur  ou  &  l'intéri 
l'édifice,  toitures,  cbéneaux,  gouttières 
pentes  en  fer,  conduites  d'eau  et  de  gaz,  t 
être  rattachées  soigneusement  an  cond 
pour  éviter  qu'il  jaillisse  des  étincelles  en 
pièces  et  le  conducteur  lors  des  chutes  < 
dre. 

M.  Buchin  a  rendu  le  montage  des  p: 
nerres  extrêmement  facile.  La  tige  conû 
en  fer  creux.  Elle  porte  k  sa  partie  supi 
la  pointe  décrite  plus  haut,  et  sa  base  est 
sur  une  certaine  longueur  et  reçoi 
écrous  (fl^.  6G5).  Deux  brides  forgées  h 
mande  du  poinçon,  disposées  en  croix 
dernier  et  fixées  par  des  boulons,  sont  j 
d'un  trou  laissant  passer  la  tige  ;  ces  brid' 
fortement  serrées  entre  deux  des  écrousdf 
pour  la  maintenir.  Le  troisième  est  des< 
serrage  du  conducteur.  La  partie  inférie 
conducteur,  ou  penU/luide,  doit  présent 
bonne  surface  de  contact;  c'est  généra 
une  plaque  métallique  d'environ  I  mètre 
ou  une  tige  munie  d'un  certain  nom] 
pointes,  comme  on  le  voit  figure  666.  1 
mier  modèle  est  le  perd-fluide  Callaud, 
forgo,  qui  est  adopté  par  le  génie  miliU 
second  est  celui  du  Pic  du  Midi  ;  U  est  en 

Le  perd-Quide  doit  être  constamm 
bonne  communication  avec  le  sol,  au 
d'une  nappe  d'eau  qui  ne  tarisse  jamais,  o 
à  défaut  de  ce  procédé,  en  remplissant  d 
bon  de  bois  ou  de  braise  un  trou  creus 
un  sol  humide.  Il  n'est  pas  inutile  de  i 
quer  qu'une  citerne,  même  si  elle  ne  t; 
mais,  constitue,  à  cause  de  ses  parois 
mcables,  un  conducteur  insuffisant  :  il  f< 
le  paratonnerre  soit  en  contact  avec  le 
tier. 

Il  est  utile  de  vérifier  de  temps  en  te 
bon  état  des  communications. 

Zone  tle  protection.  —  II  est  de  la  plus 
importance  de  savoir  quelle  est  eracten 
surface  protégée  par  un  paratonnerre.  0 
mis  pendant  longtemps  qu'elle  était  limi 
un  cercle  ayant  pour  centre  te  pied  da  pi 
nerre  et  un  rayon  double  de  la  hanta 
tend  à  penser  aujourd'hui  que  oeU- 
trop  forte.  La  Gommûaion  clu 
l'étaUiuemant  des  ptrah» 


lax  rtp  Paris  a  admis  n>if?.  daus  uiio 

jrlion  opdiniire,  le  pnniLonnprn!  prol^gu 

Qcarnnient  ■«  voluiiiK  il'uii    cdnr  vertical  de 

(tnijutinn  ayant  la  pointe  pour  sommet,  el  U 

ut«itr  dft  U  ti(;9,  latrsut^p  Ji  parlir  da  fnlU^e 

;iDiiiIi[>Iîéi'  |)or  l,~5  pour  rayon  du  c^^ivlc  de 

Ail  i'jxuffrès  des  élec li'iciciiï  («Miu  a  l'aris 

INSl.  SI.  W.  U.  Preectf,  ing^Snieur  Oieclricien 

;  Poit-OMcti  de  Londres,  a.  à^c\àré  t)ue,  d'aprAH 

<  documotiU  qui  lui  étaient  purveiius,  un  pa- 

looerre  paratt  prr>li'i*f!r  iili^ttliiiarnl  un  es- 

'  mUiIm   limite  par  une  j)urf;u'<^    d<>  révohi- 

ïooduut  1a  de  lut -court'.-  nw^ridifiinu  t'sl  cotis- 

i\at^  \>Ac  ua  quart  de  ccixlis  de  ra/on  é^l  k  la 
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nr  mi;.  —  ccni-iiMjv. 

lll<ordu  para  ton  nen-e  et  tancent  k  c«Iui<ci  & 
i«Lrémjté  6upt^riL>uru  el  iiussî  û  l'horiron- 
Je  poïsanl  par  sa  kiite.  Celte  dt^rniir»^  IJitiittf 
M  U  plus  petite  ot  par  coi)»i^([uent  celle  ipi'il 
:  \tf  plu»  priidt'ul  d'accepter. 
YàitUalivn  rfcs  parntûuaerrei.  —  Los  paralon- 
ciTPs  pouTnnl   dt'Venir   fort    dantt^roux    lors- 
qu'il ••■  produit  iint.'  solution  dv  continuité  doiis 
cirr^iil  mt^lnMi(|ue,  il  tat  inriispensalilc  de 
rifivT  do  t^Qtpi^  en  tt^nij»  le  bon  état  dos  roni- 
luuicalions.  Pour  cela,  on  niesuru  la    résis- 
E(r  dâ  l'nppai'vit  pat  (es  m^tliodosordînairt'b. 
peut  encori;  altacLcr  A   la  puinto  du  para- 
miTTtr  1111   fil  rclir  avtîr  mit;  sonnerie  nt  un« 
]«  dont  l'aulru  uti^mité  c»t  en  pai-raltc  ixiin- 
îcaLidU  avee  la  terra.  Si  la  dounmo  lintv. 
I  Iwn  état. 


i^t^  a|<pliqu<^  par  M^Isciis  à  l'Hàtel  de  Ville  df 
Itruxolles  et  adopté  depuU  [»ar  dir»»  constnw 
tours  (Qg.  CtJ7). 


I 
1^.  IM7.  —  tvilomom  MbTmi. 

Cv  procédé  consiste  &  disposer  sur  loatos'l 
parties  snilliinlfS  de  l'édifice  des  pointes  ou  des 
bouquets  de  pointes  courlt»,  «t  &  lc5  relier  au 
sol  par  une  série  de  conducteurs  euvelop- 
pant  la  maiiion  d'une  sorte  de  réseau  métalli' 
que  h  U't'ii  larges  mailles,  qui  sutllt  cep«iidaii| 
pour  con^tiluer  un  écran  élpclrique  el  suu; 
ti-aire  l'édiQce  qu'il  enveloppe  &  toutes  les 
nifeslatinus  électriques  Extérieures. 


Pif.  MR.  -•  l^nlonMirv  Uraiivl. 

La  [iguroOOS  montre  les  iMiralounerres  du  sys- 
tème lirenet.qui  est  analogue  &cclui  de  Melsen 
hans  co  Dysléme  on  emploie  comme  condu 
leurs  des  rubans  de  cnÏTre  rouRenyaut  3  eeot 
métras  de  tiu^eur  el  i  millimètres  d'épaisseur,  et 
pewint  liOO  fîramm*;*  pwr  métré.  Ce  ruban  a 
le  uiéme  poumir  conducteur  que  les  barres  de 
fer  de  2  ft^nlimùlrL-s  d'épaisseur  exigée»  par  la 
Commission  municipalSr  qui  pésenl  3  kitaffrani' 
mes  par  mèirc. 


1 


rONNKRHt:. 


(îràco  h  leur  UgèretJ.  ers  rondncteurs  ne 


sijrchiirt{cnt  pas  tes  Uiitur«>»;  par  suite  Ua  n'exi- 


gé-nl  nui'uiif  prtVjiiirtôn~^"r"  "  ^T-    ,t     -  T. 
Iruclioii  fi  jH-uveni  <ilrf  ,.    , 
tlct^ii  ili-jà  exislanis.  A  cauttp  <Jl-  Irur  lonnfl 
{wuvtfut  s'appliquer  facil^nicut  sur  tûut 
surfaces  du   bâtiment  en  un   «uivatit   toua 
Ronlourfi;  il4ofrri.'iil  pins  île  surrac«  de  roi 
«t  »e  siiudeiil  plu»  ••Ai^iin^iit  av«c  le» 
mtUalli([UP«  des  f.iltagf<â.  Je  lu  rauiitrlarvi] 
clién^aux,  goullii-r^s.  tuynui  d^  dL>!»eeiiti:, 

Enfin  la  forme  «le  ruban  permet  de  i«oi)il 
avantage- ii3«menl  l'nnctcn    ptrd-llnidc  pur 
spiralu  d'fmTÎrori  IS  iiiiMr«H  ilo   Ionf{>]mir.  fiifv 
nurnn  rroisillDii  S|téciul,  cl  qui  nvrup>^, 
du  puits,  une  litiuleur  inff'-Ht^urti  ft  9  '  ' 
tres(lig.  6Û9),  (le  sorte  qu'il  suliil d'une  lr>4p^ 
tile  hauteur  d'eau  pour  i^iabhr  uu«  exc«l 
communicatioD. 

Ptratonoerres  pour   appareils    61ec 
—  iji!»  cippan'ils  <;l*rcLri'|u*'5  rt-'lii'»  ù  nue 
d'une  cerlninc  Inngueur,  notamment  les  pi 
tiHégraphiques  et  téléphoniques,  «ont  muufi 
paratonnerrcB  destinés  b  lîviler  que  lu»  api 
ni>  soient  détériorés  et  qui^  le»  (j|  ' 
soient  atteints  parles  courants  intt'i 
venl  circuler  dans  les  llf^nes  pendant  Ips  or 

Les  paratonnerres  «mpluv^s  à  cet  usoife  : 
irès  nombreux,  mois  peuvent  s«  ramener  A  »} 
petit  nombre  de  typ*"*  dilT^rentu;  In»  gi»- 
sent  la  chaliiur  di^gugéi;  par  Irs  couram  - 
ses,  les  Hulreïi  Ii-ur  ^rnndf  dilTi-ront-f  ■!- 
tiel.  Le:i  paratonnerres  il  poinli.-^  oppari; 
au  dernier  i;;roupe,  ceux  k  III  Un  au  premin 

Les  panlonuem»  i  01  sont  forai'^»  i't 
lin  recouvert  de  soie,  reposiini  ïur  une  pi 
métallique  i'eli<!-e  uu  sol.  Les  courants  du» 
nnigi;s  brillent  la  soii*,  et   In  (Il    se  trouii*! 
communication  avec  la  terre. 
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hie    iiTO.    -   l-tnUHiltKnea  TU  Us  il  ■  (ui&Ui  (iUi1fU«i). 

tJ;iiis  d'aulreî  a|i|iar«il»,  .k-m  plaque»  inélnl-  |  calée  *urla  li«uc.  sout  w^par.  ^ 

liquc»,  dont  ruiip  c«i  t>  la  l'-rrr  hi  Voutre  inter-  1  mince  de  papier paHifâné, de  m.»;.  ..u  d< 


PARATONNERUE. 


SOI 


Lk»  euiiRiiit»  intenses  pen-eciL  la  larao 
et  «ront  A  ta  tcm:,  tandis  que  les  4!ou- 
H4grapbîi]ucs  sont  sans  action. 


Le  mod^lu  ffig.  <>70)  pQàsi^de  les  ^mi  syUf- 
oies.  La  ligne  est  ri;lii<n  sinx  appareiU  par  un 
iHde  fer  très  lin,  prot4^^<^  par  un  p4>tJt  tubo  de 


S^ 


ÙlUlOlL 


t^  Q'I.  -  PtimiOTiKm  i  i*  iliMfliM*- 


nx,  «I  qni  fend  lorsqu'un  couranténcrgî- 
.vene  la  li(inB.  D'autre  port  la  borne  qui 
:a  lî^inp  e<>l  t\i^e  snr  une  plaipif!  de  mfi.- 
lie  de  lieut»,  eu  Tai:*  ile  ImiucUi!  »«  trouva 
iFB  plaqut!,  sitm-L-  t»  très  [iftitc  >liatance, 
tnl   munie  à<-  deuls  et  «communiquant 

terre.  I*endant  les  orages  t'électricilé 

h,  la  terre  par  les  pointes.  Enfin  uno 
e  pennct  de  relier  la  lifjno  directement 
pareils  ou  h  la  terre,  en  la  plaçant  sur 
Taulre  de*  Jeoi  plots  ini-lolliques  situés 

et  li'aalre. 

ii^tratton    dtrfl  Téléphones   de    Paris 
di*  piinitnnn<;n-es  h  puinlus  et  aussi  de 
snerres  «  Inme»  [tig,  Û71).  Ces  derniers 
livnt  pour  postes  de  I  à  50  diruclians. 

en  fonts  e^l  itrié;  les  lames  pUicéeK  au- 
le  sont  également.  Cn  eu»  de  dt^har^e, 
ani  [Mis!<i>  d'une  lame  au  Kocle  et  du  la  h 

,djoipt  souvent  &  ce  paratonnerre  uocjt- 
ilVItonite,  dont  la  moitié  est  reconrerte 
lame  de  cuivre  reliée  au  sol.  Quand  l'o- 
iBtuicnce,  on  fait  faire  un  demi-tour  h  ce 
e.  et  luute»  le;  lames  sont  mises  i  in 
On  peut  enfin  ajouter  â  chaque  lame  un 

ui  llfKsrUwir^be  a  iniuftioé  un  poralou- 
bnn^  de  dent  disques  de  cuivre  s^^parés 
retiille  de  papier  ayant  la  forme 
-  C"-i.i,  qui  produit  nn  l'varte- 
lie  O.U'i  .1  0,il()  millimûlre.  Ce  panilon- 
Ht  très  sensible  :  il  devient  conducteur 
>  courant  de  100  éléments  Leclancité.  I) 
l'ailleorfi  supporter  des  étincelles  do 
debuifiueut  :ian'>^lre  détérioré;  le»  deux 
ni  Efulemenl  brunies  li^gèremeat.  Tous 
IliaiuMAïKi  ti'ÊLBrraruTA. 


les  poâles  du  système  Vnn  Rysaelber^he  et  les 
appareils  munis  du  système  anti-inducteur  du 


Sf-»^ 


Sf< 


même  inventeur  ont  des   parafoudre«  de  cette 
espAre. 

1^  télégrapbie  militaire  fait  u<4(te  d'un  para- 
tonnerre à  stries  (Og.  6~3)  analogue  aui  para- 
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PABÊLECTRONOMIOLE.  —  l'ATE  A  l'APLER  (FABnicATioS  ttt  la)., 


loiinerresÀ  poinle».  Duux  plaiicheltes  tic  cuivre, 
séparées  par  une  dùiancR  d'enriron  un  demi- 


milIiniPlre,  porlenl  Je<  rainures  profonOes  de 
3  millimOlrea  cl  fonuuni  des  nriMe?  bien  rivrs. 
Ces  rainurfis  sool  loiit^itudînales  sur  la  plan* 
rlietle  inférieure  et  transvcrsal«s  sur  l'aulre. 
I>îs  nombreux  points  dp  lu-m serment  de*»  deux 
sysléine»  d'arêtes  recUngulaires  Torment  au- 
tant de  point»  d'écoulement  a  la  l«rr«.  La  pla- 
■]ue  inrérieure  est  maintenue  dan»  un  plateau 
en  (^bonite;  ello  commnniquf  d'uni<  pari  avu-c 
la  lumc,  d*  l'ftulr»^  avec  les  appareils  do  poste. 
1^  plaque  supérieurt'  ^lis«'  dans  de«  rainures 
pralîqut^cs  dan^t  1^  plateau  d'êbonite,  et  peut 
^tr«  poussée  plus  QU  moins  loin  verï  la  droite. 
Si  on  la  pousse  jncomplèteraen..,  elle  s«  trouve 
en  contact  avec  les  pièces  marquées  :  Terre; 
on  fonclJonnc  avec  paratonnerre.  En  ca»  d'orafce. 


on  pousse  eompl4tcm»-nl  la  plaqu»  sU|M'M-icure 
ïci»  la  droite,  te  qui  a  pour  effet  de  r/iiuir  le» 
appareils  avtc  celte  pla<|u«  et  par  suite  avec  le 
»uK 

La  i>Dcîût^  TbomMn-Houvtou,  ayaoL  constaté 
plu^ipuntrois  desd'"'  •    i- .rnppairlKpar 

suite  J**décbargc9d  4tino6pIn:Timi<?, 


intercale  des  paraionnerrefi  sur 
d'ccIairajB;e  électrique.  Le  1004*1" 
[OfL  074)  «wt  destiné  aux  ci 
Il  e4t  forni'--  de  deux  plnqu 
qui  vout  en  s'écaiianl  vers  le 
mais  sont  sépan^o:*  a  la  base 
I 


% 


distance  inféricani  &  77  de 


11 


mm.],  ta  partie  inférieure 
quea  est  entouD^--  par  les 
d'on  gros  éln-tpwftimiinl.  d 
nt>gli(;calile,  inleivalé  rlunn  le  circuit,  t 
pinqurs,  man|uée  £(irub,esl  rionie  â 
tAtT«,  conduite  d'eau  au  df*gaz;raut] 
iiine,  avec  la  ligne  &  présenrer.  l'n 
ce  f<enre  est  disposa  sur  chaque  (U,  lu 
1er,  l'autre  au  retour. 

S'il  se  pro<luit  une  décbar;^,  elle  t 
Len-e  aux  plaques  de  rup[Hiireil;  mai»  ÎD 
par  «uite,  A  la  base  des  plaquesi,  un 
sislerait  el  fonncrail  un  court  cire: 
s'il  n'était  repoussé  par  l'action  d 
l'électro  vers  la  partie  supérieure 
oA  il  se  IrouYo  rompu,  l'écart  élaut 
r>«s  appnreili  analo^^ues  sont  di»pi 
lignes  a  incandescence. 

PARÊLECTnONOMIQDE.  -Ha  Ilo 
app^^lli-  ainsi  Ki  jiaili*^  du  li>i9ii  i|it 
muscle  et  denl  la  Tort*»  Alet^lr»moti 
cootraire  â  celle  dit  mutcle,  l'Nnaul 
ment. 

PARKÊSINC.  —Substance  i«al.iiite 
fuliiii-c'iloT)  i;t  d'buik'  de  ricin,  et  invM 
M.  l'nrkes. 

PARLEUR  ODS0DNDER.-Appa 
les  dépfiches  tt^k-grupbiques  au  Son. 
c^l  lr^5  em|)loyé  en  Italie  el  en  Atoél 
■ri!r.fir.BAP«K|. 

PATE    A    PAPIER    :FtDRiru,o> 
M.OIi.  Kellner  .1  inventa  réceniiBent 
prucédiS  dunK  lequel  la  [lAte  de  boU 
lon^e  par  l'élecIriiiU. 

l.e  bois  décriiipi^  l'fti  trempa-  dan< 
tion  de  sel  ^lemnii',  pui^  le  m>^Inn)iv 
>i  l'électrolyae,  qui  donne  de  la  jooi 
n>^^lif  et  du  chlore  au  pdie  iMuitiC 
«ulittances  agissent  cumme  <-[: 
rbis&anis.  fin  renverwt  le  ri>. 
temps  |»our  ui'tliinger  I 
Sou»  l'action  de  ce5  uf 
dê^aurégaliou    et    un    bUortii 
tandis  que  le  wl  marin  ao  raft 
Cette  nouvelle  nppliiiniian   di 
i-upproclie  do  celledérrile  plia» 


(VANOSCOPÏQDE.  -  PiiUi'  Jp 
prvp<ii'>*'  >i  U  ruuniérc  de  l.iaW.iiiî 
r  de  BaK'ann<u'rip4>,  On  coupe  U  ^rc- 
dfiiu,  ou  dcpoiiilli:;  le»  niflintires  in- 
I  l'on  gArdeeouleiiini)L  une  jambe  avec 
la  «ruisse  corrf&pmidanlr.  On  place 
dus  UD  tube  itf*  verre,  le  ttorl'  »oi'- 
trtmitâ.  On  n  ninsi  nn  f^vanoscopc 

:  beilenieiil  -rr  de  voK  et  dont  les  in- 

sin} 

{•Ont  visIIiIhi  iW  loin. 
ÊLCCTRIQDE.  -  ProcMt^s  de  p^cbe 
Umje  de  réleclrii'itc.  On  pont  intro- 
to  l'eati  une  luiupe  à.  incojjdvsceucj 
Al  atlir*  If^  poissons  O"  produirp 
tu  l'explosion  d'unt;!  cartouche  «Ik 
pour  tuer  le<t  (loitistins  i^ui  su  tiMit- 
K  le  vaÎKînaije.  Cca  proci^dés  sont 
n  France. 

ne  le  ini^mt^  nom  h.  une  petite  rtktréa- 
insi&te  k  pécber  dus  poissons  de  papier 
l'une  ligne  ayant  pour  amorce  un 
beau  de  cire  à  cacheter  qu'on  Troltc 
liavL'cde  la  laînu. 

i.  —  Substance  tsolantô  formée  de 
en  poids  de  poix  grecque  et  d'un  tiers 
calcin''.  Ce  mélan;;e,  peu  ooAteox, 
bx  nui',  r^bonile.  Il  •■»!  UH  eiuployi* 
i  lire  MO  nom  àt:  l'italien  pece  (poix}. 
E.  —  Commulaleur  tilîli«H  dans  cer- 
Uaaeun  d^sUntS  aux  eliemin»  de  fer 
moins  modes  de  bloek-9/&bem.  U 
établie  sur  la  voie  et  actionnée  par 
1  des  IrainK.  C«  syslf-me  ne  semble 
r  de  bous  résultats. 
^e  eucore  le  nom  de  pédaleaux  appa- 
hrJ  pour  sonneiie  (Voy.  ce  mot)  qui 
vrent  avec  le  pied. 
i  —  Pi^e  méliillique  garnie  de  poin- 
\lr^-,  or^ano  di-s  niactiiiies  électrosta- 
It's  pnmlonncrrrs  IfU^^niiphiques. 
LE  tLECTRIQDC.  —  Êbxtroscope 
paot)  fonm-  d'une  balle  de  sureau 
h  uo  fli  do  «oie. 

le  la  mAme  nom  aux  pendule»  qui 
I  r^guloriaer  If^  horloges  et  dont  Je 
»  «»t  euli-etenu  éiccirîquemeul. 
innc 

CARTE.  —  Appareil  portant  deax 
i^UiIliques  entre  leftquelleA  on  place 
fpoiit  In  jiorcer  |»ar  lu  d^-cbargo  d'une 
.  1^  trou  perc^  dan;)  la  carte 
ire»  i\fit  deux  cfH't*,  et,  si  lu» 
jUtt  >out  k  dei  bauluurs  dilTt'renles,  il 
»»  de  Id  pointe  uéf^tive. 


une  plaque  de  rerre  pour  la  percer  pir  la 
décharge  d'une  bouteille  de  Leyde  ou  mieux 
d'une  batterie.  Il  eiit  bon  de  noyer  1»  piiinte 
ïupl^rîeure  «lana  une  goutte  d'huile  Ou  di* 
pétnilu,  puur  empêcher  la  d'I'cbargi)  de  contour- 
ner le  verre. 

Arec  de  fortes  batteries,  un  peut  percer  une 
plaque  de  plusiear'^  centimètres  d'épaisseur; 
mais  il  faut  alors  que  les  deux  puiiilus  soient 
romplèlement  noyées  dans  une  .substance  iso- 
taole,  par  exemple  un  mélange  de  i:ire  el  de 
rAsine. 

PERD-FLDIDE.  —  Partie  d'un  paratonnerre 
iVoy.  ce  mot)  qui  établit  ta  communicaliou  avec 
le  soi. 

PERFORATEUR  ÉIXCTRIQDE.  -  On  donne 
ce  nom  À  divers  appareils  :  perce-carte  el 
perce-verre,  ouliU  employés  dans  le»  mine» 
[Vny.  PiîuroBiTiiiuE!.  organe  du  t4^It-t;raphu  de 
Wheatslone,  appareil  servant  à  ptrrforer  les 
bandua  du  mélofiraplie  de  (^rpentier  pour  le;^ 
pn^pan-r  n  t'rlre  employée-t  dans  le  mClotrope. 

PERFORATRICE  ÉLECTRIQUE.  —  Outil  ser- 
vant Il  perforer  et  acUonnô  par  un  moteur 
électrique.  (Voy.  IIavecss.} 

PÉRIODE  VARIABLE.  —  Voy.  Ét.^t  variaiiix. 

PEIUI£A£IUTÉ  HAGNËTIQÙB.  -Soit,  dans 
on  cliamp  uniforme,  un  coips  capable  de  pren- 
dre une  aimantation  uniforme,  par  exemple 
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PERMISSIF.  —  PHARE  ÉLECTRIQUE. 


■uoe  sphêi-e  homoiaène.  Son  étal  peut  Mre 
Tepardé  comme  provenant  d'une  modification 
-du  milieu  qui  la  compose,  analogue  à  celle  qui 
(existait  antérieurement  dans  le  milieu  dont 
elle  a  pris  la  place,  mais  le  Ilux  de  force  par 
unité  (le  surface  ayant  été  multiplié  par  un 
certain  coefficient  qu'on  appelle  la  perméabililé 
imgnétique.  Ce  coefficient  Mt  plus  grand  que  I 
pour  les  corps  magnétiques,  et  plus  petit  que  I 
pour  les  substances  diamagnétiques.  Il  dépend 
à  la  fois  de  la  nature  du  corp?,  de  son  état  et 
de  la  valeur  de  la  force  magnétisante. 

PERMISSIF.  —  Se  dit  du  blok-system  dans 
lequel  un  train  peut  être  autorisé,  &ou:>  certai- 
nes condition*,  à  pénétrer  dans  une  si-ction 
bloquée    Voy.  Blo)A-sï:7TE1i;. 

PERMUTÀTEUR.  —  Syn.  de  CûJtMCTATELB. 

PERTE  A  LA  TERRE.  —  DéranL'ement  qui  pro- 
vient d'une  communication  fortuileavec  la  terre. 

PERTE  DE  CHARGE.  —  On  donne  ce  nom  in 
la  perte  d'énergie,  due  principalement  ù 
réchauffement,  qui  se  produit  dans  toute  cana- 
lisation, tille  est  eu  moyenne  d'environ  (3  p.  100 
dans  It;s  conducteurs  principaux,  i  p.  100  dans 
les  cables  intermédiaires  et  2  p.  100  dans  les 
dérivations.  toUl  iO  p.  100. 

PERTE  DE  COURANT.  —  Dérangement  pro- 
duit par  le  contact  d'un  fil  avec  un  autre  con- 
ducteur ou  avec  la  lene. 

PERTURBATION    MAGNÉTIQUE.    —     Syn. 

d'OHAGE  MAGNÉTIQUE. 

PÉTROLE  ,E^^Ai  iiL)  PAR  L  ÉLECTRICITÉ.— 

L'appareil  Seybold,  fort  employé  en  .\nu'rique, 
sert  à  e«ayer  l'iiillammabilité  du  pétrole  par 
une  étincelle  d'induction.  Le  pétrole  e^tchaulTé 
dans  une  pr;tite  chaudière  munie  d'un  Ihermo- 
raétie.  A  chaque  dearé  ou  demi-deeré,  on  fait 
jiasrer  uue  étincelle.  Jusqu'à  ct;  que  l'inllam- 
matioii  st;  produis^. 

PHARE  ÉLECTRIQUE.  —  Phare  éclairé  pur 
un  ou  plusieurs  régulateurs  électriques.  .\prùs 
quelques  essais  infructueux,  tentés  en  Angle- 
terie.  la  lumière  électrique  fut  installée  pour  la 
première  fois  aux  deux  phares  de  la  Héve,  près 
du  Havre,  on  1803  et  iW.\;  les  lampes  étaient 
alimentées  par  des  maihines  de  l'.VlIiance. 

Depuis  cette  époque,  l'arc  voltaiquc  fut  ins- 
tallé a  Odessa  en  I8i)t>.  a  Souter-Point  en  1871, 
aux  caps  Gris->'ez  i:t  Lézard  en  1878,  puis  â 
Calais,  Planier,  Duiikerque.  La  tlaiiche  en 
France,  South-Foreland,  Sainte-Calherine  en 
.Vngleterre,  etc. 

Les  machines  de  l'Alliance  ont  été  abandon- 
nées depuis  longtemps,  mais,  après  quelques 
essais,  on  a  laissé  également  de  cdté  en  géné- 


ral les  dynamos  pour  revenir  aux  mi 
magnéto-électriques.  C'est  qu'en  effet, 
leurs  qualités  de  volume  et  de  prix  de 
plus  réduits,  les  dynamos  sont  délie 
plus  sujettesauxavaries.Lesmachinesm 
électriques  sont  plus  robustes,  et  les 
réparations  indispensables  (chaneem 
collecteur  ou  d'une  bobine'  peuvent  éti 
sur  place  et  instantanément  par  le  gari 
machine  employée  le  plus  souvent  est 
chine  magnéto  de  Méritensà  courants  ait 
(Voy.  Machise  d'isocctics'.  On  se  sei 
quelquefois  de  la  dynamo  Gramme  à 
continu,  semblable  À  celle  qui  alimente 
jecteurs  des  navires  de  guerre. 

Comme  source  lumineuse,  on  fait  usi 
de  la  lampe  Serrin,  modifiée  par  M.  Ber. 
d'empêcher  réchauffement  exagéré  del' 
aimant  par  les  courants  alternatifs,  ; 
régulateur  Gramme,  plus  constant  ■ 
réglage  plus  parfait.  Cet  appareil,  p 
foyer  de  l'o/i/i'/ue,  glisse  sur  des  rails, 
être,  en  cas  d'accident,  remplacé  initi 
ment  par  une  lampe  de  rechange. 

La  surveillance  du  gardien  est  rend 
facile  par  l'adjonction  d'une  petite  lent 
projette  sur  un  écran  l'image  du  foye; 
neux.  Une  lampe  â  huile  à  quatre  mèc 
toujours  prête  â  remplacer  les  foyers 
ques,  s'ils  étaient  tous  deux  hors  de  sen 

On  sait  que  le  foyer  d'un  phare  est  « 
d'un  système  de  lentilles  et  de  miroirs. 
optique,  qui  sert  à  concentrer  la  lumièn 
faisceau  horizontal  i  lig.  676''.  Le  foyer  en 
est  ;iu  centre  de  la  cage;  il  fsl  entoi 
une  série  do  lentilles  à  échelons;  au 
et  au-dessous  sont  disposées  des  couroi 
{•risMies  â  réileiion  totale,  qui  renvoien 
zonlalement  les  rayons  les  pins  diverge 

Dans  certains  appareils,  l'optique  est 
feu  n'éclaire  alors  qu'une  partie  de  l'h 
celle  qui  regarde  la  mer  :  ce  sont  les  /tu 
Les /'cif j  scititillants  s'obtiennent  à  l'aii 
appareil  optique  qui  n'éclaire  qu'un 
nombre  de  secteurs  de  l'horizon,  et  qui 
autour  du  foyer.  Dans  ces  derniers  ap| 
tous  les  éclats  peuvent  être  blancs,  ou  i 
tain  nombre  peuvent  être  rouges,  ce  qi 
tient  par  la  coloration  du  système  opti^ 

Dans  les  phares  à  feux  blancs  sépai 
des  éclipses,  la  durée  d'un  éclat  est  d 
tiei's  de  seconde,  celle  d'une  éclipse  Mt 
de  la  durée  d'un  éclat  ou  d'un  groDpef 

Dans  les  appareils  à  feux  blancs  àétm 
des  feux  rouges,  la  durée  d'an  éàal 


|iuap«ii  blancs   wt  iliiublA  du  relie  des 

dcnhiiftintion  (ran^Ai^ft  ïi  &An[>W-  les  huit 
MivaHt5,rC-prC«*'nlt"sparl.ifl|Biirp077, 
llo   Ips  trait*   plrinH  indiquoiU  U-^i 

rnoit  et  l«a  ItftiU  poinlillra  leti  4^1a.(a 
k  AclitU  Uauu  ûoironn^'incnt  «épar^. 
u  ^rlaU  lil-iOM  par  eTi>ii|iea  iIp  ilrtuc. 
içBi  fe  ''•'tAl>  hlAiK-*  pnrfcruupcK  Jp  Iroi*. 
4  I  ir  içriiiipi'!!  ilr  qnah'P. 

.    •  ilr   -l'IH   'VillU    lll«fW>  -^tMin^»! 

1  roiiçp. 


On  avait  crainl  lout  d'aboni  quv  U  lumière 
«'lectrique,  raoïriâ  ricliP  en  ravtinn  jnuiiRfl  et 
verls  que  les  awlres  lumières,  travwwlt  moins 
racDt'îiient  lp  broirllard.  lïcs  Bsp(''rifinfiis  in»li- 
lutfW  on  1«85  ft  Syulh-Fwn'Iand  imr  Iji  f^minii*- 
sion  un^laisedcs  phares  {Corporalùin  uf  thc  Tii- 
ni(}i  thute),  et  dans  lesqdcllca  on  niiiil  installé 
iidl-  Inmpe  tilccti'iquc,  une  lttmi>c  .i  nui  el  ane 
lAHipe  à  iiuilc  sur  ti-oi*  tours  voisines,  ont  inon- 
in*  que  la  luniitre  ^k'cUnquv  esl  lu  j»Iii«  pui«- 
*anl'*  par  (ou*  le*  temps  pI  celle  qnî  p*^n*lro  le 
plus  loin  dam  le  broutlUtnJ. 
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PHÉNOMÈNES  ÉLECTRO-CAPILLAIRES.  —  PHONOGRAPHE. 


M.  AUard,  inspecteur  général  des  phares 
français,  a  fait  une  série  d'expériences  et  de 
calculs,  d'où  il  résulte  que  la  portée  des  pliares 
croit  beaucoup  moins  vite  que  leur  intensité  ; 
il  n'y  a  donc  pas  un  très  grand  avantage  à  aufï- 
menter  beaucoup  cette  dernière. 

Ainsi  un  phare  de  6250  carcels  porte  à 
53  kilomètres  par  une  transparence  moyenne 
de  l'atmosphère,  h  24  kilomètres  par  un  état 
moins  transparent  et  à  3,7  kilomètres  seule- 
ment par  un  brouillard  intense  qui  règne  envi- 
ron dix  nuits  par  an.  Un  phare  d'intensité  vingt 
fois  plus  grande  (125000  carcels}  aura  dans  les 
mêmes  conditions  une  portée  de  73,4  kilom., 
32  km.  et  4,6  kilom.  La  portée  est  donc  aug- 
mentée dans  le  rapport  de  1 ,42  pour  le  premier 
cas,  1,34  pouçle  second  et  1,24  pour  le  dernier; 
legain  est  donc  d'autant  plus  faible  que  le  brouil- 
lard est  plus  épais. 

PHËNOHËNES  ËLECTRO-CAPIIJ.AIRES.  - 

VOy.  ËlECTRO-CAPILLAIHES  (PHÉNOXÈnKs). 

PHÉNOHËNE  DE  HALL.  —  Supposons  qu'on 
5xe  aux  deux  extrémités  opposées  d'une  lame 
métallique  mince  les  deux  électrodes  A  et  B 
d'une  pile.  La  lame  est  traversée  par  le  courant. 
Si  on  prend  deux  fils  reliés  par  un  galvanomè- 
tre et  qu'on  applique  leurs  extrémités  a  et  A  sur 
les  deux  faces  opposées  de  la  lame,  on  trouve 
facilement  une  position  telle  que  le  galvanomè- 
tre ne  soit  pus  dévié  :  il  suffit  que  les  deux  ex- 
trémités a  et  &  soient  sur  une  même  surface 
équipotenticUe.  Si  la  lame  est  homogène  et 
d'égale  épaisseur,  les  surfaces  équipotentielles 
sont  des  plans  perpendiculaires  à  la  ligne  AB; 
il  sufQt  donc  que  les  points  a  et  b  soient  dans 
un  de  ces  plans. 

Si  l'on  détermine  alors  un  champ  magnétique 
intense,  de  sorte  que  la  lame  soit  perpen- 
diculaire aux  lignes  de  force  de  ce  champ, 
une  partie  du  courant  traverse  le  galvano- 
mètre. Le  courant  va  de  o  à  i»  à  travers  le 
galvanomètre  pour  le  fer,  le  cobalt,  le  zinc, 
en  sens  inverse  pour  le  nickel,  l'or,  l'argent, 
le  bismuth;  il  est  nul  pour  le  plomb  et  le  pla- 
tine. 

Si  e  est  l'épaisseur  de  la  lame,  1  l'intensité  du 
courant  total,  F  celle  du  champ,  et  A  une  cons- 
tante qui  varie  avec  la  nature  du  métal,  la  dif- 

AIF 

férence  de  potentiel  entre  a  et  6  est . 

Ce  phénomène  est  dû  à  une  déviation  des  li- 
gnes de  flux  et  des  lignes  équipotentielles  sous 
l'action  du  champ  magnétique. 

PHÉNOMÈNE  DE  KERR.  —  On  désigne  sous 
ce  nom    les  résultats  suivants  observés  par 


H.  Kerr.  Lorsqu'un  faisceau  de  lumîè 
,  risée  se  réfléchit  sur  l'un  des  pAIes  d' 
tro-aimant,  le  plan  de  polarisation  toui 
certain  angle  en  sens  contraire  de  la 
du  courant.  Ainsi  le  pdie  nord  d'un 
aimant  fait  tourner  le  plan  de  polarisai 
la  droite. 

Pour  le  vérifier,  on  place  en  L  une  s( 
lumière  (flg.  678)  et  l'on  tourne  le  nie 
façon  à  polariser  la  lumière  soit  dans 
d'incidence,  soit  perpendiculairement  k 


Fig.  678.  —  rh^nomftne  de  lC«rr. 


puis  on  amène  le  nicol  Bà  l'extinction, 
vatcur  se  place  en  £.  On  ajoute  ordina 
en  C  un  coin  de  fer  doux  qui  parait  : 
concentrer  la  force  magnétique. 

Le  phénomène  est  plus  net  sous  l'it 
normale, parce  qu'on évitereffetdA  àlar 
métallique. 

M.  Kerr  a  observé  aussi  la  rotation 
de  polarisation  lorsque  la  réflexion  se 
le  côté  d'un  aimant. 

On  trouvera  à  l'article  pouvoir  éleci 
Qi'E  d'autres  faits  observés  par  M,  Kerr. 

PHÉNOMÈNE  PELTIER.  —  Voy.  Er 

TIKIt, 

PHÉNOMÈNE  THOMSON.  —  Voy.  Efk 

so.\. 

PHONE.  —  Récepteur  téléphonique 
noplex  d'Édison. 

Le  phone  est  formé  d'un  aimant  e 
cheval,  dont  chaque  branche  jiorte  une 
Le  diaphragme  qui  vibre  devantces  bobîn 
une  tige  filetée,  munie  d'un  écrou,  qui 
chaque  vibration  frapper  sur  un  anneau 
fendu  en  produisant  un  bruit  particulie 
mant  et  les  bobines  sont  renfermés  d 
étui  de  laiton. 

PHONOÉLECTROSCOPE.  —  Cet  appar 
giné  par  M.  Edwin  Smith  est  formé  de  d( 
des  à  l'unisson  tendues  sur  une  caisse 
En  faisant  passer  un  courant  daus  Vi 
cordes,  le  son  s'abaisse  plus  ou  moins;  c 
gement  permet  de  calculer  la  quantité 
tricité  qui  a  traversé  le  01  en  un  tempi 
ou  l'intensité  du  courant, 

PHONOGRAPHE.  —Appareil  imaglBi] 


f)Uim  le  cylindr?  à  son  point  do  dtlpart  et  qu'on 
i-ecommenca  ii  l«  t&irt  mouvoir  dans  le  même 
gens  ot  aicc  la  mArac  vitoase.  la  poinLc  du  stylv 
s'engage  dartN  II-  tracé  et  en  suit  exactement  les 
moindres  sinuositi^»;  elle  cominuiiii{ue  son 
mouvement  à  la  membrane,  qui  i-eprodnit  \ef- 
paroles  qu'on  a  proooncévs  av«c  leur  liuutvur 
ut  leur  timhre.  Ln  romcl  de  carton  se  plarn  dans 
IVmboiicliure  K  pour  renforcer  It*»  sim*  énûs. 

Apri^à  do  longs  oit&iii^,  M.  Edison  n  dunnii  ré- 
cemment au  phonographe  une  nouvelle  forme, 
i|iii  produit  dç  meilleurs  résultats,  et  qui  a  «ti^ 
lirevûl«?e  en  AnRlvt<*rrp  le  14  d^cviiilirt-  ltfl*7. 
r/tixe  principal  du  nouveau  plionograplit*  tuurno 
linns  deux  paliers,  mais  sans  avancer;  *^"mi  l>m- 
houchure  et  le  style  qui  se  déplacent.  L'axe  re- 
çoit le  mouvement  d'uo  petit  moteur  magnélo- 
élccti'it|u»  placé  dans  le  »ocle  de  l'appareil  ;  il 
Rst  Ulelé  et  porte  &  l'une  de  ses  extrémités 
on  rylindre  de  cuivre  recouvert  d'une  touclio 
lie  cire  dun:ie  »ur  lac{ueUu  doivent  s'iiisi'riroles 
vibrations  sonores,  (ne  tige  horiiontate,  placer 
parallèlement  au  premier  axe>  porte  un  cbariot 
ati(]uel  sont  Axés  rcmbouchun%  la  merobran» 
•-t  le  style.  Ce  ctiariot  est  commandé  parle  bras 
i[ue  Ton  voit  fi  ^auclie  l't  f|ui  porte  une  pièce 
litilli'e  en  forme  de  peifiinc,  de  maiiit-rt.'  à  s'ap- 
pliquer sur  le  pas  de  vis  de  lunv.  principal  en 
formant  t^crou.  Lorsque  le  moteur  est  en  mou- 
vement, l'axe  tourne  ainsi  i^ue  le  eyltndre  de 
cire;  h  pi*^ce  *crou  avance  lentement,  enii-ol- 
nanl  le  ftylv  ijut  décrit  une  bôlice  sur  la  sur- 
face du  cylindre. 

Le  bras  articuli'  qui  porte  l'embouchure  pont 
recevoir  deux  diaplira^mes,  l'un  pour  l'inscrip- 
tion, l'autre  pour  lu  reproduction  de  la  parole; 
ileet  i^Kalement  muni  d'un  outil  i^ervanl  Ji  <^- 
liser  In  surf;n-f  du  rviindre  de  cire  avant  l'ins- 
cripLion,  On  fait  d'abord  manoeuvrer  l'inslru- 
ment  Jl  vide,  allii  de  préparer  la  surface 
par  lo  passage  de  cet  outil,  n»  ramène  ensuite 
,6  chariot  au  point  de  départ  et  l'on  met  en  place 
ie  diaplini^me  inscripleur  :  le  style  ou  aiguille 
i^ui  produit  Ir.-  Irucé  esl  fixé  ou  centre  déco  dia- 
plira^mccl  i)  est  relié  [lar  un  pivota  un  ressort 
llxé  sur  le  cadre  du  diaphragme.  On  fait  alors 
niarclier  le  moteur  et  l'on  procède  à  l'inscriplinn. 

yiiiind  le  tracé  est  Uni,  on  ram*iie  encore  le 
vhariut  au  zéro  et  l'on  remplace  le  prcni ier <lia- 
liliragme  par  celui  ijui  «erl  à  reproduire  la  pa- 
role ;  c'est  un  diupbragmo  en  baudruche  nu  cen- 
t.re  duquel  se  trouve  une  ^ou|iill'_-  reliée  à  un 
ressort  délié  en  acier,  dont  l'un^  des  exlrémi- 
L)_-i>  cM  Attachée  au  cadre  du  diupbra^me,  et 
dont  l'autre  appuie  sur  le    cyliudre   du  cire. 


L'appareil  ainsi  disposé  est  prêt  K  re( 
les  sons  qu'il  a  enregistrés. 

Dans  ce  nouvel  appareil,  l'iorenteur  a 
(lé  l'intensité  pour  obtenir  une  articulation  fi 
titu'te  et  une  intonutton  parfaite:  uusii  eit- 
Hf^cessaire,  pour  percevoir  Ifs  sons,  d'eniployi 
do  petiti  tuyaux  acoasliques  qu'on  adapte  «g 
oreilles.  m 

Lacoucbe  de  cire  est  cylindrique:  elleall 
d'épaisseur,  ^0  mm.  de  diamètre  et  100  laii 
de  loni;iieur.  Le  rylindri-  fait  50  toiir^  pur  H 
nute  et  peut  recevoir  100  lignes  par  H  miD. 

Le  moteur  esl  formé  de  quatre  électro.^ 
miinls,  entre  lesquuls  tourne  un  volant  boriv» 
loi  en  bronze,  garni  d'armature'S  de  fer  doi 
qui  sont  successivement  adirées  par  lesélectn 
[<G  mouvement  est  transmis  d  l'axe  DIeté  |l 
une  paire  de  roues  coniques  de  friction.  Vni 
deux  éléments  de  pile  suffisent  iï  aclionuerj 
moteur,  qui  e«t  poer^-u  d"un  ri^piilaleur  tri 
sensible,  destiné  h  maintenir  Li  viiei^ecou 
tante.  Ce  régulateur  consiste  en  une  musse  m 
ti'ifu^e  placée  sur  l'un  des  rayon»  du  roUnli 
qui  rompt  le  circuit  lorsque  la  vitesse  [a>i] 
augmenter. 

Les  deux  diaphragmes  sont  placés  dantu) 
pièce  métallique  percée  de  deux  Inuts,  ct^ 


{9igiàni  mminunlquAa  p*i  U.  liirira  BraoU.; 


permet  do  les  substituer  rapidoioenl  l'iin  il'n< 
tre  en  tournant  la  pièce  de  l'angle  c>jt 
1^  diaphragme  devant  lequel  ona  pail 


Pic.  Stt.  —  PMirar. 

(Plipire  ciimauniqBM  pu  H.  IdUos  tkaalL/ 

leur)  diffère  de  celui  qui  le&reprodaiï 
Le  premier  (flg. 681)  porte  une  pointe  jv 


PHONOPHORK.  —  PHOTO-ÊLECTROGR.Vi'HE. 


ne  Uune  d'acier  tranchante,  flx^e  par 
liflu  milieu  d'une  pastille  de  caoïit- 
«1  assujettie  par  une  vis  p*  au  centre 
/»',  qui  tourne  autour  de  l'axe  71*.  I,fi 
noiilchoiic  7,  r^)i;]ê  par  U  vis  micro- 

9',  limite  les  mouTcments  «lu  levrei- 
pointe.  La  membrane  est  inainlenue 

r  le  ressort^';  elle  ne  peut  donc  exé- 


cuter que  le»  mouTcmenls  permis  par  l'flasU 
cHé  de  la  butt4^e  q.  La  pastillf  de  caoutchouc 
emmafiasine  un»  énergie  suffisante  pour  ren 
voyer  vivement  la  memlimne  et  amortir  les  vi 
Itralions  pRi-asites. 

Le  pai-Ieur(llg.6fl2]  est  formt^  d'une  membmnfl 
en  baudruche,  tendue  entre  l'anneau  et  le  Ton 
flielé.  La  pointe  du  filyXe  CKt  arrondie,  poar  n 


1 


Vif,  5U.  —  lli>(dini|tiim  ilu  tif^Uur  el  du  [itrlrur  iiliviiwr  inodèlr). 
(Figiurd  <oininunii|uar  |iar  H.  Julioii  Ilrault) 


^^Boins  Inr^L-  que  les  taillons  et  peut 
âïrnbrempnL  Dans  la  disposition  la 
lie  [fig.  683),  le  diaphragme  du  récep- 
n  verre  et  cejiil  du  parieur  en  sole;  la 
n  estduresteanalogue  à  la  précédente. 
PHORE.  —  Sorte  de  microphone  com- 
ieux  rbarbons,  l'un  (lie-,  l'autre  au4- 
l'exin-niili^  d'un  levier  muni  d*uii 
idv 

FLEZ  ou  WAT-DUPLEX.  -  Uisposi- 
[in*c  par  t^di-ion  pour  pouvoir  trans- 
t  duplex  sur  le^  lignes  télégraphiques 
lus  de  fer,  sani*  avoir  besoin  de  don- 
lÏTerse»  parlirs  de  la  lipnw  le»  niéiucï 
^  résistance,  de  capneitê  et  d'iiiolc- 
hyslÀine  eiit  analogue  ô.  celui  de 
y»!i«lbcr;tbepour  la  li^IéRraiihie  et  lu 
^  simultuDi^es.  (In  fait  usa^-p  d'un  ré- 
r| typhon iqdo  spécial,  appelù  ^ftort?. 

iRE.— Système  îmafrinéparM.  La n^ï- 

pour  la  tèlé^rapliic  et  la  téléphonie 
et  qui  se  compose  de  deux  tth 

èleii  enroulés  en»embl<>. 
SCOPE.    -  Terme  dé-ii^nant  tous  les 
cstinéi  a  l'rtude  de  la  vois,  et  qui 
clricité. 

lOHAL.    —    S>*I^me    iiivi>nl(*    par 

r  entendre  les  signaux  transmis  par 
arin. 

Iransmission  ordinaire, oiï  t'oo  em- 
ïbabet  Morse,  on  entendra  un  son  en 
iL  le  récepteur  par  on  téléphone.  Mais, 
idbte  sou9-marin,  la  transmission  se- 

te  pour  donntrr  iiaisHaEicv  à  un  «un 
Intercaler  uu  interrupteur  a  niuuve- 

logerie,  qui  produise  un  grand  nom- 
plions  par  seconde. 


Cette  disposition  serait  applicable  avec  l'al- 
phabet Morse,  mais,  en  réalité,  on  se  sert  danâ 
la  télégraphie  sous-marine  de  courants  positifs 
etnégaLil's.qiii  correspondent  aux  poiats  et  aux 
traits,  et  ces  courants  ne  donneraient  aucanc 
difTérence  dans  le  téléphone. 

Pour  éviter  cet  inronrénient,  l'intcrrupteaf 
enToie  c.hB»pie  .«i^nal  dan»  deux  téléphones  des-^ 
tiiiés  aux  deux  oreilles  et  qui  sont  reliés  A  U 
terre  par  l'intermédiaire  de  deux  pil^-s  montées^ 
en  sens  contraire.  Suivant  le  sens  du  courant 
transmis,  il  est  renforcé  par  l'une  des  piles  el 
alTaibli  par  l'autre,  de  sorte  qu'un  des  Léléplio-' 
nrs  fait  enit-ndre  les    courants  positifs  senk— 
nif-nl,  l'iuilri-  Ifi*  ■•iiiiriiril"  né^:itif>. 

PHOSPHORESCENCE.  —  Propriété  que  pos- 
i^édent  certains  corps  du  devenir  lumineux  dans] 
roliscurité,  lorsqu'on  le;>  a  exposée  uu  soleil  on] 
a  la  lumière  électrique.  Beaucoup  de  subsLin- 
cet  deviennent  phosphorescentes  dans  les  tubes 
de  fioissler.  1 

PHOTOCHROHOSCOPfE.  —  Mélliode  con9i»fl 
tant  à  éclairer  par  des  étincelles  d'induction 
des  r^rps  en  mouremcnl,  qui  parai«!ii<i)l  im- 
mobiles a,  cause  de  la  faible  durée  de  l'éliu- 
foUe,  i>n  peut  oin^i  mesurer  la  vitesse  de  cer-, 
laîn»  mouvemt:Ill^  rapides  et  simjdes,  tels  que 
vibration,  rotation,  etc. 

M.  Izurn  a  proposé  de  remplacer  l'élinceUal 
d'iudiirlion   par  In  hiif'ur  des  Lnhes  de  lîeissier. 

PHOTO-ÉLECTRIQUE.  -  Qui  fournil  de  In 
lumi<''rf  i'I^rlriqup.  ou  qui  utilise  celte  lumi^'re.' 

PBOTO-ÉLECTRO  GRAPHE.  —  Éleclroscope 
enrepstremenl     phnlotcraphique     emplo,Té 
Kiew  JlUAsiR;.  Ij?»  rpdillesd'or.  forlem<*iitéclai' 
rées,  réfliV.hisscnl  la  lumién:  sur  une  handudc 
papier  sensible  qui  «e  déroule  d'nn  mouv«men| 
uniforme.  Leurs  mouvements  produisent 
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PIIOTOGALVANOnRAPIIIE.  —  PHtïTOOnAPHIE  P-LECTRIQUE. 


courbfls  iloiil  IV^arlemenl  inilique  IVlal  t'Iec- 
lni\iiK  lie  ralino»ph<-ri!.  L'éldclrmcvpv  c*t  reli« 
avec  lin  paralonriPTre. 

PflOTOGALVANOGRAPBIE.  —  »£tbOilc  [>ho- 
tD|;rii}>hiqui:^  (ltinn,inl  «ur  une  p]a<|ue,  couverte 
de  glu  mélanRi't'  de  substances  iiu[irc»sionua- 
blus  uu  dessia  en  creax  ou  eu  relief,  qui  csl 
Rnsuite  cliché  par  l'électrotypie  |Mur  avoir  les 
planrhf»-»  in^cîi^aiic»  h  rimpnrssion. 

PHOTOGRAPHIE  ËLECTRIQUE.  —  Pliotogra- 
pLiL-  ubtcniifi  à  r«id«  Uk  la  lumière  électrique 
rcniplnount  la  lumit^re  ^ulai^o.  I.a  lumiùre>o- 
liivc  ne  brille  quu  pendant  une  purlie  du  jour 
et  son  intensité  varie  d'une  beure  à  l'autre,  de 
sorte  qu'on  ne  peut  jamais  compter  sur  un  ef- 
fet  certain  et  qu*oii  est  arr4t^  souvent  ilanii  le»i 
opérAtiuiit;  pliutoj^raphiiiues  par  lus  clmuge- 
niunls  d'éclat  ou  même  par  la  disparition  com- 
plète de  U  lumière.  Cest  pourquoi  l'on  a  cber- 
ohé  depuis  longtemps  A  utiliser  les  lumières 
arUQcielles,  et  notamaienl  la  lumière  électri- 
que, qui  est  la  phi»  înli>n<;t>. 

Ijh»  propriété»  pbolOfiéiiiques  de  cette  lu- 
mière sont  connues  dojiuis  longtemps:  une 
brochure  publiée  en  1689  raconte  que  la 
foudre  lombatil  sur  une  église  a  ÎDiprima  le 
canon  de  la  messe  sur  une  nappe  d'autel  ». 
L'emploi  de  la  lumière  électrii|ue  a  été  cepen- 
dant  fùrl  restreint  jusqu'ici  par  son  prix  de 
rerieut  élevé  et  lu  diCÛcullé  de  se  U  procurer 
et  aassi  de  Ini  faire  produire  un  éclairage  aussi 
agréable  et  d'un  elTuI  uusti  ailislique  que  celui 
de  la  lumière  solaire.  C'ciil  que  celte  dernière, 
tombant  m  largeiî  faisceaux  ])aruil6lcs,  vient 
baigner  le  modèle  de  tous  cdtés  e»  produisant 
dcft  clairs  et  des  orabrcit,  mais  aussi  des  pénom- 
bres et  des  demi-tciiiles  qui  adoucissent  lu 
passapedi-  Iap\eîne  himiero  A  l'obsrdrlti' 
<:flmplétii,  et  donneul  aux  objet»  un  mu- 
delé  agréable.  Ottc  qualité  manque  ab- 
aoluiDetit  â  la  lunûère  éteiHrique,  dont 
les  nj'ons,  partant  sensiblemeat  d'un 
même  point,  se  rép^ndi-nt  eu  faisceaux 
divergenls  et  rumienl  ii  la  t»urrace  du 
sujet  des  rlaim  i-t  des  ombres  heurtés  et 
sans  Iransilion,  qui  donnent  aux  visages 
une  apparcQoa  rigide  l't  cadarrrique. 

Pour  éviter  cet  iticonténinnt,  M.  I.îé- 
berl  emploie  un  procédé  tré»  ingénieux. 
I.A  sriuiiT  de  lumierr:  ni  mi>-  Innipe  a 
nrc,  formée  de  deux  charbons  a  iingle 
droit,  dont  l'an  «st  flxo,  l'autro  mobile  \  l'aidd 
■rtm  pas  de  tis.  Le  point  tumineux,   qui   se 
trouve  nuMimmel  de  l'angle  droit,  est  dii>|iosé 
tu   Cfntm    d'une    demi-sphére    «n    métal    de 


2  mt-tres   de  diamètre,  ^u'^pendue  ^  une 
ture  solide,  et  qu'on    peut   déplacer  Rt  qi 
ter  k  volonté.  Un  disque  métallique  cmï 
source  du  cAlé  du  modèle,  qui  ne  reçoit] 
1.1    lumière    renvoyée  por  le    réllociear.i 
ohlii'nt  ainsi  un  éclairage  hnaucoup  plu» 
plus  oiiolugue  à  celui  du  soleil,  et  ne 
pas  les  veux  des  personnes  qu'on  rettt 
poner.  On  peut  en   ouire  opérer  par  touf 
(«mps  et  à.  toutes  les  heures  du  jour  et 
de  la  nuit.  I.a  tumi^re  électrique  con«ïcDl| 
i  photograpliic,  non  seulement  pnr  sou  intei 
mais  jtussi  pur  sa  richesse  en  nyons  pfa 
Kéniqties. 

].a  lumière  électrique  rend  encore  d'autRt, 
service»  à  la  pbolographie  :  elle  pcrniel  d'< 
nir  des  reproduction»    phoingrApbique} 
rorlames  conditions  particulières  et  sans  i 
bre  noire.  Ain&i  le  docteur  Boudi:t  de  l*il 
reproduitdes  médailles,  monnaies,  cachetk.< 
en  les  appliquant  sur  la  face  seu&ible  d'rf 
[ilaqiie    au    gélati no- bromure  d'argent,   fia 
flIe-jiK^iii^  sur  une  feuille d'élain.  En  rha 
il  refus    le  cundenâuleur  ainsi  coustitué,.| 
mo>-en  d'une  petite  macbine  de  Vos», 
décbarveant    ensuite,    on    obtenait   de 
images.    .M.  Ducrelet    a  obtenu  de   même] 
belles  photographies  d'étincelles  ou  d'cflll 
en   provoquant  la  dé«-harge  dans  robtcunl 
une  petite  distance  d'une  plaque  au  gél 
bromure,  dans  l'intérieur  d'une  petite  cage) 
verre  rouge. 

Enlin  M,  Londe  a  emplt>yi<  la  lumière  éte^ 
Inque  pour  nitbiurer  la  vite^tsedesolituralev 
il   a  uiunlré  ainsi  que  la  lumière  élec 
n'nait  pas  réellement   sur  In  plaque  pend 
tout  le  temps  que  l'obturateur  est  déi 


l'ig.O))!.  —  Eiinigi<4naui:iiÉ|UkrU|>lu>4u|^|ili**(iii*Ui»ilii<J«lL  tnc( 


(Voy.  i.  Luiivttc,  ht  Phùtofjntphie  et  *<■  < 
oationt). 

Knrff/istr^tHtt  fiar  ta  pA«((iyp<«pA|r.  «^ , 
les  applications  de  la  photogrfl[^lp,  Bott»i 
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n  emploi  pour  renre«istrement  des  phé- 
:9  électriques.  Nous  en  avons  déjà  donné 
emples  (Voy.  AcTrNOHÈTRE,  Électuomè* 
;.).  Nous  citerons  encore  une  méthode 


û 


ig.  685.  —  Disposition  des  eipAricnc^  ilu  !>'  Macli. 

iple,  employée  avec  succès  par  M.  Eric 
de  Liège,  pour  enret,'istrer  des  mouve- 
'apides,  tels  que  les  oscillations  d'un 
nètre  à  miroir,  m  est  ce  miroir  (fig.  684), 


6Sâ.  —  Pbolograpfaie  des  proJccliicB  en  mouvemcnl. 

éclairé  par  des  étincelles  d'induction, 

entre  une  pointe  de  charbon  /  et  un  Hl 

magnésium  A.  Les  interruptions  du 


Sehémm  dea  lonoi  d'air  comprimi'r  i>(  ran'fiée  |iar 
un  projecUte. 

rimaire  sont  produites  par  un  électro- 
F,  ayant  une  période  de  vibration  bien 
Le  faisceau  rénéchi   tombe  sur  une 


lentille  et  vient  former  une  image  de  Tétincelle 
sur  une  feuille  de  papier  sensibilisé,  tendue  sur 
un   cylindre   tournant   ou    sur  une  planchette 
verticale  animée  d'un  mouvement  de  descente. 
On  obtient  au  développement  une  courbe 
pointillée  ;  en  traçant  par  les  points  suc- 
cessifs des  traits  perpendiculaii'es  â  la  di- 
rection du  mouvement,  on  obtient  des  in- 
tervalles correspondant  à  des  temps  égaux 
et  bien  connus.  Pour  avoir  une  étincelle 
bien  nette,  on  place  une  bouteille  de  Leyde 
en  dérivation  sur  le  circuit  secondaire. 

Photographie  des  projectiles    en   mouve- 
ment. —  Nous  citerons  endn,  comme  der- 
nière application  de  l'électricité  à  la  pho- 
tographie, la  belie  expérience  du  docteur 
'  Mach,  qui  est  parvenu  à  photographier  les  pro- 
I  jecliles  en  mouvement.  Une  forte  batterie  élec- 
trique F  (fig.  685)  est  placée  dans  un  circuit 
I  contenant  deux  interrupteurs  m  et  n,  placés  en 
ligne  droite  avec  !a  lentille  L  et  la  cham- 
bre noire  P.  Le  fusil  est  placé  à  quatre 
mètres  de  n,   de  sorte  que  le  projectile 
vient  rencontrer  cet  interrupteur  dans  la 
direction  de  la  flèche.  Au  moment  où  il 
franchit  ce  point,  une  forte  étincelle  jaillit 
en  m  et  l'éclaîre  vivement,  ce  qui  donne 
une  image  sur  la  plaque  sensible. 
La  figure  686  montre  quelques-uns  des 
résultats  obtenus.  Les  deux  premiers  dessins 
montrent  que  l'air  est  comprimé  en  avant  du 
projectile,  et  le  dernier  qu'il  est  raréfié  en  ai^ 
rière,  comme  on  pouvait  s'y  attendre.  L'examen 
des  nombreuses  épreuves  obtenues  montre  que, 
à  l'avant,  la  couche  qui  limite  la  zone  compri- 
mée est  une  hyperbole,  et  à  l'arrière,  les  droi- 
tes qui  limitent  la  zone  raréfiée  sont  parallèles 
aux  asymptotes  de  cette  hyperbole  (fig.  687). 

PHOTOGRAVURE.  —  La  gravure  en  creux 
utilise  seule  l'électricité,  dont  le  rdle  se  borne 
généralement  à  donner  par  la  galvanoplastie 
des  reproductions  fidèles  des  moules.  Dès  1841, 
U.  Fizeau,  puis  MM.  Berces,  Donné,  etc.,  son- 
gèrent à  placer  les  plaques  daguerriennes  dans 
un  bain  galvanique,  soit  pour  creuser  certains 
points,  soit  au  contraire  pour  produire  des 
saillies;  on  transformait  ainsi  l'épreuve  dagucr- 
rienne  en  une  plaque  propre  à  la  gravure. 
Ces  procédés  furent  bientôt  abandonnés  avec  le 
daguerréotype  lui-même. 

Le  rôle  de  l'électricité  dans  la  photogravure 
étant  aujourd'hui  extrêmement  restreint,  nous 
indiquerons  seulement  la  marche  du  procédé 
lloussclon,  employé  par lamaison Goupil;  nous 
renvoyons  pour  les  autres  méthodes  ji  l'ou- 
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vrage  auquel  nous  empruntons  ces  détails 
(J.  Lkfèvke,  La  Photographie  et  ses  oppiiea(fons). 
Dans  le  procédé  Rousselon,  on  tire,  sous  le 
négatif,  une  épreuve  positive  sur  gélatine 
bichromatée  ;  le  développement  &  l'eau  tiède 
donne  des  reliefs  qui  figurent  les  ombres.  On 
place  la  couche  impressionnée  sur  une  planche 
d'un  métal  mou,  et  l'on  soumet  à  une  forte 
pression,  ce  qui  donne  sur  le  métal  une  image 
ayant  les  ombres  en  creux.  Cette  planche 
n'étant  pas  assez  résistante,  on  en  fait  par  la 
galvanoplastie  un  moule,  dans  lequel  on  obtient 
ensuite  par  le  même  procédé  autant  de  copies 
de  la  première  planche  métallique  qu'on  en 
désire.  L'électricité  joue  un  rôle  analogue  dans 
plusieurs  autres  procédés  de  photogravure. 

PHOTOMÈTRE  ÉLECTRIQUE.  —  Instrument 
imaginé  par  Masson  et  destiné  à  mesurer  l'in- 
tensité lumineuse  des  étincelles  électriques. 

Ilexiste  aussi  plusieurs  photomètres,  destinés 
à  comparer  des  sources  lumineuses  quelcon- 
ques, en  utilisant  les  variations  de  résistance 
électrique  du  sélénium  sous  l'action  de  la 
lumière.  Le  photomètre  de  W.  Siemens  est 
formé  d'un  tube  de  cuivre  noirci  à  l'intérieur, 
portant  à  l'une  de  ses  extrémités  un  dia- 
phragme, et  à  l'autre  une  plaque  de  sélénium-, 
reliéeavec  une  pile  et  un  galvanomètre  Thomson. 
On  place  d'ubord  l'étalon  à  uni-  distance  connue 
D  de  la  plaque  de  sélénium,  et  l'on  observe  la 
déviation  du  galvanomètre  ;  on  place  ensuite  la 
source  à  une  distance  D',  telle  que  la  déviation 
soit  la  même.  Si  I  et  I'  sont  les  éclats  intrin- 
sèques de  l'étalon  et  de  la  source,  on  a,  d'après 
la  règle  ordinaire  de  la  photoraOtric: 


M.  (limé  a  imaginé  également  plusieurs  dis- 
positions fondées  sur  les  propriétés  du  sélé- 
nium ;  mais  la  )irécédente  est  la  plus  simple  et 
la  plus  précise. 

PHOTOHËTRE  MAGNÉTIQUE.  —  Appareil 
servant  à  mesurer  les  intensités  lumineuses  et 
imaginé  par  M.  Kaiinond  Coulon.  C'est  une 
sorte  de  radionièlni,  formé  d'an  globe  de  verre 
dans  lequel  on  u  fait  le  vidi',  et  qui  renferme 
une  aiguille  aimantée,  mobile  sur  un  pivot  et 
portant  à  ses  extrémités  deux  disques  de  mica 
noircis  sur  une  face.  Lorsqu'un  nijon  lumineux 
vient  frapper  les  deux  distjues,  raiguille  s'écarte 
de  sa  position  d'équilibre.  On  gradue  empiri- 
quement. M.  Coulon  a  donné  à  son  photomètre 
plusieurs  formes  un  peu  difTérentes. 

PHOTOMÉTRIE.  —  La  photomélrie  est  l'eu- 


semble  des  méthodes  qui  permettent  de  com- 
parer les  éclats  intrinsèques  des  foyers  lumi- 
neux. Nous  ne  pouvons  traiter  en  détail  cette 
question,  qui  est  à.  peu  près  complètement 
étrangère  à  l'électricité.  On  trouvera  dans  les 
deux  articles  précédents  la  description  d« 
méthodes  photométriques  qui  emploient  da 
appareils  électriques  ou  magnétiques. 

Uniléê  et  étalons  photométriques.  —  M.  VioUe 
a  fait  adopter  par  la  Conférence  internatioiule 
de  1884  les  unités  suivantes  ; 


F\g.  cm.  —  LamiK-i'tiilori  au  pciiUuic  (Woodli<H»«  cl  HawMi'' 

l.'unîlé  de  chaque  lumière  simple  est  It 
quantité  de  cette  lumière  émise  normalement 
par  un  centimètre  carré  de  platine  à  la  tem- 
pérature de  fusion. 

L'unité  pratique  de  lumière  blanche  est  la 
quantité  de  lumière  blanche  émis»  dans  \n 
mêmes  conditions. 

Cette  unité  pratique  n'est  pas  d'un  emploi 
commode  et  ne  peut  servir  qu'à  étalonner  des 
brûleurs  qui  seront  ensuite  employés  poar 
comparer  les  différentes  sources. 

Divers  étalons  de  lumière  ont  été  proposés 
pour  les  applications  industrielles.  M.  Ilefner- 
Alteneck  se  sert  de  la  flamme  produite  par 
une  mèche  saturée  d*acétate  d'amyle.  Ce  eoips- 
se  prépare  en  distillant  deux  parties  d'à 
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asse  avec  une  partie  d'atcool  amylique  et 
Ttie  d'acide  sulfurique. 
Vemon-Harcourt  emploie  une  lampe 
t8],  dans  laquelle  on  brûle  des  vapeurs 
•itane,  carbure  d'hydrogène  extrait  du 
>.  Cette  substance  donne,  dit-on,  une 
e  d'une  fixité  et  d'une  constance  excep- 
lles. 

TOPHONE.  —  Appareil  destiné  à  trans- 
ies sons  en  faisant  agir  un  rayon  lumi- 
<ur  un  fragment  de  sélénium  pour  faire 
sa  résistance  (Voy.  Sélénium). 
botophooe  a  été  imaginé  par  MM.  Bell  et 
r.  Il  se  compose  d'une  embouchure  A 
i9),  fermée  à  la  partie  supérieure  par  un 
métallique  mince,  ou  une  plaque  de 
formant  miroir,  monté  à  la  façon  des 
agmes  de  téléphone.  Un  faisceau  lumi- 


neux, concentré  sur  ce  miroir  par  la  lentille  B, 
est  ensuite  rendu  parallèle  par  la  lentille  C  et 
Tient  tomber  sur  le  récepteur  de  sélénium  E, 
placé  au  foyer  du  réflecteur  D,  et  intercalé  dans 
un  circuit  qui  contient  une  pile  F  et  un  télé- 
phone G.  Lorsqu'on  parle  en  A,  le  miroir  vibre  : 
il  en  résulte  en  E  des  changements  d'intensité 
lumineuse,  qui  font  varier  rapidement  la  résis- 
tance du  sélénium.  Ces  variations  correspon- 
dent exactement  aux  vibrations  du  transmetteur 
et  la  parole  est  reproduite  par  le  téléphone  (■. 
Le  récepteur  de  sélénium  doit  avoir  une 
surface  aussi  grande  que  possible,  tout  en  pré- 
sentant une  résistance  électrique  assez  faible. 
MM.  Bell  et  Tainter  ont  adopté  la  forme  plane 
ou  cylindrique.  Les  récepteurs  plans  sont  formés 
de  deux  plaques  de  cuivre  séparées  par  du 
mica  :  la  plaque  si^périeure  est  criblée  de  trous 


Fig.  Ua9.  —  ['hotoptiooe.  {La  lumière  éUcIrigM.) 


es  et  la  plaque  inférieure  porte  des  poin- 
pénètrent  dans  ces  trous  sans  toucher 
ds.  Tous  les  espaces  annulaires  compris 
les  pointes  et  les  bords  des  trous  sont 
s  de  sélénium.  Le  courant  passe  de  la 
inférieure  !i  la  plaque  supérieure  en 
ant  tous  les  anneaux  de  sélénium, 
ésistance  de  cet  appareil  est  300  ohms 
obscurité  et  IbOà  la  lumière, 
récepteurs  cylindriques  se  composent 
>ile  de  disques  de  cuivre  sépariîs  par  des 
i  de  mica  un  peu  plus  petits, 
sillons  annulaires  produits  par  le  mica 
împlis  de  sélénium.  Les  disques  pairs 
re  communiquent  avec  l'un  des  pôles  de 
,  les  disques  impairs  avec  l'autre.  Les 
s  de  sélénium  se  trouvent  ainsi  toutes 
ivation.  La  résistance  est  1200  ohms  dans 
rite  et  600  à  la  lumière.  Les  récepteurs 


plans  s'emploient  quand  le  faisceau  lumineux 
est  bien  cylindrique,  les  autres,  quand  il  est 
très  large  ou  un  peu  dispersé,  ce  qui  est  le  cas 
le  plus  ordinaire.  On  fait  alors  usage  du  réflec- 
teur D,  qui  est  inutile  dans  le  premier  cas. 

M,  Siemens  a  employé  des  récepteurs  en 
forme  de  grille  et  de  spirale. 

PHOTOPHONIE.  —  Production  du  son  par 
l'action  des  rayons  lumineux.  Les  premiers 
travaux  sur  ce  sujet  furent  publiés  en  1880  par 
HM.  G.  Bell  et  Tainter.  M.  Mercadier  a  montré 
que  cette  production  est  due  en  réalité  ii  l'acliou 
calorifique  des  rayons,  et  il  a  proposé  de  dési- 
gner ces  phénomènes  sous  le  nom  de  radio]}hQ- 
nie,  qui  est  adopte  maintenant. 

PHOTOPHORE  ÉLECTRIQUE.  —  Petit  appa- 
reil imaginé  par  MH.  Hélot  et  Trouvé,  pour 
servir  à  l'éclairage  du  microscope,  k  la  photo- 
graphie microscopique,  ou  encore  pour  éclairer 
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im  hota\  contenant  de  Ir^  petits  aoimitux,  h 
mesure  qu'on  les  Haàie  ii  la  loupe. 

Lg  pbutupbort!    ^IIk.    6*J0)  «st    formé    d'une 
peUte  lanipfï  il  itioandfliwiiirp.  pliit-é.^  «tmis  un 


tub«  c)rlindri>|ue  t«rm6  au  fond  par  un  ni 
concave  et  en  avant  par  nno  Itmtille  60(rT«^ 
Rente. 
\a  Inmîèri?  réfract6«  parla  lenlille  for 


r  - 


K-r- 


N' 


^ 


u 


Fif.  GPO.  —  riuUiiiharr  IIMdI  al  Tnwvt, 


faiitMAU  parallèlo  ù  Taide  duquel  on  peut  illu- 
miner ïtH  vivement  la  préparation  qu'on  veut 
examiner  ou  disséqurr.  Le  petit  volume  do  cet 
appareil  et  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  la 


/- 


P.. 


Hier  h  différentes  hauteurs  A,  A*  A"  soi  Min 
support  el  l'ohentor  dan»  (ouïes  les  directions 
I''  ri'tid'-til  t'xlrrnit'uietil  i»)mnind<-. 
Pbotopbore  Iroulol.  —  Ou  utilise  an  midaune 


le  m^me  oppareil  (fl|r.  SOI  »,  11x6  aur  le  fruit 
l'aille  d'un  bandeau  el  arliculi!  pour  puutvii*' 
tChuninr  dans  Inales  les  directiûittt.  Do  <Hi* 
manière,  les  deax  matn^  de  l'op^trateiiT  n» 

l'-nt  libres.  On  |»pal   aussi  Dser  l'iiuli*' 

nit>iit  sur  un  ranncbe. 
Iji  fltEUre  fiô2  repn^sentr  un  initrumeni 

nualogue  i^Anïtruit  par  M.  Chardin,  otj 

peut  t^galement  être  placA  attr  le  fron 

tix*'-  Miv  un  manclio. 
PHOTOSCOPE.  -   Vojr,   COKTaAtia 

i.'fit:i.»tjm.r  t<rs  m-vtt'. 
"^        PHOTOTUÉGRAPBE.  -TéliKHir 

iniprinu;  par  l'acliim  di?  In  lumi/rf. 
^.        PHOTOTHERHOMÈTRE     tLECTI 

—  TheruioniÔlr*;  erirt-Kistreur  m'\  l'ai 
^      leclriciti^  et  dan;  lequel    tes   indlu 

■ont  fournies  par  une  lampe  &  ini 

riyiu'p  qui  éclaire  un  lliermonéire 

durant  un  crlindrn   lecooTerl  de 

sensible.  Le  papier  est  proxf^e^  sari 

partie  df  su  hanli>iir  pi 

cure,  ce  qui  indique  la  ' 
Otiuïitruincnt  a^l<^ appliqué â  bi 
raination  de  la  tenpi^ralttrv  d-  '  ■  h-  -  ai 
des  profnndenra.  Il  est  atnr> 
IioH.i  di*  foril'-  corH'  ■ 
dans  Irqurl  plonnr  1' 


1'iA.No- Electrique.  —  piano-siiiène. 
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,e  du  cylindre  {wrte  une  rouo  dentée  <)ui 
ne  t.vcf  un  cliquât  fixé  h  l*3rinaiure  d*UD 
tro-uimaiil.  0»  d(;sceti<l  la  boUv  à  l'aide 
Il  cMAp  à  1,1  pKifnnilpiir  vtiiilii>',  nti  laissa 
ipareil  jireiiilie  la  temii^ratiii-e  de  l'eau,  jiuts 
l' tance  ïc  couniiil  d'uni*  \t\\c,  an  moyun  d'un 
[itmutatvur,  dans  I^  lamp*^  à  incandesCRnee 
dut3  l'électro- ni  (liant.  Celui-ci  atUr'^  son  ar- 
,liire  et  le  cli(|uet  fait  avancer  un  peu  la  roue 
ilt-e,  d«  sorte  que  la  lumière  agit  sur  une 
ftiedu  papier  non  en<;orc  inipre?sionnoe.  On 
»te  iJor»  k  circuit, et  l'appareilt-sl  pr^l  pour 
if  nouvollr  fi  p.' ri  once. 
nANO  ÉLECTRIQUE,  —  On  donne  quelquQ- 
I  ce  nom  aux  instrumenta  tels  que  le  int^lo- 
plic  [Voy.  cv  mot)  de  H.  Oarpentier.  Mais  il 
tviunt  mieux  &  un  inslrumenl  réccmmcMit 
çiné  par  le  capitaine  L.  dv  Place  ut  dans  le- 
d  les  sons  pomstf-tit  tant  qu'on  Appuie  sur 
loiiches.  Nous  no  poavon»  indiquer  que  le 
Dcipe  de  cetappareil,  la  con&trur.lian  n'i^tout 
I  encore  tertnint^c.  Au-dessus  des  cordett  de 
ique  not»  est  disposé  un  petit  éleclro-ai- 
nt  lertîcal  auquel  les  cordes  serrent  d'umia- 


ture.  La  touche  correspondanlu  sert  d'interrup- 
teur, et  le  loni  fonctionne  commfl  une  sonucrie 
treiiilileuiïe. 

\.p-^  innrhi^»  ordinaires  ne  sont  piis  laodift^^cs, 
iiiiiis  au-dessous  de  chacune  d'elles  est  ris<';  un 
pKit  t\l  du  platine,  qui  vient,  torstpt'on  appuie, 
plongei'dans  an  godcl  de  mercure  relié  an  p4lo 
positif  d'une  pile.  Au-dessous  de  cbaque  corda 


PiR.  «M.  —  fhipU>|i|inro  tnmtel  (laMMIu). 


ouve  un  petit  eontact  formé  d'un  ressort 
Û  en  platine  eu  communie  a  Lion  avec  l'iii- 
Upteur  correspiiitdaiit;  l'autre  cxtrt5miU:  de 
irde  est  relire  au  lil  de  IVdeclro-aimant  et 
Ira  électros  communiquent  par  un  fll  de  re* 
commun  avec  le  pâle  né^tif.  Lirs  ronles 
cuivre  ("ont  muniei^  d'un  manchon  de  fer 
11^  au  droit  de  rél(>ctro-aimaiit. 
prsqu'on  appuii^  sur  une  louclie,  le  courant 
eaux  trots  ressorts  de  platine  corresj)oti- 


danis,  pBïse  dans  leo  cordes,  ilans  l'éleolro  et 

revient  ù  la  pile.  Mais,  IV-locIro  attironi  les  cor- 
d<-s,  le  courant  esl  interrompu  au  conlâct  des 
ressorts.  Les  cordes  sont  ainsi  mis<'S  en  vibra- 
tion comme  l'armature  d'tme  sonnerie  Irem- 
bleuse,  et  la  vibration  persiste  tant  qu'où  ap- 
puie sur  la  touche  interrupteur.  Les  sons 
obtenus  !<ont  ceu»  de  la  contrebasse,  du  violoti- 
ci?lle  et  du  violon,  suivant  les  cordes, 
PIANO-SIRËNE.  -  Voj.  SiaR»B. 
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PIÉZO-ÉLECTRICITÉ.  —  Pro-liu-liofi  .l>kc- 
Iririd'  iliiii!'  oci  tiiiii!f  L'iisluiix,  tt^lit  quelc  quarU, 
lorMiu'un  cxpi-cfl  sur  ouï  une  pression  plus  nu 
moiii»  forle.  Cette  proprit^té  est  uli)i»^(>  pour  la 
ronslruction  d'une  pilp-<>l/i)on. 

PILE  ÉLECTRIQUE.  —  Appan-il  produKanl 
iIp  rélfTli'ii'ilc  II  1  fiiiln  iks  tictiuii^  l'hiniiijue», 
caIorJI1c[Uett  ou  liiiniiieuMia.d'oii  l'>s  rlt^nomino- 
tiûnft  an  pile»  hytiro-fUKtriiiuef,  Ihiriiwèltxtri- 
<fuff.  ni  ptùaQ-étectri/futi.  Le»  pile^  iu-cùndaife$  ou 
aKcmnulalvuru  ^Voy,  c«  jiiyl)  rn!itilu«ut  »ouft 
forniR  dp  l'ouraii!  IVnorjiie  i!himii(Ui'  (jm"  leur 
(I  fournit!  un  couiunl  primaire.  Ke  inol  pila  pro- 
Tifini  tic  ta  formo  donnée  par  Voila  au  premier 
appareil  do  ce  (jenre. 

Nous  avon»  r«j<>l^  A  U  fi»  dit  cet  article  la 

ileticriptioii   dC9  \tih-*  <](ii,  »ans  dilTt-ntr  d«^  au- 

IreH  jiJir  luur  prii)ci]K*,  préscDlonl  des  dispo* 

*  sitiontt  partir uli^rvs,  appropriées  aux  usages 

auxquels  nn  IcB  destine. 


W 


PUei  bydro-électriquos. 


Comtrvatiwi  de  l'àitrgir  dan»  U»  pitit.  —  iloi- 
vani  aj'ant  observii  acridetildllcmeiit  eu  t*88 
4]u'uii<^  Kioiioiiitln,  pri'pnn'rc  comme  pour  les 
Bxpériciiri's  dû  pli)-siolD){ie.  éprouve  des  com- 
m(ilion<t  lftr*<iu'on  réunit  ses  nuiscles  et  ses 
in'rfs  par  un  arc  de  dcuJt  nx-taux  diffi'rt'Uts  i  fer 
el  cuivro),  adribua  ros  «ommntinns  ^  un  d<^^- 
«eitient  d'élvctriciU  produit  dans  l'oipanisniD 
dû  1.1  (,T»nouil|p  par  les  ph^noni&nps  vitaux. 
Voila  «u  i-.intrnirf  attribua  r^lflrtriciUi  au  con- 
liu'.l  (!•'<)  nirtiiiix,  et  fut  ainfii>'  a  formuler  les 
loi»  imporlantK»  i|iie  lo  lecteur  trourera  a  l'ar* 
liclO   IÏLHTIUUTA   UB   r.OSTACT. 

Il  reconnut  l'impossibilitA  d'obti^nir  tin  di-ftn- 
gomont  continu  d'i^Iectricitr  par  le  simple  cim- 
tacldes  métaux,  i-eqoinstronrnrmi- au  principe 
de  la  cons'inutiuii  de  IVneryi''.  «l'est  i^ti  i-ETet  un 
lirincipoadmiîT  aujourd'hui  (|u*on  hh  peut  ja- 
mais créer  unn  certaine  quantité  d'énergie  sans 
F>n  dépenser  unequantit*^  équtvalento.  Voila  ne 
pouvait  connaître  ce  principe  :  il  remarqoa  ce- 
pendant i|U*unM  chaîne  continue  de  niiMaux  no 
doiiniiit  pa«  d'rlwtricité,  et  fut  ameni*  pai-  Ja  a 
intercaler  daiis  celte  rbalne  deis  lames  de  drap 
imbibi'-es  d'eau  acidulée.  Il  constiLua  ainsi  nn 
appareil  désijjné,  à  cause  de  sa  forme,  sous  le 
nom  di?  pi/<  de  V"lt't. 

Piles  a  on  liquide.  —  Pile  tk  V^lta;  Ih&frie  chi- 
mique de  In  pite,  —  l.a  pile  de  Voila  se  compose 
(l'une  M'^'ie  de  disques  de  xinc  et  de  cuivre 
qu'on  soude  gi^néralomeut  deux  h  deux  pour 
faciliter  le  montage  de  l'appareil,  l'ouri-'en  ser- 


vir, on  ^^^perp<lse  ces  diwpie»  en    lu  pi 
tous  dans  le  m4'-me  wns  ïur  nn  support  bc 
[fïf!.  Wâjjet  les  séparant  par  des  rondûUet 
drup  imbibé  d'eau  acidulée:  trois  colonnrtttf' 
ven-e  maintiennent   la  pile  en  équilibre.  Lu», 


f  Iff.  Ma,  -  llta  *.  VoUa. 

série  irinc,  drap  mouillé  cl  cuivio,  forml 
qu'un  upp4>lle  nn  '-ovpleou  un  éfém^nt.  Lesi 
extrémités  1.6   nomment  lot  p4le«>  de  La 

Quoique  Volta  ait  expliqué  par  la  tbéoril 
conlAct  I»  proiliiclion  de  l'électricité  dau^ 
pile,  en  considérant  Tp-iu  acidulé**  commi-  nniî 
vanL  seulemrtit  de  conducteur  pour  ri-lictlun 
&  l'autre  lc»<  dilTérenls  i'ouplr«Je  prtiii:ipc  i!eli 
conservation  de  l'énergie  conduit,  comme  Koni 
venons  de  le  voir,  à  rejeter  c«tt«  explicaiioo 
pour  adopter  de  préférence  colle  qui  fut  propo' 
Aén  vei-s  la  même  époque  parFabront  et  qmlf 
Iribue  k  l'action  chimique  de  l'acide  nui 
métaux  l'ori){ine  de  la  force  électroinotiice 

Dans  cette  In-pulhétw,  racUoa  di>  l'eanj 
dulée  sur  le  titic.  qui  transforme  peu  t 
celui-ci  en  sulfate  avec  dé^a^muiil  d'hj^ 
;:éne,  fait  naître,  entre  le  métal  attaqué 
liquide,  une  force  r'Jirfmmofricr  uu    une 
renco  de  pulenliel  qui,  d'après  le  principe  di 
Volta,  ne   dépend   que  de   la  nature    de«  ilrui 
corps  el  nullenienl  de  leur  état  élcctrii|ii<-  u 
de  leurs  dimensions.  Le  liquide  prend  le  polcii 
tif.l  le  plus  élevé. 

Appliquons  celte  théorie  i  la  pile  de  Vé 
Prcnuiie  pur  exemple  trois  éléments  et  »a| 
sons  que  b-  premier  xiuc,  placé  ft  la  partie  in(^ 
rieute,  communique  avec  la  soL  An  codI 


qui  tir 

=1 

pedi 

1(1-  « 
tolcil 
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aive  l'iuiii  acitliiUe  «o  proiluit  un'< 

Silr  |>ulculit'l  coiiitântti,  soil  ».  tondis 

1I.1CI  (lu    li<|iiiilc  nurc  le  iritivrp  ne 

*}np  i1ilTAr«iiu«,   pnUi[iril  D'y  a  pas 

cliliai(|Dp.  L'élat  de  la  pilo  peut  «lone 

lier  comine  il  suit  ; 

l^cualll*.  i'rMpI*.  J>  ri}ii|ilr, 

Il  Mwl.  f      U   tmtM.  U         U    IntH.  iB 
Ida.     aaaaïalaiaia^ 

n^mf  raîsonnvnienl  ))»ut  s'appliquer  h 
ibrc  ()iielc4iDiiue  *i>lt-menu  et  inuiiltc 
pÊreDCC  (te  poletitiel  dp»  deux  pilles 
iontit^ilc  DU  nombre  des  Ali^menls. 
»erail  de  iii^ciiv  si  lu  pitv  lilnit  rc«li'u 
Einettl  i.sol^e  ttU  lieu  de  rouimunîquei- 
U}i,  ^aistiuf  cf>lte  dilTi^reiiCtf  est  indé- 
i\p  lit- IVlal  L'1i>clnt|Uf  du  [>r<?iiiii-r  tinc; 
vA  c^ide!Ot.  par  r;iisuti  dt*  iymt-tric,  que 


)<-4  deux  [mMi>s  dnivi^tit  prendre  alor«  d«8  puten- 
tîeU  ('«aus  ut  cuiilraîres.  te  p'Me  iiiiviv,  ifui  a 
l(>  pntontirl  li^  plus  •■lovi^,  est  ap[>elé  pOle  poei- 
lif.  le  linc  pdie  ut^j^alir. 

Autres  pi/M  â  un  liquidé.  —  Ouli-e  li»  încon- 
véuienls  cuuiinuii^  â  toutes  le»  pilvs  ii  un  li- 
quide, ctqiie  nous  difunakroii^  plu»  loin,  la  pil» 
i|i*  Vol  ta  en  pr-'^ontaii  d'tHitivH  qui  provi^nncDl 
di-  sa  ronni*.  Elle  t^tail  longiK^a  innnler;  on  ne 
pouvait  doiincr  aux  disques  une  ^'rande  surface, 
ce  qui  UHf;inenlaitleurri^si5tance;ttnrm  le  poids 
des  disques  exprimait  le  liquide,  qui  coulait  le 
lon^  de  In  pil'--  cl  mettait  en  i-ommutiicAliun 
le^difTtVrenLsr^niples.cequi  diminuait  lu>omnie 
d«  force*  (■k'clroiiiotricc^.  Ces  dtifnuls  (in?nt 
remplacer  liieilldl  la  pile  de  Volia  par  d'autres 
dispositions,  doul  voici  le«  pi-iiici)>ale5: 

ta  pil*  à  augt  \tln.  TiOi)  n'est  anlr«>  que  la  pile 
du  Voila  i-ttDvers<ïo.  Las  double»  Umvs  zinc  et 


rU 


>!((.  fi'.'l.  —  l'ili:  i  iiiff'. 


verticales,  sont  ilittposéeB  pumlljilemunt 
ieauK>>  rei*Uuieiilaireet  maatiqnée»daii!) 
lis  de  tnaiii^rc  A  laisser  entre  elles  de 
i  m^nls  si-parOs.  Il  suflil  de  rem- 
iil-t>.-  tout^'it  ces  petittfs  ca»es  lors- 
1  vi^ui  »e  âervtrde  l'appareil. 
pUe  à  cotuvmw  uu  a  tat$es  ((l(t.  CW);  est  une 


PtR.  VtS.  —  nW  t  cMiwuic. 

ormi'4  le«  pluit  simples,  r^haque  élément 
irm^  de  d-?ux  lames,  l'une  de  cuivre,  l'au. 
iuo,  plongeant  dans  un  vase  plein  d'eau 
CUaque  lame  se  recourbe  puur  se 
ik  U  lame  de  tiom  contraire  de  t'i-lâment 

DicnoMtwi  b'tuictuart. 


Dons  la  i*ik  >te  Wijil'isto}i  (%.  (i9ù]  le  cuivre 
dn  cbaquo  couple  entoura  complètement  les 
deux  race»  du  zinc,  ce  qui  double  pour  aioai 
dire  la  3iir(;ice  do  l'ilKimHnl  et  fwir  suite  dimi- 
nue s;i  réi'i<«tance.  Tuut^s  len  lanies  sont  »u«- 
penduf!»  il  une  traverse  de  bois  qui  permet  de 
l«K  plon^'er  en  même  It^mps  dana  les  bocaux  el 
de  le;»  retirer  instanlauéuiunl  quuuU  ou  ne  se 
sert  plus  dn  l'appareil. 

Lu  pile  de  Wolhiistou  a  ^t^  modifiée  par 
Munch,  qui  a  dïsposi^  loua  les  i-^uples  horizoïi- 
talr-inenl  Mir  uti  cadi-e  de  bois  rectangulaire  : 
on  immer({a  le  toul  4  ta  fois  dans  une  setUe  auge, 
el  l'on  a  un  cuuranL  «énergique,  mais  qui  s'afTaî- 
blit  Ir^s  vite. 

L'ne  mndidcation  dr  la  pile  de  Volta,  la  pile 
de  l'olveniuichei  (Vyy.  Osais»  liALVASiQua)  est 
encore  employée  en  médecino,  mais  fort  rare- 
menl. 

Emploi  dn  zinc  amalgama.  —  Les  modèles 
prt'cédenis  ne  sont  plus  (-mplovi-^  depuis  long- 
temps, û  cause  de  leur  rapide  potaiisation  (Voy. 
ce  motj,  qui  a  pour  résuliat  d'alTaibltr  tr^s  vite 
l'intcasité  du  coarant qu'elles  produisent.  Avant 
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tl«  d^crirv  li>s  inoilAI««i  en  ii%A|;e  ndjouril'tiiii. 
i'umaii|Uoii&  i|iruii  prctnitr  {tci'fei'Uo  nue  ment 
consiste  (].iri3  l>niplot  ilii  i;inc  amali^mc.  Si 
l'on  monte  nnt:  |»ik>  arec  du  linc  pur,  le  mêlai 
n'est  altaqotf  que  lor3(|u'on  n^unît  1rs  [vAIps  pour 


olitenir  un  courant;  ni,ii9,  ii>nt 
ranctionni-  paï,   l'aotitiri    cmilinar   «pu 
|u4f]ii'.S  ce  i|iji^  lt«  iltrux  pâles  an-nt  ar']^ 
(liirtirence  constanle  de  poUinliel,  et 
pusuitc  tant  qu'on  laisse  le  oircvit 


n'en  est  |>asde  nn^me  atecipxinc  Jiicvmiuercu: 
les  impurcU-s  et  nolammeiU  ■•!  plonili  qn'il 
uontionl  lonnenl  avtn:  lui  de  petits  roiiplett  lo- 
mux  qui  sont  toujours  feriuéa,  mt^nie  lonqai! 
It!  circuU  ««l  ouriKrt  :  les  courants  produit»  par 


CM  petits  élément  ne  profilent  pn  mtti 
riint  princ(p;il,  et  l'aclion  cliimiijur  '|i 
ilunii«  uaJESiincp  a  leiloiible  inc«nTrnii<ol«r 
la  anc  très  rapidement  tt  de  tranaXor 
acidulée  rn  sulfatt^,  ce  qui  allôrp  trffr] 


t'ig-av^k  —  Pik  UaifWi. 


»uDitl«nc^  de  rappttreiU  n'aulrr  pan,  le  «jno 
pur  n'est  pas  ns<u>i  itommun  pour  ^lro(>niplo.v£ 
dan»  le»  piles  :  mais  on  ohtiont  li^  mr^no  ri'suj- 
lal  nn  sr  «ermol  du  ^inc  âiiijl|;anii>,  ipii  r«»l« 
v(^«nioutiu<iltâ<Iue  lorstiuu  U  pile  est  ouv<>rtL>. 


OItA  modilli^attoil  t'applique  «gntttOii 
lt<i  modules  de  pilfs. 

Piles  à  flleciTDdAs  posiiiTen  ptatiaj 
w  sm-t  encore  Bujourd'liin 

df*    Illillll'li-A    .-tl|4iilk'>t>'«    M     I 
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lurJi'  plulinr  putVKi'uleuL,  c*.'  qui  facilil£ 
ttuttm^il  de  l'livilroii;èn<  et  diminue  Ittilu- 
tJapolorJïUlÎDD. 

tSmée.  —Celle  pile  esl  forroéeifune  lame 
^al  pLiliti^  fpâle+l,  Mispenduv  cntn-  deux 
Di  iIp  linc  ^pi>le — )  dans  rt-aii  acidulée. 
Btctnplojfên  en  Ani^leterre  pour  In  f[alvA< 

lin. 

Tfftr-  —  L'^ftcLcode  positive  «st  encort* 
^»nt  plutinA;  le  pdic  néfialif  <>st  foiiué  de 

df  ziD£,  |dong«Arit  dans  imc:  pf'lite  qunn- 

uir>rcur«,  <)ai  le!>  mauiliont  amu^jinés. 

;e  du  cuivre «utourùo  de  ^utlA-perulia  esL 
lé«  par  an«  boule  de  xînc  tiue  qui  ploage 
le  mercure  ])i>nr  scn'ir  d'élevlrude. 

£I>ft/T.  — V.V.  uifidôlo  dî(Ti^rt>  du  préc«d«at 

)>i)l)«liLiili'»ii  d'une  lame  de  plomb  jduUué 
imc  d'<iis;eri(. 

WiMer.  —  La  pile  Walker  osl  rorméf 

lame  do  liui:.  amal^ami^  <>u<ippndue  entru 

lame»   de  cLurbou    de   coruuc    plaliti^. 
ic  pion;;)'  )>nr  la  base  dans  iiue  i^cliU  cu- 
[tif   KutU   i-ou(i?uaiil  <iiit>I<iue»   goul1«>»  de 
irr. 

r  JfiiirAe.  —  Cetle  ptlp  a  pour  ileclrodc  p«- 

de»  morcirnux  île  cuke  pbUiKi,  placés  à 

rhf*  «upi-ririirc  dans  un  vase  pon-ux  ptrcé 

r(j(*»  irtiuspl  reliés»  l'une  des  bornes  par 

(le  pUtine  [iiti.  IJOT],  Une  tijïe  d'iHiunîle 

ce  vdAK  et  porlu  uQe  M>ucuupe  de  por- 

^c  contenant  un  peu  de  mpreuro  et  de*  Ai^- 

*inc  :  f'fsl  léleclrmle  u-'fiatitff,  lu  lll  d« 

ïe,  pansaiil  dans  l'inUrieur  du  lubo  d'i'brj- 

i<lio  ■<■  (inc  II  l'antr^^  borne.  I.i^  lîqiii<l(.-cx- 
iir  est  uni'  »ululiun  preâiiuu  ^alurùe  de 
livdrale  d'ammoninquo.  Ui  (l^nre  montre 
^In-  tin  autre  modtVie  an  relie  pilu,  qui  usl 
I  il'uu  i^ravon  do  jrinc  ;  le  vase  poreuN  des- 
[jusqu'au   fynd,  Colti?  pîliî  •?'»l  Irèi   wi»«- 

rt  ne  demande  pas  d'enti-ctinn.  Elle  osl 

ïmtnerit  emplovê«  daaa  Us  if^li^raphes. 

I  denz  Uqoidcs.  —  l.e  meilleur  procédt* 

■^<-lir-r  lll  [uilai-isalinn  et  rendre  ]e  <:uu- 

ron«tant  ronsi-i-'  dau'*  l'inli-rpoîilion  d'un 

hj  liqnidf,  i?npiibli<  d'absorber  rtirdr^Kénr. 

J/anit/lt,  —  Daniell  a  obtenu  la  prirtiiiére 
^arfoilQmeat  coosLanlr  pni'  l'emploi  du  sul- 
]e  cuivre.  On  di<>po?«e  onlinaîremi>nt  lu 
il-  li..ni")1  de  !i  riiiinii*re  suivAnle.  L'u  vase 

rn  (.11  d'*  ar--'  llg.  iJttS)  ronferraf  l'oau 
lée,  dAiis  laquelb?  plonge  un  cylindre  do 
imalt^&raé  qui  Torme   le  pOle  iit>galif.  An 

ei>l  nn  mse  pureux  rempli  d'une  disso- 

«otur^  de  anir&ttr  de  culv»;  aa  y  place 


nue  lame  de  l'uîne  :  r'est  le  pAM  positif.  I," 
counnl  dét*om|M)se  le  suU'ale  decuin'e:  lerui- 
vre  SI!  di^poi>e  sur  lo  lame  positive,  et  le  radi- 
cal SO*  iediri)ie  vers  le  pùlent^^alif;  il  rencuu- 
iro  ITiydrogine  provenant  ib*  l'eao  acidulci"  el 


^1 


%,  006.  —  fllv  <!•  Htmiil. 

reforme  arec  lui  de  l'acide  sulfurique.  Le  vase 
poreux  permet  une  communicaLinn  surfisanli- 
enlre  ie»  liquides  sans  les  taistier  6n  nii^langei. 
La  dissolution  de  sulfate  de  cuivre  s'^^puise  ra- 
pidem^nl  :  pour  la  maintenir  satun:>e.  un  ajoute 


de  t«mp8  en  temps  dans  le  xûàe  poreux  de* 
cristaux  déco  si*l. 

On  voit  que  celle  dispOMlïiin  l'vlte  le  défta- 
gemeol  d'hydrog<^ne  et  supprima  pat  consé- 
quent la  polarisation  da  t^lcctrodes. 

A  l'origine,  Dauiell  jtIa.;oit  le  rinc  et  l'eau  tcl- 
(Inlt^e  dans  le  rase  poreux,  qui  AalL  6a  pstrclie- 


mîii.  \x  sulf.itç  tiiT  zinc  fonni^  tonibail  au  totul 
••t  :»'âi-.i)u1iiil  [Uiv  le  !^i])linii  (le  vitip  i|u'()n  vntt 
'i  ^^Aiiclie  ytW.  rtlMI).  [.'aoido  frai»  éUit  vprs'î 
i;ouLte  &  goutle  par  là  liaul  &  l'uidi-  d'un  en- 
tonnoir. Le  vue  extérieur,  qui  ^taïl  en  cuivre, 
recevait  K-  sulfute  il«  cuivre,  Une  petite  *:ou|>e 
a  rnerctire^  qu'iiii  voit  A  droite,  (iifnaH  lieu  dt; 
viK  H'ult.ichif  pour  1<T  pitir  ]><)9ilif,  ColtP  riuiin>  » 
i>l<'dc«iiiped'iiprt'S  lo»  tnodvks  ori)(iimtiK  con- 
*erv*s  i  Kîiip'A  Co]Ir{;e,  où  Itatiiell  fiil  prufc»- 
ioitr  df  1831  .'i  iMH. 

la  fl^-iirr  "lOO  rftpr^wnte  un  autre  niodJ'Ie 
•lotit  le  vase  poreux  est  surmoiil'!'  d'un  liallon 
rrnvfné,  rr-riipll  d*  cristnux  de  ïiilfjiti-  de  nii- 
^  ri'.  C'uiind  la  dissolution  de  [ttiiraU-  t^'apiiaiivrit. 
illi^  dr-vidnt  pion  légire  et  n'élève  dan»  le  liuU 


f  liiminif  bi-»uroup  U  n^-sistnnft.'  dr  tiippcirt>il. 
Telle  est  par  exemple  lu  pile  dy  «"^illaud, 
tr^»  employt^c  dasslea  t^léfzraplies.  ta  (Igure  TOI 
ri'pnïseiilr  lo  module  cti  usaffu  tt  la  Conipa^iiii> 
du  olicmiii  d<*  ford'Orlt^an»,  I^parlieinTi^rieuiv 
d'un  viutf  d«  verrv  est  remplie  d'une  solution 
salure"»  de  sulfate  de  cuivre,  aii-dessos  de 
iQiIuolle  on  a  vorM^  hvùc  pr^iiituliun  de  IVuu 
uv'iduléf.  t'n  anneau  de  cuivre,  pincé  an  fond 
du  vtt»<',  (ormo  le  p4le  positif  et  communique 
uvoc  rextvHuur  par  un  III  de  tni^iue  un^lul, 
qu'un  tube  de  vfvre  isole  de  Teau  acidulée.  Le 
bjlindre  de  liuo  qui  plunge  dons  cette  eau  est 
Kuspcndu  au  bord  du  vase  pnr  de«  crochets. 

Pik  Ifei'iwBtr.  —  C'est  une  mudtllcation  de 
lu  pile  de  Call&ud,  romir^e  de  deux  vaft««  de 
rerrc  A  et  d  ((ig.  702;.  Le  second  renferme  la 
solution  de  sulfate  de  cuivre,  maintenue  «atu- 
rpc  par  les  cristaux  placés  dans  l'entonnoir  b. 


Ion,  tandis  que  le  liquide  ulurf 'vu 
sn  plarr, 

ùi  pile  de  Daniell  n'a  qu'une  fore»  ^lecG 
moli'ice  peu  élevt'-e:  de  plua  eJle  no  peuli 
TnontAe  A  circuit  eurerl  ;  le*  Ui|uides  s«  mf 
«eut  à  travers  le  vase  |>oreux  et  du  rnlvr 
d-'pose  sur  le  zinc.  Mnl^r^  ces  défaut*,  ,-.«# 
pilii  ot  Koiivi-nl  omplovép,  ninsi  qnr 
9138  nifidilicalions,  H  cause  de  aa  pnrli. 

tlUIC4-*. 

On  obtient  encorp  de  molllenn  n*snH 
|)oint  do  vue  de  la  constance,  «n  r^'mpli 
l'rau  ocidulée  pnr  du  t uifale  do  zinc; 
aii^inenle  un  peu  la  r«<«isUince, 

Fiie  Calhud.  —  la  plie  de  Uaiiiell  fm 
recevoir  encore  bien  d'antres  fomirD  :  1m  jihi 
intérofi»antes  et  les  meilleures  sont  le*  pilufci 
densité,  dons  lesquelles  on  a  sdppnmt-  Ir  im 
poreux  e(  superposé  les  deux  li.)uidKï  |taror4ni 
de  densité;  In   9np|irt>ssion   dn    taxe  pwricT 


>vr29 

iltall 

xamm 


Pig.  T««.  —  l'iln  UuiMll  à  liana*. 


tic.  Toi.  —  VUn  Jr  WUi;.l- 


t'I  la  lame  de  •'ui%-re  e,  qui  m  termine  par  uni 
ti^fe  u,  entourée  de  HU'^-perolia.  Le  Tose  '■tlt 
rieur  est  rempli  d'eau  pure;  il  eoniient  li 
rinc  /,  qui  s'appuie  directeui<<nl  »ur  le  rattii 
verre  A,  au  point  oi)  il  se  rL^Lrécit. 

Pile  C'iharet.  —  C'est  eneore  unr  iiiodificaliM 
de  lu  pile  Callaud.  d'un  uiiti-elicn  lr<S  fadl* 
\a\  pâle  positif  (dg.  700)  est  iio  cylindre  é 
plomb,  verni  daut  sa  partit;  supérieure:  or  II 
remplit  de  cristaux  de  snlbite  de  ruîvre,  qu'a 
peut  reiiouieler  facilentunl.  Ce  cyliudrw  ié 
fendu  ii  la  base.  On  peut  cli.irger  l'appjireil  «D 
verMint  de  l'eau  pur»  jusque  ven  le  banl.  U 
solution  de  sulfate  de  cuivre  i)ui  se  fonaprcsl» 
iiu  fond  et  le  zinc  se  trouve  eutoun*  d'eAtipuit 
au  lieu  d'enu  acidulée.  On  peut  ausii  ncUn 
de  l'eau  acidulée,  comme  d/ini  1a  pile 
Celte  pile  es!  employée  dons  le  serricn  \ÂÏ 
phtqUQ  de»  chemins  de  fer  de  l'Est. 


er  par  pression  sur 

)Dil  ^kni-iril  ff*L  un  moJèlv  dt'  ilciiion;- 
^  riiic  e^i  hii-tpctidii  \mt  ilen  croctu^ts. 
D  f[i]^v)>  le  Hulfate  fie  une;  an  ajoule 
■ci(lulL-«  |>aj-  le  baul.  L'a  tubi;  coaLrol 
l«nu  garni  do  rrislaux  de  sairaUt  de 
irc  celle  disjioiiîlittit,  le  siiUale  de  eut- 
L-itt  dinicilfinent  ju^i^u'uu  f.iac. 
imI/i>.  —  Ell«  est  analoiiuf  il  U  pvécé- 
ais  l'mu  aciduke  est  romplacco  par 
lUre.  On  ncourrv  la  plaque  do  cutrce 
\c\te  {^paiS9i*  de  riUlnux  do  siilfalft  du 
de  >at>lt'  Cm,  ^ur  leijuul  un  poie 
liuc  tkstùi  i^iialhSti.  Enfla  ou  verse 


de  l'eau  en  «juanLilt^  suftlsaale  pour  iinbitier  la 
tuM  inff^rieure  du  2Înc. 

Pite  Sicrnrn*  f^l  lht»ke.  —  EU>f  est  oiialogiii*  aoi, 
piks  ili-  dfnfiîl'-  qui  pr'''t:^dcnt,  maïs  un  dia- 
plira(ime  ust  iiilroduît  entr»  le*  doun  liquides, 
co  iiiii  auKiucnlv  beaucuup  la  n^Hiâtaiici*.  Au 
fond  du  vase  A  (Ug.  705)  est  une  solution  dt' 
sulTale  de  cuivre,  luainlenue  saturée  par  de» 
criilaiix  qu'un  ajoule  tlan^  li!  lubc  île  verre  ce. 
Le  pôle  posilitesl  uni*  spirale  d<' cuivre  t.  Kii  If, 
un  disque  de  pAle  de  papier  eomprinii^«ï  eL  io't- 
^neuseineut  Uvd?  à  l'acidu  »uUunque  sert  de 
diaphragme.  I.e  zinc  /.,  lermiiiii  |ur  une  lijje 
de  cuivre  0,  repoi^e  fur  ce  diaphragme. 

l'Ut  AcifHÛT.  —  L'eau  ociduûo  est  remplace* 
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par  une  solution  de  soude  caustique.  On  dimi- 
nue ta  résistance  de  cette  solution  et  celle  du 


Fig.  705.  —  Pil«  Siemens  el  Ilalik<>  (de  Bcrliiii. 

sulfate  de  cuivre  par  l'addition  de  sels  conve- 
nablement choisis,  par  exemple  en  ajoutant  h 


la  solution  de  soude  du  sulfate  de  fer  et  da 
chlorure  de  fer. 

D'autre  part,  on  réduit  notablement  U  r 
tance  de  la  cloison  poreuse  en  employan 
papier  parcheminé,  dont  on  peut  d'aill 
superposer  plusieurs  feuilles,  si  l'on  veut 
dérer  sa  perméabilité.  Ces  vases  sont  prisE 
ques  :  on  peut  les  obtenir,  sans  collage  ni 
Lure,  en  pliant  la  feuille  suivant  le  t 
(fig.  706)  ;  les  traits  forts  représentent  les 
creux,  et  les  traits  Uns  les  plis  saillants 
chiiïres  indiquent  les  quatre  faces  latérales 
plis  sont  ensuite  appliqués  et  agrafés  su 
faces  qui  doivent  être  peu  ou  point  pen 
blés.  Le  zinc  et  le  cuivre  avec  leurs  queues 
découpés  dans  des  feuilles  laminées  du  t 
merce.  Le  cuivre  est  à  l'intérieur  (fig.  707' 

Cette  pile  a  une  force  électromotrice  i 
à  1,35  volt  environ  :  elle  donne  des  effets^ 
giques. 

Pile  Marié-Davy.  —  C'est  une  pile  de  Da: 
dont  le  sulfate  de  cuivre  est  remplacé  pai 


Fig.  706.  —  CoaBtructiaii  des  insca  ixircux. 


sulfate  mercurique,  et  le  pdle  cuivre  par  une 
plaque  de  charbon  de  cornue  {fig.  708). 

Le  sulfate  mercurique,  étant  peu  soluble, 
dépolarise  moins  bien  :  il  donne  de  l'oxygène, 
un  sous-sulfate  el  du  mercure. 

Pile  Grave. —  On  a  cherché  depuis  longtemps 
à  réaliser  des  piles  ayant  une  plus  grande  force 
électromotrice  que  celle  de  Daniell  avec  une 
dépolarisation  presque  aussi  parfaite.  Grove  y 
est  parvenu  en  remplaçant  le  sulfate  de  cuivre 
par  de  l'acide  azotique;  il  a  fallu  supprimer 
aussi  1«  pâle  cuivre  qui  eAt  été  attaqué.  Grove 


lui  substitua  une  lame  de  platine.  Cette  pil 
donc  constituée  ainsi  :  zinc,  eau  acidulée,  • 
azotique,  platine.  Le  courant  décompose  l'i 
azotique  en  oxygène,  qui  se  combine  avec 
drogéne,  et  vapeurs  nitreuses,  qui  se  dégi 
Pile  Bunsen.  —  Bunsen  a  remplacé  ù 
de  platine  par  un  pAle  en  charbon  de  con 
(llg.  709),cequi  a  rendu  cette  pile  extrènu 
pratique.  Bien  montée,  elle  reste  cou 
assez  longtemps.  Le  modèle  que  noai*  ' 
tons  est  d'un  entretien  commodfl.  ' 
pourra  de  queue,  l'amalgaiiM  f 
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ll^tBWlspirHcs  presse»  mobiles,  et 
iles  u  nettoviT. 
lit  tiesrutUa.  — l'ii  c«iUiin  nombre  d'inven- 
unl  remplaré  dans  la  jiile    de    Riinseii 


l'arïili;  luotique  par  ilivcr^s  aoliitions  retirer- 
nioDl  ilu  biL'Iiittmute  de  poliix??  uu  dv  »omlt. 
On  évite  ainsi  l'odeur  <lû»igréablo  ol  tiuisibt« 
lies     tapeurs     nitrcusc-s;     la     force     électiti- 


.^ 


r. 


1 1.    T,i;   — I'iIb  Hntuinr. 


tie  tes  rl|iini!nl<i  fst  d'envirnn  2  votbi, 
,  ré»tsUiiicf  Ml  asseï  faîMe. 
iDw  sont  Ivs  pile«  «mplojréea  pnr 'SI.  Dcb- 
Des  en   IKftil  pour  l'éclairage  des  «agons- 


r^<iUiMmnts  rl>'!i  trains  di'  l'am  ft  ftriixplli^.  I.c 
vft>e  fr].tûrieur,  de  form*  fubiiiiip,  rst  en  /?lio« 
nite  el  (tarni  sur  svs  parois  inttïrieures  de  lames 
dft  charbon  dK  rornuc  rami^es. 


r^ 


t 


-  flK.  7«.  —  fur  U4».~lliiii. 


iig.  7«ii.  —  fil"-  l)ni!»rH_ 


>nticnt  un  mélange  de 

IMOgr. 

|chratn<ilc>  de  cuude 400 

culfuriiiuo  à  &S^. Un 

i,aititii|ti«  ik  m*,.., -XM 

îwu!'^  fs!  ft-rm*  par  un  couvercle  qoi  main- 

li-ci  r«tif»rjiie  «jnalre  lame«  de  cinc,  amal- 
ti  huilées  d'un   mélange  de  p-nisse 


min4^rale  et  de  mercure,  et  un  liriuide  formé  de 

Ewi lOW  gr. 

Acide  «nirnriquc!  â  0C*  IrùU  par 

rhiiUc  (voy.  Bntnliai  lia  pUtâ] .  UtI 

SitIfAtp  ninrruriqu?. 10 

Pile  Pullei;  —  Le  mélauRo  d<'  liirbromale  e! 
d'aride  suiruriiiui*  est  placé  dans  le  vuse  exté- 
rieur arec  une  plaque  de  i^tiarbon  pourvue 
d'une  l^tc  métalliquo  (tlg.  'iG). 


.ECTRIQUE. 


Le  vaw  pnrrtiu  rpnftrrop  4f  IVau  el  uti 
trayon  do  ?iiic  termina  [ku'  uni'*  base  élnr(;ii' 
plonfteaol  dans  une  p«tit4>(iiinnlil<'  «le  mirrcur«. 


n«.  :<■ 


i-lk  f  itllM. 


ipi  mainli^nt  \v  nw  hii-n  amalgamé.  Augmente 
Hcniisuinc'-trl  ilitiiiiiuc  In  rt'siïUriec. 
I>lte  pile  R»l  employée  par  le  Oen«rv?J  Pok/ 


Offlff^  Hf  Londres,  piî^îrîSreof» 
anglaises  et  pUistciirs  lignpn  Mnr«;- 
notAmm«>nt  r<i<llc  de  Itrcst  &  Saiiit-[*iTr 
Miqueltiii.  Sa  force  âlaclrumoUicr-  -■'  t'" 
ron  î  voila. 

Piltt  Rii'liywt.  — M,R«dimii>l  n  i  ■ 
sieurs  modules  di;  piloa  nu  bicliroi, 

Dari«  l'on  (llp.  Tl  I  ]  Ion  rbarttons  rmldU  i 
le  biclu-omale  quautl  Ja  pile  esl  au  ng 
mais  les  iincs  peuvent  Mrc  soulevés.  lM« 
pilo  di^  tguutie  tMt^menL»,  lins  zincs  soni  Ih- 
tiii  suppori  f^lis^nnl  le  lon^;  H'un  tnontaiU  < 
ttcal  i  urCmaillère.  Pour  le»  IpaUme»  fami 
d'un  plus CTanil  nombr.-  .l'rl'Miniii^. '.nllc 
xincs  tl  un  treuil. 

I.'anleur  indiqua  pour  lu  i-tiurijf  lin^ 
t'U-iiient  de  Ui  ccntiiDt-'liGs  di-  ImulcUi- 


VaM  oxtiritur. 


1  l)lehrom«lr>de|wU«M'«. 

I  l**  inrsurc  d'enu 

1  Acide  6iiirtirî4|iic..    ..... 

f  >  meiturc  d'eau..... 

va*r  poreux,  j  Acîi;.'^ift;r,;j.'ij;'^'j^ 


[Mt 


Fm.  7tl.  —  l>il«  lltiU^Ml  éu  UdiMiMlo  do  |mUw 


l'u  autre  mndèli>  fl».  '1^1,  dMlitié  surfont  ii 
un  emploi  intennillent,  ifinuf^ncH,  allum'iur- 
extincteur,  "(<!., contient dan«  levage  csli-rieur 
du  bichromate  de  ftoadf  cl  un  cylindre  crcnx 
do  clmrliod  roriiiant  le  pôlr  p(^»îiif.  Te  vase  pé- 
naux coitlntl  reuforniL'  l'uau  addult?':  et  lu  zinc. 

La  pm-lid  orij^mali'  de  celle  piir  consi^u-  on 
c<  qua  le  xtno  peut  ^tni  viitploy^  d'unrt  nmniirti 


quelconque,  sous  forme  de  Mlle»  ou 
dérliPts  qublconqiiDS. L'es nionvnui lie; 
pl.-t(-(*s  sur  un  support  m^talliqui 
quant  avec  uot>  cuvcile  plar^ 
qui    contient    un   ainulitainr  de»! 
tenir  ]v  Muc  en  bon  t^Liil.  Notre 
5entt>   A   pnri   ce    Mippurt   h   oi 
an  voit  il'iiillouni  rcttrémil^  ftu 
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CÎDC  «lani  oe4  condition  n>sl  posaUn- 
ituit  uurrt-l,  et;  iiut  tiût  une  économie 
cl  t-n  mr>ii]e  irnip^  lUsuiY  bf>aui;ou|i  pins 


\\U 


•»■; 


illiiiiiillliniim 
ftAOlCUEI 


I»  U  con_«tai)co  (t«  l'npipareil.  Aussi 
!  (ourtiir  uit  05562  long  service  solidaire 
!^.  Lorsque  l'iDlcnsit^  baisse, on  clionge 
rialér  A  l'nMe  d'un  siphon;  ta  charge 
^■tale  puul  servir  Iroii  ou  quatre  fois 

rJatu-i/r.  —  La  solution  de  bichromate 
tf  e«t  r«ui|ilac^f  par 

icMW    gr. 

ronMic  d«  iHtUMc...  ii:.&gr. 

■  ftiiiriihi|iie  A  0G-> }K    fr. 

le  dp  fonde 100     — 

(r  ferre  tix IW     — 

ifidi'  est  placé  dans  lo  vase  jiârcax,  qui 

d$ttx  [>lA'|iise  do  cborboii  réunies  eu 

ni!.  713).  1^  vniH'  extpripur  reçoit  un 

iiiiiiil:;ami-  et  d?  l'eau  ordinaire,  i|u'on 

iivrr   uitc   petite    quantiti'-   du    liquide 

tl.  Câltfi  pile  Rst  «lupluyiV  dvpuîs  plu- 

ijuiées,  h  lii  plact*  do  la  pile  Biiiifton, 

I    ar34-niitix,   li>s  ^coIah  d'nriilirrie,  les 

A  dv  canon»;  ello  est  applii|uéf!  d'une 

>nânilo  oox  moteurs  Leooir  et  aux  ur- 

clriques, 

nrâ-Baadei.  —  Cf^modèlecsl  monti^  au 
u(r  de  pola»»!'.  \,0  vu»u  poreujc,  qut  est 
ilairr,  rcrnit  un  lino  plat  (li';.  714].  Le 
<rtu;ui'  n-iif-rniir  i1<mii  InrnirS  do  clior- 
^(le  Cbaïur  cMf'  du  va^fi  porrus,  >;t 


qualrp  ?nse9  RCOE;  HpI  Il.sonl  perces  de  Irom 
t>t  remplis  dv  cri«tatts  dv  bîclironialt;;  C  et  Ei 
sont  porpux  el  <ittrvpnt  de  n^sorroir  à  acidp. 

Pile   ù   it^trsfmvat    de   Radiguet.    —   Knlln 
y.  Radigaet  a  ithurchù  h  n^surrr  lu  cmstunee 


<{f 


> 


l 


dos  piles  au  biebromate  ru  »tépai'nnt  compl^te- 
meuL  lf*s  liquides  lor^qiiVIlrs  sont  au  repos, 
afin  d'empi'cliT  tfur  di(I<i$iim  «  travci-s  Ir  va-w 
poreux,  l'tur  ct^ld  IVnu  noiduli-c  hsI  ounU-jiuc 


.  »i  ■-         -■     - 

K>«.  lit.  —  Pê»  ClorM-bMulH. 


dans  un  vase  TF  rio  forme  L'ompliqui'i-,  dont 
une  moitiO  F'  est  vemit-  ol  l'autre  V  porcuxe  ; 
dans  cette  deriiièn*  est  O&c  k-  xinu  {ll(;.  71S). 
Quand  ta  pile  ToncUonne,  le  V3se  porcin  F  <•>! 


lAk.  Lonqo'on  ne  iVa  vert  pin,  on  Toit  bu- 


culcr  à  1.1  fois  fous  I«f  ia«- 
letir  nxrcuiniuun  :  l'euuan  ■'* 

partie  V  ;  fUn  n'altiiqae  donc  plus  tr  m 
lisquc  pa*  de  se  mélimi--'    »*■-■■  !■•  tii< 
ik  travers  \v.  vase  poreu 

Files  dépolarisées  &  un  s«uJ  liquide^ 
existe  des  [liles  iluiib  lc*qtielk*s  Ip  it^pyll 
«si  nii'UugL^  avec  le  li<iiiidt^  ^xiriUiU'iir, 
lui-UJ^UK-  Uquide,  uu  Ûié  aur  Ii  <->irt 
l'électrode  positive,  s'il  eut  soliitr 

Pf/ei  eu  tirhrftnatf.  —  Tell«k  iiuit  1.-*  \n 
birlironiali?  de  pobiiîflfr  on  d?  h^idiI-  Jjri 
qurllfl»,  à  riuTrrH'?  df  trrljos  li 
Iticlirninalc  est  mi'taii^*iî  iiviM-  .  . 
C««  pile*  ont  l'avaniAgc  de  rv«ter  miml 
longti'uips,  si  l'on  f'cd  t>orl  p?u,  ou  de 
UD  (^rand  débit  penddQt  qQctqu<^4  beuri 
une  inlensil^  qui  d^cruU  raibletotml 
ri:^iilnrili*. 

1,'utic  des  TonuMs  Im  plu<  rppaitdnf 
pile  ttulâtU  (Og.  7lfi)  dKlïrenaU 


PILE  ÉLEcrmoi-'E. 


,ée  veiT^BniïSni  \u\c  dissolution 
d«  poULïJie  aililitîoiiiiéf  d'aciilc 
!  ;  dcax  laiDf  s  de  cbmiioa  rAlites  «ii- 


s^mlilc  el  romiant  t<>  pAit"  po«tlif  |ilong^nl 
confr(uinmeiil  ditas  le  liqnidt*;  une  lama  ()•■ 
einc  Z,  ptnr^n  outre  les  deuxcliarbons  CC,  p*nl 


n$.  HT.  —  OrMik  (air  u  luUtfMiatib 


linergé«  &  volonté  en  appuyonl  ftur   la 

ilnle. 


-  i 


Flf.  !!■,  —  rae  UrbMM  •  I4M  porta». 

'  1«*  Inboraloires.  il  est  conimo<]e  tic  Qxer 
IKS  nnc  et  cbnrbot)  ii  une  IraverM  de 


lioiA  qae  fati  mouvoir  un  treoil  h  roehet 
[liç.  717).  ce  qui  permet  iIk  Icx  ]il<)iif,;<!r  |ilus  ua 
moins  dans  U  tiîclironialo  contenu  dans  ks 
vns««  do  |.'r^s  el  de  les  retirer  ÎDstanlanément 
•)(iaud  on  n<^  s«  sort  plus  de  l'appareil. 

file  LeduTKh'f.  —  Le  liiioitle  actif  d«  cett«  pile 
«si  une  dî<iioliitton  de  sel  nmmoniac:  le  nnc 
**i-t  encore  de  pôle  n«tiatir  <.'t  U«  clinrl>on  d< 
pille  positif.  Ta  snbslnnc)'  dt^.patarisan Ir  pïI  du 
tiioiyde  de  maii;{anè?i-  méLnugi^  avec  de  p<^liU 
fragiueuls  de  coke.  Le  vase  poreux,  qu'on  se 
priKurc  tout  pn'-pnr«?,  est  complètement  rem- 
pli par  le  cliarhon  positif  et  par  ce  inéliinge 
folîde.  1.0  ïinc  a  la  forme  d'un  Mlon  cylindri- 
que qu'on  place  dans  un  dvs  coins  du  vasv  de 
Yprre  disiMsé  à  cet  elTet  (flg.  716;.  On  vcr!i«  iiu 
fond  la  quantité  néces^îre  de  cliloriiydrnle 
d'ammoniaque  solide  Pt  l'on  «cbt?ve  de  remplir 
avec  dû  l'tau.  Il  se  forme  d'abord  du  clilorurA, 
de  zinc,  du  K^i  ammoniac  el  de  l'Iiydro^'èDe,  ' 
puis  Ip  chlonire  de  linc  Uii-mème  est  df*com- 
posé  el  la  n^aclion  devivnl  plus  complexe.  L'by- 
drogAne  a^it  sur  le  bioxyde  de  manf-anèse  pour 
donner  dt^  l>-lii  vt  du  '«<*«i|uio:i,tdi?. 

Daiisd'aulros  modèle»!  n^. '!!>], le  rase  poreux 
est  supprimé  cl  l'on  dispos»^,  de  chaque  côl^  de 
la  ploque  de  charbon,  des  briquettes  o^lomé- 
récs  formé»  d'an  mjlaufie  de  biozj^dc  de  man- 
{RUiése,  de  cborlran.  de  bisulfate  de  potosso  et 


I»1LE  lîLECTftIOLE. 


(1«  lésiiio-^îoinui*  Uqu.:.  L'nfi  cMe  di-  l'oi»  cn>- 
I>,*<-li''  tn  zinc  il«  venir  loiicliL^r  cel  ii»Mnibla«r. 
,.1  iWiit  (iiiiicaux  de  «ouUliotic  intti"ii«nnent  le 
iDui  en  place. 

U  |iile  Uclanché  prfseiilp  il«  grand»  avanla- 
ties-,  uotuHiraciil  «olui  de  nr  pan  s'user  »  circuit 
oiiviTl  et  de  Bn  dt'pwliiricei'  pr-udant  le  repos. 
Kllp  i,ijnin>iil  pniJ.iil.-iii<-nl  l\  loiilifS  \v»  iippl»;"- 
tiotls  i]iii  ne  d-îniaiideiit  .1111111  <<mpli>i  inl.'riiiil- 
IciiL  Mui^  son  (ailile  di-l'il  ''t  l«  nipldil-'  avi-r 
lnr]iiidlo  elle  •«  p»laris4s  la  rendent  impropre  ii 
iuiit  S'Tvicfl  continu. 

\.a  lî(jure  120  montre  la  d^rnifre  Airmo  don- 


Itf.  T  I  '.  Ill'i   l.irliutl|i    .1    |ilJHlli  .  »)(,-1ifill   f.'H, 


mais  la  di^tposition  du  cliiiilnm  rst  dilTi'rrntc. 
A  tf»l  lin  cylindre  de  cliaibon  vl  U  nu  tvliiidre 
poreux  perc<^  do  trous  :  Us  sont  réunis  par  de» 
enlreloirtcs  *n  vcrr*  C.  Le  mvHaiijto  dépota risant 
M  est  pbicé  cHtm  A  et  U  t-t  peut  ^tii>  cliatigii 
fai'ilfmenl.  In  t-ollicr  mt^LiIlKine  N  rntoure  le 
ohnrbon  ol  porte  l'Olcctrudc  ptjhilive. 

I^lr  lA'rUmehà-Goodinn.  —  l.u  piltï  Lc^ctiinolié 
n  ro\'ii  fiicore  divi>rsfft  rorracï.  I..a  plus  itinirns- 
Atinte  «st  ff^Ur-  îmugitti-f  pnr  M.  (inodnin,  iiui  a 
i-ciHplatx'  le  vase  poreux  ou  les  pla([ur!j  aytjlo- 
m^rt'Cs  par  un  vase  cylindrique  en  chaiiioot 
dunt  les  purois  »onl  rendue»  très  pun'Uses,  al 

fui  cttl  ruinpll  d'un  niéUnKQ  du  cluirl>[>n  i-t  do 
Eox}'dtf  d«  m&nganf'fte  |llg.  ~ii',.  Un  prnt  nng- 
meulcr  eni^nra  la  surracv  vu  luluptanl  la  foruie 
ijue  repri*in'nlelc»«t(>iid  modOlndu  n'ilrc  liguic. 


née  à  la  pile  Leclannlié  par  H.  ttatb'ttr.  U  ptli 
pcMilirMl  cûnalituf  par  un  rharbon  aQfdoni/ii 
<*n  Tornii.-  d>>  rvlindro  rmix,  «]uî  ^urrl  m  mê» 
ti-m\)n  Uc  drimlarisanU  1^  composition  ol  lu  [«. 
lii-k-atiou  di>  crA  ng|il»mt'r^s  a  «'lit  modifia,  ib 
f-irnn  •'■  li's  rondro  plus  dnrables  et  auMi  plu 
rondni-leuiT,  ce  qui  permet  d«  BUpprirun  [^ 
idiiqnp  do  fharbûn.  I.e  crayon  ri»  liiu*  ««i  [lUM 
nu  ('^ntr«  de  la  pile  et  niainh'na  §-<!>nr^^| 
rhnrlmn  par  un  Koiiclinn  ilr  |ioi«  >         ! 
r«l  muni  «Il  Im<<  d'un  pi'tit  Inbr  i^claiii  a     .  ^ . 
chouc.  Le  cliarlioii  (-st  cnlotirj  d*ao  .loiiji  ^ 
canuli'lionc  i]iii  acli*v(>  de  fcmier  1"  ■ 
lifrint^li<lui*intMH   imur  évHor  l'fti  ., 
par  suit"-  le»  muniif  dos  «j-i*  crirop 
sition  «-ntrale   du  une  prrni'-t    un 
Utilisation  du  drpidariMint  :  la  lU 
s^paréinonl  U*  tlmrbon  vl  Ir  tinr  dr  >  •■  i.. 

I^  pllo  Ijicunilw  (%.  721)  p" 
un  linc   '/.  vl  un  rbnrbon   Ai: 


J^ 


V\['   .  ji. 


tig     iji.  «■  l'ila  UcUatliMWrlitrr  (HiMtami  Mw4*l«', 

Avec  c«'<t  vn4r)4,  la  ri^sistiincn  d*»  la  jtilff  •tl  tPt- 
dut]  lr^>  hiblv  et  l'on  peut  s'on  servir  poor  ont 
pmduclion  do  luiniAn!  inlerm  il  tente,  parewo. 
pt«  pour  Tatro  ronclionn>'r  des  lani. 
descenve  d>^  huit  h  dix  boiifitos  pc. 
00  vin}{l  niHiuIeii. 

l.c»  t:unïlanlP8  do  la  pile  Lvdanrhé  «nul  .if.b. 
nairRtnenl  ; 

Korce  Clr<:trûiuolficf , |,4| 

Héiùlnuci- i,»-i,n 

Avec  les  vases  poreux  Guodwin,  ellea  derii 
notit  : 

Vorcf  ^hsTlromotrice 1,11 

llt^lflanf  <• 0.1 1-4,11 

l'itf  Roberli.  —  Ë1I«  e*t  coiDpo»if«  da  ckUirli;' 


PILK  ELECTKIQUE. 


M'ininioDiaqae  oa  «l'addff  sulfurtquo  <^icn- 
puu  (niL-  uiuuluaini^  etii'im  atiîiloiu^n'  (mit- 

'.  riiiirti  «ruop  ligi>  di*  i-linriinti 

(rauf.  La  force  O-lMtromotrice  est  S  volts. 

:liiauftrl.  —  Elle  ili(T<^re  i\v  lu  |>ilo  Lecloii- 

kr  In  Aubfttiliitinn  ilti  chloruro  Ae  chnux 


38» 

au  pci'oxrilc  (tr  moiieanèse  «t  C4'\h  de  l'eau 
»iilt^e  nu  sel  ammoniac. 

!'(/«  P'iU.ik.  —  i>  inoiJi?tt>,  •'xiH'iinicnli*  à 
Berlin  en  )>iJ*(»,  se  compose  d'un  vas*>  U  i^ii  vittr 
ou  en  ébonilei  i(\^.  'â3i,  retifertnant  un  cirlinilrr 
dv  ziiic  Z  réani  à  In  l>ome  R,  pt  un  cj'lindre  ili* 
charlirtn  livs  porpux  C,  dont  In  partit-  iiifi^ripum 


u.c.  .  :i.  —  r 


uutRlti.-  d'un  di'iKU  (Je  cuivie  galvuiiiiiue, 
iryB  avec  du  i-hlortiyJralc  d'ammoniafiuc, 
TaclioD  du  courant,  donne  do  cblo- 
le  ciiivTf.  Ce  &cl  est  «niiiitii  atlaqu»*  par 
ogfii»  ft  reforme  dti  clilorlijdniU;  d'oiii- 
qur.  <Tc  produit  ^r  ri-yt-iiArc  dmio  sans 
ri  lu  iiile  p'iil  s.irvir  jn^'iii'A  «.-l'iiis^mt;!!! 
C 
pHii    cucori-    !>ufiprîcnet    le    i:iiivm|^e  du 


cliartion,  vt  cliarniur  la  pilo  au  hrumt-  ci  à.  t'uxy- 
chloridc  de  U'V.  Il  s«  forme  du  cliloriji-e  de  fer, 
qni  s'oxrdtt  de  suite  et  r«|>asse  à  létal  d'oxy- 
chloridv.  Cps  pries  ennt  Ir^s  constantes.  Ia 
forec  l'icclromotric*  est  0,MS  volt. 

piVs  nii  cAMitirc  tl'afgent.  —  Dans  la  pile 
Warreti  de  la  Kne,  le  tli^pularisiint  e»[  une  cou* 
ehe  de  chlorure  d'argent  Tondu,  qui  entoure  un 
fil  d'argent   repr^seatoot  releclrode  {tofiliTe. 


fi90 


PII.F.  KLECTIllQUE. 


Le  liquide  excitateur  •*!il  ciicoro  uni>  solution  de 
chlorhydrate  tl 'ammoniaque.  Le  ryliiiilrt*  do 
<inc  hVsI  |iii3  amalKai»'''*  parcL-  ijuc  U-  mvioiiro 
amnl(;am<'r»it  et  Unirait  pnr  coupor  li^  ill  d'iir- 
^Cli(.  1^  (ont  esl  i>Ia<é  dan»  un  lube  Je  verrp, 
ferme)  ])ar  uo  baucJion  de  [larofûne  porct^  de 
deux  trous,  l'uu  pour  laisser  passer  le  linc. 
l'auLrv  pour  tatroJuire  le  lii|uide.  Un  cjUiidre 
de  parrhemin  v(-f;iiliil  Vp  piiloitrf  Ir  zinc  pour 
pnip^dicr  les  cuntacU  ucciduntL*]»  ;tv«-  Ir  tiilo- 
run'  (Inr^ciit.  Le  rhlarure  d'iir^ienl  abtiorltu 
l'hyilruffène  en  duitiiaitl  de  l'argent  et  dif  l'arJdc 
clilorli.vdriqii<\  La  tl^ure  Tî4  moDlrc  une  i>ile 
de  10  ^'knii^nt»;  les  divirs  orgaues  sont  repn- 
s^^nlés  a  pari.  SW  est  le  Itl  d'iirgeul.  l,'a«tnora 
obtenu  des  elTols  n'-niarquable»  «a  employanl 
la  440  ôliîmeiil»  <lo  ce  ijenre. 

Dans  la  pili^  Skrivanow,  l'^leelrode  positive 
est  une  lame  d'arfienl,  entourée  de  ctilorurt; 
d'an^ent,  qui  est  luï-mi^in)-  prolt^ii^  par  une  en- 
velOEipii-  d«  patcheniin.  Uvax  plitques  d«  zinc 
«ont  disposées  Ji*  cltaque  cùIl;  Le  liquide  et»l 
une  disfioUitinn  àc  potasse  caustique. 

La  pile  Mnrié-Uavy  est  une  pile  Warreu  do  la 
Hue  dans  laquelle  le  rlilnrni-e  d'argent  est  rem- 
place piir  (lu  rhlorun-  dt;  p|iTnil>  Tondu. 

Pik  de  ialmuk  ci  Chayiemn.  —  Le  liquide 
actif  «-st  une  dis^lution  de  putaase  cauvliqui;  à 
30  ou  40  p.  100.  Le  |iùle  nt^alifosL  une  lame  de 
linc,  le  pâle  positif  une  plaque  de  fer  ou  do 


cuivre  au  contact  de  laquelle  on  ptao9  i 
laine  quantité  de  liioxyde  de  ciiiTtr,  ârctwl 
wervir  de  di^|>ol;iri«anl.  Le  liiic  s'o»'.  ' 
peiis  lie  riiydratc  di-  poUibiHt  et  ait-: 
de  l'hydrog^ue,  qui  va  reformer  de  ï't 


fig,  TU.  —  III*  foua. 

présence  de  Toxyde  dv  ooîvre.  L'oijdsi 
se  combine  lui-m^me  avec  In  |hola<>M!  pul 
ner  du  ïincatede  potas.'t?.  La  (if;ure  7S3 
un  él4!ment  do  eelte  pile  pouvant 
application:!  qui  ne  dvmnndeni  qu'uo 


î.'i  —  lac  Wui 


peu  inlense,  comme  lo  («lêpiione  ou  Un  soiino- 
ritw.  Le  ilnc  D  c»t  replié  40  uno  iiptrale  liori- 
lonUlc;  le  piMe  positif  est  cùustiluti  par  onf! 
bollc  de  fer  A  qui  coulieiit  l'uxydK  de  enitrr. 
Celte  boUr  »«irl  à  reriftirwr  la  potassn  solide 
pfodant  le  tnin>purt.  Ccl  eU^mcnl  a  48  c«Dli> 


méireï  de  hauteur  ttt  jH'ut  fmimir  &S  «l 
beure,  arec  un  débit  uioximuin   d'i 
anipèr*'. 

(Jii  obtient   Tin  lîi^bit  beatirimp  pff 
avec  la  forii 
leotje  l)g.  '..I-,  •  ■>■-  .:.tx- 


PILK  ÊLECTIHQU? 


fiai»  juMllir  Oii  venftaii  foml 
il'iixy'l''  •!"  •'tiit'i'i'.  I.n  liiino  ili>  tinc 
sur  qoaliT  <iiji[)ort^  tMi  ciiiit^lil   |ilaci!s 
te  OQi^es.  Une  couche  de  (léttule  rerai>c 


par  dessus  In  poLassi*  ÎJ^îfî^BÏrvnni  r^intact  tl« 
l'air.  Cil  iiiitiljilv  tlv  iO  n'itliiiinilrr'?'  ilv  lonfiutrur, 
20  coiiliiuvLrr^  du  lurfi;(!ur  ut  10  i!eulim^Ufï6  di' 
bailleur  ptMit  donner  TfOO  ttiup^res-tiRure,  {««r 
cnusi'nlueiil  1  MOOOO  L'oulombs.  Les  modules  ù 
lîTOad  diSbit  convicniicnl  surtout  pour  l'^lai- 

ifige- 

On  construit  au^i  di>  iiouroaux  mod^lr-i  a 
fermeture  hermétique  |l)tt.  737)  qui  wiit  préfé- 
rables aux  pr^cédfinls.  I.r  pdic  positif  est  rornu- 
par  unit  ItuiitviUadv  t^rqiii  Mrt  en  m^iue  l«>mps 
d't'nvplnppp.  lîl  (pli  (-st  piinil'lint-i'  a  IViiiîtieur 


PUb  4»  l^alimW  >t  t'k«|ien>it  |NMr 

*la  pn^Si^rvi-r  dn  rnxTd.iLîon.  I.e  ^niilnt  «•st 
'  jKir  tm  huMchoii  <ie  cauuUliutic  qne  Ira- 
uoe  tiijn  dfl  lailcii  «iipporUiiit  lu  cjrllndn^ 

kc,  qui  rat  plein.  Lu  tube  m^tJillii|ue,  fermé 


hig.  TM.  —  fila  Jo  UlaiiOc  t  fm.J  .lN.il. 

par  un  lubu  de  caoutchouc  IVudu  et  forniiial 
MOupHpe,  travorseau^si  le  bouchon.  On  conslruil 
dftiu  Cl!  modèle  des  éli^uifuls  4  grund  et  à  petit 
débit,  représentés  par  la  Usure. 


J^JT' 


>l),'v-ri 


fin-  TIT.  —  IMi»  lHmn«U.|iin  tU>  Ubalo. 


■  pl|p9  A  oxydn  de  cuivre  ont  ravaniage  de 

»*u*i*r  A  circtiil  «uvcrl;  ellns  peuvent 

niu  inconvc^nient  riisler  raonUSes  d'une 

cjinUaue'  jusiiu'à  cr  i|ue  le>  corps  qui  lc« 

lueal  «oieiil  u»i9.  Elles  no  donnent  ni  ra- 


petir  nuiitible,  ni  odeur  déjogr^nble,  ne  pro- 
datseiil  ni  Avaporation,  ni  sels  grmipAnt».  (,« 
produil-i<iont  faciles  à  ré^^nérer.  Ces  piles  con- 
viennviil  parrajlcnivnt  aux  u>o^i:»  domestiques. 
EUra  ont  l'inconvéaicot  d'eui ployer  une  aolu- 
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Uoti  ir^  i.flu*tîqu^jïï^pMil  occasionner  iip« 
«iviik-iiU  NI  tin  élément  Mcnl  A  Ht*  renversa; 
il'uillennt  i***  Ot^rotit  sr  Iroiivr  bit'n  tliminu^  pnr 
l'rmploi  (lVl^mcDUhormt?ti(inr^.  On  jieol  aussi 
leur  reprocher  la  fallileMo  de  leur  Tohm;  éleclro- 
ntolrir«,  qui  csl  InU-riftire  a  l'olln  ilos  caupt«s 
llanirll  ;  vWe  vsl  r(ji>l<>  &  iK^^  ««U.  Dn  csL  ilIo» 
furi'i^  lit*  prcmlrr*  iin  ;>Iiis  tn'and  nombre  dVli^- 
tnoiil»  en  tiMi»inri  pour  ûlilcnir  um-  ecriainfl 
tortf  ^Joetrntnnirice. 

Pilt  Dttn.  —  l'eltc  ptlf-,  i|ui  M'  construit  h 


rif.  TH.  -  iii«  i>uB. 


Francfott-«iur-le-Mrin,f9l,fionin]plii  pri-ri^dcotA, 
à  lu  potasse,  tnnig  le  •]<î|)olarii>jtn(  est  ilu  por- 
mantinnalc  iIp  iinuusp,  rontenn  dam  iitt  vaie 
cyliudriiiH**  fil  «hfiilion  Je  c<>iinn>  A  [Rfi.  7i8), 
bnurlif!  ii  !ton  t-xln-initi'  iiift'rif'nn!  et  «vrvunt 
ilVInctniile  posilirr.  Le  vaso  Jr  verrd  C  r«çoil 
la  potiisse  ai  un  zinc  circulaire  B.  suatenii  par 
lies  crocticis  RË*. 

CcHo  pil"  «t  iiUHlori'  r-t  ne  *'u*e  i>a»  à  (-(ixiiil 
oTltt-rf..  I.a  foprc  (^IpiMriimolriciN  qui  r*l  l,S  vull 
uu  (loixil,  toinix-  en«Mtli->  ù  l.â  volL  Au  liDiit  do 
qiirl<iue«  heures  de  ecrvicc,  il  u^t  utllu  tlH  la 
taitt8«r  ropo)«r. 

Pik  Bitniters.  —  Cctl«  pile,  qai  porte  nusai  1? 
nom  JVVrwi/  fcr-zi»e  {tta.  'i'i).  est  <run«con- 
blruclion  ti-J-s  simple.  1^  va»e  extérieur  G  ust 
un  tube  dv  fer  forgo  portant  aux  deux  bouts  un 
ruiol  C  et  un  uianchon  >'  do  luâmc  métal,  l'n 
fftuverclp  V  en  <^bonite,  sépatiî  du  fer  par  uu 
bourrelet  do  caoutcliouc  b,  supporte  un  fort 
craj'Oti  de  zinc  /.  I.e»  prises  de  courant  sont  t>n 
B  et  M.  Le  liquide  employa  c»l  un  niOlanK»  d« 
soude  caustique,  d'ntotate  et  de  cUlorure  de 
iuiD. 


Plie  à  électrodes  de  charbon.  —  VM- 
inast  i-tUiidifinut  ont  inisfiiR-  une  |>ilv».iiis] 
tnni  ;  IVIecliodc  ponitiv.*  «-si  un  trtU-n  df 
lion  recouveil  d'uni?  couc)ied>-p«nixydfdF|)lMI 
et  renferma  dan»  nn  soc  en  loUe.  LVInCni 
n/rgulire  est  nn  Lulie  rylindriiine  dr  diubt 
percé  de  Irouâ  (11^.  730),  qui  enlouie  l'ailj 
pAl€  ;  le  tout  at  mis  dan»  nn  \nse  en  «ortf  n>n 


]di  ilr  rragntt'nlo  dA  tfharbnn  d**  totn**,' 
l'on  vnrse,  jH^iinao  niilioii  dd  In  luiul^iir, < 
soliilion  foncentn^c  de  cbliTure  de  sodium. 

D'apiis  U.  Tuoimasi,  U  clierbon  ilitjmfom 
l'eau  en  rinrnil  rcrniO,  en  donnanl  do  Vhjàlt^ 
^{•nf  fi  di*  ■'■icid<-  carbuniijur,  u  .i^ 

doutv  d'iixj-di!  df  l'iirbono.  I.*lijii.    .  ^4 

In  pproxrde  de  plomb,  rn  fumuuH  d"  l<4Utf 
du  plonib. 

G«tte  pile,  qui  possède  une  force  ^lectnw 
Irice  de  0,(t  &  0,1  toII,  ■«  polariH< 
«lie  ni"  i!nnvifint  donc  qu'aux  i<-  - 
Lcntii,  mais  rllfi  peut  functionnur  pcnitum  ii 
temp:^  extrAm^ni^nt  long,  san»  nntn^  pricM 
tioD  que  de  remplacer  l'eau  qui  «'éiupon!. 

Xontageet  entretien  despilea  bydra-AléMri 
ques.  —  Unclie  qo*-  «oit  la  |>d<j  dunl  on  ll| 
UMigi^,  qu'flle  doive  élri.-  rrùqti<'n>int-nl  lu-Uvjii 
uu  qu'elle  pui»e  fonctionner  Jun^cmp»,  ilbV 
lira  loDJours  la  romunlerau  lioutd'uo  cortili 
tumps,  et  cette  opération,   qui  a«  repr 


.  n*  Muraii  *lr«-  fuitit  ai^c  Intp 
s  [in'cnuLiimN  inVt'Bsutrea  triant  à 
I  in<^nirs,  nou»  avoiisjiigA  prérérable 
frici. 

d^-i  :>nni  mat'jam^s.  —  l.ti  qii«stîon 
ortaiit'-,  rVst  de  maintenir  les  zincs 
lini6s-  L'expirienc**  montre  en  cfTcl 
aniali^amA  ii>»l  atluqu^  par  l'eau 
,e  puiul/mt  le  pnsmige  du  rouraiit, 
te  tinc  tiu  commerce  s«  dissoat 
luît  ouvert.  L'amals-iniAli'in  est  donc 
\rt&nce  capitule  :  elle  ituit  iMro  faite 
ttr  les  ziqcs  aeiifs,  que  l'ua  achète 


[ir^siiue  toujours  insuflHanîm^t  nmnïffani^s, 
et  pecfimmtîncào  clmcjur  fi)!:^  (|n'nn  dÂtnimip  In 
pilf!. 

Pour  foire  cette  op<^i-atinii,  nn  passe  il'abonl 
choque  xinc  dans  Teau  nciduU'c  par  ^/lB  dV.îdc- 
sniriiri'iue  en  volume,  puis  on  le  trempe  dans  le 
mercure,  que  l'on  ïnil  iullif^rcr  eu  fi-ultanl  a»«c 
un  vliifTou  ou  une  hri>sï<.<  en  fil  île  laiton.  Enfin 
un  le  laisse  T-goullcr  pour  recu<?iltir  le»  (tniil* 
t«lett««  qui  coulent  de  la  surface.  Pout  mn- 
ptover  peu  d«  mercure  K  r»mnlsanintiait,  on 
peut  se  «ervir.  si  le  xioc  est  rvliniiriqu-,  dlun« 
cuvette  en  bois  tlur  en  Torme  de  gouttière;  M 


,0n  |ir>'ii<l  lin  \<<^>i'  •!•■  fjiitnilciir 
peut  aussi  <ini.ilKanier  avec  une 
lonire  de  moi-cur-?,  <>u  iiit-me  uvuc 
;  iDAt*  le  prt'iutt!!'  pruvvij^  nous  piiralt 

L  encore,  surtout  dan-i  les  pile*  qui 
netiunuer  ioiiulenip^,  m<>ILrn  nn  peu 
rw  au  fond  des  vme»,  di-  iorïp  ipie 
nUun  s'enlretieuntf  d'elIf-inAmi*  sous 
du  courant;  mais  e»  procédé  oVst 
nconvAnirnl  :  l'a  mal  carnation  9e  fait 
Kl  dont  In  baut,  tandis  que  dani  le 
I  du  mercure  rong<!  le  zinc  plu»  vite. 
Ifwi  liu  liquide  r.Tvil'Ueiir.  —  I.'iwu 
Braplo)^"  coiniui*  liquide  fxcilal<Mir 
inir  l/lt>  do  MU  t'oluiiie  d'acide  âul- 
irpendant  noui  crofuns  que  de  l'eau 
u  I  <'30  ol  mÔDivaul  i' 10  peut  suHv«nt 

AAltltl   j'âl.ll7TBICnï> 


Hj'iIII^. 


•iulllro.  Ola  déjuirid  d'ailleurs  du  l.-iitp«  pt-n- 
ilnnl  lequL-l  laptlu  doit  relier  en  fonction,  l'nur 
purilicr  l'aoidc  •tulfunque  pr^pan'  pat  Its  pyri- 
tes, M.  d'.Vi-souviil  conseille  d'ajoutifr  environ 
Keenti^ïramnies  d'iiuilo  a  brûler  par  H  Ire.  Il  3e 
forint-  ainsi  do  l'acidn  Bulfofttycénque  el  d«? 
savons  insuliililcï  qui,  vu  m  préciptiaul.  im- 
trahiftil  I^s  mùlaux  étrangei-s,  fer,  plumh, 
anenic. 

L'«aa  aciduli^e  ptot  *tre  remplacée  dans  lon- 
les  1rs  piles  en  g^n<5ral  par  une  solution  de 
sulfate  de  lioe  :  on  obtient  ainsi  une  forr.e 
éleclromolrice  un  peu  plus  faible,  m«i«  uni- 
uon<itan'-e  pluH  (grande.  0>i^l<{ueroiH  aussi  on 
emploie  l'eau  pure  comme  liiiuîde  exctlnKur: 
nouh  eu  avonti  vu  un  laumple  dans  In  pilr 
Cabaret  ;  cette  disposition  augmente  boamaup 
la  résiatoncB  et  par  suite  diminue  l'inteabilti, 
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Piles  au  bichromate.  —  Pour  le  mélange  qui 
doit  remplir  les  piles  au  bichromate  à  un  seul 
liquide,  on  indique  généralement  la  composi- 
tion suivante  : 

Eau lOOO  gr. 

Bichromate  de  potasse 5-1O  — 

Acide  aulfurique 10-20  — 

Dans  les  piles  bouteilles,  où  le  liquide  n'est 
pas  renouvelé  automatiquement,  il  vaut  mieux 
ne  pas  mettre  beaucoup  d'acide,  ce  qui  aug- 
mente le  débit,  mais  au  détriment  de  la  cons- 
tance du  courant.  On  en  ajoute  un  peu  quand 
l'intensité  commence  à  baisser.  On  dissout 
d'abord  le  bichromate,  et  Ton  ajoute  ensuite 
l'acide  peu  à  peu. 

On  peut  éviter  le  maniement  de  Tacide  au 
moyen  d'une  combinaison  de  bichromate  et 
d'acide  sulfurique  qu'on  trouve  en  cristaux 
dans  le  commerce  :  pour  monter  la  pile,  il 
suffit  de  dissoudre  ce  sel  chromique  dans  l'eau, 
à  laison  de  deux  cents  grammes  pur  litre. 

Nous  avons  indiqué  plus  haut  les  formulas 
relatives  à  la  pile  au  bichromate  <i  deux  liquides. 

Vases  poreux.  —  Les  vases  poreux,  dans  les 
piles  qui  en  contiennent,  doiventètre  de  bonm- 
qualité  :  pour  s'en  assurer,  on  peut  les  remplir 
d'eau  et  les  abandonner  pendant  une  heure 
euviron  ;  au  bout  d>'  ce  temps,  le  liquide  doit  se 
iiionlrer  en  gouttelettes  sur  la  surface  exté- 
rieure, mais  sans  couler.  On  vernit  souvent  le 
haut  de  ces  vases  pour  enip("'cher  la  formation 
des  sels  grimpants.  Pour  la  niémt'  raison  un  les 
enduit  aussi  Je  paralTuie,  et  l'on  t'ait  de  même 
puur  la  |iarlie  supérieure  des  vases  de  verre  di^ 
la  iiile  Loclanché. 

Pffsses  (-(  contactii.  —  Il  importe  deniplover 
pour  les  communications  des  pinces  d'une 
forme  commode,  et  de  bien  iielloyer  les  con- 
tacts à  l'émeri  ou  avec  une  lime  fine  :  les  exlré- 
mités  des  fils  conducteurs  doivent  aussi  être 
bien  propres.  Ces  précautions  peuvent  inlluer 
lii-aucoup  sur  Tiiitensité  du  courant,  surtout 
lorsque  la  rt;:>istance  dn  circuit  est  faible  :  nn 
contact  oxydé  ou  maljiropre  sul'lll  alors  â  anj;- 
meiiter  beaucoup  la  résistance  et  à  diminuer 
l'intensité  dans  une  proportion  notable. 

11  est  bon  d'employer  des  zincs  absolument 
dépour%'us  de  queue  ou  d'attache  en  cuivre, 
quand  on  doit  les  amalf^amer  souvent  ;  cette 
opération  se  fait  alors  plus  commodénient.  et 
l'entrcLien  des  contacts  est  plus  facile.  Dans  les 
piles  Leclanché  ou  analogues,  les  contacts  sont 
généralemeDt  soudés  aux  deux  pâles,  comme  le 
montrent    nos  Hgures  :    cette  disposition  n'a 


pas  d'inconvénients,  ces  modèles  r> 
longtemps  sans  être  nettoyés. 

Pilot  à  éconlament. 

Certains  inventeurs  ont  cherché  à 
constance  du  courant  pendant  un  Ion 
â  supprimer  en  même  temps  les 
désagréables  que  nécessite  l'entretien 
vêlant  les  liquides  automafiqucmen 
cas,  il  n'est  plus  nécessaire  de  démoi 
que  pour  remplacer  les  zincs  lorsi 
usés.  Une  pile  de  celte  espèce  qui  sei 
tement  constante  et  suffisamment 
rendrait  de  grands  senices  pour  le 
lions  d'une  certaine  durée.  >'ous  al 
quer  quelques-unes  des  solutions  pr 
Pile  O'Ki'eniin,  —  M.  O'Keenan  a 
celle  méthode  à  la  pile  de  Daniel).  Le: 
sont  contenus  dans  des  comparlinieiil 
en  bois  parufliné  ;  chacun  d'eux  c 
zinc  de  très  grande  dimension,  onU 
gaine  de  papier  parchemin  ouviMle  • 
en  bas,  qui  remplace  le  vase  poreux. 
càté  sont  fixées  deux  lames  de  plomb  1 
qui  forment  le  pôle  positif.  Tous  h-^ 
portent  d'ailleurs  une  fente  verlira 
met  en  communication  avec  un  com 
ménagé  à  la  partie  antérieure  et  fein 
(?lace  (fig.  731),  A  droile  se  tinuve 
percée  de  petits  trous  cl  remplie  di'  c 
sulfate  de  cuivre.  On  fait  arriver  saii 
l'eau  goutte  â  goutte  au  haul  du  cum 
antérieur,  de  manière  à  le  mainl'-i 
cette  .'uu,  pénétrant  à  Iravers  les  ji 
placés  à  droile,  reiiconlre  le  sulfate  di 
se  transforme  en  une  dissolution  sat 
par  les  fentes  verticales,  [lénètre  dan 
éléments  autour  des  vases  de  parche 
que  élément  contient  donc  trois  coud 
posées  :  â  la  partie  supérieure,  un 
d'eau  de  quelques  centimèlros  qui 
aussi  dans  l'intérieur  des  vases  po 
dessous  une  couche  bleue  de  sulfate 
qui  entoure  les  vases  poreux  sur  t 
hauteur  et  baigne  les  lames  de  plonit 
la  partie  inférieure  des  éléments,  uni 
saturée  de  sulfate  de  zinc  provenant  < 
du  métal  attaqué.  Cette  couche  de  ï 
zinc  garde  une  épaisseur  constante:  d 
tend  à  la  dépasser,  l'excédent  se  dt 
dehors  par  un  trop-plein,  que  l'on  Toi 
au   has  de  l'ajipareil. 

Les  manipulations  nécessaires  à  1' 
de  celte  pile  se  bornent  donc  &  r^at 
pour  toutes  l'écoulement  de  Feautll 
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SUS 


{ôur  iIouB  U  liviiiîtf  plact!i<  îi  la  partit) 

U  quanlité  Je  sulfate  df  cuivre  ii<^- 

Ipour  maiiitvitir  |)leiii(t  la  Iwlto  silu^a 

}Ui.  La  parlio  înf>Mi-iire  <li'  l'apimn^il 

une   nVïpi-ri'  ilf  Kiitral**.  Sur  la   |i)an- 

nitlii.-u,  l'on  ptnil  dis|>oâ<.T  de»  accu- 

|inui*  ks  cliargpr,  aiiui  i]ur  Iv  rt-pi'^ 

lt;urQ.  C«lte  pil?  présent*!  iVviiInninieiit 


il(»  ilispotuliuiis  itil^ri'â!i4itlos;  tfimarqiioiis 
eepetiilanl  qac  la  cominunicntioD  établie  «ntre 
lou»  les  éléments  lar  le  rotn  parti  mont  aouv 
riolirdoit  prniluin'ilc^  ill'iriiiilinns  fî  diminuai' 
la  iotrf.  f'.\ocU-ontQU'icti  loUie,  l'L  nnv  la  subsU- 
lulioii  de  l'eau  pui-e  li  l'eau  ucfdulâe  aiigmenlt' 
la  ■(^'si^ilunco. 
Piles  à  écoulement  au  bichromate  dépotasse. 


•1! 


^' 


^^ 


z^^.^^^'V^-, 


rig.  ;ai.  —  1-ile  (ikWDMi. 


ispustlions  snalogues  oaL  ét<>  adaplt-es 

r&fU  iiil*^  à  liiclironiiile.  il  un  on  A  deux 

l;  la   llKure  Viî  représcnle  un  de  cv» 

I,  fiirtm'  de  qufilre  éléments  A  un  seul 

lCbat|iie  toupie  socompo**  d'un  vasede 

itftMint  III)  rase  poreux  pcreé  de  trous 

indt,  'lui  «jet  tieiiieiii^nl  â  emii^cliet- 

kI  eutre  le  cliarbun  et  le  lioc,  quand 

d4^plac«  en  «'Ofani.  Le  pdic  posiLir 


est  constitué  par  Irob  on  quatre  pluques  ilo 
rliarhftn  di^pnsêes  autour  du  *Bse  pnreus  •■( 
réunie»  par  dv$  [linceï  &  un  cercle  de  cuivre. 
Le  pâle  nt^gatiTest  form<^  d'un**  longue  hnf;uetle 
de  tinc  qui  fr'eiirgnce  Juns  le  rase  poreus  u 
mesure  qu'elle  «'use.  L'n  peu  dfi  meiTurc,  place 
fin  fond  de  ce  ru»<>,  maîntiçul  le  'înc  iniiinui* 
anialgauiiï,  condiliiiu  ni-ces»uirc  pour  qu'il  11/ 
i'am  pas  en  circuit  auvert.Le  m<^Ian|{edebichio- 
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mate  el  d'iicide  suirfirir[ite  coule  ftijulte  h  Rotilti; 
d'un  i^servoîr  sup^-ii<*ur  dan»  \v  iirËmirr  éli'- 
raetit  L't  d«  là  dans  tous  lus  nutr«s  succeissivo- 
meiil.  puis  il  ost  rpjott^  au  dehors.  Il  Mt  préf»-- 
riU>le  ijuc  ce  liquide  aiTÎvo  au  liiiut  d«  chatiu',- 
eoufilc  rt  HOrte  par  lu  partie  îiiri^rimirc  :  ott 
Avite  ainsi  l'en^orgemenl  ^ar  den  aroaA  à»  cri»- 
Udx.  Notre  llgurn  roprt^senln  la  ptli*  on  train 
de  Dhargpr  des  accumulateurs. 


Ptle  Camaeho.  ~  Les  taus  sont  roct 
rcs  tllfi.  733]  ;  le»  pilles  positifs  »ont  loi 
des  vases  poreux  contenant  une  lame  dachai 
do  rorniie,  iiutoar  de  laiiuplle  on  a  Mmà 
irauiuvais  de  lu  ui>mc  subslaacf.  Lvt  xiua 
toiirent  ces  vaws  portons.  Liw  l'ii^mpntï  i 
plni'^««  eur  de»  gradiio,  et  i-eliés  |»arde«  «i^ 
cti  caoulchuuc,  ([ul  patient  du  rund  de  du 
rii»e  pool  ^ï'ouvrir  &  la  sarface  du  niivaal 


<^ 


V.  '- 


/-n 


t-j' 


x\ 


i'i^  liil-  —  l'iie  4  LoaikiBiaiL  ju  lûdunnuic  ilc  jwUmv  {Akklwii). 


eolollon  do  bicliromate  peut  dire  utilisée  plu- 
Mears  roi*. 

PH$  CkuttauT,  —  Clinque  i^ruienl  de  rclte 
plli*  est  (omii*  d'un  rose  do  fcnVs  pnrc  A.  la 
partie  inri^neure,  que  Ton  remplit  d'un  ci>l>  do 
rrngiueut!»  de  cliarhnn  de  cornue  parmi  lesquels 
une  pluqun  d"  (-]i,)rlmn  servant  d"(^leplrudi',  di! 
l'autn;  de  saMr  :iili<-;eux  av^e  iino  pla<]U'-  di> 
zinc.  Cci  deoj  imMiinue»  Hinl  b^piirés  jWr  uti 
plan  rertical  paient  par  l'axe  du  rrltndiv. 
boax  «l^mentA  de  c6  frenr«  Mnt  auperpotiÂ*. 
•kuilassus  eftt  un  rue  pnreux  muni  d'un  ballon 


renrrrs^,  c^rnoie  la  pilt)  de  llA&irill  nu  i 
dincer.  cl  qui  laisse  couler  I      ' 
lariftn  de  bi'lirnmate,  d'ar.id^ 
suirate  inercurique.  l.o  liquide  c>fl  r 
«ortie  de  l'él^rnenl  inft'rieur,  ■■'  : 
eor«  doux  fois,  tjuaud  il  a  t»' 
pil'-.il  est  ■  ' 

maiâ  elle  |' 

Elle  a  ^t<*  emj'lojr'^e  [londunl  i 
(NHir  produire  de  la  lutniér»  V'].-.  i...,^ 

PiU  tijtAofilff  L'forifArrurfrf,  —  U 
montre  l'eiuemhle   ri  Uï«  di^tatl*  f*U 


StsAtnt  éet  ^itti  tilériêurs 
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PILE  ÉLECTRIQUE. 


treuil  &  manivelle  H,  ce  qui  permet  de  les  sor- 
tir des  vases  poreux  lorsqae  la  pile  ne  fonc- 
tionne pas.  Du  fond  de  chaque  vase  poreux  v 
part  un  siphon  qui  vient  s'ouvrir  an  haut  du 
vase  suivant;  une  disposition  identique  relie 
tous  les  vases  extérieurs  V.  Les  réservoirs  R  et 
r,  placés  au-dessus  de  l'appareil,  sont  remplis, 
le  premier  de  bichromate,  le  second  d'eau  aci- 
dulée, et  bien  bouchés;  ils  sont  munis  de 
tuyaux  A  et  a  qui  aboutissent  à  la  partie  supé- 
rieure des  deux  vases  du  premier  élément, 
celui  de  gauche;  ces  tuyaux  sont  également 
pleins  de  liquides.  La  pile  étant  ainsi  disposée, 
il  suffit,  pour  renouveler  les  solutions,  d'ouvrir 
légèrementlesdeux  tubes  de  déversement  Tet  t 


i'ig.  T3j.  —  I'ÏIg  Upnard. 

qu'on  voit  à  droite  de  la  figure  d'cnsemblti  : 
chacun  des  liquides  du  dernier  élément  s'écoule 
lentement  au  dehors,  mais  l'abaissement  du 
niveau  détermine  l'appel  du  liquide  de  l'élément 
précédent,  etde  même  jusqu'au  premier.  Enfin, 
la  baisse  du  niveau  produite  dans  le  premier 
élément  à  gauche  débouche  l'orifice  du  tuyau 
A  ou  a  :  une  bulle  d'air  monte  dans  le  réservoir 
correspondant  et  une  quantité  de  liquide  égale 
descend  dans  la  pile  et  referme  l'orilice  du 
tuyau.  Les  réservoirs  H'  et  /reçoivent  les  liqui- 
des épuisés.  On  voit  que  cette  pile  peut  servir 
à  volonté  avec  ou  sans  écoulement,  qu'on  peut 
retirer  facilement  les  zincs  des  vases  poreux  et 
qu'elle  occupe  peu  de  hauteur,  tes  éléments 
élant  tous  au  même  niveau. 
PUe  au  eMore  de  R.  Vpward.  —  Cette  pile, 


imaginée  en  1886,  est  très  originale.  C 
élément  se  compose  d'un  vase  de  grès  r 
gulaire  V,  renfermant  un  vase  poreux  ] 
((ig.  73o)  qui  contient  un  zinc  plat  Z  et  de 
pure.  Le  vase  extérieur,  rempli  par  deux 
bons  PP'  et  des  fragments  delà  même  subs 
est  fermé  hermétiquement  par  un  bouche 
raffiné.  On  prépare  du  chlore  par  le  pi 
(le  Scheele  (bioxyde  de  manganèse  et 
chlorhydrique)  ou  par  louLe  autre  mél 
dans  une  cornue  de  grès  chauFfée  au  ba 
sable;  le  courant  de  gaz  passe  successive 
jiar  des  tubulures  ménagées  h  cet  effet, 
tous  les  vases  extérieurs,  et  va  s'emmagi 
dans  un  gazomètre.  La  dépolarisation  e 
pide  et  complète,  à  cause  de  la  grande  a 
du  chlore  pour  l'hydrogène.  La  manipu 
est  extrêmement  simple  :  il  suffit  de  cl 
les  zincs  tous  les  six  mois  et  d'ajouter  df 
tous  les  huit  jours  ;  l'eau  saturée  de  chloi 
par  uu  robinet  au  bas  de  chaque  couple. 
Cette  pile  a  une  force  électromotri 
2,1  volts,  mais  sa  résistance  est  un  peu  gi 
Nranmoins  MM.  Woodhuuse  et  Rawson, 
construisent,  l'emploient  à  Téclairage  de 
bureaux,  où  elle  alimcnLe  24  lampes  à 
descence  de  10  bougies.  Elle  est  installée 
les  caves  et  ne  donne  d'autre  embarras  c 
recharger  tous  les  jours  rappareil  à  chlo 

Piles  sèches  ou  piles  humidei. 

On  a  d'aboid  donné  improprement  le  n 
[liles  sèches  à  des  générateurs  d'électricil 
quemeiit  formés  de  subLances  solides.  En  r 
ces  substances  sont  toujours  humides, et 
tricilé  est  encore  due  ici  à  une  action  chin 
Ce  sont  donc  plutôt  des  jtilcs  humide$.  Oi 
h.ibituellemcnl  hous  le  même  titre  un  ( 
nombre <lappiircils  dans  lesquels  le  liqoi 
immobilisé  en  le  mélangeant  avec  une 
tance  solide  ou  spongieuse  inactive;  oi 
alors  les  transporter  et  même  les  reloumi 
répandviî  le  liquide,  ce  qui  est  utile  du 
laines  applications  (téléfiraphie  militaire 
Ce  système  a  l'inconvénient  de  dimin 
quantité  de  liquide  actif  et  d'augmeatcr 
sistancc  sans  aucun  profit;  en  outre,  leJ 
épuisé  au  contact  des  électrodes  n'estf 
ficilement remplacé  parle  liquidai 
stanceinaclives'opposant&Ia  cii 

Pi/cs  oncïenneit.  —  La  pile  d« 
est  formée  de  dîiqaei  une. 
duré,  superposéi  oonua 
celle  de  Deluc  (1M8 
papier  doié. 


sRiT 


ïiivcrts  d'arseiil  mi  di'liiiii 
Jfts  fatfw,  «I  fip  btuxyde  dw  iimiig»ti*sc 
llnî.  Ces  ili»<itiM  «ont  ompilt-s  L-ôijime 
là    pile    de    V'olta,  Im  face«    idcnliques 
lli*!i  du   iiii^mc  càlv.  Le  pn-oxydv  de 
•e  ri*(iriSciile  te  pAlf  pn^ilif.  Ct*ll(!  pile 
li^liieut  riiloiiti'-«  d'ini^  Kitvfliippe  Uo- 
|ai  cuuaurve  |ir>;s<iiic  Uidi^liniinntit  l'Iio- 
[11/  Inli^riaiire,  et  le*  dniu  pôles  son!  reli^ 
niions  in-^lnl1i(]ues.  t'Aie  est  cmployi^e 
JpTlrnscnfvp  de  liohiionlier^r. 

du  Hnlkin»  -  [HiH;  osl  foriilOu  df  ilis- 

tdiic  polis  aur  uiio  ipuli"  fm-e  cl  st-paréa 

««tochc  d'air,  tjuî  uLlaque  Ift  fuce  non 

falmi/Tt.  —  M.  Piilniiei-i  «tnpioic,  pour 

'tniK^tiv  diutiiit'-  A  IVtiidf  de 

•ij'li.Tique,  tin*"  pile  sirnil'I-ible 

dcr  /--iriibont,  mais  disposée  dans  Tiat^^- 

'  d'un  iul>e  dp  verre   plus  lur|JC,  de  sorte 

fit  en  rsl  ~^|i4i^«  par  uiin  couclio  d'air.  I^es 

les  qui  coniposiMir    la  pilf  sont    serrées 

'  driix  disqufts  dp  cuivre  qui   formetit  les 

Oni*"!'  à  In  cDucht!  dair  interposée,  les 

le*  nt  soul  (tas  Iniluoiicées  pur  I0»  ciian- 

Ito  dVUt  hygrométrique  de    l'air,  H  ta 

<:t<itanli>  p^iulniil  fort  |(in^l**tnj<s. 

■'It    ÏVouit'.   —  Lu    dispusilinn   qup 

«(.•nalon»  plus  haut,  et  qui  consiNte  à  im- 

ili>rr  Ir  lîqtiîdtt  ttcUrà  l'ttide  d'une  matière 

Ive,  pl>i^  ou  moinr)  <iotid<>,  a  été  appliqiii>'> 

r»  joiirri  df*  ]iile», 

|0%f^  a  appliipiù  c^  système  h  la  pile  de 
1.  Chaque  «^h'-ment  vil  forma  de  deux 
fc««,  rMiid<-i:tiivn'.rntilr"d>' /in>   li^-  73ft), 


^ 


par  une  riMidfllo  de  papier  btirnrd  im- 

Ide  -.ulfat'-  dT.invrt*  iiir  laface  encoiilacl 

)e  i!(iiTii-,  lit;  iulînff  dr  xinc  sur  colle  qui 

II*  cine.  Cetle    pile  V9l  trt^s  «ronstaale, 

îlliï  m  Hoa  résisUitici}  considérable. 


i'î/e  Dftnipllm.  —  d'est  unt*  pilr  an  bîchro- 
niiit*'  di'  potasse,  dont  It  liquide-  est  solidiPé 
p»r  dtr  l'uniiantr;  niiii»  ou  laisse  la  pdte  as<<«x 
llttidc  pour  ue  piis  Augmenter  beaucoup  la  ré- 
9i*lance,  et  l'on  ajoute  drs  subslanoe^  qui  la 
rendent  hygromi^triqnc  et  par  suite  l'eiupiîr.lient 
de  se  dessécher. 

1^  liquide  est  fomiti  de  : 

Emu  iMuillaol^ |0W  gf. 

llictiruaiat«  dr  |M>taiM lOO  — 

Après  mrroidisM<Rienl,  on  ajoute  200  gr.  d'a- 
ride suITurique  ordiiiairo.piils  on  laisse  refroi- 
dir de  nouveau  cl  l'on  aJDutv  00  vir.  de  glve^ 
fine  el  lOgr.  de  soude  canstiqur.  i>  liquide  est 
îiitroduiL  dans  un  ïa»e  d't^bonitr,  jin  fond  du- 
quel «*t  lixwe  IVk'Cirode  du  charbon;  le  einc 
est  8u»|<onilu  an  courercle.  Le  linc  peut  être 
soulevé  quand  la  pile  aa  s'-tI  pas. 

Celle  pile  a  él6  notamment  uliti^fe  pour  l'in- 
flammation dos  torpilles  et  d'*s  fourneaux  de 
minus.  La  m^rae  disposition  n  élô  appliqin^c  h 
IiL  pilp  Loclanché  pour  Fin  ter«-ommuni  cation 
des  trains. 

K/c  Rniaitll-Uexvfraaif.  —  Le  vase  eilérieur  A 
est  i-H  charbon  aSK;tom<iré  lllif.  "37j.  I-e  corapnr- 
liment  inférieur  B  esl  rempli  d'un  mélange  de 
rtilice  geialineu'»»'.  d'aride  cbroinique  el  d'acide 
fulfui-iquc,  qui  foruiulL'  di'pnlari.iant.  Lin  di»qu« 
en  terre  poreuse  C  supports  le  zinc  Z,  qui  est 
«n  forme  de  spirale,  et  plongé  dans  nn  mél»n|fl;o 
di;  silice  et  d'eau  pure  ou  de  «hlorure  de  «inc. 
Or-Ile  pile  s  une  force  <'lectromotrli:e  d'envi- 
ron 2  vulLs;  la  pmaAf.  aariace  di-s  «leclrades 
diminue  »h  rr^istaiice.  Elle  convient  tr^s  bien 
aux  ut^agcs  dumesliques.  Le  modèle  rcprésenti^ 
u  1  cm.  de  hauteur  et  actionne  une  sonneriti 
pour  table  de  salle  i  manger.  On  peut  la  ren- 
Vf_rser  san»  danger,  a  cau^  do  lu  cnnsivlimce 
épniss<^  des  mélangea  intérieurs. 

Pile  T-i/'bauU.  —  Ce  modèle  c*t  une  modifi- 
cotiau  de  la  pile  Leclanehè  :  le  chbi-hydrate 
d'ammoniaquA  f>sl  m^l.in;;t^  avt>c  du  pliitre  el 
l^chi-  avt>C  dereiiti;  re  nii'Onn;^'  est  pl^cé  dunit 
un  vase  de  zinc  qui  sert  i^  la  fois  d'enveloppe  et 
de  pAle  nég.iiif.  Le  charbon  o^loméré  est  ia- 
troduil  nu  centre. 

Pfle  Gmwwt.  —  Elle  diffère  de  la  pr^cddcnle 
par  la  composition  du  mélange  qui  esl  form»* 
d''  chlorhydrate  d'animoniaqae.  d'oxyde  do  jine 
et  tif  platr*>. 

H/f  GuMii.  —  Dans  celle  pile, le  rhlortiydrale 
d'ammoniaque  est  métans^  n  rhaud  avec  une 
algue  nununév  agar-a(rnr.  Ln  mt^lango  se  soti- 
diflepnrrerValdis^emenl.  lui  pile  eol  légère,  peu 


cttAleiiw,  et  peMtW^rSnîêroPc  «ins  inconv*^- 
nitmt.  l'uur  e'vn  servir,  il  ^uflll  d'ajouter  avec 
uou  pifH-ilt!  environ  iinn  caîlleréo  il'ane  mId- 
liandc  Kvl  .iinmoiiiuc. 
PUf  V.  tlermnm.  -~  te  sel  ammoniac  est  in- 


mrtt)iti$<^  f>.-ir  tn  au bslnnc^mprôf 
Itfe  cofTunliini  ;Vyy.  .-i>  niot>  l.e»<lc 
(Op. '38)  sont  rt?lit>e5  Ik  deux  bomps' 
T**^;  la   f>i\v  Vil  «iiformiic  tUns  une 
bois  que  ferme  un  couvercle  mnitit^m 


fe^- 


j^;, 


'-J-1-. 


Fis.  Ti;.  —  MW  kMio  6.  ftawiU  OnnniN). 


vin;  (te«  rassort»  «[iimîfiil  5ur  l'éleclrode  sufié- 
riuure.  Cutla  ptlr  cfiL  oxtrt^uiemunl  tran:*porlA- 
lil«  et  (teut  prendne  loul«3  les  fonucs.  EU»;  ne 
Ti(!ues8ite  aucun  entrelien  et  pnrnll  *luim«r  d<; 
irÀshtins  résiillal». 


PUc  de  Piiict.  ~  Lv  capilaîni;  de  lli 
yiné  rëcoFumvut  uae  |>ilc  bAcIio  renfe 
sul>âlJUico  ahnorluinie  noire,  npiii'lt^o 
dont  la  coni|iuBilion   e»t  lonue  ivcn\ 
inAlièrc  r»b!  lOHjonra  bomide,  <ar 


Yft.  T»».  —  Itl^  !■   U«Riii.iB. 


d6s»*clic  m^mn  pas  i  l'«ii*«:  vllu  «rilc  Ips  soIj 
ghiu|>antA  et  muintif-at  le^  cines  loojoars  pai-- 
failemenl  iièeA\>i_-^. 

Cf  «ont  de*  a|)|iarods  i|ui  produlst^al  JVIecln- 
ciU  au  aii>)en  dv  IVnrrffir  fauroic  (ur  la  ojtD> 


binaisou  de  deui  |]a/,  ({(m'mlnmvnl 
*t  riirdrout^ne. 

PiU-  iU  fi.-oi  r,  —  Cwl  nn  vfril.iW*'  ' 
dôitl  \v,  i^lfu'liutl^-e  soni  rn  (■! 
>^|»rouvttlËS  «tant  pl^iites  du  ^....    .. 

sna  M  priMJuil  d**.*  i|u'uii  ferMC  b; 
l'on  obtient  an  cuHrantiini  datv  Jutq* 


ritE  ÉT.KCTRTQ&É. 


l'aB  «Iffi  çiu  ao  moins  aoîl  «tpnisi^.  Lv»  B.m  tiy- 
•  ''Typcn**  peovent  ^Ire  prciu-illis  («r 
cliiiiiiii(ucs;  il»  peuvent  s'oblenii' 
ji.  ta  pilç  i*omiiif  irtiii  vol- 

-I  «ioiic  Iv  plut  aiicicu  lie) 

hlf  ./<■  Km(i.j(r.  -  Cet  appareil  ompninW  do 
l'oiytc^Qe  h  l'air  umliiaiit.  Il  e'&t  funiit-  dis  deux 
iiibr*  tl<-  plnlinr-  >c.t>rfiilriqniv).  ft-rmô''  ii  la 
patiii*  iii^ricHiK,  i-l  iL.iil  lV!tpa>'v  jniiuluin; 
Ml  Tvniplt  iIp  Tfrre  l'n  fnsino.  un  faii  [Misser 
dm*  le  (ulir  centrât  Un  ronrant  d'bydru^vue,  ou 
du  fiAt  conliinAnlde  riiydrn;:^nL>.  Celui  à  esi 
■  ■>i  i)iir  r(iivi;/-ni^  l'xlcrieiir.  par  le 
<  n  une  UaiU-'  l>:'ni)»;rat(u-e.  La  fnrca 
électrotuutnce  ost  d'environ  U,7  «oit. 

Files  secondaires. 
Soy.  Aci:tnit'UTKi  H. 

Pilu  ihermo-AlBcLriqaes. 

Ce»  «ppiircil.'î.  fanrtés  ^ur  Ipp  ;'h*^nnm*ncs 
m;^^  fa  l'artlcl«  TiinxoiïutcrMicirfi,  Iraiiiiror- 
«•ni  eu  èlecinritfl  IVn<'rKÎt'  talorlfiquo. 

Pllf  4^  Vrthni  et  Sol'ili.  —  [j\  lifiarc  "M  r*- 
;  i*  'ÎI>'m('iil*  (II!  cfilH  pile,  f|gi  coiit 

'  :  l'iintl'un  bnm-nu  df  hi!>inulli  soude 

»w:  un  iKurenii  d'anlimoino;  rtinlimoinr  i^t 
ninfui'  en  noir.  Si  l'on  chauiïe  ks  soudarp'. 
d''dt'iu  en  deux,  [wr  exorople  1,  3.  K,.  les  ton- 


l^ 


ranU  produits  dan«  ces  trots  soudures  sont  di; 
tuttme  &i>n9  et  >i'njniit0nl.  Co»  n>tir.iat3  vont  de 
Il  nrs  A  il  ir/wTf  la  |<il<';  rniilinioinv  l'çl  donc 
lu  jmIIi*  po>iiiir.  La  rur4:e  l'ivclrtimolricn  mt  dom- 
prDportiuniieile  jiéi  noniltrfl  de»  couples,  comme 
dans  Ub  piles  hydro-êteclritiues;  elle  esl  de 
plus,  entre  des  limite»  fts^ez  étendues,  propor^ 
lionnetle  n  U  diiïi'-ience  de  tompt^nitiire  des 
deox  »rriP5  de  4(iiitliire9. 

hvi  i-'jupivs  dv  la  pik>  de  Mclloiii  sgiil  oi-di- 
nHk^^m^nl  dispoiu^  en  plnsii-urs  raiiKf^e!i  pni-nU 
l^les,  fiirmanl  un  viitHi  «lui  est  entouré  d'une 
mil    :  ;,i.*  i!t  proOtfti  p.Tr  un  hihe  nn'- 

Lill     ■  *0i;  |f>  iUhix  jiAI^»  sont  ri*U>'?s 

aut  bornes  p  «l  r.  Les  soudures  puîren  apporais- 


»ent  d'un  cài<^,  Ins  souditrcs  impairos  du 
Ire;  il  siifllL  donc  de  cliaufTor  l'une  des  f| 
pour  pi'oduire  uu  courant.  Deux  lubo5  met 


(|nes  dt  ^araiilisnenl  la  pdn  des  aLUl<^5  d'il 
feinf-nl  ocvi»!  en  telles. 

La  pilo  ilii  Mclloni  c.M  oxtri>menienl  sensible. 
£'1  l'as^octaut  avec  un  gai  vannai  •■Ire  très  peu 
résislani,  il  suflU  d'ouvrir  l'éorun  II  et  d'appro- 
cli«r  la  oiniii  pourfairo  ili''vier  l'ai^iuille  de  00*. 
A  L-ausi-  df  cette  propriiH*^,  «lin  est  employée 
rnnimo  tlicrmonii'tit-  ilitît^ri'iitirl  d<in*  IVlmti' 
de  La  chaleur  m^'onnante  (Voy.  Thehhu^uilti- 
rucATCL-Bj.  L'n  certain  nombre  de  thcmiomelres 
électriques  (Vpy.  ce  mot)  sont  Tondes  sur  le 
Tii'-nie  principe.  MnÎH  celle  pile  ne  poul  i^tre  em- 
|ilM_v>*e  <:vmnie  yénéraleur  dVIeclncitê.  l-<*i*  pi- 
les qui  suivent  sont  au  conlrnire  destinijes  à  cet 
usage. 

Vile  itatxus.  —  Cctti*  pile  est  comparée  de 
bariTaux  fm-mês  ilc  lU  de  cuiire,  ti  de  nickel  et 
6  de  zinc.  <^t  de  barreaux  contenant  12  d'iintU 
moine,  ;>  de  zinc  et.  t  de  bismutb.  Leà  premlifl 
sont  pOËilifs,  les  seconds  in'^ialifs.  V 

PHi^  Beeqvcrtl.  ~  Ce  module  est  fonné  de  cui- 
vre ou  de  maiUechort  et  de  suUuve  d"  cutM 
anitkiel.  ^ 

Pil«  riiimoini.  —  l^-t  «'It'meul»  sont  ïoiniês  dfl 
fer  et  d'un  alliage  xinu-aiiliaioine  (ft  Oquivu- 
JenU  ^f^ux}.  10  de  ces  éléments  Mot  montés 
en  siîrie  de  manière  à.  [ormer  une  couronne  cir- 
culaire :  le^  soiiiliireH  sont  de  deux  en  deux  nu 
centre,  Ie«  autres  a  H  péripliOriv.  L'alliaue 
Tomie  de  ^l'os  barreaux  qui  sont  relii^s  par  df^s 
lames  de  fer  Ir^H  minces,  p[-é^enlanl  une  Totte 
saillie  ft  l'exti^rieur,  de  fuçoii  à  otTrir  une  firaiide 
surface  de  refroidissement.  On  superpose  un 
certain  nombre  de  coa  couronnes,  qui  peuvent 
éU-créuniei en  tension  ouenquantil^  lU^.  '■il)' 
Suivant  Taxe  de  l'appareil  est  un  tuyau  en  terre 
rérraelain-,  perc6  de  petits  irou4,  qui  aiuOU 
du  çaz  d'iVIairaiie  et  permet  de  cliauiïer  ■H^H 
^îquement  les  «ondures  intérieure*;.  1:!  eonriH^- 
nés  de  ll>  petits  éK>nicnts  donimnl  H  volU  «t 
3,S  olims. 


i 


U.  Clnmnml  a  ronstniit  un  fn'anil  RicM]fl4>  (tc-K- 
tini^  a  r^ciainujc  éltrciriqite  et  cuiiiprenauL 
W  séries  de  100  éléments,  chaitiïi>i^s  pnr  un 


H 


■*»'iî^-i*-; 


fourneau  aa  ookc.  O)mot1^1«  a  2,3(^  m.  d<>hnii- 
tuur  t>t  I  tnèlre  <lc  diainélre.  Il  t^nivauL  h  lâl  6\i- 
incDtï  llunscii. 


fi/c  CJiduJroii.  —  Ce  mnrlèle  rtfmiv  da 
cùdcnl  pnr  quelques  perfeclionneniKnLs  <le 
taiJ!),  qni  le  rendent  d'une  consUncr  al>«ol(i 
peu  sujet  â  »e  dt*l>}riorer.  La  Ton»  électroc 
trice  do  cliaque  cuuple  osl  U,Û6  volt. 

Pife  AW.  —  Celle  pil^  (11^-   742)  e<>l  for 
deaiaîllecliortcld'unallin^e&based'auUmni 
Cel  alliage  forme  de  ^vùè  barreaux,  au  noi 
du  12  ou  21);  quatre  fils  dv  muiUt:eIiurt  »oul^ 
dés  d'une  part  h  l'extréiniié  centrale  d'un 
reau.  d'autre  partA  rexlrOiuil6  pAnphcnque< 
barman  voisin.  Lrs  (>li-in4?nUi  «ont  ilîHpj^^^tr.^  tu 
courimiM'ï,  le»  uiuduies  de  deux  en  deux  i 
eenlre;  maU  ces  soudures  ne  tant  pas  oiti 
fées  directcmenl,  elles  soal  placées  choE 
dans  une  calotle  de  Inilon,  h  laquelle  aboi 
ftcnt  les  OU  de  maillectiorl  el  un  cylindre 
cuivre  qui  prolonfw  le  Larreau  d'iilliajje  i*( 
lermîne   par  un    cAnt^  placi^  au-de!)ï.u5  d«j 
llamiue.  I.e-(  soudure»  extil-neures  luiit  11x{ 
Aps  lames  mi^lalliques  ver-ticales  qui   for 
une  i;t'auilft  »urfac^  do  refroidissement. 

Pilr  tiitttti.  —  Le!<  d<*ux  \tMvs  de  cetle 
^oflt  formes  d'une  dissolution  de  >uirate  d<- 
Tre  à  de»   tempéniturf.>s  di(rLT<.-ntes.    l'n 
etr:>îl,  rempli  de  ce  liquide,  e.«t  LraTene 
d^ux  luviiux  dv  cuivre  hurûonlanx  ;  1« 
inférieur  ettl  par-ouru  piir  un  of>><    < 
fruide,  l'uulre  par  un  luuraiil  de  v.i 


V 


»'t|.  TU.  —  l'O*  ik  ^ol. 


^urehaufl'ée  h  ."i  nlmoftpliiti-rs.  Cel  oppureil  fonc- 
lioiine  cnmtnc  une  pili*  t'i  fournil  nn  roÉimiit 
«ou»  raillufuee  duquel  Ir  cuivn>  de  l'un  de^ 
tuyaux  Su  dbAuul,  timd»  qu'il  ie  fnrme  un  dé- 
prtl  du  minie  méul  sur  raulro.  Celle  pilo  q»t, 


d)l-ou.  constante  et  d'un  rnlreùen 

AvtmlUiiii  rt   ■  'ils    tfi    pUn 

l'trctriijua.  —  CÂ-,  ._  ,  i^raii^i'a  uuiqt 
pii'CM    tn^talltque» ,  aol  uue  ré 
faible,  et  le  cuurnnL  qu'elle»  pniiluuent  1 


IMLK  ÊLECTRIQUIC. 


ISnrMnlliTnmîs^tnrutli^^ur  forcé 
Se  est  trA»  peo  l'-l^'v ji*, di!  surtcqu'il 
!ui-«  employi,'!'  un  ^Tuml  nombre  d'ùU-- 
\t  plus.  Itr  cuurûiil  qii'elle-t  dotinenl 
ci«ii»iiliTabU'inciiL  nvvc  le  Irtnps  ;  cet 
l<i  sans  'liniltif"  rjup  Ihn  soudures 
sons  rinducnctf  do  la  iliaipur.  etnu'il 
l  ii«  lrg«Tescoucln?»d'ox)ile,  d'où  un** 
ignivtiUUun  lie  résislaucu.  La  ptk-  eu 
^i  |>ca&  peu.  A  caust^  de  cm  incanvé- 
t*  piji's  ne  Bonl  pas  «ncore  i»nliw9 
limtiipie;  ell^s  ne  sf'rvonl  gu^re  qtie 
••via'niK-Uf^. 

iboto-électrlgaBs  ou  actioo-élcctri- 
l*lueieun  inventeurs ,  notammeol 
Ibneiu.  Fritts  et  HopUinsoii.  ont 
^■pileïdu  &^l«^nium,  fontl(^<'<i  !>nr  ro 
Iniu'iit  dv  ccXlti  ^ub!iUlill;u  ju-uiiuîi  k«!- 
)tiin  courant,  lors-iiiil  csl  fiappr-  j»ar 
i',  Cr»  piles  ii'out  i-e^u  jusqu'à  pré- 
|ne  applicaliou;  M.  FrîLU  a  proposé 
tr  la  »ituDe  comme  pliolomètt'O. 
iili-  M.  Bor(Jmiiim  csl  foniiÔL*  de  il«ux 
fr^i'ut  reaiu vertes  d'ioJe  plonj^eant 
t«ax  |triuiohi>s  d'un  tube  eu  l  rempli 
kfurïque  ét«odn.  Lorsqu'on  tfclairu  une 
bes.  U  Mpnduilun  courant-  M  «»l 
ilv  «lUc  ce  couranLsoit  àt\  à  une  action 

(It^  M.  Mînoliin  e>^t  coiistîlutie  par  un 
rerre  luîno  rempli  d'nlccot,  reiirer- 
X  lameH  roélnlliiiues,  dont  l'une  seu- 

rpfOMverled'unecûui.*lie  de  substance 

1.1  lumière.  Si  l'on  fait  loiubt-r  la  lu- 
jnuT  sur  la    plaque  sensible,  on  ol>- 

force  électromotricv  d'environ  un 
k  La  Mn^ibililé  de  la  plaque  diminue 

et  !••  counitit  Unit  par  it'annnt><r.  On 
;iar«il  se.'i  prpmitutîs  propni^téâ  en 


Piles  àtaloas. 

_la  Torce  electromo triée  d'un-* 
)  ordinairement  avec  uni*  pib' 
îfclronmtrice  connue  et  par Tui tenu- ut 
^jh  ceriam  nombre  de  piles,  destt* 
^Ksftfta.  vont  appelles,  pile*  £ta- 

wrri  lonftlenips  d'un  clément  Uoniell 
1  deux  tinirales,  qui  vaut  Q.'i'^'i  voit  ; 
.  i-e(!oniiii  que  *>it  lorrc  l'ieclromolriee 
ir  de  îi  *  î  p.  100  KKi»  cause  uppré- 
qu'U  subit  trJs  irrfï(;ulièrcnii-at  l'ae- 
L  li-iopérature.  Au*«i  emploio-l-ou  gd- 
EjMtt^iNonl.  Luiinier-Clark,  qui  n'a  p^ia 


rcft  luc'^nvénipnls.  Nous  d^erirou»  d'abord  quel* 
quDS  autres  étiilons. 

tiU  Ayi-ton  tl  Perry.  —  Elle  e*t  fûrm<^  de 
plaques,  l'une  de  cuutv  pur,  ut  l'autre  de  zinc 
pur.  plouKi^ant  dans  une  dissolnlinn  »alurée  de 
ynlfate  de  /.Jnc  pur.  D'après  les  auteurs,  la 
tiitv.v  vli-etromolricf  serait  i^xactemi'nl  I  volt. 

PiU  du  i'dil-Offire.  — ("est  un  eou|il«ll(iniell, 
monté  de  la  manii^ie  suivante  :  cuivre  dans  une 
solution  saturée  de  .•ralfale  de  cuivre;  zjue  amol- 
(jani4>  dans  une  solution  demi-»atur6edesulMe 
de  ïinc.  Forée  é le ctro motrice  ;  1,0"  volt. 

PHe  Hoynier.  — Cet^lémeut  est  Tonné  d'un 
rrayon  de  zinc  amalgamé  ploiip'  dans  une  solu- 
tion saturiie  de  chlorure  d«  Bodiuoi  avec  uu*^ 
Lirge  Mi'ctnMie  de  cuivre.  Force  #lcclro-inu- 
Iric*  :  0,82  volt. 

Pik  Ikbnm.  —  Deux  ra^os  eoiilenant,  l'un  un 
amalgame  de  zinc  dnn«  b^  sulfate  de  xine  m- 
turâ,  l'autre  an  amalgame  de  cadmium  dans  le 
sulfate  de  cadmium  salure,  sont  ri^unis  par  un 
sipbon  capillaire;  deux  électrodes  de  plalinc 
prennent  le  courant. 

Piff  LuIimfT-Chrlt.  —  Cet  étalon  e*l  le  pl«- 
employt^  aujourd'hui.  Lu  pAle  positif  est  forint^ 
par  une  couche  de  mt-rcnre,  sur  laquelle  ou 
\erâe  une  pÂtc  épaisse  formiV  de  sulfate  mer- 
ciireux  melangr  a  l'i^bullilion  avec  une  di3S4ilu- 
lion  complètemr'nt  &nlur^e  de  .«ulf-ile  de  zinc. 
Le  pôle  n^fjatif  e*t  (ormi^  par  une  plaqae  rie 
uni-  chimiquement  pur,  qui  repose  »ur  celtv 
piïte.  Le  tout  est  plac^  dans  un  vase  de  veiro 
qu'on  bouclic  avifc  une  coui-be  épai»iie  de  pa- 
mfUne,  et  ([u'on  place  dans  un  \3«e  de  métal 
hii'ii  feinn*'.  lin  tlioitiiùmi"'lit>  donne  la  lempi'- 
lature  de  r^li^ntrnt.  Otto  pil*-  ne  doit  jamais 
rester  on  ulreitil  fenui\  A  lï»,5  la  force  électro- 
mnljicA  rut  t,4.^i7  volt  h  1/1000  pria:  elle  varie 
de  0,006  volt  piir  de^. 

Piles  médicales. 

Toutes  tes  piles  peuvent  servir  en  rafidecine, 
pourvu  eependanl  qu'ellen  «ati^ftitisenl  à  cnr- 
taini-s  Conditions.  La  piriuiére  c^t  évidemment 
diHti!  4urii>unuueDt  cuasianté  :  les  piles  de  Ua- 
niull,  de  (lallaud,  de  Mané-Davv.  de  LecitncInS 
les  pile»  nu  bisulfate  de  mercure,  au  chlorure 
de  jiinc  ou  d'arRcnt,  ei  même  au  bichrumate  de 
potasse,  peuvent  «lonc  servir.  Lu  pile  de  Buuseu 
d'-Ml  <^lre  générolemenl  pruB^Tite  à  cause  des 
v.ijH<urs  qu'elle  reparui  et  de  l'ennui  du  mon- 
tage. Le*  pile»  lIiernio-éleclriqiteHsrraii'nl  com- 
modes, à  cause  da  leur  ctioslance  et  de  la  »up- 
pression  de  tout  eutrelicn,  luais  nous  nu  erojrons 
pas  qu'il  eu  existe  encore  acluelleoieot  de  mo- 


PILE  ËLECTHIQL'E. 


ilôle  saUsraliianl.  Entin  l'on  pouna  a«is»i  faïw 
iisa^c  (rjt(-rumiiliit''iir4,  mais  «iirtout  dan»  lo 
CJU  oii  l'op  iiosm'ilfniii,  |nir  exempte  -Uns  un 
lid[iîlaJ,  uuû  ninchiiii!  tl]rnaiuo-i>lcctni)iii'  pour 
les  ohorgar. 

Oulix*  la  couslance.  qui  est  ^viilenimenl  un<> 
•|ig.i1ilC  iiiili^iiKnrtjM'',  les  piles  tni-iliciilM  dui- 
viMiI  i^lif  il'iiii  fiilrclKtn  tiVh  »impla  Bt  le  plus 
siitivi'iiL  d'un  lntii»|iurl  f.icil»». 

Dn  duil  tiiilhi  tiliuiclior  6  »«  procurer  anv  pilo 
)|iii,  sou»  \p  plus  faildt!  volume  «tir  l'Iui*  |>eUI 
poids  possibif.  puisK'  salisfain^é  Inulc»  Irs  exî- 
itvnci'^  dus  ajipUcaUotis  mtl-dicale«. 

Pour  CP9  raisons,  mi  ■■niptoir  durtoul  Cn  int^- 
tlucinu  1'.-!  |iJ1l'!s  au  ïuLTatu  dr  cuivri',  ii»  l>ichr«>* 
mnU  du  paUsKC  ou  de  aoudf,  nu  suirale  do 
mercure,  aux  chlorure»  d'ainmonium,  de  xinc, 
J'arufiil. 

FUeB  au  salIaU  d«  cuirr«.  —  Us  |ii1es  de  Da- 
niel), de  Cullaud.  pIi'.,  cuiivif^niifut  bien  aui 
uAQjjes  tutidJatiJX  pat  Irur  parfailA  cannlancL', 
mois  elle»  miqI  peu  «niploy^e«  ji  cause  de  Inar 
foiiv  électromotrii:*»  peu  i^levéu,  de  loiird<tU;riii- 
ralioii  rapide  en  circuil  otiveK  ot  do  lu  diftl- 
calU'  lit'  U:t>  imnApurlei-. 

Nous  «iKiiiilfrnnft  c«prindant  U-  ni»dMo  d« 
M.  Cbaiiliri.  dant>  Iv^U'-'l  le  dépOt  do  cuitiv  qui 
9(t  forme  ordinairement  dans  î'f  paisAour  nil^jn« 
Jii  vatH!  poreux  fslévjli!  pur  uti  uitilke  iukO- 
nieui  i\(t  A  Houlay.  l.c  lînc  est  plnei^  a»  oenlrt' 
nt  entuurâ  de  [leur  '1»  soufre  tbrlAliicriil  Ihmik^i, 
uinînli^nur'  par  un  vase  ptircux  i-n  piigucr  a  fil- 
trer U^  ''')>iii».  I.'i  lAme  df!  cuivre  nntonre  oxac- 
tonientlfl  \n»e  poreux,  ol  l'on  verse  tout  autour 
Acs  cristaux  du  siilfato:!!!.'  rnivro,  puis  dr  l'eau. 
Lu  ddpdl  de  cuivre  m>  l'orme  dans  le  suufre.qui 
)c  transforme  en  sulfure  ol  l'empi^clio  de  se 
purtur  sur  le  t'mc,  lui  pile  ne  s'use  donc  pus  ù 
ciiiiuil  ouvert  «l  peut  ro8l*"r  monli*o  pendant 
li'^ux  an^.  Cliaque  ciia^ili^  est  bouclié  bemi^ti- 
(|UL'miMit. 

?lou4  signalerons  Aiicore  lii  pile  Culluntl,  nio- 
dillée  pur  M,  Truuvé,  et  la  pilu  humide  de 
M.  Trouvf,  d^^crile  plus  liaul,  «[ni  est  ti^s  facile 
à  triinsporti'r.  ni.'ii^  tn^^  n'âistanto. 

Piles  au  bicbrouiate  —  Il  nVxiste  qu'un  pe- 
tit niiHibn'  de  piles  uD-diniks  au  Idclimmale. 
l'Hc  Ck'iKlin  a  rtuvfnemcnl .  —  Celle  pile  est 
destinée  i.  ulînienlor  une  bubl»»  d'induction. 
Ello  est  furniL-e  d'un  va.'.e  de  porcninine  (llti.  IVM 
s^par^  en  deux  ojnipartimcnts  \  M  It  pai'  une 
cloii^ou  perrêe  de  U'oua.  Au  repos,  le  liquida 
occupe  le  cora  parti  ment  U  el  ne  touche  po»  le» 
électrodes  zinc  et  charbon,  qui  sont  suspendues 
Al  droite   dan»  le  compartiment   supérieur.  Il 


sufllt  de  poftCT  le  Tn^e  sur  le  cùU  VU  fût 
mettre  In  pile  en  marche.  Vue  «-luison  C  f^fa 
un  p^'tlL  compartiment  muni  do  drax  orillc 


il  e 

Vif.  7M.  —    l'ite  Uiardin  «  nntcTMiM»!- 

Tun  E,  ferm^  |Hir  un  beur.hon  df  t^oul'hour, 
sert  à  intr'^duirr-  le  liqnidi>;  l'autre  D  ^^IrltMliv 
h  laisser  échapper  les  gaz. 

1^  modt^le  prii^ci>dent,  qui  pr^spnlv  des  ilil 
eulU^  |>our  la  fermeture  et  pour  le  rprnpli 
m(^nt  dn  ïinc,  <»l  remplacé  )p*ni'-r  i 
le  snivant  {t\fi.  7*V!.  formf  d'un  vn- 


zB 


fie-  T«i.  .  PU*  (awnflH. 

deux  oomparlimenls  élanebes;  l'oti  H  enaM 
le  charbon  il  et  le  liquide  excitateur.  l.e<i 
est  plon(;«^  dan*  ce  compartiment  frculei 
quand  la  pile  e^t  en  seni<--«;  au  repos.  Il 
plncf^  dans  k  romparliment  vide  A,  "t  I' 
ferme  licrmiUiquemenl  l'orifice  avec  un  bou- 
chon du  raoutcfiouc.  ^ 
PHt  hermétique  TrflW»'.  —  M.  Trouvé  «nplofl 
pour  alimenter  <se&  bobines  mi^dîcali».  duR 
que  ])our  lo»  bijoux  lnmin<'ux,  etc.  une  potiu 
pile  .*i  renversement,  conti-naul  du  bicbcvim''' 
nu  du  siiUate  de  raei«iirp,  et  que  le  liqn 
remplit  tieiilement  k  moitié.  Le  zinc  at  le 
lion,  qui  lui  e!it  eoncenlrique,  sont  nasp<! 
nu  cî>uiRrcle  iUk.  TIo).  Tant  que  la  pile 
verticale,  le  liquide  ne  baik;n'!  pas  li;  tinc. 
courant  ne  passe  pas;  il  ï«rut  de  l*  n-n»*! 
pour  la  mettre  en  marche.  I,'un%elupp« 
ébonite  fennu  lierm<^ttquem«nt. 


Pn.E  El.ECTniQL'K. 


fior> 


tVwp'v'  pmr  ifahnncifmiiti-ith:  —  t.o»  piles 
Uiomaio  »uu>  plutôt  ftii|'lu.v(>«i  comttic 
Bti  k  ^mnd  à^hh  pour  illummor  U  lani|'C 
p)tnr^il  niMicul  ou  giorter  nu  rougo  le  tU 
titir  il'uo  rautiT'.-  i.>alvanîqrif>. 
ilp  A  treuil  JiVriiç  plus  liau(  peut  servir 


esl  mmmodfi  pt  piMi  fiiiiharrasiant.  Lo  lûptifle 
6s(  contoRQ  ilnns  df^*  aiigri;  plnlen  mi  Attoiiite  ; 
les  plaques  tlir  linc  bl  tie  diarbun  <"iil  Kuspcn- 
iluf*  tk  un  ti'i.'uil  qui  |»'rmi-t  ilu  l>>9  plonKiTiIuns 
k  liquide  un  de  les  en  rfiUrer  ioslantan<îiiieii(. 


li  Riîre  rariiT  la  r^eistaiire  fil  la  Ëurfarc 

j|i-c  <ni  rofonraiit  plus  ou  moirto  les  lani««, 

f  p*?riiiPt  (io  r»-Rlpr  k'  il<^bit.  Kn  \r.^  dcsceii- 

••I,  nn  ficul    âhl^^ntr   un   coursinl 

<  'ii(  plu^ieuT?   Iieiircb.  Cotte   pile 

abt»  de  donner  pendant  cr  temps  d«5  pf- 


fi'lM  tmvr^i(]ues  :  elle  coiiTiL-nt  bien  u  b  produc- 
tion di'  la  luinlért.  L*arri!t  X  itQipAclm  les  <^li'- 
mcnts  un  sortir  du  rase. 

M.  Trouvi-rorifilniil  iinnutr'-  runitMpfliu.  747;, 
<|ui  dount?  de»  flll'ls  lin*  l'nt*  rgjriu">  vl  qui  est  ffl- 
cilr  n  lnins[H)rtL>r.  Les  ^li*ni«^nts  «ont  «nc4dn*s 


1at^U<>i  dVlioiiili*  n-li''''ï  |iar  iiii>-  poi- 

l^-s  plAijurs  tinf  et  i'iuirlt'in  «nul  iiiuin- 

(Jciirli^f*   [inr  dfs  jiirrnli'*-n*  ili-   itioul- 

ïllfs'^lrmcnts  sont  nss^mblt^s  par  d'-s 

i  mobiles.  On  irotncrrw  lo  tout  cnspmlilo 

□e  corette  dc  caoulcliouo   rvoipllo   do 

j.  L'n  tuhedi'  ranuli'hfiun  pcmifl  d'iuswf- 

l'4lr  pnurarlÎTer  Ia  dèpolarii>nlion. 


i'ile  Chardin  pour  galmnoeawMiptf.  —  l>an>  c- 
modèle.  <iu>*  t)ibl>*ltb  di*  bui^  •«mitit^nt  les  éln- 
menls  K  <'t  portr  li-»  ni-ce*<nin-<  né<*^».iirc»  * 
collecteur,  nntpvri'ni''lrf.  fie.  Il  y  a  de  chaque 
ràlfi  Iroifl  iinc9  W  quiltr  rhnrlwns;  Ips  plnqne<? 
lie  mfmc  p«p*ce  wnl  réunie»  en  qnfinlU^.  Pour 
Bt^  girrir  de  la  pilr.  on  Tnlt  m(mt*>r  In  lablelti* 
de  bois  à  l'aide  ■!«  la  kiuk  cmlmlr  D  {(ijc.  Ti8], 


«R 


rnioi^E. 


OOOMMMk  llll« 


dans  In  «ilotiite 


^      ÀM-^^/f    .^^ 


Wf 


il"'  ifiiiilrs.  rtn  sniilp>t7uîî7i  ir 
iiili-oiluil  ftUikuMfu*  Im   «II-  r[.   1 

moilii^  romplm  du  liiiBide.  im  inanu-nvn*  th. 
suik>U  visD«n  ««a»  cioatrair«.  dr  fonm  aUur 
plont.'vr  l«<i  «lénimU  d«  U  «{oaiitlté  roalur. 
Ouantl  lin  ne  '"*  ii-rl  jtlua  \tr-  \\  |UÏ''.  on  ^  i 
lie  nrtlivcatl  Ifs  >^|Hini'(it<i,  et  l'on  crru  .  , 
au|itos  d'tïlionili!  I.  ot  M  ;  (»•»  jin-miPPM  w  Uhù- 
vi-ot  reriiiik-ft  lif>rtutiit|uituiciit  |uir  Im  pi 
de  caoutchouc  I.  ijuod  on  md^«f«nd  U 
l)l«tlc:  le»  autn*8  re^ïvctil  1*^  goult«» 
li^uidir  q<ii  tonibont  An  Hi'nicnit.  La  M 
(•riir  Hf  firnirr  tttlil  r|in>  1a  pilc  c»l  rn  fotK 
oit  irsl  aiufri  ubAuri^  <le  iif  jiita  iibaiidvnnfrj 
•^/■miïnta  dAn«  Ip  liquida.  Ooltc  plie  ntt  m 
r<*mplacé<'  pu  In  [lilr  Itoisj^ruii  du  Ilocbtr. 

file  Aubiy  jiuur  'jalcunv^auttitfu^  l 
—  fU-llo  pile  i,li«.  lilttest  for 
iviiiplivs  lie  l>li:lii-anuil«  Jf  ,  i 

niKtiU.  r(^uniti0ii  (ju.-itiUt^,  pDumiit^lrc  tmllf^ 
i^és  plus  on  mom-  L-i>iopl^lciueDl. 

PUt  B-iÙMou  itu  l\aihfr.  —  1^  priiiripe  di>C(lb 
pilt;  p»l  [eprt'^mili''  par  Ut  lliiuii-  *'U),  Au  ifiKu. 
le  lifjiii'le  04l  ilitnA  le  rftinparUmrtil  K,  H  k* 
ô!f*iiirnls  (non  Hsur»**)  *'>nl  Mispi-ndu»  din  It 
oampurtiaKint  C.  Ou  fait  monlnr  le  liriunlii  pu 
I»  tubo  rentrnl  rn   iD.iiiniuil   d*?  raîri«rl( 


DrtaUve,  Les  4l«clrodcs  Boa(  formées  de 
ravons,  (font  doux  de  rhikrbon  lailli^s  dans 
Dc,  el  un  en  <inr.  I^  cais^i;  h  l'uinp;! rti* 
ijui  ronfr-rriu'  U'  lii|ui(It'  p^ut  iHre  ïoitic- 
u»oii  muiiit.  («ur  faiio  varier  le  ôébH.  Lu 
Ktlte  5U|i£neure  porte  oq  collectear  qui 
il  de  preodre,  nuis  iot«rruplioQ  et  sans 


iwcousses,  UD  Romlire  quolconqac  d'élément», 
un  nmp^n'mAlre prndnO de 0  A 350  millinmp^iT», 
(in  ttiTenueur  de  courant,  ftc,  L';iiii|»êr«'tiiéli"^' 
|uiiii>,  OUI  dpui  bout!!  de  rni^juillis  dt>ux  (jra- 
(jiiaiîono,  l'une  en  n)illiani|>«ivs,  ]'autn>  eii  da-l 
gri».  CeKu  double  gtmlualîon  permet  dfî  [uiri! 
rélalûonjtjje  avec  plus  de  prùcision. 


Ffg.  TN.  —  I'iIb  ItMiMMi  >IH  Hodiel'. 


mercure  flig.  'j2j  peut  satflre  purfailcmenlâ 


il'i-t(^m4^itL4  zînr-4:hnrlKiii,  donl  l'itii 
seiilii  à  |)art,  cl  qui  eunii'-iiiimil  r 
llolleurili!  li^^fl  L.  Ooiuiii  lu  pile  ni 
le»  jli^moiiU  »onl  souleva,  et  le*  (lui 
tnonlAiit  A  lu  8tirfiiC4t  tlu  liqiiiiln,  fm 
vn*^  d'uOK  frtron  sufliMnlr  pour  iiu'i 
i[.'insporli?r  l'appArPil  »iin»  r^nveisor 
iA\ii.  Lorsqu  ou  abaisse  !(>■)  ■'•léinent ^  pu 
vir  (Iv  la  pile.  ilspou9»«ul  le^  flotteurs 
fniici*tit  et  fnnl  reniotiter  le  liquide  II 
suiMriciire  des  taies.  La  bolle  <|iii  ivi 
h.ilt>Tii'  HP  peut  d'ailleurs  scr  ffriaer  n 
n  mi»  d'aliuid  lus  pik-!«  au  repos  :  on 
l'alrri  de»  siiilea  d'uinf  tié^liK«i>ce. 

filf  Gniffe.  —  Les  appareiU  porlaliflf 
tton  dv  M.  titi\ÏÏe  sont  in-lionnês  pur  da 


II..  TjI.  ■- 1  Je  Uwui^, 


éli^moDU  nu  »ulfa(r  morcuric)ac  (Dg.  7^^.  Les 
t-liArboa»  ce  sont  llxè*  au  fond  d»    la  double 


(uvctlo  d'^ouite.  Un  pnu  à'tûu  vi 
dtt  ftalCBlo.  qttVm  pufftff  nvAr.  ano  p«IK 


itu  'elilomrea  d'amnioiiliim,  do  zinc, 
l,  —  Ij\  (hI"*  l.n.laiii'h'*  t>l  «t's  ilivri-ies 
liions  [ipuvpnt  wrvip  Jiu  ii>iauos  nit-di- 

l'on  nft  (w  propos-*  <|u'ui>  emploi  iiilcr- 

Tiout  fi^malnions  la  pile  dcGailTe,  dons 
le  rhiortiyilralc  d'nraraoniaque  csl 
té  par  ilii  chloruro  île  zinc,  qui  e«(  délt- 
i(  ot  por  suiloompûi'lic  la  formalînn  des 
nipanls.   1.0  cliai'tiijii  a  la  Turme  d'un 

ettax  C  {Hg.  75i|.  que  l'on  remplît  de 


I.  -   VtXHt  rllr  ml  mIMc  lie  mitmin)  >(UIITa]. 

|ajlerii(itivss  de  peroxyde  tk  niun^jaii^iie 
irbon.  Ln  (.-rayon  de  linc  Z  <'ompléle 
leol. 
Ta  con»tniît  aassî  des  batlTies  porta- 
diloi-ure  d'nrHCiil.  Klle»  »onl.  furniées 
ttJuUo^tica  à  <MTiix  de  In  pile  ^Va^rtm 
inr,  déeriti^  plus  tiniit,  mai-*  le  liquide 
nir  «si  (onii^  de  cblururt'  du  icinc.  Le 
Iftaioé  /  i-t  lu  Inme  darRenl.  entniirt^o 
lie  d'argent  r<>ii(li)  Y  enfcnni"  Il.■»ll^  un 
iiK*.  Mini  iixit  au  coiivt't-t:ln  (^11  d'un 

DlCnOtUIAIIU  tt'iLBCTRICITft. 


liliri^  nu  maintenu  dans  les  pores  d'un  CDiittuin 
de  lupier  buTiml  (flg.  75^]. 


\a  fifiure  "56  moiilrc  «ne  batterie  r<irmé«  de 
36  dp  rf'S  ''oupl^ï,  répartis  <lan<«  »ii  casier»  on 
liroir»  BU{)en)*>^:  ^^*  pà\e«  de  cliaqac  couple 
s'a|ipuit>iit5ur  des  re^soiià  dUposés  sur  les  pa- 
rois oppost'ïe^deg  tiroîn.etqiii  «Hablissonl  iluIo- 
ttiiiUiiii<Mii<;iit  1o5Coiti[uuiiiirali<Ai5.L«s  mariuttoB 
MM'  pHriniillont  d'itilei<-alt>r  dans  \p  cir>niît  un 
uombr?  qiiflcoiii)ue  de  t:oiiplt>s,  nlîn  Je  raifiis 
nJparLir  l'usure.  L'ii  ffalranomèLrc  est  ii\w^  <Imi* 
\f  couTcrcI^. 

CoUectoors  pour  pilea  médicales.  -  l.'n>  hai- 
tiMÎM  dn?tinr(-s  .iiix  ii^ai^c-i  idi-iIkjiux  ^iiil  mu- 
nies d'un  cfituiii  uuoil'ri.'  d*aoces»<.>irv>  duat 
qiltilr|UËti-uaâ  ont  àté  décrila  a  leuri>bccâlpll&- 
liélique  (ampèremètrea,  renvwrseun  de  cdw 
ntnl,  via.).  .Nou^  parlerons  îl'î  dus  collccleiin. 

U    est  indispensable,  diuis  reni)iloi  des  cou- 


rante continus,   d'tMrlIcr    dr 

fnire  passer  hruaquemen!  te  ■ 

d<!  faire  vuricr  trop  rapidemMii  sun  mte 

ou  produirail  aiusï  aite  vari&tiuu  tiniirti 

polentici  .iccompa);n^e  de  a'^nsatinn^  An 

blés  OH  mt-nie  douloureuse»  pour  le  mil 

D'autre  piiri,  il  csl  inilii^pnnsaMt'  id'  p 
Tiiirs  vaiieJ  «  vnlolilê  lit  grandMir  de» 
o1)l«iui».  Deux  disjiusiUuus  peuTC»!  *H 
plo)■i^^^s  :  l'oue  consiste  h  se  sw^rlr  tmijo 
lous  ks  élt^meiils  ni  n  intercaler  il  <  < 
une  re^islnm"!*  vnriablo  pour  \ 
clmuttcnivul»  d'iuU'Uïilé;  l.i  sei'uitde  rmii 
faite  varier  te  nombre  Aca  éléuieiit»  eaip 

lla»>  le  premier  coi,  on  peut  pUcerd 
circuit  uu  rhéostat  M>lldi!>  ou  liiguid*.  i'i> 
l'itL-iiilage  d'user  tâus  les  couple*  h,ik 


Vif.  7».  —  dni)>li)  ■■>  dil«ran  d'argent  (tiai0»>. 


l/cmploi  des  coltecl«Drft  est  |dii-.  simple  et 
Dioin»  emtMrmssflut. 

L'expéiiciio«  a  montré  qu'une  vaiinLion  de  â 
ou  :i  vidl»  se  fait  n  pMÎueVeiilir  :  on  peul  donc 
introduire  le»'  Oli'meiits  ou  le»  i^upprîmcr  soit 
un  par  un,  soit  deui  par  d«ux. 

I.e  l'olleclcur  de  M.  Kailïe  i'ât  tr^s  simple.  1^ 
|iAle  ui^gnlir  dit  U  pile  i<st  Use  nu  trou  lN  dans 
lequel  un  pUet*  l'un  des  rhé'ipliorcs  lH*;.  ''61\; 
le»  iM>l«''>  pnnitif»  non)  reliés  d<?  doux  eu  deux  It 
ries  lioulonfi  i^uks,  dorriire  IrsqucU  on  voit 
uin-  règle  niélallique  qui  purle  le»  rliifrres  r«r- 
riHipoudanl  À  cbucun  d'vux.  Ott«  rr-glv  reçoit 
II-  aefond  rliéopliore  et  porlp  uit  curseur  0, 
qu'on  fiiit  ^lister  jUEUiu'au  chtSi-e  indiquant  le 
lutmbre  d'^l^menla  qu'on  teut  erajdoyer.  t'cx- 
tti'nitlé  de  CO  curSOUr  qui  frotte  sur  les  boulons 
lboli'9  i>st  élargie,  di*  sorte  qu'elln  pirui  en  Utu- 


liiiiiarfÉ 


i-ber  driiK  .S  ta  fois  :  gricc^h  celle  diiqii 
courant  n'est  jamuin  inlprronipn  qu 
[îli^Sfr  Ip  ruracnr. 

L'niqiateil  |iréc«deal  a  te  drfnul  df  ' 
us4?r  ('(jalemrni  tous  les  rouplet^  :  «^  «foi 
jours  les  uii^nie^  qu'on  prpud  d'abord flBli 
ne  veut  qu'une  faible  intetuiliy;  U*  •"««l'I 
plus  vile  el  doivent  ^Ire  rnr.  ■ 
auliet.  Aussi  u'eiiiplfiir-t-on 
qu'avec  un  petit  nombre  d'^'lcmi'Ula, 

l^e  colloclear  suivant  n'ap"  '-"i-'i^ 
Ia  flffuio  708  montre  &on  pn 


que  le  [)Ole  |miiiIiI  mt  eu   l* 

en  N.  l'BB  iloit'il-     r '•  ■'■ 

que»,  (2,11,  t" 

nii  cbnducivui-.     umiiiuiii^H'-til 


it&t  ml  luu)our9  é^ul  i  I»  thRérance 
rrs  sur  l«->i]wels  on  \iitu:^  U-^  ili'iix  ref- 
MT  In  fiA<'re.  le  pOli;  |>o»tlif  tlIr^l^5• 
chiffre  )<■  plu5  rnrl.  On  dispose  oi-di- 
nt  le»  ilctis  «^rieï  <l<t  iKiiilûiiii  sur  ilciia 
1rs  rcsHoti»  A  ni  H  sont  r<ïrn|iliic^  par 
pur*  M  el  M',  mubilc*  AUloui-  de  leur*. 


centres  el  élargio»  à  t'eilrémitâ,  alln  ^n'on 
jnibft?  pn^ser  d'un  boulon  au  suivant  Min*  iii- 
iM-tiipLioR.  Lui  lionirs  ItIC  rfpr<>B.i>tilRni  U* 
ilnux  piMes.  On  peut  avec  cet  npiitinMl  prt'rnlrr 
sm.'i:e«ivciment  Ions  les  rniipltiH,  ul  par  »uilc  le- 
u»er  r^KulièrviuDuL  En  1  ri  C  sd  Iroureot  utt 
inlerrupleur  nï  un  Mioinulateur.  (Ju  (falvaiiu- 


6iâ 


PILE  ÉLECTRIQUE. 


mètre,  non  figuré,  mesure  l'intensité  en  am- 
pères. Enfln,  si  l'appareil  fonctionne  mal,  il  est 
toujours  facile  de  trouver  quel  est  le  couple  en 
mauvais  état  :  pour  cela  on  ferme  le  circuit  en 


plaçant  en  RR'  les  deux  bouts  d'un  même  tï 
phore  et  l'on  prend  sucessivement  et  sept 
ment  chacun  des  éléments. 
Emploi  dei  piles  médicales.  —  Dans  les  ap 


Fig.  757.  —  Collectmr  simple. 


cations  médicales,  il  est  nécessaire  d'obtenir 
dans  chaque  cas  une  certaine  intensité.  Il  est 
donc  intéressant  de  chercher  quel  nombre  d'élé- 
ments il  faut  avoir  à  sa  disposition  pour  pro- 


duire l'ititensité  maxima  dont  on  puisse  a 
besoin.  Calculons  ce  nombre  en  prenant  con 
intensité  maxima  30  milliampères,  ce  qui  e 
cas  le  plus  fréquent. 

Les  piles  qui  nous  occupent  peuvent 
divisées  en  quatre  types  principaux.  Celle! 
bisulfate  de  mercure  possèdent  une  force  i 
tromotrice  de  1 ,35  volt  et  une  résistance  fai 
environ  1  ohm.  Les  piles  de  Leclanché  et  ci 
au  chlorure  de  zinc  ont  une  force  électroi 
trice  de  1,33  volt  avec  une  résistance 
2-6  ohms.  EnQn  les  piles  au  sulfate  de  eu 
Baniell,  Callaud,  Callaud-Trouvé,  ne  repréi 


coilectedl:    DoriiE. 
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■-f         t' 


Mr.  Tsa,  —  CoUetteur  doulilu. 


tent  qu'une  force  électro  motrice  d'environ  1  volt  : 
leur  résistance,  qui  varie  de  6à  15  ohms  dans  les 
modèles  ordinaires,  atteint  100  et  150  ohms 
dans  certains  dispositifs,  comme  la  pile  à  ron- 
delles de  papier  de  Trouvé. 

Examinons  successivement  les  résultats  que 
peuvent  donner  ces  différents  types.  L'intensité 
est  donnée  par  la  formule 
nE 


1: 


=ïr+i 


d'où  l'on  tire 


m 


E  — Ir 


Prenons  d'abord  le  premier  groupe  don 
résistance  r  est  1  et  la  force  éleclromolrke 
Pour  avoir  une  intensité  de  0,030,  arecu 
cuit  extérieur  de  résistance  2000  ohms^  il^ 
dra  prendre 


o,oax2000 


*oA 
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W 


:ùu<1  Ivpt*.  |trcn<)n<i  E:=  l.3£i  eL  la 
;e  la  (tloii  f^rondr,  6  obm». 


«,(»>;  :iHw 


j,3;.  — u.oaxn 


M»I,S. 


Irait  donc  &S  rnufile^  {wur  obtenir  la 
IteiuiK*  ;  «m  trouverait  .««<ulemeul-i7  pnui- 
iei  le»  motus  rési^taiilH  (r  =  2oliiQ!t), 
unf  maîiiteiiBiit  les  piles  au  KuUAlrt  dp; 
'aisDiu  E=:l  et  r  =  1S,  m  qui  (Umn« 


donc  1 10  de  ces  éléments. 
Il  nous  ronsidi^rons  les  pïlos  ilo  idAiup 
trè>  fort*  rOsistauc*  |r=15i)  oliiusl. 


I  — u,0:i  >;  15 


IM.OO. 


»,(ia:<?OfM) 


feO 


1  —  0,(a  <  |.M>       I-  *,!■« 

t  Jonc  que  dons  c«  i:a»  le  prahlèuio  est 
|iui«()ur  l(>  déiiomiualeur  de  la  Trac- 
né^ntîf,  ce  i]ui  veut  dir?  que.  quul  •]iih 
Tubrc  d*"  ces  i-Ir-menls  cmplnjé»,  on  ne 
itaai^  r.t>tr-nir  UQC  inliiusiU-  de  3U  uiil- 

«îrilitM  K-:  rrtultia,  (.-herclions  quelte 
iiiaiimtim  on  peut  aroîr  rtu  ni^socimit 
Il  un  nombre  qiiflconqui*  d'«l«<uionU. 


t  — 


Bi-; 


n+nr 


)  l£  cl  r  3onL  flxps,  la  condition  U  plu» 
est  ffldenjinenl  d'ftvoir  U  =  ft,  c*  qni 


nr        I- 


tn»  que  noiK  étudions,  cette  équalioii 

I-j|.  =  0.006». 

ion»  le»  coadilians  les  plu*  rnvor«ld«», 
ru  avi'C  im  riri-uit  csti^riciir  de  résis- 
llr  ou  n^^dlifJ'-al')"-.  '"'•^  (•''<**  ne  pour- 
nir,  quel  que  soit  le  nombre  dc^  Ole- 
Mocii^ft  c-ri  teiition .  qu'uno  intensité 
u  d»  00  niilliainiii-reB. 
hlt^cin  doit  donc  choisir  de  pr(<f^renfîe 
(1  fathte  iVaiïtOHCe.  A^-ec  !«  piifs  au 
d(»  mercure,  W  Ménipnb)  environ  auT- 
X  besoins  ordinaire»,  tandi»  qu'iivee 
I  scoind  ^miqiif  il  en  faudrii  (environ  HO, 
K  cplla»uu  sulfata  d»  cuivre  les  mnini 


rA*isU(ili-s.  Enfin,  les  piles  ItH  pftil«laDtC8.  loin 
li't^Uv  avantageuses,  comme  on  l'n  prétendu 
quelqutifoift,  doivent  (tre  reje1£«9,  car  elles  sont 
insufllsautcs  dans  la  plupart  des  cai  t>l  ne  iieii- 
vent  servir  que  pour  de*  iittensîli^s  exlrJ'me- 
ment  faibles. 

Fîtes  militaires. 

l/artmililaire  fuilni^^ede  pile&  pour  la  miiti' 
Je  ffv  dev  niinea,  Torages,  puib,  0I4-..  lu  ir<l4- 
jti'npliir.  In  l/'l^phonir,  etc.  I.11  plupart  ilpn  piles 
ilocrite»  plus  lixiit  [pili-s  Rijii'^eo,  [tldifll.  Cal- 
litud,  Leclanehé.  di!  I,nlnudn,  pil<-  nu  bîcliro- 
riialc,  fie.)  peuvent  sisriir  k  rç»  usabcs.  Nous  ai< 
^nalorons  «epnndanl  quelques  modales disimtés 
plu3  spécialement  pour  les  appliaitiott!  niili- 
liiirca. 

l'np  ^pule  pile  est  réplemenlnire  en  Krance 
jpour  Ip  MTvice  des  explo&iona:  l'Ue  porte  le 
nom  de  pr7e  tin  para.  Vn  cylindre  d'ribonite- 
(Hg.  1K9)  est  rempli  jusqu'nii  tiers  pHf  I  ^  unim- 


1 1«.  Tiv.  —   l'tlii  ilit  |>*rck. 

lue^  d'eau  daim  Uquelle  on  ajoute,  Â  l'aide  de 
pelitR<i  mesures,.')  ^TAmmes  d<-  r.lilurocliromiilp 
et  |tl  gramme!*  de  9ulf{ilc  do  potat^se.  Un  plon- 
geur eu  fiu II Ji -percha  est  perci^  de  quatre  trous 
cylindriques  parallèles,  revêtus  intérieure m<n)b 
d'une  feuille  dv  zinc,  et  contenant  qujitre  cylin- 
dres de  charbon;  ce»  quatre  éléments  fonL 
assembl*^*  eu  )»^rie  et  abouli-uenl  h  des  bornns, 
fixées  sur  le  plouj^eur.  H  aiixquellfli>  on  altactie 
les  extrémité  du  circuit.  Pour  faire  passer  le 
cournnL,  il  sofill  d'enfoncer  le  ploiiH«ar  dans  le 
•ta^c  d'^ïbonite. 
La  téléitrapbie  et  la  téléphonie  miliUires  font 


osage  Je  piles  hermétiques  ot  focil«raent  iraoï- 
portables. 


Lfl  Ii|i;iir<*  760  reprt^enlc  uii  nioHt-U"  horin»*- 
Uiiti»-  (11*  pile  Lwlnnrh**,  JestniL'  spécialnniftil 
à  cette  application,  et  dont  l'iitl^rieiir  n«  pré- 
4ent«^  du  rc4lp  aucune  tnndiflmtian. 

La  pile  liuiniilr  (k  Tmutô,  dêcrili;  pltii  hAUl, 
ptiul  servir  au  ni^ni<^  iisa^e.  l.e  module  destin*^ 
à  In  Inlr^mphir  n)ilitatr«  (Hg.  ~6i  )  e^l  form^-  d<- 


tj-ois  boUe»  *>n  i^bonllc  siipei-|>05»?ft9,  leiifflrniant 
rliacun«  trois  câuple».  Une  coiltTOJc  rend  le 
Iransporl  (acilt?. 

tn  l(alii>,  la  télf'plionîp  mililatre  cmploio  la 
pile  Troiivî'  a  renv^rsciufiit  H\^.  7*bl. 

1^  l4*k4,'rniiliï(>  militAÎri-  espa^iialr-  se  <terl  di*- 
pui**  |:ou  dt  («iDps  d'uiif?  pilo  iniiiKinéo  par 
MM.  8i^.uii*iis  flores,  de  Londras,  et  ifoi  n  reui- 


r^  1*L  —  l>B>  -liniiai. 


!•     l.ri     .  .iùttiol*'. 


placé  ta  pUff  Siemens  et  llalskp,  di>  ll«rlin.  VAU 
iltrive  du  «Y'^r»"  Mtiri'i-Oavjr.Dei  Jarre  tièrcsdv 
CWuIcliuuc  mai  mien  tient  ensemble  iinA  pliqu/; 


d-?  cliarlion  C,  unp  pinqop  vif  rincZ,  m)*'*f 
humilie  P.  et  unn'  mas**  M  fornu»*  df  « 
itierciircDx  oKglum^r^  par  pression.  Un' 
solide  RR  ('bonite  V  r^oît  \f.  tout  {(ifi, 
12  i>lt=niPnts  lie  posent  pat  plos  d»*  3  kilcS 
mes.  i'.vUv  pîli'  psl  dniir  Ii^g^n-,  jm-u  froibc 
»nnle,  asifi  ('iierpiimù  H  ne  iwnferm*  p 
liquide  libr*-,  i        ■      -( 

Aecooplement  des  plies.  —  Vojr.  Comi 
Effets  des  piles.  —  Vny.  KrFKn  fl  KU 

Pile  secondairt.  —  Voy.  AcccKuunHiii. 

Pile  locale.  —  T'ilc  plac(>-e  au  point  «wm 
i^h  dnnl  le  courant  d<iîl  tRiver>er,  au  mC 
voulu,  un  cireoll  de  petite  InnfnKnr  H' 
in«nl  loMl,  Kn  Irlrcrapliit*.  re  i-tn-.i  ■ 
un  r<;lais  (ni  Uml  .'ium-»'  tippnruil  nu  . 

PINCE   EXPLORATRICE.    —  Voy. 

PINCE  GALVANO-CAUSTIQUE:    - 

Ax-K    I.  M.\  .\MlJt   ». 

PINCE  THERMO-ÊLECTftIQDE 

llicrmoni'^ti»'  ^lpi;liiijiie  i»oy.  te  n 
Jciis  iMt^nienls  thoimu-r-livlriiiai- 
4<^rie.  Le  corps  cliaud  osl  placi-  en  ronlae 
lt>s  d<eax  sondan;».  Cetlv  dispo^itlun  a., 
ployi-i*  notjininient  par  ^Vit^ljL'nla^n 
puiir  étudier  lu  conductiliiltlé  cainrifl 
soliil.^s. 

PISTOLET  MAGNÉTIOUE.  -  Apparel' 
viinl  a  v<-iiULT  l*.:i  loix  des  aiiiMnl.-i  lubul 
H  iinagini^  par  du  Uuiici'U  0»l  un  «I 
.limant  dont  le  novau  vu  un  rylinilrv  i 
lions  rintiVii>iir  duquel  on  place,  prrii 
l'jLtr^milê,  un  bouchuii  du  frr  pouvant  f 
lilircmont.  l.orsiju'im  lail  pnssor  Ir  roiira 
lioiiclion  prend  ta  in<'n)e  ataianliilion  q 
|mMi;  vm^^in,  ri  In  n^piiliiion  do  eclni^ci  fa 
ji-iip  n  phisifiir';  méli^"*. 

PISTOLET  DE  VOLTA.  -  ?fUl 


I 


-  iioi 


Hit.  9C1.  —  Clitr-.ttl  ib  VtilU 
']l|f*  n  ll'iH'l;-  «-Il  <iii  l'iiiiii 

JHoliSf  A  i|iti>>e  lerniint^in: 

liie  d>»lanc«  d*  In  pann  uppit*i'*> 


inl  H'on  m-'lrtiicw  dùlunmit  il'ysyKiiu' 
iro^n«  oo  m^iTie  de  «aï  (i'r'r(;Uiirnge  vl 
L'on  f«il  paflwr  um  i^lûiwlle  ^n  ajifiro- 
li^  ÎBolAe  (l'une  niachine  ^l(!CtrosUiù- 
vww  lui>iDéoie  l'Laiil  rtWfi  au  »o).  Le 
tlêloue    M    Iv    Itouehon    e»t    projeta 

D'EPHTOVi;.  —  Peut  appareil  imaginé 
ttïiiili  |>uiii  /'Ludicr  la  diMi'ilHilion  dr 
!tt>^  Il  la  aurfac!  d'iio  conducteur  en 
L-.  L''  |ilaii  dV)ii'Ptivn  rsl  fnrmi^  d'un  tr>>!i 
t)ue  coiidut^U'Ui'  llx^  â  l'exlrt^milt^  d'un 
m  v(>ri>i  a  la  fi:ommt^  larjm*  t>t  tt.-rmitié 
1)  ile  {{ocarue  lutiuo,  pour  mixtix  iaoliy 

puyant  c^  iliiic|Ue  &iir  la  iinrfai^t'  du  CQti- 
iltudiô.  il  M!  siibâtiluf  il  l'i'-li-nient  du 
riii'il  r<^nuviT,  fîl  prend  In  char^  de 
i(mt.  ftn  pourra  donc  connaître  cette 
m  Pnlsvnnt  le  plan  d'ûpi-eorp  bien  nor- 
iiL  fl  \n  pitHunl,  en  gninR  de  boulu 
is  |ji  Itnlanf''  di-  torsion,  dont  U  biinln 
fci-ira  iiiii' t-ti;irM<- cnnslantr.  Un  d'>ler- 
(«.•rsiou  nt'tesstiin?  pour  niainliMiir  la 
ûbile  à  uni!  distance'  doniii^e.  Si  l'on 
^Ite  uin^nUton  «n  Inui'hant  avec  le  plan 
V  di(T''T<'nts  poinis  di*  la  sni-face.  les 
i>binïi-\i*e!i  ^onl  proiH)rli'Hinen«s  aux 
dtî  ers  points.  I*e  cylindr-^^  de  Karaday 
u  nii^tliode  plus  simple  et  plus  coni- 

tE  ËLECTRI90E.  -  Uuionrna]  de  M«- 

ntjonL    In    dtrariipltou    auivanlr^    d'unn 
lfiCUii)iiv  qui  aui'.iil  éXé  découv(>rl(!  dans 

•Usianrf  i\c  h  mr-tro«,  l'Ai^ndic  .limnn- 
nprp»)onni^i>:  elle  eal  entièrempnl  affo- 
l'npprorhe  pr>'«  d-'  la  plante.  I.V^nor^io 
•mptilityrt?  inilut-ucc  Viuii'  avt'c  t'IiC-iire 
Tonto-puissanlt*  û  2  liruri'.^  apiv<t  miili, 
ibwlunienl  uullt>-  pendant  la  nuit,  huns 
LS  d'uraii^,  ton  intensité  anfnnAuLc  dans 
larriunlil»  proportion.  (Jitand  ilpl<>(il,  la 
mblfî  suocumber  t^t  Inrline  la  t>^l«  Siina 
^me  si  file  e^i  prol/-^^e codI iv  In  pluie. 
mont,  un  ne  re^setil  aurun  cboc  en 
fcntUfts  vi  en  nntn>  l'aÎKiiille  aî> 
ur«  immobile.  Perinne  n'a  va 
nsctite  tf!  potier  «ur  la  plante  êlec- 
in«luit-t  semMr  b^s  avertir  qu'ils 
m  là  une  mort  certaine. 
£  DE  GARDE,  —  S/n.  4'Axkiui)  mc 

l£  DC  TERRE.  ~  PlaifnA  métallique   i 
ino  fllde  t»n*eet  s'enrofice  dan§aD   i 


Ivrraiti  buniids  p»ur  établir  la  commuai  cation 
aViT  le  «ol. 

PLATEAU  ÉLECTRIQUE.  -    Plateau  de  vertw 

OH  de  ri'-in-'  qu'on  rleclris*  |«ir  l'rott«nicnL    ,  . 

PLATINAGE.  —  Opterai  ion  ajanl  puur  but  da 
recouvrir  un  obji>l  nii'i.-i]lii[iip  d'un  dojiôt  de 
platine  par  l'<'-leclri>cbiiui«.  Itoselnur  fait  dw 
!^oudre  â  cbaud  10  graniiucii  de  plaiine  laminti 
nu  mieux  de  mouàsc  de  platine  dins  un  mé- 
lan^ic  de  I!i0  (,'nininics  d'acide  cUlorliydrique  ei 
de  ItMi  ;;ramnie9  d'at'ide  aiotique  à  iti".  Uuand 
lii  dÎBiiuluUon  est  35!>02  épaitiSe,  un  lais^i;  refroi- 
dir, on  ajoute  ôlKl grammes  d'eaa  dislillrr  cton 
liltre.  U»  dissout  d'antre  part  100  grammes  dn 
phosphate  d'ammoniaqu"  dans  .MM  f^amtues 
d'eau.  Un  mélange:  il  se  t'ornic  un  pri^cipilé 
abondant  dfî  jdiosplialo  unimuninL'o-pl.ilinique, 
fli  !.i  liqueur  t-si  oranyï-»-.  tin  ajnnie  pm  ii  [h>u, 
en  aj{itanl,  KOORrammes  de  phosphate  de  soude 
dissous  dans  un  litre  d'miu.  On  fait  bouillir 
jusqu'à  ce  que  la  iH)lulion  deticuiic  acide  eX 
ini'ulorc  Ce  biiindoii  i^U'v.  employa  rhiiiid.avec 
un  contant  ass.'ie  r'Rei-gique.  '*u  IVnlti-lient  au 
degré  convenable  par  l'addilioii  du  prI■cipitl^  de 
phosphate  ammoniaco^plalinique. 

N.  W.  I).  Wahl.  de  Philadelphie,  a  proposa  rt^ 
nemmeiil  l'emploi  de  baint  alralins,  rormi^A  de 

llyilrjtodi!  pUtiiM 13,41  in^uniucA 

PntdaBerAU!illqne.,..,,t,         M  gramaics. 
ËaodisLill&c (DUO  - 

<_>ii  disMul  U  moitié  du  la.  potasse  dans 
2ikO  itrrunmi's  d'eau,  un  ajoute  l'hydrate  de  p1a> 
line  en  aptunt,  puis  on  dii^^nut  In  re^te  év  la 
potasse  dans  utie  éfcsie  (|uanti(i^  d'eau  el  l'on 
m^lani^e.  Si  l'ou  veut  un  d<^prtt  rpaid.on  (youle 
queUpics  f;oultles  d'ncidn  acétique.  L'anode 
peut  f^lre  en  platine  on  en  charbon.  I.a  tempé- 
rature nedoil  pas  déjiasser  U)^.  On  emploie  une 
Torce  électromolrice  de  i  volts  el  le  dâpAl  se 
Tait  rapidemenl, 

La  m<t(no  auteur  emploie  aussi  des  baîns  à 
rai'ide  oxalique  et  n  l'otude  pho»phorîque  ;  cet 
derniers  contiennent  : 


: 


Acide  ptiofphorique  slrupeni  (Di 
flydrtle  Je  ptatino  .. 
Eau  distillai; 


I.ll. 


ISilS 

looe 


On  «tend  l'acide  d'un  pen  d'eau  ell'an  dissout 
l'hydrate  &  l'i^bulliLion,  en  remplaçant  l'eau  qui 
s'éraporc,  puis  un  n'dnil  A  I  litre.  Ce  bain 
t'emploie  A  diaud  ou  k  fn>id,  avec  un  courant 
un  peu  plue  fort  que  le  précédent 

Le  plalina^G  s'est  beaucoup  dévtiloppé  dan* 
ces  dernières  année».  Le  dépÂt  de  plntirra,  aat 
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PLATINOIDE    —  PLUME  ÉLECTRIQUE. 


et  d"an  gris  perlé,  est  très  dur  et  doit  être  bruni 
en  frottant  fortement  avec  des  brosses  en  fer. 
Pour  avoir  un  àépàt  très  mince,  on  brunit  la 
pièce  avant  de  la  mettre  dans  le  bain;  il  suffit 
ensuite  de  frotterle  dépôt  à  la  peau  et  au  rouge 
d'Angleterre. 

PLATINOIDE.  —  Alliage  imaginé  par  H.  Har- 
tino,  de  Sheflleld,  et  formé  de  maillechort  mé- 
langé avec  1  à  2  p.  100  de  tungstène.  Les  con- 
structeurs anglais  l'ont  substitué  au  maillechort 
dans  la  construction  des  bobines  de  résistance, 
parce  que  sa  résistance  varie  encore  moins 


avec  ItL  température.  Sa  résistance  spécifl 
est  !,£>  fois  celle  du  maillechort,  laquelle 
21,7  microhms.  La  variation  par  degré  o 
grade  est,  0,000208  microhm,  d'après  H. 
toraley,  tandis  qu'elle  est  0,00u44  pour  le  i 
lechort. 

PLAT7MËTRE.  —  Condensateur  double  i 
giné  par  sir  W.  Thomson  et  formé  d'un  c; 
dre  ce  autour  duquel  sont  disposés  deux 
neaux  p  et  p',  de  même  longueur  et  de  m 
rayon,  concentriques  au  cylindre,  et  parfi 
meut  isolés  {lig.  704).  Ces  deux  anneaui 


'  iMyèUidbMl  Stction  ^UatgmuiUr   ; 


StrtUu  Aran^A-B. 


¥\ç.   7tt4.    —   l'IalyniMre  (cou|h:   lon(;iluiliualc  et   IranMcrsalt;. 


asseK  éloignés  pour  no  pass'iiilluenccr  n'-cipro- 

quement.  \a-  cylindre  rc  coninuinique  avec  un 

électromt'liï'. 

Le  platyrn^Ue  sert  â  mesurer  les  cjipacilés. 

Si  Ton  porte  l'un  di.-s  anneaux  p  à  un  potentiel 

V  et  qu'où   le  moLtc  i^ri  communication  avec 

V 
l'anneau  p',  le  potentiel  devient  —  par  le  p;ir- 

tagp  dos  charges,  et  le  potentiel  du  cylindre 
reste  nul.  On  relie  alors  les  deux  anneaux  pp' 
aux  deux  capacités  que  l'on  veut  comparer.  Si 
le  potentiel  du  cylindre  ce  reste  encore  nul,  ces 
deux  capacités  i^ont  éf;»les. 

Si  les  annt-aux  pp'  n'avaient  pas  la  même 
capacité,  tout  se  passerait  encore  de  même, 
mais,  dans  la  seconde  expérience,  les  capacités 
comparées,  au  lieu  d'être  égales,  seraient  dans 
le  même  rapport  qui;  celles  des  anneaux. 

PLOMB  DE  SDRETÉ.  —  On  donne  ce  nom  à 
des  dispositions  semblables  à  celles  du  coupe- 
circuit:  un  Ûl  ou  une  lame  fusible  de  plorob  ou 
d'étain  interposé  sur  un  conducteur  pour  éviter 
les  accidents  provenant  d'une  augmentation 
•normale  de  l'intensité. 

PLOT.  —  L«  plot  ou  goviie  de  tuif  est  une 


petite  pièce  métallique,  en  forme  de  ca 
sphcrique  très  aplatie,  sur  laquelle  vient 
puyer  la  manette  de  certains  commuta 
ou  interrupteurs  pour  établir  les  contacta 
fiy.  I()7).  On  donne  encore  le  nom  de  plol 
bandes  métalliques  disposées  sur  les  boll 
résistances  et  sur  certains  commutalei 
fiches. 

PLUIE  DE  FEU.  —  Expérience  imaginé 
du  Moncel.  Deux  plaques  de  verre  pan 
sont  recouvertes  extérieurement  de  ffc 
d'étain  communiquant  avec  les  deux 
d'une  bobine  d'induction.  On  observe  enti 
lames  de  verre  une  véritable  pluie  de  feu. 

PLUME  ÉLECTRIQUE.  —  Plusieurs  il 
teurs  ont  imaginé  des  dispositions  parmi 
de  reproduire  tes  dessins  ou  l'écriture  en 
rant  le  papier  d'une  foule  de  petits  troua. 

M.  Martin  de  Brettes  pose  le  dessin,  impi 
de  cyanure  jaune,  sur  une  feuille  de  coii 
communication  avec  le  pâle  positif 
bobine  de  HuhmkorfT,  et  promène  &  mM 
un  ûl  de  platine  en  communication  avMiC 
pâle;  les  étincelles  percent  le  pi 
rant  le  denin.  Ce  procédé  •  éM 


PLUVIOCRAPliE 


TDMETRE  EMIEGISTREUU. 
|lflwdacU6n    d«    dessin,   sur    l«   éta(r«,   a   |       m.  Bellot  t«m,.lar..  le  111  J«  pla.in.  par 

•  «Tav.in  &  U  ruine  de  plonih,  de  »orl»>  que 


A 


Flg.  TU.  —  riaiinr  AU«tn<)iio  BAuan 


MU   rst  jiprfon^    pendiinl    iiu'on    1»;    Iracfl. 
La  liliime  <;In:triqoe  H'Kdisnn  coiiai&te  on  un 
I  umU'ur  mû  pur  d ne  |ij|«  et  Ax^  au  ioiu- 
t  d'tm  lufi<î  l'^ruiitit' en  puiul<>,  <|iii  [iri^spiile 
lmi''iiAii>ii^   triifi    |VorU--|ilume   oïdinnire 
TOS).  I.«  niitl^rur  t-uninMiidc  un  nrbre  <|ui 
«  «ur  lij'Uii^mi>  pI  i'oiiiniiini(]iip,  â  l'uidi* 
iDf*  cADio  li'ifin(.'Ulaire,  un  m(>ii^i.Mni.'iii  de  va- 
rient Ir^s  mpid"  jt  une  nî^uillt'  |ilar«^e  (Iniis 
Uhr.ttr  tlii  tiilii'.  |.'aj){uillu  se  Iroiir»-  aiiisî 
ijciée  hors  du  Inbe  0000  ii  IQVGi)  tois  par 
.  Si  on  promf-no  U  pltime  sur  une  fcuilln 
àer  rvptiaaot  sar  du  papier  buvui'd,  on 
rîre  aiiui  vtti*  qu'avec  une  jiliinK-  nnli- 
w;  ro^i»  les  c^nicti^res  soni  rorm<*s  d'une 
ie  de  petit*  irous  l'xtri'-mpnirnt  rapprochés. 
pniron  ainsi  obtenu  «»l  tendu  sur  un  clids' 
el  l'nn  ]>aœ  sur  m  surfacp  un]  rouleau  im- 
ft,né  itVncri:.   I.Vncrc  travers*  les  trous  et 
riiiT  It^  cunut^mi  Etur  uni-  l'euille  l)Iiinc|ji> 
mM]  aa-d'-s!.ous.  Un  àoni  patron  pput  donner 
copie-  n  rnhvn  de  3W  a  WO  par  liruro. 
poul  Taire  deni  patron»  à  la  fois,  en  icri- 
I  »iir  rtfnx  r>'uiM'-s  t>np<Trpiia»Vs. 
lUVIOGRAPHE  OU  PLUVIOHËTRE  ENR£. 
ITREUR.   —  Appareil  iimciit.'int  U  liauU'ur 
in  ('>riilj.'-,>.  |,t.  modèle  représuulô  ri|jur<!  16f, 
fr>rin>'  ii  KA»i:lie  l«  cylindre  ilesUné  Ik  rcc«- 
'  l'i^au  tiv  pluie,  [|iii  est  relié,  comme  d'or- 
lin»  à  an  ontonnoir  do  mOmc  diamètre 
ÏOA^  Au  haut  de  l'i^difici!.  L«  Irac^  des  abîm- 
es et  des  ordonnt^r;»  t^  fait  Hnr  l'apparoil 
Se.  l'our  rein,  ou  iJi^jkobe  d'iiltord  la  feuille 
papiei*  sut    le  cylindm  de  dractp,  et  on  la 
su  KO  atnciiM^  et  onloiioRv»  an  iuo>ca  du 
'OU  porl^  pur  le»  jjlÎMii^n'ti  diriséc»  placto» 


à  sa  Rauf-tiP.  Toutes  ]«k  Mmaines,  on  whi[iùti 


le  oyUi\dn  alnai  divisé  à  c«lui  du  miliou.  pour 
qu'il  serve  k  l'vn registre mt^n t.  II  «hI  alors  mO 


pnr  l'barin^e,  qui  lui  Util  fnireuu  luurHivinçl- 
qpntn:  hrni-«!i.  l,'enrcf:i*lroiii?iiL  i^mL  fuit  pnrun 
crajron  8U«p«ndu  à  un  Ql  (|tiî  pa&âc  sur  ileux 
poulii'ii  cL  «oiilionl  un  [lolloiir  placé  <liiiis  \i^ 
cylinrlre  tlcgauolie.  Le  porte-«rayon  est  niiiiii 
(l'un  ^Icfli'o-ainianl,  «lUposi^cn  trembleurélei:- 
Iriqiii',  cl  i|ui  pvniiL't  <l'riiri>tiisliBr  vu  luéiiiu 
l9iii|)it  un  nuire  plit^nomène  inéu.^orola^H)iin.  I.n 
lrac«  iulcrrniiipu  el  pointillé  donne  iiui  en* 
ilrolLs  (le  'In  courbn  où  il  se  produit  les  divi^r^es 
in<li<^Alioiis  dont  on  a  besoin.  >ious  avons  i!(>tfril 
à  l'arlicle  K.mii!<'iI»thI(UIi  des  iJii»pO!Âilii>ii»  i|iii 
s'appliquent  à  rcï  a|i[>nrril3. 


I.iir<r  ildn  .tiiiiaiii,  iiit[)  >itUL'i  ii  l'une  d« 
niitvs.  |Voy,  AiHA>r  ut  Ai«.mATiu>.) 

POINT  b'ËLECnON  OD  POINT  MO 
l'oint  où  il  cuiixirrit  (l'4p|>lti|ii«rr  titiit  fi\^ 
pour  esi'ili^r  un  niii.S4;lr  oit  nn  niTt. 

Huolieuiii!  ((k  lloiilognn},  puis  7,ivm 
monln'r  que.  |iDur  ie»  ninsclt!»,  ]««  pointt 
leur»  9f  trotiïcril  h  IVntiC-e  du  princi|ii 
menu  moteur  dans  le  niu«cle. 

POINT  NEUTRE.  -  Voj-.  LiùXB  meut**. 

POINTES    IVi'vtu»  tiK-s;,.  —  SI  uit  cundi 
l'Iecimâ  est  mntii  d'une  pointe,  la  titrnstii 


t.^,  T«r,  ~~  l'oOWMI  Imiimiwui 


il  devenir  inflitip  «ur  celte  pointe:  il  en  e&l 
lit*  ménK*  t\e  ta  pre<>^ion  l'I^trosiatiquR,  H  pnr 
*uile  l'f'I'^clncii^  pK-M-  il»  cuiiducttrur  hui'  !•■* 
niOMOB  d'dr  qni  fcuLourenl.  L'équilibre  ne 
p<ot«jtl«lcrlant({uelupoinli>n'«!sl  |Uts  iVimeiiée 
À  r^litl  nriHri*.  l'ii  roiidut'.li'ur  muni  d'un*' 
jKlinLc  se  U^Fuiriin  dnin:  rapidement.  Il  m  r*l. 
•la  m^m?  ^i  l'on  approctio  d'un  conducteur 
t-lcclri-^  unf>  pointe  relié«  au  sol,  ()U)  se  diarft« 
par  inOumci?  et  |mu-  suite  envoie  sur  le  cor])a 
tir.  IVlprtririli^  ronLraire  A  rt*ll/*  qu'il  poss^le. 
l>tlr  piopni*lê  des  piiiiittv  «xplifine  In  coH- 


dansdltoii  des   fumites  jwr  Vi*I-f'tHi 
pousRltTcs  on  Ifs  fum<-r"!  ■ 
d'une  dvs  poinlrs  sont  tttii.         , 
préripilcnt  sor  «Ile.  fV*y.  Giin>uis«i 
m'iRs.  I 

POINTEDR     ÊLECTRO  •  MAGNÊTIQ1 
Ap(wiri-il  iiiiafiinf'  par  M.   ' 
duri^e    phy&iolofiique    ili"^    i    : 
puur  lo^  miMulires  HUpértauiv  vt  peh1« 

POISSON   £LECTIUQO£  r, 

d'on  np|>;tfi<il  i'UTiti<)iit'  •  .^i 

s«c«iies«M.  (Voy.  l^ucirr«t>kiij^iLj 


MINEOX.  ■-  liipi^rwdpr  ini;ifii- 

.  Tïoau'.  l'ii  fnil  avaler  A  imliroclict 

ou  A  un  mitre  poisson  une   pe.tile 

iil«9C«ace,  (IxéQ  au  bout  ili;  daui 

ril»ammpnl  AoUiles.    1^  lampe 

i  dan*   IVfttmmic   tli-    l'-iniinHl  ; 

pas««r  le  i^uuraiil,   lu    lumière 

tft  corps  lIu  ptij«»oti  d'aiic  Iran- 

le  piiur  permultra  U'a|)vrcvTuu' 

t  lies  fir>;iiitP5. 

IS&TION    DES  BOBINES    DE   RÊSIS- 

—  l'hi-iiomiriii  ih'cnuvtrl  par  M.  Mni- 
II  IHM7,  ri  iiiii  i:i>ii»i?U-  en  ce  (|ue  cv» 
trt>loii(çeiit  (HstiJunl  qucl(|uc9  instaiili^ 
il  d»  U  Murce  a\fvifa  que  l'acUo»  â<^ 

TION   DES   DIÉLECTRIQUES.    - 

Frtrittla<r'  ont  fiiuii'it''  iin'uu  p«ul 

te  itr'i  inili<MiK  i)iél>'i:lri<|iiivi  en 

l  Uim  hypalbéti*!  iiuAKi»*'^    psr 

ie  ma^iiiHUmn.  Sir  W.  ïliouiBon 

Un  lli(Vorî«,  «roprès  laquello  un 

rinillivnni<>iitàlVuUnenl.re,  pUct 

p  ^liTtriipir,  stiliil  une  |>o!nn-<,i- 

lie  li  fellc  iinf^priitive  tiii  eorp»  roa- 

l'netion  (i'nii  >*liainp  mnçtn^tiqu**, 

t|>nin«nta  sMMirfACf  uni' rliitri:*- 

■  ■  I      "  I.     iirlli'  [H'Hi'tti-r  le 

;-     |i  -iln>' Af(nK" 

Lbh  muAiev  élei-:lrii|ues  inli'Tieii- 

w-t\l  de  proclii^  eu  proche,  «l  l'iiy- 

f^nle  revieul  &  ailnieUrc  que  le 

'  :      ^eiilemenl  A  la  surface, 

r  1rs  iioiiil»    par  leâtpieN 

rhiiiiip,  puaJIJVKmcnl  mi  lous  le»  au- 

<  liorjie»  ('Linl  l'^ïalf-, 

.ir(|aer  que  iretle  ci'Ui-Ih?  île  ])olit- 

rall  M  liisparail    in^t.uitaïK^m^^tit. 

njl  pBi.  AItp  confoiiilii'*  .l'i'c  IVIfcIn- 

Il  A  prii  iJATi-i  l'inlt'ripiir 

imî  riiilluuiii  ■■  lin  tlKimp 

fienilaiit  un  lettips  (ippnri  il.l-, 

ilSATlOM  DES  ËiECTRODES  OU  DES 

-  Clii  il'inn)*  ce  noiM  na  il-iinM  J'hydi"- 
M  foriiift  sur  1ns  -    UmiÈ  U 

Kl  fi  le»  pileD    I  -  .1  un  seul 

alurlalioil  alTailiht  iii|ii>lcmenl  le 
bLiid  IdIuD^p;  c'fsl  ■>  qtiî  ,i  fnri 
imr  ces  moili^le»  de  pilys . 
n  quoi  rnii;ii>lr  la  jxdariMilinn.  l.'fJiu 
Icriuc  dans  cliaque  rriupl«  aHaqu»' 
nnanl  du  nilfaU-  de  >mc  «t  de 
.'hydrof^iie,  qui  amt  le  MO»  du 
'»d  au  pi>]n  p'iiidf,  mais  iX  ne  su 
j>«rlJc,  cl  il  4-D  reste  »ur  la  \aiu*- 


lie  cuivre  ui)«  certiiinc  quantité  qui  la  mcouvrfi 
tl'iiini  sorle  de  gaine.  C*-  dépAt  d'hydroKénv, 
•|iii  est  beaucoup  moins  conducteur  que  le 
liquide,  funiie  fïtidemnicnl  un  obetaclc  a» 
passai^edu  rouruitl  el  au^^enlr  ce  qu*on  nppnlle 
1.1  r^titttttirr  du  (.ouple.  Bn  uulre,  et  c'e^l  Xh  un 
înRonvf'nient  em-orw  plu»  Kpo^e.  l'Iiydrotrfne 
aiiifti  (i<?ji(Wf^  li'iid  tt  s'uxyder  de  nouveau  el  A 
rnforranr  de  l'eau  arJduItiu  :  de  I&  f'-sulle  une 
iiouviille  forée  «leclromotrice  (|ui  agit  en  »en-i 
contraire  de  la  pivaiitre  et  par  con^^ucnl  la 
diminue;  on  l'appelle  fùvce  «U'ifomnlrire  <le 
liolarùnlion,  el  l'on  dit  quu  les  Olvetiode*  *e 
putahsenl  quand  l'Iijdrogtinc  s'accumule  ftili» 
sur  le  ptMo  pti^ilif. 

POLARISATION  SE  LA  LnHIËRE  (noMTin.N 
Ntu^ÉTii^rr.  ui'  i-n?i  pif.\  —  Voy.  t'oivom  nort- 

ÏOim     M  i-..NKlli.'l   ît. 

POLARISATION  DES  TISS08.  —  On  n  [h'ntté 
que  )»8  tiissus  du  corps  humain  se  potririseut  à 
lu  munti^i-c  de»  rlectrodes  pendant  la  guUuiùAa- 
lion.  Ce  fait  n'est  pas  pruuv*. 

POLARITÉ  M&GNÉTIQDEET  DIAMAGNÊTI- 
QOE.  —  Vr.iy.  M^';^rTlv^-^;    C-.'iir-  . 

POLE  D  ON  AIMANT.  ~  Point  d'un  aimant 
\uy.  Kv  luoLi  qui  uHii-i:?  Ir  plii«  fortement  )a 
limaille  de  iar. 

POLE  D'UNE  PILE.  —  Un  donne  w  nom  aux 
deux  pxLn'inilrs  (i  Lioe  pile. 

Le  jM--  iif^nf*/' correspond  au  nn^tal  nltaqui^ 
(gi<néniloinent  le  linr),  le  pAte  potiUfo.t»  oorp» 
non  nttaiiui-.  Lr  p<Mc  jiositir  est  ennorv  celui 
i]ut  a  )t'  piitenliel  le  plii<.  élevé,  l'Voy.  I*|LE.) 

CbercbouT  on  indicateur  de  pAIe.  —  Voy.  1k- 

DICATBtH. 

POLE  MAGNÉTIQUE  TERRESTRE.  -  On 
donne  ce  nmn  aux  points  du  itlohf  fwiir  les- 
quels rincliniii*on  est  de  90*.  Le  prtli*  borC-al  est 
au  nurd  dp  rAineriiiiie,  par  "0"  10'  de  latîtud" 
nord  et  100"  W  de  loufcttude  uuest.  Le  pOle 
austral  e»l  nu  .«ud  de  la  NouTelle-Itol lande 
par  IS"  de  latitude  snd  et  IM«  de  lonftiludo  ««t. 

POLTGRAPHE,  —  Hnrf^streur  drsiini*  aux 
plieuimiénes  pliysioluflique*  et  dans  le<)tiel  le 
lrac<^  eM  piodiiil  par  l'action  d'un  rnumnl  sur 
nn  papier  impr'^gn^  d'iodiire  de  jMiiiiïisiuni  ri 
d'&midoB.  Le  polyt^mphe  a  i^té  imaginé  i^ar 
M.  Uai>u»ine. 

POLTPHOTE  iLampb).  —  Régulateur  puuvaol 
être  moulé  avec  pluaieon  autresdan^  un  nifinn 
rimiil.  fVuy.  I.\>IPII.) 

POLTRBÉOLTSEUR.  —  ItlH^olyM'Ura  plnHirur« 
tirunches  deslin-t  à  envoyer  'l'-»  .Ii^rivaliona 
ilAiiH  plusieurs  circuits. 

POLTSCOPE.     —     Appareil     inuiftiniï     par 


IPE  El.ECTRIOUE.  -  POMPE  VOLTAIQUE. 


M,  Trouva  fi\  destina,  a  I'i5cl;iinif;L'  ((i-«  cnvilrs 
iot^ricuiv^â.  Lu  mnncbe  iiwUiit,  muni  «l'un  in- 
termplt^ur,  reçoit  A^  petites  lampes  A  inean- 
deKeoce,  ayïol  de»  réOevleurs  limailles  île 
onne  variiitile  (flg.  IfiS),  qui  roncetitreiH  la 


,    y 


y 

fig.  ÎO».  —  l'4>l}iciit«  Un  TrâUir, 

lumière  rlanit  In  direction  touIul*  et  empêchent 
récliaiilTcmciit  il<^  parties  voisines.  Pour  les 
l'ivil^a  proffiniln*,  la  lampe  fît  rcrifurin-^*;  dans 
«ne  sonde croiiiH'  muiiiv  d'un  prisme  A  ri^flpi ion 
totale  et  (l'ua  Mst^mo  Di>tii|iiR  i[uî  foornit  t 
l'dbwrTateur  une  ima;;e  légèretut^nt  agmnilif<. 
La  lampe  est  plai!«^e  quelquefois  tlaut,  un  réser- 
voir en  veri-«  plein  d'enu,  jiour  empècbei- 
r  Échu  uITl'iu  oui. 

Os  lampt'3  sonl  n[ini<Milêe:ii  par  un  pi?lit  accu- 
uiulatuur  en  )>]oni]>,(;enn>  Planté,  qu'on  charge 
b  Taide  de  deux  Alûments  lluiuen  ou  de  quatre 
élément»  Callaud.  L'a  petit  çatvanotnMro  reçoit 
en  !M.'Us  cnntrnirp  le  courant  de  la  pile  et  celui 
d^  racciiiiiiiUtvnr,  cp  ((ui  pvim*.-l  de  suivre  la 
mari'liede  In  cliurgtr.  L'accuniobleur  est  muni 
d'un  fhi'oslal  très  simple  {Voy.  Hhéobtat}.  Pour 
Inviter  de  briltcr  les  tllumi^ntx  ili's  lampes,  on 
donne  d'abord  au  rti^ostal  lit  r<-!ii»tAiiRr  niaxi- 
muiu,  puis  on  la  dimîuuf  pou  h  p'.-u  jusqu'à. ce 
que  la  lnmp'>  nit  Jitlfinl  l'oclot  voulu, 

POMPE  ÉLECTRIQOE.  -  U  Compn^nie  do  la 
pompi.'  t--liiclh<|UL'  df  Hall,  à  Pl&inlleld  (N.-J.|  a 
iludiâ  une  pompe  mutiîe  «l'iin  moteur  ^lecLri- 
qae.vl  dustJuée&iiuiinteiiirronstammeni  pleine 


di's  h^sorvoira  plai-H4  pr^s  des  lAi| 
\  éteindre  l«s  incendies,  In  pnri 
dans  les  conduites  fêtant  trop  raibt<!- 
usa^Q.   Un  flotteur  placi^  dans  l4!s 
ouvre  le  circuit  qui  contient  le  mot^nr 
<eux-<'i  "B  vidpnt,  ni  rinlrnoiniit^  N>r»^ 
Il  repris  le  niveau  voulu.  L'appuroil 
autDmali<]u«>  «t  pourrait   élrt-  appliql 
ment  dons  beaucoup  d'usines  qiij  poa 
ioitlallations  de  lumière  électrique 
tionniint  qw  I"  s'iir, 

POMPE  VOLTAIQDE.  —  Exp^rÎMiee  falti 
ti.  Fliinlé  iitrtr  11  di-rlinrf^r  d'iiiic  fnrie  bd 
secondain»  oit  d'unit  tnarliini*  rliOoblaliqne. 

ht  1)1  n^fiatil  plongeant  dans  l'eau  salfr 
inlrodiiil  le  lll  positif  dans  uu  tube 
vu  liii^saiil  toutefois  un  inl«^rvnllp  IîIit 
ron  un  dumi-t'entimétrc  h  »on  extiV-niît';^ 
trtt  qu'on  plnngÉ  le  tiilM?  dans  Iran, 
l'iquidc  s'élever  très  rapidement  4  auc 
de  25  A  30  ceotlmt^tres  et  rctomher 
ï>illonné<!  du  traits  brilLanl»  et  de  jet 
peur  illg.  Ifi9}.  l.'asceni&ion  esl  %i  rapj 


w. 


(prfi  la  rôststanee  uppow-e  par  rcii^nil 
nal,  qu'on  aperroit  une  ftoultelcll 
à  l'eitrémili  9uj»érieore  du  I  uh»t,  al 
partie  Inférieurs  louche  lo  liqaid«/ 


mn  DIFFÉRENTIEL.  -  Uu  duiiiK'  parfois 
•  n»iii  il  r,'i['[>.ii<'iliU'i'rit  ptu»liaut  soiJD  lenoni 

PONT  D'INDUCTION.   -  Uispotiilictn  iii'pti- 
H-  pnr  il.  Uiiuliis  A  l«  mw-mr»-  i\f  l.-i  solf-i»- 
I  compn «<'!<•  (l'un  pont  de  WliruLsloiui 
i!<in<:r  <]'îiiiluction.  t.e  |Hint»i>rt  fiiiir* 
r  la  p'sii^tancv  tlu  III  t-(  ta  balance  b.  mrsu- 
U  *^lf-in'liH'lioii  nn  l'aDniilatil  (tnrdcïcod- 
uts  luduil»  di!  !M.>ns  coiilruiru. 
PONT  ROULANT  ÉLECTRIQUE.  —  Les  pont» 
IjjiU  fi'jiil  iiii"  •i)<|'li<  ^itioti  ti'ciiiik-  dtrs  iiji|i{i- 
U  de  Ipvai^.  C,v.u%  dt^  peticu  iliin«iisî»n  ^ont 
frïltfioviil  ma»  â  la  mai»  .lu  ninveo  d'eu- 


giTnages,  1«»   plu»  grands  pur  nne  luactiine  n 
va]>«ur  plAi^^sur  le  pont  et  s«rvnnL  ausni  k  êlc 
ver  lea  fardeaui. 

I.e  Palais  des  machines,  ft  t'Kxpnsttion  Ai 
1889.  cont«i)ail  deux  pont»  roulants  <rleclnqu«s,.| 
(lut  s'appuviiietil  3url(!!<  quatre-  filps  de  pOMli-«9 
de  IrniiMnis^ioii,    «I    i|ut,  .iprés  nxniv   Ni-rvi   â-l 
rtn»tiilUtioii  de»  maeliitics,  fuiont  uniplnyï^ 
transporter  le»  visiteurs  d'un  bout  de  la  ^aleh' 
&  l'autre. 

l.e  premier  de  ces  appai>^ils,  iTOn^tiuit  ]>ai 
MM.  Don  el  Lustre  mail  t,  re^od  lu  ctjunuitd'unt 
dyn.imo  ((ramme,  actionnée  par  une  niacltine 
vapeur  Wcïtintihuute  h  ^raiide  vitesse,  do  vinKt 


Pig.  "4.  —  Paul  ludurf  U*c  EchvTMrà  cl  Batu  [ddvallon  fu  bwii(. 


n<)  l'ii'-vanx.  (Vï  machinri  éhiieiil  placées  en 
ïtititK  du  l'aliuti,  rt  ileiix  cables,  purlês  par  des 
'ocfaets  i&oUleurs,  atnrnaîent  le  rnurnnt  h  la 
luam»  t'^ceptrirr»,  plnrt'n  sur  lo  pont.  C«lle-ci 
(uiMJt>-tIe  mouvement  nus  divers  organe»  par 
éction  filttle.  Ces  iirf<.ihe«  ^onl  dinpoV-s  pO(ir 
oduire  le  Icvtigedu  fardeau,  son  dé|iIaceiQent 
&D9Tersal  par  un  chariot  porte-crocbel  mo- 
If,  rnlin  «tm  d^plncutueul  lun^iludinal  parle 
■■•ivi-tn'*til  total  du  ponL  ^ur  les  rail».  I.e  poids 
'  d'euviivii  22  Uiiine»,  ot  1«  pont  pou- 
lir  l'Oa  100  pcrsutinc)!- 
L'tLUtie  pont, établi  parUM.  Méf^,  Kcberrrriu 
noAUi,  ^-lail  mil  par  une  dynamo  t^eptrïi:e 
du  »y!.l«me  Mim  .llg.  7;ii|,  rirevatit  lu  tnoi»- 
tunnt  d'une  ^vufmlricc  iostalli^e  dail&  an  bl- 


Ument  voisin.  Celte  dynamo  transmet  le  ntou' 
veueut  il  uti  arlire  K**>i^ral  de  transmission  H 
ea   diminuant  lu   ritesse    par    l'inlennétiiai 
d'une  siirie  dVn(ir«iiaKc».  C«t  arbre  porte  trf^i^ 
ItroupeK  d'ap|>an'iU  dn  mnnwuvre  (flg.  17lj,  sur 
lesqueU  nous  n'nvonspos  a  insister  ici,  et 
lea  organe»  priacipoui  sont  des   embra;: 
Hégy,  représentés  en  diïtail  (Hg.  Ht). 

L«>}'»tè(ue  I  se(H  à  transmettre  le  mouvemea 
de  l'arbre  BA  l'appareil  de  déplacement  irans- 
verval  de  In  chartt>*  pt-rpendicul'iirenieul  &  la 
grande  vole  de  déplacement  du  ponl.  Le  b;»- 
lèrae  2  lert  A  lever  «t  abaisser  lu  charge,  et 
doDue  par  fuite  le  moaremeut  t  un  treul^H 
muni  d'un  r^nciilateur  >jrstéiue  M^j^.  tjillii  l^| 
tjmléinc  3  d^lacL' 11!  pont  lgu(  entier  sur  sa  voie. 


,  sur 
dontfl 


A 


ftion  d«  In  iransmia^jon  (te  l'énergio  à  U  mn- 
iKvuvi');  des  pouls  lournanU.  L«  molour 
Tbi>iutMiu-l)au5lou  a  iié  récommcfll  utilisé  puur 


plusieurs  iuslullalioiu  de  ce  ^eure.  Dolamaict 
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dft  IrniRPt  flO  Je  l«r«<*,  el  igut  \>Hv  320  lonne?, 
fUiîltiivatil  rptuiilni  de  rt''|pclrii-il<'.  maixruvir 
par  trais  linmni)*!)  ;  roi>ératioii  •■xi(:«ail  aa  moins 
»u  minulcs.  ce  i[ui,  vu  Jii  nrnilalinn  LrAs  ac- 
tive qui  a  liou  en  ce  point,  causait  un  erabarm^ 
de*  deux  côlûs  et(î)>nait  rodemenl  lo  Irafic. 

Avec  IVlttrtririlê,  la  manœuvre  sof.iiltndcux 
ininiiU>s  vl  ne  ilvniuiiilv  qu'un  seul  tutmmf,  ce 
qui  Jaîl  utu-  l'-coiionii'^  nolahli-  <!<■  temps  et  d'ar- 


gent. Lv  molour,  placé  «uU-'j  \v 
reçoit  li;  ooiirnnt  par  diMix  akhUs  soiivuK 
qu'un  (:oninuifnl«ur  nilliirJie  au  rircuil  ^H 
d'écIaînigQ  diï  la  ville.  O  comniulatcur  a| 
retiver»«r  le  tinn»  dn  U  luarcho;  nn  rli^c 
çiiliiri^e  )a  vil«:«s«i  du  moteur.  Lorommalif 
1p  rlit'oslat,  le  cnap(s.>:ircuil  snni  i-nfi-nin^*  ilam 
une  boite  «Dmplt!'U>infnt  ètaji 
charpente  du  pont,  et  sonl  i  ' 


•       *   " 


V      r- 


^^^n!wW 


l'if.  TTS.  —  l'ont  loiitUBl  il*  BfMliwporl  ^CMMBlhulV 


IiIps.  I.'hommn  chargé  du  la  nianicuTrv  n  tout« 
rinittallalion  souh  la  main  tl  peut  n^^l^^r  facile- 
uiûnL  la  vitesse  et  le  sens  de  la  roLatiou. 

I.e  moteur  a  une  puissance  de  7,5  chevaux. 
Son  ni  lire  s«  l'.'iiuini?  (>ar  un  piicnun,  qui  mène 
iiu  train  d'on^it^niiK'").  dont  I"  dernier  organe 
est  l'oThre  du  rubtlîuii  du  ))on(,  qui  i^taït  ma- 
nn-nTri*  anirpfai*  à  Imts  d'homme. 

PONT  DE  WHEATSTONE.  —  Dbi^ition  in- 
iliqut^e  par  WhoAtilnn<r  el  onipluyèo  Ir^  mii- 


veniponr  inetmrnrlrs  réâistanee».  0« 
ni^ine  nom  aux  ^appareils  qui  «erveftl  1 1 
colle  dispositiun. 

SuppD»anit    qu'eiitn»    deux    pttinta    X 
)I1k.  773),  I»;   rouraiil  d'uni*  ptle    ■ 
detix  di>riii-alion*  ACH  et  AlJh,  r  t 
deux  points  IfJs  que  B<*tllpii' 
la  rondition  pourque  co  01  liL  _.: 
aucun  countal. 

îwictit  r„  r^  fi,  r^^ta  KislMancwt  iT 


^'flEATSTONK 


i«!le  lin  Hnnt,  f,,  f,,  t^,  i,  ri  i  Ira 

(puDiliinU;*.  Eli  nfi|ili>|iifiilt  li'S 


■.\ 


d*o<i  Ton  tiiv 

\l 


IV  nit.  —  F«nldH  WhMi'IOM. 

it>  <li''riv>S  iiii  circuit  ACDA.  qui  nn  roii- 
[|ia>  tJf  {>ilc,  on  il 

It  CBDC  (Jfiniir!  lie  miitae 

points  Cel  II,  on  u 

>m(=:l),  il  vient 

1,1-,  wf,r, 


Si  l'on  donnft  au  rupporl  —  une  vali-ur  déler^ 

miniH.',  10,  100.  lOOO.M.  tl  quu  r,  soil  une  râ- 
siilnnoe  connue,  par  eiemple  I  ohm,  on  aora 
Taciloment  l-t  vntcur  de  r,. 

l.epoDi  (!<■  Whe»tstoiie  tt 'exilée  pas  uno  pile 
cousUiitc,  le  n^utUI  i-Uot  ind^pRiuIant  ds 
[1nt«'ii5ité  totale,  l'ii  •'l<''iiii>nL  Uaiiiull  ou  Le- 
danché  «ulUt, 

Le  galvanaiiiiMt-L>  ihi  pont  iicul  Aire  rempUcii 
par  un  rl^rU-ninùtt^  ou  pur  un  télrplimie,  de 
prffft'Tfliic*  à  lil  «ros  et  cuurt. 

Danâ  la  roéllindf  du  ponl  rlv  \V)i<>Al5tone,  il 
est  bon  dolanocr  le  coumni  dans  k*s  branches 
du  ponl  un  p«u  avant  dv  le  faire  pxssci-  danti 
Iw  ^dhoriuuK'li'e,  atln  il'ijïitvrrcxtni-f'juratil  tir 
renneture.  Ou  sf  3<?rt  pour  cela  d'une  clef  A 


Fi»-- 


■    ■  ■      ■  -J^ 


duulilu  cunlacl  successir  Hig.  777).  Lorsqu'on 
appuif  sur  lit  clef,  les  contacts  I    et  3  ^  (na- 


t 'fnit-iy.r'  '■'l'rviw!TT"""'P  ivm «TTII 


iTin  ïWrrnTT  t  rr  m 'ru  l'iiTirm-rr'  1*1  nn  l'iil 


A/waMli«t>r 


d~fe: 


.ff«y 


P^.  rr».  —  Poiil  <t  ritrMiir. 


d*alMird  et  ferment  Ir  rirruil  dfs  bran- 
p  «t  I  se  toiichfMil  Hulemcnl  u»  instant 
I  «M  ferment  le  pont. 

|ter(;iin  iiurobra  d'app^irciU  ont  Atii  inuigi- 
lUini(Ha4tu  o'ËUBCTKicirt. 


nés  pour  rt^alis^r  lo  pont  de  WhiîatstouB.  On  se 
sert  souvent  du  ponl  &  fil  divi**  ou  h  cnrMnr 
(flg.  778},  iniaiîin^  par  M .  Porntflr.  dam  lequel  I<M 
deux  bronches  r,  el  r,  «ont  llgurées  par  deui 


PONT  tlK  WMEATSTONE. 


handes  de  cuîvrv  CB  et  CD  Oo  résÎKtaact;  iiégli- 
^cable.  Ces  drnx  hranchM  «ont  fx^iipt^ps  en  leur 
milieu  et  reL-aivcul,  rtiii*;  ••ti  x  la  ivsîstanceà 
mesarcr,  rnntro.  en  f(  uiia  ri'stRtani'u  cunnue, 
par  exemple  une  bobine  «talon  de  l'ohm  té^l. 
Lcscontiicw  de  ces  di-ux  résistancca  sont  éta- 
bli» h  l'aide  d«  godets  pleine  d';  mcrcuty^.  Lt<> 
deux  bras  r,  vlr^  sont  lîgui^s  par  les  deux  par- 
lies  S  H  s  d'un  (il  de  maillocboii,  tendu  dertuit 
une  règle  divisûe  en  mil  limé  1res,  et  sur  lequ«l 
fflissc  un  contact  mobile  A,  mani  d'un  vernier 
au  1/30  et  d'un  poussoir,  gui  penn«l  de  lui 
fuira  tourlif^r  li>  III  pnndanl  un  însUuit  trJ^s 
court.  La  pile  s'attache  en  A  et  C,  le  pont,  qui 


contient  un  (;alvani.<uii>tro,  ca  B  et 
un  commutateur  .\  inonturr  qui  \>t 
une  v^rilkalion,  d'int^^rvertir  le*  n^l 
et  J!.  On  tt('-plaoc  Ii!  cursrur  A  4u44iu'| 
appuyant  »ur  le  pon^soir,  on  nt  Ta 
le  galvanoniitj-e,  cl  l'on  a  alors 


Le  rapport  ^estdonn<!  parla 

Au  lieu  (lu  pont  à  curaeur,  on  peai 
des  boites  do  réftiatances  (fl^t-  119, 
rormanl  pont  de  \Vheat»tone;  c'est 


^ 


iTl^itm' 


fig.  TW.  —  UouM  An  «MïUmc*  fm£  It  fMl  de  WliraUloBn. 


I>eut-élrc  moin»  commode,  mais  plus  rigou- 
reuse, car  le  jnemier  modilp  suppose  que  le  Hl 
de  maJUectiurt  a  une  rûsistance  uniTormc  dans 
toute  Ha  loufjucur.  Or  celte  coDdIlion  est  rare- 
ment réalisée,  &  cause  des  énùllure»  Taites  par 
le  curseur. 

1^  il^nr^  77it  montre  une  insinllation  com- 
plète (Hiur  la  nic!r>ure  rapide  des  i^si^lancei 
I«r  II-  pont  lie  MVbealstone.  Le  galvanoniétxe 
Deprei-d'Arsontaleït  muDt  dn  la  nS^'le  divisi^e 
décrite  plus  haut  ^voy.  Mcritiioi:  nu  xmoia);  un 
lémi:nt  DauieM  A  ballon  produit  In  iwunuil;  le« 
juatre  lirAuches  du  punt  sont  formées  par  la 
■cntHM  placée  «n  araol  df  U  figure. 

La    table  dit   mesarea   décrite    plus    haut 


(voy.    MisiTiBs)  est  disposée  pflor 
pont  de  \Vbe.it)itone.  Lve  comiuunîct 
alors  «^uiblif'S  <-onime  sur  la  ligure  '.'. 
lies  AB,  AU  et  BC  de  lu  c«isi»H  forau'i 
bronches  du  pont:  laquatrii 
par  la  rO«islauc«  incuimup,  |< 
de  la  clef  13  à  doiilde  contact  *ncn 
pais-ier  le  courant  d'aboni  dnns  tf« 
pont,  puis  dans  l«  salvaaomètn). 
ment  sliuni*!.  On  fait  varier  la  r^4 
jumpi'a  re  ipiP  le  ^nh.inau)j-lre  kuili 

1^  figure  ÎHI  moiitri;  un  poiilj 
d'une  fnrnictrÂii  prAlniii*-.  .Ii--ii 
iiidustrieUei.  L'ap|uir'.  i 
Kanc«  aéoest4iros,  et  lo  i-tun»-!» 
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s  d'avance.  On  voit&gauche  les  deux  bornes 
qoelles  s'attache  la  pile,  et  entre  elles  le 
toa  de  la  clef  à  deux  contacts  successifs.  La 
{tance  s'attache  aux  deux  bornes  qu'on  voit  en 
it,  un  peu  à  gauche  du  galvanomètre,  qui 
ipe  le  centre  de  la  table.  Le  cadran  de  ce 
anomètre  peut  tourner  de  manière  à  ame- 
le  zéro  sous  Textrémité  de  l'aiguille.  La 
;  renferme  en  outre  un  pontde  Whealstone 
1  shunt  à  l'aide  duquel  on  peut  donner  aux 


bobines  du  pont    une    valeur  plus  ou   moins 
grande. 

MH.  Woodhouseet  Rawson  construisent  pour 
les  mesures  industrielles  un  pont  de  Wheats- 
tone  très  portatif  fflg.  782).  Les  deux  bran- 
ches de  proportion  sont  formées  par  deux  flls 
en  alliage  de  platine  et  d'argent,  enroulés 
sur  deux  pas  de  vis  pratiqués  sur  la  surface 
d'un  cylindre  en  ébonite,  et  reliés  avec  les  deux 
autres  branches  l'un  par  son  extrémité  infé- 


Fig.  TSO.  —  TbIiIh  de  meAuros  diaposéc  ea  pout  da  WhuiliUKie. 


■e,  l'antre  par  l'extrémité  supérieure.  Sur 
'lindi-e  fileté  se  meut  un  anneau  à  l'inté- 
■  duquel  se  trouvent  un  ressort  et  un  galet 
ratact,  destinés  à  faire  communiquer  les 
flls  d'argent.  Quand  on  tourne  cet  anneau, 
iloDge  l'un  des  ûls  d'argent  et  l'on  ruccour- 


iDtre 


le  rapport  -  est  donné  par  une  gra- 

3 


ion  qui  entoure  l'appareil.  Le  cylindre  ren- 
e  qmdre  bobines  de  résistance  O.i  — 1  — 
!0  obmB,  qae  l'on  peut  à  l'aide  d'une  ûche 
caler  sur  l'iin  des  bras  du  pont.  On  voit 


encore  sur  l'appareil  les  bornes  servant  à  éta- 
blir les  communications  avec  la  pile,  le  galva- 
nomètre, lu  résistance  inconnue  et  la  résistance 
étalon. 

On  emploie  avantageusement  avec  cet  appa- 
reil le  galvanomètre  asiatique  décrit  plus  haut 
(flg.  381),  dans  la  base  duquel  on  peut  instal- 
ler une  résistance  en  charbon  d'un  mcgohm 
pour  servir  d'étalon.  Le  tout  est  placé  dans 
une  boite  facile  à  transporter. 

Pont  double  de  Tbonuon.  —  Les  appareils 
décrits  plus  haut  sont  destinés  les  premiers  & 


6;jo 
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(|Ui>  réqtiililtre  soit  h  peu  pr<>s  rétabli,  puis  on 
dl^pl'iCA  l'aulrt*  jii9f|u'au  contact  ipii  Jonno  IV- 
quilibre  le  plu»  approché.  Si  te  premier  con- 
tiict  sVsl  arri^lé  sur  la  bobine  d'ordre  M.  cl  le 
Mcoud  sur  celle  d'ordre  U',  on  a 


a  =  MKH)  M 

(1,  —  nM' 


d'où  l'on  tire 


y 


h  =tioi-ii— rino-o 


101)0 


lOO-M  +  M' 


-&^ 


ml 


X. 


^lï 


■.oraqut;  H  enl  voisin  dv  SO,  c'est-i* 

le  rapport  cht-rcht'  est  peu  «luignô  de' 
une  erreur  rl'imr  bobin*"  sur  Ip  4ecoiid 

ne  donne  qu'une  ''""eur  de  =tj— r  poi 

port  -,  ;  l'Approiinialton  est  moindre  l< 

premier  contact  s'arrête  pn"»!  d'une  dl 
mit^s,  niais  oa  peut  encore  obtenir  une 
irjspxaclp  fn  prenant  suri-essÎTcmenl , 
noDibr»»  M  et  M-Hl  qui  comprAnnenl 
Ut  clicrclié. 

MAI.  Siemens  el  HaUke  construisent  j 
résistano's  Ir^s  Taibles  un  appaivil  qui 
modification  du  pont  de  Tliom^iOii.  On  a| 
série  une  pile  it  de  unimle  iiilen»!)^  |fl 
une  clef  At-.  contac^i  C.  un  111  D  ^lalonnff 
du^,  sur  Ittquel  fflJAse  un  curseur  i*.  bbI 
pi'kc  W,  duDlun  vi'ui  in^sun-r  la  r 
ontrclei*  poinU  bb.  Aux  points  o  vl  ■  m 

du^,  uiusi  qu'aux  f?xln<niil^â  M  dn  ^| 
lance  n  mesurer,  s'attAcbont  li;i^  braaa| 
pont  mnop.  entre  l^quollrs  sont  diipo^ 
^alvanomitro  A  miroir  qs  ot  U  clefc. 


*' 


0 


Via. 


r* 


râ 


Lsu 


it  K 


'S  «*<l 


(■•g.  'ta.  -  l-wil  4i-  ItH.  iU«iMni*«l  Hal>hir- 


Ia  cler  C  étant  fermée,  on  cbuisit  convena- 
Idonienl  li-s  n^sisiancp-»  »,  ri.o.p,  et  l'on  fait 
plisser  le  curseur  f  jusqu'à  et'  que  le  gnlvnno- 
lo^tre  »"an>*ti>  exacU-ment  au  zrro. 

Soit  N  la  lon^ufur  de  lil  h.  inlerculer  ciltn  o 
ol«.  Si  l'on  rai(n  =  Ret  p  =  o.  l'i^nilibre  iMl 
r-labli  [K>Dr  M=X.  Si  l'on  r^ftle  1rs  brancliM 
pour  avoir 

n      o 
—  ""?• 


l't^uilibrc  aura  lieu  pour 


x-s^-s2. 


0   . 


n  est  commode  do  faire  -  êcal  > 

CAninii'. 


'OSTEÎ.   •— 


M 


lent  Ips  qiinlix-  bmnchcA  m,  n.  o,  p,  • 
du»  une  tfullo  circulaire,  l'iitou- 
«  Ut  élaloniié  1),  «ir  l«i|iiel  iih-af  l« 
I.  .N  »t  la  résistance  dr  la  partie  oe. 
Hg  Kçoin>'nt  le  galviinoniHi-i',  xi  la 
i>iie,  «t  les  bornes  HK  {Haufil- 
r  ■\r<nlv  la  tialt«rie  IIU  a  4  élfi. 
oosen/,  dont  l'un  par  l'interniédînira 
itîiUincP  Vf.  Le  dessin  en  fvors|)i>clivo 
:*  diiïârents  organes,  nolamment  le  til 

II*  ci'n^I«  divii^  qui  l'iri-onipa^jne,  la 
i  RAUi-liA  de  lu  (Iguri;,  les  bûmes  vl  les 
lontactC  «le. 

ittans.  —  Le  pont  de  \Vhe.it»>lone  icrl  4 
«s  Ips  mesure^)  qui  »e  rainèueiit  h  nne 
inlton  do  rt'ïiMûni:'?,  iiot^tiumenl  à  ra- 
ies il^raujjteiut'liU».  il  mcstirtff  l'isole- 
n  f.ihl.     ete, 

-MONTRE   (Postk;   et  PORTE-VOIX 
QÏÏB.  —  Noms  donnas  par  M.  Mild6  h 

ini<'n»t6W(»Iioiiique»  dorapilit|UBs;  le 
>t    destina-  h   remplarer    les  liiyanx 
M. 
F.  — VotrÉLECiHiaTÉ  el  Pitfi. 

AUX  LETTBES  ÉLECTRIQUE.  — 
r  Sieui(-ns  a  jtrojWM;  d-*  tr'Uii^))orlci- 
I  A  l'itidi'  d'tinc  ptrlite  luconiutivr  élec- 
ttlntil  5iir  des  i-nils  dan»  iiii  liil>e  carré 
if  fer  do  50  <?m.  de  cfll*,àt'rvaiil  au«si 
cteur.  1^  retour  se  l'eraît  pur  la  terre, 
que  U  r^ftititance  ne  d^pnsicriiiL  pas 
I  ptr  kiloni^re.  Une  seule  macbine 
:e  sufllrail  [Hiur20  kilnm-de  litoie.  1^ 
ilti-ali'llrtm|>r>UN4i^>*  l'iirloimjtcurrtutll 
■e,  celui-fi  pourrmil  faire  lOlK)  toura 
et  AltiMttdrnit  til)  kilnm,  4  l'Iieure. 
iimil  les  nmUs  en  rompaul  !••  cinuiit. 
mCROTtLËPHONIQUE.  —  Puslt-  t^lô. 
o  dotit  ]>'v  Iran  Mil  t■tt^:ul'â  itMil  dei«  ini* 

et  les  ri^r^plears  des  lélêpiionos. 

TELtGRAPHIQOE.  —  Ensemble  des 
servant  à  nicevoir  ou  à  tratismellre 
die.  l.e  mot  poste  est  pris  souvent 
fnonyme  de  bureau.  On  dit  encore  sla- 
tupliiquc. 
abrénations  employées  (kor  l'Admi- 
frani;ai»e  des  postes  et  léir-uraplie» 
Kner  lea  dîfTt'-rentes  sortes  de  poste» 


s/n. 
N;9. 


MC. 


t. 


»L. 


BC. 
BL. 
BML. 

L/BC. 

M/BL. 


Ed.  ou 


nrlfifl   prrmanout  idi*  jour  <'l  iIp  niiiti. 
lervier  ijo  jour  proli>ii|i<'- jti*()u'i  1 1  hrui-«»       PM*'. 
■lu  soir  |relteabnvij||,ii,  ,i...|  empli, j, s- 
aiif  daai  Ii  itouicndiittirr  ilvï  b'iruaiix 
«le  Pariai.  \   B. 


Si-rvice  tW  JAur  prolongé  juitqii'â  itilnuiU 
Scrvicr  de  '  lieurei  ou  S  licurcfl  <lu  tnaUu, 
fluivaut  lu  Mî^oi).  â  11  beuretdu  kuir.Mins 
aiiciinii  I  lit  V  r  ru  ptio». 
Srrvii^e  <lp  jour  cumpli^t.  I,i^  hureaus  A 
Mrvicr  dr  jour  conipl4>t  -»onl  onvort*-  tout 
lr«  jour*  *!uti  t'\cf^plioD  (]<•  1  lieureA  du 
mutin  en  été,  et  lin  n  heure*  «-u  hiver,  à 
V  hfure»  du  »oir, 

Si-r^ici-  limité  tr>*l-4-dir«  oiivcri  ppodaut 
uo  ii-juibre  «rheure»  muiiidri.'  que  Icf 
Lur^Atis  à  «rrrK^^do  Jour  complet].  Uea 
burenui  é  service  limita  *i>ut  ouvirrts  île 
T  hrurcR  lUl  malin  rn  Hé,  <^t  ili!  8  hrures 
en  hiver,  k  midi  cl  de  I  hrurc  à  7  heure» 
du  Miir,  pcnitiiut  la  «i>in«iui;  ;  de  T  heu- 
rt-» du  luuliu  un  H^,  ut  de  8  heures  en 
hiver,  A  lO  hiiurttit  du  itialin,  «t  do  midi 
&  2  beiirei  du  soir,  les  diniaiicliet  et 
Jour»  ffri*». 

t?ervlee  inunici|Vil  limité.  I*  Oam  ie*  /o^d- 
UUt  oU  le  irrvirc  difpoiln  n'est  fini  iw- 
lallé,  U-*  biirt-aiix  municipaux  :tout  011- 
vertfl  ;  Ut  jours  ouorabtea,  de  •  faeurot 
du  malin  Â  miJi  cl  <lc2beure»à1  heure» 
du  Hiir;  It»  dimanclitt  et  j'iurr  fèriét,de 
I  heures  â'Jbcure*duuialiQ  xtilv  I  hi'ure 
âSbruresdiisuir.  —  2°  ffans  le-i  burtaia 
ilr  fiinte  uuxffurlt  a  iHé  réuni  U  otmc* 
Uié'iraphiqite  ntiinuifial.les  hi'uresd'oQ- 
Trrlure  pour  1««  up^ratiou*  tAlégr«|>hi* 
ques  M>iil  lilentiques  Aeelli'it  du  serviee 
po^UI  qui,  les  ion"  om-'itbtet,  «ont  eu 
gv-nfrni  nx<ïcs(l^lou  shetureitdiiioaUD, 
fuivani  b  fjîson.à  midi,  et  de  1  heures 
â  7  hcun^iluFitir. —  3°  Oattt  le^  iMnUiit 
ou  il  fxitte  un  burrauiie  patlfiet  un  bureau 
IHéffrapfiique  munU-ifialgfr^  pa'UU  agent 
de  ta  roMntute,  crt  a^eut  iluit  fournir 
des  vociitiuiiiiiiInQtiquea  A  eellc*  du  bu- 
reau d<'  posle.  —  i"  n>in<  Ifs  lurulîttt  cb 
il  exitir  un  tiureau  'te iio\te  et  uittiurtaa 
Ut^mphique  non  ftisiann/a,  la  duri^i*  du 
mtrTÎce  din«  Im  li^ux  hur^nux  "'«l  U 
m^me  ut  r^gti'e  dapn'-s  len  huurc«  d<> 
Tai;«liuH  du  »ervi>:i<  l<*  plu»  ^Iruilu. 

Iliir'-'tu  Miivert  pi^mlint  la  r'ai.aon  •les  bail» 
ou  la  «tii-iondVW;  ««ticc  <v)iw/»/e/. 

Bureau  ouvrrt  pcnilanl  la  i>al»an  des  hains 
ou  la  saixon  d'été;  ttrvÎKt  limité, 

Dureau  ouvert  pcudaul  la  Mi»ûu  tic»  bail» 
ou  la  saîMii  d'ité  ;  iervice  mimicipat  Jt- 
«I»*'. 

Serrite  complet  pendant  la  «4l»ou  de«  baloB 
ou  la  tmiiuii)  i'Ht.  ut  limiti  le  reste  de 
l'aniiec. 

Sfrvitt  îimitf  pondant  la  «aiRoa  des  batna 
ou  la  ui-4on  il'6t^.  et  «erejee  mu»ieipat 
htnilé  le  reste  de  l'aiiDio. 

BurcAii  luiltUirc. 

Bar.  Bureau  établi  aui  écïuatt  et  aux  tar- 
ri*g**  des  cauaiii  et  rivii^rct  canalls^et, 
aduKtlanl  au  </^p(  toute*  le«  d^ptcbe* 
et  o'niliuottdnt  <t  l'arrioée  que  lesdCpA- 
ohes  ■>  TV'Iegrapha  rc^itaul  ■■ 

Soprire  lie  la  iii*tritiutii>H  cslérieure.  «•- 
ÉXin^ilaoKle^bureautirÊclUdc*.  BarragM 
ou  Gnrw,  par  uu  fadvur  municipal. 

Dureau  sémaphorique.   t^s  bureaux  r«- 
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çoivciU  nuii  spuleinont  les  dfpi^che»  de 
ou  pour  les  localit<^a  voisines,  mais  en- 
core celles  à  de!itinatîon  ou  provenant 
des  bâtiaientK  en  mer. 

IP.  (Nom  du   bureau;  (Noms  des  concession- 

naires), pour  :  bureau  d'intôrêt  privi^ 
relié  à  celui  de...  pour  In  correRpondanc; 
spéciale  de... 

Kil.  Les  esproPBione  composées  à  l'aide  de  cet 

iudice:  1  kil-,  2  kil.,  .1  kil.,  etc.,iDdiqueut 
le  nombre  de  fois  qu'il  y  a  lieu  de  per- 
cevoir l'unité  de  la  lax{>  d'exprès,  50  cen- 
times, à  titre  de  Tniis  fixes. 

00  I  kil.  ou  3  kil.,  etc.  —  Gare  chargée  de  la  dis- 
trihutiou  à  domicile. 

gK3  n.  Gare  qui  admet  au  dt'pati  tous  les  té- 
l<fpr.  et  n'arcopte  à  l'arrivi-e  que  œu»  à 
distribuer  dans  l'onreinte  delà  gare  ou 
adressés  »  Télégraphe  restant  ". 

ata  V,  Gare  qui  n'est  ouverte  qui?  pour  le  ser- 
vice des  voyageurs  ri  di'S  pfîrponiios  ré- 
aidaut  dans  la  garp.  Les  garce  V  ne  sont 
eu  mesure  de  faire  aucun  service  de 
distribution  en  dehors  de  l'enceiule  des 
gares  elles-uiAïues;  elli-s  ne  peuvent  par 
suite  accepter  à  l'arrivén  que  les  seuls 
têléprauimes  adressés  soit  aux  agents 
des  compagnies  ou  au  personnel  dos  buf- 
fets, soit  n  Télégraphi'  restant  ». 

ati  VD,  Garft qui  admet  ««(W/wrlIesdépt'rlu'B  des 
voyageurs  et  du  personnel  résidant  à  la 
gare,  et  n'admet  à  l'arrivée  aucune  dé- 
pêche. 

K  Bureau  ouvert  au  service  des  mandats  té- 

légraphiques. 
Bureau  projeté  ou  provisoirement  formé. 

Au  point  de  vue  de  leur  disposilioii.  l'Admi- 
nistration fraiiçaiso  divise  los  postes  en  : 
!•  pusto  à  bifurcation  placé  au  point  ou  plu- 
sieurs lignes  se  croiseiil  ;  i"  poste  à  embro- 
cha^'(>,  ayant  ses  électro-nimiinls  intercalés 
dans  la  ligne  qui  joint  deux  postes  situés  de 
pari  et  d'autre;  3"  poste  point  de  coupure, 
dans  lequel  les  fils  allant  aux  postes  situés  de 
part  el  d'autre  sont  cou|ii''s  et  réunis  par  des 
bandes  de  cuivre,  pour  |icrmettri*  de  faire  faci- 
lomeiit  toutes  les  vérilicalinns  utiles. 

Poste  central.  —  Les  grandes  villes,  telles 
que  Paris,  Londres,  etc.,  ont  un  poste  central 
relié  d'une  part  à  tous  les  postes  de  quartier, 
d'antre  part  à  tous  ceux  de  province,  et  qui 
centralise  toutes  les  déi)éolies. 

Poste  portatif.  —  Voy.  TKLHfiKAi'iiE. 

Poste  télégraphique  et  téléphoDiqae  simul- 
tané. —  l'ostc  permettant  de  télégraphier  et  de 
téléphoner  par  un  même  111.  (Voy.  Téléphonie). 

POSTE  TÉLÉPHONIQUE.  ~~  Ensemble  des  ap- 
pareils servant  à  la  correspondance  téléphoni- 
que. Le  poste  est  contenu  dans  un  bureau,  avec 
lequel  on  le  confond  souvent. 

Ces  postes  se  divisent  en  postes  ou  cabines 


publics,  ouverts  au  public  morennan' 
certaine  taxe,  et  aux  abonnés  sur  la  préi 
lion  de  leur  carie,  et  en  postes  d'intérêt 
On  a  imaginé  plusieurs  dispositions  des 
à  snpprimer  l'agent  préposé  aux  cabine 
bliques;  mais  aucune  n'est  encore  entrée 
la  pratique.  (Voy.  Abok.nehent  et  Taxe.) 

POTEAU.  —  Support  muni  d'isolateur 
soutiennent  les  lignes  aériennes. 

Poteaux  en  bois. — On  se  sert  le  plusso 
de  potoaux  en  bnis  de  pin  ou  de  sapin, 
ordinairement  6  mètres  dehautcur.quelq' 
8  et  même  10  ou  12  métrés,  pour  )a  tra^ 
des  voies  de  chemin  de  fer,  de  certain; 
mins,  etc.  On  les  enfonce  dans  le  sol  d'er 
<,!>0  à  3  mètres. 

Dans  les  courbes,  il  est  nécessaire  de  co 
(icr  les  poteaux  pour  s'opposer  à  la  Iri 
opposée  par  les  conducteurs.  Les  haubans 
tiluentle  procédé  le  plus  économique;  ci 
des  cAbles  en  lil  de  fer  galvanisé,  fixés  â  1: 
lie  supérieure  tlu  poleau  et  atlachés  d 
part  à  un  mur  ou  à  un  fort  piquet  planté 
le  sol.  On  les  place  dans  la  direclion  op 
£l  l'action  des  conducteurs. 

Les  poteaux  couplés  (fig.  "787,0  offrenl 
de  solidité.  Le  poteau  incliné  fait  lofti 
jambe  de  foi-ce;  il  se  place  dans  la  même  i 
tton  que  les  haubans,  mais  dans  lesiMis  o\ 
La  résistance  est  la  même  que  si  Tinte 
qui  sé]iare  les  deux  poteaux  était  plei 
réunion  des  deux  poteaux  se  fait  souv 
l'aide  de  boulons  ou  de  colliers  en  fer  : 
bon  de  les  joindre  de  dislance  en  dis 
par  des  entretoises  boulonnées.  La  tensio 
fils  tend  à  enfoncer  le  poteau  incliné: 
pourquoi  l'on  place  ordinairement  sous  l 
de  ce  poteau  une  pierre  plate  ou  une  pi* 
bois  qui  augmente  la  surface  d'appui. 

Les  poteaux  en  bois  sont  injectés  à 
d'une  substance  destinée  à  empêcher  1 
mcntalion  de  la  sève  et  des  liquides  intét 
ainsi  que  l'action  des  insectes.  En  FraO' 
se  sert  de  sulfate  de  cuivre  (Voy.  Injsc 
dans  quelques  pays,  notamment  en  Bel) 
on  fait  usage  de  créosote,  qui  a  l'inconvt 
de  brûler  les  mains  et  les  Tèlements  de 
vriers. 

Poteaux  eu  métal.  —  Les  poteaux  en 
sont  lourds  et  disgracieux  et  peuvent  fiai 
pourrir  au  bout  d'un  certain  temps.  Ai 
l-on  essayé  de  les  remplacer  par  des  pi 
en  fer  ou  en  fonte. 

Nous  citerons  notammeot  Im 
masson  (Qg.  787,  A  et  B),  A  pluWili 
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OD  voit  en  B  comment  les  consoles  sont  rivées 
8Dr  le  poteau. 

Les  poteaux  de  HM.  L.  Clark,  Muirhead  and  C" 
(flg.  788)  sont  composés  d'une  partie  souter- 
raine en  fonte  à  nervures,  et  d'une  partie  aé- 
rienne, qui  est  un  tube  de  fer  conique,  renforcé 
intérieurement  par  des   feuilles  d'acier.    Les 


isolateurs  sont  portés  par  deux  bras  reliés  par 
un  anneau  central,  qui  s'engafie  sur  le  poteau 
et  s'y  trouve  retenu  gnlce  à  la  forme  conique 
de  celui-ci. 

MM.  La/are  Weiller  et  O'  construisent  des 
poteaux  fornu's  de  quatre  cornit-res  en  acier, 
qui  se  réunissent  vers  le  sommet  en  s'adossanl 


l'i;;.  ÏHT.  —  foleau  cil  fer  LctnaMOU  ol  |iotPïui  r<Hi|ili'^. 
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matnellement,  et  sont  maintenues  par  des  en- 
tretoises  de  distance  en  distance.  Le  tout  forme 
oae  pyramide  à  base  carrée. 

On  a  utilisé  pour  la  construction  des  poteaux 
métalliques  la  tdle  et  les  différentes  sortes  de 
fer  da  commerce,  fer  cornière,  fer  â  T,  fer 
lorès,  etc.  Les  poteaux  métalliques  sont  plus 
économiqaes,  quand  ils  doivent  supporter  un 
grand  nombre  de  fils  ;  ils  sont  plus  faciles  & 


transporter  et  à  monter,  plus  durables,  et  peu- 
vent recevoir  des  formes  plus  éléf^antes. 

POTELET.  —  Petit  poteau  fixé  k  un  mur  par 
des  consoles  •'i  scellement.  Les  potiilets  servent 
notamment  pour  l'entrée  des  ÛIs  dans  tes  bu- 
reaux. 

POTENTIEL  ÉLECTRIQUE.  —  Propriété  des 
corps  électrisés  qui  se  définit  de  la  manière 
suivante.  Sur  un  conducteur  électrisé,  la  dis- 
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tribution  n'est  pas  en  général  uniforme,  et  la 
densité  varie  d'un  point  à  un  autre.  Cependant, 


tietuiTMMai^ 


10&5T.  1069t. 

l'ig.  TSS.  —  l'itcaiii  Lulinicr  Lllark,  Muirlionil  uinl  l','. 

Si  l'on  relie  un  point  quelconque  de  ce  conduc- 
teur par  un  fil  long  et  fin  avec  un  étectromètre 
placr  assez  loin  pour  éviter  tout  phénomène 
d'influencp,  la  déviation  de  l'aiguille  ou  des 
feuilles  d'or  reste  la  mémo,  quel  que  soit  le 
point  touché  de  la  surface  ou  de  l'intérieur 
du  conducteur.  Si  l'on  double  la  charge  totale, 
la  déviation  devient  deux  fois  plus  grande. 

S'il  s'agit  d'un  corps  isolé  chargé  par  in- 
fluence, la  déviation  est  la  même,  que  le  point 
touché  appartienne  &  la  région  positive,  à  la 
région  négative  ou  même  à  la  ligne  neutre. 
Elle  est  de  même  signe  que  celle  produite  par 
le  corps  influençant,  mais  plus  petite. 

EdAq  la  déviation  est  nulle  pour  tout  corps 


en  communication  avec  le  sol,  qu'il  soit  cbargi 
positivement  ou  négativement. 

Il  y  a  donc  une  propriété  qui  est  coastantc 
en  tout  point  d'un  corps  électrisé,  bien  qoe  U 
densité  soit  variable;  c'est  ce  qu'on  nomme  le 
potentiel.  Le  potentiel  caractérise  l'étal  élec- 
trique d'un  corps,  comme  la  températore  défi- 
nit l'état  calorifique.  Le  potentiel  du  sol  ai 
pris  arbitrairement  comme  zéro;  on  ne  cMsi- 
dère  donc  que  les  potentiels  relatifs.  On  les 
compte  positivement  lorsqu'ils  donnent  aoe 
déviation  positive,  négativement  dans  le  eu 
contraire.  L'échelle  des  potentiels  est  arbitntre. 
Le  potentiel  d'un  corps  varie  proportionaellt 
ment  à  sa  charge. 

Lorsqu'on  réunit  deux  corps  électrïséi  pu 
un  fil  long  et.  fin,  s'il  ne  passe  pas  d'électricité 
de  l'un  sur  l'autre,  c'est  qu'ils  ont  le  laèiDe 
potentiel  ;  sinon  il  passe  de  l'électricité  du  corps 
qui  a  le  potentiel  le  plus  élevé  sur  l'autre. 

Autres  définitiotn,  —  Le  sol  étant  conducteur, 
le  travail  nécessaire  pour  transporter  une 
masse  d'électricité  positive  égale  in  1  d'un  poinl 
dêlcrminé  jusqu'à  un  poinl  quelconque  du  soi 
est  constant  (Voy.  Travail).  Ce  travail  varie 
seulement  avec  la  position  du  point  considéré. 
Pour  la  même  raison,  il  est  encore  constant 
pour  un  point  quelconque  d'un  conducteur.  Si, 
au  lieu  d'une  unité  d'électricité,  on  veut  trans' 
porter  une  niasse  m,  te  travail  est  évidemment 
multiplié  par  m.  Le  travail  considéré  définit 
donc  aussi  l'état  électrique  du  corps  et  peut  èlre 
pris  comme  mesure  du  potentiel.  Cette  défini- 
liuii  a  l'avanla^i-  do  s'appliquer  à  un  point  quet- 
ciniqui?  du  champ  et  de  se  prêtera  des  mesures 
absolues. 

Le  potentiel  en  un  point  est  donc  mesuré  par 
le  nombre  d'unités  de  travail  nécessaires  pour 
transporter  une  unité  d'électricité  positive  Je 
ce  point  jusqu'au  sol  parun  chemin  quelconque. 

Le  potentiel  a  le  même  signe  que  le  Iravvl 
des  forces  électriques. 

On  démontre  que  : 

La  râleur  de  la  force  électrique  en  un  point  nt 
égale  à  la  il^riv'e,  changée  de  signe,  du  polenliA 
pnr  rapport  a  la  normale  à  In  surface  dt  nivttt 
passant  par  ce  point. 

Si,  dans  un  certain  espace,  le  potentiel  Ht 
constant,  la  force  est  nulle,  et  réciproquemeot. 

Le  potentiel  en  un  point  est  égal  i  la  mdmk 
aljébrique  des  guotienti  obtentu  en  divitant  ckt- 
cune  des  masses  agissantet  par  sa  distance  au  ptU 
considéré. 

U  résulte  de  là  que  le  potwitiel  d'une  ^Un- 
est  égal  au  quotient  de  sa  muse  par  Ma  njt*-- 


En  tfttcl,  cV&t  lu  vul<^ur  qn*on  iroiive  pour  le 
;enlr^.  vi  il  est  coni^tatil  Jims  tout  rintOricur. 
Théorème  d«  Poiuon.  —  t.o  somme  en  un 
HMut  lUi  trvif  t/A-ùV»  Mcwitto  pOflMlr*  il»  p»- 
teutitl  futr  rapport  à  Irais  axes  recttingnlaireK  e>4 
taule  «H  fprvtfiii/  rttiingé  dt  ii'jm  t/«  W  poi*  la  Jcn- 
«tr*  de  /<!  miifsc  naissante  rri  cl'  poiiU. 
Il  ri-sulti-  lio  la  (iiic  cetK"  somme  est.  nullr,  s'il 
'y  a  pas  d'éleclriciLiï  au  puJiil  cuijsîdéré.  Celte 
bmie  riininii  gûnéraln  du  théorème  a  &lé  itidi- 
\\tie  il'aUxil  \'ac  Lajjlsc«. 

I.C4  imirnlicls  ^c  me»ureul  d'ordinaire  k 
Qnle  (it^s  •■■|HLi[ûiiit''r*'". 
POTfiHTIEL  MAGNÉTIQUE.  —  La  loi  élémen- 
aire  étant  la  mOme  pour  les  massfs  nia|L;iiéli- 
Uit&  et  pour  le.s  niasi^cs  tUectrique».  lepolen- 
inl  ntA^-ii>^ti(|iii>  )><^  il^^linil  rotiirai*  le  poK^riliel 
ïlcclrii|u(>.  C'cïl  le  travail  lll^l;'-'>^liurc  pour  amc- 
ler  ilrptiis  i'inliiii  jusqu'au  point  considf^ré 
in«  ma59«  magnétique  positive  éniale  ii  ruDité, 
ra  bien  la  somme  nl^i^brique  des  quollents  ob* 
eiiU9  eu  ilivisanl  cliacuni>  dfs  iDo^st-s  tiiaKité- 
ique  en  présence  pur  !>»  dislatice  au  point  con* 
idérf. 

POTEMTIOU£TRE.  —  Appuruil  dit»tiii«;  fi  la 
ia«5Uit>   (tes   ditff-rcncc.'i   de   potontiel    nu   Aea 
forces  éleciromotrice». 
Dans  le  polenlJom«lrc  de  Clark  (tlg.  TXU],  les 
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Vif.  TU.  -  PciUniUomMn'  •le  i:l*cl. 

letix  piles  II  comparer  sont  placf-e»  en  t:  et  K'. 
lax  deux  bornes  A  et  D  sont  relises:  i'  une  pile 
uxiliaire  P  et  un  rin^oslat  N;  -2"  la  pile  la  plu» 
'orle  E  et  un  gaUanotnôlre  C  ;  3"  un  111  S  liîen 
:jilibr«^  et  plficé  flu-dessiis  d'une  règle  divisée 
a  1000  parties  légales. 
On  régie  la  résistance  du  rhc^ostat  N  de  Taçon 
El  amener  le  g.nlviinoniéitx'  (i  au  jéro. 
Si  ni)(ent>îté  dans  Iv  lU  divisa  est  ),  on  a  ; 

E=IO(Mp<I. 

On  relie  etuuilc  l'autre  pile  li'  â  la  l>orne  A  et 
h  un  curseur  H,  qu'on  déplace  sur  le  tll  S  jus- 


r  "^  iixMi' 

POUSSIÈRES  I  l'Rrr.ii'irATioN  des).  —  Voy. 
POUVOIR  CONDENSANT.  —  Syn.  de  fanez 

COMlB.N-lNrE. 

POUVOIR  ÉLECTRO- OPTIQUE.  —  Propriéj 
t\\ti:  pn!i>iRdenl  t:erl-iinH  diOl>;clrîqne»  dedevenl 
bin^lriii|;;ctit?i  lor?i]u'iU  Mint  i^uuruis  li  une  Aé 
furmaliou  C-tccIriquc  intense.  Cette  propriât 
a  filé  ilt^couvcrle  par  M.  Kerr  en  I87.>. 


tm™ 


?ig.  TDO.  --  lti|i«rMiK«  dt  Ktfr. 

Une  plaque  de  verre  (llg.  790)  esl  creusée 
deux  trou9  parallèW  k  Ja  plu»  ijruiidu   Tacer 
daiiti    letttluels    ou    introduit    deux    listes 
communiquant  avec  une  bobine  d'indue- 
lion.  Si  l'on  l'ait  tomber  pcrpondieulaii 
ment  sur  lu  plaque  un  Taiaceau  de  lumiâl 
polaris*^  reclili^nemi-nt  â  *5"  de  In  Yifmi 
des  Ul»  «M.  par  exemple  suivant  bb  ou  b't>\ 
ce  fnisrean  se  cniuiiurlc.  à  la  sortie  ronii 
le  fait  lu  UimitTi'  polarisée  eliipliqneinei 

I.e  sulfure  de  carbone,  la  benzine, 
IiuiIm  de  parafllnc,  de  k^-ros^iie.  de  t^i 
benlhine,  d'olivci^,  manifestent  lu  nii>r 
propii'Hé. 

U.  Hunlgen  u  r^p'^ti-  le«  expL-rieiices  d^ 
Kerr  sur  une  plna  grande  <'-chvtl«'  et  n  al 
serve    des     i-fTet»    majcnitique!>.     I.cs    liquida 
i^laliinl  contt^nus  dan^  une  grande  cuve  de  ver 
de  12  cenliinèlres  de  hauteur,  cuntenani  doniT 
électrodes  reliées  l'une  au  sol,  l'antre  a  une 
marliiiie  ^Ivctriquo.  Les  nîcols  tétant  a  l'exlnir* 
lion,  la  lumière  ni|>araissail,  dès  qu'un  faisai^ 
mar-clier  lu  maehine,  et  avec  Uint  irintetiMlfl 
que  l'iril  ne  pouvait  en  soutenir  l'èi'lat. 

A  la  suite  d'une  série  do  mcsiirt^s  quanlila- 

Lives,  M.  kerr  a  donné  en  i>i^O  l<i  loi  suivante  : 

L'inifiuiti  tk  l'aelion  fUclra-optique  d'un  d'H^ 

Ucln'iut,mila  difftrfiue  lU-  maithcdn  wijroM  onti^ 

tmire  ci  du  ntyon  exU-wrilinairt,  pur  uttM  iJPi 


i  lie 

I 


CM     POIVOIR  l.NDCCTKUR  SPÊCIKIOUE.  —  POCVOIB  ROTATOmE  WAGXfiTlOlII 


p'ti>tnir  ilu  itieltclri'/tK,  corie  en  tntwn  ilireete 
du  f'irr^  ilr  la  forr.e  rWtntfur. 

POUVOIR  INDUCTEUR  SPÉCIFIQUE.  -  Si. 
dan"^  un  <->ii»l(-ii^:t(fiir,  on  r>-iii|ilii<-c  1»  lame 
A^xr  pur  uno  Imn»  d'uti  isuUuiL  nyttiit  exactf- 
rufiiit  U  Di^int!  ^}»al»&eiir.  ta  capacité  de  l'ap- 
psrril  aiigtiiPnti?.  On  appelle  pouvtnr  iudUicItur 
fpirifi^ue  iju  l.i  subslnnce  isolant)!  le  rapport 
de  la  cJipoirilo  ila  oonfirnsatenr  nuini  iIp  I.i 
laoïf  isolante  a  evlïr  qu'il  avait  avvr  la  tani« 
ifair  lie  ni(^niif  épaisseur.  Outr  i|iranl)i<V  s'ap- 
p^Ur  aussi  mpaciti  hutucHrf  tp&'rfi^t  el  mus- 
lanie  dv'h'tri.iiif. 

te  jMiuvijir  intluct^ur  al  anisî  lo  rapport  des 
(épaisseurs  d(.>s  lanie^^  d'air  et  du  Uif^leclrique 
i|iii  donnent  au  i-niiditi*lt<>iir  la  mi^nic  rapaciCr. 

Mesure  du  pooToir  toduclaur.  —  Ue  nom- 
biTusos  iuc3'iir(.'5  de  lu  caparili'  indurtive  nnL 
Été  failes,  ttuts  la  plup;ii'(  !>oiit  piiUulit-oo  d'une 
grave  cause  d'erreur^  pendant  U  cliarjiir  du 
CODdensaicur,  IVrl.-i-tncilé  pi^n<Mrcdaiis  la  lame 
bolanle*  et  cctlt*  absorption  augmente  uolalile- 
mnnl  les  ré'witals.  M.  Uordon  a  repris  celle 
dAIvrniinatiuti  a  l'aide  dp  sa  UAU\.>ce  o'npuc- 
THtK  BT^TiyuH  Vov.  ce  mon,  cl  il  a  cvllé  l'alt- 
«orptioM  en  ch-it^^eant  le  coiÉdeii»a|r!uravecuuc 
bobine  d^  llijhnikorfT. 

Voici  qoelquett-nns  àta  nombres  troDVés  par 
M.  liordvn. 


,  Verre 8.?*j 

^«rnffioc I,993« 

rSoufr« iA» 

Ëboiiilf- ,„., 5,îM 

UtattertoQ 3.â*7 

Suiftuv  dp  carbone. 1.81 


l*our   ieâ  giu, 
lrouv<^  : 


UU.     Airinn     et    Pem 


llyilrogiitie. '. 

Acidf  cnrUonitpiv .  i 

Cm  .lV<:)AirAin' . .  l 

Aàde  sulfureux.   .  l  ' 

La  rli^leniiiiialiou  du  [> 
8«nU'  UH  grand  inl-'-r^l  :  1 
Iransnietlenl  d*nulant  plu»i  viu  (|iir  l'cnvela 
i«olaule  a  une  r^pncittt  indueiive  plu»  M 
D'antre  pari,  au  |K<iul  de  me  lh<f«>nquc. 
l'action  t^lectritiiie  <*iait  nne  acti'i 
distance,  il  faudrait  s'attendre  4  ■  ' 
Iraobiuelle  ^aletutol  à  travers  Iqus    le* 
lanls.  tn  d<>A  arguments  les  plus  puisïaati 
faveur  d«  riiypolliA^  ipiVlle  esl  un"  drf« 
lion  des  tmil^fub^  de  l'isobint   ri'full 
raiLq»i>  \fs  divers  i^olniiln  lu  ti-aniiniett 
de*  l'ti'-iKi*"^  i'<V  (liiï<'r<'nti-s.  "  itturdun.; 

POUVOIR  MULTIPUCATEUa.  —  lin  p(^ 
pouvoir  muMiplicatcnr  d'un  shnot  1v 

■  '.  '  par  lequel  il  faut  multiplier  l'inlentll^  j 

6er^«*e  iiour  avoir  colle  du  connu  ■ 
Les  trui>  bobine^  du  ndiunl  ont  (!•[  -i- 
iles  pouvoirs  niullipliealvura  éfBMK  k  i9, 
1000. 

POUVOIR  ROT&TOIRE  IIAGMETIQUE.  -I 
prii't^   que    po^ït^drut  dtVfoes  i>ii' 
faire  toamer  d'un  certain  an^le  le  , 
larisalion  de  la  lumière,  lorsqu'elles  »aai  fi*" 
cé«f  dans  un  champ  mafinéliqae. 

Ce  pouvoir  a  i*l^  d^roiivert  par  TanulaF  <■' 
l«  verre  pe»ant  [boroeilicate  de  plomb).  Hi 


l'ig.  Tïl.  —  lil^ii»«  lia  i  uaJUj  1I..w>€ji1h.i  , 


^di'mrnt  tri%  dAv«loppé  dans  le    BaUun>  de      toutes 
oirbone  et  il  uiite  &  un  de^  moindre  dans  1  liquid< 


les    subatancet  ti 
•s  ou    gaicutes.  Li<i- 


À 


POUVOIR  THERMO-ÉLECTRIQUE.  —  PRÉAMBULE. 


a  direction  du  rayon  coïncide  avec  celle 
lea  de  force;  il  est  nul  quand  ces  deux 
ns  sont  reclangulaires.  L'efTet  est  plus 

avec  les  substances  monoréfringentes 
les  corps  biréfrinfîenls. 
entre  ce  pouvoir  h  l'aide  d'un  électro- 
de Ruhmkorrr,  semblable  à  ceux  qui 
[)oui'  Tétude  du  diamagnétismc  (lig.  791  ). 
ance  étudif-e  est  placée  en  c,  entre  les 
lies  de  l'éiectro-aimant,  qui  est  percé 
u  suivant  sort  axe  ad.  Deux  niçois  sont 
Il  a   et  b  et  lournés   à  l'extinction.  Si 

alors  passer  le  courant  à  l'aide  du  coni- 
r  II,  la  lumi<>re  réparait  aussitôt.  Si 
iployé  de  la  lumière  homogène,  on  ré- 
xtiuction  en  tournant  l'analyseur  d'un 
m^le.  qu  on  lit  sur  le  cercK'  P. 
ivoir  rolatoirc  ma;^nétiquo  est  indépcn- 
sens  dans  kniuel  h-  rayon  se  propapi'. 
ulte  que  si  l'on  l'ait  nvcnir  le  rayon 
Urine,  en  plaçant  un  miroir  derrière  la 
e,  la  rotation  est  doublée,  tandis  qu'elle 
mutée  dans  le  cas  de  la  rotation  natu- 

ni^nie  si,  en  argcntant  les  deux  faces 
i  du  corps,  on  fait  réflêcliir  le  rayon 
fois  (fig.  "92i,  la  rotation  est  multipliée 


f-  ''■'-■  —  EtXel  ili">  ri'Mcxioii!.  supci'--.iii>s. 

'6...,  tandis  que  la  rotation  nalurellc 
lUe  ou  éyaie  à  la  rotation  initiale,  sui- 

la  lumière  tiavoi-serait  la  substance 
re  pair  ou  impair  de  fois. 
is  substances  diamagnétiqucs,  la  rota- 
dite  positive;  elle  est  de  même  sens 
(urant  qui  produit  le  champ.  Elle  est 
pour  la  plupart  des  substances  magné- 

J.  Becquerel,  Matteucci,  lïertin,  Ed- 
la  Rive,  Wertheim.  Verdet  et  plus  ré- 
M.  H.  Becquerel  ont  étudié  le  pou- 
Loire  magnétique, 
a  donné  en  18â2  la  loi  suivante  : 
tion  du  plan  de  polarisation  entre  deux 
proportionnelle  à  la  différence  du  poïen- 
ilique  entre  ces  deux  points. 


M.  H.  Becquerel  a  montré  que,  pour  un  même 
groupe  de  substances,  l'expression 


R 


«1  in*  —  1) 


est  ii  peu  près  constante,  R  étant  le  pouvoir 
rotatoire  magnétique  et  n  l'indice  de  réfraction  ; 
mais  la  valeur  de  cette  constante  est  différente 
pour  les  différents  groupes. 

Pour  une  m<^me  substance,  la  rotation  des  di- 
verses radiations  peut  être  représentée  assez 
exactement  par 


U>^ 


7ii[,it  —  1) 


=  constante. 


i.  étiint  la  longueur  d'onide. 

iteaurc  de  l'intensité  des  courants,  —  La  rota- 
tion magnétique  du  plan  de  polarisation  cons- 
titue U[ie  sorte  de  galranométre  optique,  qui 
pi^rmet  de  mesurer  l'intensité  d'un  courant  en 
valeur  absolue. 

iioit  «  ht  coiistanti:!  de  Verdet,  c'est-à-dire  la 
rotation  que  produit  la  substance  considérée 
pour  une  différence  de  [lolentiel  égale  à  l'unité. 
Sujiposons  que  ta  substance  forme  un  long  cy- 
lindre ou  soit  placée,  si  elle  est  liquide,  dans 
un  long  tube,  qu'on  entoure  en  son  milieu 
d'une  bobine  formant  h  sjiireâ  de  grandeur  et 
de  forme  queh'onques.  l.e  tube  étant  assez  long 
pour  que  l'action  de  la  bobine  soit  négligeable 
aux  extrémités,  le  rayon  polarisé  traverse  h  t'ois 
le  circuit  el  le  potentiel  varie  chaque  fois  de 
4-1.  La  rotation  est  donc  4)rartL  D'oii  l'on  tire 
1  en  valeur  absolue. 

Action  du  maijnt'tinmi'  terrestre.  —  M.  H.  Bec- 
querel a  pu  mesurer  la  rotation  magnétique 
produite  dans  un  tube  plein  de  sulfure  de  car- 
bone par  le  magnétisme  tern.-stre.  MM.  Kiindt 
et  Itdiitgen  ont  calculé  quelle  serait  la  rotation 
produite  dans  l'air  atmosphérique  par  l'action 
du  magnétisme  terrestre.  Ils  ont  trouvé  que  la 
lumière,  allant  du  nord  au  sud,  devait  traverser 
i'.i^  kilomètres  pour  tourner  d'un  de^ré.  D'a- 
près les  expériences  de  .M.  H.  Becquerel,  il  fau- 
drait 300  kilomètres.  H.  Becquerel  a  pu  obser- 
ver une  rotation  causée  par  l'action  du  magné- 
tisme terrestre  sur  l'atmosphère. 

POUVOIR  THERMO-ÉLECTRIQUE.  —  Force 
électroniotrice  d'un  élément  thermo-électrique 
dont  les  soudures  ont  une  différence  de  tempé- 
rature de  1°.  Ce  pouvoir  varie  avec  la  tempé- 
rature moyenne  des  soudures  [Voy.  Therko- 
tttcrmaji). 

PRËAHBULE.  —  La  transmission  de  tout 
télégramme  est  précédée  d'un  ensemble  de  ren- 


ReigiK-'ttK'iils  il'.'  service  qui,  propres  i  ce  Mi- 
^rariime.  «loui  lU  conMliui«nt  on  qtioIquH  sttrie 
le  :>i(;nAlcnient,  sonl  transtniB  {çratuilement  «t 
en  forment  le  préambule. 

Cv  préambule  csl  compote  dv»  êlémeaU  sui» 
viinls  i]iii  iloirentAtre  inscrits  sur  la  minute  et 
l|-ailHiiiis  obli(;atoiren)ent  dans  l'ortlrc  indique 
ri  «pri^s  : 

II.  Siilurtdti  Mégramme: 

b.  Banatt  de  destination,  tel  qu*i)  ligiii^  duis 
In  nomenctnlurr  :  faire  suivre  ce  nom  dn  mol 
t  limiti^  <•  lorsqap  le  tt^léfjrumjne  u  616  dépou* 
tt  la  dcrnit^re  heurft  ; 

c.  Burc'iu  ilvrif/inr; 

d.  Numéro  du  ItfWf/rnmme  : 

e.  Hombrr  de  mot»  (dniisles  t^^l^^rammes  chif- 
Tvéi,  OD  indique  :  1°  le  nombre  total  des  mot», 
qui  3*pl  de  base  A  la  taxe:  ï"  le  nombre  des 
mois  écrits  eu  langage  ordinaire;  3»  s'il  y  a    j 
lifMi,  li>  nombre  ileii  (.'roupes  de  chilTres  ou 
»)«  ietires); 

f.  DÉpdltlu  t^léfj;rannne  (par  trois  nom- 
hi-e*,  ilate,  liemc  ri  minute,  avec  l'indication 
ni.  ou  s.,  malin  ou  i^olr)  ; 

Dnii)  la  (ran#mi3«ion  par  l'apprireil 
lluçlie<^,  la  date  est  donnée  »ous  la  Corme 
d'une  trnriion.  dont  le  nnmCralcur  indi- 
que le  jour  «l  le  d^noiiiiualeur  lu  moi»; 
\i.  l'otiples  t(*t(*^rairimp3  iiilPTnaiionaui, 
i-oin«  imivre  (ijiiand  IVxpêdtlenr  l'a  indi- 
quée par  t^cril  dans  son  téli^firanime];  voie 
nuicie  pour  les  ti^l^gramme»  venant  de  t'é- 
Iranuci*  et  pour  lesquels  la  voie  a  été  in- 
tlii)U''-e  an  premier  bureau  rran>;nis; 

h.  tndkutiom  ^venturihi  que  l'esp  (édi- 
teur  n'est  pii»   tenn  de  corn pr^^ndre] dan»    I** 
telle  laïé,  telles  que  : 

«  Nombre  des  adrrsm  «   \  ^        , 

—  i         Dans  les 

-,     .  ;  télégFammeiimulli- 


U'iresus  avec  tcrrha  •■ 


pluï. 


Tnxti  à  firrcfvoif franc» wn- 

luif-t  ilans  les  k>lëEninim(!5  k  faire  suivre; 
■iijifillfitixn,  si  le  Ivli^fjnimrue  c^i  transmis  par 
nm]diiilion,  ou  les  iitdicnttons  tpMaUm  qui,  dans 
le»  tt^Ii^îtmmmcs-mnndals,  pituvcnt  suivre  et 
compléter  le  préambule. 

Kiii'L'  qui  foncerne  la  nature  du  li^Wirrarame, 
•m  la  spécifie  p&r  les  signes  obiévi^itirâ  >u\- 
vnhts: 


Tit^irraioutc  d'Etat   ou 

otaeiei na. 

l>^p(^<:bt  do  Mrvteo  de 

clieniiii  lin  fi^r Service  1er. 

OhBprvaliiins  niétcorO' 

IngillU'.'» 

T«l4>jfmitin)e  ou  avta  de 

wrrice 

Ti^l^jn'-><"U«'  1  oflieicl. 
B^-aia|ihoHqiie  '  privé.. 
THi-^r.iiiiuir  privé   or- 

diuairc... 

TAI^ffraianiP  privé   at' 
gcut  inlpnintional. ..  "  D. 

PHESSE-PAPIEB  ÉLECTRIQUE    —  PMil 
pareil  iniQiiiné  par  H.  Trouva  et  fondC  >ur  \' 
même  principe  que  «Ail  hijoui  «nlmés  idfi.î' 

L*n  socle  contient  une  pile  dont  tes  pAIra 
passent    l<^g4roment    la    face   «ipAneorr. 


utr.  Séotapb.  s.  si-ilupt 

p.  Sératph.    P.  Si^Bnit 


P. 


I 


Vie-  T9i.  —  I ^  Mlfa*  fl»*m<i»p 

presse>papier  proprement  dit  renreiiue 
lit  électro-moteur  ilestiné  à  animer  an  toi 
un  papillon,  un  oiseau,  qu'on  aiH>rrMil  a 
une  lentille  plaonronvi^ie.  1)^»  qu'on 
presiie-papier  sur  soD  Bocle,  tes  jkMks  du' 
leur  se  trouvent  enconluL-lftwc  ce.mlr  |j 
el  l'animal  emprisonné  se  met  A  b;iUr«  *}< 
le!i.  Le  bruit  produit  par  réliTtrD-m(it«ii 
déforinalion  des  rayons  lumineui  pnr  laj 
lille  aillent  a  l'iliu^iou  et  l'on  rnul  voir 
pillon  !fe  df'ltull.-iiit  ftous  un  «Iglpe  ptiur  i< 
vM-r  lia  hliprlé, 

PRESSE  A  paE.  —  Petite  bom^    de 
scliuinlKur  lesi^leetrodosde  ta  pile|w>ar.*| 
filer  les  rhéO]itiores.  La  ('  .    .^' 
myd'drs  di?«liiiL's  l'un  su  , 
(irtlf  tntM'if. 

PRESSION  ËLCCTROST&TIQDE        ■ 
Mon   naluririle  d<*s  portirotn    ^t 
comprendre  que,  «ur  uu  condaclvui,  i<ji4iq 


PRlKCirE  \)E  CAR?iOT.  —  PROJECTEUR  ÉLECTRIQUE. 


Iri-lricjt^  doit  t^tre  k  la  surrace.  Oe  plus,  ello 
doit  y  ^tr«  distribuée  de  icllu  sorte  qu«  la  fùrtfi 
éleciritiutt  «n  cbaquo  poiiil  soit  normale  et  cli- 
rigt^c  vi'ns  l'extérieur.  Iji  ^oucl)(^  d'éleolricil^ 
fait  ,(lonc  eOorl  vers  rexU^rieur,  cumtiio  |iuiii' 


chcrcberà  occuperun  volume  plu»  (irand.L'aîi 
qui  est  isolant,  s'oppose  A  c«tlc  expaasion  ;  mail 
l'éleclrieilé  exerce  sur  lui  une  pressiou  appela 
prtuion  /tcetrMiali'jtU!. 
Celte  proHsion  est  îii<lépeiidante  du  ti^xe 


■■s 


Flg.  TH.  —  rittMM  à  H«  (iNcrtlel). 


In  charfw  et  proportionnelle  un  cliaquv  point 
an  CJITT4.  de  In  d<-it>iili''.  Si  In  ddnsilé  est  t,  ou  A6- 
montra-  i|iiR  In  pression  éleclroïtatiiue  fsl  itia*. 

PRINCIPE  DECARnOT.  —Le  second  prin- 
cipe Oi.>  la  lliermodynamiqtie  a  élé  iniliqui^  par 
Camot  et  porle  son  nom.  Voici  l'énoncé  dunm^ 
par  Cnrnol  i7k/tcJ:ioiM  sur  la  pumance  motrice 
iH  feu.  IKîii  : 

La  puùnmre  motrîcr  iri>nd<>mcnl'<  de  la  cKalfur 
ttt  indepei\-ian(r  itrt  agents  mû  tn  iFUvre  pour  lu 
faiù*r:  fi  quaittih'  e*t  fin^  par  Ui  leiitp^rature 
btc  MrpB  enirt  itsqvçi*  w  fmi  m  tUrnitr  HtulM 
•  traniport  itH  (aloritjue. 

Le  rt'odemenl,  c'esl-â-dire  le  rit|iiioil  de  la 
ilialeiir  aliEiorb^e  ou  travail  produit,  eat  donc 
btl^pendant  de  la  nalure  du  corps  cl  ne  d^ 
lund  que  des  températures  uxtrémcs. 

Sir  W.  Tliomson  a  montré  qu'on  peul  dé- 
uiro  du  principe  de  Camol  et  du  principe  de 
EL  conscrvnlion  dei'éncrKic  un  i-eruiin  nom- 
»ro  de  conséquences  importantes  retativement 
LUX  phénomènes  magnétiques  et  électriques. 

•■  !•  Si  l'on  opère  &  une  température  infé- 
•Icuro  nu  rou^o,  mais  asscï  élevée  jiour  que  le 
Wedlcient  d'aiin-intation  du  fer  sait  decrois- 
lant,  un  morceau  ilu  fer  doux  duil  s'écliauiïor 
inunrl  on  Tapproclir  d'un  aiiniinl  et  se  refroi- 
ïir  quand  ou  l'éloi^ue.  Ou  suppose  les  tnou- 
vem4^nt4  asst^z  lents  pour  ériler  les  courants 
d'induction. 

■  L'inverse  aurait  lieu  aus  températures  ordî- 
naires,  ^i  le  cocriicieni  d'aimantatioti,  comme 
U  semble  probable,  croit  avt^c  la  leuipéi-ature; 

u  2"  Le  cobalt  doîLav  comporter  comme  le 


iiur 

1 

st^ 


fer  :  se  refroidir  quand  on  l'approche  d'an 
mant  à  la  température  ordinaire,  et  s'échaiitTrr 
au  contraire  quand  on   opèru  à  une  tempéra- 
ture supérieure  k  celle  du  maximum  d'aimaiM 
tation.  " 

<•  3^  l*uur  le  nickel,  il  n'y  a  ]ias  de  maximur 
d'aiinanlalion:  à  toute  tcrapéralnro,  cr-  ni<'-t| 
doit  «'écliauircr  quand  on  l'upproctie  et  se 
froidir  quand  on  l'éloigné  d'un  aimant; 

•'  4*  Dantt  un  champ  maRuélique,  un  crlst 
se  refroidit  quand  son  axe  de  plus  grande  in- 
duction  magnétiqtiv,  ou  de  plus  petite  induc- 
tion diamagnéliqiic,  passe  d'une  direction  pa- 
rallèle à  une  direction  perpendiculaire  â  cell 
du  cliamp. 

«  Les  phénomènes  pjroélectriques  donnei 
lieu  b.  des  considérations  analogues,  >•  (Mascat 
cl  Joubert,  Uçom  tur  l'edeti-ieUé  «I  U  fÊta^/ni 
tismt\ . 

PROJECTEUB  ÉLECTRIQUE.  -  Appareil  d'^ 
clairuge  vmplové  depuis  quelques  années  po« 
liL  té]é(;raphie  optique  et  pour  l'éclairage  At 
maniruvrvs  mililititrs  ou  des  navires. 

On  emploie  on  France  le  projecteur  du  colo- 
nel .Hanijiu,  qui  est  formé  d'une  lampe  l'i  -m. 
placée  au  foyer  d'un  miroir  aplanétiqui> 
{fl|;.  7951.  Les  charbons  peuvent  être  réfflé^ 
la  main  au  moyen  du  volant  M  et  des  vis  VVt 
Ce  mode  de  réglaf^e.  qui  «emble  grossier 
première  vue,  a  été  préféré  parce  que  l'ap 
reil  est  ainsi  plus  robuste  et  plus  capable 
résister  au&  choc^  que  les  régulateurs;  Il 
parraitement  suffisant,  parce  qu'on  n'u  besoin  i 
guerreque  de  périodes  d'éclairage  fort  cûu( 


PBOJBCTELK  ÉLtCTKIOL'K. 


poiir  ne  pas  don»S^n>nnefni  l'*  ltrm|w  de  pt*- 
pt':r«*r  lapoMlioii.  i>lliîl«ni|ie  e-*!  iliiposjScdniis 
untamhnnr  ryliiiJriiiue,  fermé  iiu  fiinrf  par  un 
aiiruir  TiHtné  d'un  riiénîsqui>  div^rgoiit  iloiit  la 
face  pntiK^rieiiro  est  argeiilè^.  Les  rayon»  de 
cniiihuio  de»  (l<-ui  faces  sont  lmIciiI^i  pour 
ilonncr  au  Taiscvau  lumineux  un  pamlUlisoie 
pui'fail,  liicn  4|i]o  roiiv^rtiii»  «lu  mifoir  ïoiI 
presque  O^utlu  à  mi  dUtaiicv  focalt;.  Cf  («i»ceau 
prnl  Aire  rendu  i\  volontt^  convergent  uu  Oi- 
vcrtjciil  ^iiil  en  (l^plaranl  le  Foyer,  sftil  *;ri  fi'r^ 
niant  lomurlurr  ilu  cylindi'C  par  des  porltîs 
niiinîvii  de  U-nlîUi>s  convciial)le*i. 


F^î.  7».  —  f*n4**hii>r  U«r«in. 


Le  pmjf>rleiir  Mnnpîn  esl  ahmenliS  par  iino 
dynamo  fïrammt»,  dii  (ype  IIQ,  pouvant  donner 
■iOno  «jarrols,  câtnniandRf  dir<'cl''menl  par  un 
mntofir  Brfillioi-oud,  mutii  d'un-.-  vhaudi6r« 
FiflO  diiniiiiiii  nue  vaport&uMon  ir^s  rapide. 

L'apimreil  di^Miné  aux  cM«i  ri  aux  places 
forte*  iiorttf  a  7  *>a  8  kilomètres.  U  i-<tI  mtrnt 
d'un  miroir  Ai^  0,00  m.  d'ouifrluiv.  1)  rKifie 
lieux  tMinnoln  :  l'un,  de  ïOW)  kilnur..  irnini''  par 
six  olicviius,  pnpip  U\  .•hiiiidl^r<>.  If  moteur  rt 
la  dynamo;  l'auire,  dn  750  kitoçr.,  prjftanl  le 
projecldur  monté  Bur  un  pivot,  ot  iniaé  par 
un  «ealcfarvaL  l'n  c<lblc  douMe.eurauM  «ir  un 


lanibour.  ^taldii  le^  i'i)mm< 

jCL-tcur  peiil  rti-e  dv-Kr^ndii 

surnii  Hocle  ru  tn-illi».  appi>k<  crtnalinc: 

hommM  suflisent  pour  ug  tranuporl. 

Il  existe  un  modèle  de  cani[ta|{i)«i,  dit  «ppa- 
mil  secAttdaire,   compnrlnnt    l«^    m<^roM, 
menls  nini«  d'une  puiss^inro  moimirff. 
iviri><l  de  (l,riOm.  ;  U  mnchinc  i»l  do  i500  ui 
Lu  porl>^.,-  utilrj  i-sl.  d<-  4  lvi|i>iii>-ti"t    (>.| 


reil  tond  A  remplacflr  l«  prtMuii-i 
esl  trop  tfifivé. 

Va  Iroîsîèini!!  niodAt«,  dll 
d(^sltn«-aux  forls  d'orr^l  pout 
il  Itiillri'  -nioanon.  Il  peu 
Iô4  sit|;nûii\  upli<|uet>.  Il  u  un> 
carrrU.  ta  vnlLun^  â  dt*ox  rooes  jHHitj 
n^c  par  lin  s*iil  i-Arva). 

Le  projtt-l'-ur  de  I'arm<îe  atli*jiiiiuil» 
pflii  dtft  précdJcnt».  lle^t  muni  *l 


tOJECTILES  (RicBEBaiE  des\  —  PnOTECTION  DES  TRAINS. 


flil 


prtHt-nJ  }iai-nl>r)lii|iic,  cl  «lui  ii'nil 
,ivi  mj'aits  il'iiiii-  liiiiipi*  à  cliurboii» 
|x.  Cette  Jnmpe  e§t  vég\ée  h  la  tnain 
tliqneincit).  L«s  deux  fMirte-eharbons 
icft  ssr  des  nild.  Le  l'tmrbaii  posiliT 
\m  qoe  Je  nt-jçalir.  de  sorte  qu'il  s'use 
[e  quantité  ;  il  luum**  son  craléro  rcrt. 
i|wur  éritfr  les  pfi-les  ilft  lumière. 
gf  aub>inulîiiii0  b«  fait  piir  le  B>-&lèntt< 
Ub,  qui  fum-Uonas  dans  toulfs  1rs 
Uk  charbons  soril  Dk^s  à  d(Mix  iiovlitiK 
Ux  cliniques  qui  péni'tiKDt  plus  ou 
rondéiiit^nt  ilai)«  doux  soU-nnîilcs.  L<- 
hf^rmé  Anm  une  boite  métallique  ot 
Ebarbnn<i  fïnierfrent  spuU.  Ln  j«u  dt 
prtnel  Ji-  rviidtv  le  Taisceau  Ji»er- 
prWff  rst  di-  JiKNl  iiiAtrea. 
UM  piirl^  le  ptv'j("-l«ur.  10(1  uièhu)^ 
pax  appareils  tiMt^rapbiqufis  de  catn- 
kéme  ItuckbolU,  avec  l«ur  bobine  à 
p  cftlile,  uullii  uue  si'He  d'itutil;!;  unit 
par^'iV  dfl  1»  cbaudii^rr>.  du  moU-ur  et 
l;yuamus  Sii-iiiens.  Ce  projt^cteur   est 

Ri*n  Italie,  (-11  Itolgiquu  et  en 
anglnisi.'  «-m pluie  le  pt-ojecteur 
'  qui  ne  dilff^re  des  prilréduiils  qud 
loditlcaliûiis  dt>  détail.  I.a  lampe  est 
t  uicluiéc,  <!t  la  niunii'uvre  esl  rpn- 
èerulble  par  îles  li'an«aii»ftions  de 
Il  qui  peinietl«nL  &  l'opéraleur  du  di- 
ï  iirfi  \f  fais^rcau  loinineux. 
rUES  illi:(.unit.iir  bcï;.  —  Voy.  Ei- 
el  l((!  Ascr  n'i?fmfimAs  tuLT-Uoci. 
(SEUR  ÉLECTRIQUE.  —  Organe  ni£- 
luiiriuiidi^  p.-irun  mnliMirrloclrique  et 
Uii'c  Riii'itlier  l'appan'il  auquel  il  eet 
:!<fiun  ont  (';t(>  appliqués  h  la 
jiie  1*1  aénemie. 
j  bateaux  (Voy.  ce  mot),  on  fait  f^niî- 
isa^e  d'béliees.  Cependant,  dans  le 
Hirvt  peu  profondos  ou  em'ouibt'ée^ 
^.  Trùa\6  emploi)-  le  propulseur  « 
piques   de  M.  Iliip.i.s5ieux   (flg.  "iVi). 

f part-il.  le;  a»|^l5  se  comportent  loul 
que  I'-*  im\wii  urdinaiies,  à  l'untr^e 
rtia  du  liquide.  lA  n'-«î!ilance  a  ces 
i'uU  eftt  lelkuieiil  uttènnéu  qu'elle 
ioti»idc-rée  romnii*  nulle;  ]>ar  suite  le 
I  Mt  Iri-K  élevé.  Le  pi>int  dVippui  dti 
r  résultif  du  eoiiiceineul  du  liquida. 
MU*  la  Rrande  ouvcrtutr  de  l'aiiftet  el 
1  pi'tito. 

'ttft  montre  un  bateau  de  9  luètre» 
^r,  «ir  lequel  ft'odaplent  &  volonU  rn 
MM  d'itLacTtiare. 


quelque^)  minule<i,  soit  le  propuUi^ur  pii'cédent, 
loil  le  gi.'uteniail-niideor  propulseur  décrit  plub 
hiiui  <Vci.v.  Baibac';.  I.e  moteur  est  mft  iwirlra 
piles  Trou»!*,  plat-éew  h  l'iiv-int. 


Vif,  TK.  —  l'rOfahfM  k  anjel*  raiiia|m. 

LeK  propiiNfunn  êleclriquefî  >l  hélic»  ont  nl«S 
également  upplii|uv«  à  I»  navigation  uérjeiitii* 
(Vnv.  Akui>9tat|. 

PROTECTION  ÊLECTRO-AOTOMATIQUE  DES 
TRAINS.  —  Un  ilOTim-  c*  ikjih  .i  loiit  ■i.V'ti-ni"- 
de  dispos  itioiis>  électriques  permet  lui  it  aux 
train»  de  chemins  de  fer  de  mantrii^rer  a«ti>- 
niatiquement  les  appareils  ilesliné»  à  le«  pru- 
léçor  et  de  founiir  a  distance  île»  indiraiion^ 
sur  la  pt'sitiuii  qu'il»  uccujietil.  Un  tel  Mst«V||u- 
donnerait  évidemment  une  :<(^:urité  idi^olue,  s! 
l'on  pouvait  compter  sur  le  fonciionneincnl 
ijertatn  des  appareils  :  on  éviterait  tiosi  tons  les 
accidents  provenant  d'erreurs  ou  d'omisâlon» 
de  la  part  de>  pinpio.rés. 

Kn  prineipc  il  suffit  ipie  le  irnin.  )or5qu'll 
passe  en  des  points  déterminés.  Terme  un  cir- 
cuit contenant  le  disque  nu  l'appareil  quel- 
conque qu'il  s'agit  d'actionner.  Mais,  dans  la 
pratique,  la  réalination  de  celte  idée  est  loin 
d'être  simple. 

Ou  a  essayé  de  disposer  le  long  d'un  des 
raiU  une  pédale  sur  laquelle  appuie  en  pas- 
sant  la  roue  de  la  locomotive;  ce  mouvement 
produit  la  Termeture  du  circuit.  Uais  la  pédale, 
frappée  ^ucces^livement  par  (nule*  les  roues  du 
train,  peut  être  mise  asmt  rapidement  hors  de 
service.  Four  éviter  cet  inconvénienl,  on  Ta 
associée  â  un  soufETct  qui  laisse  pénétrer  libre- 
menl  l'air  eKtér>4<ur,  au  nmmenl  où  la  pédale 
est  iibaisg^e  par  ta  locomotive,  et  qui  »e  Terme 
di!9  qu'elle  tend  ù  reprendre  »a  position.  I."air 
e'édiappe  alor»  par  un  petit  orince  nsmt  lenln- 
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iiu-nt  jMMirque  la  pt'Jiil'*  ne  si-  relèv"!  lompl^le- 
fuient  (|ii'rtprr-4  l«  [mssii^tf  du  Irait).  MiiI(.tl'  <:•;  per- 
fecliunneoient,  l«»  p«-dnlrs  et  toutes  les  piècoi 
mobiles  saut  Irop  8U6Cf))iiblcs  de  )«ul)ir  «les  dé- 
ranftonients  pour  ïnspiivr'unn  ïirciinti^  absolue. 
Une  ïolulioii  bentic/tup  pla^  simple  a  été  îii- 
.n(]Ut''p  par  M.ik'HaillL'Iiaciitf:  elle  consbtc  dans 
l>mpl"i  d'une  pièce  Ae  Ter  isol/re,  iixôé  paralli'- 
incat  au  mil  et  i|ue  lu  locomotive  louche  en 
jiaftUint.  Olic  dispoaiiion  ne  parait  sajetie  n 
aucun  (il* rangement  :  elle  n  éié  enpénnienU-e 
avec   succès  pendant  IKiposition  de  iSâ'J,  cl 


adoptt-e  dnpuij  p^r  plu^muru  l>>tn| 
c]iemin!>  de  fer.  l\a\.  RiiL  i*iiU.  X\ 

IlL'JCk-îiïMKM  AlTo3l\ïl<>i:s;, 

PROTOSISMOGRAPBE.  —  A{vpnj<< 
tAnt  ri  nn  enre^*isir<>ur  Irs  nianvroit' 
(Vov.  SisMOûliAi'iit.l 

PUISSANCE.  —  U  pnis5anc<>  d'' 
^l'^vtrique  a  pour  mesure  la  prodiiit 
rvrnncr  Ae  potentiel  pnr  la.  quantité  i 
débilite  en  une  seconde  ou  par  l'int 

Le  Con^'r^s  de  {&M  a  adopté  pour 
tique  de  putssaai;i<  le  wall.  appelé  qugli 


voU-QiHpére.  C'«sl  la  puisïauce  cun*^spundant 
Kii  produit  d'un  volt  par  nn  amp'-r-.  I  <■  watt 
vaut  10' unités  C.G.S. 

FDLTtRISATEOR  ÉLECTRIQUE.  -  O-l  up- 
pareil,  ci(Kj^f>  <■»  18K3  par  le  D'  HugueL  (de 
^'arsl,  présente  uneapplic^aliou  i»liVi'S5ante  d<? 
ri^lertricilé.  Il  sert  &  pultêriser,  par  une  série 
do  d^harges,  le»  liquides  livfjiéniquefi  «l  <inti- 
spptiques  desLin^s  aux  inhalatiotis. 

Il  sf!  <!(impoxe  d'une  sphère  de  vurre  A,  percw 

di*  (nititrc  oi-idi-es  n,  R*.  or.  h' iiig.  :0V\  :  les 

lU'ux  pn-mii'i-:i  jtorlrnl  deux  tubr^  ('(T,  muni» 
de  rAservoirs  ni)",  dans  lesquels  on  rcrse  le 
liqnidc  A  |inlvériwr,  el  w  terminanl  li  l'intérieur 


PYLONE  llYDRO-RLKflTRlQL'K. 
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I  m  un  plafti»nrs  foyers  ^leciriqiie»,  d'inten* 
lu  'Il  la  ItAuleur  (lu  mdt  et  lee 


hy' 


Le  sodé  renf«nn#  an  appareil  dit  Uyonno- 
h!/drvmvteur,  comislanl  en  iinu  luibinp,  qat  tra- 
«lillo  par  la  piehsion  df^  fiHiis  rfe  la  villf-,  et 
une  (Iriiamo  dont  l'armatiiro  mobili?  est  di- 
rectcnifîiit  uioiiIl'C  ftir  l'arbrf  du  nioU>ar,  tlcai 
aLraospbtrres  suflismt  à  lu  morthe  du  motnur, 
et  Ift  rontlrmenl  est  de  72  h  ~i  p.  100.  Chnque 
pylAiK^  peut  alimcntrr  un  ou  pluii<.-ur6  ïoyent 
arc  voUaique,  ou  bieu  un  lustre  de  Inmpes  h 
incandescence.  Chaque  foyer  est  muni  d'un  dé- 
nval«ur  auL^jinaliquo  qui  iatvrcale,  au  lieu  tt 
plarft  du  r^gulal^ur,  un  rhéostat  dVgnIe  rt^sia- 
lance,  lorsque,  par  uit«  cause  qufticotique,  le 
iruuraiiL  1  ieiit  h  «Hru  tuii'rrompu  daui  la  lojupe. 
Si  la  machine  busuil  ilûTaiil,  un  di^-cltriicheur 
agirait  autoinaliquement  et  lernierail  iuslauta- 
nf^menL  l'admission  dVrau.  Le  moteur  n'est  donc 
jamais  abaiidonni^  à  lui-m^mc.  et  il  n'y  a  pas 


M"»- 


x-M  \4ê  Sut), 


(ij,  hii(i.  —  l'jlowi  li)itr»^tsclrifiir. 


\iir  craiiidr«  dr  1«  voir  s>mportr>r  *n  totït--  ]  lante.  qm-ll-fs  qn?  soient  l.-s  vari.iUous  du  Ira^ 

il  h  vidt-.  ce  qui  pourrait  cunduire  ji  hi  vnil  i'lec;lrii|ii«  ut  CfllRi  <lc  la  pression  d>au.  ^ 

Di^lJitn  rt a  colle  d<^  U  dynamo.  '.  A  Lîi'^gi',  plusieurs  d«  ces  pjli)iici>  souL  ius-    flj 

molaur»!  muni  d'un  réfiulalvur  destin-:  i  tiilt^s  a»  parc  d'Avroy.  Ils  sont  de  ;t500 bougies;    B 

conserver  nni<  rile^ie  absolument  cons-  |  Ica  djrnamos  donnent  i~  ompèrts  et  la  durie 


A 
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pynoÉLECTRicrrÉ.  —  quantité  d'électricité. 


des  latu|i(^  «^al  dci  Ifl  heures  ;  tu  pression  hydro- 
inolrirc  pst  Jt;  fc  1  i  âl m o Sphères. 

PYROËLECTRICITË.  -  Ëloctricité  produite 
fwi  un  orislal  de  lotirmaiinc  que  l'on  l'Iiaun*-). 
Ce  criblai  bc  cuniporto  alurs  cnturue  uu  élément 
d*  pilft  ayant  une  tri^s  f/icanAfi  force  t^lectco- 
motiice  et  iiiie  Uw!'  (çraude  réïîslaiice  itil*- 
ricuro.  En  ivliant  les  dtiux  lioitLs  pu*  un  lU 
t-ORdut:liMir,  on  obtient  un  l'nunint. 

La  fui-cc  éleetromDLric(>  de  di(Ti'Tenlcâ  |iartics 
d'un  luAaii»  irrislal  t-^il  ptoiiuilinDiicttc  à  la  lon- 
fiUGiir,  et  les  courants  produit»  varient  avec  la 
section  tranAverstU«  moyenne,  c'esl-d-dire  «i 
raison  inverse  de  la  résistance.  Ces  propriM^-s 
ont  é\è  étiHti''-i'<i  par  M.  Can^in. 

La  |>u1gril>>  dt*  la  lounnaliite  ne  dépend 
pas  di:  la  tempi'M'iiture.  nini:«  de  «a  variation. 
Suppoftonti  ([u'eii  chauiïaut  un  criaLal  l'une  des 
extrémités  A  devienne  positive  et  l'autre  II 
iiéf^tive.  Si  on  dt^rhargir  ec  cn»lal  en  le  ton- 
chant  arec  les  doigts,  et  qu'on  le  Uiss>>  refroidir, 
en  rercnant  a  si  tempi^ralure  iailiiile,  IVshv- 
mité  B  devient  positive  et  A  néffalive.  Le  [uVIe  A 
est  dit  anahym  et  R  iintiioytte. 

Im  tourmaline  n'est  ptu  le  seul  cristal  pyro- 
ëloctrique.  La  lopajio,  l'énieraude  da  Drésil,  la 
horatite,  l'oxyde  de  zinc,  le  spath  calcaire,  le 
b^r>-],  le  spaUi  llnor,  le  quui'lz.  clc,  possèdent 
la  mi^nie  propriiïu-,  niaU  h  un  dejiiii^  moindre. 
UaOy  a  ruiuartjué  te  premier  gue  les  cristaux 
pTroéleclriqutVi  di>iogont  âlrtlnîde  symt'rlric:  lU 
pr<!-»enlenL  urdUiaireuient  Diemiédrie  ii  rncem 
Inclinf^es  au  têtrw'drvfue.  Il  paniH  exister  une 
relation  constante  entre  ce  geni-e  d'hêniiédric 
et  la  pyroélectricité. 


«mpL 


PTROËLEtrrRIQOE.  —   Se   dit  dtt 

qui  s".'-lfctriïieiit  sous  l'inltuence  de» 
de  température. 

PYBOGRAVORE.  -    Procédé 
décorer  le  Ixus,  le  cuir.  le  verre,  en 
substances  h,  l'aide  d'uni-  (xiinte  de  in^l 
Kie  au  feu,  ou  d'un  fU  de  ]datin«  tniT«r 
un  courant  électrique. 

PTROMAGN£TIQUE((i£NÊiiArRc«  olJÉ 
—  Voy.  tlKMiitvrKi:»  cl  MoTECB.  ^ 

PYROMÉNITE.  —  Avcriisseor  dinr*-n'!l 
Kiné  par  M.  Korgeot  :  un  ressort,  mai 
d'ordinaire  par  une  f^oupille  en  alliti!;e  fi 
devient  libre  par  la  fusion  de  cctlc  kubî 
vient  formcf  un  circuit  rnntenont  luit 
iieri'-*. 

PTROMËTRE  ÉLECTRIQUE.  -  U. 
plnsieun  autres  inventeur»  ont  liiu|il 
pyi'onit'treg  fondés  sur  la  variation  de  la 
tance  élcctri<iue  du  pbline  arec  la  irmpiH 
('es  appareiU  n"  donnent  pas  de  boii^rd 
parce  qu'il  se  produit  des  r.liBnjjeine 
moléculaire,  qui  intluAnt  ^ur  la  vi 
résiataniie. 

PTROPHONE.  —  Le  pyropbonede 
est   formé  d'une   série  de  tuyaux  sonô 
verre  mis  en  vibration  par  de  peliics  (1 
de  )jaz,  comme  dans  l'expérience  de  il 
nica  chimique.  (Ihaque   Lubo   renfei 
llannnos  de  Kai  mobiles;  pour  faim 
tuyau,  il  faut  si^parer  r-es  llammr>i.  L'< 
inlervieiit  pour  pixidiiire  l'iV:irlPiuent  A4 
chaque  systt^ine  dr  bei:s  cbt  cuminan 
mature  d'un  éleclio-Aimmil . 
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QUADRANT.  —  On  donne  ontinairAmeuH  ce 
nom  ù  l'iiuili-  pratique  de  cuefllcicnt  de  self* 
induction,  qui  vaut  10'*  nnilès  C.G.S.  La  mt^me 
unité  reçoit  parfoiâ  en  An;jleletTe  le  nom  de 
Uft\knt  el  en  AmArique  celui  do  htnry. 

QUADRUPLEX.  --  Système  de  tranïm lésion 
Ici- vraptiiqnf  (ici-meltantde  transmettre  quatre 
dépêches  à  la  foin,  deux  dons  un  son»  vt  dcox 
rta»'»  J'aulre, 

QUANTITÉ  0  ÉLECTRICITÉ.  —Syii.  do  iquro 
et  dt>  cliart;!-  êlt-'Ctrique. 

L'uniti^  d(<  quantité  dVleotricité  d&n»  iù  ays- 
lèmc  rleclrostalique  «si  la  qusuUti  d'éleolrlcilil 


positivR  qui,  »(!issanl  ?tur  iiiir  qiMf 
plieéc  h  un  centimètre.  In  repousse] 
force  égale  t  nno  dyne. 

L'unil*^praliqueciaplu>do1e  plosi 
le  iMutomft. 

Cindnclion.  --  La  qiiaii' 
mise  en  mouveineut  itar  rititlni'ii>]i 
au  quolienl  du  la  vartalmu  totale  ilu  | 
rAsislanc^  du  t'Irotit.  VÀ\r:  ui^  d 
■  '  ^arialiu 

Utntrv  tin  qvam 


QUANTITÉ  (MoNTACE  E«).  —  RADIUMETUE  ÏÎLECTRIOL'K. 
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sf  nicsurer  d'une  part  &  l'aide 
inc«  (le  Coulomb  M  de»  Alecli-otn^tre», 
t«rt  (k  Vilàv  d'un  gatvauum^lrp  bnlis- 
ms  l<«  cas  d«5  «oumntît,  on  peut  dr-- 
ic  dp  cîIIb  de  rîiilt*nsit<i.  Les 
irii'ir»^  scrvi-nl  lïMisi  s  mesurer 
itéf  (l"«li«cliicil('. 

(Mn\mjiî  Rs).  —  Voy.  CocitACB  et 


QUANTITÉ  DE  MAGHËT1SM£.   —   Syti.  de 

ntaiHto  n)aftn^t)(iue.  (Voy.  Aixa.tt.) 

L'iiniti^  dn  ((iiuntilt^  dt>  mii^iiétisme  on  uolté 
di>  pâle  eat  In  qiiiuitild  qui  agil  sur  une  qutintit(^ 
égale  |)]iteêe  .^  un  cnutimi^trc  avec  une  force 
d'un»'  dyjii-, 

QUARTZ.  -  Le  quartz  s'J^lectrii>e  quand  on  la 
eooipriuie.  (Voy.  l'i&zi^-éucTkiaTt.) 
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nOMS  CALORinQDES  (Me-urb   de»}. 

METRE  ÉLECTRIQUE.  —  l.e  radiv- 
n.i)tifi<*  j-Lir  M.  Cniokes,  6e  com|iOBe 
lient  en  v«i-i-c  dans  lequel  on  a  fait  un 
porrsit,  ^l  qui  contient  un  pulit  mou- 
né  de  quatre  poletles  en  aluminium, 
«ur  une  de  lours  faces,  et  pouvant 
ulour  d'an  nx«  Tertiral.  Il  suffit  qu'un 
uuiiueux  ou  caiori Tique  vienne  frapper 
produire  la  rninlion. 


^Iwtrique    (n«.  801)  Mrt  A 

.      v'MAfi  ip  la  mntiAre  radiante 

ncii.  il  'I  di'ii  p.'tU^tto«  eu  ulutninium, 

licji  sur  une  de  leurs  face*.   La 


chape  sur  laquelle  porte  l'axe  de  rotation  ksL 
en  acier  dur  au  lieu  d'^^lrc  en  verre,  et  la  pointe 
sur  taqucllp  il  pivote  est  reliée  par  nu  R\  mélal- 
liquu  avec  une  élt^ctrotte  de  platine  seelli^o  dan» 
le  verre.  Au  sotumel  de  l'appareil  esl  llx^e 
une  seconde  électrode  ;  ces  deux  électrodeii 
l'ommuniquentavef.  une  bobine  d'induction,  de 
luaniêre  que  l'arbre  mobile  repr^s'ente  Iti  pdli; 
ni^gatif. 

•■  Lu  pression  la  plii>  couvi^nablc  pmI  un  peu 
supérieure  à  celle  pour  laquelle  l'espace  sombn* 
qui  entoure  l«  pdie  négatif  »'étend  jusqu'aux 
parois  de  la  boule  de  verre.  Lorsque  la  pression 
ii'pst  plus  que  de  quelques  millimètres  de  mer- 
i.'ure,  le  courant  d'induction  produit  sur  la  face 
iiit^tallique  des  disques  un  halo  de  lumière 
violelle  velouti'>e,  tandis  que  la  face  couverte 
de  mica  reste  nbseurc.  A  mesure  que  la  pres- 
Tiion  iltmiriue,  on  toit  un  espace  sombre  séparer 
le  Kalo  du  mt^'lal.  A  la  pression  d'un  deroi-mil- 
iimilre,  cet  espace  sombre  ?t'rlend  jusqu'au 
trorre  et  la  rotation  commence.  En  continuant 
à  faim  le  vide,  l'espace  sombre  sVinrjpt  encore 
et  semble  s'aplatir  contre  le  Terre,  el  la  rota- 
lion  devient  Ir^s  rapide. 

f  L'&pparei)  idft.  8i>2)  sert  i.  montrer  la  force 
mi^caniqae  de  la  matière  radiante  l.-mc^e  dn 
p(Me  né;;iitif.  Le  moulinet  6A  est  foinié  de  quatre 
paletlcï>  carrées  de  nitca  mince  et  transparent, 
portées  |»ar  de  lêFfOrs  bras  d'aluminium,  lixês 
a  une  petite  chapo  de  verre  qui  repose  sur  une 
pointe  d'aifcnille  leruiinant  la  lifie  n.  Le*)  palettes 
sont  inclinée»  a  4ti*.  Au-dc$)SOua  du  mouliuel 
est  0x4  un  anneau  en  RI  de  platint;  li-ès  lin  «, 
dont  le»  extréraiKS  traversent  le  «erre  en  rfd. 
Une  électrode  d'aLuminium  e  est  scelMe  au 
haut  de  l'ampoule,  dans  laquelle  le  vide  «  ^t4 
pQUSst^    très  lum.  Si  l'un  relie  i'aniicaa  e   au 
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pdle  n^Ur  d'uue  bobine  d'induction  «l  le  Ul  e 
au  pAlp  pasilif,  («s  paleltcs  se  meltcnlà  tourner 
It'**.  rite, 
H  Ce  rAdlom^lre  permet  de  faim  une  autre 


>! 


ris.  Mf.  —  lUdiwntlra  t  pabltt*  iarliii^M. 

expérience.  On  eolâve  la  bobitiQ  (l'iaduction  et 
l'on  attache  \fs  deux  bouU  dd  du  fli  de  plAtinc 
iiux  pâle«  d'une  pile  sufllsantepoiir  fuir»  rougir 
l'aniicuii.  Le  muulinut  ïe  met  à  Uiurnpr  aussi 
vitn  quesuus  l'iiillueiic^rdr  la  bobine. 

"  Uari:>  uu  vide  [>resqui:  paiTail.  lit  matièn: 
DMilÎAnle  est  donc  nou  seuiemenl  excitée  par  le 
[ti>[e  nê^iitif  d'une  bobina  d'induction,  mats  tm 
m  \w\\é  au  roui:c  lu  met  en  mouvement  uvec 
um*  forïv  euTQiMiDtu  pour  fuire  tourner  les  pa- 
le(t<:s  iricliiities,  »  (fiOHtiON,   J^-rti(/  d't'kflrtctU.', 

M.  llAur  e  donné  le  nom  de  radiomètro  A  un 
liiermomèire  forint^  de  doui  bandes  d'étain,  en- 
roulvos  en  spirale  sur  les  deux  rocoti  d'un  cy- 
lindre de  bois.  Ce!«  deux  feuilles  formant  lus 
deux  brtknchca  d'un  pont  de  WhealMooe,  la 
résistance  de  l'ane  d'elles  varie  si  elle  eiîl 
Trappûe  par  des  radiations  ctiloril)i|ue9  :  cette 
vuriAtion  de  ré«îslauce  pennut  d«  moHUror  !*£• 
c-tiaulTcment.  Nous  décrivons  i^  l'article  Tubmo- 
HF.THP.  une  ditipo^itinn  Aontugue. 

RADIOMICROMÊTRE.  —  Tliprmonieire  éXee- 
liiipir  iiiiaf^iii'-  |^>ai  M.  Winon-BojTB  ct  dettîniS 
à  luusurer  de  très  faibles  variations  de  tempéra- 
tare.  Il  est  formé  d'une  croix  dont  le  centre  esl 
on  antimoine  et  lea  bras  un  bismuth.  UuatTf  liU 
de  cuivre,  parlnnl  des  fxlri^mile^  de  ces  bm», 
vuut  aboulir  A  uu  uiinvou   du  niùnie    métal. 


duilM^ 


par&llèle  au  plan  de  la  croix.  Ce  petit 
tJienDO>^lectrt()ue  est  pUc4  «ar  un  pirnlnlif 
les  deux  ^\v%  d'un  aimant.  Oo&nd  une 
branches  d«'  la  croix  scohimlTe.  I'(ipi»(ii+i 
met  À  tourner.  M.  Vernon'ltQ)4  a 
ce  principe  un  galvanomètre, coni; 
ment  Ifaerroo-éicc trique,  fornt^  di?  detii  fik 
90ud63  et  suspendu  dans  nn  oliamp  luigaf- 
tique.  Cet  instrument  peu!  remplocr  U  UJft- 
m^tre;  d'après  l'nutenr,  il  «ccti'ierail  ui' 
vin^t'dix  niilliriuièine  de  iJeffir,  c"  i|i> 
pond  à  une  force  élcctramolrice  d'enn 
dix  millionième  de  roicrovolL 

RADIOPHON£.  —  Appareil  qui  produit 
son  lorsqu'il  est  Iriippê  par  des  nulîaii'  ■ 

ritiqiic».  luminuiise»   ou  chinii(|ueii.  S< 

nature  des  radiations  enipluviio!!,  M.  ùmM 
divise  les  radiophones  en  ihermoplione*.  pbft' 
tophone»  etactinuphoneâ.  Los  premiers  {>ea*(*i 
^tre  constitue!,  [lar  la  plupart  des  gu  «i  do' 
vapeurs  ;  ta  vapeur  d'iode  et  le  peroxyde  d'uaU 
sont  surtout  sensibles  aux  radiations  Iuni>| 
neuses.  Entin  on  ne  connaît  pa»  d'«cl>noj)lioa»^ 

Il  exiiite  d'autroN  ap{>ari>iU  dans  le««|D(Ult 
transformation  se  fait  indirectement:  Metlk 
photophono  tlk^ék^nium  de  Itell,  décrit ploi 

;V0V.  ['U'T'.llIu.NEK 

RADIOPHONIE.  —  M.  Metxiadier  a  don 
nom  a  nn  phiïnomi^nc  qui  peut  ft'énonccr  ainsT 
uu  rayon  lumineux,  rendu  intvrmillenl.  i|lt 
tombe  sur  une  plaque  mince  appliquée  Cbotn 
l'oreille,  soit  directement,  soit  ybT  l'iB 
diaire  d'un  tube  eu  caoutchouc  et  d'un 
acoustique,  produit  un  son  dont  le  n 
de  vibrations  est  i^aX  i  celui  dei  intemii 
du  rayon  lumineux  dans  une  seeonile. 

In  faisceau  de  lumière  pantllAlo  (lit;. 


i 


Pis-  OUI.   -   KaÉiDIlbMÛF. 

foncentrt^  par  la  b-ridlle  I.'  «urlebordi 
roue  D  percée  d'oriOces  dispoiis  fn  ce 
est  ensuite  envov^  sor  nne  pbiqne  T  d'tt 
de  linc  ou  de  toute  autrv  snbstanr^. 
l'oriflce  d'un  tube  dont  l'aulr»  extrHaii 
maintenue  contre  IVireitIc  de  l'ot 
Si  l'on  fait  (uuroer  U  mui'  I»,  In  fn 
neiix  tombe  sur  l.i 
rnocoiitre  un  des  ' 
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dani  rîQten-alli>.  Le  Fon  porçu  est 
que  darii)  l'eipént-iiuv  aiiolu^iiv  fiiile 
.■nhim  (Voy.  ce  iimt;.  On  prtul  m<*me 
^n-i:tHmi*iit  Uutis  roi*<>UI»  Ir*  rayon 
uli'rmiUuDt,  et  011  L'nteiid  lincont  un 
yons  calorintjiiu»  ilonrif-nt  aussi  nai<i- 
son  Tuible. 

[l'un  iliftqiif  mtrl3lli<iito  porfort^,  il  (^!ïl 
dVmpk'ver  un  ijis(|tipd'ï  verre  plein, 
Tane  feuille  do  papt«i'  opaijtie,  dans 
n  découpe  des  uuv«rtures  puur  le 
I  rayons.  On  éviia  ainsi  If  bruit  pro- 
rrotU>meiild^  l'air  contre  les  ouv«r* 
wurroil  empi^clHtrd'i'ntPiidre  l«  son. 
iù  Taire  UMi^^e  d'un  disque  ayunl  plti- 
M  d'ouvertures,  placrâs  »ur  (l«s  cir- 
ïconcentriiiupi  :  on  olilient  ainsi  de» 
Btiteur  (tiflVrento,  si  la  lurai'rfl  tra- 
Msivemenl  les  diverse*  i>»^ri>n  de 
9  accord»  si  ellï  le»  liaverse  ^îniul- 
Le  ri^cpptoiii-  le  pins  commode  esl 
m  boi»,  forraé  U«  >l«ux  parties  qui 
le  dans  l'autre  à  rroUemi-nt  et  qui 
lit  entre  elles  lu  lauie  eu  expérience. 
IL'  caoutcliouc  relit!  ce  conict  .1  nn 
astique  en  Itoi^,  qu'on  place  contre 

Ltlirr  résunio  nîntti  n-û  rpvhprchr^a  : 
Uiipliuuic  ne  paraît  pa»  Hm  un  vCTh 
ir  la  masse  de  la  lame  r^ceptrict! 
,n»»ci-salemfnt  dans  son  t-nNeinMe, 
I  plaque  vihranle  ordinnirw,  rar  une 
>nque  r4>pruduil  «^gati^ment  bien  tous 
icc-cssifs,  des  plus  graves  aux  plu» 
)9  accords  dans  Ions  les  lon&  poi^ 

nre  des  molêi-iilcs  du  rt-cepteur  ne 
avoir  un  r«)l«  pr<^*doiniiuiut,  car,  À 
l  surface  l'f^ales,  tous  les  récepteurs 
iMnsd»inénie  hauteur  et  do  même 

énomène  semble  ri^sulter  pnnoipa- 
B«  oclioa  exercée  &  la  surrace  du 
car  toute  opération  qui  diminue  le 
lecteur  et  Aitgni<*Tit<>  le  pouvoir  ad- 
roit l'inteusiU-  du  s»n. 
énomJrue  dépend  djrerlrraent  de  lu 
I  radiations  ri^<,-ue8  par  le  récepteur. 
;  en  «net  l'intensilii  du  »nn  en  dimi- 
uantité  de   ntdialions  à   l'aide   de 

ÏS. 

DUS    radiopliontques    «ont    produits 
lenl  |>nr  les  radiations  do  fimndp 
'oiule,  dile«  caloiillquei. 
donc,  comme  dans  k*  radiomètri!, 


une  transformation  de  l'i^nerfrlc  thermique  des- 
radialious. 

RAIL  ISOLÉ  (CoKTnK-l.  -  l.>ispnsitiQnimQgin^<t 
piii-  M.  K.  df  Railletinche  pour  assurer  la  sécu- 
rité de»  Iruins  dn  cliemins  de  feri  et  qui  peut 
s'appliquer  dan»  un  «rand  nombre  de  cas.  Cet 
appareil  est  d'une  »iniplît-i[t^  exirrme  :  il  cuu- 
Tii?li:  en  une  pliii|iie  de  li^lt*  d'iii  ier  df  i,:>  iiiilli- 
uii-lros  d'épai»!M>ur,  isolée  pur  des  plaques  dn 
ranulrhour,  qui  esl  fixi'c  parallrlemenl  au  rail 
el  À  une  très  petite  dislance,  de  sorte  que  les 
roues  de  la  locomotive  en  pnfisant  élaldissenl 
un  contact  m^lallîtpie  t-ntiv  le«  deux  pièces. 
Le  corilrt^-rail  est  n^lii^  par  un  lit  arec  l'apiia- 
reil  de  protection  litonnerie,  elc.|  el  a»ec  niir 
pile,  dont  l'autre  pâle  e»l  ù  In  terre  :  le  passagt* 
du  train  ferme  donc  le  circuit.  Le  conlact  tùmi 
établi  est  toujours  bon,  car  le  frollenient  do& 
roues  met  toujours  il  nu  k's  suilnces  des  raiU, 
iii^me  lur^qu'eiles  sont  salies,  oxydée**  ou  cou- 
vorlos  dp  neige.  Kn  réalité,  il  peut  se  faire  que 
Muvenl  le  contre-mil  ne  M>it  pu»  parfaitement 
isola  et  qu'un  courant  continu  traverse  le  eïr- 
cuil;  mois  il  sufGt  de  disposer  l'appareil  de 
protection  pour  que  ce  courant,  beaucuap  plus 
faible  que  relui  qui  est  établi  par  le  conlact 
métallique  des  roues,  ue  le  fa»se  pus  fonc- 
tionner. 

La  ligure  71  montre  en  délai)  la  disposition 
d'un  cnittre-rail  iMilé;  nous  nous  bornerons 
doiK-  à  ÎDdiqiiei'  ici  les  piincipales  applicalion'^ 
de  cette  ïnij^uieuso  invention.  Nous  avons  déj.'i 
signalé  son  emploi  pour  les  passaj^es  a  niveau; 
voici  une  disposition  nouvelle,  perfeclionnéo 
tout  récemment  par  l'inventeur  (11^.  8Ui^ 
Deux  »annerie»  de  timbre  dilférent  sont  pla- 
cées au  f^ardîonnai;e  dn  pii^toa^e  ;  chacune 
d^elles  esl  reliée  avec  trois  contie-wiil)',  placés 
h  des  distances  connues.  On  voit  en  outre  deux 
(ils  de  ligne,  p.irtant  de  la  gare  la  pUis  voisine, 
oA  »onl  placés  un  télépbone,  un  interrupteur, 
un  bouton  de  sonnerie  et  dcuK  pik-s,  nii>ei  & 
la  (erre  par  un  de  leurs  p<)les.  Celte  disj'ositiun 
est  surtout  ulile  pour  lus  lignes  a  une  seule 
Toie.  I.e  Karde- barrière  »aura  si  le  tram  vient 
de  \  ou  de  tt,  i^uivarit  qu'il  eiilendi'a  d'abord  la 
sonnerie  .'i  timbre  i:irouiaire  ou  In  sonnerie  co- 
nique;  rie  plus,  il  sera  averti  trois  foi^i.  Celte 
disposition  peut  servir  aussi  h  contrôler  la 
marche  du  Lrain  et  l^  mesurer  »a  vitesse,  on 
bien  à  lui  pr-.nneuri'  d'actionner  d'aulres  appa- 
reils de  ]irotei:li<^n,  p.ir  evemple  .i  faire  appa- 
nillre  au  passade  â  niveau  un  érvilenu  :  D^ffime 
de  pasiert  et  à  elTacer  ce  M);nat  lorsqu'il  n 
froncbi  In  barrière. 
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Le  tél^pUana  jiniil  i^lrc  mU  dnns  Ir*  rirroU  & 
rftici»  do  rinlcrruptntir.  Il  |H>rme'(  à  la  Bitre  A 
(le  suivit-  la  iiiarcln'  du  train  ;  rni'  lt'>ï  vjbr.itinnn 
des  soniK'Hf'i  i^e  ro)>oiciiriM)l  dans  !•■  k-létilnjnr 
■(•r«(uv  Itr  tniin  rnincliil  les  conlnï-niib,  On 
cnl«nil  diitic.  pas<t«r  If  tratii  dan»  le  It^U'pbono. 


Fil  do  Ii^w  an  ïifwwf 
Gare 


pt  l'on  pciil  ui^iu«>,  av'cr  un  |»eti  dliaiit 
compter  II*  tmmliri»  des  uaiinm  ri  tauiti 
liniii  t-s1  rompys^  iiiiiqurmrnl  dp  vauonti 
naires,  cm  s'il  ri-niVrtne  des  Toîtnrrs  monb 
Krnnil  écurl«nieni  sur  quatre  pains  dr  n 
|jl  sMonde  pilp  qu'Ait  voïl  h  In  ^rr  A  H 


-     Axje 


MoTuafi 


1^12-  ^<'k.  —  .-\|i>lir*iio>i  i!u  rai!  U«W  mi  puiop»  t  ■|i«aa. 


pile  d«  «ecotint,  qui  peut  n-aforcvrla  pïlo  ordi- 
tmii-e  ti'il  l'ii  est  iH-iuiiii.  On  utîlij|>  nlor?  !■>  ni  de 
lif;n<'  iniii'ijui-  en  poitilill«. 

Siuuaccidoiiiest  h  r^.-iindrr>,  une  collision  pnr 
exemple  sur  voie  uniqiip,  on  peut,  de  U  ^nr*  A. 
en  pressant  sur  te  bouton  de  smincrJe  ligun^  a 
la  gaucli«  du  dfMjaiii,  fermer  un  rirruit  compliV 
temcnt  nx^tallitiue.  L«  couniiil  pari  de  la  pil^;. 


passe  dans  le  boulon,  5uft  le  tll  pointil 
dnn^  la  sonnerie  du  cMé  du  marti^nu. 
suilf  »ur  le  ni  plpi^in.  de  )a  dans  Tînlt 
en  l'nnliiel  nvec  l'AUlre  {i^le  de  la  pile. 
ca«,  1k  contre-rail  u'eul  lug  utilih^,  et 
est  compliHi'racnl  iDi^tain(]a(>.  En  prù] 
le  fil  pointillé  JM*(]u'audennflr  passage  i 
et  par  un  raoniofti^  aitalo^it*.  on  nt 


:::ih: 


T»TT^ 
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i-ommander,  de  In  Rare  A,  toolM  les  sonnerie» 
ft  liinluï»  circulaire  ou  Coni»)ue  de  In  sccUon,  ou, 
rv  qui  serait  pr«>férablc.  des  cloches  d'alnrme 
plac<fc»,  suivant  la  déclivité  du  temiin,  «u  d*<ff 
point»  vurîables;  la  mise  eu  hmiile  di<  ce^  clo~ 
e)io4  serait,  pour  Ie4  ni^canirteiis,  un  sinual 
il'iiirt't  absolu.  Ou  aurait  oins)  une  9érarJi< 
complète. 


L*  tnftrae  système  peut  it*iulap<4v  au  W 
•vsk'iii  ;    I«   (iKun-   R05    iiiunlti^    l.'i 
d'une  DcctJon:  A  et  h  sont  !■•>  po«i 
lent  cette  «eclloi).  Oii  a  mippnsii    i 

ri'nuedelix  i  h  nireiiu,  i:.<< 

di'UX    Sûilii'  ■l'-i    Mu, 

CJiluiiie  dan»  ic  rn?*  p: 

I  '■  f-finlni't  (le«  r<iii  -  •  .n.i 


sonnenes 
es  Konoeries  des  posles  A  el  B  :  ccui-cî  peti- 
t  donc  conlrAler  racilpmrnt  la  nmrehc  du 
n.  Les  pile»  t,v  trouvent  stipprinit^es  aux  jm*- 
lages  à  nivf^aii,  cl  l'on  peut  nuVmo  supprimer  1« 
,u;ar<]î^nnau>'  <i<'  ci^s  (loiiiages,  en  faisant  mou- 
mir  ics  barrières  aulomatiquetncnl  par  Iv» 
<oatre-rails.  Les  postas  A  el  B  sont  munis  d« 
lélépbone?  qu'ils  peuvent  introduire  h  volonté 
^ans  le  rirruit,  nu  ninyen  di*;;  rntiiinutiitours  à 
iiiaiirttt;  K  K*.  CC  soiil  Av*  lii'lip-»  niplalli^jups 
sprïaninu  ni^me  nsaj^c,  lorsiiu'un  rcru|diic(f  les 
cammutatcur»  à  manette  par  des  commutateurs 
bavarois. 

EnÛn  l'on  roît,  au  milieu  du  la  section,  un 

poteau  arec  deux  fll!i  vprticnnx,  dont  l'un  est 

-  soudé  au  m  de  tigni'  el  lerniiii"'  pur  ijiiP  borne, 

-«1  l'aalre  en  relation  nvec  It;  rail,  c'est-i-dire 

ft»ec  la   terre,  «l  t^galeiccnt  terminé  par  une 


Til  de  LtjjTifl 


re^l 


liorne.  Colle  aisposiuon  pcimel 
postes  de  secours  très  éc^nomiiiues,  et  par  çon 
séquent  de  les  multiplier.  Ca  cas  de  dt^tre^se,  d 
chef  de  Irain  n'a  qu'à  nîunir  les  deui  boiiie: 
parut!  iti  ter  ru  pleur,  pour  avertir  les  portes  > 
et  B  par  des  appeU  de  sonnerie  diotinds  e 
eoiiveiilionnrls.  II  peut  éfialemenl  adapter  an: 
lieux  borner  un  appareil  téléphonique,  et  »< 
mellre  en  relnlion  avec  ces  postes,  uu  avt 
^are  ta  plus  voisine. 

Ce  s>sli>roe  peut  être  adapL«>  aux  poteao! 
li'lf'l^rapbiiiue»;  il  <vite  au  cbef  de  Inuu  de  * 
dt^plaoer.  ou  d'envoyer  son  gwdc-frein  demau 
lier  du  secours  Ji  un  poste  ^lotgii^,  lorsque  li 
train  se  trouve  om^lé,  par  exemple  dans  li 
owge. 

La  flfjurc  800  montre  la  disposition  du  contre 
rail  isolé  dans  le  ca«  d'une  bifurcatioti.  Ce  rai 
est    placi^  à  1200    nittrcs   enTJron    du  diso 

Po»*»  dJtîîtntletr 


Càbie  de  (Mattcn- 


^JSg>- 


JbEtEL. 
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f'tg.  »M.  —  A|>|i41«IAia')lu  rail  m«U  •««  hifurnlioii*. 


..wiiucJ^.  En  admettant  que  le  train  ait  une 
vitesse  de  00  kiloni'^lre»  à  l'Iieure,  l'aiguilleur 
nurn  doni'  1  min.  Su  sec.  pour  faire  ioa  dUquc 
I'  inc^.  C*>  (-rmps  suffit  parraitement  pour 
.t-urer  un  Iwn  serrîre  d'exploilalioii. 

Il  arrive  aussi  [wirfois  qu'un  méainlcicn  brClle 
un  signal,  c'o«l-à<dirc  no  voit  pas  que  le  disque 
.  -I  fermé,  el  oontîmie  sa  marche.  Afin  d'ap- 
iK'Ier  l'attentioii  du  mécunicieii,  les  disques 
...met'*  sont  munis  de  pélanls,  CVsl  là  une 
liiiiie  précautidii,  maiii  elle  ne  «uflit  pas  tou- 
j.urs;  et  il  wrait  iiilére««aûl  pour  la  sécurité 
lie  placer,  ii  30  mètres  du  disque  avancé,  un 
second  avertisseur,  qui  actiouncniil  «loil  la 
ini>Die  sonneri*-  que  le  premier  contre-rail  isolé, 
Boit  de  itrftfJV-urf  une  flnnnerie  d'un  timbre 
différent.  On  pûiirrait  m'^nie  farîlemeiit  pren- 
dra Dne  disposition  dlcclriqite  qui  permettrait. 
«i  on  le  pnÇféralt,  de  ne  faire  tinter  cette  se- 
conde sonnerie,  dite  d'atarme,  que  »i,  le  disque 
-   étant  a  rorrct,  te  mécanicien  ataii  ^»**é  outre. 


I 


Aan«  ce  caa,  il  ne  serait  pas  superflu  qui*  I 
sdintjrie  d'alarme  du  poste  de  l'aiguilleur  fi'i 
remplacée  par  un  relui,  qui  aelionnerait  ei 
même' temps,  tor^qitn  le  toyanl  toniberail,  ani 
clijclie  ptaeée  sur  le  quai  des  voyageurs,  A  li 
gare  où  une*  Folhstnn  pourniil  être  à  redoulei 

L'espace  coiff|>ri9  entre  le  disque  avancé  «L  l 
poste  de  I  ai^ïtttrievr  est  environ  de  1800  mé 
tre».  Admelluns  cpse  ce  pvste  d'ui^oillca^  soîl  i 
:um  maires  de  la  g»wr:  le  chef  de  gare  ser»! 
donc  prévenu  2miuufes  au  moins  avant  qit'uai 
coltisiou  soit  à  redouter,  dans  1'hypotlié.ie  oi 
le  mécanicien  qui  aurait  brûlé  le  signal  mar 
cherait    avec  une  vitesse  de  60  kiluméii 


"1 


l'heure. 

Le  contre-rail  a  été  appliqué  avec  le  pla 
grand  »u«cé»  au  cUeroin  de  fer  Decauville,  peu 
dant  l'Efpositiun  de  I88tf.  L'cxiiloilallun  de  Ci 
chemin  de  fer  était  des  plus  diffieil<\s.  Dan 
l'après-midi,  les  trains  partaient  sans  lieuic 
glée,  des  qu'ils  étaient  remplis-.  Bn  ter 
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RANGE.  —  ItAPPEL. 


poinU,  les  courbcii  cl  la  faible  largeur  de  la  voie 
no  perraeltaient  aux  nx^cxiiiciens  d'apcrrevoir 
le»  disqaes  <\a'à  une  di:«Uni^c  de  ÎS  inflres. 
Daps  ç«6  condilioii»  <;xc>;ptioDn>;[|f  m«iit  daiiiie- 
rptiseA,  rempini  du  coiitrc-rail  Uolt^  a  permis 
il'avorUr  réjiuli»'i-^inetit  le»  gaiw*  el  les  pus- 
imgcs  à  uiveau,  et  l'on  a  pu  Taire  pa&ecr  ju»qu'& 
-deus  cciil  cinquante  Iraiiis  en  dotuo  heures. 
»au5  avoir  aucun  aixidvnt  £t  déplorer.  A  la  suilv 
d'iiiif?  exp«^rieno<î  aussi  fonrlnante,  «:ft  appareil 
Il  é\r'  adopli^  par  It^  clieiniu»  de  ferd'Orléaiia  âl 
lie  l'EUil. 

HAKGE.  —  Mut  tin!  de  l'anglai!*.  Suit  i  Tinlen- 
5ît^  minima  (|ui  est  nccessaii'e  pour  actiouaer 
un  t'iW-pteur  ûtei-lro-maKneli^jue,  el  I  l'inteTi- 
silé  tuaxima  qu'il  peut  supporter  sans  inconvé- 

nionl  ;  le  range  de  cet  appareil  est  t. 

RAPPEL.  —  Appareil  pormcttanl  d'atta<{uer 
un  poste  avec  lequel  on  n'est  pas  en  communi- 


cation pennani^nle.  Soient  trois  putOei  «d( 
sifs  A,  D,  C;  un  rappel  est  cmbrocliù  >ur  U  1i]^ 
en  n,  Si  A  enToie,  par  exemple,  un  citarant  pa 


Plg.  «07.  —  Itartitl  iw  n'onta  fk  tmamia. 

tif,  ce  courant  lrnver<te  le  mppel  san^  prf>di 
aucune  action,  ut  »e  rend  au  \totVr.  C  qfa'i]  al 
que.  Si  le  cnurnnl  envoyé  par  A  «et  ntgaUrJ 
rappel  de  B  agit  «ur  la  Minnerie  de  ce  potuJ 


Q 


I 


r 


.-^' 


Ô 


tt^.  sut.  —  lUflld  "111:1  «lUMlll  <k  u.  II.   Iluui«iit. 


l'averlll  qu'il  est  altaquiî.  I-e  poste  C  pourra  at- 
taquer de  même  A  ou  ft,  en  envojani  un  courant 
nV-gaUfs'il  s*adresB<>ù.\,  positif  s'il  veut  a>;irsur 
lu  rappel  plart^  en  I).  I,«s  rappels  fonctionnent 
donc  pur  inversion  de  courant. 

Les  luirraux  municipaux  d«>  ^^^Lnt  emploient 

on  rappel  formé  d'un  i-Iectro- aimant  et  d'un 

aimant  permanent  illç.  80T):  e.eliii-ei.  qui  uni 

,  recourbe,  porte  ù  l'une  de  ses  nxlniiiiiléï  une 

palette  de  fer  doux,  s'aimaiilant  sou»  TacUoii 

|du  pâle  voisin.  Cette  pnleLtft  peut  osi:iller  entre 

^Ics  deux    (tdles  tr^s   mpprocliés  d«!    l't'Icctru- 

U,  qui  t*X  embroché  ^ur  la  li(:uu  n^uni». 

Iv«  doux    postes  cun«td(n.>«.    Tant    que 


IV'Iectixj  reçoit  des  touranU  d'un 
piiletle  est  allirû*'  ver:»  l'un  ôf  ■  __^ 

reçoit  des  courants  <!<.'  sens  conli-aire,   cUë] 
pn'cipite  vers  l'antre  pfkle.  Uani  l'un  de* 
seulement,  oU«  vient   toucher  lU  balloir» 
ferme  un  cirruit  loiml  «ronlenant  tir>' 

\.t»  tiimanti  sont  e)i|iosi^fi  a  pent 
gn<'>ti6me  fioua  l'inlluence  il'un  orutji-, 
tuulv  &u\x&  cause.  Auîfii  a-t-on  essayn 
des  i-apjieU  sans  aimanU  MM.  Giu»!  ft  Rem  < 
rxpoîo,  en  !«8I,  un  mpiiel  dttiit  Iû 
remplacé  par  un  4liH:tro-iiiroanl,  ^i 
une  pile  locale. 

M.  ti,  Duuionl  a  perfcotiouu^  cet  aii^anfl, 


RÉACTION  ELKCTKIQUE.  —  HÈOLEMIC.NT. 


CAl 


ni)^  U  Torme  représentée  par  la  figure 
«iKtitMiimant»  droit»,  parall^left, 
-ur  la  ligne;  Us  «ont  tnroulés 
. ,  i]«  s*rt^  ijii'*  lii  |iit«sa);c  d'un 
c  aux  iidiairx  ili:5  pulariU^s  Qppu- 
'.  tic  ceselcrlios  s**  Iniuve  une  ai- 
innln:.  A  droilp,  entre  les  dcuxpôlt'îs 
,  qui  5soiiLLr^5  nipproclit^s,  ii$i:iUt;  uni; 
(Ii<  (ar  duux,  iii'tHriilée  à  rcxLrémttc 
d'un  «.'Icrtrù-ainiAilt  loi-iil.riiii  reroEt 
l  loiijniif^  de  môme  H^ns,  <-l  nj^it 
TaimAnt  fixe  de  l'appareil  pr^c^dent. 
'on  countut  e*t  lancé  dan»  la  ligne, 
do  gau<.'li(>  est  attirée  par  \vt  \>àW» 
tnvmp  \t!  cirnuit  d'uni*  pil<'  Ifti*t]le  snr 
«Die  •'laK'lrU'ainiaiil,  i-t  domina  U  lan- 
lubUfi  uui<  pulu-ilé  i|ut  ni  luujoiirs  la 
|uel  que  soil  lo  sen«  du  coorant  de  iigtip. 
tniuaette,  suivant  le  acns  du  voiiranl, 
pile  vûn  l'un  ou  l'autre  dc^  pd!e»  voi- 
ns  un  cob,  elle  n'agit  pus;  dans  l'au- 
BcUonne  In  sonnerie  dn  pn.slc.  hans  et 
CAS,  un  r«««>orl  &utuKtiQi»tc<  IVârle  du 
ia  que  le  courant  ccsso  dn  passer.  Cet 
p  «»t  employa  avec  succ^h  par  la  Conipft» 
bJ'K-gt  depuis  pln5ii>urA  années. 
priON  ÉLECTRIQUE.  —Ou  nomme  r^ao 
DiéilfiJUR-,  les  iictes  pliysiolo^iqueii  pal- 
an orgJin«  ri^pond  ii  une  eicîliition 
que.  Toal  61al  patboli^iqne  d'un  organe 
idiflf^rsa  réaction.  Les  rMctionï  peuvent 
ïrv'îr  iitileiiiviit  un  didifiioslic,  Nijus 
à  fii{{iialAr  ii^i  <]U(ï  U.)^  réiu'^lions  (Ucctrï- 
li  sont  d'ailleurs  le»  plus  connues.  Les 
h'e&sautcs  sont  celles  des  nerfs  et  des 
;  on  peut  les  exciter  A  l'aida  du  courant 
pir-  on  du  <.-'<iininl  f;iriidique. 
SEDR  tLECTRIQDE.  -  Appareil  des- 
iditiunfier  lît  cla-j^ci-  raptdeiiieut  les  tn- 
rccunillieH  dauA  uu  recenavmRnt.  Ces 
leioeiit^  fior.t  rt-levét>  »ur  d«*  cartes  de 
irormc.  Les  cartes  ^ont  in  traduites  une 
«  i';tppitreil,  (|ui  a  l'apparence  d'un 
leur  A  levier  de  grandes  dimeii^iouâ, 
voir  fié  percées  avec  des  i>ping[eâ  aux 
ormpondanl  nux  indications  relevées. 
ino  Mrte  est  mise  d.ins  le  riT-enseur, 
SpUifile  plon;ji!  Aum  un  godet  dn  nier- 
fL'roio  un  circuit  '\\\i  contient  un  réeep- 
genre  Morse.  Dans  chaque  récepteur 
},  une  aiguille  ai'oncud'uue  division  sur 
■n.  Les  renseigne  m  en  l'i  sont  donc  re- 
k1  tolalt«é«  autoniali^ueuienl  ït  chaque 
levier.  En  nu'mo  tiMnp<,  le  Ipvii-r  nhnt, 
I  d'ui)  êlecti'U'aimniit,  le  couvercle  d'un 


i-om  parti  ment  formant  rlasseur,  de  sorte  que 
tout*>9  li>»  carte»  ayant  des  indications  commu- 
ne«,  l'âge  par  exemple,  sont  rt'runies  en  un  mi*nie 
{taquet.  Chaipic  lompiulimcul  ptulc  un  endriin 
indiqua  ut  auiouintiquenienl  le  nonilrre  des 
Mtl.'S  qu'il  cohtittiit. 

RËCEPTEOR.  —  Partie  d'un  appareil  ItHégm- 
pliiipic  sdvniii  ù  n-ivvoir  les  dcpt^che^. 

RÉCEPTION.  —  Action  dv  i^evuir  une  dé- 
|H'<v'ii<'  uu  lie  la  traduire  en  lan^niçe  nrdiniure, 
lorsqu'elle  c^t  (irrite  en  signes  convenlioiineU. 

RÉCEPTRICE.  —  Machine  dynamoélecUique 
qui  ro<;ùil  un  courant  élcctrii|ue  et  fonctionne 
comme  moteur  (Voy.  UAaiixK,  Morcta.  Trixs- 

«ISSI.IN   HK  l'iSTRIilBl. 

RECHARGEUR.  —  SirW.  Thomson  a  iiommë 
rc/i/ewiîiArr  ou  rtrliarmiur  une  sorte  do  petite 
machine  elv4:Li-oslutiiiue  disposée  à.  l'inléneur 
de  son  électmnièlre  absolu  fVoy.  ce  mot),  et 
destini'-e  â  maintenir  coustaiU  le  potentiel  du 
plateau  .\  (fig.  305  ;  une  j'aiiye  permet  de  vé- 
rifier ertifl  c-'.nsl.ince. 

RECTIPICATtON  DES  ALCOOLS  -  Applica- 
tion de  TL^Icctrolyse  h  la  d^alnfeclion  des 
phlegmea  et  de»  alcools  de  mauvais  goAt 
(Vov.  Alcools). 

RÉFRACTION  DE  L'ÉLECTRICITÉ.  -  M.  rrihe 
a  constat»;,  en  IS«1,  que  iêlecliicitê  se  rvfracte 
comme  la  lumière,  le  son  et  la  chaleur.  Au 
milieu  d'une  cuve  contenant  un  éleclrolyle,  il 
intercalait  nn  antre  liquide  limita  par  deux 
rloisoriî  p*pn;u*ec,  faisaut  un  ancle  variable  avec 
les  parois  de  Lt  cuve.  Il  étudiait  la  direction  du 
mouvement  électrique,  en  suspendant  des  pla- 
qu'*^  miMnllit]nes  entre  les  électrodes. 

RÈGLEMENT.  —On  trouvera  aux  mois  Amok- 
AEal:^T.  T.vxk,  etc.,  des  extraits  de  différeots 
règlements  intéressant  l'électncilé.  Nous  cite- 
rons ici  un  règlement  publié  en  juin  1866  et 
relatif  ù  rêtaMitisement  des  conducteurs  pour 
l'éclairage  et  le  trans|H>rt  de  la  force. 

AsT.  I".  —  Irf.»  cnndocteurï  eleclriqucB  destiné? 

M  traniport  di<  1.1  force  no  .i  U  [irudurtion  de  la 

liifulcrc  ue  ptuvent  i^lrn  établis  qu'apn^aune  dfcta- 

I   raliou  adreïFée  deux  moU  à  r.-irnnce  au  préfet  du 

I  départ^incnl  ou  nu  pr^r^t  di  police  dans  le  ri^&sort 

j  de  M  Juridiction.  Cette  dt^clarition  est  eureglttrée 

À  sa  (laie:  lien  ml  donné  rêrAnUiii^.  Klle  rit  conj- 

luuuiquée  «ans  délai  au  rbef  du  service  local  dey 

!    portes   et   (^t^prapfaeft ;  elle    v*t  lrAii«niise  par  b'b 

I   «oiuH  à  rAdiuip)-*lraliou  centrale  rl>urg<>e  d'a»EUter 

ri'XLCiitii>ii  ilii  (Ii>i!rel  du  ÏT  «Uonnlire  m.'il. 

i:»  ras  d'urgence,  et  en  particulier  dauit  lo  cas 
irintinllAliun  tempo  mire,  le  d^lni  de  ileux  luoii 
pri'vn  au  paragraphe  pr^c^drnl  p<'ul  Clr'.-  alirl^gé 
par  le  préfet,  rur  la  prnponittou  du  ehef  du  »ervlc« 
deo  po4te»  et  t^li^gnipliei. 
Art.  3.  —  Sout  cscuiptée*  de  U  formalUé  de  la 


<>32 


RËGLEUENT. 


■I^UnUon  pr^illiilil-*  le*  inaUllAtiotiK  Tait»*  A  l'in- 
t^Tieur  tl'uuenuVinû  pruprict'';,  loraïufl  lii  roi"rp*lr*c- 
I l'uni u trie V  ii"*  ^^ni'rjtRurii  ne  i)^|Mi*>r  pAtROvolU 
pAur  loi  rourAnU  Allcrostifs  de  âOO  volts  paurli** 
courants  nou  nltcruaUfs. 

Anr,  X,  —  I„i  dffIftrAtion  pri^fiie  à  l'arllflr  I" 
•loit  ilTC  sccompagD^'e  d'un  projet  Oélaillfr  ile  Vin* 
«(allslton  iadiiiaaut  U  iuitur«  du  g^n^rAttur  ilV- 
luctrii'it^'.  le  maxtinuiu  delà  ditTérencc  Jl^polellti•;l 
aïK  tMtrncH  ilr-  la  in»>'hine,  Ip  miixiEiiuai  île  t'tniru- 
fit*'  il  (liiitrlbner  ditii'  clinquc  liraiiclic  di*  eircitll,  )a 
spfi^illcitUuQ  de»  couilucteur»  etuployés  i-l  If»  pK— 
cuution»  pni>£K  puiir  li-é  ùoler  et  Ic4  toplln^  lior#  dv 
[iiirl^  du  public.  Elli'  (■«l  pgnl^niriit  KoruiiipaA»^)! 
■lim  tract  de  la  lign?  et.  a'il  y  a  lien,  d'un  tracé  du 
jljupdaitir  tic  la  di«tri)>utiou  :  Ic^R  piirlii-«  di«lliirl>'* 
M  la  ligne  pt  rie  la  di.itrihulion  foni  d''-«lgn<N^:4  pur 
iiitp  %âriv  K'guli^re  do  lellrv*  et  lU  numéros  d'(>rdre. 

T(}i4}f  fnndHïc-ilton  d'um*  in<.l(illiiliuii  d«cliirf-<^ 
ilunnc  Ijeui  uue  nouvelle  dËcluratioti  dans  les  cod- 
>li(ioi)B  pffvue*  à  l'Arlkle  l«*.  ' 

Anr.  4.  -  I^»  iuticl)Inf«  |;4u^ralrk<r>  doivniil  Hre 
pltcétit  dans  ud  local  où  le»  coudtirli^urt  (tuîcut 
McD  m   vt|v:  g11«m  doivent  être   rouvennlik-iUDiil 

fftOlésH. 

Si  lei  coqraiits  émU  sont  de  naluro  A  er#«r  des 
dtiiKT*  piHjr  1«  p'ïrsoniic?  ^'tmiae»  dia*  co  lofnl. 
J.^9  l'omluctfur»  »ont  plm-r»  tiors  île  la  porl-'-c  ilc  la 
m^iu;  liam  les  pnrlies  oiï  cette  condition  ik-  peut 
ntri*  r<^i|li »<;<.',  i|i  SuUt  i^aruis  d*etiveli>ppc«  î»i>)a(tte*. 
f)aU4  tus  ca«oi>,  (1  raUoD  <\v  l«  aaluri>  du»  (;<>ur<iRl« 
■^1  dr  l'iinpnrlauce  des  fiirreit  vliirli'oiuotricca  obl«- 
Queii,  eei)  daiigcr*  «vraleiil  pnnlcuti'-rompnl  Rrarcn, 
It  duil  i'tre  preui-rit  p«r  U-  r-ffli-iiii-iil  iiiti^rirur  de 
OxpWitatiuQ,  pour  le.*  ourrierA  tir  aervicu,  des 
fir^c^iulioiiK  p.i rticulirres,  lell«s  que  IVnvpIoi  d» 
gants  en  caout* -houe. 

Une  afScbe,  appoti^e  d'une  niotiK-re  Iri^c  appa- 
ri^Dt^^  )1an«  In  Mlle  d^«  innchine!,  iudi(|ut-  les  eou- 
Mi^UM  qui  doiveot  ôtre  itbAerci^p*  par  le»  ouvriers 
pp  vue  d'ateurrr  leur  «^curil^. 

.\kt.  s.  —  L'usage  de  La  terre  «t  l'emploi  des  eon> 
|ltf;|e$  d'ean  ou  de  gju  pour  cuaipJéler  le  circuit  «oui 
liilatdîlii. 

Ant.  C-  —  IMiw  clîi»c«n'  d«*  •«•ctlonii  du  riKuU, 
|i>  dianiMre  des  «wddiinleurs  dnil  Aire  en  rapport 
uvcc  rintt>n*it^  des  courants  traueporK'W,  de  Ictl» 
rorte  qu'il  ne  pnlojie  se  pr<»lulri^.  en  .ineiin  point, 
un  l'i'liaulTf^mt'ul  daugereus  pour  l'isolcuieut  des 
i^onilui'lriirii  ou  p-ïur  le*  •it»j'-tti  voisin».  I,e*  rnccord» 
ilnivçut  Hre  élublls  ile  rïron  À  ne  paii  Uilroduire 
iliins  k  <'ircuit  de»  points  faible»  au  point  de  vue 
Di^caiiiqne  ou  préseutiiut  une  rtréistiuicv  èlt-clriqui! 
dniiiirreiiiie. 

Aiii.  1.  —  Lec  l\h  UoiveQl  Atrc  aufflMiuiinent  éloi- 
fcnr»  dci<  tui»«iri>  condiielrir^s,  en  p.triinilltir  drx 
tuyaux  d'ejiu  ou  de  gùt,  pour  qu'il  nu  puisse  s.e  pro- 
duira An  ph'u»U)<'-ue»  d4ii|;ereux  d'inducliou. 

I-i-s  lila  eiiiployt'^  pfuvcnt  l'-lni  nuo  on  rerouverta 
d'une  «•tivi-b>ppi!  iâol^nle  ;  datu  li!  l'^s  uù  )e«  fllft  sont 
niiii,  lis  ne  (ioiveut  jaiuais  Un  à  la  porb'^  do  U 
luAin,  m^nie  sur  ks  to[l«. 

Aui  points  il'altuebt'  qui,  par  leur  pokiliou,  pré- 
•«uteul  qu«lqu?  danger,  les  llls  duiieiit  />lrr  re\&- 
tus  d'un»  «nveloppcr  t-HiInnliv  |.  Luiplul  d«  fit*  re- 
cuavtrtt  ejtt  rgalenienl  oblifrnl-iîn-  lonlet  les  fois 
«(ur  !<■»  r>jndu>-teur^  «oui  p    ■  :iiii»  sup- 

Kirtant  de»  rouuiUJlitrNlii<i  ^  ou  t^- 

plKuti'iues  â  fil  uu.  Il  l*u  f*l  Ur tt>"  j  m^  luul» 


I*-»  parties  du  trac*  o4  le*  fnD4uHriira  croiî 
ll^ur  IJIrtfVnpbiquc  ou  t^l4pl|i inique,  ou 
une  (li»tAUcc!  de  lutiiii»  de    ilruii    ni^tre*  d'I 
ces  ligueij,  ou  euliii  passejit  â  une  distaucr  it\ 
d'un    nuMre   des  masvf  «jndurtrice*,  telles' 
tnyanx  d'eau  nu  do  gnt 

Aiit.  8.  — '  A  l'intérieur  de»  matso»*.  '"  efirfii*'' 
tcuf!)  .-ont  Mumis  anx  di«poeiUoii» 
ne  soûl  pas  recouverts  d'un»  env- ■    , 
ils  <ln|vi>iit  i^tre  pinrtïs  d'une  f^i-nn  tiuu     , 
hors  delà  parlée  de  k  ntalii,  ctposi^s  s'u 
Iftlftiir*;  au  pjuvajçe  des  toil*.  pluncber^ 
cloisoDi  ou  dans  le  vuislnime  de  masses  ni' 
Ils  sont  toujours  recouvert?;  il»  ilijiveni, 
^trc  eneutr^'s  dwuuuo  matière  dure  sur 
où  ils    sont  «xpo*^*   A   t]m*    (l^li'ri'ir-'- 
rrotlcmenl  ou  toute  antre  came  d'   : 
14  partie  dr  l?iir  trn|et  uù  ils  sont  in 
vent  Htc  di*po«^»  de  fa^mi  a  Mrc   . 
iI*l*rior8liou  ;  Ivur  pouillun  est  repi-;  ■. 

AiiT.  9.  —  Les  Appaieils  ^éuérjteur-  il    ' 
dolTCDt  ^Ire    muni»   d'ur^anes  prrmell.iM: 
iv)ler  du  retenu  géui^ral,  suit  pur  la  iDi»e  m  randi 
circuit  de  leur  rundH<'teur  propre,  soit  pat  t'iDt:^ 
ductinii  de  réiii»Liiiers  pm^ressive-)  uu   ['-> 
Ire  pnn-^iK-  a^sir^nt  promplenieni    l.r    . 
rêei-ptJice*  ou  li«  uroupos    d'app.iri 
UolTcnt  i^lrf  poiirru»  d'orç^iuc»  an..: 
tanl  de  les  st^parer  rapideueut  du  ccslrc  de  ff  , 
dui^tiou. 

Au  si>>£e  des  appp.irelis  t!^ni''raleurs.  ou  indlrv 
leur  pl.ici''  d'itnr  ta^on  très  nppamilc  |>rrn«t  i* 
eonnàllrv  à  tout  in«t4nl  la  ililTéfTiJ       '        '    ' 
aux  bornes.   Lorsqu'un  ajip.in-il  ti^    • 
ptu#  de  dix   cbevaux-vapeur.  il  don   .>it   jmkj.- 
d'indienteuri  itiinloitMes. 

Aiir,  tu,  —  l.fs  l>>tlres  «t  nuiii^tn  ifortlr-  ■"■'" 
an  premier  par<i|;raplip  de  l'article   i   st. 
dults  fiir  ii^K  diterst-»  pjrlie»  de  Li  divtiit' 
en  {Mrticulicr.  aux  ptiinl<.  intéi'-i>cnntr.  irïf  ,\t 
branchements,  commutateur»,  ina|pjtumt>  >N 
sure,  cou p«- circuit»,  etc. 

Aki.    II.   —  bes  arrAlés  pr^riHttomns  tf 
ponrrnul  prcsrrtre  qu'il  soit  p^rlodiqu'-nivntj 
e^<l(*,  p.ir  le»  soins  de<  exploitants,  à  de»  vrj 
lions  de  l'el.it  des  nju<liii'tenr-<  et  des  maeluii 
qiip  les  ri^sultntË  en  suieul  eoni>i|tliès  »ur  de^i  I 
très  dAnient  cote»  mt  iMi'uplirs  pAr  raduiiui*lr 

Am.  13.  —  En  sus  des  atlribnllous  ifii  li-m 
ronférfe»  p4r  le  litre  V  du  d'-erel  du  1'  M 
lire  I0,SI,  kfiiiç^licurcet  a^renl^  de«  iKinlis 
^raptie*  sont  cliiu^^s,  suus  I  aiit<<  (s 

la  turvt'illaueo  de?  cimdurleur 

\mr,   |3,  —  0«  iiij{''Mii<'ur-     ' 
aTiasiirlMidiï>'l.ir.itionâ  |)[ 
pr^snnt  ib-eml.  11^  k'siiiui   t..    .      .  ;  v.. 
installations  r^alisiïes  et  de  leur  fiploitalioî 
les  dt^claraljons  déposas  a  U  préfeiinn' 

Aki.  11.  —  Ils  «assurent  au  mon. 
«]|,  et  plus  souvvul  [or?qti*iI»    -u  : 
du  préfet,  si  toutes  les  <  ' 
crll-M  pdf  le  pp-sful  r*  -      ■ 
rilnervfivK. 

Atiï.  I&.  —  l.f»  rpuifilres  pr*wi«  «  i-urtcar] 

desiins  *un(  iirA«i-nl'o  a  t' 
nieurs  et  n-ent»:  IIk  b-s  ■ 

Le»  m-   '  ■!!  .vj 

c^ir^  qu'  1| 

soient effrtlu-ï!  ■■«!■  tr  jir'.-e»cï. 


u  fanil  iluquel  eil  au  ressort  qui  Iti  fail 
|ru  il  p4:ii.  Oi'iix  gatel»  iiHilés,  llxt-s  un 
|lal^r>,  tliri^enl  la  buu(ii«  «t  luiamétient 
■iL  Enln>  lu  Ixiufno  ctlc  iwsnrl  csi  dis- 
I  puUl  ^locU'ti-uim.iiilcL  lit  lin,  ilotit  1rs 
bl  Torme  dn  diiiiii-cylimlit;,  itlJiboiit  a 
tM  doux  itur  k'it  (laitjis  mliincunrs  ilii 
iikI  l'.-lflctr(i  n'est  cicilé  par  aiiciiii 
aa  eonlmirv  In  courant  pas»,  l'ot- 
iabf.  orn^to  r«leclro-aipuiut  v4  la 


f)K>  V0.  —  lUfuiileur  <tr  fCtUing!'  Jo  U  9<Aih  |Ai)gUM«M  UeUnctUt*  (MHdlKiidt,  lkrilM>. 


lMMi|;ie  cesse  de  mouU-r.  L'Olectro  doit  donc 
ft^ir  tant  que  1»  point  liiiuineiix  est  Ik  la  hau- 
ti-ur  voulue  et  devenir  iiiactîf  lorsque  Cf  pniiit 
Minmciicf!  il  de£i*eiidrv. 

l'uiir  cttia,  un  i'ixt*  ù  c<*Ui>  bauleur  un  petit 
n.-;iulnU>iir  fonin:  irun  tubt;  liui'izontai  toiile- 
uaiit  une  Ji'QtiUt:  convctticnle  vi  un»"  riisislarico 
dv  »eténiuDi,  intercalée  dans  un  vircuit  qui  con- 
tient r«)eclro<ainiant,  otqui  reçoit  une  difriva- 
Uuu  df>la  mucliino  ou  bicnio  courant  d*une  pil« 


localo.  Quand  le  point  lumineux  nt^K  &  labiiu- 
t«ur  du  tiibc,  In  lumiùri*,  ooncenln^p  sur  le  *^- 
l^iHuin,  dirainuA  sa  r^sUlance.  et  l'^lectro  rc- 
rnil  un  ronraiil  sufflsaiU  pmir  arr/'Ier  l'aclion 
tlu  r«»>urt.  I)t>s  i|ui!  It*  point  luiilini'iix  s'uliai^ne, 
le  »(M(!niuiii  n'ï^Uiiit  ptus  i^lairi^  duvimt  plu» 
n'sislaijl  t'i  l'i^l(>clm-;iiiiiaiil  n'd^il  plu*;  !a  tmu- 
gie  peut  donc  niontci' Jiisiju'Ji  ce  qufî  re  |»oint 
ail  reiiris  ^n  prfuni^rp  posiUon.  I.r  roiimnl  ppul 
RCliotinei-  IVi^ctio  tlir«ct«<menl  ou  par  I'inl«r- 
in*'<)tiiir<'  iriiii  l'cUtis. 

Regulatoor  d«  l'éclairage  do  la  uène.  —  CiM 

rippanril,  i-nnslniit  par  la  ■tf/ycmniH*'  Ele&triei- 
Jfif*  iitieliuhoffï.  trsl  iii»tu1lr  Ail  Ihi'-iilre  roval  cli' 
llfiliii  et  dans  un  {n'uni!  iiunibre  il'auU'es  11)^4- 
li-e<i.  Il  se  compo»e  (flg.  mi)  de  M  riiAoslAls, 


dont  6  simple*  et  lii)  4nublM,  pêrmUtanJ  ^' 
faîro  varier  IVoIairng<?  df  la  «cî'ov  dsi»  l^t  htr 
l«fr  ni^reKsaîres  el  d*oMniiîr  louLei  let  %nk^ 
lions  possibles  dans  cei  éctalnue.  Cel  a^\,ini 
occiip«!  fort  p<*u  de  ptacA  :  les  rhéuitaltitrrl) 
nit^canism?  (piien  dépend,  1rs  I«>*i?rï,l4*tclih. 
11!  mî-i'anlâmi*  pour  l'éclairag'?  rapide,  Mal  («. 
tenus  dans  dix  cIi&bhs  en  fer  fortt^,  pm\èi^ 
un  siirle  en  fout«  tr^s  solide  et  troccopatit  i» 
2.8  ni.  de  hauteur  sur  1 ,75  m.  de  largeur  ri  i>,tn 
do  profundfur.  Une  iiifjt'niou&e  dispontian  f<N 
inel  d'iuTcoupIrr  ri»pidfiiifnl  ii^s  n>»istiiDr:aj 
Rianii^iv  &  avoir  toutes  les  combinaisons i 
<.itil.r>.. 

Régulateurs  da  courant.  —  Crs  appareiUj 
renia  muinlenirconittanle  l'intensité  d'uni 


t'il-  »tt)>  --  llf'^iuUUsi  Lilttuik 


rani  malgré  les  variations  provenant  tic  la 
eourre  ou  Af*  riVvpluurs  plaire*  dans  le  circuit. 

LVmrouliMneiit  rotnpound  pcrniHt  kkuI  d'ûl>- 
tenir  Ci:  r<'-^ta^  automiilîqunmcnt,  lorsqu'on 
fait  vaiiei'k'  nombre  des  réc-ptâui-âcn  ciii;uil; 
mais  la  ri>i;iilatinii  n'a  lieu  que  pour  une  valeur 
déterminée  de  I»  vîleHiif.  II  arrive  î^ouvent  que 
cetlp  Vitesse  ne  peut  pas  i*tie  niainletiur  con«- 
taiiimenl,  paiexemple  lurMju'il  $'u^it  d'une  dy- 
niini'i  entraînée  par  un  moteur  ou  un  arbre  de 
traniniis»ion  c|ui  actionne  en  même  Icmp»  les 
divei-si^s  macluiies  d'une  usine. 

Avec  les  nutres  mudett  d'excitation,  que  l'on 
rencontre  plus  fi^quemment  dans  la  pratique, 
il  faut  niodilier  la  pn^dur.tion  île  In  mnchine 
Ninvant  le  nombre  de»  récepteurs  en  iiervico. 
Dans  ce  dernier  eas,  il  semble  qu'on  pourrîùt 


se  rontenler  de  faire  varier  la.  vitesse  de  ' 
liiin.  Mai»  c'est  bien  difOciie  dans  la  pntiq 
surtout  lorsque  la  force  est  emprunte  &ri 
moteur  oénérul.  aclionnant  toute  une  aiill 
II  faut  donc:  dans  touH  les  cas  avoir  recounl 
un  régulateur,  qui  a  p«ur  fonction  d'iutroduni 
des  résistances  auxiliaires  dan*  le  circuit!^ 
lei!  on  retirer  suivant  I?!>  besoins.  ^ 

Lorsque  la  machine  est  exdtée  en  dérivadl 
ou  munie  d'une  excitatrice  indép«ndanle,  4 
place  C9S  résistances  dans  le  drcaitindacteu 
de  façon  ft  aitir  sur  la  force  élnelrumutrt^r  di-  ' 
machine  et  à  maintenir  constante  la  dilTércai 
de  potentiel  uits  bornes,  en  modiAont  l'Ji 
site  du  rlininpm;it;nétiqiie. 

On  emploie  alors  des  régiUatntn  iu 
mnijnt'tùiue,  qui  introduisent  ces  résislancfl 


REnrtAtErR  lîLECTRlQrE. 


i  H  nutn,  soit  niitnmaiiqiirimF'nt.  T«l3  «oni 
(YUi  «ir  )IM.  Bnish,  i'nstfl-ViniiT,  EJi»on,  Ce 
deraifT  Ml  ntrl^memenl  simplr.  :  il  h«  composa 
'»6t\b  ttetMibmc^tcii  Ht  dn  rnaillechort  di-^- 
p«  rn  circlt  comme  daos  k  lioity  de  r<'si*>- 
taflfes  iti|^.  lj()l;  la  première  «ït  r^lié^  0.  l'ane 
il«9  humes;  l'aiitre  liorn«  cQmiiiunique  avec 
Tur  d'unr  nianettn  qae.  l'on  pAiil  .itnfincr  sur 
■k»  Mirent»  iiii}talliqti«B  rvliani  cliaquv  bo- 
fctne  à  U  faivantc  |6|;.  810).  On  introduir  dniic 


farilempnt  \e  noinbr«  de  bobinpis  nCcPs«aij 

M.  FabiuB  Henrioii  juiitt  la  v-v  dvnamos  ce 
pound,  qiio  nous  avons  dl^criu^9  plus  haut,' 
ré^laletir  dt^slin^  a  renit^dii*!  aux  irr^KulnHl 
dL>  vitesse,  si  difilciles  k  évitor,  en  introduisant 
de!i  résistancfïs  dans  le  circuit  en   d^rivnlîon 
des  induoleurs.  Cet  appareil,  qui  ftincUonnait, 
a  l'Expoailîon  de  1889.  est  reprrscnli*  (lf.iirpl 
Uni;  poiihv,  plitcév  ù  la  partie  inf^rieui'e, 
iroiL  un  inauvomcnt  do  ivlaUon  de  l'arbre  dt 
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.1  ¥êli*a*  HentMn,  dr  Kbbm. 


ilDlcIiiiie,  suit  dir*>cl«m€iil,  suit  par   uiii.'  cuur- 

riiif  ■  Vnc  cniipilli*,  pln<^i>(<  f  xcoiUriqiieinenl  sur 

i  celte  poulie.  |ili»s«  dans  uii«  rainure  pmliqui^'* 

\AUk  partie  iiiTériourp  (l'uu   levier,  auquc^l  ulle 

«•luimuniquo  Ainsi  un  mouvement  oscillatoire. 

|A  sa  partie  supi>iieur>f.  i'e  lerior  porte  deux  cli- 

i]UfrLA  Itll,  qui  p<;UToiU  pîvoler  librement  au- 

Ituur  de  »'>ii  ri(rt>mi(é,  el  sont  pluci.'»  respccti- 

I  vi'oient  au-dusïus  di!»  deux  ruu«5  a  rocfael  OD', 

|Dt  ootii  »olid(iii-âs  l'une  de  l'auti-e,  et  dont  le» 

Irais  ont  des  litrecUona  opposéos.  Ces  rones 


pvuvciil  tourner  librement  dan»  les  deux  set», 
i>l  sont  indt^pt'ndnnte.t  du  l(>vi<!r:  pUps  pitrlent 
uu  contacta  r«!>sorl,  qui  Taît  corps  avvc  ellns^^ 
suit  It-ur  rataiioQ.  Uitand  l'intonsitA  varip,  flP 
cliqucLs  HH  enli-ahi«nl  Ips  roues  dan»  un  s«n» 
ou  dan»  rnulre,  et  le  contact  tw  di^plur»  sur  une 
série  de  plolii  porlani  !«%  rbilTrCit  I.  lâ,  II,  i,  S,  6, 
introduisant  ainsi  des  n'-sislances  variables. 

Ponr  obtenir  ce  résultat,  Ifls  driux  bornes  dp 
la  machine  soni  relii:'-»  avec  le  solënoide  A,  &  fil 
fla.  contenant  un  nojrau  de  fer  doux  mobile  V, 


i|iii  «ilnltiri'i,  i-l:  occuiip  une  cirlaini' position 
titn*  U  liotiiiMT,  lfitsi|uu  If  cMoraiiL  poâsèite  Non 
irittosiU';  normale.  Si  te  polenliel  au),-uieiite.  le 
no)'Jlu  en  alliez  ver»  le  baul  et  viiint  fcrmt'r  un 
«nnlaot  en  î.  au  sommet,  arec  le  «olénoId«  «Je 
droite  S,  <|tii  se  trouve  ainsi  en  communication 
avec  les  deux  buiues  et  requit  uue  dérivation 
(la  cuurnnl..  I.i^  !inli>rinlde  S.  ilanl  lu  pillv  iuté- 


F%.  SU.  -    l..^..u:..i.  a«  la  â«twu  tlwrlnfui  iIe 
Mualntrltûii*  ni^aiii^un  il*  Mfart, 

l'iriir  A  une  Torme  correspondaiiie  à  celle  du 
diqu«t  II,  plâoé  au-dessou»  de  loi,  Bitire  oo  eli- 
ffucil.  Celte  aUracLioa  furcn  l'autrp.  cli(]uet  A 
s'ensa:;ei'  dons  lo^  ilunlA  d«  l'une  de»  roue&  ù 
roclit't;  iv  levier  (.-im(inuaat<r;tillimr<iii  oçcillrr, 
leftniuc^  wnl  eutmlnce;»,  niamanl  d'une  d>;tit 
Il  citaque  oïcllUlion,  et  le  contact  h  ivbMirt  «e 
d<iplace  avec  tWn,  iotrodaiionl  des  réal&tanco* 


irant] 


croissantes  dans  Iv  circuit  i 

ductenrs,  <v  qui  amène  iiite  ihiiunutiEiu  du  : 

tentiel. 

Si  au  cond-air»  le  poleoiicl  diminue,  le  tu 
du  ftotcnoitl» A  ralorabe  rt  vi«nt établir  à  nj 
lie  inrmuure  uu  i:ont.-ict  qui  fait  pa^ierle< 
runt  il&xi-i  le  soli^mùdtî  de  uaui-tie  S'.  I.e  «li^ 
covresponilunt  est  ntlirt'.  raolrt*  l'ngr^nit 
le  rochel  correspondiint  et  fuit  mbuviijj 
cuoUicl  il  ressori  en  sens  inverse,  dlnti: 
In  rf^fiislanee. 

I.a   Sucii-l^  alsacienne  do  consiruci 
in^ruuiqui^s  pmpluie  un  p^giiialeur  rit 
inêiTunl  simple  (lif<.  Sl*j.  Il  ret  rorini^  lij 
soliJnoide  â  lll  Un.  renrennant  un  noyai 
l'orme  spéciale,  qui  est  ^usjiendu  A  l'ei 
mité  d'un  levier  !>upporliuit  ft  l'anirc 
nn  t^odet  à  mercure.  1^  l'dté  du  uoyai 
l>l(i?  lourd  que  l'autre  d'uue  quanltlf  fa 
a  rt^^ler.  Lorsque  le  courant  ne  pa«i>v 
1*^  no>an  occupe  la  position  la  plus  bu 
il  9t*  i^évr  d'aolaut  plu»  qui;  lu  coui 
plus  îuti-n^e,  ol  en  mùiut*  temps  le 
mercuriT  s'abaisse.    Au-dessus  ilc  i<- 
sont  liscKS  une  M^rie  du  lif:cs  de  Iouaui 
diir<îrenle6.  en  conlAct  uver.  de»  spiraic 
maillechoii.  Lomque  la  cnvnlle  de  mer 
eâ(  rIan^  M  position  1a  p)u>  rleti^e,  l')iit«" 
tigf*  plongeul  dans  i:e  liquide;  elles  en  s'u 
>uci.'es]sivi.>mei>l  birsque  le  {[odet  ile^eeiid. 

Lci  spirales  itout  placées  dans  le  drruitj 
ducteur  el  les  cunnexinn*>  sont  élAblies  del 
^orle  que  le  cannant  escitiletir  travin>.>- 
deux.  trois...  D'-i^islnnccs,  suivant  qu'une 
Iroift....  lipi's  sinil  hoisdu  mereuii".  i.orsqt 
courant  présente  sa  \aleur  normale,  lo 
occupe  une  position  njoyenne;  In  moili'l'i 
gcs  sont  hors  du  mercure*  i?!  par  suite  In 
des  rt^siulaui^es  itiinl  inlerralées.  Si  lu  inn 
au^UHMtti?,  le  nojiiu  HVIêve,  lo  Kodet  ^'a 
et  uu  certain  nombre  de  tiges  sortent  d 
cure.  Si  l-Uc  devient  trop  faible,  le  noyau  1 
cend  et  le  mercure  rienl  baimter  un  pluii 
nombre  de  tl^es,  ce  qui  diminua  1»  r^ïi 
inleirjili^e.  In  petit  frein  sert  h  r^rr  la 
biliti'  d"  rnppnrfil. 

M.  Klibu  TlintnMMi  inaînliont  la  forer 
motrice  con^lnnte  dan*  les  dynamoï 
et  on  <lérir«llon,  employer»  pour  l'i! 
l'iniMii  •'.    en    ulili<tnnt     Vt^i 

d'iiU'  par   Ir   |>.-i>4a^e   du 

Kelle  f^sistiiiir"  H,  en  pt.ilinn  ou  *t|| 
placée  âur  un  support  ei>iii(|tf 
deinlca,  de  bron  i|ur  le<  fpii 
puissent  va  (oarlier.  RIlo  enl  ilt^jin*ie 


l( 


du. 


Air 
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lée  T,  recouverte  d'une  substance  non 
itrice  de  la  chaleur,  et  percée  â  la  base 
is  donnant  passage  à  un  courant  d'air 
13).  Une  valve  V  peut  fermer  plus  ou 
complètement  l'oriflce  supérieur.  La  ré- 
e  R,  qui  est  intercalée  dans  la  dérivation 
luctenrs  F  de  la  dynamo  et  forme  même 
grande  partie  de  la  résistance  totale  de 
érivation,  s'échauffe  au  passage  du  cou- 
a  valve  V,  commandée  par  ce  courant, 
i  courant  d'air  de  manière  à  refroidir 
I  moins  énergiquement  la  spirale  R  et  à 


faire  varier  sa  résistance  dans  le  sens  conve- 
nable. 

La  valve  V  est  fixée  à  l'extrémité  d'un  levier 
L',  qui  porte  l'armature  d'un  électro-aimant  M, 
monté  en  dérivation  sur  les  conducteurs  princi- 
paux ab,  et  qu'un  ressort  écarte  de  cet  électro. 
Quand  la  différence  de  potentiel  augmente,  l'é- 
lectro-aimant  M  attire  son  armature,  et  la  valve 
V  vient  fermer  plus  ou  moins  complètement 
la  cheminée  T.  La  spirale  R  s'échauffe,  sa  résis- 
tance augmente  et  diminue  l'intensité  du 
champ  magnétique  de  ta  machine.  Si    la  dif- 


t'ig.  8i:i.  —  Ri^gulalcurK.  TIiomsoD. 


I  de  potentiel  diminue,  un  électro-ai- 
le contrôle  G,  égulument  monté  en  déri- 
jur  les  conducteurs  princi|iaux  ab,  rompt 
vation  de  l' électro-aimant  M,  qui  cesse 
(f  son  armature;  le  levior  i/  obéit  alors 
ort  antagoniste,  et  la  valve  V  ouvre  lar- 
;la  cheminée  T,  ce  qui  permet  un  refroi- 
ent  énergique  de  la  résistance  It. 

cela  la  dérivation  de  l'électro-aimant  M 
>nd  un  contact  fixe  1>  et  une  vis  S  fixée 
'émité  du  levier  L,  qui  porte  l'armature 
!Ctro-aimant  C  et  qui  est  équilibré  par 
Is  variable  W,  suspendu  à  son  autre  ex- 
i,etparun  curseur  mobile  W;  on  obtient 
n  réj^agB  très  délicat.  Lorsque  la  diffé- 

Dnmcwuuu  D'tticniiaTt. 


rcnce  de  potentiel  faiblit,  l'attraction  de  l'élec- 
tro-aimaut  C  diminue,  et,  sous  l'action  des  poids 
W  et  W,  la  vis  S  s'écarte  de  D,  mais  d'une  très 
petite  quantité.  La  dérivation  de  l'électro  M 
étant  rompue,  celui-ci  cesse  d'attirer  son  arma- 
ture, et  la  valve  V  s'ouvre  complètement.  Un 
condensateur  G  empêche  la  production  d'étin- 
celles en  D,  lorsqu'on  interrompt  la  dérivation 
de  H. 

M.  Lahmeyer,  d'Aix-la-Chapellc,  a  donné  le 
nom  de  régulaleurde  tension  h  distance  {Ferns- 
panmmgsregulator)  â  un  appareil  qui  sert  k 
plusieurs  usages,  notamment  h.  intercaler  des 
résistances  dans  le  circuit  inducteur  ou  dans  le 
circuit  induit  d'une  dynamo. 

42 


6ï 


Ei.Kahioi'E 


Il  se  ronipo^p  d'un  Uilif  île  ciiivri^  r>Miiiili  à  su 
partie  inr^ri^uiv  do  m«roury>,  dnui-  \i^nueï  1IùU« 
un  uoyau  dv  fw  doux.  O*.-  Iiibe  e^l  à  l'inl^neur 
ri'im  flrtléiiolilp  iiaïToimi  par  le  courant  prin- 
«'i])al  ;  il  nsl  i^tumibut^  d'uni*  t^rii"  de  disques  d» 
caivn;  ittùlt's,  poIit  Il>m[ih'1s  ftonl  ïnlert-ali^es 
les  ixVsiilanrcs  rL'f{ulatiit:«'s.  Le  mpicnrt-  seii  h 
nili«r  t;e*  disi|ues.  Le  no^au  i?st  «>nlour(!  «  lu 
pnrlie  ^tip^ncurf'  d'un  lutte  ilc  \ttn^  qui  pn^ti^ 
unn  Kfiidiiation  trinpintiapen  an)|i<>ri>»  et  iinap- 
parwild"nrHyt(tls.  81if. 


k 


Fir-  Mtt.  —  |<>^l*l"i"  I  •)•  >  ;<f   itturliluiVlit    »■•■>»• 
HrKkmbnm.  i'nMhir(-*i»-lv.llnii. 

I.'apptreil  acrt  d'abord,  tf(«nt  douné»  uuk 
Jorfo  6lcclrtitiu>lric«  CODManle  du  lu  umcliflie 
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et  un  travail  viirifililc  l'i  ffiomir  par  ' 
tt>nr,  A  maiiiU'nir  une  ti^n<ilûo  oaut 
Kxirém'ités  du  i-tt  coudDcteur  ea  inln 
rpliraiil  dfs  n^sisUnctH  rrf'eHlatrii^s.i 
uiiKM  d'iiii«érAr,«a  lieu  di'  rMslancrs,! 
miituli'ur^  dont  la  ïorcf  t<l(>rtnimntril 
rit;i.-p.  Biiivant  if*  ra«,  dnii»  Ir  ni^m^ 
i^elli*  dL*  la  machine  du  en»«ris  conlr 
enlln  s«r«*ir  n  int<!rralrr  le«i  i^flatanC 
itlafit*  dans  le  circuit  indocteur  un  nii 
pxc.iii''PS  en  di^rlvTitîoïk.  1,l>  (^oiiiunt  drtli 
alor^  dan»  le  niffrcui-e,  vt  1«  coiirunl  |ii 
IravftrsK  «-ultmeul  le  Mllè^l>ll)<^.  Ainsi  n 
ce  r<'(;uUI<)(ir  ciit  employc  avec  le» 
tension  conalanle  panr  uliar^cr  trs 
tpura  pl  pour  ivpltr  de»  niornur»  À 
dr  iniirg  oxactiMnenl  constant. 

rS'ou:)  si^nrilr>roii<i  rnllii  1a  ilispi>»iiion 
quéi:  par  MM.  r;iaii(e.  Cbapinan,  l'ar 
Il  loiirg  installations  de  mnchînM  cot 
par  uno  lurbinu  ii  vapeur,  cl  i|ui 
ii'ndre  ijuni^tauLe  la  diff^r**»»"*»  dp  poi 
a^i4-ant  ^iir  In  ralu!  d  ndini^sinn  de  «api 
la  liirliini*.  Pnitr  c«la,  au-di^iiua  de  la 
laiiv  iiujH'n>>urc  de»  (M«clro-ainiftnU 
nue  pointe  Tuétalliqui:,  qui  attire  ime' 
fur  doux  mulijli'  auloiii'  d'un  pivnl.  l/ntu 
ancni^nif  avec  la  intcc  iilt>(-irom<>i 
pièce  tourne  d'un  aii(tlL*  viiriahl> 
uiip  Tourchottc  qui  vient  l'ennrr  plu»* 
fomptt>i»>ment  l'ouverture  d'un  tuyau  j 
duquel  i"«t  plnin^  nu  aoufllvt.  ri  doui 
aspii-.'-  pur  un«  pelilcpompr  •■jiU^e  taP 
dp  la  niacliinc  a  vaprur.  (Jiiand  l'ortl 
TerniH-,  l'ail-  n'arrivant  plit#  dano  l«  tu) 
ride  9v  fait  da.us  une  capMili»,  qui  Vue 
mouvement  uominandf  une  U^  qui| 
l'admiâition  delà  tapeur. 

Lor<.qiii>  lu  machine  «st  excitée  oi 
li-si!itani*f^  an  p1.-ir'-iit  d"  pn^Til-i-iMicK 
cuit  induit.  Cr-^i  grnt-ralomeni  daii*; 
etU'riear  qu'on  Ifti  intruduft  :   Iwj 
p):uvrnt  servir  à  tel  ui&i;».  aW    ; 
Inlcurâ  décrits  dans  1«  par^^ 
M.    War'inuiin     a    tail    ii<i»^<-    ili 
qu'-niraliiail  un  mi)UVfnit-nl  d'UorIc 
mando    par    l'armature    d'un 
tjuand  \e  cnnntiit  fAtTaiblit,  Il 
all'T  lo  méCHnismn.  rt  Iv  rli^n 

r 


di*  ii'Mivcau.  t>t  II* 
d'I  app'irpil  À  t  "<' 
nue  lût  itllatltli 
M.  KdLMin  tu  '  il  jiau. 


I 
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régulateur  à  poudre  de  chnrbon,  dont  on 
arier  la  résistance  en  la  comprimant  plus 
oins  Tortemenl. 
sieurs  inventeurs  ont  utilisé  la  décompo- 

de  Teau  par  le  courant  pour  faire  en- 
r  pins  ou  moins  profondément  dans  le 
e  deux  lames  de  platine  dont  la  résis- 

rahe  avec  la  bautenr  immergée.  Mais 
Tolyse  produit  une  perte  d'énergie  inutile, 
régulateur  de  M.  Siemens  se  compose 
lame  mince  de  platine  qui  ii'écbautTe  par 
sage  du  courant,el  dont  la  dilatation  plus 


ou  moins  f^rande  introduit  ou  supprime  un  cer- 
tain nombre  de  spires  de  fil  de  platine.  Cet  ap- 
pareil a  été  modifié  par  M.  Hospitalier. 

Au  lieu  d'introduire  des  résistances  dans 
l'un  des  deux  circuits,  on  peut  modifier  la  force 
électromotrice  en  dépla(;ant  les  balais  :  on  sait 
en  effet  qu'en  les  faisant  tourner  de  90»  on 
peut  faire  décroître  la  différence  de  potentiel 
depuis  son  maximum  jusqu'à  zéro.  Certains 
modèles  de  dynamos  sont  pourvus  de  régula- 
teurs destinés  à  modifier  automatiquement 
l'an^lo  de  calage  des  baLiis. 


b^.^'iia  . 


k— G- ■■ 


l'i:;.  H|  >.  —  lliii^^aiiimp  ilii  ri';^i1,itpiir  Tlinm-^nii-Mou'itoii. 


dynamos  à  ari-  Tliomson-liuuslon  sont 
s  d'un  réguliiteur  de  cp.  Keiire  qui  se  voit 
;lie  iiiiî.  :r,i).  patio  4«S;.  I.a  (ijinre  Si;! 
e  le  principe  de  l'ct  appareil  et  le  schi'-ma 
immunicalions.  C.C  ri'pr<isenli'nt  les  in- 
irs,  A  le  oollectcur  el  HB  les  balais.  Le  ré- 
urestconslitui^  par  ri'l(,'elni-;iiniainl  H,  de 
résistance,  dont  le  pi'il','  inft'-rieur  K  est  de 

parabolique.  C.fi  électro-aimant  est  fixé 
i  «Ida  macbine  jiar  un  cadre  en  formed'li 
"sé,  dont  la  brancbe  de  gaucbe  est  seule 
3,  et  intercalé  dans  le  circuit  principal, 
itnre  L  est  montée  sur  pivots  entre  les 
■es  du  cadre,  et  construite  de  manière 


qui!  gt!s  i-xtrémités  ]iuisscnl  se  mouvoir  â  des 
distances  éf^aies  par  rapjiort  au  cadre  et  tour- 
nent facilement  autourdes  pivots;  elle  est  per- 
cée d'une  ouverlur^circuliiire  assez  larfie  pour 
qu'ellf  puisse  se  mouvoir  sans  toucher  le  pùb;. 
L'attraction  de  l'électro-nimant  aftit  sur  le  le- 
viftr  M  et  mndifio  automatiquement  la  position 
des  balais.  La  forme  parabolique  du  jn'ilc  K  sert 
à  pioduiro  une  attraction  plus  réguli''io  dans 
les  différentes  positions  de  l'arniaturi'.  Pour 
empêcher  un  mouvemeut  trop  brusque  du 
levier  M,  on  l'a  fixé  au  cylindre  d'une  pompe 
à  glycérine,  dont  le  piston  reste  fixe  {fig.  816). 
Mais,  si  le  courant  passait  directement  par 


R|.  SI'.  —  Éiloclro^tuMiit  ■]>  mnlttfE. 

réleclra-ainiaul  11,  l'aiiporeil  ne  serait  posossct  |  appareil  de  conlrùle  (Of;.  SIS),  formé  de] 
sensible.  Aussi  on  intercak  dan»  le  circuit  un  I  sot^nolries  EE,  dont  les  iioyaax  FK  moi 


Flç.  <lt'  —  n^hitcar  Sporr^  («■(■rrn  Klteltu  r,nM|«B),  CIm*|:i»,  lUlDnjtJ. 


|xir  une  culu»e  vt   suspendu'»    i%   un   icsuctrl 
suM!«pltblo  d'ttn*  rifjjié* 

ta   ciilayw  porte  à  ta.  pAiliq  înimcun-  un 


contact  nn  Brucnl  plaoô  na-iî---!"  -*"•> 
Axe  n.  Si  U  eoarant  a  «ton  in 
ré{[ulateur  I)  tjst  plac4  en  cnici  cutuii 
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(]p  va-et-vient  continti  à  une  pièce  N,  montée 
sur  une  ftlissièrc  (î.  Cette  pièce  porte  deux 
cliquets  CC,  relirs  par  une  tige  articulée  a  et 
pouvant  enyreuer  avec  la  crémaillère  M,  qui 
porte  deux  dentures  oppo»i>e8.  Quand  le  courant 
posst-de  son  intensité  normale,  les  cliquets  gar- 
dent une  position  intermédiaire  et  n'engrènent 
ni  l'un  ni  l'autre. 

Si  l'intensité  augmente,  la  palette  de  fer 
duux  F,  placée  devant  l'inducteur  I,  est  attirée 
plus  fortement  par  celui-ci  ;  elle  lournc  autour 
de  son  axe  en  entraînant  le  levier  de  buttée  I,, 
qui  fait  corps  avec  elle.  Ce  levipr  appuie  sur  le 
cliquet  C  et  le  t'ait  engrener  avec  la  crémail- 
lère inférieure,  qui  produit  le  déplacement  îles 
balais  dans  le  sens  des  potentiels  décroissants. 
Si  l'intensité  diminue,  l'atlracliou  de  l'induc- 
teur I  devient  plus  faible,  et  la  palelle  F  s'en 
écarte  sous  l'action  du  ressortit.  Le  ressortr  fait 
abaisser  le  système  CxiC';  le  cliquet  C.  engrène 
avec  la  crémaillère  supérieure,  el  les  balais  s»nl 
déplacés  dans  le  sens  des  potentiels  rroissanls. 
Lorsque  le  courant  a  repris  sa  valeur  nornuile, 
le  système  CaC  reprend  une  position  inlernié- 
diaire  sous  l'action  de  l'inducteur  !  et  des 
ressorts  i\  etf,  el  la  crémaillère  n'enf^rèiie  plus. 

Régulateurs  de  pression.  —  .\pparpil  élec- 
frifjue  servani  à  régulariser  \v  pression  du  ga/. 
d'éclairage. 

L'un  des  premiers  est  celui  de  MM.lîiroud  et 
Hréguet(l8(i'i),  qui  sf.  compose  d'un  manomèlre 
il  mercure,  à  air  libre.  |dacé  au  point  où  l'on  veut 
produire  lu  ré^uliirisalion.et  muni  il'nn  floileur 
qui  vient  fermer  deux  circnils  distincis,  suivant 
que  le  niauoiuél.i-e  .'itteiiit  l'une  ou  l'autre  dfs 
dcuxliniilesiixées.  Les  deux  counints  ainsi  pio- 
duils  se  rendent  à  un  nmleur  à  jjoids  placé  près 
lie  In  vanne  de  distrihulion,  el  le  foui  lourner 
chacun  dans  un  sens  dilTiTenl,  ce  qni  augmente 
ou  diminue  l'ouverture  traversée  |iar  le  ga/, 

Mans  l'apfiareil  de  MM.  Chardin  et  Prayei-,  li- 
tran>nietleur  est  iinalngue  au  [irécédent,  maïs 
le  rt-fjulali'ur  ;ictionné  i>ar  les  deux  ciicuits  est 
dirTi'i'i'iit.  Il  esl  foriu'';  d'un  mécanisme  d'Iiorlngc- 
rie  commandé  par  un  électro-aimant  et  disposé 
de  manière  à  se  remonter  automatiquenienl. 

Le  régulateui-  di?  M.  Sirrvier  est  plutiH  un  in- 
dicaleur  de  piessimi  ;  les  coiilacls  établis  par  le 
flotteur  ferment  un  courant  qui  actionne  un 
iiverlissenr  placé  à  l'usine;  la  régulation  se  fail 
à  la  main.  (Voy.  MANOHt:TRK  .WKiiTis.-'KrB.) 

Régulatenrs  de  température.  —  L'organe 
principal  de  ces  appareils  est  généralement  un 
réservoir  à  air  ou  à  liquide,  placé  dans  l'en- 
reinte  dont  on  veut  maintenir  la  température 


'  constante,  et  communiquant  avec  un  tube 

:   placé  au    dehors  et   contenant    une  cei 

!  quantité  de  mercure.  Ln  (il  de  platine  coi 

'  nique  sans  cesse  avec  le  mercure  ;  un  aul 

,   placé   dans  la  branche  ouverte,  un  pe 

dessus  du  niveau  du  liquide.  Quand  la  teir 

ture  dépasse  la  limite  fixée,  le  mercure  en 

vaiitvient  toucher  le  second  fll  et  ferme  u 

cuit  comprenant  une  pile  et  l'appareil  élecl 

'  chargé  de  produire  les  variations  de  teir 

,   ture,  appareil  qui  varie  suivant  les  systên 

Dans  le  régulateur  de  M.  d'Arsonval,  c 

pareil  est  un  électro-aimant  vertical,  plact 

une  boite  cylindrique  dont  la  base  supé: 

est  une  membrane  élastique,  portant  au  < 

.  une   plaque    de    fer  <io»x.    Le    nurau    < 

électro  est  un  tube  creux  par  lequel  arriv 

'  partie  inférieure  le  gaz  d'éclairage,  qui  se  r 

I   ensuite  dans  la  boite  cylindrique  et  se  rt 

lirûleur  par  un  tuyau  latéral.  Lorsque  la 

[   pérature  dépasse  la  limite  fixée,  «n  conU 

établi,  comme  nous  l'avons  expliqué  plus  h 

le  courant  traverse  l'élcctro-aimant,  qui 

la  plaque  de  fer  doux;   la  membrane  élu 

vient  fermer  en  partie  le  tube  creux  de  l'él 

ce  qui  force  le  courant  de  gaz  à  se  ralen 

diminue  la  quanlilé  de  i-huleur  fournie. 

M.  d'.Vrsonvat  a  combiné  un  autre  régu! 

analogue  pour  le  cas  où  l'on  emploie, au  li 

tza/.,  une  lampe  à  alcool  ou  à  essence,  l"n  I 

mobile  autour  de  son  centre,  porte  ;i  l'u 

ses  <?xtiémilés  l'armature  d'un  électro-a 

vertical,  à  l'antre  un  tube  qui  entoure  le 

mèche  de  la  lampe.  Lorsque  le  eourant  no 

pas,  ce  tube  occupe  la  position  la  plus 

la  mèche  est  à  di-couvert  et  la  finmme  t 

nciximuin.  l,orsi[UP  la  température  s'éièvi 

le    couniiil     ]iasse    dans    ri''lectro-.iiniau 

'   attii''  son  armature;  le  tube  s'élève,  i-eooti 

llammi'  en  paille  ol  diminue  la  eombnsti 

Nous  avons  décril,  à  l'arlicle   (aiuvei'; 

'    régulateur  qui  s'applitiue  nu  cas  oi'i  la  cl 

est  fournie  par  un  courant  électrique. 

I       Les  dispositions  qui  précèdent  coiivit 

surtout   il    des   aiqiareils    de  laboratiiire 

l'industrie,  elles  seraient  généralement  i 

santés  pour  maintenir  la  température  cou 

dans  une  grande  pièce  ou  dans  un  atelier 

ce  cas,  un   fail  agir  le  courant  pluti^t  f 

orilices  d'admission  de  l'air  ohaiid  veni 

calorifère  que  sur  la  source  de  chalefl 

même.  Hu  .Moncel  a  employé  la  dispositif 

I   vante.  Le  111  positif  d'une  pile  plonge  i 

•  i-ésenoir  d'un  thermomètre  &  mercure;  I 

I  négatif  communique  avec  deux  ÔKuitol 


Is  qui  plongent  ilnii»  la  tii;c  h  iJf->) 
1  un  peu  di(Tri>'nl>:;».iJuunil  la  if;mp<5ra- 
n^j'î  la  limite  fixw,  Ip  mmcure  vifrit 
le  («'«niici'  (il  nt'gtilir,  H  le  oouniiil 
ferme  la  boiirbo  de  chaleur.  Si  cola  na 
i»  tl  que  la  («jupi^mlure  coiilinuo  a 
l«  niercm-e  »*él*ve  eucore  uu  peu  et 
sr>'oii<l  l'imiil,  ivtnU'nant  un  appnrnil 
■^  un'-  l'oiichp  il'iiir  friiiil. 
lleoni  de  vitesse-  —  Appan'ih  siTvant 
risçi  la  niaiilir-  il  uu  muleiii  iiuelcoii- 
n  ttxi«t<;  un  ^aiid  nombre.  Nous  avons 
ii-»h»iil  le  r/'|jnl.ilcur  tri^  «impK^  iulapti- 
larcel  hcj)re«  ii  son  molonr  «■■le<:lriqup. 
;ulal<Mir  Je  M.  Napoli  fst  df?!^tiné  aux 
9  il  «apt-ur.  Lo  vairo  <l'ailmiKTiton  titt  lu 
ht  £ominnn<l<^f>  [Mir  unn  vîii  snnu  On,  qui 
imohiK*  l^iiil  i]ii«  la  fitess*  t-on*rrTP 
Dr  nnrniult-,  rt  liruiTit-  ilnn»  un  nen»  ou 
lilre  ijudnil  ell<-  vient  k  auL'nmnl«r  ou 
icr;  »uivant  le  8«n^  de  sou  mumemisil, 
19  lin  ouvre  à  la  vapour  un  po&bn^f  plus 
tKnnil.  Pour o«U.  deux  rlcctro-aîmanl-i 
»  fnni  IUés  aux  deux  «tn"-init<-s  dp 
le  Ir  vi«,  ili!^nnt  iluux 
fnlle«i  sur  tvi  aie,  cl 
,  en  scnii  conlroirc  Le 
ar  &  torce  r«ntrifD|<e 
un  Kssorl  placr-  poiro 
ulon».  qu'il  itent  tuu- 
aquA  la  vitfHie  Icnd  ti 
et  lîmiluï  Oxr'eK.  Le 
avrr.  chacun  de  ces 
(tnce  un  vout'iinl  tl.in!t 
èleclro-aininnt»  :  lu 
prr<-spondiiiiU-  y  nillii^ii? 
ne  la  vis  sans  iln  dans 
m. 

ulateor  dv  H-  Brown         i 

Dé  4ili>  navires  à   vii- 

wm^dic  Hijx  aciTois- 

de  vileË^oi)iii  &o  pro< 

lor^ue  rii'fliro  vit^nt  A 

l'eau  par  swlp  du  tangage.  In  eontaet 

bus  do  In  coi|uff  est  loujours  immei-g'j, 

j'uu  aulrt*,  plac^  inH  de  l'axe  de  l'IiA- 

de  IVrtu  l'u  m^nu-  temps  qu«  ccl  axv. 

tff»  ciriix   conlai-l»   sr>ii(   jiliiiliin'it,  Vf.att 

I  circuit  contenant  unu  petite  dynamo 

rLro-aimant,  dont  l'anuaLur'-  est  altM>e. 

Je  second  contact  soit  de  l'eau,  le  cou- 

i!'U  :  l'aniintuff-,  ciiliaiin'e  par 

],,  ■  ■>•■     -■inidl'-,  A«il  *ur  de*  i>ri;anv!)  i|iii 

relie  unepotile  niarliiiif  a  ^up'-iir 

er  II  •i.tUf'Jij"'  d'*   |ti   luatliiii" 


priiiripnip.  <"'n  pi-ut  mi^mr  placer  plusieuif 
oonluclii  il  lif.s  haulfttr«  difTi^renles,  pour  r^'^ler 
II-  ji-ii  dn  la  soiipnpe  suivant  que  rtipline  est 
pli>i)K<^"  pluh  nii  iniiiti^  <-rimpli>ti>ini>iil. 

Le  nom  de  réfjulatrnr  de  vitesse  est  a|>plîi|u>^ 
auisi  à  l'un  des  organt-s  du  k'Iégrapbe  liuudol 
(Voy.  ce  mot). 

RELAIS.  —  Appareil  employer  lélr;!rapliie 
pour  ifiiMnet  daii^  !»•  réotplpur  le  courant 
d'une  pi|p  locale,  lorsuua  h*  i-nurnni  di'  litnie 
qui  parvient  â  U  station  e^t  trop  Tnilili'  pour 
actionner  direcicnieiil  ce  récepteur.  Airi«î,  lors> 
qu'une  slallon  A  e^l  en  i-ûmniiiniL'alion  directe 
avec  une  uulrt-  station  It,  situer  h  nnv  ^ando 
distani-e,  un  sfruil  oMiy*^  d'employer  en  A  nne 
pile  d'un  ({iTind  nonilir^  d'^lénivnls;  ^innu  lo» 
courants  eitvoyi^s  par  le  transineURnr  de  rettff 
station  nr.  iraient  plus  nssci  fort*,  pour  faire 
mouvoir  le  r^epteur  de  II.  On  rem'^die  fi  cet 
ineonvénicnt  en  pla<^anl  en  U  un  i-flais,  qui 
funcliunne  ^ou5  l'inlluencv  de  cn's  counuils  1res. 
faillies,  pour  envoV'T  dans  In  réoeplonr  le  coti- 
rnntd'unv  pilt'  lui'ale,  d'inlr-nsîtc  isufli»nnle  ponr 
actionner  rvl  nrfrant-.  !.«  passât'*'''  et  li^<i  tntor- 


fif     "tn.    ~  KoldK  Mcinr. 

ruption^  du  courant  local  doivent  <^lre  absola- 
menl  \ïnrliPoiies  de  ceux  du  eoni-anl  <lp  Vtgnf. 

Lv  relais  peut  aossi  iVlre  placé,  non  «n  U, 
mni<t  dan<>  uni-  finlinn  inlermi-dioin-  C;  Jl  rei;oîl 
alon»  le  t-ourunl  de  lii  li^n^  AT  çl  «"nvoie  dfin's 
le  nîceptt'ur  d**  il  f«lui  df  lu  liune  CK,  On  lui 
donne  «oiivi^nt,  dans  ce  co»,  Ir^  nom  df  transla- 
teur {\oy,  ce  mot). 

Un  ^f  «orl  frt-qiifmnient  dune  surle  de  r#- 
eepti-ur  MoRit!  siraplid''  (li(i.  820).  l'n  électro* 
aimant  Kconimuiiir(nr  d'un*»  pari  avi-r  la  li|;ne, 
de  l'autre  atnc  la  Inrre.  Lv  luvicr  tf,  mobile  au- 
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lourd'iin  tixc  liorii:oiilal,  ])oiU.' l'amialiire  A  et 
pouC  n»cilli*r  nnlrp  deux  ballnirs  )»o\inpi'': 
i|iinnil  le  4;ouiiiiil  ik*  jtrks^n  pus,  il  pM  miiiiiU-nu 
VII  conUcl  ;ivcc  lu  buttoir-  ;i  |iar  I»  >r>nNi<iii  Au 
rpssori  r,  hup  nVl*'  la  vis  11.  I-*;  Imttoir  p'  tfsl  ru- 
U^  au  p<Me  [to^ilif  <lo  In  (itlc  locale,  dont  l'autre 
pâlf!  esl  A  la  (erre  ;  1<>  levier  It  cnmmnni'iue  par 
la  coIoniioS  Avtc  le  rfccpteur, doni  l'nutrr  (^Hré- 
Diili^  est  aussi  Ck  lu  tun-^r.  Qunnd  !<.■  cuurani  d<* 
bi  lifîiii-  Iravi'iho  rf-^lprlrn-nîtriaiit  K,  ranii'itiirc 
A  e*it  altirn*,  lo  l*ïior  /r  vient  loucher  la  vis  p' 
nt  1<!  cournnt  local  traverse  le  r^optcur;  lors> 
()i]<;  II*  l'Oiiraiil  de  lÏRiie  v«l  inlirrroinpu,  I»  le> 
vior  't',  inmciit^'  pur  le  rft^Mrt  r,  vii^tit  toucher 
lu  \i9}t  ni  iiili'iinmpl  le  «-rturanl  local. 

Cm  ri'liûs  peut  Hrn  enipluv--  comiue  lraii»>la- 
tciiP  (Voy.  «•«■  mol). 

On  se  sei'l  aussi  de  relais  pulfiri*^!',  dans  le»- 
r]iicl4  raniialure  reroit  une  aimiintaEion  pei^ 
manrnt'".  Tel  esl  k-  n*I)ii»  Sienu-ns,  coiDpnst^ 
d'un  «■l(-rtro-aimatil  à  ifiiux  l)(>Luii(.>s  verticales. 
iloiit  If>»  |»\les  font  saillie  i-i  sont  nsst'Z  nippru- 
chéK.  EnlR'  ce»  itillo»  oscille  une  li|ie  de  fur 
doux  horizonule,  dont  rsulit;  extrémitif  s'ap- 
puie 9ur  un  aimant  llxe  t>t  peut  louiner  antmir 
du  point  dnfliiclic.  I,n  tijie  .liiisi  pularisi^e  esl 
atliiée  par  l'un  ou  l'autre  des  \^^]cs  de  rèleclro, 
suivant  le  t'eus  du  eouriinl  <iui  Iravci'se  celui- 
ci,  Oaiift  ce  mouvemf'nt,  elle  vient  louctter  l'un 
ou  rauLre  de  deux  bultulrs  plac£-s  de  purt  et 
irviutn-  et  fi-rnie  le  circuit  positif  ou  ui'iîatif 
d'une  pile  locale.  Dans  cet  appan-il,  runiialure 
n>st  pas  rameni^i-  h  la  pi)!>ition  nii^diane. 

Dans  lo  relais  de  M.  Duoousfo,  l'armature 
est  ramenée  &  la  pOMtion  centrale  par  l'allrac- 
tion  de  l'auti-e  \Mv  de  l'aimaul,  qui  e^l  taillé 
en  \meMt  et  i>o  tronve  placé  en  face  de  son 
extii'mtl*^  lil>t«. 

Les  rappels  par  inversion  de  courant  décrits 
plus  haut  peuvent  aussi  l'tpo  ronsidt^n^s  comme 
lies  relais  polaris*^»;  it  en  esl  de  m4mede«  relais 
,1e  M.  Tommasi,  dn  M.  Ebel  et  de  M.  Marcillac 
]ioiir  le^  li^ne«  Miut><niarines.  Ce  dernier  est 
formé  d'une  bobine  inVs  ]^^:^re,  plac4^  dans  un 
champ  niafiii<'-tii|Ut' 1res  iiit«n8e,etqui  se  déplace 
vent  In  Kaurlie  ou  ver»  la  droite,  suivant  la  sena 
du  counint  ijut  la  tmrt'rie.  Elle  entraîne  dans 
et)  inipiivenieiit  une  lame  inêullique.  i|Ut  ferme 
le  ciieuit  local  tlan>>  un  >en5  on  dans  l'autti?. 

Le»  rappels  ^nlvanomi^lriiiues  utilisent  la  dé- 
viation d'une  aiguille  ou  d'un  cadre  mobile  qui 
lourrieut  comme  ceux  des  Kalvanomèires.  Le 
|.ilus  sensible  est  celui  de  M.  l'.lamte,  qui  s*? 
compose  d'un  i-adrï  niobil»  auiourd'un  ase  ver- 
tical entre  b^s  deux  branehrs  d'un  aimant  en  (j; 
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un  eylindre  llxe  de  fer  doux,  plac^  duaa  I 
rieur  du  cadre,  renforce  le  clump  magi 
1,'appareil  prfsenle  donc  h  peu  près  la 
lion    du   K!''*''""""^l-i'*  Depre*   vt    tVi 
l.'nxo  vertiail  d'arjerqui  supporte  la  bubil 
muni  à  sa  partie  inférieure  d'une  li(te  lier 
taie,  qui  rienl  rencontrer  on  contact  ihe  r 
fermer  le  circuit  local,  lorsque  la  bobino  m. 
traversi^e  par  un  ciurant  d'un  certain  »«i«.  |, 
n>lais  de  M.  Claude  romprrnd   deux 
»emhlable«  qui  servent  l'un  pour  le^ 
positif^t,  l'autre  pour  les  courants  né^iitit 
RELEVER  (UK   Ditmt^vr.EMKxr).  —  Faire 
rallre  la  cause  qui  produit  un  tléranRC 
(Lemi-'  ■•iniil<ivé  m  t<'li''prapliic). 
RÉMANENT  iMMisÉn-^iiB).  — Voy.  MAr.!ii 
REVISE  A  L'HEURE  PAR  L'ÊLCCTRICITt 

RENDEMENT.    -    D'une  manière  géi 
on  appelle  n-ndement  d'un  appareil  I*  nj 
de  la  quantité  d'^ncrffin  qu'il  fournil  a  tdk 
qu'il  abiKirhe. 

R«id«nsDt  d'ans  machine  d'indnetioa.  ~ 
C'est  le  rapport  enlr«  lo  travail  ni^^is^w 
absorbi^  par  cette  macbineet  l'^^nertiie  ^lectnfi 
qu'elle  produit.  Outre  celle  quantité,  ipi'« 
appelle  d'ordinaire  1p  n'ndement  iiud 
considère  encore  le  rendement  ^lecti .  ;ii„, 

Rmdemmt  imlMSlrift,  On  donne  ce 
rapport  du  travail  (électrique  dispuniUl 
bornes  de  la  madiine  au    travail    niéc4 
total  d^pensù  sur  l'arbre. 

Pour  eonnatlre  le  renilemml  induslr 
peut  mesurer  le  travail  dépensé  en  pUranlu 
dynamomètre  de  transmission  entre  le  m«'ln 
et  la  dynaniu.  On  a  le  travail  utile  en  me»vn.v 
rinlensilri  I  du  courant  et  la  différence 

tontiel  M  aux  bornes.  Le  produit  jr-sdoi 

travail  en  kito^ammètres  (Voy.  Ll■<tnC6^ 

Btndemenl  élKtiiitue.  —  On  nomme  aiuil  ( 
rapport  'lu  travail  utile  disponild'*  nm 
au   travail   électrique   total  d^vchipj.- 
macbine.  1^  premier  se  mesure  comme  ooi 

El 

venons  de  l'indiquer;  le  second  est  ^gal  k  js 

K'  étant  la  force  eleetromolriee  de  la  ma^UM 
Mai»  cette  force  «^lectromotrice  ne  peuliwttl 
se  mesurer  direcienienl  :  elle  c*t  éjtole  â 

K'-E-KIII. 

R  étant  la  résistance  fntiirieure  de  la  luaduie:. 
le  rendement  électrique  est  donc  | 
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D'ailleurs  la  résislanoe  It  prend  diiït'r«uli.*» 
kvairurs  siiî%-Ai)t  ]f.  niodn  d'fîirttatinti  de  la  roii- 
tfhlnt).  lluiiH  une  ma)inf^to  uu  iiii«  «Ijnaino  à 
lexcilAltou  m<li^[icii(lanlc.  R  est  égale  &  la  râsis' 
|lfcne«  Tli  de  rannature.  Dan»  une  dynamo  en 
ie,  11  «si  ta  somme  des  résistances  de  i'tnduH 

>.ilc  rinducteur. 

R-R.  +  B,. 

Dans  une  dynamo  en  difrirnlion,  I,  «l  1,  ^-tant 
înLensiU^»  dans  cent  deux  parties  de  la  ma- 
Bbine, 

iH  =  i,n,  +  i,H,. 

Efilin,  dans  an«  machim^  corapound, 

m=i,iH,+R;)  +  i,B;. 

Ri  et  Ht  étant  les  résistances  respectires  des 
>bme9  de  l'électro  montées  en  si^rie  et  en  Aé- 
irniion. 
Cas  déQiiilious  s'appliquent   s<>utemenl  aux 

inrliincs  f^inplnyi'-p<i  «domine  g^'n^ratrice*  ;  nous 
lonneiuns  plu^  k>iii  celles  qui  sont  relatives 
IX  rM:<?ptrices, 

Le  rendement  industriel  est  le  «eu)  qui  soit 
liment  important  A  considérer,  puisqu'il  lient 
lieomple  de  loiit'»»  les  perle»  survenue»  drin»  la 
jtraD'srormiitioii  de  réncr^tic  mécanique  i!ii 
pnergie  électrique,  tandis  que  le  rendement 
Mectritine  ne  dépend  que  de  la  ré^îsUiiicii  des 
ïctro-aimanLs  et  de  Tarnialiire.  O'nilleurs,  ces 
Heux  rendements  sont  en  (tétiéral  pinporlion- 
[nels  dans  les  bonne?  machines;  cette  condition 
En'eAt  ceiiendant  pas  iudi'tpênïiable,  rur  on  peut 
Ire  conduit  .'i  augmenter  la  résistance  înlé- 
rfeore.  sauH  pour  cela  diminuer  le  rendement 
striel. 

a  mesures  sérieuses  ont  été  faites  aux  Ex- 
silions  d'électricité  de  Paris  f  1881),  de  Munich 
et  d'Anvers  sur  le  rendement  industriel   des 
principales  machines  à  courant  continu. 
Vuici  qUûlques-uuR  des  résultats  obtenus  : 

Grauinie,  o' I....  0,M 

—  n*t 0^ 

—  n»> 0.«î 

Siemeiu,  n*  1 .  0,r>3 

—  n»» «,M 

—  B»* 0,16 

Msxiiii ^. 0i66 

Wction „ 0^ 

Bruab,  n»  1 , «,70 

—  n«3 o.li 

—  n*ï ^.^ o,6û 

Schuekcrt .,..,  0.70 

Edisoo,  Z. , 0^58 

—  E. <I.SÎ 

Crompton ..  u.fli 

Golelier o,'0 


,ua|| 

ni  n» 


la  Sectioa 

i   trad 

uslrieltfl 
}3  de  tdûsS 


On  a  remarqué  k  l'Expusilion  do  IWtl  que 
machin^-s  qui  avaient  le  plus  faible  rendenieol 
(liramme  et  Siemens)  avaient  aussi  U  m.trche 
la  plus  régulière,  tondis  qu'une  dynamo  Weston 
n'a  pa  faire  qu'un  service  tré&  défecloeus  tl 
pendant  peu  de  temps.  D'ailleurs  la  conslrac- 
lioii  des  dynamos  a  élé  beaueonp  perfecAiounée 
dans  l"S  dernière»  nniiée*  :  les  macliiiies  ordi> 
naire^  donticni  au  moins  0,65  cl  0,70,  et  les 
macliînes  HOif;nées  peuvent  nlleindre  t),80/i  Ofi'S 
quand  les  inducteurs  sont  en  fonte,  0.00  qti 
ils  sont  en  fer,  parfnis  même  l}fi'^. 

Rflndoraent  des  lignes.  —  (^  rendement 
ta  Jigne  iiiii  lelit-  Ic^  dvniinios  aux  appareilN 
d'éclairage  ou  autres  varie  avec  la  nature  et  la 
section  des  conducteurs  employés.  On  emploie 
liénéralemenl  du  cuivre  de  haute  conductibilité 
ou  bien  du  bronte  phosphoreux  ou  ^ilicieux 
(Voy.  CoNDCCTEt'H),  et  l'un  choisit  la  Sectioa 
sairaul  riuteiisitë  des  courants 
mettre. 

Dans  les  grandes  inslallutinns  industrielt 
les  liftes  sont  «lénéralement  établies 
niére  à  n'absnrber  que  8  à  10  p.  100  de  l'énergie 
électrique.  Dans  les  stations  centrales,  afin  de 
diminuer  lesdr>pen«e*  de  première  installation, 
on  augmente  souvent  la  perte  par  la  canalisa- 
tion, de  sorte  qu'elle  peut  atteindre  jusqdjk 
tO  p.  (00.  f 

Le»  transformateurs  offrent  un  moyen  de 
diminuer  celte  perte.  On  doit  chercher  In  solu- 
tion qui  est  la  plus  avantageuse  dans  chaque 
fas,  en  tenant  compte  de  ces  trois  facteurs. 

Rendomant  dos  moteors.  --  Rcnfiemi^ut  indus- 
trirl.  —  Cent  le  ra|iport  du  travail  mécanique 
recueilli  sur  l'arbre  h  l'énergie  éleelriqus  ab- 
sorbée par  le  moteur.  On  obtient  sa  valeur  eu 
mesurant  le  travail  mécanique  avec  le  frein  de 
Prony  et  calculonl  l'énergie  absorbée  Jk  l'aide 
du  [iniduit  de  l'intensité  \nr  la  ditTérencc  de 
putunliel  aux  bunios;  on  divise  ce  produit  par 
l'intensité  de  la  pesanteur,  comme  nous  l'avf 
TU  pour  l«5  machines  génératrices. 

HeniiemanI  Mtctri-jw..  —  C'flit  le  quotient 
tenu  en  divisant  la  dilTérence  entre  l'éner 
éleclrique  fournie  aux  bornes  et  celle  uI>^orb<:c 
par  lu  ré^-islame  inlt'-riuuiv  do  la  mncliine 
l'énergie  électrique  fournie  aux  borne.*. 

Soil  E  la  différence  de  potentiel  aux  bore 
1  l'intonsiité,  R|  la  résistance  de  rarinaluri^ 
H,  celle  des  éleclrus,  le  rendement  est,  poi 
une  ruBcliine  ezciléo  en  wrie, 

Kl  — ,ll,4.H,]t  _  E-:i>|  +  R,l 
Kl  ~  K 
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^r^nf 
.rt»;c; 


fiG6 


RENDEMENT. 


Pour  une  machine  excitée  en  dérivalion,  on  a 

EI-(I.n. +  IiRi) 
El 

I,  et  Ij  étant  les  intensités  dans  l'armature  et 
dans  rinducteur.  Enlin,  dans  une  machine 
coitipound,  le  icndemciit  électriqut;  est 

EI-l,(Hi  +  H;)-liR;' 
El 

R'5  étant  la  résistance  du  fil  inducteur  placé  en 
série,  i\",  celle  du  fil  qui  est  monté  en  déri- 
vation. 

RendemeDtdestratisformatears.— Oniiomme 
rendement  d'un  transTorniatcur  le  rapport  de 
l'énergie  électrique  qu'il  produit  à  relie  que  liii 
fournit  le  cour.int  inducteur.  Soient  K  et  I  les 
nombres  de  volls  et  d'ampères  correspondant 
au  courant  primaire,  E'  et  I'  ceux  qui  corres- 
pondent ail  courant  isecondaire;  le  rendement 

est  -TTT-  (Voy.  Tuaxsforhatelr\ 

Rendemeat  d'une  transmission  d'énergie.  — 
On  appelle  rendement  )Hectr\<iHe  d'une  trans- 
mission le  ra|)pnrt  de  l'énerfîii^  él(>ctrique  four- 
nie par  la  jïéni'-ratrice  à  relie  qu'elle  ahsculte. 

On  nomme  rendement  miramque.  le  rapport 
du  travail  mécanique  fourni  par  la  réceptric*^ 
à  celui  qu'absorbe  la  nénéralrice  (Voy.  Tkans- 

«ISSloN    ÉLKCTIUtiL^K   UE  l.'É\KHi;iF.\ 

Rendement  des  foyers  Inmineux.  —  D'nprès 
M.  II.  Fontaine,  à  qui  nous  ciiipruntous  ces 
rrnseif:n<;menls,  il  y  a  lieu  de  chercher  la  quan- 
lih'  ti>' lumière  proiluile  pour  uniMliqu-nsedon- 
nt'-e  d<'  travail  électrique,  ut  le  ruiqiorl  exislant 
mire  la  puissance  ntilisrf  en  radialions  lunii- 
nciisfi  et  la  imissaucf  Uilale  coiisomnu'e. 
M.  Kunlaine  doum:  à  c  dciiiier  rapport  le  nom 
df  ri'iidi-mi'nt  oitli/m-  :  il  esl  d'environ  '.i  p.  KKl 
pour  les  lampes  à  incandesct'iice  et  10  p.  liin 
]jour  l'arc  voltalqui'.  U'ailh'Urs,  les  exjiéiii-nces 
qui  ont  donné  ci's  nombres  ne  sont  ni  assez 
niuuhreuses,  ni  assez  concluantes  pnur  mériter 
une  confiance  absolue. 

Ce  qu'où  pfut  déterminer  avec  précision, 
c'est  le  rciidenient  lumimux  d'un  hn'ileur,  ra- 
mené à  la  consomiualion  d'un  walt. 

Rundeini'nt  liimineu-r  </•■  l'in-  volf'iiijui:  —  ite 
nombreuses  expériences  ont  élé  faites  par 
M,  Fontaine.  MM.  Saut  ter  el  Lemonnier, 
MM.  Siemens  et  llulske,  par  les  Commissions 
df'3  Expositions  de  l*aris,  Munich.  Vienne,  Phi- 
ladelphie et  Anvers.  On  mesure  l'intensité  du 
couiant  et  la  différence  de  potentiel  aux  bornes 
de  la  lampe,  ce  qui  donne  l'énergie  absorbée, 


puis  on  mesure  l'intensité  lumineuse 
méthodes  photométriques  ordinaires. 

I.e  rendement  dépend  de  la  qutilité  e 
métré  des  crayons,  de  l'intensité  et  d 
ture  des  courants  employés,  etc.  I,es 
continus  sont  beaucoup  plus  arantaft 
les  courants  alternatifs  ;  les  premiers 
environ  100  carcels  par  cheval  électii 
autres  îiO  seulement. 

Ren'lnuriil  titmiiteux  des  iampes  à 
cence.  —  Ces  lampes  ont  été  expéri  menti 
ment  dans  plusieurs  Expositions,  nota 
Paris  ft  à  Munich.  Depuis  cette  époq 
perfectionné  leur  fabrication,  de  façoi 
nienter  la  durée  et  le  remiemeut.  On 
jourd'liui  des  lampes  qui  ne  dépen 
2  watts  par  bougie,  mais  et!  rendemen 
t^eux  n'est  atteint  qu'aux  dépens  de  I 
Pour  les  lampes  capables  de  durer  100 
il  faut  compter  4  à  -t.H  watia  par  boufîi 
fait  20  carcels  par  cheval. 

Rendement  de  la  hoaille  en  Inmii 
trique.  —  L'effet  ulile  de  la  houille  trai 
en  lumière  électrique  s'obtiendra  ei 
le  |iroduit  des  rendements  de  tous  les 
intermédiaires  :  machine  à  vapeur, 
ligne,  briileur  (rendement  optique\  (J 
ainsi  un  rendement  compris  entre  1 
U.DOKO  [tour  les  lampes  à  incandesceno 
0,O0C«  et  0,0160  pour  l'arc  vollaique. 

L'emploi  d'accumulateurs  diminuera 
ce  reiulement  dans  la  propoilion  de 
même  :iO  p.  lUO.  L'éli;ctricité  tran^foi 
en  hiniièr*;  0,U10  au  plus  de  l'énerj.^ 
par  la  Inmille  ;  malgré  ce  faible  rei 
c'est  encore  l'érlairaî^e  électrique  qui 
le  plus  j;rand  rendement  o|)lique. 

Rendement  des  appareils  télégraph 
On  ap|ielie  ainsi  le  nombre  des  mots, 
formés  de  cinq  lettres,  qu'un  appai 
transmeltie  en  une  miuule,  ou  le  nt 
dépèches,  supposées  formées  de  20  ■ 
le  préambule,  qu'il  peut  transraetln 
heure. 

Voici  le  rendement  des  principaux 
téléj^raphiques. 

.\ppareil  à  cadran  :  10  mots  par  mît 
".!(P  dé|ièclies  â  l'heure. 

Morse  :  I.i  mots  ou  i't  dépêches. 

Ihijihes  :  -iH  à  ;i0  dépêches. 

Daudol  (simple,!  :  iiO  dépêches. 

Haudol  (multiple)  :  40  à  .'10  dépt^che; 

Caselli  :  33  dépêches  de  30  ceiitimètP 

Meyer  (autof;rup)iique)  :  25  â  30  dA] 
24  centimètres  carrés. 


ilone  (aultiniatiquc)  ;  2^  O^tx^cbeit  p\r 

Uiir*(.-tiir  (iilplcx  liiminui*  un  pt-n  l<*  runde- 
iml  .if  rftpy).irfil  nii(iiii-l  un  l'apjilitjai*. 

RENVERSEDR  DE  COURANT.  —  Appareil  vr- 

ml  rt  i-hflngiT  le  -nis  duii  <!<ii)ruiil  |Vov.  Coii- 

.nrccti), 

1.»  reii*<îr5erir  joint  nus  pil^-s  mi^ilic.il*'S  <)»■ 

<;iiiiril)ii  si^  pri>li^  ù  loiilâ»  l«s  comhinaÎ5oni>. 
se  cdtupoav «l'une pÎNt!  m<>UlU(|ii«A(tift.tf2l), 


Vig-^tl.  -   (><iit.<ru>tir  il»  niunutt. 

ibiie  auinar  dp  son  niiliuu,  et  mninlenuc  en 
nlacl  .ivrr  lu  liome  It  pjr  rir>  le^^oci  •>iii^ri:i- 
ir.  Si  l'on  Vf  uL  nrnvert^'T  IfcoufJint  'iculemeni 
lirnD  iit4lanl,  il  suriit  d'Appuversur  l'exlr^- 
W  A.  |>onr  lomenerau  coiiUicl  i)i?s  lioriio^C 
l'on  vniit  mainlcnir  riiiv«moii  pemlaul  un 
■pmp»,  uu  (JUU9SH  vn  utiln^  le  verrou  K. 
stnïmilê  pHiièlre  ilnns  In  pitf.ù  A,  ri  lii 
nUitiit  fn  contact  a*cc  C.  Kniin,  si  l'on  viîiil 
duiri-  »ciil(*mcnl  tU-^  mtPtTiiplinnn.  on  fiou^so 
loni  11?  v«?tTou  I)  au-il(>»40ii6  ilt>  A,  d<!  sorte 
iVi»  appuyant  sur  rplle  rïln'iiiili^.  on  Jiii  fmt 
îtlcf  U  San'-  <|«Vllt<  rit^niiv  lou'-lif  r  0  :  Iç  cou- 
I  rsl  floiu:  iDti?rr('nipu,  mais  non  r*!nvi)i-hv. 
'ARTITEOR.  —  llîs[M)«iLion  m''-rAni<|ue 
l  a  riMidrL'  uuiforuK*  la  forte  atlmctivc 
^IniMrn-nhiinntii,  i|ui  varie  avec  In  ilisNiiir><, 
A  an^niflilt^r  iI.iii<l  tuio  <:'?rli»in<'  mesure  l« 
V  d>*  ranuulnrt-.  Ci't  mv^m-,  inuii^inû  par 
>bt*ii-llouiliit,  &  t!t^  (ippli(|ii(*  par  FuucuuH  k 
rétjulalL'ur;  voici  en  nutl^  Imnes  il  jndiquH 
ifmrtnitrc  de  i;etU>  modillrntiun. 

l,v  tlff4ul  commun  aux.  di\i>rs  modules  de 
;ulAlfurs  uAtt^â  jii^fiu'irî  e^t  ipj>>  1  iirnuilurt: 
pn«^rrii  trt;ard  flrro|t«lni-iûniant  se  Itxinrp, 
Vf(.inl  <Iff»  roKC^  qui  In  sollicilent  (niagni-* 
p  (l<-  l>l*;rtr(vaimnnt  et  action  du  n-ssorl 
(loniste).  dnnft  un  <^taL  d'i<i|uililirv  iiismlile, 
par  «oite  oMiçtro  .l->  «e  prrcipîler  sur  rim  ou 
l'uulie  dr»  dir<Ms  qui  lintileiil  su  rnursi;. 
incouv^ui«nl,  ili^jfi  tr^s    grnvit   lUna    les 
lit  ApparciU.  antail  rncon-  da^anttiKO  com- 
mis lu  rooL-Uon  do  cdai-ci.  car  il  eùX  ('U 
ail*  h  uni!  o?>cilIali<jh  ]KTpi''Uiiille. 
Le  rirsîiorl  anlaaiuiiste  h'iiKil  plus  aiir  l'ar- 
urc,mai4  il  eM  ii[ipbqui.^  u  IVitri^miU''  d'iinv 
artiunl^i!  in  un  pnjnl  lixc,  ilonl  l'>  l'urd. 


fo.;oHno  linivaiit  un»*  linno  cott^^o  pnrticulfèrv, 
piVâSf  rn  roulant  Aur  )i^  prnluti^^-i'nnnlilu  l-MÎor, 
i|iii  forme  amci  un  k'vier  dt-  lonuuuur  lanuble. 
Liirnialure  doil  donc  toojour»  n-slor  fioilnntp 
entre  )ps  deux  poniUon»  iiiuil<!«,  car,  à  chaque 
inslant,  la  foive  antju:oni«ln  du  ressoK  est 
coni]H!nsi*ô  par  Ye/ftl  t/i-  1,-vifr  ainsi  prwtuil. 
I.a  pn*ih'on  ili>  l'nrniulurt.-  r»l,  aulrcni»nl  dit,  à 
i!liiique  iiHiatU  l'i'ipri'^sion  di<  rintriisiu.'  du 
courviiit  de  l;i  «ouri**  élvi'.lrique.  >■ 

K£p£TITEUR.  —  M.  Pif«ce  ii  donné  co  nom 
A  un  nfi|<ni<-il  li'-ii^^raplitqu';  qui  remplam  deux 
tran5nit;tl>>tir«  i^  di'ux  n'copu-urs,  en  qui  nn^- 
nirnh-  hoAuroup  Ir  rrndnm''nt  di'-'^  apiian'iU 
>Vh.Ml-.l 

RàpMiUur  de  clochoa.  —  Voy.  rj>!>rtti;  fiteiv 

TRiyl  K. 

Répétiteur    d'èlecuo-sômapliores.  Voy. 

RêpêtiUur  optique.  -  App;iifil  cuiployo 
tliins  l'es|>loiliiii>iii  d^-fj  clieminA  d**  (t  pour. 
conlrâltT  k  luanwuvi-e  des  dii>que«  ft  distança 
l-ji  fcrnuint  I^  ili>i4|uo,  on  luiK't!  un  cuuranl  daut' 
iMi  ^Iptflto-Jiim.iiit  dont  i'eirmainro  oscilli^  et 
f:iil  ;ip[iaralln-  dfvunl  un  utiioliet  lu  partie  d'un 
«oyanLqiti  c<il  pi-niti^  on  niui;i>.  ^uand  le  rùW' 
rant  ne  po^sc  pas,  on  voit  l'autre  moitié  du 
voyant,  qui  est  pplnlp  rn  hianc,  Lt,-  mi^me  ron- 
trcM»!  »v  fait  aus<ii  ï  l'aidv  d'une  Bonnene  (Voy. 

t>NTIiUl.H'ti  flP-  iu^oirî;. 

Répétiteur  phonique.  —  Système  de  liohines 
d'indnr.liiin  pmpl'Mv  par  M.  Vuti  RyT^tdbci-^Klis 
iwur  la  t'!lr}ii'aphie  •■!  lalôkpiionie  «iutullaniïe* 

[VOV.  TÉLIÎ1-II0.SI8). 

RÉPÉTITION  DES  HEURES  PAR  L'ËLECTRt- 

QTÊ.  -  "n  [>t'»t  f.icilMuii-iil,  iinT  uni-  •••ul" 
p«ndale  nrdinairf?  l't  snnnrrir,  planv  d:ins  une 
oliambre,  fane  sonner  les  lieure^ dan4  toute»  lu« 
pl^ci*!!  d'un  apitnrlpnipnt.  Il  sunit  de  dii^piMor 
iliinp  liiul<'oi;i>>  pi^ieï  'U-*  sonneries  i^l^ctriqui^s 
nu  di-3  Liuihruii  qnidocnipifs  niunî>>  d'an  elrc> 
tro-ainiaiit  <-t  pla<.-t-s  ton*  dann  un  m^me  dr* 
cuit  i-umj>renanl  une  pile.  L'une  des  cxtr'-mil**} 
du  m  est  atlacliée  a  l'une  quelconque  de»  par- 
ties du  inéc.'tniiinie  d'Iinrloserie  do  In  penduk, 
el  l'autre  bout  e^t  llie  au-dt>>(sufi  du  niiirleau, 
qui  vioht  If  looclier  oi  fermer  li*  f  ircnit  rliaqoa 
foi?  qu'il  »c  soulève  pour  frapper  le  tinibie.  A 
cbacun  dr  ces  i-onlact<i.  tontes  les  siinnerie»  r^^ 
pelant  le  coup.  Un  petit  nombre  d'^Mém^nls  Le- 
f  Inncht^  sufllsenl  parfnilemcnt  pour  culte  appli* 
cation, 

REPLENISHER   —  Voy.  EiecriioMÊTUc. 

REPRODUCTEUR  DE  CHARGE.  —  Voy.  Dim 

IMTËIH  t'I  ItLI'LF.M>liril. 
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nr.Plt.SION  ÊLECTHIQUE.  —  IIÊSKAU  Tf-LÏ-l'HOMOl'E. 
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EIÊPDLSION  ÉLECTRIQUE.  —  Prnpiii^té  quo 
ptiiiiAili'  iiii  furjn*  r-lrrliifu'i  dp  repousser  io* 
cnqtft  li-Korn  iiii'il  n  iCnbon!  aUiri':s,  (lon^e  i|ue 
rn*  t'ori>s  **^  chni'g'^nt  h  snn  coiilnct  île  In 
ini'-mf  '■■Iretricil*  (Voy.  Actin>s  ÊLtaTiguRs). 

RêpnUioii  dM  conranti.  —  Vov.  Ëlki:tkû-uy> 

REPULSION  HAGNGTIQUB.  -  Pro|iri*^l«qae 
)iO<i'it>i|i?  lin  |><M<-  iii.tf.>ii<-liq(m  ilo  r€|>uii^&cr  un 
|>i^lo  «le  mi^inc  nom  (Voy.  Actioks  HAcrcAniiiiTEs 
i^t  Aimant'. 

RÉSEAU  TÉLÉGRAPHIQUE.  -  RdM'mMcd'un 
rcitnni  iinml.r."  Ac  ligiios  nt^rionnr-4,  5out(*T- 
raiiii'ji  DU  soiiis- niait im«.  qui  sont  relii^i>ï  le» 
utiM  aux  fliitrc», 

L»  r*»eati  iiit/'riear  d'un  pn.v»  est  l'enwnible 
des  oofoniunicalinns  de  ci>  pny.-i,  1111  réscuiu  in- 
tTnationnl  r«n!u>mblr  dv%  coinin(inii'ilUODft<ia) 
rnlir'iit  |i1usi('iirs  pavH  fsnin:  t-ux. 

Kn  Euro|ic,  le»  n'-sfaiit  t(''l<'Kriii>hiqili'^  sont, 
h  |)iirl  quelques  oxwptîoiis,  r-xf>l<.tlt*s  direclp- 
mi'nl  pnr  l<^s  ÈUiti  nuxqnels  iU  npparticnnonl; 
ceux  de»  Etals-t'nis  sont  t-xjiIoiU»  par  iks 
rofiipflRnios  particulières.  Il  «n  est  iji<  nit'iue 
ili-ï  liK[K-<t  »ou»-ninniir>fl. 

Dan*  le  r<^finau  rnitiçaî»,  tous  les  Imreaux 
d'un  ArrondiuemAnt  sont  reliés  nu  huivau  prin- 
cipal du  cheMiou,  tous  les  bureaux  de»  rhcf?* 
Ii('Hx  d'arrondi»oment  au  bureuu  du  rhrf-lii'u 
dn  tl<.i|>ar(i'meiit.  l'aniii  ces  dernier»,  c»"«x  <run« 
miïnii*  r'ViiiK  conununiqimnL  avec  le  renlii*  r<''- 
gional,  tous  le»  centre»  n'gionaux  nve.:  l'aris  cl 
Rvtro  lr&  centres  los  plus  voisins.  Les  lits  qui 
r-liibli»<)ent  retle  communication  sont  appelés 
/i(j(  j>rineipaux  de  ijrandt  cciHmunieotion:  cf^nx 
qui  n'iient  les  clieffi-lifUJ  iius  ri-ntri-s  rt^jîio- 
nnux  Kont  le^  fil»  prinrip'trutk  mo^ttuM  ewnmu- 
niealiaa.  Les  j(b  auxiliairtx  df  çrvnitr  cooimuni- 
cflt/on  servent  A  r^^unir  an  centre  régional  avco 
nn  bureau  qui  n'est  pas  au  chef-lieu  de  dépat^ 
ntdit,  oi-ui  de  fnovcNNf  eomtftunicmion  h  nilier 
nn  bureau  d^*  chef-lieu  avec  un  bureau  princi- 
pal d'un  autre  di^parU-nirnl,  ou  deux  bureaux 
principaux  de  département»  dilTirenl»,  les  /1/j 
iiiu.riJi()trM  tttûntXairfg  A  Joindre  deux  bureaux 
municipaux  de  départements  diiï<^rents  oti  bien 
un  bureau  municipal  avec  un  poslp  de  di^piU. 

1.''9  filt  >t''i>iii  lefwntau-r-  uni^ienl  deui  bureaux 
d'un  mi^mo  drïpart<-uienl;  ils  sont  dtls  de 
graiàiii-  commtinifaliùii  ^'il  s'agit  dcdcux  bureaux 
prinripaux,  du  Ns'*tu  lei-ondtrirr,  s'ils  réunissent 
uji  buirnu  niunicipul  avec  son  posic  de  dépdt. 

I>'S  filt  litjvmlioH  rebi'ul  tin  bureau  de  (tare 
avec  In  bureau  de  l'Étal  (•itué  dans  la  mAme 
loeoliU*. 
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seau  S|ii-<  ial  dti.'ilLiiv  a  I  i-chan»;''  quQliriii^u 
ubservalîuiis  fuites  dans  les  diver>  ot 
mi^li^oroln^iques.  Arluelleinent  ce 
pi-niite  encore  en  ^[rande  parti*  les  UU  du] 
vicn  onlinairp. 

RÉSEAU  TÉLÉPBOKIQDE.  —  Enseinbtaj 
li^iie^  ti^léplioiiiqtioï  ri'lii<es  enlr<'  '  ' 
seaux  ne  ciimprennrnt  que  di's  lii;: 
ou  soutemiines,  les  communieationïiieltf 
ques  n'ayant  piu  pu  rnrore  l'Ire  rlabliet  | 
cAbIcs  fiou^-munns.  A  danse  de  la  oon*] 
lion.  Les  (■■'(■mhj-  urOaim  comprcm. 
hie  des  comninniralions  d'une  m 
le»  rt'jMViKjT  iiiifrvrbaïui  celle*  de»  Jocalilrs 
férenles;  les  r^u'aux  iiittritationavj;  comptr»' 
nentdes  bureaux  situes  dons  dns  pava  tVÊt- 
reols. 

Le  roseau  de  Paris  e»l  divisé  en  qaarlierti 
p'>s<iAdeni  chacun  un  bureau  eontral  nuiiti 
Ces  bureaux  sonl  tous  reli<'-s  A  un  hor^-ao  1 
Irai,  ce  qui  permet  d*étahlirle«  liaisons  su 
lu  fréquence  des  communication»,  l-a  plt 
des  lignes  sont  souterraines  et  placées  doail 
éKoats. 

1^  Socli^i^  fi^tnt'rale  deo  uvl^phonns  ai 
tenu  aux  conditions  »uivan(»s  l'autorii 
d'nrRnniser  des  réseaux  suburbains  auton 
réseaux  exploit**  |>ar  i*lle  d  de  relier  c*i  ti 
si'aiix  «■nlri'  eux.  Pour  communiquer  »»«  ai 
p'seuu  urbain,  l'iilionni'  du  r>r>e."»u  siibiirl 
devait  [Miyer  le  montant  de  l'abonnem-'iil] 
roseau  urbuin,  plu»  une  redtirancc  suppl^ 
taire  de  <MU  Tniucs;  quand  les  deux 
t^laicnl  diitanlsde  plusdequntnt  kîlomH 
deviiil  |i.\vfr  en  outre  une  taxe  do  iW 
par  kiUimèlro.  Si  la  ligne  qui  ivlinit  Ini 
naseaux  riait  construite  en  cdble»  soaler 
cette  taxe  tétait  majorée  de  50  pour  100.  I4 
nbontu-nients  ne  pouvaient  film  souscHIk  pftoi 
une  ptJriode  inférieure  à  cinq  an»,  lu  tarif  au», 
rlcv<>  prit  un  caracli^re  prohibittf,  et  il 
furma  aucun  roseau  »uburt>ain  autour  d« 
seaux  urbains  exploiK<s  par  la  Suci^té. 

Sur  les  réseaux  créés  pnr  l'Ktat  el  faisant  ' 
jel  d'une  e\p1niiitlion  parnllélD.  uu  système  dil 
fi'TRnt  a  l'tr  appliqur-.    Lie  système    ciimislc 
relier  A  un  n'iM-au  urbain,  dît  principal.  Ion 
bt4  petites  localités  qui  lus  entonnant 
sont  comme  les  annexes,  puis  A  n-lier  iri 
scftux  principaux  entre  eux,  da  rK<:on  A  forma 
ti II  groupe  téléphonique,  r.liaqu.*   balu 
nicindont  A  i)lre  relir  a  un  iviilie  pLi- 
hors  lie  l'ag^'Iom^rAlion  dont  il  fait  partie  doi 
payer,  en  sus  do  l'abonnement  urbain.  I( 
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mètre  de  fll  simple  reliant  entre  eux  le 
du  réseau  annexe  à  celui  du  réseau 
il.  De  plus,  tous  les  abonnés  des  ré- 
inezes  ou  principaux  peuvent  comrau- 
entre  eux  dans  l'intérieur  du  f^roupe, 
ant  le  payement  d'une  surtaxe  en  dé-" 
de  laquelle  figure  la  somme  déjà  payée 
ier  le  bureau  annexe  au  bureau  prîn< 

s  la  reprise  par  l'État  de  l'exploitation 
aux  établis  par  la  Société  générale  des 
les,  les  demandes  aftluent  de  tous  les 
e  la  banlieue  de  beaucoup  de  villes,  et 
ment  de  la  ville  de  Paris,  en  vue  d'ob- 
i  coramunicalions  téléphoniques  subur- 
aux  conditions  jusqu'à  présent  admises 
réseaux  de  l'Étal. 

tn  vue  de  donner  satisraction  à  ces  de- 
que  le  ministre  du    commerce  a  fuit 
!  décret  suivant  : 

".  En  vHc  de  pernietlrp  l'échange  des 
icatioQs  télôphoniqucs  cuire  leR  aboiiués 
ux  nrbaÎDS  apparteiiaot  à  une  uiôme  région, 
aux  téléphoniques  urbains  peuvent  être 
B  en  groupes  téléphoniques. 
supes  tëlépbontqueâ  sont  élémentaires  ou 
I. 

.  Le  groupe  téléphonique  élémentaire  est 
T  la  réuDiou  d'un  réseau  principal  et  d'un 
urs  réseaux  annexes  reliés  au  réscan  priii- 
r  une  ou  plusieurs  ligues  téléphoniques 
établies  et  eulrctcnues  aux  frni&  do  l'Étal. 

Les  abonués  des  réseaux  annexes  faisant 
an  inëme  groupe  téléphonique  élémeutaîrc 
obtenir  la  communication  avec  tous  les 
du  groupe,  il  charge  par  eux  dv  contracter 
lemenl  supplémentaire, 
t  que  comporte  cet  abonnement  est  de  10  fr. 
aétre  on  fraction  de  kilomètre  de  fil  eimpln 
e   bureau   du   réseau   annexe   par    lequel 

est  desservi  au  bureau  central  du  réseau 

.  Un  réseau  ne  peut  être  déclaré  réseau 
[ue  si  cinq  abonués  de  ce  réso.^u  au  moins 
l'engagement  de  coutraclcr  labonnemeut 
mtaire. 

Les  abonnés  du  réseau  principal  peuvent 
gratuitement  la  communication  avec  les 
de  tuus  les  réseaux  anuexes  qui  ont  cou- 
bonnement  supplémentairr. 
Le  groupe  téléphonique  composé  est  formé 
mion  de  groupes  téléphoniques  élémentaires 

réseaux  principaux  eont  reliéti  eutrc  eux 
DU  plusieurs  lignes  téléphoniques  directes 
il  euIretenucB  aux  frais  de  l'État. 
Les  abonnés  desdilTérents  rf'seaux  faisaut 
un  même  groupe  léléphouiquc  composé 
obtenir  la  comuiunicatiou  avec  tous  les 
du  groupe,  à  charge  par  eux  de  coutracter 
lemeut  supplémentaire  dont  la  taxe  minima 
0  flraacs  par  an. 

ux  de  l'abonnement  à  l'un  des  réseaux  du 
itplus  élevé  que  celui  des  autres  réseaux, 


la  taxe  comprend  en  outre  la  différence  entre  les 
taux  des  deux  abonnements. 

Aut.  8.  Le  montant  de  l'abonnement  fixé  p&rl'ar* 
ticle  3  vient  en  déduction  du  montant  de  l'abonne- 
ment fixé  par  l'article  précédent. 

Art.  9.  Les  abonnements  supplémentaires  aux 
groupes  téléphoniques  éléuicnlaires  ou  composés 
sont  soumis  aux  régies  établies  pour  les  abonne- 
ments aux  réseaux  urbains  par  le  décret  du  31  sep- 
tembre dernier,  en  tant  qu'elles  ne  sont  pas  con- 
traires aux  dispositionsdu  présent  décrel,àrexceptiou 
toutefois  des  dispositions  relatives  aux  cercles  et 
établissements  ouverts  au  public,  coutenues  dans 
les  artilces  2  et  9  dudit  décret. 

Art.  10.  Le  caractère  légal  du  réseau  annexe  oa 
principal  et  du  groupe  téléphonique  élémentaire  ou 
composé  est  déclaré  par  décret  rendu  eu  conseil 
d'État 

Ce  décret  détermine  la  taxe  à  percevoir  par  appli- 
cation de  l'article  7. 

Art.  il.  Jusqu'au  jour  où  le  réseau  de  la  ville  de 
Paris  sera  entièrement  reconstitué,  tes  abonnés  des 
réseaux  qui  seront  déclarés  annexes  À  celui  de  Parie 
ne  pourront  pas  exiger  la  mise  en  communication 
de  ces  réseaux  annexes  entre  eux. 

RÉSISTANCE  ÉLECTRIQUE.  —  Tous  les  con- 
ducteurs offrent  au  passage  du  courant  une 
certaine  résistance,  qui  est  d'autant  plus  grande 
qu'ils  sont  moins  conducteurs.  La  résistance 
est  l'inverse  de  la  conductibilité  ;  son  emploi  est 
beaucoup  plus  commode  dans  les  calculs. 

On  nomme  résistance  spécifique  d'un  coi-ps  la 
résistance  d'un  fil  dont  la  longueur  et  la  sec- 
tion sont  égales  à  l'unité.  Soit  p  cette  quantité. 
La  résistance  d'un  fll  de  longueur  l  et  de  sec- 
tion s  est 

l 

Elle  est  donc  proportionnelle  à  la  longueur  et 
en  raison  inverse  de  la  section,  et  de  plus  elle 
varie  avec  la  nature  de  la  substance. 

Si  l'on  place  plusieurs  conducteurs  bout  b. 
bont,  la  résistance  totale  est  la  somme  des  ré- 
sistances 


H  =  »■  +  r,  -I-  r,  +  rj  + 


Si  ces  conducteurs  sont  au  contraire  placés 
en  dérivation  entre  deux  points  d'un  circuit, 
l'intensité  est  la  même  que  si  on  les  rempla- 
çait par  un  conducteur  unique,  dont  la  cooduc- 
tibilité  serait  égale  &  ta  somme  des  conductibi- 
lités. \a  résistance  R  est  donc  donnée  par  la 
formule 


1=14.  J.  +  1  + 


D'où 


R  = 


\-hk- 


S'il  n'j-  a  qno  deux  dérivations,  on  a 


II' 


^1 
7T7,- 


l'nit/  dg  rM$lanrv,  —  On  si>  serl  le  plus  mh- 
vfliil  (te  l'unit!^  pmltqiio  «Iti  nysli'-mr  i*Irctr(inia- 
:,'ii^li(|uii  n.li.S  .  i|iti  i>hI  Vahia  IVm.  cv  intt\ , 
t'L  i|iit  rnul  10*  imiU^B  aI>si)liiR»  :  v'k»1  la  vH'ivr- 
Uinct-  (l'une  colonne  de  men'nrr  ft  H"  rie  I  mm. 
r/irri*  de  section  pI  d'environ  106  cm.  *iv  lon- 

Mesure  des  résistances.  —  La  méthode  la  plu» 
slmplo,  mai»  non  la  plus  prtVisc,  rnnsi^le  i\  in- 
ten-aler  hi  iN^sisitnncc  inconnue  avec  un  gulva- 
nomt^trcdans  le  cirL'uil  d'un«  pile.  Ou  note  la 
dr>vi(ili<iii  de  rait{uill'>,  pHi»  on  remplace  la  r^- 
sisUinrc  par  une  aiilre,  doni  on  piiîsM'  fain- 
vftrjfi-  la  grandeur  II  volnnl*',  el  l'on  ram<*n('  \n 
li^'viatiiMi  il  la  mi'-mH  valeur.  CnUe  résÎ!»ULnt:o 
vorioble  s'ohiienL  fioil  avec  nn  111  dont  on  con- 


naît la  i^t>UiaDC0  par  anit4  de  t^nomur,  ' 
BTac  une  botto  de  r^ai»taQC(^H. 

Aa  lieu  dn  suliMliluor  h  la  ré^isltum  l]ir«. 
nue  nne  i-éai^tance  vartaldr,  <^n  peut  la 
cet  snrcessivement  par  denx  ré^i»tai 
et  connues.  (In  nieMire  dnnu  les  n'ois  ciMJfl 
teiisité  eu  valeur  nlif'dnc,  el  l\iit  n  Irmi  é|H 
lions  entre  Ipsqndllrs  on  t^liminr  la  [tm«€Êii 
li-i>niotrice  et  la  ré«i*lftnee  de  In  jnle.  Il  rMlt 
nne<''iiuatioii  qui  donne  la  résî^lanre  cUercli 

Ce^i  mi')tliode9,  simples  mais   pm  piVc 
HonL  ^t^m^rulemenl  n-nipUet^es  pnr  de* 
toili  i|ui  donnent  une  meillenm  approximAlinK 

MM,  \Voodtiou»e  et  Itatiton  con9trui><-ni  nn 
appareil  trè»«implp.  qai  permelnuK  fal-n^inti 
d'appri^cier  rapideinenl  les  t|oalit»^«  iTi  i     ■ 
L'iiivrp  ut]  d'autn*  tnélal  avant  de  IVnij  i 

Stir  iin^nppfiH  il'ae.ijuu  «ont  Hit^e*  (.  .i 
ment  deux  paire:!  de  ciseaux  U'uoe  cou-., 
par  lieu  lif^re,  plnrée*  exactMnenl  A  un 


I 


X 
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dislduce,  et  une  Itobine  ^l&lon  de  résistance  eon- 
venat)le(tlf(.  H33,l.  I.e  lll  à  U0!'aj''-ic«lal1arlié[).ir 
un  boni  a  l'extrémiti'  de  la  lioliine.  piii^  lt<ndu 
»oifinuui>emen(  entre  les  deux  pitir>-s  dv  ciseaux 
qui  k-  HeiTeiil  naxM  (c  cuu)'er.  l.e  III  et  In  liubine 
sont  ainrs  di>po»és  cn  série  daii:t  le  cireuil 
d'une  pile  liien  constanle,  et  l'un  ronipare,  avec 
uii  galvanomètre  ?i  n'ilexion,  li's  dilTérenrcs  de 
putenliel  entre  le»  deux  limils  de  lu  lioltine  t^tn- 
ion  et  entre  les  deux  pninu  du  (Il  serri'^5  pnr  les 
ctiicaux.  De  16.,  on  déduit  facilement  la  rMn- 
tance  de  celte  parlie  du  tll.  On  roupe  alors  le 
lll  eu  Cl}»  deux  poinU,  et  on  l»  pi>se.  Connaîs- 
ttuiil  II?  poidb,  la  lon^iieui  et  la  n->islaiice,  on 
|N)til  apprécier  faeilemcnt  les  ijualilés  du  lil. 
Cetl»^  disposition  permet  de  comparer  rapide- 
ment un  ^rand  nomliie  d'echautillomt. 

Vous  avon»  tUcrit  plus  liaul  l'olimmèli-e  de 
MM.  Ayrtori  et  Perrj',  destine  a  mesurer  la  n*- 
>>islnnre  d'un  condilclenr  Iravenu-  jiar  un  i-on- 
rant. 

I.a  tiiéUtode  In  plus  employée  e«t  celle  du 
potilde  Wliedl*toiie,que  nous  avons  décrite  plus 
haut  (Voj-,  ce  mot),  cl  qui  convient  très  bien 


Pi},  m.  —  A|ip*ml  poar  l'nul  iIm  Dk  inAUUuiiin. 

dans  le  ea« des  résislaneirs  moyrnnej;  tnaUi 


e>»l  moins  lionne  pour  les  r«^i»tAiic««  lr#«| 
lien  ou  très  petites. 

Le^  dinii'uUi^«  qu'un  n-ticontre  dan*  U] 
sure  des  réisisuiucc»  irH  Taiblea  ^ont  dues) 
loiil  A  l'iftii'orlance  relativt*  que  pre'nnei 
ri'-sistnncps  des  [Kiints  de  jotif  tiou,  el  k 
le  (!ondurti!ur  no  pont  plu»  ^'iro  a*'SimdiJ 
lil  lîniSatre.  avant  de*ixdiiuenBii»i<>  n^ 
jtar  rapport  a  la  troisième.  I*nrmi  U 
tion»  iiui  eunviennenl  &  ce  ca»,  nous  su 
roiis  le  pont  dnuMe  de  sir  W.  Thuin^unpli 
de  MM.Sii>nien»<?l  liÂlske(Vo\.Po?iT  wWi 
To.MiJ  el  le  niienilimniètre  [Vitv.  ee  iiiul^ 

M.  Tait  n'e^t  nervi  avor  nviinl.tge  d'nn  gall 
méli'U  dilTi^rentiel  poureomparc^r  les  résial 
dep'ti^ses  barivA  mélalliiiu>:«.  I.e»  deut  i 
étant  plitcéeA  en  tension  dan."  le  eircuH 
pile. on  n'Iierunedeslwtbîne»  du  ■- 
il  deux   points  de  ta  pretnii-tv,    |   .  .i< 

points  de  la  seconde,  el  l'on  rèule  U  di«l4n<v  i 
ce4  points  de  façon  à  maintenir  rat^iU< 
séro. 

Pour  W  r£si»tanee«  très  grande*,  la 
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siste  à  les  équilibrer  avec  les  réais- 
ilonnées   dont  on  dispose  ordinaire- 

pcut  encore  employer  le  pont  de 
[le, surtout  sil'on  n'apas  besoin  d'une 
le  précision. 

t  aussi  se  servir  d'un  galvanomètre 
^1,  en  plaçant  un  shunt  sur  la  bobine 
spond  il  la  r<''sistancc  la  plus  faible  R. 
le  pouvoir  multiplicateur  du  shunt,  i 
ntensit^s,  g  et  g,  les  résistances  des 
ines,  k  et  A,  deux  racleursproportion- 

conslaiiles  ftalvanoraé  triques  des 
«s;  ou  a 

ki  ^  ^1  )', 

tire 

A  ;mH  +  ff,)  =  fri  (■'■  +  ?)■ 
ilvanomètre  est  rêylé,  on  dénionlro 
.  avoir  A  =  ft,  et  ff^y,.  l)"où  il  n-stf. 
wlt  =  X. 

ons  compris  dans  les  résistances  des 
lits  ./-etR  la  résislaiice  iiitériinire  di> 
j'il  faudra  retrancher.  Si  le  sliunt  ne 
on  fait  passer  dans  les  deux  bobines 
K  résistances  deux  courants  iMslinrts, 
laiiB  R  par  un  seul  couple  et  b'  shnnt, 
[■  p  éléments.  On  a  alors 

.>:  =  mpU. 

re  méthode  (consiste  à  mettre  en  sérif 
roniposée  d'un  giand  nombre  d'éli- 
titit[iif>s  montés  en  tension  et  b^s  deu:c 
sR  etJ"  à  comparer,  (ii  pont  coiile- 
ilvaiioniélre  est  altiiclié  d'une  part  au 
onction  des  deux  résistanci's,  de  l'au- 

point  de  la  pile.  On  déplace  li-  se- 
t  d'atlafhe  jusqu'à  ce  que  le  ^alvano- 

au  zéro.  Si  la  |iili'  contient  n+p  elé- 
ju'ily  en  ait  n  du  rùlé  de  la  résistance 
p  du  cùli'  de  ./■,  d'après  les  lois  des 
lérivés,  le  c<jurnnl  estant  nul  dans  le 
ensité  est  coiistanle  dans  lout  le  reste 
;  on  a  donc 

iiE=  1  \iir  +  It 
pE  =  1  [^r  +  I). 

nt  E  et  (■  la  force  éleclrouiotrice  et  la 
intérieure  de  chaque  élément, 
de  là 

..  =  '-ilt. 
n 

ire  de  la  résistance  des  diélectriques 
;  risolemenl  des  câbles  (Voy.  Cable) 
s  exemples  de  grandes  résistimces. 


Influence  de  la  température.  —  Généralement 
la  résistance  des  conducteurs  augmente  avec  la 
température.  Si  r,  est  la  résistance  i^  0°.  on  ad- 
met généralement  que  la  résistance  à  f  est 

I*our  les  métaux  purs,  %  est  à  peu  près  égal 
au  coefficient  de  dilatation  des  gaz;  il  varie  en- 
tre 0,0036  et  0,0038.  Pour  les  alliages,  il  est 
beaucoup  plus  faible. 

M.  Mattliiesen  a  indiqué  la  formule 

r  =  »o(1  -i-a(  +  bft), 

dans  laquelle  ou  aurait,  pour  la  plupart  des 
métaux  purs, 

a  =  0,0038H        /,  =  +  0,00000126; 
pour  le  mercure 

a  =  0,0007<Bi      i  =  —  0,000000398; 
pour  le  maillcchort  ou  argent  allemand 

«  =  0.0004433       i  =  4-  0,000000152. 

Knfin  .M.  W.  Siemens  considère  comme  appli- 
cable à  tous  les  cas  la  formule 

,.  =  A  +  DT*  +  irr, 

dans  laquelle  T  représente  la  température  ab- 
solue, c'esl-à-diip  -ITi  +  t. 


Résiatance  spécifique  des  métaux  et  des 
alliages  &0"(en  uiiili's  iMcctro-mo^aiétiqucK). 


Rf;3isT.t<(ci: 

VALEUR 

p.    IO<l    lllT 

lu  vnrittUnu 

à  40'  C. 

1.531 

1.052 

t. 016 

1.052 

3.081 

2.118 

'i  940 

;>.C90 

9.158 

0.83- 

13.600 

13.360 

10.850 

35.000 

132.0.SO 

OU. 100 

31.(i6« 
2t. 170 

10.990 

0,377 
0,388 
0,3G5 

» 

n 

0.305 

» 

n,365 
0,38ï 
0,380 
0,354 
0,072 

0,031 
0,044 

0.065 

/înc  coiupriiiië 

Etain  couiprimi^ 

Alliage,  3  parties  d'argent, 
1  partie  platine,  on  poids. 

Mailleohort    (.irgent    allr- 
niaud)  écrnui  on  recuit.. 

Alliage,  2  partioH  or,  i  ar- 
gent, m  poids,  ^Trinii  on 

Qli 
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Résistance  des  liquides.  —  Elle  se  détennine 
comme  celle  des  solides  ;  on  place  ordinaire- 
meut  le  liquide  dans  un  vase  cylindrique,  et 
l'on  y  introduit  deux  disques  en  métal,  portés 
par  des  fils  recouverts  d'une  enveloppe  isolante. 
La  dislance  de  ces  électrodes  est  mesurée  avec 
soin. 

Résistance  des  électrolytes.  —  Quand  un  liquide 
est  décomposé  par  le  courant,  la  mesure  de  sa 
résistance  devient  plus  difficile,  à  cause  de  la 
polai'isiition  des  électrode»,  qui  augmente  la 
valeur  de  la  difTérence  de  potentiel  observée 
entre  les  électrodes  métalliques. 

On  peut  ccpcudaut  éliminer  cette  cause  d'er- 
reur en  employant  des  électrodes  de  nature 
convenable,  par  exemple  des  électrodes  de.  zinc 
dam  du  sulfate  de  zinc.  En  leur  donnant  une 
surface  très  grande  par  rapport  ù  la  longueur 
de  la  colonne  liquide,  et  en  renversant  fréquem- 
ment le  sens  du  courant,  on  peut  arriver  fi  faire 
les  mesures  avant  qu'il  se  soit  produit  une  pola- 
risation notable. 

On  peut  encore  faire  deux  expériences  avec 
des  colonnes  de  liquide  de  longueur  très  diffé- 
rente, mais  eu  laissant  au  courant  à  peu  près  la 
même  intensité  et  la  même  durée;  on  peut  alors 
éliminer  facilement  l'influence  de  la  polarisa- 
tion. 

MM.  Kohirauscli  et  Nippoldt  ont  étudié  la  ré- 
iiislance  des  mélanges  d'acide  sulfurique  et 
d'eau.  Ils  se  servaient  de  courants  magnéto- 
(declriques  allermitifs,  dont  la  force  élcclro- 

motrîcR  variait  de  -  àrr  d'inénientGrove,  cl,  au 

moyen   d'un  cuuple  thermo-i'-lectrique    cuivri:- 

fcr,   ils   réduisaient  celle   force  à   ■,  ,„  .,,^,,    de 

(irove.  Ils  ont  trouvé  que  la  loi  d'Olim  s'appli- 
que à  cet  êlecfrolyte,  entre  ces  limites  de  force 
Olectromolrice.  La  lésistance  présente  un  mi- 
nimum quand   le    mélaufie  contient  -  d'acide 

sulfurique.  Elle  diminue  quand  la  température 
s'élève. 

M.  Lippmanii  a  fait  des  mesures  en  plaçant 
dans  le  circuit  d'une  pile  l'éloctrolyte  et  une 
lioltede  résistances.  Un  commutateur  à  mercure 
permet  de  relier  aux  deux  fils  »P  d'un  électni- 
mélre  capillaire  les  deux  fxlréniités  de  la 
colonne  liquide  ou  celles  de  la  boite  de  résis- 
tances. On  règle  la  résistance  de  la  botte  pour 
que  la  difTérence  de  potentiel  entre  ses  deux 
extrémités  soit  la  même  qu'entre  celles  de  la 
colonne  liquide.  La  résistance  de  la  caisse  est 
alors  égale  à  celle  de  l'élcctrolyte.  Le  liquide 


est  placé  dans  un  tube  de  verre  terminé  par 
deux  disques  métalliques  perpendiculaires  à  ion 
axe.  Les  parois  du  tube  sont  percées  de  deui 
trous  Ans,  p  etp',  destinés  à  établir  la  commu- 
nication avec  l'électromètre,  par  l'inteniiédiaire 
d'ajutages  latéraux,  mastiqués  sur  le  tube  el 
remplis  du  même  liquide.  La  polarisation  n'in- 
tervient pas,  la  colonnefip'necontenantaucuDe 
électrode  traversée  par  le  courant. 

Assistance  des  gaz.  —  Sous  les  pressions  ordi- 
naires, la  résistance  des  gaz  est  tellement 
grande,  qu'ils  peuvent  être  considérés  commt 
absolument  isolants. 

MM.  W.  de  la  Rue  et  Hugo  W.  MUller,  puis 
H.  Varley,  ont  étudié  la  résistance  des  gaz  rarj- 
fî es  dans  les  tubes  destinés  à  faire  passer  des 
décharges.  Celte  résistance  dépend  beaufwp 
plus  du  diamètre  que  de  la  longueur.  Élanl 
donnés  deux  tubes  sensiblement  de  même  lon- 
gueur et  de  même  diamètre,  mais  présentant, 
au  milieu  de  leur  longueur,  une  partie  cifàl- 
laire  dans  l'un,  et  un  diaphragme  en  rem 
percé  d'un  trou  dans  l'autre,  le  rapport  de  I» 
différence  des  potentiels  n'était  que  4,31,  bira 
que  l'étranglement,  dans  le  premier  tube,  fil 
cent  vingt-cinq  fois  plus  long  que  dans  l'aulre. 
Iji  résistance  était  mesurée  par  un  pont  de 
Wlieatstone. 

H.  Varley  donne  les  résultats  suivants  : 
il  1°  Chaque  tube  exige  nn  certain  polentirf 
pour  être  amorcé;  2"  une  fois  ce  [lotenliel 
minimum  1'  établi,  si  l'on  donne  an  potentiel 
les    valeurs   P-^-l,  P-t-2,....P -)-»,    l'inteBsilé 

varie  comme  les  nombres  1,  2,  3, h.  Il  îtm- 

ble  qu'un  certain  effort  soit  nécessaire  pour 
traverser  le  gaz  raréfié;  après  quoi,  ce  fiai  « 
comporte  comme  un  conducteur  ordinairti 
pourvu  que  l'on  retranche  de  la  pile  réelle  le 
nombre  d'éléments  capable  de  produire  t* 
potentiel  I'.  " 

i<  Il  semble  résulter  de  ces  expériences,  di' 
Maxwell,  qu'il  y  a  une  sorte  de  polarisation  de* 
électrodes,  dont  la  force  électromolrice  til 
d'un  certain  nombre  ii  de  Daniells,  el  qu'au- 
dessous  de  celte  force  la  pile  n'a  d'autre  et^' 
que  d'établir  cet  état  de  polarisation.  Quand  U 
polarisation  a  atteint  son  maximum,  l'excès  d' 
la  force  électromotrice  au-dessus  de  n  éléan^nl* 
l'ait  passer  le  courant  conformément  â  la  Ifi 
dOhm. 

.'  La  loi  du  courant  à  travers  un  gaz  nuéfl* 
présente  donc  une  grande  analogie  avec  celledi  i 
courant  â  travers  un  électrolyte,  où  il  faut  IW  ' 
compte  de  la  polarisation  dea  électrodes.  ■     j 

MM.  de  la  Rue  et  HUlIer  ont  cherché  H,  ■ 
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nt  les  communications  d'un  tube  &  gaz 
i  après  la  décharge,  les  électrodes  de  ce 
ont  polarisées  chimiquement,  comme  le 
il  celles  d'un  voltamètre.  Le  courant 
:  a  paru  résulter  d'une  charge  statique,  et 
une  polarisation  chimique. 
tance  des  diélectriijues.  —  Nous  avons 
plus  haut  (Voy,  Cable)  un  exemple  de 
:  de  la  résistance  des  diélectriques, 
î  cette  résistance  augmente  avec  la  durée 
îctrisation,  on  la  mesure  généralement 
i  d'une  minute  de  charge. 
1  calcule  la  résistance  R  d'un  condensa- 
diélectrique  solide,  on  trouve  qu'elle  est 
a  capacité  G  par  la  relation 

la  résistance  spécifique  et  k  la  constante 
'ique.  Ainsi,  pour  une  couche  cylindrique 
a-percha  de  longueur  /,  comprise  entre 
rliodres  métalliques  de  diamètres  d  eL  U 
ppe    isolante  d'un    cdble    sous-marin), 

ï  =  5£jlog.oép.2=0.3C6eiog.^. 


m  tire 


p  =  2,729 


/R 


la  bonne  gutta-percha,  la  résistance 
ue,  rapportée  au  centimètre  cube,  à 
t  après  une  minute  de  ciiarge,  varie  de 
0»  &  450X  10*  mégohms,  ou  de  3,fi9x 
4,3  X  10'^  unités  absolues  électro- 
tiques. 

isistance  de  la  gutta-percha  décroit  rapi- 
:  lorsque  la  température  augmente. 
;  HH.  Clark  et  Brighl,  la  formule  sui- 
idîque  la  résistance  It  ù.  t"  en  fonction  de 
tance  Ro  à  0" 

R  =  Ro  X  0,8944'. 

une   pression    p,    exprimée    en    kilo- 
es,  la  résistance  est 

R,  =  R(1 +0,00327  p], 

la  résistance  à  la  pression  ordinaire, 
emens  mesure  de  la  manière  suivante  la 
ice  des  diélectriques  :  on  forme  avec 
itance  un  condensateur  à  grande  sur- 
nt  une  armature  est  portée  au  potentiel 
re  étant  reliée  à  la  terre,  et  l'on  mesure 
DicnoMMAiu  o'iLBCTRicrrfi. 


le  temps  t  nécessaire   pour  que  ce  potentiel 
tombe  à  la  valeur  p.  On  a 


d'où 


R  = 


p  =  Pc      CR 


0.4345 1 

P  p' 

Clog.  nép.-       Clog.- 


i   Çn  particulier,  si  l'on  prend  p=^  -,  on  a 


R  =  l.**3^. 

Un  câble  construit  avec  de  la  gutta-percha, 
dont  la  résistance  spécifique  est  389  X  tO* 
mégohms,  met  cent  secondes  à  perdre  la  moitié 
do  sa  charge. 


ikFiifca 

d'ëlectiiijItidh. 


Mica 

Gutta-percha.. 

lininmc  la'iup. 
Matière  de  lloo 

,  per 

EboDÎtû 

Parafllue 

Verre , 

Air 


nÉsi3TA:<CE 

apéclliquc. 


Il 
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8,4x10"  20  AjTton et Perry. 
4,JXI0"  24  Etalon  adopté  p' 
Latimer  Clark. 
9,0x10*1  ÎS  AvrtoiietPerry. 
1,5X10*-     24    Eàsais     réceuU 

(le  câbles. 
2,8xl0«     46    Ayrtoii  et  Perry. 
3,4x10"     48  Id. 

Pas  eDcore  mesurée  avec  pr<^- 

cisiou.  mais  plus  grande  que 

les  pnScédentGB. 
Pratiqueiueut  iuËoie,  quaud  il 

est  froid. 


M.  Foussereau  a  étudié  la  résistance  des  dié- 
lectriques, lia  trouvé  que  : 

1'  Leur  résistance  diminue  quand  la  tempé- 
rature s'élève; 

'1"  Elle  augmente  considérablement  en  pas- 
sant de  l'état  liquide  à  l'état  solide.  Le  change- 
ment est  cependant  moins  marqué  pour  les 
corps  qui  passent  par  l'état  pâteux; 

3^  La  structure  moléculaire  des  solides  indue 
beaucoup  sur  leur  résistance  ;  la  forme  cristal- 
line l'augmente  généralement; 

4°  La  trempe  diminue  ta  résistance  du  verre  et 
du  soufre; 

'6°  Toutes  les  modifications  allotropiques  des 
liquidas  modifient  la  résistance. 

La  Compagnie  des  téléphones  de  Londres  a 
fait  faire  récemment  quelques  mesures  relatives 
il  la  résistance  des  différentes  espèces  de  bois 
qui  peuvent  être  utilisées  par  tes  électriciens. 

Ces  mesures  ont  été  prises  au  moyen  de 
bornes  placées  de  2  en  2  pouces  (51  mm.)  dans 
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des  pièces  de  bois  des  essences  saivantes, 
chaque  pièce  ayant  à  peu  près  80  millimètres 
de  largeur  et  18  millimètres  d'épaisseur  : 


Acajou 

Sapin 

Patiseandre. 

Galac 

Ntiyer 

Teck 


HétUtuice 
eoHo. 

48 
2U 
'291 
361 
47B 
7» 


Ces  résultats  prouvent  que  le  teck  est  le  meil- 
leur isolant.  Il  convient  mieux  pour  les  appa- 
reils électriques  que  l'acajou,  qui  est  le  plus 
mauvais  isolant.  On  l'emploie  beaucoup  pour  la 
construction  des  cdbles  arliflciels. 

Ces  échantillons  avaient  été  placés  dans  un 
endroit  chaud  et  sec  quelque  temps  avant 
l'époque  de  l'essai,  car  la  conductibilité  de  la 
surface  joue  un  grand  réle  dans  ces  mesures. 

Tons  ces  essais  ont  été  faits  dans  le  sens  des 
libres  du  bois.  D'autres  expériences  ont  dé- 
montré que  le  même  morceau  de  bois  donne 
une  résistance  de  50  t  100  p.  100  plus  élevée, 
si  l'on  opère  normalement  aux  flbres. 

Résistance  des  $ub$tances  organisées.  —  Elle  est 
généralement  très  grande,  et  quelques-unes 
peuvent  même  être  considérées  comme  piirfai- 
tement  isolantes.  Elle  est,  de  plus,  extrême- 
ment difficile  à  mesurer,  car  le  moindre  chan- 
gement produit  des  différences  notables. 

La  résistance  du  corps  humain,  qui  présente 
un  grand  intérêt  au  point  de  vue  des  applica- 
tions médicales,  est  également  impossible  b. 
mesurer  avec  précision.  Elle  est  certainemeni 
de  pluiileurs  milliers  d'ohms.  D'ailleurs,  une 
notable  partie  de  la  résistance  présentée  par  le 
corps  au  passage  du  courant  est  due  au  contact 
de  la  peau  avec  les  électrodes;  celte  résistance 
varie  énormément,  suivant  que  la  peau  est 
sèche  ou  humide,  enduite  de  matière  grasse  ou 
imbibée  d'eau  acidulée.  Pour  la  diminuer,  on 
a  coutume  de  laver  ta  peau  &  l'alcool  ou  à  l'eau 
de  savon,  afin  d'enlever  les  matières  grasses, 
avant  d'appliquer  les  électrodes. 

Résistance  de  deux  coiys  ea  contact.  —  Lorsque 
les  surfaces  de  contact  de  deux  corps  solides 
sont  bien  propres  et  pressées  l'une  contre  l'au- 
tre avec  une  certaine  force,  la  résistance  est  à 
peu  près  la  même  que  s'il  y  avait  continuité. 
Hais  elle  est  considérablement  augmentée  si 
l'une  de  ces  conditions  n'est  pas  remplie;  aussi 
doit-on  avoir  soin,  surtout  dans  les  expériences 
de  mesures,  que  tous  les  contacts  soient  tou- 
jonrs  en  parfait  état. 


RétUtance  des  foyers  lumiaeta.  >-  La  i 
tance  de  l'arc  voltalqne  diminue  lorsque  l'i 
site  du  courant  augmente.  Ainsi,  d' 
H.  Preece,  pour  un  courant  de  iO'  webers 
unité  absolue  électro -magnétique  C.  C 
donnant  440  bougies  anglaises,  la  résistan 
l'arc  serait  2,T7  ohms;  pour  un  coura 
31,5  webei's  et  une  lumière  de  900  bougiei 
serait  1,07  ohm,  et  enfin,  pour  30,12  web 
I  230  bougies,  elle  ne  serait  plus  que  0,5i 

La  résistance  des  lampes  à  incande; 
diminue  aussi  à  mesure  que  la  tempe: 
augmente.  Cette  diminution  persiste  d'ab< 
partie  après  le  refroidissement.  La  rési: 
diminue  donc  ordinairement  pendant  lei 
ou  trois  cents  premières  heures  de  fonctj 
ment;  elle  recommence  ensuite  à  augm 

Assistance  de  condensation.  —  Voy.  Sbuî 

Réiiitance  fictive.  —  L'extra-courant  qui 
naissance  à  la  fermeture  d'un  circuit  dû 
d'abord  l'intensité  du  courant  primaire, 
comme  si  la  résistance  du  circuit  éprouTs 
augmentation  d'abord  notable,  et  qui 
ensuite  en  diminuant.  L'extra-courant  d 
ture  équivaut  à  une  diminution  de  rési: 
Cette  variation  fictive  de  la  résistance  pe' 
1res  considérable  pour  de  grandes  ralei 
coefficient  de  self-induction,  ou  pour  une 
tion  très  rapide  de  l'intensité. 

Résistance  d'un  galTanométre.  —  La 
tance  d'un  galvanomètre  peut  se  m 
comme  celle  d'un  conducteur;  mais  il  fau 
employer  un  autre  galvanomètre  pour  U 
lectures.  11  est  possible  d'éviter  cette  c 
cation  cl  de  lire  les  déviations  à  l'aide  d 
vanomètre  même  que  l'on  éludie.  Voie 
méthodes  très  simples. 

iiéihoik  de  Vt'gale  déviation.  —  On  1 
circuit  avec  une  pile  P,  dont  nous  supp< 
la  résistance  négligeable,  une  boite  de 
tances  et  le  galvanomètre  étudié,  sur  les 
duquel  on  place  d'abord  un  shunt  en  déri 
Soient  £/  et  s  les  résistances  du  galvan 
et  du  shunt,  R  celle  de  la  boite. 

L'intensité  totale  est 


I  =  . 


R  + 


.7' 
3+' 


Dans  le  galvanomètre  (Voy.  Couraxtï^d: 
l'intensité  est 

■  F.» 

'  =  B[s-f-*i-hs« 

On  lit  la  déviation,  pois  on  enlè* 
La  déviation  aagmente  :  on  ^^ 
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primUive  en  augmentant  la  résistance 
olte;  soit  R'  cette  nouvelle  valeur.  L'in- 
totale  est  t,  et  Ton  a 

E 
'"R'  +  ff" 


R'  +  if     H;s+s}+js 


R  -R 

ff  =  — n— ^- 


!  méthode  est  simple,  mais  elle  exige  que 
élance  de  1a  pile  soit  assez  faible  pour 
puisse  la  négliger. 
ode  lie  sir  W.  Thom&on.  —  Lorsque  l'in- 

est  nulle  dans  une  dérivation,  les  ititen- 
ians  les  autres  branches  sont  indépen- 

de  la  résistance  de  la  prerait-re  ;  on  peut 
Mins  rien  changer,  modifier  la  résistance 
e  dérivation  et  même  la  couper.  C'est  ce 
rniet  de  remplacer  le  galvaiioroètre  du 
e  Wheatstone  par  un  électromèlre. 
déthode  de  Thomson  est  fondée  sur  cette 
lue.  L'une  des  branches  CD  du  pont 
i3)  est  formée  uniquement  par  le  ftalva- 


x  =  H 


S' 


are  de  la  résistance  intérienre  des  piles, 
liquide  de  la  pile  présente  une  certaine 
nce  au  courant,  comme  les  autres  con- 
irs  placés  dans  le  circuit.  Cette  résis- 
varie  avec  la  distance  et  la  surface  des 


électrodes,  la  nature  et  la  concentration  des 
liquides,  etc.  Lorsque  la  pile  est  formée  de 
plusieurs  éléments,  sa  résistance  totale  varie 
suivant  le  mode  d'arrangement  (Voy.  Couplage). 

Méthode  d'opposition.  —  La  méthode  indiquée 
plus  haut  (p.  318)  pour  la  mesure  des  forces 
électromotrices  donne  aussi  la  résistance  des 
piles. 

Supposons  que  la  résistance  El  de  AGM 
(fig.  338)  se  réduise  4  celle  de  la  pile,  celle  des 
conducteui's  étant  négligeable;  soit  r  la  résis- 
tance de  la  dérivation  ARM,  c'est-^-dire  du 
rhéostat  R;  nous  avons  trouvé 


m.  —  11e«ure  de  la  n^isUiicr  d'un  galvanomMrp. 

re  X  dont  on  cherche  la  résistance.  Sur 
t  BD  on  place,  au  lieu  d'un  galvanomètre, 
errupleur  (Key)  0.  Les  autres  branches 
ùsposées  comme  d'ordinaire.  L'équilibre 
bli,  lorsqu'on  peut  ouvrir  ou  former  l'in- 
teur  sans  faire  varier  la  déviation  du 
omètre.  On  a  alors 


E 

E 


r 
R+7-' 


a 


a  et  b  étant  les  résistances  ajoutées  aux  rhéo- 
cordes  dans  la  seconde  expérience.  On  tire  de 
lu  deuxième  équation 

R  =  *r. 
a 

On  aura  donc  facilement  It  si  l'on  connaît  exac- 
tement r. 

M<!tkode  de  la  di'mi-déviation,  —  On  forme  un 
circuit  avec  la  pile  ol  un  galvanomètre;  soit  x 
la  résistance  de  la  pile,  g  celle  du  galvanomètre 
et  du  circuit.  On  note  la  déviation.  L'intensité 
est 

E 


1  = 


^  + .'/' 


On  introduit  ensuite  une  résistance  R  telle  que 
l'intensité  devienne  ^,  et  l'on  a 


I 


•2     x  +  g-hR 
D'où  l'on  tire,  en  éliminant  I  et  E 
J--R-9. 

Le  galvanomètre  peut  être  muni  d'un  shunt. 
On  doit  n'employer  que  de  petites  déviations, 
ou  faire  usage  d'un  appareil  étalonné,  alln  que 
les  déviations  soient  proportionnelles  aux  in- 
tensités. 

Méthode  de  Wheatstone.  —  Ou  forme  un  circuit 
avec  la  pile  de  résistance  a-,  une  bolle  de  résis- 
tances â  laquelle  on  donne  d'abord  une  résis- 
tance R  et  un  galvanomètre  de  résistance  g. 
L'intensité  est 

E 


(I) 


1: 


H 


Après  avoir  lu  la  déviation,  on  attache  aux 
deux  bornes  du   galvanomètre  une  déviation 
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de  même  résistance  g.  L'intcnsilé  totale  devient 
E 


l'  = 


-  +  R  +  I 


Le  courant  se  partage  également  entre  les 
deux  dérivations,  et  par  suite  l'intensité  dans 
le  galvanomètre  est 


2        2x- 


aR-i-ff 


La  déviation  a  donc  diminué.  Un  la  ramf'ne 
à  sa  première  valeur  en  enlevant  de  la  caisse 
une  résistance  r.  L'intensité  totale  devient 


r. 


E 


,c  +  H-»-  +  ^ 


et  dans  le  galvanomètre 


(2) 


1  =  : 


E 


De  fi)  et  (2)  on  tire 

3  =  2»-  +  R. 

Mét/iodede  sir  W.  Thomson.  —  Cette  raétliode 
est  une  des  plus  employées.  On  l'ait  un  circuit 
avec  la  piic  P,  une  boite  do  résistances  R  à  la- 
quelle on  donne  d'abord  une  résistance  r  et 
un  galvanomètre  C>  (lig.  824), 


Fis-  !<il.  —  M.'llio.!..  ,1c  Tiioiiison. 

On  attache  d'abord  aux  deux  pùles  de  la 
pile  une  dérivation  S,  de  résistance  s.  On  lit  la 
déviation,  jmis  on  supprime  la  dérivation  S. 
L'intensité  augmente;  on  ia  ramène  à  sa  pre- 
mière valeur  en  augmentant  la  résistance  de  la 
boite,  qui  devient  U. 

L'intensité  est  d'abord,  dans  la  dérivation  tlR, 


1  = 


Iw 


'  ^{{1  +  >■  +  S]  +  s[<i  +  r]  ' 
Dans  le  second  cas,  l'intensité  totale  est 


1: 


E 


«  +  ff  +  R* 


D'où  l'on  tire 


R  — r 

X  = ; ». 

«?  +  *■ 


La  dérivation  S  peut  être  formée  d'une  boile 
de  résistances  :  il  suffit  de  5  ohms.  La  résis- 
tance des  conducteurs  doit  être  négligeable.  On 
peut  prendre  pour  U  un  rhéocordede  1  mêtn 
de  longueur,  formé  de  fil  assez  résistant,  |'ai 

exemple  du  lii  d'acier  de  =  de  mîllimèlre. 

La  table  de  mesures  décrite  plus  Iiaui 
(Voy.  Mesl'res)  permet  d'appliquer  cette  mé- 
thode. La  pile  est  reliée  au  commutateur  mul- 
tiple 3  (Voy.  fig.Gil  et  780)  d'oii  le  courant  passe 
par  5  dans  la  caisse  6:  il  traverse  la  branche  .4 
du  pont  (la  branche  AD  étant  coupée],  puis  U 
résistance  BC,  la  prise  de  courant  9,  fermée  pai 
une  cheville,  revient  au  point  D  et  de  là  au  com 
mulateur  5in>,  dont  la  cheville  3  est  en  place. 
Il  est  dirigé  dans  le  galvanomètre  t  travers  If 
shunt  10  et  la  clef  de  court-circuit  1 1 ,  et  revien 
au  commutateur  3  bis,  où  la  cheville  4  bis  l'en 
voie  dans  la  seconde  moitié  de  la  table.  Le  cir 
cuit  se  ferme  en  efEet  par  la  clef  de  décharge  1: 
cl  la  fiche  3  bis  du  commutateur  5.  La  dériva 
tiou  S  s'obtient  en  mettant  la  lame  de  contae 
entre  les  deux  bornes  de  la  caisse  7,  qui  * 
trouve  ainsi  placée  en  dérivation  à  partir  il' 
l'inverseur  de  courant  4. 

Méthode  de  Mance.  —  On  dispose  un  pont  d 
Wheatstone  semblable  à  celui  de  la  figure  8i 
mais  on  met  la  pile  â  la  place  du  galvanom^tr 
X  et  réciproquement.  Le  principe  est  le  mèni' 
([ue  celui  de  la  méthode  de  Thomson  (p.  675; 
lorsque  le  pont  BD  n'est  parcouru  par  aucui 
courant,  on  peut  ouvrir  l'interrupteur  0  ^ao; 
changer  l'intensité  dans  les  autres  branches,  e 
par  conséquent  sans  changer  la  déviation  di 
galvanomètre.  La  résistance  x  de  la  pile  eî< 
alors  donnée  par 

La  méthode  de  Mance  est  très  simple;  mai: 
le  courant  est  trop  énergique  et  imprime  1 
l'aiguille  aimantée  des  oscillations  trop  grande^ 
pour  qu'on  puisse  employer  un  gatvanomètn 
sensible.  Ainsi,  avec  l'appareil  6  réflexion  4 
Thomson,  il  est  difficile  de  maintenir  rimi!< 
lumineuse  dans  les  limites  de  l'échelle. 

M.  Lodge  a  supprimé  cet  inconvénient  a 
coupant  la   dérivation  qui  contient  le  g^n 
uomètre  pour  y  intercaler  un  condeosaleur. 
'  La  table  de  mesures  linéaires  décrite  ■ 
haut  (Voj.  Pont  de  ^heatstoxb,  ftg.  7Sf' 
servir  à  mesurer  la  résistance  in* 
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b 


plu»  pt>til<>ii  rt  l'image  lamin^iisA  ni*  Mtti  pnt 
(le  l'ifi'htfllu  ihviA<*i>.  Oun»  reltn  oppralion,  le 
^nlvadoiiii'li'i-  iirrlitiairi!  i\t>  \a  IhIiIp  f>l  f(.-in|)taC4^ 
pur  un  giilvaii»iii<Htv  A  nHlpsiori  pla*  ««nfible. 
Ol  ii|(pnt-«il  (lifç.  ttiH)  *e  l'ompoSL-  d'un  aitnniit 
f>Ti  fiT  A  cli<?Tul  rrrticiil;  1rs  piMcs,  plnix's  à  In 
partir  Hupt^rJpnr»,  wnl  rcli»*»  pnr  île»  IraTersca 
il'ivwrii  à,  iiuM  forU)  nrraiiitirc  de  for  rloux. 
Dnim  IVfpnro  compri»  miitrfi  I«s  p6lca  et  l'ar- 
tnnlnii'^  loiirnt'  iiii  ô(|ulp,Tjço  mobile  Tomu*  d'* 
deux  petiloï  bubinr-s  de  lll  très  l)n,  reliées  riiiii* 
a  l'aoïre  par  uno  piî^n  lifiéte  en  iroirc.  cl  pln- 
i'^w  ch.icuntt  nu-dcHus  de  l'un  des  [^41es  (Ir 
riitmnnl.  Os  di^ui  bobiner  sont  rriini^i  en 
luiiïioii.  tll'.-i*  reçoivent  le  coumiil  par  les  deux 
nift  d'aixi'til  vi^rticAux  -lui  supporknl  l'étiuipage 
tuuldlu  ;  ail  ha>  du  tll  supérieur  e»l  plitcé  le 
miri>ir.  O  (Il  est  (lié  h  Mil  boulon  ']iii  pi'Ut 
Inurner  et  se  dAptacor  vcrticali-'tnuiil  ^ii  !»om- 
mel  Jl'  rjppareit  pour  le  rfKlifie- 

M'ftitfnl'-  ilr  MuiiriK  —  Celte  tinHliode  repose 
sur  l'emploi  des  «iiidensilours;  la  pile  ne  fonc- 
tionne r|un  pendant  un  temps  extrêmement 
courl  et  par  «uile  n'a  pas  le  temps  de  se  pola- 
risiTr. 

On  met  en  circuit  lii  pile  P  d«  r^istance  », 
an  ^alvanomMn!&  t-^tlesiotido  Thnnison  H,  un 
conJendateur  i:  et  un  interrupteur.  Soli  M  1a 
i't<»iHlnncti  du  rireuît  inli^i-irur. 

Si  l'on  rrrme  TintiTrupteur,  I*  coriJen*a(eur 
DR  rhurp;  h  tr.iver^  le  ^ulvanom'ilic,  i{ui  »ubil 
une  déviation  in^lAnlnni^ea.  ^i  Q  i^st  lai)unntitf 
d'dlcclricili  <|ui  a  trarcrsi*  l'Appareil,  ou  a 


«-I 


F.  élnnt  la  ilifTi^nrnce  de  potentiel  enire  les 
p<Ues  do  l'i  pile,  ou,  puis<pie  le  ei  nu  il  est  ou- 
vert au  condensateur,  h  furce  LMei-tromoIrice. 
Si  l«s  déviations  sont  petites,  a  est  praportion- 
Dellv  H  0 


«=* 


K 


Pour  «éliminer  k  et  H,  le  circuit  restant  Term*}, 
on  établit,  â  l'nide  d'un  nuire  inlÉtirupteur,  une 
di^rivation  de  r^^istance  »  sur  let  bornes  fie  lu 
pile.  Pnr  ïBÎte,  la  dilTérencc  de  poteulirl  «nlre 
les  pAles  diminne  et  devient  V  ;  le  cundvnïJitrur 
^f  d^'barfte  dune  en  partie,  el  le  |iah,-)ii»m>>li(! 
i'i)I  traversa  par  une  (|u:intit(>'  d'i^lectricilé 


Q', 


K-V 


Il  indique  dont-  una  déviation  a*  de  »<>n% 
train?  &  la  ptvmiére 


a=t 


F.-V 


Doii 


Dans  lertrcait  r«rm£,  eontdilnj  par  la 

h1   In  (li''ri>ulii.>ri  s  le  puleiiliel   décroît  ui 
mi^niciU,  Muivanl  \a  ri''gle  ordinaire.  Hom 


V        ë 
Ê™jr+a* 


U'oA  l'on  lire 


x  +  a 


H 
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avei"  I'>>k'ctrii:L't'',  un  appelle  r^siilanw 
tiipie  une  (|ii.intil£ 

I  ( 

(i< 

i|ui  varie  en  raison  directe  de  la  lon^ieur  1 

raison  inverse  de  la  Mction.  Le  coefUdent' 

reprisenlo  In  r<^f-i»l«nei.'  »p(^i-inqiic.  Cttl  Tm 
verse  du  la  cundurUbilitr  ou  perriK^aliuili 
nin^nf^-tiipie  )*. 

L'analogie  avec  la  r^Mslanca  électrique  < 
surtoat  dans  lea  Tormules,  car  la  résis 
^leclrii^iie  ne  ib^perid  ni  de  la  force  t'Iecli 
trice  ni  du  llux  d'(^leclrit-it^,  tandis  «|iie  La^ 
si^liin..»  niAgni'liqiit;  est  une  Tonction  de» 
<|U>intilt^s  corre-pondoutes. 

RÉSISTANCE    (Boacti     cl    BorrK    d«).J 
Vm.  l(..inNK  et  KoiTt. 

RETARD  DAIMANTATION.  -  l.'inU 
d'ainiant.ilioii  n'est  pas  consUinli-  pour 
uH'-me  valeur  de  la  force  nni^nt^tituinle  :  Hb 
dépend  de»  «luU  antérieurs.  Ain»i,  lorstjii'oa 
fait  croître  la  force  iiu^n<.m!anle  jits<(u't  lu 
rerlnin  maximum,  pois  d^'-rruH r<:>  juoqu'à  wn, 
rinten<iit<t  est  pins  trnindfl  dans  la  pr5riode  <l» 
ceiidnnte  nur  Jans  la  im'iîoJ.*  ascendante.  Il } 
it  rttnr,l  de  rtûmeulatiun  parrnp|Kirt  h  la  ^lrt■ 
magn«^lisantc.  Ce  retard  e«l  un  i^lTet  d«  h 
force  coercitive  :  il  efl  plus  iiiiuid  pour  l'onn 
ijue  p'iijrli- for  doux.  h 

RÉTCNTIVITË  MAGNÊTIQDE.  -  M.  fl 
kinsou  pr«>pusc  de  donner  re  nom  A  laratttl 
ijni  lUQ^ne  une  subatynre  mnfinétiqae  ft  Lj 


RETOUR  (Courant  de).  —  RÉVEILLE-MATIN  ÉLECTRIQUE. 


679 


,  malgré  la  force  coercitire,  après  l'appli- 
d'une  force  magnétisante  intense. 
DUR  (CouBART  Di).  —  Courant  observé 
le  ligne  télégraphique  bien  isolée,  lors- 
la  met  rapidement  en  communication 
i  récepteur  après  l'avoir  fait  coramuni- 
vec  la  pile. 

DUR  [Fil  d«).  —  Conducteur  qui  revient 
tpareîls  au  pdle  négatif.  Dans  les  télé- 
s,  le  retour  se  fait  généralement  par  la 

EIIXE-HATIN  ÉLECTRIQUE.  — Réveille- 

dont  la  sonnerie  est  actionnée  par  un 
t électrique. Il  en  existeun  grand  nombre 
dèles.  Quelques-uns  se  composent  d'une 


montre  qu'on  peut  porter  dans  la  poche  pen- 
dant  la  journée,  et  qu'on  place  le  soir  sur  un 
support  spécial;  tel  est  le  ckronopkont,  décrit 
plus  haut. 

M.  Burmann  a  imaginé  un  appareil  analogue. 
Une  sonnerie  trembleuse  et  sa  pile  sont  placées 
dans  une  petite  boite,  recouverte  par  le  timbre 
et  surmontée  d'un  petit  support  qui  reçoit  la 
montre  ;  le  verre  de  celle-ci  peut  tourner  et 
porte  une  petite  languette  métallique  qu'on 
amène  ainsi  à  l'heure  à  laquelle  on  veut  être 
réveillé.  Les  communications  sont  établies 
d'avance  de  telle  sorte  que  l'aiguille  des  heures, 
lorsqu'elle  vient  toucher  la  languette,  ferme  le 
circuit  et  mette  en  marche  la  sonnerie,  qui  s'ar- 


Fift.  8iS.  —  Cadran  <iu  n^ieillivniatin  («ixlôme  GorgH), 


ilement  lorsque  l'aiguille  abandonne  la 
te.  En  donnant  &  cette  pièce  une  largeur 
I  moins  grande,  on  peut  prolonger  la 
e  à  volonté. 

le  système  Gorges,  une  pendule  ordi- 
îrt  de  réveille-matin  :  la  disposition  est 
iple  et  les  pièces  ajoutées  au  mécanisme 
re  sont  complètement  cachées.  La 
86  montre  l'aspect  extérieur  et  intérieur 
nn  ;  la  figure  827  représente  les  détails 
canîsme.  Le  cadran  est  entouré  d'un 
le  cuivre  D,  percé  de  trous  en  face  des 
ites  divisions.  Si  l'on  veut  par  exemple 
reillé  i  2  h.  50  m.,  on  enfonce  une  che- 
nus le  tron  o,  qui  correspond  &  cette 
Le  cercle  0  et  la  cheville,  complète- 


ment cachés  par  la  couronne  qui  entoure  le 
verre,  communiquent  avec  la  sonnerie  et  avec 
l'un  des  pâles  de  la  pile.  L'autre  pdle  est  relié  à 
une  goupille  i  placée  sur  la  roue  des  heures  R, 
par  l'intermédiaire  des  pièces  du  mécanisme. 
l>a  roue  R  porte  une  pièce  en  cuivre  a  dont 
elle  est  isolée  par  une  rondelle  en  ëbonite,  et 
qui  est  munie  d'un  prolongement  E  parallèle  h 
l'aiguille  des  heures.  Sur  la  pièce  a  est  fixé  un 
ressort  bb',  qui  peut  tourner  librement  autour 
delà  vise;  un  autre  ressort  d  appuie  la  branche 
b'  contre  la  goupille  i. 

Lorsque  l'aiguille  des  heures  passe  devant  la 
cheville  o,  l'extrémité  du  ressort  b  vient  toucher 
cette  cheville  et  ferme  le  circuiL  La  sonnerie 
tinte,  mais  seulement  pendant  un  instant,  car. 
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l'aiguille  cooliauaat  à  avancer,  la  pression  de 
la  cheville  fait  basculer  le  ressort  bb',  malgré 
l'action  du  ressort  d,  et  écarte  l'extrémité  b'  de 
la  goupille  i,  ce  qui  rompt  le  circuit. 

On  peut  placer  autant  de  chevilles  que  le 
disque  D  porte  de  trous  ;  la  sonnerie  fonction- 
nera à  chaque  contact. 

Enfin,  si  l'on  veut  être  réveillé  tons  les  jours 
è.  la  même  heure,  il  est  commode  de  laisser  la 
cheville  en  place,  mais  il  est  inutile  que  la.  son- 
nerie tinte  deux  fois  en  vingt-quatre  heures. 
On  pourrait  éviter  cet  inconvénient  avec  un  in- 
terrupteur; maison  a  jugé  prérérabled'^outer 


à  l'appareil  un   interrupteur  automal 
(Ûg-  826). 

Cet  interrupteur  se  compose  d'une  ro 
chet  munie  de  huit  dents,  qui  portent 
en  deux  des  chevilles  fixes,  disposées 
niëre  &  pouvoir  appuyer  sur  an  resso 
des  pièces  du  mouvement  et  en  commui 
directe  avec  la  pile.  La  roue  &  rochet  é 
liée  au  disque  D,  celui-ci  ne  communiq 
la  pile  que  si  le  ressort  est  pressé  pari' 
chevilles  du  rochet.  Supposons  que  l'ai, 
vienne  d'échapper  la  cheville  en  o,  et 
sonnerie  ait  fonctionné  ;  c'est  que  le  re 


-:& 


Fig.  SU.  —  DétaUs  du  conUct. 


l'interrupteur  A  était  pressé  par  l'une  des  che- 
villes du  rochet.  La  pièce  E  continuant  à  tourner, 
une  buttée  m,  fixée  au-dessous  de  a,  rencontre 
le  rochet  et  le  fait  avancer  d'une  dent.  Lorsque 
l'aiguille  £  rencontre  la  cheville  o  douze  heures 
plus  tard,  cette  cheville  est  isolée  et  le  circuit 
ne  se  ferme  pas.  La  buttée  ne  rencontrant  le 
rochet  que  toutes  les  douze  heures,  le  cercle  D 
est  alternativement  isolé  ou  relié  &,  la  pile  pen- 
dant chacune  de  ces  périodes. 

Cet  appareil  est  simple  et  solide;  il  permet 
de  placer  la  sonnerie  k  une  distance  quelconque 
de  la  pendule  ;  il  peut  fonctionner  successive- 
ment à  plusieurs  heures  et  peut  servir  dans  les 
Compagnies  de  chemins  de  fer,  bateaux,  etc.,  & 
averUr  de  l'heure  des  départs. 

On  peut  encore  transformer  facilement  en 


réveille-matin  une  pendule  quelconque, 
la  sonnerie  et  l'un  des  pdles  de  la  pile  t 
vement  d'horlogerie  et  l'autre  pôle  à 
recourbée,  qu'on  place  devant  le  a 
l'heure  voulue,  de  sorte  que  la  grande 
passe  par-dessus  le  crochet  de  la  tig( 
toucher,  mais  que  l'aiguille  des  heure 
fermer  le  circuit  au  moment  où  la  sonn 
se  fair»  entendre. 

On  obtient  le  même  résultat  en  pli 
deux  extrémités  des  conducteurs  à  ai 
distance  l'une  de  l'autre  devant  le  ca 
façon  que  l'aiguille  des  heures  vienne 
les  deux  piles  k  la  fois. 

M.  Lamon  Qxe,  sur  la  chaîne  d^ra  p 
poids  dit  coucou,  une  boule  métalUfH 
la  descente  des  poids,  vient  top 


RÉVERSIBILITÉ  DES  MACHINES  D'INDUCTION-  —  RHEOSTAT. 


TOutu«<l«ux  contacte  isolés  el  fernur  le  circuit 
Av  lii  fxiimeriir.  ToiiLvfi  ce*-  dîa|>oâiliot)s  1res 
simple»  pfrrmettnnl  4^  racltr»-  on  march<>  simul- 
laat^tiient  un  Dumbre  quelconque  de  sonneries, 
placée»  a  une  distanfo  quelcon.[ue. 

RËVERSIBIUTÊ  DES  MACHINES  D'INDDC- 
TÎON.  —  Vny    M*rni\F, 

RHÈËLECTROHÊTRE-  —  A[<|i.ir>^il  inia^inr 
«n  (K3:i  par  M.^ri:iiiiiii  [unir  indiquer  Ir  Kcns  nt 
l'ialensilé  des  coiiranU,  el  nnlammeiil  de  c«ux 
produit»  )iar  la  foudre.  Le  rliééle-cLromJytre  a  élè 
perfectionna  par  M.  Meliiens.  Il  se  compose 
d'une  bobine  renfermant  des  Ui;f!3  il^  fer  ou 
mii'ux  d'ftcicr  cnmpJtHcmcnt  «Xi^mpt-e*  di-  ma- 
guétisme  :  uu-desaus  Citt  dispos<^«  UDd  grosse 
boussole  dont  l'ui^niillc  aimantée  est  perpendi- 
culoiroàces  tiçes.  Si  l'on  fait  passer  un  courant 
dans  10  bobine,  les  tiges  s'aimantent  et  dévient 
l'aiH^uille  de  la  hous^ule.  Le»  tiges  d'acier  sont 
portées  au  rouge  entre  chaque  expérience  pour 


les  déliai  m  an  ter.  l'iHir  étudier  le»  couronli^  pro- 
duits par  la  foudre,  on  relie  la  bobine  Ik  dous 
points  de  ,1a  ti^e  d'un  paratonnerre,  ou,  pour 
ërilcr  la  fusion  du  fil,  à  deux  point»  d'un  con 
ducleur  pnmllèlc  au  paratonnerre;  la  boMiM 
est  alorst  parcourue  pur  de«  courants  indajtft 
l.ii  rlittélficlronirlni  csl  nnplové  Jana  ce  Init  i 
l'ntisi-rvatoii'e  du  ukonl  Veritoux;  îl  est  éffale- 
inefil  en  usaçe  sur  le  rt^seau  téléjjjraptiic 
belp*. 

RHÉOCORDE.  —  Koriiie  particulière  de  rh^ 
tat  imatfiniL-e  par  l'ouillet.  Le  rhéocorde  Mi 
formé  d'un  111  iiiélallique  bien  calîhré.  doutant 
exlr»'-niît.i  csl  mMé*?  au  ciiviiil  ;  l'autre  boni  dt 
circuit  cunioiuiuque  avec  uu  curdeurqui  se  dé' 
place  sur  le  III  :  une  division  indiqne  In  longueut 
de  tll  el  p^ir  conséquent  la  résistance  intercaléi 
dans  le  circuit.  M 

Il  e»i  plii^cororaoded'emplorerdeux  llls  ITm 
rallèk's  (tlg.  828),  qu'on  maintient  bien  tendus) 


1 


tin.  i:t.  —  KLl-ocorJii  ite  l'ouiUcL 


raide  d'une  poulie  T,  commandée  par  ta  vis  r. 
Les  deux  immes  RR'  communiquent  avec  le  cir> 
ruit.  I.'n  curseur  m  plein  de  mercure  ulissesur  les 
flls  :  sa  résistance  étant  néKlig^able.  la  résis- 
tance intercalée  estépaleàrfpux  fois  sa  disuincc 
aux  bornes.  La  clieville  F  permet  de  mellre 
l'appareil  en  court  circuit.  Le  rhéocordu  est 
d'uu  emploi  comniude.  Itn  peut  lui  reproctii-r 
que  les  points  de  contact  du  (11  avec  le  mer- 
cure «ont  Honveiit  mal  connus. 

RHEOLTSEUR.  ~  Sorte  de  pont  de  Wbeats- 
lon«>  ima^jiné  [>ar  M.  Wartmaiin  et  qui  permet 
de  graduer  l'intensité  d'un  couruiil  depuis  ii-ro 
jusqu'il  lin  iv^rtain  maximum. 

RBÊOHËTRE.  —  Nom  dunné  par  Schx-ei^'ger 
aux  premiers  f;alvnnumétro?,  formés  d'une 
eeule  ai&uîlLe  placée  dans  un  multiplicateur 
reet anKiitti re.  Se  dit  souvent  du  (inlvanométre. 

RHÉOPHORE.  —  >'um  donné  aux  (ils  qui 
réuni~-ieiit  les  pôle»  d'une  pile  avec  les  appa- 
rt'iN  d'->liin-'*  A  iilili.ter  le  courant. 

RHEOSTAT.  — Appareil  servant  h  introduire 
dan^i  un  •-iccuit  une  rVisistance  variable,  de  ma- 
aière  h  ramener  l'intensité  à.  la  valeur  qu'on 
désire. 

Le  rhéostat  de  Wliwalstone  {Ûfi.  82(1)  est 
formé  de  deux  cylindrea  parallèles,  sur  les- 


quels s'enroule  un  l)|  de  laiton  ou  mieux  di 
maillechort,  L'un  des  cylindres  A  est  en  laiton, 
l'autre  11,  en  bois  ou  eu  éborùle,  «si  creusl 
d'une  rainure  dans  laquelle  s'enrnulo  lo  fll 
qui  passe  ensuite  sur  le  cylindre  métallique 
Une  manivello  M  permet  de  faire  tourner  !ei 
deux  cylindres  a  In  fois,  dans  le  même  seni 
et  avec  la  mémo  vitesse.  Ou  peut  ainsi  fûn 
varier  les  longueurs  du  fil  enroulées  sur  fld 
cun  de*  cylindres.  ■ 

Si  l'appareil  est  placé  dans  un  circuit,  l'in 
t^miptcur  O  fermé,  sa  résistance  est  éj^ali 
k  celle  de  la  portion  du  1)1  enroulée  sor  li 
cylindre  isolant,  celle  du  cylindr«  niélulliqm 
étant  netfliftBabk-.  On  peut  donc  augmenter  ou 
diminuer  celte  résistance  en  louriiaut  la  raanl 
velle  dons  un  sens  ou  dans  l'autre.  1^  couruni 
entre  p.-ir  a,  i^uiL  le  cylindre  de  Inilou,  puis  U 
(il  em-oulé  sur  H.  et  revieut  A  ta  borne  c.  Lo 
résistance  du  (il  commence  au  point  où  il  se 
détacbe  langeutielllement  du  cylindre  métal' 
liquc  ;  elle  est  donnée  par  le  nombre  do  lotirs, 
entier  ou  fractionnaire,  qu'il  fait  sur  le  cylindre 
isolant.  Les  tour»  euticr^  sont  indiqués  pat 
une  régie  divisée  placée  entre  les  doux  cyliu' 
dres,  U  fraction  par  une  aiguille  fixée  an 
cylindre  isolant  et  lournanl  sur  un  cadran. 


mi 


RHÉOSTAT. 


Ce  rbéoilat  peut  servir  &  faire  varier  l'in- 
teiisitit  d'un  cuuriiiit  mi  à  mesurer  uii«  rési»- 
tniicn  par  siihstiliitioii.  Oatis  c(!  (krnicr  f.is, 
"Il  plaoe  trtjttfl  i-é*î'«l.irn-e  •'ii  K  et  Ton  touriitr  le 
rbi*o^lat  jusipi'à  r<*  qiiti  rinleiiaitL'  ne  rlinngf! 
plu»  qiinnd  on  ouvre  ou  iiii'on  forme  rinlerrup- 
leur  0. 

Cet  Instmmpni  est  moins  commode  iim;  le 


'  rhé*<?orde:  si  Im  cvlunliifH  nu  iMumei 
(.■xaclenienl  ensemlile,  il   peut  arriiTT 
m  de  maillpchorl  ne  mH  [dus  bien  Iriidii.  f(' 
r^»i«Unce   n'i»»!  plus  coanai*  exactonicnt 

,    W.  Tbomsoit    a   porfeclionnô  le    rb^c 

I    Wbtalslon*!  pour  Taire  dî^parnllre   oeL 

I    VL'Iilfriit. 

I       PluMeum  modèles  de  rliéonUU  utill* 


l-lf.  ttO.  —  Rlitatlni  ri"  Wlo^AltloM. 


varialiuns  de  la  lOsistano?  du  charbon  avec  \n 
pression.  I.t*  rbffoslnl  do  M.  Kdison  esl  formé 
di'  disqut-»desoi«  ••uduil»  de  graphite  «I  plucvs 
iian<i  un  i*ytiii(tr<>  où  ou  1rs  i:oni)iriine  avec 
uti(!  plji'jun  nK-UnlIiiiiie  unie  pat  nue  vis  mîrrci- 
mt^lriquc.  La  pr<*»sion  esl  iiidiqu^«  sur  un 
.cadran;  la  résistance  peut  variiM*  de  'VOO  a 
lOOf)  obms.  te  rhf'oatal  de  M.  En^çelmann  est 
tonsliLui^  par  dix  phtiiui-s  formf'e»  d'un  ni^- 
luni^e  dt'  urapbilv  et  de  t:<^luline  ifue  Ton  cvm- 
priniP  !\  l'aidt"  d'un»?  vis.  1,'élnsticilô  de  la 
((■^latine  permet  de  rwîre  varier  la  t^sitlancfl 
entre  des  limites  très  élcnducs,  malgrâ  le  petit 
volume  de  l'appareil. 

RbéosUts  pour  distribulioiu  d'électricité.  - 
Ilan$  le^  insLillallons  île  lumitVe,  le»  distrtltu- 
Ituuï  dVW)i!r(.'iu,  etc.,  un  •.'niploie  souvent  des 
rbèoslati  pour  maînienir  cnnstanle  l'inU-ns^iK^ 
du  courant  en  iiilercalant  de^  r^iitance»  dans 
le  t:ircail  vxtt^rieur  ou  dan»  le  circuit  induc- 
teur de  la  dynamo.  Lorsque  ces  iV'sistances 
hKUl  inlroduiles  iintoiualiqiteinent,  l'appareil 
prend  le  nom  de  régulateur (Vo}-. ce  mot]:  lors- 
quVIIpft  «ont  Introduites  h  la  main,  c'est  un 
rlK^taU  11  T  a  ni^me  des  régnlnleun,  comme 
Otilui  d'Kdison,  dt'tnjt  plu»  liaut,  qui,  fiant 
mU6  n  In  ninin,  nesonl  pas  aulro  chose  que  des 
l'h'^ostat^. 

Ces  rb^u9lat«  ne  ditTèreiit  ^u^re  que  par  dus 
détails  de  cunsiruclion.  L'un  des  [dus  simples 
•ist  cii^Iui  qu'emploie  la  Socii^tn  ilt>«  lampes 
i^nce  illfi.  ft.lO'i  :  un  lll  nu  eo  mnîllcdiorl  est 
riirwul"  m  hélice,  dc  manlèru  qup  les  dilTc- 
retil'-s    iipire»    De    se    Uiucbeul    pa»>,  5ur    un 


cylindre  en  ronl**  t^maillOe,  fçnmî  i[r 
d'amiante.  Les  deux  cxlr^mit<^sdu  cimulj 
muniquenl  d'une  part  avec  l'un  des 


Vif.  saO.  •  HbAotUl  tjuw*. 

rhéostat.  d'Hulrc-  part  arrr  an  curseur 
«ur  une  rêftlK  verlirjilv,  et  qui  porte  un 
dont  les  dents  «ont  si^par'^es  [lar  unt-  di 
égale  au  pas  de  la  spirale.  Quiuid  oti  Tnit , 
ce  curseur,  on  clinnjie  In  r<'-»i^U)uc»  sans] 
rompre  le   couraui.  car  il  y  a  luujonf 
dcnta  eu  cootacl  avec  l'Ii^lice. 

Toutes  les  lampes  sont  miinlén  au 
lion.  r*t  cbarune  d'elles  a  d:in«  M>n  rie 
rlii3t>7ilal,  dr  façon  qu'on  puisai»  nmeitef 
Mslam^  pi  par  sur  -itè  ï  i\n 

diin-  Inule^i  les  d'  i 


KllfiOSTAT. 


fit» 


rh^MlAi    Kxrflrm'  (flft.BlI)  i>al  i-onsUliH! 

pir  >iii  ni  iiii  <li>  iiiAilIcclnirl.  dont  loitt  (lir" 
ilcs  spires  »ûnt  tBokcs  les  iiitos  dps  autres 
te  rttmtante.  t:n  curseur  tnobiln  sur  ano 
I  Trrtieale  permet  de  tfùre  varier  U  résia- 
i.  Son  oxlri^mil<*  e»t  a^wr.  large  pour  Xaa- 
\ta  rn^me  lumps  doux  spire*  consi^culivcs, 
i'fîniptVbff  k'5  inlprmpliûn». 

rliL-uslal  Win  ((ly.  832),  tr<H  employa  on 
»Utrr«,  est  construit  «lo  Is  manière  sui- 
fc.  On  pniiiJ  ilu  til  recouvert  J'tine  (caln« 
il^  et  nii  l'L'nroul.'  sar  itn  lubs  de  i>a})it>r 
par  un  ranndnn.  On  recouvra  d'une 
lie  de  vernis,  poor  faire  adhérer  le  III  au 
pier,  on  enlise  le  nandrin  et.  arant  qitc  le 


vernis  soil  coinpIrlt-uiMul  ^•.■^■.  un  aplatit  l"- 
tuhe  en  \v  roiRprimant  fortoment,  puis  nn 
IViiruuliî  îur  la  «uifacv  d'un  cylindre  niftat- 
ItqoR,  mnbilR  autour  d'nn  axe  rorlira).  Knftn. 
apr^  aïoir  donn^  une  nouvelle  coucbo  Je 
verni»,  un  rottt  le  III  k  nu  sur  loulc  la  circon- 
rrn>ncÉ  mt^diiinr.  alin  de  p4Tni«Ure  l«  contaol 
avec  un  batnt  liorij:ontal.  Ilxéii  ses  deux  l»iu(<. 
I.C  circuit  L'oniniiiQiqiie  d'une  {>art  avec  !<■  tU 
du  rbt^oslal  |>ar  le  cylindru  de  cuivre,  au'jut-l 
il  est  soudf^,  ilViulrp  part  avoc  l'une  des  extn'^* 
tnilés  du  balai.  I.e8»pii-es  du  RI  sont  verticales 
et  l'on  fait  varier  la  it^sistance  en  faisant 
tourner  le  c>lindre  â  l'uid^  du  bouton  molet^ 
supérieur;    cbaqne    dtiplacement  du    conlact 


^ 


luit  i»t  siippritnr  une  lonffuenrdt!  ni  fgale 
tircnféri*»''!-  du  liibe  do  p,-ipier.  La  rtfsis- 
peat  t^lre  indinu-^e  par  If-  déplarf-menl 
m  index  snr  un  cadran.  Cet  appareil  e^l 
^  compacti  le  modèle  l«  plu»  eiiiplo;^,  dans 
le  cylindre  n'a  <|ueK  centimètres  de  hau- 
peut  donner  un<t  résistance  de  iS  à 
[obm«. 

Iverit  aussi  on  emploie  des  rbi^oslats  for- 
l'un  coitain  numbrede  spirales  de  maille- 
>  ou  de  ba|j;oelli*A  de  rhnrlton  placides  rerlî- 
■cnl.  Les  extr^mit^a  de  ces  ri^sislaneof> 
tiïwnl  à  de«  plot*  ran(!é«  <>n  lifjiie  droite 
eerric  el  l'on  peut  en  prt-iiUre  un  tion>lire 
ttk-  à  l'aide  de  chevillen  ou  d'une  manette 
lui  autour  du  centi-e.  1^  modt-Ie  repn'- 


^         _ 


senli^  (fîft.  8311}  est  employa  par  ta  Soci/-ti1 
Cdifon  dans  le  circuit  inducteur  des  dynamos 
pntir  maintenir  la  Torre  éleeU-nmolriee  rons- 
tiinle.  Il  e«t  muni  de  deux  cadrans  dont  l'an. 
pria  en  entier,  pr^fscnlc  une  r^^istance  t^ale 
à  celle  intercalife  entre  dcut  toucher  con«4^cu- 
tives  de  l'autre.  I.o  ré^la^e  peut  ^o  faire  aiu^i 
trt*>  exactemeni, 

Rhéostats  médicaux.  —  On  emploie  d» 
rh^'ostaLi  dan»  les  applications  médicales,  soit 
pour  faire  des  mttsures  rapides,  suit  pourfcra- 
dner  l'intenKilé  des  courants.  Ils  doivent  donc 
ii|re  très  iiittiMt^int».  M.  liaifTe  cnnstruit  pour  cet 
us.ige  un  rhi^nstat  lOv.  S3V),  qui  a  la  forme 
d'une  bolle  de  it'^si stances,  et  qui,  sous  un  petit 
volume,  donne  une  r^istance  totale  de  plu» 


6K4 


RÏIEOSTATIQL'E  (lUcniNEj,  —  HUËOTROPE. 


«!«  iOOOO  otims.  Oq  intercale  \vs  bobines  en 
desserranL  les  t^crous  correspuiidanUi.  Ces  bo- 
biniïs  sont  <>n  01  de  mailler tiort. 

Lorsqu'on  ne  oe  propose  pas  de  faire  des 
tnesart>3,  mais  s«iiMnicntdc  graduer  Tintenstl^, 


il  est  plas  simple  d'emplovôr  un  rhi^s 
liquide^;  l'une  Urs  ril««trodM  ee  dé(i|iic4 
ont)  vis  de  rap|it>l  cl  Ton  peut  faim  wi^ 
résisUinrr-  ilr  in  à  lUiolims. 

Lti   rliOostat  applitja^  par  M.  Ti-uuvû 
pol^-scope  âc  compose  d'un  (Il  de  moilU 
eiit-oiiU  cil  spirale,  et  d'une  ti^e  inélsll 
fondue  ft  lu  piulip  inWriiMirc  pour  faire  pp.i 
el  qui  t;li»»e  dan?  riiiléiieur  de  la  spirul<«.l 
Spires  succeasivR!^  de  colleH-ci  ne  sn  l»urlii 
pas  et  sont  isolées  par  uiif  «nvcluppK  d« 
du  tube  ni<îtallii|U(!  qui  tsert  d'eiivclopii 
courant  entre  pat  Ir  bas  du  ressort  et  m 
la  Ufz^t   dont  la    iVisislance    r»t    ntrgli| 
Lorsque  In  ii{:«>  est  ponssî-o  &  fond,  la 
tance  e«t  miniina.  A  mesure  qu'on  la  &o| 
nn  nii(tmf)iit«  li>  nombre  des  spires  iniena 


**  fc-ffc*  «^  «> 


•^v 


nt.  ta.  —  HhAwUl  Bd&NW. 


Fit-  su.  —  nUptUI  mUicÊi. 


lie  nombre  (!Sl  donna  par  une  graduation  tmc^e 
Mir  la  tiue, 
RHËÛSTATIQUE  (MACHINE).   ~    Voy.  Ma- 

CniM  RUÉUIMATIVl;!!. 

RHËÛTÛHE.  —  Syn.  d'l?(TEnHi'n-Et!B.  Se  dit 
siiiioiil  il.-^  iiiIi-iTupt^urâ  destiné»!  h  rompre  le 
«ircuil  d'uiiu  manière  périodique  et  ri^gulièrr. 
HMùtomc  liquide.  —  lî.  l'iantû  a  rftmarqu^ 
que,  »i  l'ou  inlerpose  dans  un  circuit  un  volta- 
Tiiètre  i'i  eau  acidulée  muni  d'une  électrode  de 
Iilatitii*  l'L  d'une  vle\:tro(le  d'iiluminiom,  le  cou- 
rant p-isse  ir^s  bien  lorsque  IV^lcctrode  posilire 
cnL  furmév  par  le  platine,  mais  il  est  orrt^Lé 
prrMpie  complètement  lorsque  cette  électrode 
ff>t  cniiïtiluei'  pur  raltiuiiiiîuiii,  p^ree  i|up  Talu- 
raine  formée  e^l  insoluble  et  conduil  mal.  C.v 
tt  a  ^lé  appli(|u>i  pat'  M.  Ducrelet  a  la  <:out^ 
:tion  d'uu  rliéutome  h  direction  ccinfttiinLe 
■]ut  peut  dtrc  ulile'dans  certains  cas.  U.  Cb6I 
a  ninntr«i  qu'on  arr^ti*  mieux  le  courant  on 
r«mplorânl  l'eau  acidulée  par  le  bichromate 
de  potasse  et  surtout  par  le  bicarbonate  de 

4(iUdt*. 


Rbéotome  de  Bell.  —  M.  Itell  a  donnf  II 
niéni<3  nom  t  une  »orte  de  pbnnograpfae  IowMI 
sur  cette  obs^nmlion  qu'on  jet  d'aîr  projet  ••'t 
ont;  ilamine  lut  fait  rendre  un  sou.  i 

l'n  polit  fai^tcoau  lumineux  vient  tomber  pir| 
une   l'eiiLe   étroite   «ur   iinr   jilaquf    pbot 
pbiquo    qui    tourne    en    spirale    derri<^rr 
orirlce.  Hq  pariant  dans  im  léléphnne  don 
membrane  est  pennée  d'un  petit  trou, 
communique  avec  un  réserviiir  d'air  sous  l 
pret<ttion,  on  envoie  sur  le  (aisveau  lumiB 
un  jet  de  gaz  qui  fait  varier  «iDn  intentil 

Si  l'on  déreloppe  ensuite  la  plaque  pbot< 
phique,  on  obtient  uno  spirale  doni  l'épa 
varif  d'un  point  à  un  autre,  coaiuie  l'int 
du  faisceau  qui  l'a  produite.  On  fait  sol 
nouveau  &  la  plaqui.-  le  même  inuuvemc 
bpirole  en  bt  multaut  en  circuit  a.Vve. 
un  microplione  et  un  léléptioae 
pression  des   cliarbiMiK    du    n   '  < 
a^-v  l'i'-pais'ifiir  dn  iraf'!  el  1 

RHCOTROPE  OU  RODE  DE  MASSC 


RIVURE  ÉLECTRIQUE.  —  ROTATIONS  ÊhECTROD^-NAMIQUES. 


n*nplotir  ima^i"*^  P>ir  Maison  et  forni4^  d'une 

ue  de  verre  dont  la  circuiifi^renci?  porte  une 
u>d<?  dei  cuivr«  prt^oiiLnnl  ries  di>nl5  é^o\e- 
nl  espacées.  Deux  i-e%>>(^rLs,  plncêit  d**  cliKc|iie 
4i6  de  Ui  ronc,  commutiîqnonl  avec  le  circuit, 
orâqu'on  tourna  l'appurc-il,  1  iiii  lU'a  n-ssoila 
Ctt!  »ui'  la  bande  de  cuivre  oiilinue,  l*aulre 
mcontre  ahernalirfimAnl  les  denti  mt^talli- 
o*»  el  la  surface  du  verm,  c#  ijui  produit  les 

terruplions.  Ce  rlit'oli»m«  n  ♦'•(«■  itiipliiiu/'  au 
romi^îr  nindèlc  iln  In  bobiiK^  dlnduitioii,  dû 

Uas»Dn  pt  ({l'i^fiiiel.  Ces  f>xpi>riinentateurs  ont 
|Cftl«nitfnl  fait  n9a,^n  d'un  rbt-olrope  à  trois 
Daes.  motilées  sur  le  mi^mn  ax<<,  pour  inlpr- 
ocnprf!  le  apurant  inducteur  et  recueillir  sépa- 

'■tuent  Ii'^couritits  iri'Juilï  iliit>ct«  cl  invcnes. 

RIVDR£   ÉLECTRIQUE.  —  M.  Hoiron  a  em- 

loyé  un  moteur  i^lectnque  d'un  demi-cheval 
lour  actionner  une  machine  à  rirer.  Cette  ma- 
i1iiii«  donne  environ  un  coup  d»  marteau  par 
«i-nndf.  Pour  la  runtilriiction  ou  la  ri^i>nration 
li"^  navirp*.  \a  mAriûnp  est  mninl<-iiut:  sur  le» 
Dnitcs  du  l>àIiuiL-ut  pur  do  Totls  dk-ctru-aiuiailts. 

ROBINET  ÉLECTRIQUE.  —  M.  Cabancllas  a 
ont]^  ce  uom  à  deux  machines   d'induction 


monl>'»  sur  un  même  axe.  parce  que,  li  l'of 
reçoit  un  courant  ■:on»(anl,  «Ile  fuît  tourner 
seconde,  qui  produit  un  courant  dont  l'inlenail 
est  «ans  doute  proporlionnelle  &  c«ite  du  pr 
mier,  mais  peut  varior  cependant  avec  los 
mcnsions  des  conducteurs.   Il  y  a   donc    une 
onalo^ne,  assez  lointaine  k  notre  avis,  avec  h*f 
robinets  bydrauli(|uas  branchés  sur  une  con- 
duite ni^ie.  (Vdv.  Tn4N>K0llllATKCM.| 

ROBINET  ALLUME-GAZ.  ~  Disposition  ^Ic 
IHque    ictiaijimie    |iiii*  M.   N<Se   pour  l'allume 
des  becs  de  gnz  [Voy.  .\LLUiiuin).MM.\Yoodhoui 
et  U'iwsuu  con>ltiii«>>ul  <l>'s  robinets  analogue) 

ROTATIONS      ËLECTRODTNAHIQVES 
ËLECTROHACNÉTIQDES.    —    Itol-ition     d'i 
aimant  suus  ruciiond'uii  courant,  uu  d'un  cou- 
i-ant  souA  l'aclinn  d'un  nuire  courant  ou  d'un 
aimant. 

IMatio»  d'un  fournnt  p/ir  un  eournnt.  —  Ile 
courants  ou  un  courant  el  un  aimant  exi'ive 
toujours  l'un  sur  l'autre  une  action  m<?fani<|UB 
(Voy.  RLBCrnODï.WAiciyin  ri  t-'lLECTaOMAf.^f^i^xe], 
qui  pi?Lil,  à  l'aid»  de  dispositions  uomouablcs, 
produire  une    rotation  continue  de    l'un    dû. 
appareils. 


un 
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^1^,  su.  —  Uoursnt*  oioLilm  liarùwnUai. 

La  rotation  étectrodynamiquc  se  montre  par 
appai-eil  représenté    [Hk-  274|.  On    enli^ve    le 

ulliplicnleur  M  et  l'on  Tait  passer  In  courant 
uis  la  bobine  B  eu  fermant  l'interrupteur  1  ; 
tiis  l'un  reuiplace  lu  couranl  mobile  11  p&r 
'on  des  courants  F  ou  P  (ftg.  835).  La  r^gle 
m  courants  angulaires  permet  de  pr'^i'oir  te 
tons  do  la  rotation.  Si  le  courant  mobile  est 
mitrip<^te  et  que  le  courant  lixe  de  la  bobine  B 
loume  dans  le  sims  Aq^  ti.igu\]\p9  d'une  montre, 
rotation  *e  fera  dans  le  mt^rae  sens. 

Puur  monlror  la  rotation  d'un  courant  ver- 


Fif.  031.  —  KolaUou  dnrtroiljtmniifuo. 

tical,  on  enlève  la  lige  f  et  on  la  remplace 
une  eolonne  t  portant  une  seconde  cuve  V 
également  remplie  d'eau  aciduUe.  ot  un  godï 
de  mercure  G' (fi^.  S3r)).t)ti  scsertd'on  équipaj 
mobile  formé  d'un  (H  verlical  I,  qui  reçoit 
courant  parles  deux  cuves  d'ean  acidulée  et,  < 
fermant  Tin terru pleur  I  ^fîi;,  ;J74),on  fait  passer 
encore  le  courant  dans  la  Imbinr  annulaire  B. 
L'équipage  mobile  I  peut  iHre  remptacé  par  1', 
qui  est  formé  de  deux  courants  parallMcs 
de  même  !«enft  et  est  par  suite  tixtalique.  ,Si 
routant  mobile  est  ascendant  et  que  l«  coi 


HOÏAnONNi  f.LECTROItYNAMIQl'ES  KT  f-LKCTROM! 


mw.   tAe  H  %Mm*  dan»  \f  tmi  <1e»  aiguilles 
iTm»  WMiliit,  U  ratauon  se  f<-ru  dans  le  mf-nic 

l»i«r*iMi  ^W  vwvmr  jMT  faction  <if  /41  ffire. 

tiAMM  ^ftwvtl»  Mncnt  &  montrer  Ia 

jnn  4»i  o»nw»te  &OQ9  raction  de  la  tcrr«. 

^  courani  Mulement  dam  l'é- 

H  Ton  «upprime   le  courant 

:  I0  fi]  |iosiLir  de  la  borne  1  pour 

i'Mlbwhor  hbb«ni«  9.  Le  courant  horizontal  F' 

Maw*  *me9w<Ê  4aDS  tr  5«n»  di^5  aiguille»  d'une 

»'il  ta  («ntripétu,  en  »enft  coiilraire 

4^  Cvanoif  por  un  nimant.  —  La 


rulaliou  d'un  courant  ton*  raclioud'unûiiij 
sVxpliijH''  de  la  inêriip    mnnî^Tr,  puii<|«'' 
uiiiiunts  t^iiitTiih'iil  â  (kl*  soli'-noide*. 

Duiis  l'uppureil  (fig.  837;.  imo^inf  par  Juiia, 
le  circuit  mobile  Et'  lourns  aatoor  dt  tv- 
mant  AB:  le  counuil  monte  \^r  l'ainunl  «t 
redescond  pur  les  deux  hrancbe»  EF  jiim|uI 
une  gouttière,  ri-niplif  d«  mercure,  ipii  fm- 
munique  par  In  l>ome  n  iivec  le  pfil*^  n^piuj, 
Si  A  t*l  le  pAle  nord,  la  rotation  »e  fera  Attw 
te  sens  des  niviiilles  d'une  montre.  L'aimut 
AH  peut  t^tre  remqlacé  pjir  un  solrnoldc  S,  rt>. 
présenta  à  part. 

Hotation  d'un  aimnni  par  un  ettutvnl.  — 
proquemeiit  un  aimant  peut  tourner  soit] 
tinn  d'un  courant.  Ampère  l'a  montre 
l'appariait  t<aivanL  :  une  ^prouvette  h  piri 
plein»  de  mercure  rummuuique  par  toile  u 
circonférence  avec  l'un  de»  pAle»  d*iim  |iik, 
dont  l'antre  est  relii^  a  une  pointe  de  UHud 
plonceanl  au  eentre  du  liquide.  L'n  aiiusl 
droit,  leslt^  par  un  cylindre  de  pintinc  pbff 
duns  le  mercure,  se  met  h  tourner  leal^oitol 


I 


K|.  VIT,  —  A|ip»nl  àr  lun«. 

•■tour  de  la  pointe.  En  appliquant  la  règle  de» 
courant!  nii;fulaires  au  iioN^nnide  q[)i  ^quiV'iut 
A  l'ainiaut  et  aui  courant»  qui  ravoniient  do  la 
poinl«  len  la  circonrt'rencfl  de  l'éprouvelle, 
un  trouve  facilemeul  le  »en5  de  la  rotation.  La 
pointe  centrale  peut  encore  (^trt>  plongée  dan» 
une  (letite  cavit<;  creusée  au  sommet  de  l'aj- 
mant  et  qu'on  remplit  de  mercure:  l'aimanl 
tnanie  alorv  sur  luî-m^nie. 

Il  existe  beaucoup  d'aulnu  appareils  mon- 
inni  ït*  totationsdes  couranti*  el  «li's  nimant», 
e<  qatl  »etait  Ir^tp  loniJ  ilr  décrire  ici;  nous 
dtefoM  teuleraeni  la  roue  de  (Inrlow  et  le 
4iaf«ed?  Faraday  {Voy  Bahlow]. 

hotaOou  éUetromoj/afUque  des  liquides  et  des 


sas.  —  L'n  liquide  traversé  par  un  coui 
comporte  comme  un  courant  roobîle  t>i  ùh 
aux  actions  i^lectroma^f^tiques.  I.'a[i|nutil 
(fig.  838],  dfl  â  Iterlin,  permet  de  répéter  mt 
expérience  ti-^s  simple  due  k  Davy.  La  cun-d* 
gouclie,  remplie  de  niLTCun.>  ou  d'iruu,  i»t  j/l^cK 
sur  IV'lectru-ainidUt  K;  le  murant,  <II^^^| 
niix  bornes  an',  est  amem^  pardeux  nitSHH 
un  p*!u  au-defisotis  de  la  mirlacB  du  liqiidi. 
Celui-ci  se  soultïvc  u»  peu  aa-dessus  des 
électrodes  et  su  mrt  b  tourner  en  wta\ 
tnitres,  comme  1"  m<intten(  le»  jtetits  ûttl 
Un  peut  ausïi,  comme  on  le  voit  •lur  la 
placer  sur  l'^lectro-aimanl  uue  cure  animlairp' 
remplie  d'eau  acidulée,  qui  prend  une  rvla 


iiqiidi. 

"ÏÊ 


étudie,  Miivftiit  1a  tlîrt'Cdon   ceulri- 
ct.-utririii:L-  ilu  cuuraiil  qui  lu  IrarcrKO 
tl  Ir  Miu  de  l'ainiftnUition  <Je  Tt-terlro. 
L'cnif  de  lie  la  niv<>,  décrit  |ilus  Iwul  (Voy. 
r,!.  montre  la  ruUlion  électrique  tien  gax. 
I.  Ant^iiip  tlr<^gii«il  ;l  réalisi'i  une  ^«'rio  d'ap- 
pir«iM  d''  rolnlion  cnnrfui?nii(  »   l<i  lliéiTip  ilc 
(ji>i'r»e»niuchinc»,iitflAiiuiifiilcvllCMlolIrainmi.* 
dft  Siemf^ii!).  (^f*  expt^ricncvs,  i]uî  ont  ctt> 
[illili^e»  duis  \f«  Armule»  île  chimie  et  dt  j^Ayn- 
(janviep    I8"ôj,    sont   n'auini^es    dapâ    le 
II  du  Trairi'  d'Élirctrieilf^  de  lîorJoii- 
ROTATIOH  MAGNÉTIQUE  DE  LA  LUKIÊRE 
~    tlul^iliuii    du    (ilan    di:    poLirisation    ilc    In 
lumière  sous  l'action  d'un  champ  ina;jiié(iquc 
rVrtV.  Pfir  VOIR  nfiTAToinr.  M\r.\^ro'"Ki. 

Rotatioa  magattiqae  de  la  luimèro  rôDé- 
dUe  lar  on  aimaat.  -  Voy.  rué.vouË.NK  u&  Unan. 
ROUE  CORRECTRICE.  ~  tu-^ane  An  \6li'- 
\  graphe  lludflies  qui  coiTigc  à  chaque  «taisïtoii 
\ir  conrani  l>?  synrlironisnie  du  monveinenl 
[  4«a  pr>oe»  df»  lype»  des  di?uï  appareil»  vu  coni- 
!  nunication. 


ROUE  DE  BARLOW.  —  Voy.  R  »«lmw  (Mol 

ROVE  DE  MASSDN.  ~  Voy.  Riifconiors. 

ROUE  DE    NEEF.  —  luteiruplc-tir  inuif 
par  .Nt.-1-f  ri  Un  in-'-  duiic  mue  munie  de  deiil 

ROUE  DES  TYPES.   —  Organe  des  WW(' 
pb«>8  tinpriiiR-iirs  l'oniii^  d'une  roue,  dont  lai 
conrérpncc    porte  des   typr$    ou   caraclircs  en 
ie!i*"r^erv,itit â  iiiipniii<-i  Ii"«  d^|>é<;lieB. 

ROUE  ÉLECTRIQUE  MUSICALE.  —  Appar^y 
imaj:^n<^  pai  M.  Cnrii^rt  en  IK83  «1  formé  d* 
roue  eu  fer,  perce-:!  de  Irous  disposés  eu  cer 
qui  tourne  entre  u[i  aimant  on  fer  a  cheval  et 
deux  bobiuvs  placées  en  face  des  pilles,  de 
l'autre  cillé  de  la  roue.  Si  Tune  deis  bottines  i 
reli^eavecun  téléphune.on  «nteudunsond'l 
tant  pins  iiitrn^t-  ipiL-  lu  roue  tourne  plus  f\ 

RODE  PHONIQUE.  ~-  .\pp.in'il  imo^ini- 
M.  La  Cour  et  employa  ilans  le  tt-l«-f:i*aptiu  iiiul- 
ti|dc  de  M.  Delany  et  dans  le  sL<.'' no -lé  !<- graphe 
pour  Qiaiiilenir  le  synchronisme  des  appartH 
en  .•omniiinication.  (Voy.  StÊso-TÉtéciiAPiiR.)^ 

RUHHKORTF    (Bobi>e  os).    —  Voy.  HuHt>r, 

B'iXDUCnOTC. 


s 


SAINT-ELME  iKkci.  -  V.iv.  Ff.u  Saint-Iîlmb. 
SATURATION  HAGNËTIQUE.  —  l.'intni»iU- 
I  d'aiinantalioii  n'augmente  pas  îndfllni- 
nieiil  nver  U  force  magn^ti>iiinte.  I£IIp  lond 
«en»  une  limite  qu'elle  ne  peut  d<>passt-r  : 
i«  baneao  eu  alors  aimanté  à  ^aturatioii. 
En  «mployaut  des  forces  maini*-^  lisantes 
tr^  énergiques,  on  peut  siiritilarer  un 
aimant;  iit.iis  il  [wrdson  exe*;»  de  iim^iié- 
lîsmp,  d'uliiird  as^ez  vile,  pui&  de  pluâ  en 
plu*  Irnlrment.  et  revient  peu  à  peu  A  son 
I  defirê  de  sslufiiiion  normal. 

SCHIStOPUONE.  —  Nous  avons  décrit 
I  plu»  haut  iVoy.  lip«Arnn  oks  tapcres)  une 
méthode  imfl)jiu4-p  par  li<  rapiluine  de 
.  Pince  pour  la  rreherche  des  lapures  d'-- 
tinélaux;  l'invenletir  a  depuis  peu  perron 
[tioDDiï  son  appareil  et  lui  a  donné  le  nom 
Mfctchi&tephonc  >xi«;,  fissure;  ?<•«(,  voix> 
ILci  ot)U<t  de  rupture  par  exemple,  qui  «ont 
[*•«  acier  cliromt',  Iremp*^  raide,  présen- 
!  lenl  fi  l'inli-rieur  de.<>  centrer  de  len^^ion 
)n>id*^nible8  ;  par  t«uite  les  molécule»  tendent 
ce  fiporur  cl  ii  laisser  entre  elles  doti  viilos 


appeU^ii  inpures.  De»  AAtanls  analogues 
veut  se  pr^^enter  dam»  le»  arbre»  de  et 


kifl-  »*i.  —  innwiDUcar  ilu  tttmtéttçttooir, 

dos  navires,  les  raiU  de  rheraîns  de  fer., 
Uatvs  tout  les  cas,  ces  dêraul*  peuvent  détc 


fifW 


SCIE  ELECTRIQUE. 


iiiiiiorln  ruptun'  ck*  la  iiii>'''*  eicausi-r  non  seu- 
lement la  pprt>.>  de  l.i  ptiV»  U)iér,  mais  il<*» 
rt-UinJs  on  îles  apcidenu  graves.  Ltt  scbis^ophone 


..*o^ 


^ 


fi^  BW.  —  ^•.'Liv.'r,].l..inr-. 

permet  de  recooiiattre  ot  de  rejeter  les  pièces 
qui  pr**isnlenl  des  laporos. 

1^  sclii&fi.>pliyne  il«»lîné  aux  obu»  »e  com» 
posp  essenlicllpmi'nt  iVnn  inicrrtphone  circa- 
Idiro,  de  fonulruclinn  •?!  de  forme  sp^ci.nle», 
au  t'ciiUw!  diii|UL-l  ol  1111  fmppt'ur,  atiini^  par 
un  m^canitimu  très  simple,  noD  lïgnré,  d'un 
mouvement  ullcrnatîr  de  va-et-vient  (llg.  830). 
Ce  microphone  est  en  circuit  avec  un^  pile  et  une 
liobine  inductrice,  placées  dans  un  aulrv  local. 
1.1  bcdiine  eftt  nu  zi^ro  d'une  r^f;le  divisi'e,  sur 
laquelle  fflisse  une  liobine  induiu.',  commu- 
niquanlnvec  deux  ti^lt^plioncs  munis  d'une  ju^'u- 
luire «tAti ère,  qui  p'i^rmeL  de  les  fixer  bur  la  IHc. 
Un  aide  promène  le  têléplione  et  non  Trappeur 
h  la  surface  de  l'obua.  I/of(lcier  chnrg*^  de  In 
vt-riQcatiyn  se  place  dant  le  local  qui  «oiilirnl 
les  lioldne-i  et  prend  loit  l<Hi^pliones>  pnis  il  ùloi- 
^ne  p^n  d  peu  la  bobine  induite  du  x^ro  Jusqu'à 
eu  i^ue  le  son  devienne  Irè»  faible.  L'intensité 
reste  &en#îhlemonl  conslonte  tant  que  le  frap- 
peur rencuntre  dee  parItL'S  pleines  ;  mais,  s'il 
vient  à  frapper  sur  une  pnrlie  creuse,  la  cavité 
inUrîsure  forme  cai^e  de  rôHuaance  et  le  tton 
prrru  devient  pla»  intense. 

I.a  tiFfuri'  8t0  montre  Im  divei's  orpanes  du 
Mibi^'-ophono,  la  n'-ifti;  divisée  el  ses  bnbini'», 
\k»  l<'-l<>pbtiiies.  1^  pile  r^t  fornx-r  de  »ix  fiU-- 
muntïdc  Wnrc  i  In  m^laune,  montas  («vr  Iroi.» 
00  lMi5ion;ckaeuni)es  deHXf.TOHp«!S  snrt  alttr- 


nulivnmt'nl  pendantitn  quart  <t  a'juiv,pd 

1er  In  pi>lori>ation. 
De»  expérifnres  r*^centcs  faile*  sur  de» 
n  Ermont,  au  dC-pdl  du  mil 
de  la  CompA^aiie  du  i^mt 
fer  du   Nord,  ont    parfaiti 
rt'US'i.  Kn  brisant  au  ninutui 
rails  indiqui'-^  comme  dj 
par  l'nppûivd.  on  a 
■«us  les  points  manque»  dt 
Mires    plus    ou    moini     îf 
lantes. 

SCIE  ÉLECTRIQUE   -  L'I 
li'o-U'jnmnii-t  ■.■miMn<j  df-  Ï'IiéI 

phie  AconHiniil,  pont  Ir^i 
de   1.1  ciiirui't:ie,  une  »de  td 
laîre  mu<.'  par  IVIectricit^,  ' 
i-'iiipe  fD  trente  secondes  tn 
les  plus  Kros. 

Klle  se  rompMe  d'un  mil 

métallique  portant  un  irH 

moteur  dynamo  f^riseom,  A  i 

Iro-aimanl  rylimlt-iqiie  iti^,l 

Ce  moteur,  lorsqu'il   rerol 

courant,  met  en  mouvenioall 

scie  circulaire  S  dont  la   partie   sup< 

est  onvclopp<^  d'itn  tambour  T,  qui  prot 


Vxti  Ml .  —  Kcw  fJiHHrrtivli- 


doij^§dc1'opéml»ur.  I.'nppnr«)il  *e  pr^ip 
ment  bien  n  la  tr^paDoUon,  en  r«inp|i 
vIp  par  un  trépan. 


SECOHMMÈTRE.  —  SELF-INDUCTION. 
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ITRE.  —  Instrument  employé  par 

t  Perry  pour  mesurer  le  coefll- 

nduction. 

LE  (Pile).  —  Voy.  Pile  et  Acciisu- 

ËLECTRIQUE.  —  Effet  produit 
>t  sur  les  animaux  par  une  brus- 
do  potentiel. 

ÈDDITE.  —  On  peut  rapporter  les 
divers  conductPUrs  à  celle  d'uu 
1^  d'une  subslance  déterminée,  de 
a  section  u  qu'il  faut  donner  à  i-e 
lit  lara^me  résistance  que  le  con- 
estln section  n'duite  de  celui-ci.  Si 
ïrt  des  résistances  des  deux  fil?', 
ucur  et  la  section  du  til  donné, 


aUI 


(Vabiatio-n  de  résihtaxce  dl').  —  Le 
rès  mauvais  conducteur.  Sa  résis- 
iron  'i,H  X  10"*  fois  plus  (n'ande 
uivre.  Elle  décroît  .jusqu'au  point 
i  au^monte  brusquement  lorsqu'il 
liquide. 

tli  et  May  constatèrent,  en  1873, 
ice  du  sélénium  était  plus  faible  li 
e  dans  l'obscurité.  M.  Adams  a 
6,  que  le  changement  dans  la  ré- 
lénium  est  proportionnel  â  la  ra- 
Li  pouvoir  éclairant.  .MM.  Adams 
iqué  la  mémo  année  les  résultats 

c  d'uu  barreau  de  sélénium  n'est 
dans  toutes  Ips  directions;  elle 
il  la  puissance  de  lu  pile  aufiniente. 
courant  lancé  dans  le  sélénium  est 
provoque  un  aii-an'jemcnt  perma- 
cules,  de  sorte  que,  dans  les  expé- 
ites,  le  barrfau  est  plus  résistant 
ints  de  même  sens  que  pour  ceux 
lire.  Le  passage  du  courant  sem- 
uire  dans  le  sélénium  une  polari- 
se à  celle  des  électrolytes  ;  et,  en 
vaut  la  pile  et  reliant  ensiiilc  le 
avec  un  galvanomètre,  on  obtient 

1  recuit  est  généralement  sensible 
dontl'aclion  établit  entre  les  mo- 

ifférence  de  potenliel  qui  peut, 
j  conditions,  produire  un  courant 

sensibitllé  est  variable  aux  divers 
êrae  fragment.  En  général,  le  cou- 
tartie  la  moins  éclairée  k  la  partie 
Se. 

CIAIRK  O'kLRCTHICITË. 


Si  l'on  fait  passer  un  courant  faible  dans  un 
morceau  de  sélénium  peu  résistant,  placé  dans 
l'obscurité,  et  qu'on  projette  la  lumière  sur  ce 
corps,  elle  contrarie  le  passage  du  courant  si 
elle  tombe  près  de  l'électrode  positive, elle  favo- 
rise son  passage  si  elle  éclaire  la  partie  voisine 
de  l'éleclrode  négative. 

Avec  des  fragments  de  sélénium  ti'ès  résis- 
tants, la  lumière  favorise  toujours  le  passage 
dn  courant. 

I)  semble  résulter  des  expériences  précé- 
dentes que  la  Inmièreagit  en  favorisant  la  cris- 
tallisation lente  du  sélénium.  Ce  corps  est  en 
effet  plus  conducteur  à  l'état  cristallin  qu'à 
l'état  amorphe. 

MM.  Bell  et  Tainter  ont  étudié  les  propriétés 
du  sélénium  à  l'aide  du  téléphone.  Un  rayon 
lumineux,  intercepté  un  grand  nombre  de  fois 
par  seconde,  tombe  sur  un  crayon  de  sélénium 
S  (llg.  842)  placé  dans  le  circuit  d'une  pile  P  et 


Fif;.  Sli.  —  Ex|ji'riciin's  Hi»  MM.  Bell  tt  Taiulcr.         » 

dun  télé])hone  A.  Chaque  rayon  qui  vient  frapper 
le  sélénium  diminue  sa  résistance  et  augmente 
l'intensité  du  courant.  S'il  y  a  par  exemple 
i3ii  interruptions  par  seconde,  le  téléphone  exé- 
cutera 43»  vibrations  doubles  et  l'observateur  A 
pulendrale  /n  normal.  On  peut  donc  transmettre 
ainsi  les  sons  musicaux.  La  lumière  solaire,  ré- 
fléchie par  le  miroir  M  d'un  hélioslat,  est  con- 
centrée par  la  lentille  L"  sur  la  roue  DD,  repré- 
sentée à  part,  qui  est  percée  di;  trous  disposés 
en  cercle.  Une  autre  lentille  L'  rend  le  faisceau 
lumineux  parallèle,  afin  de  le  projeter,  avec  le 
moins  de  perte  possible,  sur  la  lentille  L,  placée 
à  la  station  d'arrivée.  Cette  lentille  le  projette 
il  son  tour  sur  le  sélénium  S.  On  peut  employer 
aussi  l'arc  voltaique  :1e  miroir  M  est  alors  rem- 
placé par  un  miroir  parabolique.  Avecla  lumière 
solaire,  M.  Bell  a  pu  transmettre  à  plus  de  3  kilo- 
mètres. C'est  là  le  principe  du  photopbone 
(Voy.  ce  mot),  à  l'aide  duquel  MM.  Bell  et 
Tainter  ont  pu  transmettre  la  parole  sans  l'em- 
ploi de  flls  conducteurs. 

SELF-INDDCTION.  —Induction  produite  par 
un  courant  dans  son  propre  circuit  au  moment 
de  la  fermeture  ou  de  l'ouverture,  ou  lorsqu'il 
subit  une   brusque  variation    d'intensité.  Les 
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SÉMAPHORE.  —  SERRE-FIL. 


courants  induits  qui  prennent  naissance  dans 
ces  conditions  sont  appelés  extra-courants  (y oy. 
lanucTiox).  L'effet  est  surtout  marqué  dans  les 
circuits  qui  renferment  des  électro-aimants  ou 
(les  bobines. 

Coef/ieient  de  self-mduclion.  —  On  donne  ce 
nom  à  la  valeur  du  flux  (jui  traverse  le  circuit 
lorsque  l'intensité  du  courant  est  égale  à  l'unité. 

Mesure  du  coefficient  de  setf-induction.  —  On 
peut  se  servir  du  pont  de  Wheatstone.  Soient 
a,  a',  b,  b'  les  quatre  branches  du  pont.  On  place 
les  deux  bobines  à  comparer  dans  les  branches 
a  et  a'.  Si  L  et  L'  sont  leurs  coefticients,  les  au- 
tres branches  étant  supposées  sans  induction, 

on  a  : 

L  _  a  _b 

On  place  deux  boites  de  résistances  sans  in- 
duction l'une  sur  l'une  des  branches  a  a\  l'au- 
tre sur  l'une  des  branches  b  b'.  On  réalise  d'a- 
bord l'équilibre  pour  les  courants  permanents, 
puis  on  annule  l'effet  des  extra-courants, 
Comme  les  deux  phénomènes  ne  sont  pas  in- 
dépendants, il  faut  on  certain  nombre  de  tii- 
tonnemcnls  pour  arriver  à  l'équilibre  final. 

Self- induction  propre  d'un  mi^.tal.  —  Syn. 
d'iNERTIE  ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE, 

SËHAPHORE-  —  Appareil  servant  à  trans- 
mettre des  signaux  optiques. 

ÉLECTno-sÉïAPHOBE.  —  Appareil  servant  à 
l'application  d»  block-system  (Voyceniot). 

SENSIBILITÉ.  —  La  sensibilité  d'un  appareil 
est  une  qualité  variable  et  difficile  à  définir  net- 
ti'nient.  Dans  les  ^galvanomètres  et  les  bous- 
soles, la  déviation  a.  est  fonction  de  l'inten- 
siléi.  Lorsque  l'intensité  subit  une  petite  varia- 
tion di,  la  iir-viation  vai-ie  de  d«.  La  sensibilité 

ausniente  avec  d%  ou  bien  avec  -r-'  On  doit 
"  di 

donc  cherchera  rendre  maximum  la  dérivée  de 

a  par  rapport  à  i.  C'est  là  la  sensibilité  absolue. 

Ainsi,  dans  la  boussole  des  tangentes,  on  a 

H  i-tant  la  composante  horizontale  du  champ 
terrestre,  n  le  nombre  des  spires  du  til,  «  le 
rayon  du  cercle.  La  sensibilité  est 


tvn 

=  -n— coa-a 
llu 


11  faut  donc,  pour  l'augmenter,  accroître  n  et 
diminuer  a;  mais  la  première  condition 
augmente  la  résistance,  el  la  seconde  change  la 
théorie  de  l'instrument.  On  voit  de  plus  que, 


parmi  toutes  les  valeurs  de  a,  c'est  la  ' 
3=0  qui  donne  la  sensibilité  maximum, 
condition  est  également  vraie  pour  tous  li 
vanomètres.  De  là  l'avantage  des  métbcH 
mesure  par  réduction  au  zéro. 

La  sensibilité  relative  est  d'autant  plus  ( 
que  do.  est  plus  considérable  pour  une 

donnée  de  —■  Elle  est  donc  égale  à  i-r- 

la    boussole    des    tangentes,    c'est    tg« 

ou  ^  sin2*, 

SENSITIF  (État).  —  Voy.  Ktat  skssitif. 

SENSOPHONE.    —    Appareil    télégra[ 
usité  en  Amérique,  servant  de  sounder 
récepteur  phonique. 

SÉPARATEUR  MAGNÉTIQUE.  —  Voy. 

THO-TRIELSB. 

SËRIE(Ho&tageen).  —  Hode  d'accoupli 
des  piles  el  des  machines.  (Voy.  Couplagi 

SÉRIE  OTNAMO.  -^  Machine  dynarao-ê 
que  dont  les  inducteurs  sont  excités  en 

SÉRIE  THERMO-ÉLECTRIQUE.  —  U: 
métaux  placés  dans  un  ordre  tel  que,  i 
forme  un  couple  thermo-électrique  avec 
d'entre  eux,  celui  qui  est  le  premier  f 
liste  soit  le  pdie  négatif,  et  le  second  t< 
positif.  Chaque  métal  de  cette  liste  esl 
positif  par  rapport  à  ceux  qui  le  suive 
négatif  par  rapport  à  ceux  qui  le  précèd 


Biiimiitli, 

Plonilt, 

Nickel, 

Cuivre, 

Platine, 

Or. 

Palladium, 

Zinc, 

Cobalt, 

Fer, 

Mangaii'''sc, 

Arsenic, 

Argent, 

Antimoine 

Klaiu, 

SERRE-FIL.  —  Petite  pièce  mélalliqi 
vant  à  réunir  ensemble  les  extrémités  d 
fils  conducteurs.  Les  (ils  sont  introdoi 
dans  un  trou  percé  de  part  en  part,  soi 
deux  trous   distincts,  et   serres  par    d 


m 


(11g.  843);  la  seconde  disposition  pemali 
de  les  &xer  sous  la  tête  des  vis. 


SERRK-N(F.UD,  —  SIFFLET  ËLK(mtO-\irTUMOTF,L'R. 
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:-MŒDD.  — CatilAn>galvnni(]ui!sen'ant 

',>n  »ic  cTtnÎTirs  liimeui>.  etc. 
rRE  ÉLECTRIQUE.  —  SciTura  dont  le 
la    (fili-Jm  boiil  cONimuntlé»   |vur  ui) 

tinant.  Lu  plus  sonveiit,  c.'pfil  la  fiAfhc 
nd  •Mt'ctro-iniuçnétiquv,  car  celle  dUpo- 

exiije  pus  un  oiïûrl  au&si  grand, 
-aimant  afiit  pAr  l'intermêilinire  it'un 
ipinil.  OuJiQd  la  porte  se  rufernie,  ua 
Uapti-  nii  montant  ri^inclrnche  le  res- 
l'arranlurti. 

—  Mot  unfHnis  f'mpli>,T<*  frt<iarin- 


rofiot  ciimiit?  synonyme  d«  ilènvalîon.  Kn  par- 
ticalier,  on  donne  ce  niai  à  im  appareil  qai 
sert  &  établir  une  di-riv.i1  itin  sur  Ira  biimt»»  d'un 
Ufllvunumvlrc  (Voy.  c!  niul'i,  uflud>;  fain?  varier 
SI  sensibiliti'.  C'eiL  nufî  sorte  île  biiitu  lit'  résis- 
tance» renfermant  trois  bobines,  dont  le»  ré»ifr> 

1 


tances  sont  reapectivemenl  -'  j^' 


du  gatTanométrc.  La  Ogurr  SU  montre  ra?i>ect 
extérieur  et  la  diïpoitition  schématique  de  cet 
appareil.  Les  bandes  a  et  d  rfpivsvntent  les 
deox  blocs  qui  portent  1rs  bornes  d'atlacbn  dt- 


-js: 


-u aK. 
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Tv  GahmnomrtÊT 
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Iw-  Bit.  -  Wimit. 


Vin  gnlvanora^ire.  Lt-s  trois  bobinos 
tes  d'une  part  au  Moc  'i,  de  Taulru  & 
:s  iaoUs  &,,&,,  ft^.  Kn  rtrunls^ant  par 
ï  l'un  de  ri*s  trois  blocs  ù  la  band«  'i, 
n  dt-rivolion  la  bobine  cornas  pu  ndanliï 

«nonètre  ne  reçoit  que  1-  ^'  ^ 

Ht  total.  Si  l'on  plac<?  la  Uch^  devant  In 
t'instrumont  est  mis  en  court  circuit; 
au  contraire  le  courant  tout  entier,  ai 
Dui!li>-  tous  les  Irous, 
r-DTNAMO.  —  Mailiine  dynamo-*Iec- 
Dtit  les  inducteur»  wnt  »xcitfs  en  Aéci- 

TER.  —  ICtablir  un  sbunl  ou  dérivation 
»  boni»  d'un  i;alvanoniêlrt.<  oti  d'un 

quelconque.  (In  pi^iit  nirme  shuuler 
rc«  d'électricité,  alin  d'vnvoyer  dans 
relis  seulemenl  une  partie  du  L-ouraut. 
EMETER.  — Appoi-cil  en  usajredaos  Ihh 
B  cAblns  :kOUâ-mariii8  et  formé  de  deux 
aduéesidont  la  manu-uvre  donne.  »an.« 
}B  résultais  de»  formules  relatives  aux 

(l^riv<^. 
lOBUGNETlQDE.  —  Syn.  d»  MA^xÉnuUB 

HùM.TlijfE, 

iOSCOPC.  —  Appareil  imagina  «n  IH2» 
liUif  pour,  l'étude  du»  oorps  magnéti- 


que». 11  cït  formé  d'une  njgnillf^  aimantée 
portée  par  un  brin  de  paiUe  suspendu  &  l'extrû- 
mil(^  d'un  iil  de  cocon. 

SIFFLEMENT  DE  L'ARC  TOLTAIQUC.  - 
l.i)rK4)u*un  circuit  roiift-rme  im  sphI  are.  vûl- 
taique,  il  ne  siï  produit  aiicun  bruit  ;  mais  si 
l'on  Allume  ensuite,  dans  ce  circuit,  nu  nu  plu- 
sieurs autres  régulateurs,  chaquo  nourel  aUil* 
maueesl  accompagné  d'un  sinJenionl  ijui  dure 
quelques  iiislant-s,  main  dont  l'inlfusité  va  en 
décroiDsanI  avec  le  nombre  des  lampes  déjà 
allumées.  H.  Cinié  a  rtH-unim  que  ee  sifilement 
est  dû  à  la  diminution  brusque  de  lu  diiïéi-ence 
de  potentiel;  »on  intensité  est  proportionnelle 
A  «ette  dirainotion,  ci  il  dnre  jusqu'à  ce  qu»  la 
force  électrumolric«  ail  repris  sa  prcmîàrti  va- 
leur. 

SIFFLET  tLBCTRO-AUTOMOTEOR.  ^  Appa- 
n-il  imii(:int'  j>ai*MM.  l.iu'Uijue,  FurusLcl  Digney, 
pour  avertir  automaliquemenl  un  train  de 
ebemin  de  fer  qui  Tronrhit  i-àm^  s'en  apercevoir, 
par  cxempi''  en  temps  de  brouillani,  un  di«que 
mi»  h  ruri^ét. 

C'est  un  sifiIeL  placé  sar  la  macbine^  el  dont 
la  talve  V  e»t  Hxée  au  levier  A.  iiioLite  autour 
du  point  0,  de  aorte  quVIle  s'ouvre  par  l'abnis- 
wment  de  co  Irvicr,  qui  est  articulé  a^ec  umi 
li({o  lit;  ponant  une  palette  D  lOg.  SiS).  En 
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SIGNAL  ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE. 


temps  normal,  cette  palette  adhère,  malgré 
l'action  du  ressort  antagoniste  R,  t  l'électro-ai- 
manl  de  Hughes  Ë  qui  n'est  parcouru  pur  aucun 
courant.  Hais,  si  le  train  franchit  un  disque  à 
L'arrêt,  un  courant  de  sens  convenable  est  lancé 
dans  l'électro-aimant,  qu'il  ramène  à  l'état  neu- 
tre :  la  palette  D  retombe  sous  l'action  du  res- 
sort it,  entiainant  le  levier  A,  et  la  valve  V  s'ou- 
vre. Le  sifflet  se  fait  entendre  jusqu'à  ce  que  le 


mécanicien,  en  appuyant  sur  le  levier  F, 
mené  les  pièces  A  et  D  à  leur  première  pt 
Pour  obtenir  ce  résultat,  le  fil  de  l'éle 
mant  E  communique  d'une  part  avec  1e 
par  la  masse  de  la  locomotive,  de  Taut 
une  brosse  métallique  isolée,  fixée  &  Is 
inférieure  du  cendrier.  Un  contact  fixe 
eodile  (voy.  ce  mot]  est  placé  dans  l'ax 
voie.  En  mettant  le  disqueàl'arrèt.onfo 


Fig.  8ii.  —  Sitlicl  l'Icclro-aulomotoiir, 


iicrun  commulatoiir,  qui  relie  le  crocodile  avec 
le  pôle  positif  d'une  pile  dont  l'autre  pôle  est  à 
la  terre.  Si  un  train  vient  à  passer,  le  contact 
de  la  brosse  mélaliique  avec  le  crocodile  ferme 
le  circuit  et  le  sifflet  se  fait  entendre. 

Le  sîfllet  électro-automoteur,  élanl  placé  sur 
la  locomotive,  peut  fonctionner  à  une  distance 
quelconque  eu  avant  du  disque  à  protéger.  De 
plus  il  n'est  pas  sujet,  comme  d'antres  appa- 
reils destinés  an  même  but,  à  être  mis  hoi's  de 
service  par  les  ciiocs  répétés,  le  contact  s'éla- 
blissanl  seulement  par  le  frottement  de  la 
brosse  métallique  sur  le  crorodilc. 

Le  sifflet  électro-automoteur  a  été  employé 
par  le  chemin  de  fer  du  Nord,  mais,  cette 
Compagnie  ayant  adopté  dans  la  suite  le  frein 
continu  à  vide,  il  a  été  remplacé  sur  toutes  les 
machines  munies  d'un  injccteur  par  un  appa- 
reil de  déclenchement,  appliqué  à  la  manœuvre 
du  frein  à  vide  avec  ou  sans  la  participation 
des  agents  du  train. 

Enfin  ta  disposition  précédente  a  été  per- 


feclîonuée  |mr  M.  Sartiaux,  dans  le  but  d 
le  chef  d'une  gare  de  fermer  le  disqu< 
couvre,  lorsqu'il  vient  detre  franchi 
train.  Voy.  AvEHiissECR  de  gabe, 

SIGNAL  ËLECTR0-HA6NÉTIQDE. 
donne  ce  nom  à  un  certain  nombre  de 
graphes  électriques. 

Le  signal  de  M.  Marcel  Deprez  est  fori 
électro-aimant  en  U  qui,  au  moment  ofi 
rant  passe,  attire  une  palette  de  fer  de 
tant  le  style  înscHpteur  (fig.  846).  De:" 
circuit  est  rompu,  un  ressort  antagonisl 
la  palette. 

M.  Deprez  a  perfectionné  ce  petit  i 
pour  faire  disparaître  les  influences  qui 
sent  k  l'instantanéité  de  la  Iransmiss 
nouveau  dispositif  se  compose  de  deux 
aimants  droits  et  verticaux,  mais  nos 
prolongement  l'un  de  l'autre.  Eotn  1( 
tros  est  placée  une  lame  de  fer  fia 
leur  sert  d'armature  et  peut  tow*M 
d'un  axe  horizontal,  auqusl  mt  9* 


f.LECTB10lTES. 

Iflnntïnw   eM  maintenue  bori-  |  sur  le  rylindn'  loiiriiuiil.  \.***  noyaux  dos  Mt 

p«r  un  rtrssorl.  <.tuand  l«  courant  passe  [  Iro-aimants  biiul  d«^â  laïui-s  d<-    fer  niii[iliil( 

Il  le»  ^loclros,  pll<-   se  préripile  vers  les  ,  d'une  Caible  ma^e,  et  le  lll  ne  fait  <|uoii  pci 

inf-,  enlr«ln«nl  l«  »tyle,  t|iiî  rienl  »'a|ipavor  j  nombre  de  tours.  Il  sufUt  de  fermer  le  roiirai 


flf.  SM.  —  Sipai  élei:bH}ill<  Ikrori  Ittftti. 


endaiit  -     ^-    df  seconde    |tour  ntlîonner  le 

Hjlv,  «1  i'elTi>l  M>  priiduil  aviM:  un  riflard  qui  ne 

ipu&e  p*s  T^  de  seconde.  Ce  petit  ïostru- 

»t  *9t  donc  Ir'-s  sensibln;  on  voit  de  plus 
■'il  esldi^posr  An  niuniAre  à  ûvilcr  ks  incon- 
BÎents  i|ui   résullent  du   retard   iuégal  de 
faininlatifin  ri  de  la  dt-saimanlalion  «t  qu'on 
rixite  d:iii)>  In  plupart  il>:t  ^li-ctr'j-aiiuanlH.  Cet 
f|>arf>il  a  rpini  p|uHi"Ui^  fwi-on'S  diiït'T«nU'S. 
SIGNAUX  ËLECTRIQUES.  —  l.a  lumiJ'nt  ^kc- 
li]ue    peut  i>Ut'    t^iiiplii^L'i;  avantage u»eini>nL 
lett  aiRunux  de  toul«  «spèce.  I^ous  en  eîl^- 
t|Ue]([uvb  rsKMiple», 
iSIgniBxpar  ballons  captifs.  —  M.  Ilnice  .1 
n-iuin-^  un  sr&leoie  •!«  H^ihiUJt  optiiiues  pour 
I  l^lftfrapbifl,  qui  a  été  cïxpt>ri mente  en  Bel- 
le CD  lt*97.  Un  liallon  captif,  d'une  ^lolTe 
Ifiammeni  lran«1ucirlp,  contenait  Q  lampes 
liiK'Jiii'leocetice  de  20  hougie»,  ditipos^fîs  sur 
do  Iringii'  '[ui  le  lraver*ait  de  Iianl  en  bas. 
Iaa]|i(!s  pouvaîi^nl  rùcetoir  If  courant  d'un» 
Itvrie  d'ncvuinulateurs  pur  deux  lll»  de  cuivre 
ilMiits  dans  le  c&hlv  ipii  retenait  le  ballon, 
l'aide  de  celle  disposition,  on  reproduisait  tef 
Mux  ili;  l'alplinb^'t  Mor^  en  lan<;nnt  Ifi  C0ll> 
il  plii^iHi  inoili*  loii^lcinp^  dans  Ie-«  lampes  ; 
1  *e  sf  nait  pour  nela  d'une  dnf  de  Morse.  Ou 
;  uni''  aiilre  si^ric  d'eipi*rienees  «n  suspendant 
lampi>6  en   cercle   au-dei^sous  du    ballon. 
111  les  deux  !i^rt'>t,  los  «ignaux  tétaient  psr- 
||h>tiitrnl  onipt'^ieiisildes  à  3  kiloin'Mn-s. 
Signaux  electniiues  de  nnit  pour  la  marine. 
Les  ii;ivii->'3  puiir^ns  ilutie  in-^UilIation  il'>V 
élr)Ctri(]uo  emploient  t^Kulomeot  cette 
ri^rr  pour  prttditim  (es  signaux  r^filemen- 

de  nuiU 
ûr%   •ii.Miaux    ^'obUenneiit    dans    In    mnrine 
iraj&e  ù  l'aide  de  dix  fanaux,  hissée  ear  une 
le,  pn>jw|ue  parallèlemont  à  la  miltfirc,  et 
Ut»  en  deux  (ironpes.l'uii  «upéricut.  l'nuln! 


inrtVrieur.  Lu  plupart  do»  autres  pays  emploient 
un  système  de  tél^raphjo  optique,  formé  df 
signaux  analogue»  k  reux  de  Munto  el  obtenus 
l'aide  d'un  fanât,  qu'on  d(miuM]ue  pendant  ui 
lemp$  plu<tO(i  moins  lon^i.  Le  système  françaîi 
est  plus  rapide  vl  plus  facile  ù.  coatrtMer. 

Sur  le  Hich«iieu,  dont  nous  arons  décrîl 
paife  233  l'installation,  10  lampesde  30bou(tiej 
semblables  A  l'ellns  Ans  feus  de  roule,  ie  pla-< 
cent  duns  des  fanaux  ordinnirrs  •■L  suut  inisel 
en  i»mmunii;atiun  avec  le  mnuipnlaleur.  pliic^ 
dans  le  kiosque  de  In  Miijorilé.C^  inanipiilat'-ni 
est  form^  d'une  boite  de  hv'i»  [rortant  lu  coni- 
inalateurs  a  boatoa,  e^rrespondant  ù  ehacuiu 
des  lampes,  et  autant  d'orificeià  tianii*>  do  rcrnrs' 
d/^polîji.  I  n  eonimHt:iteiir  cent-i4l  sert  &  inivrir 
el  f«rmur  le  «ireuit  tulal.  On  prépare  d'aborc 
le  sigmd  en  lounianL  \es  bontom  rolatifâ  aui 
lampes  qu'on  veut  allumer,  puis  on  funue  la] 
circuit  11  l'aide  du  comumlnteiir  HAm^rnl.  el  If 
signal  nppurult.  En  mZ-me  temp^  nue  disposï-^ 
tion  inni^nicu-^e  reproduit  le  seliéniiL  du  signal 
sur  le  manipulateur  même,  alin  d'éviter  le»  er- 
reurs.  Ce  résultat  «sL  obtenu  par  une  lampe  àifl 
incandescence  qui  re<(te  toujours  allumée  dans 
l'intérieur  de  la  bulle  et  qui  <>c]aire  la  verrez 
dt'-polis  correspondant  aux  rommulatenr-i  indi- 
viduels que  l'on  n  tourna».  Il  suflit  iruuvrir 
en!>uile  le  cuniuiutateur  (lânénil  pour  effacer  | 
complètement  le  sigual  el  rcm<-Ure  en  place 
tous  les  commutaienrs  individuels. 

1^  HrtfAr.  dont  l'inslnllulion  e3l  toute  récente, 
poMède  une  disposition  aiialouue.  Les  commu- 
int'iuni  individuels  ae  composent  di-  lnur)ies-fl 
que  l'on  abaÎHse  pour  former  le  signal.  Le  cum-  ^ 
routateur  gân^ral  ferme  leeïrcuit  par  nu  mou- 
vement en  arrière;  un  nmuvemeitt  en  avant  »ert 
h  le  rompre  pI  relève  toute»  les  touelics  primi- 
tivement .iKiis^t^e^.  Iles  amponle^  a  lilntaml 
du  platine,  iulcrcalées  sur  les  circuits  des  liim- 
pus,  donnent  le  scliéma  du  signal.  In  arertis- 
fteur  d'«xlinotion  e«t  joiot  à  e<  dnpotitir  :  1< 


uiixuil  <Iv  ctiaqui-  lanipo  comprend  un  tUiKirit* 
(urnanl.  inii,  si  elle  vient  ;(9>liMnilre,nlinndoiinc 
S01I  .ii-m.iliiiv.  Cell''-ci  r^rm"  iin':"  drtrivâlion, 
doQt  lecuQraiitalliiRiff  mmltimjifîilcSS  bouffies 
hL  fait  tîiiU>r  iiii«  «onnerti!.  I.a  1am|pe  et  la  son- 
nerie i^ont  les  nilinn^  (tour  toutes  les  lampes, 
mais  ['itmpniilr-  At«inte  imliijae  1<^  Teu  dont  le 
t'ii'ciiîl  est  rompu. 

M.  de  Mf^ritoDs  a  combini^  an  système  qui 
|)i?rniol  d'employer  les  signaux  élpcliique»  «oil 
sur  nn  niivirr>  A  voiles,  snil  Dtir  im  vapi^tir  rn 
hliilioii  i|in  n'a  [ias  du  (i^iii^nilfiir  en  pi-eA«ion. 
l'oiir  cela,  li*  coiiratii.  psI  produit  piir  une  petite 
iiiai'liine  majjiii^Io-^leclriiiu**,  n'-cluctioi)  du  mo- 
ili-li-  df^  pliare^t.  Cetio  mncliini'  est  munin  d'un 
pialHAu  prrmutatrtir  port^int  hnil  bouchons  h 
vis,  quf"  l'nn  prut  platTLM'de  manière  àgrouper  h 


volonté-  tout«»  iv#  bobiiinA  do  rouiir^a  «n  i 
lit^puur  leii  !iiftnaui  riiux.^i!^,  un  lui-n 
en  tennion  et  moiti/t  •>»  qunntlti' pour  UtiT- 
gaàux  Morse.  Quatre    bomme«.    o^iMoal 
deux  maniri^Ile».  dunnont  facilement  la  kl 
normale,  qui  est  de  TtO  tours  par  minate. 

Le  nmnipulittiMir  lllg.  Si''  t**l  atiaXniftie  m 
précMents.  Il  pnrl"  12  borner  et  12  loiir^, 
I.a  première  boitiea  droite  rrroU  lecounin 
!a  machine;  les  dixRutvantes  voulauidîi] 
pes  et  la  ilpmi^re  reroit  \r  fl]  romraun  At^ 
rour  de»  lampe*  el  celui  de  In  mrichincLMilii 
(«outnnK  du  milieu  soutle»  conimuLilfurf  îfl4' 
viduHs  de«  lampeu,  et  sorveul  n  o>m\tun-t  k 
Mgnal.^u'on  allnnie  ensuite  ft  l'aide  du  boRiM 
de  droite  el  (]u'on  éteint  arec  celui  d«  pAadm, 
T*ourle*)yKlr'mn  Morue,  on  fait  usage  d'unini!! 


¥ig.  UT.  —  ltaiii|>uUtMir  |MUt  ti|Mtu  oiiihiiu*. 


rupteur  semblublo  11  un  oros  bouloti  de  sonne- 
rio.  Gel  appareil,  esuyé  eu  1882.  est  en  UM^e 
nuiuunl'liui  dans  la  marine  fi-am,'ai!ie. 
SILURE  OU  MALAPTERURE.  — Voy.  INimori 

r.LK- TIll'JI^K  ''t  i;i,Ei:rRn(.KM:. 

SIMILITUDES  iTHÊOHEHE  DESi.  ~  l>ru[io- 
MJIlon  indiqui^e  par  M.  Marcel  Deprexetdoal 
voici  l'éfionc^. 

Si  deux  systèmes  éleclro-d.i'namiqaeit  géomé- 
tri(|uement  seniblnbles,  el  dont  le  rapport  de 
•iruilitude  est  m,  sont  parcouru:*  par  de»  cou- 
rants dt'  m/'mc  dunsité,  les  forces  en  deux 
[iiiint)  homolneue»  sont  dan»  le  rapport  m*. 

Cette  proposition  nlsulte  immédiatement  de 
1(1  Jonnule  élémentaire  d'Ampétv,  indiquée* 
pap-  ii't. 

SINDS  iBOnSSOLE  DES].  ~  Voy.  Dous^ule. 

SIPHON  POUR  PILES.  —  L'emploi  du  siphon 


pnuti^tre  commode  pour  vider  el< 

élénienU  de  piles  ^ann  avoir  besoin  de  ht  jïj 
placer.  U.  Iladitfuet  a  imatiitiA  pour  cet  oiifl 
un  siphon  Ir^»  simple  (lli^.  K48}.  1^  petite InH 
cli>-  di*  cet  appareil  est  iMi(uuré<.>  d'un  tub*  |iw 
large  avec,  lequel  elle  conmiunit]Uc  iibrcnMll| 
la  partie  inTérieure.  l.e  haut  du  tube  Ui| 
reçoitun  caoutchouc  se  terminant  par  une^ 
il  deux  soupape».  Pour  amorcer  le  sipboo.«l 
plon|;e  la  petite  branche  dauiî  te  liqutde,i|ui»' 
élève  ju»<|u 'au  tiivoau  exlf^rieur,  atnsi  qm-iUn 
Ifitube  lariie.  Ou  sunflle  alor»  duucemiiildiB 
celui-ci  :  le  liquido  r»t refoulé  dan*  le  vaic«iM 
rieur;  mais  l'orillce  iufiïricur,  6tant  triiséliui 
lui  livre  nn  pa»Kage  îusuftliuint  ;  in> 
s'élève  donc  dans  la  petito  bruiiche  ■  i 
le  sipbon.  Pour  l«  dé&amorcer,  on  «ouftlc  rsjx 
doment  trois  ou  quatre  fois  :  l'air,  ne  lm_ 
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le  issue  suffisante  à  la  base,  s'élève  dans 
ion  et  le  désamorce.  L'appareil  se  fait  en 
pour  l'eau  acidulée  et  le  bichromate,  en 
e  pour  les  acides  plus  concentrés.  On 
égler  la  longueur  des  branches  pourvider 
les  seulement  en  partie. 


Kig.  818.  —  SiphOQ  Etadigiirl. 

avons  employé  avantageusement  pour 
le  usage  une  disposition  bien  connue  et 
lacun  peut  installer  facilement.  L'ne 
;lte  à  gaz  un  peu  grande  est  munie  d'un 
uchon  traversé  par  deux  tubes.  L'un  de 
es,  assez  court,  forme  la  petite  branche 
ion  :  il  se  termine  dans  l'intérieur  par 
inle  un  peu  étroite  qui  s'avance  jusqu'au 

de  l'éprouvetle.  L'autre  tube  au  con- 
iflleure  le  bouchon  à.  l'intériour;  il  est 
)Dg  et  porte  un  robinet  à  la  sortie  du 
n;  c'est  la  grande  branche.  I.'éprouvette 
is  deux  tiers  remplie  d'eau  ou  du  liquide 
raser,  on  plonge  la  petite  branche  dans 

qu'on  veut  vider,  et  l'on  ouvre  le  robi- 
!  siphon  est  amorcé.  Si  l'on  veut  vider 
rs  éléments  de  suite,  on  ferme  le  robi- 
i  qu'un  vase  est  vide  et  l'on  plonge  la 
iran<die  dans  le  suivant.  En  prenant  cette 

ion,   le  siphon  ne  se  désamorce  pas  et 


peut  servir  pour  cinq  ou  six  couples,  on  même 
davantage,  suivant  la  grandeur  de  l'éprou- 
vette. 

Ënlln  certaines  piles  sont  munies  de  siphons 
permanents,  qui  font  passer  le  liquide  d'un 
couple  dans  le  suivant  (Voy.  Piles  a  écoclk- 
mekt). 

SIPHON  RECORDER.  —  Récepteur  pour  la 
télégraphie  sous-marine  inventé  par  sir  W. 
Thomson  pour  remplacer  le  galvanomètre  à 
miroir. 

Le  siphon  recorder  a  l'avantage  d'enregistrer 
les  dépêches  en  signes  analogues  à  ceux  de 
l'alphabet  Morse  et  de  ne  pas  fatiguer  la  vue 
des  employés, 

11  était  à  craindre  que  le  frottement  d'un 
style  sur  le  papier  çénit  la  transmission  ou 
l'arrêtât  même  complètement.  Sir  Thomson  a 
évité  cet  inconvénient  en  employant,  au  lieu  de 
style*  un  petit  siphon  capillaire  qui  lance  sur  la 
bande  de  papier  un  filet  d'encre  très  fin. 

Cet  appareil  se  compose  de  deux  éleclro-ai- 
mants  EE  très  puissants,  entre  lesquels  est  sus- 
pendu, par  deux  lils  de  cocon  parallèles,  un 
cadre  très  léger  analo;;ue  à  un  cadre  de  galva- 
nomètre, et  recouvert  d'un  grand  nombre  de 
tours  de  fil  très  fin.  Dans  l'intérieur  est  placé 
un  noyau  de  fer  doux  fixe,  qui  renforce  le 
champ;  le  cadre  peut  tourner  librement  sans 
toucher  le  noyau  ni  les  électros  (fig.  849). 

La  suspension  bifilaire  maintient  le  cadre 
parallèle  à  la  ligne  des  |iiMes  des  électros 
lorsqu'il  n'est  parcouru  par  aucun  courant. 
Lorsqu'il  reçoit  au  contraire  un  courant,  positif 
ou  négatif,  il  est  dévié  d'un  côté  ou  de  l'autre 
et  il  entraîne  un  petit  siphon,  qui  est  fixé  sur 
lui  et  sert  h  enregistrer  les  signaux.  Ce  siphon 
est  formé  d'un  petit  tube  de  verre  deux  fois  re- 
courbé, dont  la  petite  branche  plonge  dans  un 
réservoir  rempli  d'une  encre  très  fluide,  tandis 
([ue  l'autre,  étirée  en  pointe  flne,  se  déplace 
au-dessus  d'une  bande  de  papier,  perpendiculai- 
rement à  sa  longueur.  L'encre  est  électrisée,  et 
le  papier  communique  avec  le  sol;  il  jaillit 
sans  cesse  à  la  pointe  du  siphon  de  petites  étin- 
celles qui  entialnmt  l'encre  et  forment  un 
ti-ait  continu  sur  le  papier.  Si  le  cadre  est  im- 
mobile, le  trait  (.-s t  une  droite  qui  coïncide  avec 
l'axe  de  la  bande;  les  déviations  à  droite  ou  à 
gauche  produisent  des  sinuosités  d'un  côté  ou 
de  l'autre,  qui  correspondent  les  unes  aux 
points,  les  autres  aux  traits  de  l'alphabet  Morse. 

L'électrisation  de  l'encre  est  due  à  une  petite 
machine  électrique  analogue  au  Replenixher 
{Voy.  ÉLECiaonÈTRE),  représentée  en  M,  et  qui 
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({iiftnd  i^prnirnnt  pst  inlcnonipii.  Le 
ti)  nnive  pnr  lu  balai  K  ei  rtnlerrupteiirË, 
Abparlii-  inférieure  dr  l'axe  derotAtion. 
DOtoiir  cnlrnini*  tlitiio  son  lucavcmcnl 
H|tie  iDobiln  C,  pi^rcé  do  trous  el  surmontA 
disque  lixe  B  dont  Irs  ouvrrlures  sont  pra- 
es  ei)  setucontraire.  I.'i(fi[taicil  touL  entier 
)fl<!  an  fond  d'iiii  {tavilldn  d^iseiné  &  renlbr- 
I  sou.  el  qui  esl  tUDiitû  sur  un  pîttd  nrliculû. 
u'on  Tait  passer  le  ronrant.  In  rotaiion  ilu 
If;  ttioliile  produil  un  ton  rnuque,  qui  h'é- 
rapiili^mriii  ttl  se  ni.'iinlifrnl  à  une  nob> 
I,  fltHtl«nle  rt  Iréii  forte,  facili.*  àdi»Lirigii«r 
Ut  autre  Mgrial. 

airènc  de  FromeuL  mi  un  p«t)l  appareil 
os't  d'un  étectro-^imant  dont  l'armaLutcf 


vibri"  conitUH  rflle  d'une  •onnwi*'  t  le  niouvi-- 
meut  d<:  L*t'lli-  iirniatirrepriMlutt  tiu  >tm  ilonton 
ifgin  la  haul(>ur  et  l'iiitontiiUS  h  l'aide  d'une  rb. 
La  Mrrue  de  Weber  usl  aftsocïée  avec  uatélt-- 
pbone.  Un  ressort  frotte  sur  une  roue  déniée 
en  cuiTre,  dont  l'axe  comniiini(|uc  avec  un  ti'- 
liiphonn  p|  une  pile»  dont  rtinlrc  pfllr  caI  relii^ 
au  n^DsorU  Lorsqu'on  tourne  In  roue,  les  îitler- 
ruptian»  produisent  darnt  le  tM^plioue  un  son 
dont  la  liiiuteur  dépend  du  nombre  des  denl« 
et  de  In  Titesse.  Si  la  résistance  do  circuit  est 
firande.  on  peut  employer  une  bobine  d'indiic- 
tioQ  comme  avec  les  Diicrop)ionv>.  Le  lil  pri- 
maire  de  la  bobine  est  inlercalé  dans  le  cïivuii 
de  la  pile  k  la  place  du  téléphone,  qui  e»l  plao' 
dons  le  circuit  induit. 


Pif .  as».  —  Kirtacr  flM<fii|M  :  \'  Vil»  nd  wp<(  »  IIm  6t  l'ttoeUwnloiw;  f  Voé  iTwMBwfcl». 


tno-Biiéne.  —  M.  Wi;K'ra  construit  sur  le 
t  j>ritii-ipe  un  appareil  qu'il  nomme  piano- 
I,  rt  dont  voici  la  description  sommaire. 
Ee  d"  la  sirène  poiHe  de'n  rouets  cori'e»- 
■iit  a  lou«  Itr»  !uiu«  mu!«icaux  o^mprià  dans 
tcrvalle  défi  ik  7  uvtavch;  l'uppareil  tourne 
manière  uniforme.  Ces  roue»  «ont  relltea 
Btivemenl  aux  touches  d'un  ctavier.  qui 

t 'interrupteur,  l.nrbqu'im  appuie  sur  une 
,  le  loH  corre^puiidant  est  nitnndudaDs 
ïpboue.  Ia-s  f^m  produits  par  cet  m^tru- 
p«uveiit  donc  Ctru  entendus  A  uha  dis- 
quelconque  :  mais  l'instrument  est  sïlen- 
«I  le  planiste  hii-nif^me  ne  peut  le»)  en- 
ijii'cii  ruisDii>.  ii^i:;''  'K-  ti'lriibone». 

HûGRAPBE  Electrique.  —  F.nregi&- 

élerlrique  in«criviiiit  le»  serouuies  de» 
Irnii*nl9  de  lerrt'.  Dan^^  le  sismoyraplia  de 


M.  Palmicri,  les  mouvementi  verticaux  du  sol 
établissent  un  contat-l  électrique;  les  mouve- 
ments horixonlAux  font  incliner  des  tnlies  en  I' 
pleins  de  mercure  et  placés  duns  ladîrcctiond<*s 
poinLs  rardinaux.  I.n^  mouvements  du  liquide 
ferment  d'autre«  riiruil»  Mrvant  à  produire 
l'RnregiMti-emeiit. 

Les  sismographes  tr^4  i>en8il)leB  sont  dé^ifm^^ 
sous  le  nom  de  miormitmoyraphes.  Le  micnisi^ 
mograpbe  de  llo<tsi  «e  compose  de  cinq  pendu- 
les d'inégale  longueur,  reliés  par  de  pctitu  111» 
de  soie,  au  milieu  desqueLi  est  suspendu  un  pe- 
tit poids  soutenu  uu  centre  d'une  cupule  d» 
mercure.  Lorsqu'on  choc  se  produit,  le  poids 
lourlie  le  tuercwrr  «-t  étiiblil  un  rontarl  t'di-c- 
trique,  iiui  fait  tracer  un  point  '>.ur  un  j)apii'r  f 
dépliçant  d'un  mouvement  rontinu.  Cet  apjia- 
reil  mi  tn^e  lonsible.  mais  d'un  r^la^  Iràb, 
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délicat.  Lors  du  tremblement  de  terre  du  23  fé-  |  vrier  1867,  deux  de  ces   instruments  êta 


s 

i 


l'un  à  l'Observatoire  de  San  Luca,  près  de  Bo-  1  logne,   l'autre   h  Home,  &  VObêt 


»iBnii!<'  In  Si ■^■l-.tl■*i^■  priitt^ipale, 
>plicnomvih'  -fil  jh^m-  coiupK'teniont 
de  la  pùpulaUOQ  à  llame. 
Uidier  Ja  viU!<vse  île  propagation  des 
tnlâdu  sol,  MM,  Foii<)Ui^  rt  MiclxO  Lévy 
lové  ail  «nrr^ÎHtiViir  |>li»lo(:rn[>liir|iii> 
(1b.  Linc  ItuiipL*  ù.  inKaiitl<'«c<-ni:i'  S,  u 
ifftb  ot  vertical,  aliniRnlée  par  la 


[lili^  t:,  psf  plafiViî  ilcrriérp  un  diaplinivRi" 
l'flg.  ttiii).  Les  rayons  lumineux  qui  tiavoi-sejH 
c«lorinc«  tombent  sur  u  no  lentille  L.i|uik»c«i)- 
cenlro  sur  un  bain  dv  inorcuro  U,  plive  daii!>  uu 
vase  de  fer.  Les  rayons  rélUchis  vonl  Trftpiier  n 
lr«vi?ri»  un  p»>Ut  uiiflc»  rirciilaîrf  »nv  pU(|UP 
pUuluifi'apbit)UL>  P,  ploct'v  daiL-"  une  rliamlirp 
noirn  «I  Uxéi*  sur  un  dtsifue  D,  rju'un  inouïe- 


Fig.  iii.  ■^  S«b*a>a  da  l'Inisfi-  |iro(luiln  jwt  luin  ucouh». 


Ificrio  fail  lourni'r  Muirormémeul 
!  V»xe  lioriEontnl  a.  Ix)i-s(|ue  le  sol  i><it 
I,  on  trouve  -mr  lu  |ila'|iie,  au  d-'velop- 
un  CPitle  d'i-puiAït:ur  ol  d'îniijisi(>r 
I.  lorsqu'une  kccousm  parvient  à  l'ap- 
ftOffacc  du  mercure  se  ride,  et  riniB«e 
en  une  large  pi^nombre,  comme  Ia 
I  ligure  9lii.  Dans  des  expériences  Tailcs 
)1,  la  secousse  produite  par  le  marteau 
100  toniiV8  a  pu  âlrc  ob»erré«  jusqu'à 
rea. 

OIDE  ËLCCTRO-MAGNËTIQDE.  —  Uo 
tul(l?uoidt'  ou  c,vlinJre  t^tctro-mogni^- 
Kvatèmc  de  touraiit^  cifculaiit>s  i^^aux. 
^  el  ^quidi.^tanU.  Oliacuii  d«  (.-es  cyL- 
Pi  être  reinpt&cO  par  le  ffluilltU  il>> 
Bloar  (Voy.  Fh:i(.lkt  et  Élkctko-uvxji- 
l  par  suilc  le  sysl^mp  «équivaut  ft  un 
siuinnt^  unirorm^iueiit,  ayant  nur  ses 
sf*    inuT  dt'naitt-    matinéliquiî  «1.  et 

jomurit  hIS.  I  élanl  l'inleoMtCT    du 
nombre  de« cercles  par  unité  de 


Pour  réaJi&cr  an  solénolde,  uu  eiirnule  uu  lil 
en  spirale  sur  un  cylindre.  It'apréâ  le  principe 
des  coumiiU  sinuoux,  chaque  ftpire  équivaut  à 


tViiiivm'iViW'i':. 


Hg.  933.— SoVMTdn. 

un  couraul  ayant  les  mi^tni?;'  txlréuiili-s.  par 
exemple  un  cercle  v\.  un<:  parli<>  rertiligne.  On 
uuuule  IVtion  de»  partie»  mctili^iei-  en  re- 
courbant lu  fil  aux  deux  IkiuI^  i>t  le  raisonl  rp- 


700 


SON  ËLECTROLYTIQUE.  —  SONNERIE  ELECTRIQUE. 


venir  sur  lui-même  parallèlement  &  l'axe  du 
système  (fig.  853). 

L'n  solènoïde  ainsi  constitué  se  comporte 
comme  un  véritable  aimant.  Ainsi  le  soiénoïde 
mobile,  placé  sur  le  support  de  la  figui-e  274, 
s'oriente  suivant  le  méridien  magnétique,  de 
sorte  que  le  courant.ait  te  pôle  nord  à  sa  gau- 
che. Si  l'on  remplace  le  multiplicateur  H  par  le 
soiénoïde  fixe,  on  voit  que  les  pôles  de  nom 
contraire  s'attirent  et  que  les  pôles  de  même 
nom  se  repoussent.  Il  en  est  encore  de  même 
si  Ton  fait  agir  un  aimant  sur  le  soiénoïde  mo- 
bile ou  le  soiénoïde  flxe  sur  une  aiguille  ai- 
mantée. L'appareil  a  donc  bien  toutes  les  pro- 
priétés d'un  aimant. 

Il  y  a  cependant  une  différence  essentielle  : 
les  pôles  d'un  soiénoïde  sont  exactement  sur  les 
faces  terminales,  tandis  que  ceux  d'un  aimant 
sont  à  une  certaine  dislance  des  exlrémilés. 

On  donne  encore  le  nom  de  soiénoïde  a  un 
système  formé  par  des  courants  infiniment 
petits,  ayant  même  surface  et  même  inten- 
sité, et  placés  à  des  distances  égales  et  infi- 
niment petites,  sur  une  courbe  de  forme 
quelconque,  appelée  directrice  {Voy.  Filet  so- 
lé.nuIdal). 

SON  ÉLECTROLTTIQOE.  —Sorte  de  bour- 
donnement qui  accompagne  l'électrolyse  de 
certains  liquides,  lorsqu'on  emploie  des  élec- 
trodes de  niercurt',  La  |>rocipitatiou  Jl'  certains 
mt'taiix.etnotammentde  l'antimoine,  donne  un 
son  analogue, 

SON  fLIRE  AU).  —  Comprendre  une  dépêche 
Morsr  sans  lire  les  caractères  tracés  sur  le  pa- 
pier, en  entendant  seulement  le  son  proiiiiit 
par  le  fonctionne  m  eut  du  récepteur.  Dans  cor- 
tains  pays,  on  n'emploie  que  des  récepteurs 
simptiliés,  appelés  sounders.  et  on  lit  les  dé- 
pèches au  son,  sans  les  imprimer.  (Voy.  Télé- 
ciiArni)::  militaiue.) 

SONDE  ÉLECTRIQUE  ET  MICROTËLËPHONI- 

QUE.    —  Voy.  ElPLuRATELH. 

SONDE  MARINE.—  Appareil  électrique  des- 
tiné â  remplacer  le  plomb  de  sonde.  La  sonde 
de  M.  Irish  est  formée  d'un  cylindre  ver- 
tical, contenant  du  mercure,  et  porté  par  une 
corde  renfermant  un  double  poiuliicteur  sou- 
ple. Les  deux  extrémités  des  llls  viennent  se 
terminer  dans  la  boite  cylindrique.  Le  circuit 
contient  une  pile  et  une  sonnerie.  Tant  que  la 
sonde  descend,  le  mercure  ne  mouille  pas  les 
lils,  le  circuit  est  ouvert.  Lorsqu'elle  louche  le 
fond,  le  cylindre  s'incline,  le  mercure  ferme  le 
circuit,  et  la  sonnerie  tinte.  Une  aiguille,  mo- 
bile sur  un  cadran,  indique  la  longueur  de  | 


corde  déroulée.  M.  de  la  Croix  a  îmagÎD 
autre  appareil  analogue. 

SONNERIE  ÉLECTRIQUE.  —  Sonnene 
tionnée  par  un  courant  électrique.  Ce  coi 
peut  être  fourni  par  une  pile  on  par  une  p 
machine  magnéto-électrique  ;  il  y  en  a  n 
qui  empruntent  l'énergie  nécessaire  aux 
rants  induits  engendrés  par  le  fonctionne 
du  bouton  d'appel. 

Sonneries  ponr  les  usages  domestîqsB 

Avantages  des  sonneries  électriquet.  — Les 
neries  forment  certainement  l'applicatioi 
mestique  la  plus  répandue  aujourd'hui  d 
iectricité  ;  c'est  en  effet  la  plus  simpleà  insti 
la  moins  coûteuse  et  celle  qui  donne  ju: 
présent  les  meilleurs  résultats.  Les  sonn 
électriques  sontâ  tous  les  points  de  vue  p 
râbles  aux  anciens  systèmes  à  tirage,  que 
installation  difficile  et  leur  entretien  dit 
dieux  tendent  k  faire  abandonner  de  pli 
plus.  Avec  les  sonneries  électriques  au 
traire,  aucun  ennui  de  ce  genre  :  avec  ui 
de  soin,  chacun  peut  les  installer  soi-même, 
que  soit  le  nombre  des  détours  que  do 
faire  les  conducteurs;  l'entretien  est  ins 
fiant  et,  une  fois  posées,  rien  n'entrave 
fonctionnement. 

Sonneries  Irembleuses.  —  Les  sonnerieséle 
ques  se  composent  d'ordinaire  d'un  éle 
aimant  K  en  fer  à  cheval  (dp.  8:i41  et  d'un- 


Fip.  854.  —  Sonnerie  trembleuie,  forme  pcndaalB 

mature  de  fer  doux  ii,  dont  la  tige  fait  n 
et  la  maintient  écartée  de  l'électro  et  ea  m 
avec  un  ressort  C.  Le  courant  qui  u^ 
la  borne  m  traverse  rélectro-aimar 
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ce  qu'elle  appuie  suffisamment  sur  le  ressort. 

Dans  les  modèles  soignés,  on  a'  coutume  de 
monter  aujourd'hui  tous  les  organes  sur  une 
même  plaque  de  métal,  et  la  vis  est  maintenue 
fortement  serrée  par  un  contre-écrou  ;  de  cette 
manière  les  difTéreots  organes  ne  peuvent  se 
déplacer  et  l'appareil  est  à  peu  près  indéri^- 
glable.  C'est  la  disposition  que  représente  la 
figure  précédente.  La  sonnerie  se  pend  au  mur 
à  l'aide  de  deux  clous  à  crochet,  et  une  boite  de 
bois  recouvre  le  mécanisme,  à  l'exception  du 
timbre  et  du  marteau,  pour  le  préserver  de  la 
poussière.  Le  timbre  peut  prendre  des  dimen- 
sions et  des  formes  très  variées  pour  permettre 
de  distinguer  les  appels  de  plusieurs  sonneries 
voisines.  Il  peut  avoir  la  forme  d'une  clochette 
ou  d'un  grelot;  le  bronze  peut  aussi  être  rem- 
placé par  du  bois  de  galac,  qui  donne  un  son 
mat  très  distinct,  mais  beaucoup  moins  bruyanl, 
ou  même  par  du  cristal. 

Sonnerie  losange.  —  On  a  cherché  â  donner 
aux  sonneries  un  certain  nombre  de  formes 
plus  commodes  ou  plus  gracieuses  que  la  pré- 
cédente. Le  principe  est  toujours  le  même, 
mais  la  disposition  des  organes  varie  avec  la 
forme. 

Telle  est  la  sonnerie  losange  (fig,  856),  cons- 
truite par  MM.  Woodhouse  et  Rawson.  Un  lo- 
sange d'ardoise,  qui  se  fixe  au  mur  par  deux 
vis,  porte  en  haut  un  électro-aimant  droit,  et 
en  bas  le  timbre,  l/armature,  fixée  au  sommet 
de  l'électro-aimant,  est  attirée  parle  pôle  infi- 
rieur ;  linterruption  se  produit  au  contact 
d'une  vis  qu'on  voit  ii  j^auche  de  l'armature. 

Sonnerif  romk.  —  La  sonnerie  de  forme 
ronde,  imaginée  par  M.  de  Hedon  ((ig.  8;i7),  a 
l'avantage  lie  fonctionner  également  bien  dans 
toutes  les  positions.  L'électro-aimant  est  fixé 
à  plat  sur  le  socle;  rarmattirc,  que  l'on  voit 
en  avant,  oscille  autour  de  son  bord  inférieur  ; 
elle  porte  une  tige  recourbée  en  demi-cercle  et 
munie  d'un  marteau  qui  frappe  sur  le  timbre. 
Olui-ci  recouvre  complètement  tous  les  orga- 
nes. Une  petite  colonne  porte  la  vis  qui  produit 
les  interruptions. 

Sonnerie  vvoide,  —  M.  L.  Borel  a  exposé  en 
1889des  sonneries  d'une  forme  nouvelle  et  très 
élégante  [fig.  8;>8).  Le  timbre,  de  forme  arrondie, 
recouvre  la  partie  supérieure;  une  calotte  mé- 
tallique maintenue  parunécrou  achève  d'enve- 
lopper les  organes. 

La  disposition  intérieure  présente  quelques 
modifications  :  le  marteau  est  distinct  de  l'ur- 
mature,  dont  il  se  sépare  à  chaque  attraction 
pour  frapper  un  coup;  il  sert  en  même  temps 


â  interrompre  le  circuit,  et  la  force  de  l'élec 
aimant  est  utilisée  d'une  manière  plus  compl 
la  rupture  ayant  lieu  seulement  quand  l'an 
ture  a  touché  les  noyaux.  L'armature,  une 
réglée,  fonctionne  également  bien  avec  des  < 
rants  d'intensité  double  ou  triple.  Le  mari 


'■\ 


Fig:.  SaS.  —  Sonnerira  aïoIdM. 

n'a  pas  de  vibration  latérale;  &  cause  de 
indépendance,  il  a  un  mouvement  parfaiten 
isochrone,  et  plusieurs  sonneries,  mises  en 
rivalion  dans  le  même  circuit,  vibrent  sync 
niquement.  L'appareil  se  suspead  &  une  vc 
en  fer,  directement  ou  par  l'intermédiaire  - 
conducteur  souple.  Les  fils  qui  amènent  le  ' 
lant  suivent  le  contour  intérieur  de  la  vol 
Cloches  électriques.  —  Plusieurs  Joii-eaU 
notamment  M.  Jensen,  ont  remplacé  le  tîa 
par  une  cloche,  qui  protège  les  organes  J 
rieurs,  de  sorte  qu'on  peut  les  placera 
air,  et  qui  a  l'avantage  de  donner  dr 


iTWÏëëtro-rimBTit  wt  flx*    yertieal*- 


riG.e 


rinlËrifiar Jelaclocbettig.i^SQ)  cl  rvçoit 
vinl  par  les  i>oitits  iVatt.'ictie   i!e  celle- 


ci.  Los  |»iilf!i  rlo  l'ôliTtm,  plHf-As  A  tn  partie 
inférieur",  forment  iin«  i>elilo  ^aill^e  vvî>  lu 
•Irrtiti!,  ol  iittii'ont  rtirmntiit-R,  qtt'«n  voit  Un 
tn^iiio  cAté;  celle  lu'tiialiir'*  peul  tourner  aD- 
tour  d'un  axo  hort^orilal,  iilnci":  ii  la  partie  su- 
(lèrieiire  dr  la  cloche,  et  elle  entraîne  le  ninr- 
tcau,  sidti^  (ic  Taiitre  cdlé  de  IVIwtro-uimanl. 
l.'inspHi-iioti  lie  la  ftfture  pernu-tde  com|irt'ndri' 
le  fonciion[it:inei)t,  <]ui  est  le  la^iacque  don» 
le»  sonneries. 

Dans  d*ai>lreii  raoJéle»,  les  pâles  »e  lermînont 
qn  biseau  et  l'armalurt^  e»t  dispoa^^e  au-dessous 
dans  une  poïiUon  inclinî^^,  de  sorto  i|ue  le  mar- 
tuau  vienne  l'iiipper  It;  boni  dv  la  oluclie  lors* 
que  cette  armuture  oseille  autour  de  son  nrétr 
hortiontalv.  L«s  cloches  su  placent  d'(irdinair(< 
i  l'oittrémilt^  d'uiii>  polentie,  qui  sert  eu  uii^ine 
l«nip!4  h  ^titldir  le'^  eoniniunication*. 

Trompr-Ur  tt  sirène  Zigan^.  —  La  Irompetlu 
'l\%an^,  dentinée  à  remplacer  tes  sonneries 
d'appartomoDt ,  sn  rapproche  bnauccnip  des 
appareils  classiiiues  connu»  sous  Ia  nom  de 
sirèiK.'  tlt>  Fruiuvnt.  Le  marteau  et  l«  limbr<.- 
sont  supprimt's  et  le  son  est  produit  parla  vi- 
bration de  l'armature.  Un  élcclro-aimant  lioi- 
teuxesldispo9<^ilao&  urtluti«de  Iaiton(lif;.8tt0,. 
parallèlement  à  l'oie;  en  repai-d  de  ses  exlré- 
initvs.  ijui  sont  toui-uécs  ven>  L'uiiverlare,  m 
Iroure  une  plaque  vibrante  sur  laqncUe  Mt 
Wxiv  unupflite  Ume  do  fer  doux.  Uiit  yï».  ter- 
mim'e  par  une  points  de  platine.  Tient  toucher 
rette  lame,  et  le  courant  qui  a  Iravemc!  Téleclro 
pUàc  pnr  In  plaqufî  vibrante  et  par  la  vis  pour 
retourner  n  U  pile,  ('elle  disposition  res^enibli- 


P«8.  Wi»,.-'Tr<>m|ii*lle  cl  iMm  ZiffiDE. 


raurnup  À  i-rlle  d'uuR  Konnirrie  :  le»  îii- 
ioiu  M  pr<>du)sent  de  mOme  au  coniact 


delà  vis  et  de  la  plaque.  Un  peut  fuira  varier 
le  son  entre  certaines  limites  en  enfonçant  pln^ 
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on  moine  U  vi«  di^  r*.->(liiK<.'-  Le  tube  Oe  latti>n 
MTt  A  protéger  les  nr^aneu  ïaléricurs  t>t  ntis»!  â 
r^nforrrr  le  noh.  Ot  appareil  n  lavanlii^e  il« 
foDctïoniier  dans  tout*^  les  pasiliong-,  on  peut 
l'employer  ooncuTremniont  avéc  une  «onncrie  : 
le»  deux  Nons  ;»  distinuufîront  farilomcnt  sniis 
i|u'il  ^oil  nécessaire  d'avoir  rccoiirsAuii  Inblenu 
indicateur.  Le  wcond  m<3déle  renferme  uti  ap- 
pAiy^îl  semblnlili!,  ninis  plus  puiH-^iint,  niiquel 
raut«ura  donné  le  nom  de  sirène  :  il  sert  ipro> 
iluirn  dtis  KÎKnaux  sonores  lr6s  intcnîKts  cl  s'ap- 
p|jqn<>  Aitx  graiideA  usinas,  clinntiers,  Rares  de 
mni'handise*,  hnlenux,  tramways,  de.  Il  exige 
H  rk-int-iits  Le^'laitclié,  tnndJs  que  )o  premier 
fonctionne  facilement  avec  deux,  cumme  une 
sonnerie  ordinAïre. 

Tablenux  indicnteur$.  —  Dans  le»  grands 
npptu-tiMiienls,  lus  liAteh,  l'ic,  il  serait  împos- 
ikilde  de  ili-itin^uer  les  sons  d^  diver»es  «onne- 
ric«  et  de  leconnaltre  d'où  Tiennent  les  appels. 
Un  fuilT  alors  usit^c  de  tableaux  indicuteura 
|Voy.  comot). 

Bontons  d'api»!.  —  Pour  lancer  le  courant 
dans  inie  ftuuii<.-iie,  on  emploie  g(>néralt!meiil 
des  interrupteurs  particuliers.  Le  plus  simple 


rii$.  Ml.  —  iimupr  <j'ivr«L 


rie  cassa  de  se  faire  cnleudre.  Noua  avons 
di-crtl  pins  linut  des  boutons  du  mi^mc  f^'orc 
ijiii  s-cnenl  en  même  tempï  d'arei-tû*r.urs  d'in- 
i-endie  (Voy.  ce  mot). 

L'interrn pleur  précédent  convient  sculemont 
larscin'an  doit  le  lUer  sur  nn  mur  :  il  n  alorf> 
rnvunl>u;e  d'êliP  peu  coOteui.  Tiinle  a  poser  «t 
â  dissimuler  si  tm  lu  dt^sire.  Mai.»  il  y  n  bien 
de»  cJta  où  il  fcst  prét6rable  d'Avoir  à  portée  de 
ta  main  un  cordon  pluit  ou  moins  analo^e  à 
cMui  des  anciennes  aonnelte»  :  ain»J  an<de3.^n9 
d'unn  table  de  Ir-ivail.  dans  une  tulle  à  maniter 
on  dans  une  chambf  à  i.oucber.  On  fuit  e<iu- 
vent  alurs  uftuui;  d'utie  poire  en  bi'i*  dont  lu 
il  ■•'position  inlrrieurf  est  In  mt'nie  que  celle  du 


et  lo  plus  employC-  est 
d'appel  (tlg.  Ml).  Sur  un  dis<]no  de  bi>it  f 
llxé»  d«iux  i-esïort»  recourbt^,  dont  los  extn'i 
tés  tîlireD  sieniitMit  ubouUr  l'une  au-desiui 
l'antre.  On  di^nude  suigneui>em?nt  les  bout:  i 
deux  L'onducleurs  qui  viennent  l'nn  de  h  p 
l'autre  de  la  sonnerie  ;  on  le»  fait  pn»Mtr  pat 
petit  Irou  pratiqué  dans  te  distjuc  de  bois,  ci 
liTs  serre  s<hi.-*  les  ri»  qui  relienneal  le*  d< 
ressorts  :  l'appareil  est  alors  i\xé  au  niD< 
l'aide  de  deux  vis,  et  l'on  réouvre  le  lont  ■! 
couvercle  de  bois  tourni^,  au  centre  duquel 
a  placé  un  bonton  d'ivob-e.  En  ■.\\ 
doijit  sur  •:«  bouton,  on  amène  au  ■ 
exlrémités  des  deux  reports  el  le  circuit 
femii^.  l>orHqu'on  re^se  d'appuj-er,  r£la.-tlii 
du  ressort  anti^rieur  ramène  le  bouton  à  »a. 
silion  pi-eraîère  el  rompt  le  contact  :  lij 


bouton  précédent.  Vera  l'extr^inili^  inf 

la    poire   eil    cuup^    pe- 

%on  axe,  et  sa  itoupe  pn- 

lif^urc  Hbl  :  elle  porte  deux  i-E»«orti  tit 

qu'un  peut  amener  au  rniitar,td« 

nière,  en  pressant  un  boulon  »it 

l'appareil.  Le»  cnriilui-lours  jiéti." 

lie  supérieure  de  la  poire  et  an 

ressorts  au  moyen  d'an  Lrmt  pratique! 

l'axe. 

Os  cnnduct«ura  «ont  ordinairemvnll 
et  n'uniit  en  un  seul  ■       ' 
nu  plafond  par  une  rc 
ju-qu'iiti  mur,  o4  il  »b  lelie  avr^  ic 


iwn,  on  l'eut  fairn  nsafO  de 
as,  iiuliiur  ilfsiiuellc!)  snnt  diR- 
|>1u>icuis  buuLon*  ii)<!  ri  tiques,  mai»  i{tii 
puodciitideacirvuiUdilTi'niiils  (llg.  S4l3). 


lui 

Rb  ni.    -  i-wlAct'  icuJiij-lc*  pour  IiurcdUi  (UihH). 

■  cible  soupl<p  doit  conUtntr  le  nombro  de  fils 
îrr>  :  ircltc  disposition  permet  de  Tain*,  il 
d'un  seul  appareil,  «les  appcU  dans  plu- 
■rii  dirpc  Lions. 


On  peut  enrorp  réiiuir  |iliisîenrs  boutnn<t  sur 
iinr!  n1t^lllc  iilonchotte  ou  fitiro  uMg^dc  lou<-ltRA 
analoKuvs  a  cellL*»  d'un  piano  [Uf;.  863}  et  qui 
agissent  comme  le?  appflmU  pr^r4Ïdenl«. 

Téraf/M  ri  pl'^Uttell.  —   D'iLulrvs  inCerruptmirs 
pivsvnl«nt  une  disposition  t'ïli-ricnr**  tout  H 
fait  •L^mblahle  à  c^^fUf  <li>4  aiii'i«>i)iieH  )>oiineltesî 
ail  tien  d'appuyer  :«ur  un  boulon,  on  tirci  un 
cordon.  Les  conditotcnrs  peuvent  ainsi  «e^  dis 
itirouU'r  plus  lacilement,  puisqu'il  iiurill  de  le«i 
diapoHt'r  nu  tiivpau  du  plafond,  sans  les  fairt» 
desci-ndre  juMiu'à  lu   purti^e  de  la   main.    La 
li^ui'o  Sfli  nnmlrc  dt'iis  de  res  apjiar^ils.  Itans 
le  premier,  on  voit  deux  re»!wr(s  vetiicanx  qui  ^ 
se  relè%'ent  i^  la  partie  inrérioure  et  commuai-  H 
rpiont  par  le  haut  avùt  les  deuï  conducteurs;  " 
enti-v  cKi  ressorts  est  disposée  une  liue  qui 
peut  (îlisspf  Ypriinilement  pt  porfe  une  traverse 
métallique  livriionluk'.   Lorsqu'on  tire  l*;  cor- 
don suspendu  h  cKtlP  tigR,  elle  doscend  JnsquVi 


F^  IM.  —  Tinp^  fùat  ratilMu  iGfitolM) 
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■(«ritolw). 


que  In  traverse  Tienne  louclier  les  deux  res- 
lali^taux  et  fermer  l«  circuit;  si  l'on  £eu« 
tirer,  un  r«ssoi-t  îi  Iioudin  Tuit  remunter  la 
I  ja^qu'fi  sa  position  première,  et  le  contact 
rvmpu. 

Isns  le  second  modèle,  la  tige  mobile,  au 

»o  mouvoir  en  ligne  droit«.  tourne  au- 

on  point  (ixe;  m  tirant  le  cordon  plact 

lUclic^   on   Tait  i-cmoiiU:r  Iv  c>Vté  droit  de 

tigp,  qui  vient  touctiej'  les  deux  ressorts 

à  la  pile  et  A  la  «onnerie  et  établir  le 

ilnct;  QD  ressort  h  barillet  raratiie  In  tige  & 

position  d'(-quilibre  lorsqu'on  ceftse  d'agir 

corduQ.  Ces  deux  moJ>-les  et  surtout  le 

ier  »ont  très  facile*!  t  dissimuler  en  eiiroo- 

en  fonn«  de  biiucle  ou  de  meud  ia  partie 

rîeore  du  nirdon. 

vmpUm'  encore  tlan»  le«  )inr>-auz  et  l«8 

niantji:r  dut^  p<-dnlis  ((ii:.  »^fi)  que  l'on 

[  avec   le  pied.  L'appareil   porte  b   «a 

e  iaf^rieurt!  deux  ressorts  !temblal)los  & 

de»boulons  ordinaires (fi|it.  tt6l)«l  qai  «ont 

Ilt<:Tiu»<(iiMit  i>'£i.«r-t«iUi£. 


le 


en  communication  avpc  les  deux  conducteurs. 
El)  appuyant  sur  la  lîtie,  on  amtne  i-es  deui; 
re>*»orts  au  contai:t  et  l'on  ferme  lo  circuit,  l'n 
ressort  t  Itoudia  t^elèvo  la  tige  quand  on  cesse 
d'appu.ver  lu  pied.  Dans  te  second  modifie,  on 
a;;il  sur  la  ti^e  par  l'intermédiaire  d'une  pédale 
inel)n<>e  h  charnière,  qui  peut  se  i*abultro  el  se 
dis.'iimnier  dan»  le  planclier  quand  on  ne  veut 
|m«  )«'«n  servir.  1^»  p<Nl.iies  ont  TbiRnlJlKe  dn 
n'<>lre  pas  apparente»,  mais  elles  exif^ent  qu'on 
fasse  passer  les  conducteurs  sous  le  parquet, 
ce  (|ui  e&t  fort  incommode. 

Contacis  pour  portes  eriérieurtê.  —  Aux  portes 
dos  appartements,  on  se  coulenle  souvent  des 
boulons  usités  à  l'intérieur;  mais  il  est  souvent 
préférable,  surtout  pour  les  portes  exl^rîeuras, 
d'employer  de.i  appareils  plus  solides.  On  se 
sert  alors  de  deux  Mirte»  de  contacts  qu'on 
actionne. les  uns  en  liruot  cumnie  une  sminctte. 
les  autres  en  poussant  comme  tin  liouton  ordt' 
naire.  Duis  les  deux  cas,  te  contact  s'obtient  de 
la  mi>me  façon  :  les  exlrémilf^s  des  eondnc* 


I 
I 
I 


im 


fH)N\KRIK  FXECTIIIQUE. 


teurs  soijl  rejilu-es  de  manniri'  qu'ils  se  lappro- 
rhenlfii  un  jtoint;  le  bouton  dirmo  l'c^iirTmili- 
d'aiic  li|^e  qui  »c  termine  &  l'uutrv  l)uul  pitr  un 
Ironc  de  c4ne  vn  mêlai.  Kn  lirant  ou  p.n  poas- 
Miit  l«  boutnn,  on  um^iio  c«  Ininc  île  cAne  i 


Vig.  Mt.   —  ItoutnD  (luiir  |H>rU  «tUnoDi*. 

toucher  IpB  condncteu»  au  point  où  ils  sonl 
rapprochés  rt  dénmlôs,  et  le  circuit  su  U-ouvç 
fermé;  un  revïcirt  ramène  le  t>oulan  ft  Ml  posi- 
tion d'«!(xuilibrc.  La  ligure  Sâ6  repi-é^cnle  un 
boulon  d«  ce  g^nrc  sar  lequel  on  a^it  par 
tiraj;*. 


Fi(;.><<>I.  —  LMiUrl  iliftuiUure  al  conUrl  (••<l*i>cnl^lintala>). 

pAles  de  la  pile,  et  disposé»  sur  un  petit  mor- 
ceau de  bois  qu'on  (Ixi*  au-<l(>a!)ns  de  la  porlc 
ou  dnii»  la  charnière  verticale,  de  i^orl*  que 
l'^qnerre  rcstii  i-ii  debora  de  ta  feuillure.  Le 
f^ïJitt  au  conirairp  !>(!  (l'ouve  aplali  tniil  que  In 
porte  est  rermé4>,  et  par  suite  le  circuit  est  ili- 
lerrompn:  mais  ce  reasorl  w  redresj*  dés  que 
la  porte  s'uurru  et,  v«>iittnt  an  conloot  de 
réqiirrre,  frmie  le  circuit;  la  sonntTÎe  s*-  fnil 
donc  onlundm  ju&qu'h  cet  quVn  rr-rcrmaiit  la 
porte  oti  aplatisse  de  nouveau  Ip  pntit  roasnrU 
Si  le  linlemcnl  continu  rsl  pnrfoifi  panant,  oti 
dispose  en  no  point  du  cirrtiit  un  commutateur 
a  t'aide  duqne)  on  interrompt  le  courniil  li 
volualâ. 

l'oiir  obtenir  un  appel  k  l'uiiverinre  ot  A  la 
fermvlurn  di*  la  port«i  on  pvut  User  au-dcnus 


Cvnlacit  die  tilreft*.  -  I)  no 
()oer  d'autre*!  interrupleurn  qui  oui 
d'actionner  une  sonoerio  auloma 
rhiique  f<ii.<i  qu'on  onrrn  ou  qu'on  : 
porl«  ou  un»  cTDts^n.  Ha  »«rTent 
annoncer  l'entrée  d'nn  visîtcardsns 
!tin»  ou  Il'S  bnro&iix  :  i\i  prurent  »' 
si  on  le  v«ul,  à  un  meubli?  ou  a  tin  ca 
avertir  son  propriétaire  des  tenlaliri 
lion.  Parmi  ces  conlact»,  il  y  en  i 
tinter  la  Minnerio  auï<si  lonf^tentps  qi 
'reste  ouverte;  d'autre»,  au  cantrair 
duisenl  qu'un  son  tr^s  court  A  l'oud 
la  fermeture  ;  dautn»  ne  font  Sûnnt; 
l'ouverture  ^eule. 

txi  cnnlat^tn  de  fenillure  (llf:.  M7) 
nunt  au  premier Rroupe  :  ils  se  compi 
petite  équerre  de  cuivre  et  d'un 
même  substance,  communiquant  av 


rif .  sas.  —  cmiici  u-cL-tiMa  (: 


le»econd  appareil  de  lu  Dgurr  f)67  ; 
de  deux  rcisorta  plact^s  A  iinr-  )t«it 
l'un  au-de»sus  dft  l'anlrr  et  r«li^ 
pdleB.    En   souvrant  et  en    w»  reri 
porte  «uul4vc  nn  petil  i^alet  qui  pc 
tour  le  ressort  infiïrlear  et   lui   l 
l'autre  :  diins  les  deui  cas,  lo  cirra 
donn  fermé  pendant  un  instant  4f>u| 
L'appttr<-il  repp-s'-iil^  liuurt»  Md 
m^ra<4  effet  au  moytui  dv  d<;us  pi^<wi! 
flxi'ei!  Iranâveraftlement  ftu-deÂ«a»  dt 
d'une  autre  pïpce  m*talliqH»>  (Ix^e 
elk'-mAme.  Ptmdanil'ouMTrtnre  ellk 
t;elte  pîfr.<!  fruttiT  un  instant  c«inJ: 
autres  «l  ferme  le  rïrcuii.  1.0  f 
pii^i:<!smi>tnllique^«  ni'»' 
parfaitemeut  propres,  1>...t  iM.Mt 


^IBSNERIE  ÊLKa 


mMnnô^ônTtftnOurtoot  aux  fimiidos 


ii^ 


Eauo,  pnar  aclionncr  la  sonnoi-io  seulement 
imumciitile  ruuTortucv,  on  eui^iluJc  orilinui- 
it  un  ironliicl  pieil  île  hiehe  iHg.  Mi).  Les 


F$f.  UD.  —  CmImI  fifd  lie  bMh»  (IkitoU*). 

aciAun  oboutisçienl,  l'un  &  un    ressort, 

tnà  une  raoïtlui-e  ii]<'lalli>|iie  porlanl  à  suti 

imiiù  uoe  pièc^  rccourbî-i-  qui  peut  busfuler 

tout  (l'uu  axe  liomorilal  :  \i\  tout  eftt  fixé  «tir 

i<!  p^tile  itlaïK'lietle,  (|u'uti  i)i»pu»c  au-dessus 

la  pnrt^.  0>'m'l  on  ourn;  la  porte,  clic  pousse 

Im  titf  la  pièce  mobile  dont  la  partie  supè- 

s'inclinant  en  sen^  inverse,  vient  tou- 

rrSAort  et  fermier  W  circuit.  II  n'en  est 

même  en  ri'ftîr niant,  car  In  porte  [lousse 

fil«d  il'^  tiicho  en  sens  conlriùre,  et  »n  (tartie 

|t4èn(nirv  s'éloigne  du  rassort  au  lieu  de  3'cii 

)prarber< 

luUlUUott  àt*  soimeries  domeatiquBs.  — 

f  liiïlrillalion  (le  ^nnn  its  <  >jm|>i<-ii(l  i|iiair<> 

rtl««  :  lu  "tohiiiTiiif,  l'iulemipteur  uu  boulon 

ppel.  la  pile  ffl  la  li^jue.  Nous  avons  d<'-i:rit 

■AtMX  premières.  Pour  la  pile,  un  emploie 

éralviucnl   des  élomcni»   j^tclanch^.  Deux 

mciils  rn    *Érie   suflh^nt    pour   une    seule 

iDfnc,  lon^iue  lo  cin-uit    no  dvjKtï'Sc   pas 

mi^tres.  Au  delà  do  cùlte  limite,  on  ajoute 

itlémeril   par  3S    mitres.    Il   vaut    mieux 

ttre  pinlâl  uu  élément  en  excès,  surtout  si 

ax  sonnenei*  doivent  [oni'lionner  enscmblu. 

faut  plarerce»  piles  dans  un  endroit  dont  In 

péiittuiv    ne  soit  jamaiii    Iréa  élevée.    I^m 

lUeries  d'apparlemeiit  doivent  du  reste,  con- 

Irenient  A  ce  i|ui  a  lieu  (mur  Ii><i  lignes  ti^'lé- 

Aphi<]ue»,  élr«  peu  résislunles,  comme  le  cii^ 

t  loi-mi'mc. 

A  Uftae  c^l  constitua  généralement  |iar  du 

lie  cuivre  de  ~  de  rnillimi^tre,  recouvert  de 

fll  de  colon. 

ux  poiiitA  de  rtocordemenl  fleft  riU.  on  doit 

ir  soin  qoe  K*  contact  soit  |knrfait»nient  i^ta- 

:  on  di^nmle  ia  deux  tils  sur  unt>  loniiui^nr 

18  à  i^  miMmiètres,  on  les  TrolLe  avoi!  du  pu- 

émerirpour  les  bien  di^caper  et  enlever  leH 

^rcN  traces  dp  |iuUa.  el  un  les  tord  ens«im- 


blu  à  la  main  on  a%'ec  un«  pince,  de  matii^i-e 
les  metlrc  fn  contact  pur  luuto  la  portii'  di^coii 
verte.  Un  recouvre  ensuiLo  te  joint  avec  une 
Teuille  trii  miiieo  de  ijuUa,  (|ui  se  soude  facile 
mont  au  contact  des  doigts  el  protège  le  cuiri 
contre  l'action  oxydante  de  l'oir.  On  |>eul  ini^iii 
recouvrir  euiiuile  le  joint  de  uuluu,  uiuis  c  l-sI 
généralement  inutile.  Si  deux  Dis  chcmioenl 
ensemble,  ce  qui  a  lieu  le  plu»  souvenu  il  Tau 
éviter  de  faire  deux  joints  A  la  même  plac 
parce  que  si  les  (Ils  venaient  &  se  dticouviir  cl 
8e  toucher,  le  eircuit  se  trouverait  Cltoti-  cl  la' 
pile  s'userait  inutilcmrnl. 

l'our  soulenîr  let*  conducteurs,  on  recom- 
mande souvent  l'emploi  d'isolateurs  en  os;  cell< 
précaution  nous  parait  inutile  à  TinUrieur  de 
apporte  me  nu.  Lorsque  la  li^e  est  exposée 
l'air,  on  In  dihpo.te  comme  uoe  ligne  de  télé 
Ijrapbe  ou  de  lilôphone. 

La  disposition  des  sonnei'it>«  et  de<i  boulon: 
d'appel  varie  à  l'infini  suivant  les  efTet^  qu'on 
veut  obtenir.  Pour  éviter  toute  erreur  dans 
l'aftenceinent  des  (ils,  on  a  adopt*'-  la  régie  sui- 
vante :  on  relie  par  un  (Il  le  p^lle  m'^ialif  à 
toutes  les  sonnerie'*,  par  un  autre  fil  le  jiAle  p<»- 
sitit  k  tous  tes  bonlona,  puis  on  fait  partir  d 
chaque  appel  un  lil  se  rendant  û  toutes  les  m»)- 
iieries  qu'il  doit  actionner.  Voici  quelques- 
exemples. 

Le  ca«  le  plus  simple  est  celui  d'une  sonnerie 
commandite  par  un  bouton  unique,  ou  m£me 
par  plusieurs  boulons.  Les  deux  premiers  des 
sins  de  In  figure  ^0  montrent  qu'il  suffit  d'ap- 
pliquer la  rKpIe  précédente,  et  qu'en  appuyant 
sur  un  bouton  on  ferme  toujours  un  circuit 
romprcnant  la  pile  et  la  sonnerie.  Dans  ruite 
ll[;ure,  on  a  suppos6  la  j)ile  renfermée  duus 
une  boite  qu'on  voit  A  droite. 

On  peut  aussi  utiliser  une  même  pile  pour 
desservir  plusieurs  rircuils  comprenant  chacnn 
une  ou  plusieurH  sonneries  ou  m^me  d'autres 
appareils  électriques,  par  exemple  des  allu- 
moirs  ou  des  lampes  h  incandescence  pour  un 
éclairage  intermittent.  Du  pâle  positif  partent 
alors  autant  de  rireuit<>  distincts  allant  aux 
tiouluns,  i>uis  aux  sonneries  et  i-evenant  à  lu 
pile.  Olle  disposition  est  c?llo  que  l'on  ulilj- 
serail  dans  une  maison  à  plusieurs  étage»,  les 
piles  élant  placées  dans  la  eave  et  chaque  op- 
fmrlemcnt  ayant  une  s4-rie  de  boutons  et  une 
Konnerie.  ICu  la  combinanl  avec  les  autre».  îl 
est  facile  d'olUHiiic  les  indi.:aiions  correspon- 
daul  au  cas  oti  la  dislribnli'Hi  de  cha'iue  appar- 
tement comprendrait  un  plus  grand  nombre 
d'appartiils. 


à 

I 

a 

i 
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SONNERIE  ÉLECTRIQUE. 


Pose  âe  dmx  sonneriet  permettant  de  rendre. 
—  Le  troisième  dessin  de  la  figure  870  montre 
l'installation  de  deux  sonneries  pouvant  s'ap- 
peler et  se  répondre  mutuellement.  De  la  pile 
partent  deux  circuits  comprenant  chacun  un 
bouton  et  une  sonnerie;  une  partie  du  fil  est 
commune  aux  deux  circuits.  Dans  l'un,  le  cou- 
rant va  de  la  pile  au  bouton,  puis  &  la  sonnerie; 
dans  l'autre  le  courant  suit  l'ordre  inverse. 

Pose  d'une  sonnerie  donnant  à  volonté  un  tinte- 
ment ou  un  seul  coup.  —  On  préfère  dans  cer- 

1°  PrMc  d'une  soaocrie  «t  d'un  bouton. 


tains  cas  remplacer  le  tintement  prolongeât 
sonnerie  ordinaire  par  un  coup  unique.  It 
facile  d'obtenir  ce  résultat  :  il  suffit  que 
deux  extrémités  de  rélectro-aimant  soient 
liées  aux  deux  p6Ies  de  la  pile,  sans  que  le  c 
rant  traverse  l'armature  ni  le  ressort  G  oi 
vis.  On  peut  même  transformer  une  sonnf 
ordinaire  en  sonnerie  t  un  seul  coup  en  reli 
directement  par  un  fil  la  borne  n  au  point  d 
tache  de  l'armature  a  (flg.  834)  ;  si  la  sonai 
est  montée  sur  plaque  de  métal,  il  n'y  a  <g 


w 


■^ — 9- 


!•  Pose  d'une  Mnaerie  et  da  Imis  boulons  wnnant  sur  reUc  mémo  sonnerie. 


JO- 


1*  Pose  de  deux  sonnerie  k  K'ponilanl. 


_ 

!  y 
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[Fig.  B7U,  —  iDitallalion»  diveracsde  Munerics. 


Kig.  871.  —  Sonnerie  a  Iroi»  bonm. 
à  Tolonté  un  seul  coup  ou  on  linl 


attacher  un  fil  à.  la  borne  de  droite  (flg.  855)  et  à 
la  plaque  de  métal,  par  exemple  en  le  serrant 
sous  la  vis  qu'on  voit  à  la  partie  supérieure  de 
cette  plaque.  Enfin,  si  l'on  relie  la  plaque  mé< 
tallique,  non  plus  à  l'une  des  deux  bornes  pri- 
mitives, mais  à  une  troisième  qu'on  peut  fixer 
facilement  soi-même  sur  la  planchette  (Pig.  871), 
la  sonnerie  conserve  la  faculté  de  produire  à 
volonté  le  tintement  ordinaire  ou  un  seul  coup. 
Si  l'on  ne  veut  employer  la  sonnerie  qu'à 
frapper  un  seul  coup,  les  communications  s'é- 
tablissent comme  pour  une  sonnerie  ordinaire, 


en  laissant  de  c6té  la  borne  de  droite  (fig.tl 
l'on  veut  produire  à  volonté  l'un  ou  Taulre  < 
deux  effets,  il  faut  relier  la  borne  de  gaudie 
pdle  néfïatif  d'une  manière  permanente  ;  d'u 
part  on  fait  aboutir  comme  d'ordinaire  le 
positif  aux  deux  boulons.  Enfin  on  joint  le  fe 
ton  i ,  qui  doit  produire  un  seul  coup,  à  la  Iw 
du  milieu,  et  l'autre  &  la  borne  de  droite.  L1 
pection  de  la  figure  sufQt  à  montrer  qu'Mi 
tient  ainsi  à  volonté  l'un  ou  l'autre  4*  A 
effets. 
Pose  d'une  ionnerie  eotUimu.  —  On 


SONNERIE  ELEOTBIOUE. 


Ittflrv  obtenir  par  ud'^  li';nùre  luodillt-ation 

h  uuuurip  »c  ïns^i'  t^nteiiOrt  il'uitc   laron 

kdOM,  lora  mt^mo  t|u'an  a  ce»»*!  4'appuyer 

>utoit  (l'a|t[M>l,  jusi|u*ii  ce  que  l'nn  agiiw 

inintntcur  [)uur  arrêter  le  liiitenieiil. 

jr  et"!»,  ftii  se  tftil  d'une   sonnerie  0.  trois 

fan,  disposée  comme  iiwas  VL'noiis  de  l'iii- 

titr,  mnis  en  ajimt  !u>in  que  le  ressort  ne 

kcbc  pa^  an  rvpos  lu  |ioiiiti-  de  la  vis.  l.«s  fil» 

lent  alors  ^tre  dispost^s  atinniL'  danit  le  cas 

caillent,  le  iniulun  'î  Kcitlt-niciit  i-tânt   aup- 

el  ffinplacr  pur  un  interniiit»ui. 

la'on  pi'«s)i(<  sur  le  hoiiton,  on  ferme  \c 

jier  rlfcnil  :  rarmalure  allirée  pur  l'éleclro- 

it  reste  i-ollée,  cl  lu  marteau  frappe  une 

Ile  rois  le  timbi-o.  Vès  qu'on  abundunne  le 

llnn.  le  circuit  e»l  rompu,  et  ranuiituru  t>'é- 

iB  (le  IVterlro;  luui».  en  Terlu  de  la  vitessa 

|uit«,  elle  di^pssar  au  postlion  dMquilibre  et 

it  tooi:b«r  la  puinle  di>  In  rU,  de  manière  A 

ler  le  second  circuit.  Elle  est  alors  attiréu 

I nouveau  par  i'fleclio  et,  ii  partir  de  ce  mo* 

inl,  elle  continue  à  osciller  comme  une  sun- 

ie  ordinaire,  qui  serait  reliée  d'une  fn(;nn 

KUienlc  niix  deux   pi)l«8   d'une  pile,  «aii^ 

frdiaire    d'aucun    bnuLon  iiU   inlumi]»- 

faQl.  pour  la  ramener  au  silence,  inlei'- 

Opri^  un  instant  le  second  cin^uit  :  l'arnta- 

ceat!  do  ribr(;r   et  rcpnîud  «i  position 

iiilibrc  :  on  referme  autisitdl  L'interrupteur, 

•lue  l'appaiTil  Miilpr^l  à  fonctiniiner  lor^ 

y«ii  appuierii  de  miuveau  i^ur  le  bouton. 

Lu  mt^iue  uffet  pourra  i^trc  obtenu,  au  moyen 

K  ïonnt'ric  dont  le  marteau  serait  mis  en 

■Vantent  par  un  raécanisnie  d'bor)r»|^rie.  le 

hnnt    ^er^ant    uniquement   û    produire    le 

Jcncbcracnl.   mais  cetia  di^posilion  serait 

coup  plus  COÛll-US«. 

annerlM  pour  télégraphefl  et  téléphones. 

foas   les  ]iosli!»   lL■K■({^npIlique^  renferment 

•onn^rie,  dMlin/f  h  appeler  l'altentlûn  de* 

ployèa  lorsqu'un  autre  poste  demande  â  cor- 

>udro.  hnit*  les  t('-l (aphones,  le»  aflnneries 

BOt  de  nii^me  ù  avertir  l«  bureau  central 

10  abonn^^  demande  In  communiralian,  on 

la  cttnimunicaliim  enlre  d«us  abonnés  est 

iln<*e.  1.0  puïti-  rentrai  s'en  i>ert  au&si  pour 

luer  leit  aburtiK-i. 

^'Admlnîflrnlion  des  postes  cl  lélfisrapbes 

loi«  fiidinnir«munt  la  sonncrîi'  trcmbleu»e. 

f;u6iyuetflg<8T:t),daoi»  laquelle  on  rcltvav? 

le^oru^nfsque  dans  bi  forme  pendante, 

iplu*  IlltUi, 

^foelro-aimaol  K  eommunb|ue  d'une  part 


avec  la  borne  C,  de  l'autre  avec  Vnrmalure  A  : 
léi-Assort  tl  e^l  r-.'lii'  A  la  bùme  Z:  l'interrupUon 
se  fuit  entre  A  et  11. 

Les  sonnerie*  ite»  iWpraphes  et  des  li\é- 
pbonvH  sont  (;éin^nil4-tiienl  h  «raiide  r^istance. 

Dunï  lu  Honneriu  A  ruuo^*,  le  marteau  est 
coniniandn  par  un  mouvement  d'borlogej'ie.  1^ 
courant  de  la  ligne  passe  dans  un  Olcclru- 


Fig.  Itl.  —  iteROari»  Iramlitiiuic,  dilii  cubiqur. 

aimant,  dont  l'armature  est  attirée  et  déclenche 
l«  mécuuisnie.  Le  marteau  frappe  un  certain 
nombre  do  coups,  et  lu  rouage  o5t4-iisntl£  r6en- 
clencbé  psrrun  t]<*s  mobiie<i;  le  système  reste 
iiniiiobile  jusqu'à  ce  qu'un  nouvel  ajipul  se  pro- 
duise. En  même  temps  qu'il  agit  sur  le  mar- 
teau, le  mécanisme  fait  décrire  un  quart  de  tour 
à  un  disque  portant  le  mot  «  Répondez  >■,  qui 
vient  apparaître  devant  un(tuicbvt.  En  cas  d"ob- 
«enc<-,  l'cmplovê  est  ainsi  averti  à  son  retour 
'{ue  le  poste  a  été  attaqué. 

Il  ramt^ne  alors  le  voyant  fi  sa  position  pre- 
mière en  tournant  une  petite  clef.  La  sonnerie 
à  rouage  ne  ^e^t  que  pour  une  direction;  elle 
psl  peu  employée. 

Les  sonnerie»  à  retais  sont  formt'es  d'un 
relais  et  d'un»  sonnerie  trembleuse.  Le  cou- 
rant de  ligne  traverse  le  relnî»,  dont  l'éteclro- 
almnnl  attire  s>on  armalun>.  Celle-ci  déclenche 
un  levier  qui  fait  appaiTiitre  nn  voyant  et  fertnc 
)-n  même  temps  un  circuit  local  conteuant  la 
sonnerie:  ccUc-ci  linle  ,ju9<iu'Jt  ce  qu'on  relève 
le  voyonU  11  existe  plu»ieurs  modèles  de  soii- 
ne-ries  h  relais. 

\m  tonnerie  Faur«  »e  construit  pour  une  on 
lieux  directions.  Dan«  le  premier  cas,  le  relais 


I 

J 
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rto 


esl  Toriué  il'iiii  érTtrft-Aimant  lioiuonlal,  dont 
l'nrmntiirp  f>sl  vcrtîciilo  et  sv  lomiiiio  pur  un 
crochet  k  lu  |iarti<>  su|irrîeun>.  Ce  orochel  rnikiic 
lifiiil  horUonlal  un  levitir  pouvant  tourner 
nitlour  (le  iou  autre  extr^^mit^.  (Junnd  te  cou- 
rant passe,  le  li'vicr  bascule  ol  vient  fermer  le 
circuit  local  en  toucliiinr.  un  conlnrUnt^lallique. 
Tour  arrêter  le  liniemi-nl,  vn  a[t[)me  «ir  on 
bouton  qui  roilresâc  le  levier. 

llan»  le  mmlèle  à  cleui  direcLions  (Gg.  S13), 
qui  cstleplusn'pandu,  il  y  a  deux  relais  idculî- 
qucs  KE  communiquant  clinrun  avec  une  des 


liens  Ufçnt^s  H  aclioananî  c 
clmcune  de^  armaturi>4  A  eàl  in  o| 

axe  liorixonlal,  et  s«  li^rniino  par  ud6  Û 
sur  le  sommet  de  loqueUe  s'appuie  un  bail 
oppiirtenant  &  un  levier  lioriiontal  mottil 
tour  de  t'axe  '>.  Lofsque  rarniatirr<;  A  fil 
vfie,  le  tign  (  sYcirifî  pi  nbnndnnnr  l>t  I 
)ioriiont\l,qui  vient  tombor  &ar  um-  koqf 
et  ferme  le  i^ircuil  IocaI  dp  la  aonnerie.  Q 
levier  mobile  porte  un  petit  royaDlD,(|uiM 
sente  derrière  un  guichet  lorsque  le  Icvit 
déclenché,  et  fait  connaître  '{uclle  e^l  Ift. 
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^^--'  fe-^'-ri 


n$.  »n.  —  SooiieHc  ftare  i  iImi  ilùrKU» 


qui  a  attaqué.  Un  tteul  bouton  b  sert  ii  rêentrlen- 
cliel'  lut  doux  leviers  en  appujnnl  snr  l'eKtr^ 
mil<S  opposée  à.  0. 

l'onr  les  posie»  de  moyenne  et  de  pctil*  iai- 
purlauce.  la  Compagnie  des  cUemîns  do  fer  do 
l'Bst  emploie  di>$  sonneries  A  relais  qoi  peuvent 
dgiirier  detii  c-ffcW  difTérenls,  au  uio^en  d'un 
coramuUitcur  ploc*-  dans  le  socle.  1,'nrninlure 
M  lermine  par  un  cr<tclit<t  qui  mointieut  le 
voyant  (fl^.  S71).  bans  les  petite  pculrs,  te 
voyant,  ett  lombant.  viont  butter  contre  U 
pointe  d'unt!  ris  et  ferme  te  cirvuiL  local  sur  la 
sonnerie.  (Vesl  (■.<•  que  montre  la  |)i  eniu-re  pnrtii- 
tlv  la  ll^nrc.  I.n  tintement  conlinuo  juaqu'A  ro 
qu'un  mlire  )e  voyunL  {.ivi  n|;enls  qui  ii(t»»ffr- 


vtMit  ces  postes  étant  parfoi»  oidig''^» 
(^ner,  on  comprend  que  le  linlHmeiit  co 
pUi;^  do  chances  de  nppel  au  liurwa 
postes  de  moyenao  importanu*,  dOi 
ployés  ne  s'absenl»nl  Jamuis,  nn  fait  »nE 
le  circuit  local,  &  laid'?  du  (-.oinmutai 
ture  et  lu  noyau  du  relais,  de  ao 
cuit  se  ferniK  seulement  lors«(u«  1' 
au  contact  du  nojau,  Lu  sonoerir  lînii- 
senlemeot  peudout  quo  1 1  :  < 
ntt.ique  .ippiiin  i>nr  ion    . 
poU  int"'rfi 
ï>ini»le  :i 
ftnic  du   Nord  emploie  •' 
relais  eat  i-emptué  par  on  ii^'p 


!^rapï!?R*r?onn^  par  nn  élei:tro- 
ilfitx  >,  duiil  rnriiiutui*)>  U,  i|ui  est 
l4%  se  lenniac  par  un  cmcliel  «crvant  h 
lirle  io>nnL  H,  jieitii  en  roui{e. 
itcnpK  nnrmni.  ccUn  armature  reâlv  collée 
pyau  (II-  IWRClro-'iiiuanl.  Si  clui-ci  n>çail 
BuriiDt  positif.  ritllMobon  est  dugmenlée, 
LpAlelte  1)0  hou0«  pas.  S'il  est  irarenj  par 


u»  L-ournul  la^-alif,  riiUraênSr^?  rlianjî^  f" 
répulsion;  rarmaLiir»  a  toulùve  ft  abanitL'Dni> 
■«voyant  qui,  rn  lonihani,  terme  le  cirriiîl  \aca\ 
de  la  soHuerie.  C«ltu  auniii'rio  «si  itiar-è»  »urle 
fil  qui  relie  ft  la  lAtce  lei  récttpUnrs  fit  les  »on- 
ni^rips  i^rtlirmiri'»  ilii  puste.  Pour  le>>  comniuiii- 
L-atiuns  unliimirvs,  o»  so  hitI  d(^  caiiranls  posi- 
tifs, et  In  «oimiTif»  d'tirf^tic^  nn  tiutt-  pa>.  Ha 


i.  Itti  —  SaMitOTie du  ehnoin  4«  trr  d*  l'I'*). 

urpwice.  l'oxpAdilcur  renverse  Ip  wiiranl 
D  '-OUI  mil  (u  leur,  L'I  l'emplovt''  esl  «vt-rli  par 
iiiirii^  iraliirnie  <pi'il  iloii  ri'ponilre  luuLe 
e  c<>5imiitc. 

jieriei  poar  l'exploitation  des  chemins 
de  1er. 

re  les  cummuiiicatoiu»  Itit6|rapbt<)ues  «t 
ionir|ur>,  les  (^mpn^nies  de  cbemins  de 
jlispdl  *niùr*  le*  sonnsrif s  ponr  un  ttrand 
Tf  lie  ><^ri'l<:i-s  reUtiTs  à  l'pxpluitatiun.  I^v» 
k>  i|ui  préri-dtnt.  et  milammpnt  les  son- 
t  Ifcuiblcuscs,  sont  piiiplovi^  Ji  Ci>t  usa^r>. 
kVou%  d(>ja  àii  an  certain  oumtirc  d'appU- 
i>  AUX  article»  Aventi»»»!,  DuicK-^it  aiem. 
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Kg.  tri.  —  dooniiréa  d'ur^mm  «la  «bviBln  4«  for  du  NarJ. 

CnxTiioLZiii,  etc.,  nouimment  les  sonneries  d* 
lOnlriMe  d»-*  rii«'|ue«. 

I.CK  i^uiiorif?*  de  disques  sont  «ouvoni  pla- 
cée!- au  dehors;  elles  sont  munies  alors  d'un 
paratonnerre,  pour  (éviter  les  elTels  île  In  fou- 
lire. 

Ni>u!i  indiquerons  encoreles  sonnettes  d'essai 
pour  piles,  qui  servcnl  à  vi^riller  rapidement 
l'étal  d'une  pile.  C«  sont  des  «onnerias  régléâ» 
pour  Tonctionner  avec  un  h.'uI  i^lemcnt  en  bon 
t^tJit,  mais  <)i]i  iif  tiiilHtit  plus  lorsque  rt^lénionl 
.1  perdu  une  partie  notable  de  îia  forre.  l'oiir 
pi'oi'ûrlcr  il  un  esKni,  on  louche  sucrf>S5ivement 
avec  les  deux  flU  de  la  i^anueni^les  deux  pAleit 
de  chaqao  couple  de  U   pili*.    I.e  niudHe  de 


\li 


SONNERIE  ELEGTRIOUE. 


M.  IVslvl-Viriay  esl  foriini  d'une  Miniiftrip  *un* 
Limiiro,  reiiferni^e  daitii  un  iitui  on  ruirr*^  de 
7  ceiitiin.  de  loncui-iir;  lt>  nini-lraii  frapp4>  sur 
l'tflui.  Cfltii  de  M.  DesruclU^s  est  muni  d'uoo 
aif{i]îUe  aimantée,  qni  iiiiliqae  si  le  coor&nl 
pasap. 

Sonneries  magnêto-êlectriqnes. 

Ce  5onl  di>8   soiiiierio^  aclionnfes  par   un* 

Ut«  mactiine  nijigtiélo-âlectriqav,  Elle«  »ont 


surtout  «mployco»  «-ii  U^f^pbnnie,' 
IVluploi  d':s  piltW,  loi^qiif  l'utl  fflU 
tiHi-iihonra  niagnélii|u^«  :  ^l^>»  onl  l'a* i 
supprimer  rentreliftt  de»  piles.  Ces  Mon 
ont  reçu  en  Am'riqai!  le  nom  d«  ma^/niti 
Dans  certains  niod^k*H.  te  iransmeltea 
tinn  petite  niachîiM*  niflftntïto-i^lectriqai 
({riiiv  Sir-nifii»,  r<irni^«  d'une  liot>irie  i]U)  U 
ciitru  les  [hMvs  dp  lioifi  aimimt-t  paruUjt 
suriit  de  fairR  faire  ipielquca  tuiin 


1 


■^99 


U 


^ 


C*g.  »70.  -  .       .... 

vcllc  piMif  Jniicer  duiislf^  icr«>pLi>iiril<>-6  vourants 
allKi-ualira,  qui  le  fuiiltinltir.  <Je  r6cepl«ui- ofiA 
formé  rn  gnnéral  d'un  élecinv-aitnnnl  vertical 
suspendu  par  un  rv^surt  t^iilro  Iirs  p<M<>s  d'un 
aininnt  i>n  L'.  Quand  l'aiiparcil  rrroil  des  cou- 
rJinls  nllrniatif^,  riHtv.lrrf«îni%iil.  (i*cillv  ^ativ 
U's  AcMX  p<>I'-<-.  et  Ir  ni.ii'tt'iii,  fltt^  .t  i^on  fvlrè- 


f  •«•  AIT.  —  >Aniisn*  iVlxl»)!  {r 

mil^  inférieure,  rrnppe  uir  iin  lil 
dpuic  timlire»  pUcés  de  part  el  d' 
llguretont)  h  l'arliclc  TkLÈrnoKt  des 
pliiuitqLJc&  nui  ' 

M.  AMaitk-  ^ 
nvriu  mouniïUfpic  plu^  "itmpic.  t."  tj-4 
(llg.  ti'td}  i*  cunipfj»  d'uni?  bobiuei 
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par  un  ressort  entn;  ii^i  branches  d'an 
Icux  oiioaul»  ^eniiaiu'uls.  Lorsqu'on  «ai- 
boulnn  inf-'r-iiMir  et  qii'nn  IVcnrtc  tirus- 
il  ilv  ^«  |i<i6ittoii  llVt)uitil>r'<^,  la  bobine 
le  A  osciller  pciidaiiL  r[urli|u»<«  insUtnts. 
iwniRnl  donne  nfttsiuincu  h  iles  roufanU 
lifs,  que  ildiix  fll&  irt-^s  flcxilili's  Iraiis- 
.1  aux  lit»  df.  tifjtip.  L'appaieit  »t  muni 
disposilion  spéria)f>.  qui  Terme  Ir  circuit 
cnl  lorsqu'on  asji  sur  le  Iraiisnieltcur. 
tce^tcur  (fig.  S~7)  coiisi»tvil'prilinairi>  en 
htno  TvMén  k  U  ligne  el  suspendue  entre 
imiiiil»  tïXfT.  Ot(e  bobina  e»l  eiiroult'e 
V  plaque  de  U^Ie  poiléo  par  un  rc-^surt  el 
Éè  It&t  le  marloau.  IM^i  qu  vile  est  Ira- 
par  lescourdulsiUleriiatirs  résiilloutdes 
Lions  du  récepteur,  son  noyau  &'aiinante 
nd  {il(i:rna(ivenienl  des  polariU-s  oppu- 
jes  ^han^eII1PII(5  d'nininntalînn  lui  com- 

iTiil  III)  inuu\emenl  vihratuii'e,  et  le 
u  qui  lu  UTiniui;  rra)i[>o  les  tîuibres  h. 

•-i^>-i1t.ition. 
IHËTRE  ou  ADDIOIC£TR£.  -  Appareil 
par  M.   lluf^lios  pour  éluflier  l'acuité 
e.  [teitx  liobiuus  Hxes.  plactSes  aux  deux 
il<S  d'uiiQ    rf{;lt>  divist^e.    reçoivent   le 

I  d'une  pile,  int<*ri'ompu  à  iiili-nalleii  ré- 
iarunaiicrnplioui>,sNrl('su4-l»duquo]eÂt 

tïtifi  montre.  Ce»  bobiuvB  t>onl  enroulées 
îére  i  induire  ib-s  courants  de  sens  rou- 
Ibds  un>- tioiM.'iiiir  boliine,  qui  »e  meut 
de  il  r^gle  et  commuuiquc  avec  iiu  t^lé- 

II  7  a  ntiû  [Million  pour  laquelle  les 
m  délrui^enliet  leUïlépbuae  cat  muet. 
jîéro.  I/aeuit^  anditire  ^c  mesure  par  la 
ir  duni  on  peut  d>'-pUeer  U  bobine 
a\ont  que  le  sujet  peivoirc  le  son. 
nomètrc  forme  l'appareil  de  me*ure*  du 
\et  d'induction  valuiquo  (V07.  ce  mol; 
ne  auteur.  Il  a  i-l*-  appliqué  dans  l'ilcc- 
amùlre,  le  sctiiséoplion?,  etc. 

IDRE  ELECTRIQUE.  -   M.  E.  Tliomson 
e  Renordo»  ont  appliqua*  l'clectrictlé& 
are  directe  des  métaux. 
ncMr  Tlioiiison  n}n<iiite  \  appuyer  tor- 

l'une  cuotrL-  l'autre  Irs  deux  pleines  ii 
«I  it  y  Taire  passer  un  courant  Irt-s  tn- 
Les  deux  pièces  mélalliqufà  rouftî&ocnl 
nclion  du  courant,  se  ramollissent  et  se 
it  inltmenirnl.  A  l'origine,  on  bisait 
lo  transformai  eu  r9  sp^fiaux,  dont  le  cir- 

ondarre  n'offrait  qu'une  r'^'frisLaiico  n4> 
le.  I^  diF^poiiition  ilfïi  app:ireiU  ayant 
dlll^e  depui".  nous  décrirun»  <«euieinenL 

i  apuraient  k  l'Exiioxition  de  Iâ89. 


L'auteur  emploie  aoluellcmeiil  deux  mi^tlin- 
des  :  dans  la  miHhode  directe,  qui  ^erl  t>urUinl 
pour  le»  petits  olijciit,  les  pirces  n  souder  if- 
çoirenl  le  courant  ini>me  de  la  dj  uamo  ;  dan»  la 
miitliode  indirecte,  qui  s'applique  aux  travaux 
plus  iniporUml»,  le»  pièce»  sont  l'elîàesâun 
IrauÂfurmateur,  qui  Iransforme  le  courant  de 
la  dynamo  en  un  courant  de  force  éleclmmo- 
trice  plus  faible,  mais  de  grande  inteiuité. 

Pour  la  inétiiode  directe,  on  emploie  une  dy- 
namo bipolaire  à  courants  altemutifs  du  type 
sup<^rieur  (11^^.  S'B).  I.'tnduil  porte  deux  enrou- 
l>Mnenl«  di»lincls  :  l'un  donne  le^  couiTiuts 
alteniutif'i  dL'KliiK-s  à  I»  soudure;  les  cnuranLH 
de  l'autre  tionl  redreSM-n  et  servent  h  exciter  leit 
tnduclouts.  Avec  îiîOO  tours  par  minute,  celle 
dynamo  donne  20  volts  et  4(MH>  &  BIHK)  ampères. 
l'ne  table  ii  souder  placée  au-dessus  de  ta  dy- 
namo porto  deux  mlclioires  ft  ressort,  reliées 
respecUvement  aux  deux  baUis,  et  qui  reçoi- 
renl  les  fils  ou  le»  peliles  tiges  A  souder,  l'our 
le»  nift  Iréi*  Un»,  on  se  sert  de  petite»  ui&clioires 
qui  s'adaptent  dans  lers  srande;!.  l'n  rli^oatit, 
placL-  sur  le  circuit  inducteur,  permet  de  fdire 
T&rier  l'intcni^il^.  Otle  dispo:«ition  permet  de 
ÀOud(.T des flU  dont  le  diamètre  \arie  deO,a  mil- 
limètre jusqu'à  uu  centimètre. 

Trois  autres  inslalialîons  ser\'entpour  la  mé- 
thode Indirecte.  L'une  comprend  une  dynamo 
atit4>'pxoilatrice  à  courants  nlti-rnatifs  et  une 
lubie  n  soudor  qui  en  est  ^i^pank*.  Ia  dynamo 
{Ù^.  870)  est  A.  quatre  pAles  et  pfut  donner  50 
ampèreset  300  volts  ^  lu  vitesse  de  i:>l)0  tour» 
]iar  minute.  L'ui-mature  porte  deux  enroule- 
ments,  comme  dans  la  machim'  pri-c'-ilente  :  k- 
courant  destiné  à  l'excitalion  est  transmis  h  un 
rnmranlaLmir  h  quatre  sections,  monté  sur  l'ar- 
bre en  avant  du  palier  ;  il  eut  conduit  par  deux 
flis  ptacA'â  dans  l'intérieur  de  l'arbre,  qui  est 
creux,  et  aboutissant  l'unaux sériions  pairp«< du 
coiniQutatGur.  l'autre  aux  ««ectIoDS  impaires. 

Les  courants  redressés  sont  recueillis  par 
deux  balais  reliés  aux  inducttsars.  Les  noyaux 
des  inducteurs  sont  formés  par  des  Urnes  de 
fonte  et  de  fei  all^rn^es  el  séparées  par  du 
papier.  Ct-lui  de  l'induit  est  fornif^  de  lames  dp 
fer  isolées  par  du  papier.  I.'*?n  roule  ment  de* 
inducteurs  el  de  l'induit  est  calcule  {wurque  le 
champ  ma((nétique  prenne  très  vite  son  inten- 
sité maximiu 

I>a  tnhie  a  souder  (flii.  860]  est  formée  d'une 
cage  métallique  renfermant  un  Irons  forma  leur, 
el  sur  laquelle  sont  dîspo<M'-os  les  niàclioircsà 
levier,  don!  l'une  est  Dxe  el  l'autre  moliile  k 
l'aide  d'une  mue  à  main  commandant  un  eagre- 


I  onidjoir^  mrtMl?  tient  bullT  surU  lipe»riin 
ilIfToplrar,  lomqiip  (■elln  mrtfîh()irc<>5Lnmvt^<; 
I  Muât  de  M  cour»«  ;  il  potis»«  la  lige  fi  ourrr 

U  Modutv  électrique  ronvi«nt    &  de   nom- 
fi)iplk'alion6.  L'opération  est  <iî  i-n|iide 
.  [i«ilu  du  clml^ur  tsl  très  faible .  On  |.*ul 
nfnie  »ouil«r  des  (Ils  recouverts,  san'^  que  l'en- 


duit i»olunl  «oit  lonilii  ^)iir  plut)  df<  t  nu  S  cuti 
niôLn.>«  dL*  rliai|UO  câlt*.  C«tu<  n)t!'Lli(idp  «'appli^ 
i|ue  Hux  ouTragRS  délicats d«!^orl(^^'^(^^ie<!Olnm^ 
aut  travaux  de  grosse  Diécanique.  I.es  luétan] 
Icfl  plus  divers,  rt  mi^tnc  ceux  qui  r^ïist^nt  l( 
plu»  aux  ini^ttiodcs  nrdinair^'s,  funic?,  luiton,' 
hronie,  mai  11  écho  ri,  xînc,  Ctain,  plomlt,  nliimi- 
iiium,  peuvent  tire  soudée  facilement.  Citoi 
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kV 


¥ig.  n>.  —  UjnaM  pair  !■  HNidiir*  par  la  witUMMl»  iu4lrNl«. 


rfui  l<»  »ppU«aliuii^.  le  raccoixleoient  des  lils 

la  couAirucUoii  des  dynamos,  celui  des 

■|nWi  la  fabricnliou  de  lonfjs  rubuns  sans  llii, 

bandugcx  de    roues,    cprclcs    de    ton- 

kux,  elc. 

lUiai  le  proci^dé  dv  Bennrdus,  c'est  la  rhalvur 
l'arc  vollalque  qui  p»l  utillséi^.  Les  objets  à 
>udpr  9ont  ptiici^5  sur  uac  enctume  tleetri'iue, 
(blddt^  fontL'icli'>oiLupôle  n^gatifdolasourcr'. 
p^de  puiiitif  iuajmuuiqiie  par  un  conducteur 
>u|ilt:-  iivci-  un  cmyon  df  cb:irboii  i^  lunuèrr, 
10  l'on  tinnt  â  la  luain  et  qu'on  promène  sur 
ïi  «orfac»  ù  souder.  I.a  pifco  i^'innt  libre,  on 


peut  faciteniGOl  lu  d4.'plaoer  dan»  tous  les  »euW 
il  est  nécessaire  de  prolégor  la  ligure  et  surtout 
les  voux  contre  les  effets  de  l'arc  électrique 

(Voy.  C^Ul'  M  90I.nL  «LKTTHQL-El. 

M.  de  Henurdosr  cmplotv  uommo  source  uoo 
lintleric    d'arcuroulateurs    du    ^eure   i'ianté, 
maintenue  cbarg^e  p.ir  une  dynamo.  Cette  Imt^fl 
tL-riu  est  dlvis<!c  en  plusiiMirs  (^i-oupes,  riïunis  eif^ 
quantité'.  Un   rnmnuitaleur  p«rnu-l  de  prendre 
Ir  nombre  de  Kruiipi'x  n^c<TS^Ail-e,  et  un  iliéu! 
1)  cbuf  bon  Sert  >i  ii^gler  t^v.tiilonient  l'intenniti 

t^  proche  sert  h  fabriquer  de»  réservoi 
métalliques,   des    tonneaux  ■^tanch*'»  pour  1 


SOUNDER  OU  FARLËLU.  —  SFECTRO-TÉLÈGRAPIUB, 


lraii»jfOrt  dt-s  lînuiJe»  daiigi'i«ux.  U  est  emploj'û 
au  Orciisot  pour  ré{>.irer  tes  fiiiScns  {it^scnLant 


des  soufllures  el  nu  cltemîn  ilâ  fer  du  Nol 

un  uMifEo  analofiui'. 


SOOKDER  OU  PARLEUR.  -  Itécepteur  l«lé- 
ÇTuplii(|ii''  diiii-  K-qiirl  OU  lll  U  cl«^-p^clie  au  ^nn 
fVoy,  TÉLKc.B.M'^iir.  «iliuhie;. 

SOUPAPE  ÈLCÛTHIQUe!  —  Appnrail  ima- 
giné par  M.  bauguiii  pour  imnitrrr  (juc  l'élcc 
IricJli^  pane,  d'une  éleclrodB  eu  partie  cuuvrriu 
d'un  ftuduil  isotaiit  a  une  Aluclrodc  iiuc,  ninù 
non  OH  sens  inverse.  Vuj-.  aussi  IIoute  iTibe  ue). 

Dans  la  fi-aiiklinivLtion,  ou  emploie  sous  ce 
Duiu  uoe  poiiiU;  rvliée  au  su),  t|u  ou  plocc  à  une 
disUnc*  ilxe  du  sujet,  pour  diniinupr  le  poten- 
tiel auquH  il  e»t  porté. 

SODRDIlfE.  —  ni^pusiliou  t^mplovée  pour 
att^Dui^r  II-  lu'uit  produit  paf  I*  »eiil  sorties 
UU  télL>fjii)plii>iue»  ou  (diaphoniques  ;  up  bruit 
c^l  dA  aux  viltriUiuiia  lnii(;iLudinnlc«  des  Ois  cl 
à  Inur  rrollemvnt  sur  l«&  supports.  Le  plus  Mu- 
vi'nt.  nu  rnupe  \t  M  en  face  de  ri-iolaLi'nr  et 
l'onnrr^li!  rlLtijURboul  «urun  âunf^au  ou  porco- 
laîni'H,nu  rrtiLP'  diit|uclîl  ^'L*tiu.ig)*à  tniver;«unn 
plai|iii^  dr  t^atiiitolioiic  [I)|t.8>f1/;  un  filble  ^ulidc 
A  on  111  dr  ciiÏTro,  recouvert  d 'uu  tubf  de  rnaut> 
eliDUc.  csl  \ixé  fiur  la  ganrA  dr  l'auncau  et  rnl- 


Fl«.  Ul,   —  Suiinhn-. 

«ijudo  Qux  d<iux  sections  du  111  du  li| 
rlnblir  U  coriimiinii-nlïAn. 

SOUTIRER  LËLECTRICITÊ.  -  t'ain  H 
ri*l'?i:liî(ili''  par  un.-  iii  plu^îf^urs  f«  ii^ 

SPECTRE   MAGNÉTIQUE.   —    V.  .     ,  . 

HAiiM.n^ii  t.. 

SPECTRO-TÊLËQRAPHIE.  ~  H.^ 
lÂgnipiiie  optiqii«   imaçiji^ff   pur 
(Voy.  Tm.É«îi-»pnii;. 


SPHYOMOPIIONE.  —  STATION  CENTHALE. 


lOraORE.  —  Appareil  îmaçin'^  par 
dcL  (li:  PdrU  pour  appli<iuer  le  micro- 
>lu(lc  du  pouls  «t  àt-a  hniita  île  la 
n.  I.r  micr^iplione  iHp.  882}  e»l  forint* 
hurlions  III).  L.o  chnihon  inrérivur  II 


,  reitr^mitè  dan  nwsorl  E.  rjtii  se 
•ronliiL't  avei:  la  partie  sup^ricuro  d'un 
tplorutcur  K,  réKl«  par  l'^crou  G.  Le 
npérieur  D,  suspemlii  par  son  centre 
é.  «9^1  iippuyt^  ftur  le  charbon  II  pur  un 
lié  en  doux  ut  faisant  rc^Mirt.  L«>  Imii- 
«nel  d<'  i-t-j^l^^i'  la  position  des  chnr^ 
ppanil  se  Ûxk  sur  le  bras  par  un 

nOGCT.  —  Appareil  aïontrtint 
)DS  des  coornnU  parallèle»  et  de 

RAPBC.  —  Appareil  él(>ctrii|iii*  inin- 
M.  HttUngrem  H  »<Tïnnl  â  curesislrer 
roenU  respiratoires. 
■'     _■   donnt'-e  *iiir  un  >ioran  par  le 
,ii  ur  souH-miiriii  de  Thuro&gn. 

A€K.  —  Syn.  de  J^cK-K^circ. 
iR  CJEUTIULC.  ~  IWiiif^   l'i-oduisant 
el  la  diitlriboant  aui  abonnûs  pour 
la  for'co  molricf.  oie. 
'0(u  iQdi<|u^  plus  haut  les  dilTt^riintes 
)iiïi]u'a    <*«:    joui'     ])Ocii' 
ii-n  |Toy,  ce  mot i.  Il  nous 
csenlomciU  h  dt^crire  sommoirenient 
on   dn  ce»  sUtioni*.  \oiis  choisirona 
exetnpli^s  (uiriui  les  plus  ri^ct-nls. 
fKtflilinn  d'une  station  centrale  tarie 


avi^c  le!«  circuiislani'L-s  locales  anxqnnlli>5  un 
doit  se  plier;  il  t^sl  donc  impossible  d'intlii|uvt' 
des  r6ules  fixes.  Hemarquun»  cependant  (|ue 
réclAtiii{Lte  ne  peut  i^lre  interrompu  pour  aucun 
motif:  on  (IkII  donc  toujours  avoir  un  matériel 
do  rt^tiervc!  »iifl)»ant  pour  parer  k  tous  U-i  uc£i> 
dents  t'iassurur  lu  service  dans  tous  tes  cas. 
I.a  eoniiommolinn  variant  sniranl  les  heures, 
il  faut  pouvoir  rt'-gler  la  inarchc  des  ranchines 
Suivant  les  bp^nïnx.  11  pst  bon  dr.  di-(poser  ces 
mat-hin^s  de  v>rte  que  ciincuni>  ir(>il<>i>  pui«»R 
alimenter  l'un  quelconijue  des  circuit»  ou  plu- 
sieurs h  la  fois  ;  on  peut  ainsi  ne  meltrc  en 
marcho  que  le  nombre  de  machines  aéces- 
saire,  suivant  l'iiccroissement  oa  le  ralentisse- 
ment de  ta  consommation.  Dons  ce  but.  la 
station  comprend,  nnin-  les  dynamns  et  le.>> 
moteurs  qui  le»  aotionnenl,  un  lafiUau  de  dis- 
tri6u(foii  (Voy.  ee  mot)  qui  permet  d'ofTectuer 
toutes  l<ui  combinaisons  possibles  entre  les 
dynamos  et  les  circuits  el  qui  renferme  en 
outre  les  instruments  dfl  mesure  nécessaires 
pour  a^-uriT  l.i  r^(iulanl<V  du  service. 

l.es  slations  centrales  ont  6té  d'abord  «éta- 
blies aux  Etabi-I.'nis,  on  elles  se  sont  muiti- 
pUés  assez  rapidement,  le  prix  du  gaz  âtant 
(■énéralcroent  tris  ^levf!.  En  l^uropc,  elles  ont 
fait  leur  ap|>antion  beaucoup  plus  tard  el  sa 
sont  peu  ri5pandues  jusqu'à  présent:  on  n'en 
IrouTo  MU  ère  qo'eo  France,  en  Alleaiaf^e  et  eu 
Italie.  Elles  sont  très  coûteuses  à  t'iJildip.  p.irce 
qu'elles  exigent  un  local  .iK^ex  vaste,  qui  doit 
être  ordinairenienl  situ**  dans  un  quartier  nssrt 
central,  où  le  terrain  l'^l  cher.  En  ouIit,  l'éta- 
blissemenl  de  la  cunnltsation  est  onéreux  ;  la 
station  est^'t^néralcmcnl  établie  A  l'ori{i:ine)>aur 
un  nombre  de  lampes  plus  rcrand  que  celui 
dont  on  n  be.<>oin,  el  le»  appan-ils  ne  fonciioa- 
nent  d'unlinniie  que  pendant  un  petit  nombro 
d'heures  chaque  junr.  De  plus  l'exploitation  en 
Europe  est  souvent  défectueuse,  les  frais  g^^niV- 
raux  sont  cxa^i'nl's,  des  extinctions  so  produl- 
dnisont  encore  quelquefois,  nntln  les  ëlectri* 
c>ei)s  ont  le  tort  de  rester  trop  uxclusivemenl 
sur  le  terrain  économique  ri  de  ne  pas  faire 
valoir  suflli>ammenl  le»  Avantages  noinbi'eux 
de  leur  tijht^rae  d'éclairage.  Comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut  (Voy.  KcLA)a.M-.c[,  lu  lu- 
mii^re  ùleclrique  ne  peut  pas  actuellemenl  se 
vendre  au  m'^me  pris  qm-  le  giu.  H'csI  une  lu- 
mière d»  luxe,  très  su]iêrieure  anx.  aulr<*<t  au 
point  de  vue  de  rérlaîrn{ic,  d»  riiTgit'no  ri  du 
confort  :  mais  ces  avantages  doivent  se  payer. 
Il  est  d'aillenrs  impo^si^Ie  ih-*  Hier  le  ptix  de 
revient   de  réclairage  par  slations  centrales, 
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STATIQUE  (ÉLECTRICITÉ).  —  STËNOTÉLÉGRAPHIE. 


car  il  dépend  de  circonstances  multiples  :  im- 
portance de  la  station,  étendue  du  réseau,  sys- 
tème de  distribution  ndoplt-,  nature  de  la  force 
motrice,  durée  moyenne  de  réclairajje,  cahier 
des  charges,  etc. 

Station  de  Saint-Êtienne.  —  Cette  station,  éla- 
hlie  à  la  lin  de  188i>,  et  comprenant  actuelle- 
ment environ  il  iiOO  lampes  â  incandescence,  est 
une  application  du  système  Edison.  L'usine, 
placée  au  centre  de  la  ville,  renferme  i  chau- 
dières genre  Farcot  et  4  moteurs  compound,  à 
délente,  pouvant  développer  70  ii  Tô  chevaux 
à  la  pression  de  6  kilogrammes.  Ces  machines 
peuvent  marcher  ensemble  ou  séparément  et 
commandent  un  arbre  unique  qui  reçoit  les 
transmissions  de  7  dynamos  Edison,  de  120  volts 
et  375  ampères,  dont  une  sert  de  rechange. 

La  canalisation  est  à  trois  fils  (Voy.  Montage] 
sous  une  tension  de  225  à  230  volts.  Les  déri- 
vations des  lampes  sont  établies  sur  les  con- 
ducteurs principaux  ou  feeders,  qui  partent  du 
tableau  de  distribution.  Il  y  a  actuellement 
deux  circuits  de  l'eeders  disposés  de  façon  que 
la  différence  de  potentiel  soit  à  peu  près  la 
même  pour  tontes  les  lampes. 

Le  premier  circuit  contient  en  dérivation,  à 
l'usine,  un  électro-aimant  à  grande  résistance 
dont  l'armature  est  maintenue  par  un  ressort. 
Lorsque  la  différence  de  potentiel  aux  extré- 
mités du  groupe  de  feeders  tend  à  s'écarter 
de  100  volts  dans  un  sens  ou  dans  l'autre, 
Tarmature  vient  rencontrer  l'un  des  deux 
contacts  placés  de  chaque  côté,  et  ferme  un  cir- 
cuit qui  rrnferniiî  une  sonnerie  et  une  lampe 
bleue  ou  rouge.  I.a  sonnerie  avertit  le  mi'oa- 
nicien  et  la  couleur  de  la  lampe  lui  indique 
dans  quel  sens  il  doit  fain;  le  n^glage.  L'autre 
circuit  est  muni  d'un  voltmètre,  que  le  méca- 
nicien sur\eille  constamment.  Le  réglage  se 
t'ait  en  intercalant  des  résistances  de  maille- 
chort  entre  les  feeders  et  la  machine  ;  on  le 
termine  en  agissant  sur  la  résistance  du  circuit 
inducteur. 

Les  lan)pes  sont  du  type  Edison  de  16  bougies, 
Les  abonnés  payent  0  centimes  par  lampe-heure. 

Station  de  Tours.  —  Fondée  en  1880,  cette 
station,  qui  comporte  environ  2,000  lampes  à 
incandescence,  est  une  application  des  trans- 
formateurs t^aulard  et  (iibbs.  Elle  comprend 
2  machines  Weyhcr  et  Richemond  d'une  puis- 
sance nominale  de  100  et  l 'M  chevaux  et  3  dyna- 
mos Siemens  à  courants  alternatifs,  dont  une 
sert  de  rechange,  excitées  par  3  machines  Sie- 
mens à  courant  continu. 

Il  y  a  deux  circuits    primaires,   d'environ 


1  700  mètres  chacun,  sur  lesquels  les  transfor- 
mateurs sont  disposés  en  quantité:  la  tension 
aux  bornes  des  machines  est  SoO  voUm.  Lm 
lampes  sont  des  systèmes  Swan  et  Woodhouse 
et  Rawson  ;  elles  absorbent  48  volts  et  donnent 
10  ou  16  bougies,  suivant  qu'elles  consom- 
ment 0,6  ou  1  ampère. 

Les  abonnés  payent  3  centimes  par  lampe- 
heure  de  16  bougies,  avec  un  minimum  de 
4  heures  d'éclairage  par  lampe  et  par  jour. 
L'usine  ne  fonctionne  que  depuis  la  tombée  de 
la  nuit  jusqu'à  minuit  et  demi  ;  hors  de  et> 
limites,  il  est  impossible  d'allumer  les  lampes 
ou  d'employer  le  courant  à  un  autre  usage.  Q 
faudrait  pour  cela  maintenir  constamment  wm 
machine  en  marche,  ce  qui  augmente  beau- 
coup les  frais,  ou  employer  des  uccumulaleuri, 
ce  qui  est  impossible  avec  les  courants  alter- 
natifs exigés  par  les  transformateurs. 

Nous  avons  donné  plus  haut  (Voy,  ÉcuiBAfit' 
quelques  détails  sur  les  stations  centrales  ré- 
cemment établies  à  Paris. 

Pour  terminer  cet  article,  nous  croyons  utile 
de  rappeler  que  le  conseil  d'hygiène  et  de  sa- 
lubrité de  la  Seine  s'est  préoccupé  récemment 
(le  savoir  s'il  ne  conviendrait  pas  de  classer  le> 
stations  d'électricité  parmi  les  étabiissementi 
insalubres  ou  incommodes,  &  cause  des  inron- 
vénients qu'elles  présentent.  Leconseilaconda, 
sur  un  rapport  de  M.  Michel  Lévy,  qu'il  yanit 
lieu  de  classer  les  grandes  usines  d'éleclrinté, 
qui  sont  devenues  assez  nombreuses  dan*  le 
déparlement  de  la  Seine  pour  mettre  en  jeu 
une  force  totale  de  10000  chevaux-vapeur;  li 
même  décision  a  été  prise  pour  les  grandes 
usines  de  production  de  force  motrice. 

Station  centrale  télégrapliiqne  on  t414|h»- 
niquB.  —  Syn.  de  poste  ou  de  bureau  central 
ti?légraphique  ou  téléphonique.  (Voy.  TÉLÉiin- 
FUIE  et  Télépiiome). 

STATIQUE  i;ÉLECrRiciTE).  —  Voy.  ÉLKCTBicirf. 

STEARN  (Système).  —  Systi^me  de  transmis- 
sion télégraphique  duplex,  imaginé  par  Steara. 

(Voy.   TBATiSJIISSIOS   TÉLÉGnAPHIQUE  f>lSll-LTA.\ÉE.' 

STËGANOTËLÉGRAPHIE  ou  STËNOTtll- 
GRAPHIE.  —  Système  télégtaphiquc  ima^nê 
par  .M.  Cassagnes,  en  1886,  pour  l'expéditioi 
rapide  des  dépèches  météorologiques  ou  autreî, 
et  dans  lequel  !a  dépèche  est  reproduite  m 
signes  sténotélëgraphiques.  La  atënotélégraphii 
est  basée  sur  la  combinaison  de  lasténograpUi 
mécanique  et  de  la  télégraphie.  Elle  peat  l'if- 
pliquer  à  toute  machine  sténographiqae  idk* 
vier,  mais  elle  a  été  surtoat  disposée  pov  K 
machine  Michela,  qui  représente  tow  lèstHi 
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'ane  laQgae  quelconque  h  l'aide  de  vingt 
^es  et  de  leurs  combinaisons,  imprimés  en 
etites  lignes  distinctes  sur  une  bande  de 
ipier.  Ces  lignes  se  lisent  de  gauche  à  droite. 
L'appareil  de  M.  Cassagnes  permet  d'obtenir, 
une  station  éloignée  et  avec  la  même  vitesse, 
.  bande  sténographique  que  la  machine 
icbela  produit  sur  place.  Le  clavier  de  la  ma- 
line  est  placé  au  départ,  les  poinçons  &  l'arri- 
ie,  et  les  deux  pièces  sont  réunies  par  la  ligne. 
Le  poste  transmetteur  (fig.  883)  est  muni  d'un 
iKTier  de  vingt  touches,  portant  des  contacts 
leqtriques  reliés  alternativement  aux  pdles 
ositïf  «t  négatif  de  deux  piles  PP',  mises  à 


la  terre  par  leurs  autres  pdies.  Ces  touches  com- 
muniquent respectivement  avec  les  vingt  seg- 
ments isolés  d'un  distributeur  circulaire  D.sur 
lequel  tourne  uniformément  un  frotteur  F  relié 
avec  la  ligne,  et  qui  la  met  en  rapport  successi- 
vement avec  les  dilTérents  segments. 

A  l'arrivée,  la  ligne  aboutit  à  un  second  frot- 
teur ¥",  qui  tourne  sur  un  distributeur  D'  sem- 
blable au  premier,  et  dont  les  segments  sont 
en  connexion  avecles  relais  polarisésRi.Hî.Rj,... 
R,o  (fig.  884).  Pour  les  petites  distances,  les  deux 
postes  peuvent  t>Lre  réunis  par  un  câble  de  20 
fils,  dont  le  prix  est  possible  pratiquement  jus- 
qu'à une  distance  de  t  h  3  kilom. 


liiijne 


^  ir  +  Cùuf^nts  eartûcicurs 

^^  Piles 

±±.     de 


Fi-U  ioccle 


Tirrt 


Kig.  SS^i.  —  Poslc  (lu  (rui>iiii>Maii. 


»i  les  deux  appareils  sont  parfaitement  syn- 
rones,  le  courant  émis  au  départ  par  l'ubais- 
oent  d'une  touche  est  reçu  à  l'arrivée  dans 
relais  correspondant.  L'armature  de  ce  re- 
I  est  attirée  et  ferme  le  circuit  d'une  pile 
(UeP'j,  qui  actionne  les  poinçons  de  l'appa- 
I  imprimeur.  Pendant  un  tour  du  frotteur, 
s  les  signes  sténographiques  correspondant 
c  touches  abaissées  s'impriment  sur  une 
me  ligne.  La  bande  de  papier  avance  alors 
ne  petite  quantité,  ce  qui  lui  permet  de  rere- 
r  une  nouvelle  ligne  de  caractères,  et  ainsi 
suite. 

.'orf^ne  imprimeur  I  se  compose  de  vingt 
nçons,  portant  les  mi^mes  signes  sténogra- 


phiques que  les  touches  du  manipulateur. 
Chacun  des  poinçons  p  est  commandé  par  l'ar- 
mature d'un  des  t^lectro-*aîmants  e,  intercalé 
avec  la  pile  P'^  dans  un  circuit  aboutissant 
d'une  part  û  la  borne  V,  de  l'autre  à  l'un  des 
buttoirs  V,,  V„  V,,  etc.  Quand  l'armature  du 
relais  R  correspondant  se  trouve  attirée,  c'est-à- 
dire  lorsque,  â  l'autre  poste,  on  appuie  sur  la 
touche  portant  le  même  signe,  ce  circuit  se 
ti-ouve  fermé,  et  le  poinçon  s'appuie  sur  la 
bande  de  papier,  qui  est  enroulée  autour  de  (1 
et  passe  au-dessus  des  poinçons. 

Après  l'impression,  les  relais  sont  rappelés  à 
l'aide  de  courants  locaux.  Quand  le  dernier  des 
relais   de  la  combinaison  est  rappelé,  aucun 
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couranl  ne  traverse  plus  le  circuit  de  P',;  l'ar- 
mature de  l'électro-aimant  M,  placé  dans  le 
même  circuit,  est  alors  abandonnée,  et  le 
papier  avance  d'un  interligne.  L'appareil  est 
prêt  à  recevoir  une  nouvelle  combinaison  de 
signaux.  Après  chaque  émission,  la  ligne  se 
trouve  miso  à  la  terre  automatiquement. 

Nous  avons  supposé  les  deux  Trotteurs  parfai- 
tement synchrones  ;  ce  synchronisme  est  obtenu 
au  moyen  de  la  roue  phonique  Je  M.  La  Cour. 

Le  frotteur  F  est  calé  sur  l'axe  d'une  roue 
dentée  A  en  fer  doux,  qui  porte  une  cuvette 
pleine  de  mercure  destinée  à  servir  de  volant. 


L'électro-aimant  E,  placé  en  regard  d< 
roue,  reçoit  de  la  pile  P|  un  courant  p 
quement  interrompu  par  l'électro-diapi 
le  mouvement  du  diapason  est  entreteni 
pile  Pi  et  l'électro  H.  Les  bobines  de  rét 
SS  empêchent  les  étincelles  de  rupture.  I 
A  est  d'abord  lancée  &,  la  main,  pi 
continue  &  tourner  régulièrement,  gri 
attractions  successives  que  les  dents  su 
en  passant  devant  rélectFO-aimant  E, 
tour  à  tour  aimanté  et  désaimanté. 

Le  poste  récepteur  est  muni  d'an  ! 
absolument  identique,  sen-ant  t  entrt 


t'ig.  Bi<l.  —  I'ohI?  de  riVF|ilion. 


frotteur  V.  Un  système  de  correction  remédie 
aux  petites  inégalités'de  vitesse  qui  peuvent  se 
produire. 

Les  modèles  les  plus  nouveaux  sont  munis 
d'un  récepteur  un  peu  différent,  qui  est  destiné 
à  fournir  des  bandes  portant  non  plus  des  si- 
gnes sténographiques  conventionnels,  mais  des 
lettres  en  caractères  typographiques.  Comme  le 
transmetteur  n'est  pas  modifié,  le  récepteur 
ne  donne  pas  l'orthographe  usuelle;  toutes  les 
lettres  inutiles  sont  passées. 

Ce  nouveau  récepteur  (11g.  88S]  comprend 
quatre  roues  des  types  r,  r,,  r„  r.j,  montées  à. 
frottement  sur  l'arbre  A  :  la  première,  affectée 


à  la  première  consonne  de  chaque 
porte  âfi  caractères  ;  la  seconde  est  de 
la  deuxième  consonne  de  chaque  sylla 
troisième  aux  voyelles;  elles  portent  t 
Il  caractères  ;  enlin  la  dernière,  qui  es 
de  2t)  caractères  ;  imprime  la  dernière  c* 
de  chaque  syllabe.  .Chacune  de  ces  n 
munie  d'un  limaçon  S,  portant  des  d 
nombre  égal  à  celui  des  caractères  de 
correspondante. 

Le  distributeur  communique,  coma 
les  anciens  modèles,  arec  les  20  éloi 
E(,  El,...  munis  d'armatures  a,  a^,  w^ 
cune  de  ces  armatures  porte  une  ti 
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ntaintient  pngii;rée,  aa  repos  ànas 
liGi  Ot  ftt  ^i."-  d'anv  glis»ière  horiion- 
,  G|...  L'n  iv,}^»)i-t  A  bonrlîii  H  t^titl  â 
1»  gliftsi^ros  vtîrs  la  gaucli)'. 
»À,  qui  porte  les  roues  des  iypei,  est 
tant  06  jeu  de  !!0  f^li^sièrci.  Chaque  lï- 
e»l  cal*  par  rapport  à  la  rotiw  corres- 
i  lit'  t(*lle  sorlf  qufî,  si  iiiie  rient  ({uel- 
le  U  spiralt)  «il  utr^lt^t;  par  une  deA 
)  horizon latt!}^.  la  lutlra  qui  oùrre^poiiil 
jent  »c!  trouve  en  ce  momeut  précis 
Limpon  d'Impression  T.  Poi-coosiiquont, 
le  un»  touclie  du  clavier,  l'armature 


de  l'électro  correspondanl  p»1  atlin^e,  la  lige 
verticale  déclenche  lu  «liss: ère,  que  le  rpsiori  & 
boudin  entraîna  vurs  la  (^ucIié:.  A  «e  moment. 
l'exIrÂmiti^  lie  la  gli:i!)ièrf>  »e  trouvi?  a  une  dis- 
tanco  de  l'-ixe  A  délermini^c  par  les  vis  de  nS- 
glûge  V,  Vi,  V,...  Si  l'on  dimlenclie  alors  le 
M'stème  des  roues  des  types,  t'exlrt^iuilâ  de  la 
^issière  arrf^lera  i.i  dent  de  la  spiralp  située 
h  la  mi^tiie  dinUince  iiu>llt<-nién)c  de  l'axo  de 
rotation.  I.'uppiiri'tl  ri^l  réglé  |»utir  que  la  lettre 
correspondante  se  trouve  alors  sous  le  lâm-* 
pon  T, 
SI  l'on  transmet  ane  syllabe,  les  quatiw  gli»- 


■ftifii" 


C  A 


1- 


It  Ut* 


FIf .  iSS.  —  Sdi^Dia  lia  irffvftnu-  (laHaguo*  (iMUmu  moMtU 


rres|ionH»nles9'ftVftiic(^nl  virs  l*s  roues 
t  ;  chacune  d'elles  nm'te  ane  deiil  d'une 
■les,  et  les  quatre  lettres  s'impriment 
kéraenl;  c'est  l'arbre  A',  niunî  de  c«- 
BOnvenoblemenl  disposées,  qui  donne 
H'Imprrision;  d'auli't>s  r»me;',  fixée» 
l^tne.nrhn^,  repons'âent  ensuite  les  dis- 
[ai  reprennent  leur  position  de  rtr|io4. 
»  des  types,  entralH^Bs  par  l'arbre  A, 
~  ^enr  roUition  et  5wni  aiTiHées  au  blani*. 
let  M.  qui  le§  inuintient  dans  rdic 
idisquiil'urlirelnnrn'''  fou.  ICn  m>^Hio 
16  «raïue  spveioie  Tait  avancer  lu  papier 

licnoMiMRs  u'iLKimors. 


Si  une  roue  de-»  lypes  n'est  pas  ««midoyée 
dans  utio  syllabe,  elk*  Tnil  un  lotir  vans  s'oii^- 
ter.  Si  deux  ou  trois  louches  doivent  î>lr«  frap- 
pées simuUoiKiraeDt  pour  produire  une  certaine 
lettre,  les  déplacements  individuels  des  glis* 
sii-res  s'ajoutent  les  uns  aux  uiilres,  et  pcr- 
inrlimt  d'arnU^r  la  drnL  ronvenable. 

I-n  flgui-e  88rt  montre  l'ensemble  de  ce  ri- 
cepteur. 

Enfin,  M.  Ca^-sagnes  a  introduit  diverse'^ 
modiflcnlions  permettant  d'accroître  encoro  le 
lendtfnenl-  On  peut  transmellre  ainsi  jusqu'il 
200  muth  par  miuule,  ce  qui  pi'rmrt  de  «uivri- 
In  pnroli*    d'un    orali-ur  qtiolronqti'-.    \r   AéhU 
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variant  de  80  à  180  moU,  soit  130  ^n  moyenne. 

L*upi'an!ÎI  l'eul  aussi  ininsmi-llre  en  orlho- 
gtapliianl,  mais  le  reiiiienieiil  esl  réduil  d'cn- 
viroo  30  I'.  10». 

Pour  la  tnmsmisnion  k  grande  dislanc*,  le 
câble  h  'iîO  IIU  serait  li'op  coAteux.  Ou  se  suri 


alùrs  iDujonrs  fl*uD  nrol  (11,  maîsTaj)] 
transmission  esL  modîlii^.  IjerlAvier  co( 
un  [lerroraUtur  û  SO  [loitirotifc.  <|" 
bi-mili*  de  {i.tF'icr  il&  p«tilâ  ti"  i 
naldetncnl  diElnlHié».  C<Hle  bamlu  [m^ 
daa>i  un  tranametleur,  muni  41"  31)  tri 


-    ^ 


Jà 


>M 


l/â 


ipr'  \ 


Ifift.  8M.  —  Vm  fmmmVê  du  rfcvplnir  Cuoi^nM. 
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pu}'<!>s  fiar  des  ressorts.  Qnand  les  le?ien  ren- 
contrent tes  perforations,  il»  <^ni»*llent  àtrn  tioa- 
rant*t ']ti'^  1'^  tli5lril»it(>iir  r<^parlit  sur  lu  lipic. 

STÉTHOSCOPE  HICROPHONIQDE.  —  l.o  slè- 
llioscrt]>f  sert  à  (îliulier  li's  bruits  des  [»ouulon:^. 
du  caiir  i-l  des  vaisseaux,  L<?  1)'  Koudel  dfi 
Plris  a  ii]t]ilU\avi  II-  micrupbane  à  celle  élude. 
Le  |«TiUou  H  >'3ppliquc  au  point  HuAià 
(Qg.  887],  et  eomuunique  avec  un  tambour 
fflrm^  jiar  une  vessi.*  T  parraltemont  tendue, 
i|ui  porlo  l'un  dt'»  cliarboii»  *'.  du  microphone. 
I.'aiilrcrliurbon  ■:  p'-ui  luuriii:i' autour  d'un  axe 
lion/ontiil  :  poui  t<';{l«r  ta  i^^iisltilité,  c«  fhor- 
bou  porte  une  uj^uillc  alioanti^e  &ur  laquelle 
ni;il  U  ri*  M  ^gnlcmcnl  aunanlZ-c,  i>l  dont  on 
pptil  Tairv  varier  In  distance. 

1^  bollo  i|iii  jtrol^^t*  l><  microphone  conUctit 
atiMi  UDP  pile  r  au  rlilurufe  d'arijeut,  ol  un  têl^ 


pliomt  rcc«p|i-ur  qu'on  altacbf  aux  d 
«xUVii.>urtis.  l*Dur  («^s  brutls  dr^ 
remplace  le  parillnn  tt  pnr  k  tamba 
p«r    une    mi;mbrane     tend  or,    au 
laiiiielle    chl   fixé    nn    honton    d'ivo 
applique  sur  l«  vaisuMU  a  rxplnrcr. 

M.  Ducretet  a  construit  un  apparl^îl 
(11^.  hsS}.  T  est  un  tambuur  o^p 
membrane  vibrant»  de  Marey,  ron 
par  le  mhp  rc'  avec  ini  aulr*  i  v 
qtie,  qui  porte  la  plaqurduch  . 
|ibone.  Le  L-rayon  C  d"  lu^int?  si, 
plu«ou  moins  forLcmenl  ïur  c<; 
vaut  la  posîtiott  dit  cuntrivpolds  PO. 
pbone  est  pla<:é  dans  un  drcaitooti 
pilr  et  un  tvlèpliUD>^. 

STRATES.  STRATIFIf  •     ' 
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Ivuraoïil  sur  le  même  axe  et  croisés  à  an- 

olt.qni  renver&ent  )(^  i-rtnranichnrun  detix 

Inur;  Ibs  positions  Je  l'axe  «]ni  corres- 

1  A  rcs  iorer^ions  w  suivent  ninsî  h  Aes 
jllrn  d'uu  (junrt  (It!  loiir,  et  l«s  ilfui  IIU 

U'iit  lie  Vn|i[mrfil  smiil  (larcouru»  |>ar 
luninlA  a  m  U,  dont  li^  alurnancAs  fur- 
ii  cbuiao  lour  tes  quatre  combinaisons 

•  a+t      +«  — A      — «  — ft      — «  +  /< 

'ée«pt«Qr  eti  forint  it>  denx  bobine»  Sid* 
A'B',  Osée*  auâsi  ù  an^çlf  ilrnil  sur  nn 
&x«.  SX  confondiinl  arec  l'nxn  d'un  nimant 
nenl,  entro  les  Itninclio»  duquel  toiiniciU 
lines.  Qiiiind  elles  &ont  tniv(ïrSL-«s  par  des 


courants  de  tut^me  intensité,  mais  du  &î;:ou 
qnelconqiKr,  elles  »e  placent  dans  une  position 
lelln  qtif)  l'anttl^  droit  de  l<urs  noyaux  »oit  bis- 
svquv  par  Iji  liynn  Aps  pôles,  ni  à  thmju'i  i^oui- 
bintuïon  •tt'cournnUcnnv.-ipoiid  tim^  miiiIc  posi- 
tion d'i'i|iiililm'.  Par  auiti*.  l'axr  du  récepteur 
suit  tou»  les  ntouvemenlit  de  c^lui  du  Intnâ* 
metteur,  h  un  quart  de  tour  près  et  dans  tos 
deux  sens.  Un  mouvemenl  qnpîroniiae  pournnl 
^tre  tviiarJécoiniilo  la  r>*«ultuntv  de  deux  innii- 
vemt'ntB  i\e  rolniion,  on  pout,  ^rdcf  à  l'adjonf- 
lion  d'un  mécanisme  sîni|ile,  trunïîmelLreà  Ain- 
lance  ud  monvemânt  de  f;randeur  et  de 
diroction  quelconque,  et  par  aulU*  le  dessin  ou 
récriture. 


l£  D'AMPtRE.  —  Appareil  «en'anl  à  r^- 
J("s  «pt^riences  d'Ampère  sur  l'élcciro- 
lii"[u'i  I  Viiv.  rr  iiniti. 

ILE  D'tLÊCTROTHÊRAPIE.  -  Table  por- 
lus  les  Appareil»  n^resMiire)*  jiour  b  pai- 
llon el  la  Urndiïation  et  permettant  de 
cruteiles  mesure*  ot'fcssaires  en  électro- 
lîr,  telles  qae  celle»  de  l'itilensiti'  et  de 
^l'cu^e  de  potentiel  du  rouranL  qui  tra- 
ie malade.  1^  mniitun  nri^>iuel  n  construit 
K  SalpAtrifre  une  t^nble  de  ce  gcnrr  dont 
)o»liun  rappelle  celle  de  la  table  de  me- 
di'crile  plu§  haut. 
IBLE   DE  MESDRES.  —  Voy.    Mrsdies  et 

r  PK  WlICATHr-i.NE. 

ILEAU  DE  OISTHIBUTION.  —  Tableau 
près  des  dynamos  et  portant  lou*  lesin»- 
t^  de  contrôle  el  il«  mesures  nécessaires 
sarer  la  r^nularit*^  du  n^rvit^e  dans  une 
niion  d'Ai'Iniiiige  ou  unedislribulion  dV- 
Icclriquc.  I.a  rompo»ition  de  ce  tableau 
vec  le  nombre  d^s  dynamos  el  des  cir- 
naluro  de»  brûleurs,  le  mnde  de  mon- 
V  heures  d'sUumaite  et  dV-xlinclion.  etc. 
Icau  de  distribulion  n-ii^eitjne  le  méca* 
sur  la  inaiclie  df  l't^rliiir.i^e  el  lui  per- 
ferm(*r  et  d'ouvrir  la  dilTt-renis  circuits 
|rodair«  les  rûsiitauctïit  nécessaires.  Il 
diKpusA  pour  qu'on  puisse  envoyer  le 
I  d'nnn  quelconque  dos  dynamos  dans 
[■•Ict'nqDr  d«'S  circuits,  cunditiun  essen- 
cu  d'aecident. 


Comme  exemple,  nous  donnons  d'abord  le 
tnblnao  empln^-^  dan»  lei>  installations  de  la 
StK-îi^té  tiinie  fflg,  HSO),  Ln  anipt-rem^lre  donne 
l'intensité  du  courant;  un  voltmi-tre  fait  con- 
naître la  différence  de  potentiel  nux  boi-u«H, 
lorsqu'on  appuie  sur  le  bouton  placi^  au-des- 
sous. Dans  le  moniale  en  dtïrivation,  cliaque 
circuit  de  lamfx.*!»  contient  un  rhéostat,  ce  qui 
permet  d'avoir  avec  un  «eul  générateur  des 
lampes  irinti'ni»ité  difTi-renl'--,  el  !un  indicateur 
de  marche  (Voj.  ces  moisj.  Le  rhéostat  penl 
aussi  être  placé  dans  le  circuit  d'excitation.  Ue-^ 
coupe-circuit  et  des  intcrrupteura  complèlenl 
ce  tableau. 

Le  tableau  do  distribution  de  M.  ftnrdoii 
(A(C.  891}  ditlT-re  un  peu  du  précédent.  Lu  ligne 
est  à  troin  tlU.  comme  dans  le  système  de  dis- 
tribution Edison.  Tu  ampâremélrc  donne  l'in- 
tensité. Deux  voltmètres  pernuïltent  de  prendrr 
ladilTi-rencedepuleiiUel  sur  l'un  ou  l'autre  pont, 
en  iippuyant  sur  ll^Â  tiouloii»  phicùs  au-dcssoti». 
On  pourtail  n'employer  qu'un  seul  voltmètre, 
qu'on  placerait»  volonté  en  dériralion  surcha- 
cun  de«  deux  pouls-  Les  commutateur  placés  ea 
bas  au  milieu  pcrmcttfnt  de  placer  les  lampeità 
nrc  sur  l'un  ou  l'autre ponl,  eld'inlefcalT  Tant* 
péremt'-trc  dans  >;baque  circuit.  Hnlln  chaque 
circuit  contient  un  indicateur  de  marche  et  uu 
rh6oslat.  I^s  rhéostats  Uardon  sont  formé» 
d'un  ftl  de  mailleohort  enroulé  sur  un  cadi 
muni  de  travenes  isolées  par  une  couche  d't 
mtantc,  cl  disposé  de  mAntère  que  les  lUlT^- 


TABLEAU  INDICATEUR. 
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lUIéur  T~  MrL  à  charftcr  iinti  baUerifl 
lltlah^n^«,  d  &  lancer  le  courant  >)#  c«» 

lill,M)lt  dans  tes  circ-oits  extiVieurs,  soit 
machine  jinur  remiiloycr  corarao  mo- 

LO  IKDICATEUR.  — AE>pareil  t)e»Uiié, 
lutillalîxris  (!.■  Hoiiii(iii,.s    .'|r<-tri.{ii<-> 


(l'une   rerUiine  (raporUincv,  il  fiàire  conitaltrf 
d'où  vicnl  rappfrl. 

Ce  tableau  contient  autant  de  ^lirhels  qu'ily 
a  *lt>  p\i'.c4'i  ft  desservir;  umi  «ôtiiioris  uiiùjue, 
joiiilo  a  t'api'drril,  srrt  h  appeler  l'allenliitu,  vt 
In  nunii'-ro  ou  In  mol  qui  apparaît  ii  l'un  ries 
guictiets  inilii|iie  le  lieu  d'où  provient  l'appel. 


Vn 


iBfiR^flH 


ciici-rwj: 


«i  181  â«  ÉÉ 


«I  1   ât      s»  M'ai  M 


.v\H>'.v\ 


ff;.  m.  —  TbUmu  de  «Iblribiilian,  rjMime  BanlM. 


ifonn)^  d'une  plaque  opaquo  perL'^ed'un 

numlirt!  d'urinci'S.  Ocrnf^re  eltacun  de 

8lt3|    se   tioilv<'rit  deux  petits 

',  entre  le^'iueU  est  fu^pt^udue 

turo  lie  fer  doux,  mobile  autour  d'un 

îfnitlul,  et  portant  à  sa  partu-  supérieure 

te  munie  de  l'iiidicatiou  Rt-cessaire. 

irr  H91  niouli-p  le  mode  d'in&tnllalion. 


La  pile  est  supposée  ronrerni^<>tlanit  une  boite. 
Le  111  positif.  U^uré  ?n  pointilK-,  »e  divise  pour 
ntlrr  aboutir  A  chaque  bouton  :  de  chacun  de 
ces  bouluns  paK  un  (il  de  jonction  qui  va  â  la 
borne  correspondante  du  tableiin,et  del&A  l'é- 
lectro-aimant  «iltté  à  K*ucbe  du  numéro  cor- 
respondant; un  fil  unique  relie  au  piMe  m^^ntif 
In  l)onte  T  k  laquelle  s'altachent  les  nutre*  ex- 


cal«  autour  de  ton  ax«  et  «indue  Id  numéro  de- 
\aai  son  ffuidurt.  Qiianil  un  a  conslalé  cIl>  quoi 
l>nint  provient  r,i[>[.el,  un  flppuii'sur  le  bouloD 
placé  A  U  partie  lt)r>*ri(MHT  tlu  UiMpau.  de  tnn- 
uiitf  k  mrtir''  en  coiilJivt  iJriix  pircf*i  m<!tillli- 
qtic*  qu'on  voit  2d  bas  de  la  tigaru  893;  c«lle 
Dpénilion  firme  le  circuit  divrité  i|ui  comprend 


tous  IcA  iSIeclros  de  drailo  gaiu  Inl 
par  auiti-,  loutvs  1rs  arm 
vm-s  la  droit*',  cellM  qui  «  i 
preitni-nl  Imir  position  iiormolti  : 
prtt  prtur  iiti  Duuvfl  nppf t. 
TABLEAU  DIflVERSEL. 
tour  imBxmtV  |iAr  M.  IC  Mir.b< 


M 


TABLEAU  UMVEHSEL. 


■t  pas  la  pasanUiur,  peiil  fonctionDer  dans 
laltt  les  positinns  et  tenir  iIiuia  Lous  Im  cas  ; 
le  là  soD  nom. 


Chaque  numéro  est  formt^  de  deux  bobino^ 
{G^,  H'i'à),  t-iitre  lesquelks  pout  tournei-  ud  aj 
vertical,  portant  i  sa  partie  supérieure  un  pe 


Fig.   tn.  —  Tablnu  indicalMH  i  d«in  Dunt^toa  (itirianl). 


imaiiL  homotiUl  et  au-dessus  une  pince  qui 
jMïrt*  IVlifpieltfi  imprimée. 
Les  noyaux  des  deux  bobines  sont  réonis  par 


une  culafcHQ  do  fer  doux  comme  dans  un  C'iec- 
tro-aïmant;  mais  les  fils  des  bobines  sont  ind) 
pendants  l'un  de  l'autre.  L'une  des  bobin' 


Tô  CÔ  là  lO  16  iO  46  \0  60 


000 


000 


l'if.  »9i.  —  (iKUlliUori  d'un  uy«ta  inrJltalour  4  •  WiuMm  (:<pn#ti1  4r*  T<t^iiM»J. 


ct'lle  de  (lauctie  pur  exemplf ,  couimuoiquc  uvec 
lu  buulvn  d'appel,  l'autre  avec  le  boulon  de 
dÎKpnrîlion.  Aii  repoit,r^tii|iiett«  montre  »a  face 
Don  imprimée  (11^.  >itfO).  Lorsqu'on  a|ipelle,  on 


l»nce  le  coiti-ant  dans  la  bobine  de  gauche.  L«s 
noyaux  prennent  nne  polarité  telle  que  \'i 
tuant  mobile  e<it  repoussé  et  fait  presque 
tour  ontior,  jusqu'à  re  qu'il  vienne  butter  ce 


TABOURET 


—  TAC! 


Ire  l'une  dps  bobines  :  l'êtiquelt»!  montre  la  face 
in)i>rînit:-«.  J^oiir  cfTaf^cr  l'appel,  on  Inm-c  In 
couranl  dans  la  bubine  de  ilroitiï  ;  les  noyaux 
prcnnont  une  polarité  opposée  h  In  premWrc 


ot  l'iiitnant  tourne*  en  sens  contnttm. 
sur  l(L  (Ijîurc  Sllj  que  le  mt^ranisme  eal  w< 
iHAnl  visible  ;  les  éliquellos,  Oxév* 
pilirp,  se  remplncnnl  fncilcm«nt. 


S   0   z 


ca  t^î-  qi 


L_ii    t-Jl  L_it 


-J_L  Lji   L  ai 


r4f.  W3.  —  TaUotu  iiiiiTetwt  lE.  Midiol 


ï^W\       ^ 


TABODRET  ISOLANT.  —  Tabourol  à  pieds 
lie.  verre  mit  Iei|u«l  un  place  tes  pcrsoiiuus 
■luon  ^l'ul  >riiiri)ollrt.- A  \a  fianlcliniitatîan. 

TACHYGRAPHE.  —  Appareil  lûlr^raphiquc 
imprim<>ur  rapide. 


TACHÏHÈTRE.  —  Appareil  électritti: 
g'mv  par  M.  Horu  poummsurcr  la  vIIpiih] 
lnachi^<^  l)an^  le  plan  d'un  frirt  aimanl  < 
vhovnl  tourne  un«  capsule    de   cuivre 
manl  une  armature  do  Ter  doux.  Sou» 


SALON 


r«.  <M.  —  UlflpoallMii  dm  Mwtn  (K.  MieU]. 


il«scoaranl«iJp  Koucaull,  raroLature  m*  d/|ilai:c 
d'un  angle  qui  est,  au  moins  entra  certaines  !!• 
miles,  propurliuniiel  &  la  viU>«so.  L'appareil  <^st 
uradiié  t'm|iiriqurD»!n(. 

TACHTSCOPE.  —  Sorte  de  plif-nakislicopi' 
imnfiiiii:  par  M.  Ansrhut>li.  cl  dans  Irquwl  Ion 
Images  «ont  éelain^cs  par  on  inbo  du  («ei&aler. 
Lb*  àtt»*ia%  «ont  Lracéij  «ur  de*  diïqaes,  qu'on 


diapoie  à  la  périphi^rie  d'une  roue  «tl  It 
tant  tuurncr  autour  de  son  oso  à  l'iildtj 
mnnivf'llp,  «t  monti^o  do  plus  snr  un  chi 
roulvlh'».  Cettfi  ronr  ii'tI"»  uin-orc  itwc 
t(K]utTtft  pl.ir<^»  un  1  .11 

de  cUaqiii*  ini.igr.  ij 
ressort  rrnlte  sur  cas  i  ^ 
<-An»tltD6  l'interropteur  ■!  uni-  ii<ii>in-'<it'  ■< 


tttr,  dont  In  ronrarit  itidiiit  P9t  lanci*,  6 
lAqu»  conlacl,  ilniiit  un  tube  Ju  (Jei»»ler  en 
ârale,  placé  ilorrifrc  l'imngrt,  de  façon  h  Vé- 
lircr  oompléti'inpnl.  L'image  est  donc  i^cki- 
f  ««ulomcnt  au  moment  où  rIIc  passe  rlev»nl 
B  yeiiT  ries  speclatcnrs,  ptlaiiic^cssion  rapide 
s  ce*  écIair«Ke»  ïolvraiHlenU  produit  sur  IVil 
ne  impression  pins  vive  qu'une  lumii^rBcon- 
lue. 

TANNAGE  ÊLECTROLTTIQDE.  -  Malgré  les 
ITorl«  I(.'iit4.^s  pour  K-diiiff  la  ilurri>du  conlart 

s  praus  arec  If*»  matières  tatinanteti,  les 
péralions  dti  larinsK*^  demandent  encore  au- 

urd'huî  UD  uitniuium  dn  six  mois.  Il  y  a 
tntqtemps  qu'on  a  sanf^è  ii  fnire  int^rrcnir  !>• 
ictricilc  pour  obti-nir  des  ri^tultats  plus  ra- 
idl^s.  M.  Cros>:f^  en  IS">Q,  M.  Ward  en  I8t)l),  puis 
I.  Hehn  firent  de*'  tentatives  infructueuses. 

En  18TV.  M.  de  MéritPiis  imo^iii»  irn  (lisposi- 
if.  encore  appliqué  aujourd'liui  daim  une  lan- 
lerie  des  environs  de  .Saint-Pétersbourg,  et  qui 

rmel,  parai(-il ,  d'elT'-Atuer  te  laiina^*^  en 
renLe-ciiiq  Jour«.  Dans  le  fond  de  la  cuve,  on 
ilace  une  plaque  de  charbon  communiquant 
ivec  lepdle  positif  d'une  dynamo,  pui^  on  em- 
ijle  des  peaux  recnnverles  de  tan,  et  a  la  par- 
ie Aup'i'ieure  on  piari;  uiio  plaque  de  'iiic  for- 
nanl  le  pMa  m^fiaLir. 

A  la  mi^ine  (époque,  uti  autre  procédé  âlec- 
ricjne  tut  imaginé  par  MM.  Gauloril  cL  Kresicr. 
uis,  ctl  1HH7,  deux  Sut-doift.ippliquont  Icscon- 
Mits  ullernatifs  aux  peaux  immergées  dans 
ine  fosse  contenant  des  jus  tannîque>i  et  par- 
»••  do  grande»  éleclrude*  en  cuivre  :  ta  durée 
Il  tannage  est  rt'-duite  à  quarante-cinq  jours. 

l)a  procédé  plus  récent  donne  eneore  de 
neillcors  résultats  et  permet  d'obtenir  un  tan- 
la^e  compilât  en  ([uohjue&jour^,  i;ràce  à  fftgi- 
ktiuii  des  peaux  dans  le  liquide  tanuique  et  à 
X  rirrulation  d'un  courant  électrique  au  sein 
:e  oe  Utfuîde. 

Ixs  opérations  prélimtmiircs  ne  sont  pas  mo- 
!ill^ea.  Klle«  eonipnrteiit  irabord  un  lavatie  â 
'eau  pure  pour  enlever  le  sang  et  le»  saletés 
loat  le»  peaux  »ont  ordinairement  souillées. 
le  dasaignoife,  qui  dure  deux  ou  trois 
pour  les  peaux  fraîche»,  plus  longtemps 

itir  les  peaux  sèches  ou  salt^es,   Le  ji^Umn'je 

insiste  lian^  l'action  d'un  lait  de  cluius  qui 
iminucénorménieiil  l'adtii-rencederépiderme 
I  des  poils  avec  la  peau,  et  permet  de  les  en- 
evcr  ensuite  facilement  â  l'aide  d'un  rouleau 
l'ardoise  fi/iïèourrYigr^  On  lave  ensuite,  pais  on 

httrnr,  c'est-ù-dire  on  enlève   la  cliair  «t  le» 
puretés  qui  adhèrent  encore  k  la  surfacu  lu- 


lun 


r: 

I 


terne  de  la  peau  ;  vient  ensuite  le  larogc  propr»* 
ment  dit. 

Dans  le  proci^dé  électrique,  les  peaax  sont 
placée-  dans  une  solution  lanniqne,  obtenue  au 
moyen  d'oxiraits  d'étwn-e  de  cliéne  ou  de  châ- 
taignier, dnns  un  tambour  cylindrique  qui 
tourne  autour  d'un  axe  horizontal.  Chaque— 
lambour  reçoit  de  SOO  a  TOO  kilogrammes  dfl 
peaux  et  I  300  jk  1  oW  litres  de  liquide  lannaiit, 
auquel  on  njoulc  une  pelile  quantité  d'esneoce 
lie  térébenthine. 

I.e  tambour  est  mis  en  relation.  Cu  mémi 
temps  on  fait  passer,  dans  un  l'niscenu  de  hu 
llls  de  cuivre,  disposés^  suivant  te»  génératri 
du  cylindre  et  conit.>inmpnt  bnih>né<i  par   le 
quide  lannique,    le   courant  produit  par  une 
dynamo  d'une  intensif.!:  di?  10  ampères  et  d'une 
force  èlectroinotrice  de  t(R'  vr-Hs. 

II  résulte  d'un  rapport  de  M.  Mnnlz  que: 

1°  bauB  les  aiûr.*  t.tnué3  pur  ro  profi^dL>.  le  tannin 
e(t  bien  combina  >u  riiir,  de  h  mfnii-  luani^re  qn'SH 
l'est  avec  le  tannage  ordinaire,  et,  par  «nitr.  on^ 
biuii  a(Tairi>  a  du  cuir  réel  Jouissant  de  toutes  »e* 
[iropri>-tés  ; 

7*  iin.\}(ré  la  courte  durée  du  contact  de  ta  p 
AVer  la  matière  tannante,  presque  rousle^  cuirs  e 
mltii:»  «ont  tanu4s  à  food,  aulaul  qu'ils  le  >oul  p 
les  procédés  de  taunafte  ordiiiuirns; 

3"  Si  qui?lquc^-unF  dc^  ét-liaulillona  oQt  un  tau- 
ii«^e  iu>ulll»aiit.  fi?l,i  u'''«t  nltriliualitc  qu'i  ce  que  te 
temps  du  tannaf>e  a  Hi^  par  Imp  t^ronrti-;  qnelqti 
lietirfK  de  »>)jour  de  phis  daue  les  appareils  eusse 
Ci>inpli-tù  li^  tannage; 

1<*  Lt'f  peaux  de  diverse  uature  peiivut  ôtre  lan- 
iH'm  par  ce  procMé,  avec  la  seule  différence  d'une 
durée  plus  ou  inoiuï  lougu«; 

&"  ht  degré  hygroiurlriquc  des  cuira  taunfis 
ee  nouveau  proc/dé  e«l  eciiKlblciuent  le  mémo  q 
dans  les  cairs  ontîuair»». 

En  conséquence,  il  semble  qno  ce  proof 
constitue  un  progrès  considérable  par  la  rapi 
dite  avec  laquelle  il  transforme  la  penu  encuij 
Ajoutons  que  cette  méthode,  nlitisée  dnns  ui 
tannerie  de  l'aria  depuin  quelque»  mois,  fonc 
lionne  déj&  égHleuiuiit  dans  des  tanneries  rie 
Ixtndres  et  de  Lisbonne  et  fonctionnera  soilH 
peu  de  jours  a  New-York.  ^ 

I.C  capitaine  de  Place  a  imaginé  unautre  pro- 
cédé électrique  eniplo,v«  à  ta  prépumtion  el 
gonllement  des  peaux.  Après  le  travail  de 
vière,  les  peaux  sont  placées  dans  de^  cuvi 
ovalesàaxitateui'S,analoguea  il  celles  qui  se rvel 
à  donner  de  la  couleur  el  du  grain  aux.  veaux.  Le 
fond  des  cuves  porte  une  série  de  condurteui 
en  forme  de  peignes.  On  y  place  £0  à  2S  peaux  i 
rai-hes,  on  lempliltle  jus  à  iO"  centigrades  et) 
O",!)  Baume,  et  l'on  ferme  par  un  COUrercle, 
fait  ensuite  mouvoir  les  agitateurs  et  l'on  fa 
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pa»eer  lt>  couranL  L'ne  intcnsili^  tic  30  amp«'res 
suTÛL  larciTtnent.  Les  pCADx  g«>  colorent  et  sv 
i;oiifl«nl  rai>idcment  souft  Tactioii  de  l'&rifli> 
tanniiue  nii!^enlibi<rl<J  par  l'électrolyee.  L'opé- 
ratioii  dure  de  deux  k  huit  heures.  On  acli^vo 
ensuite  le  tannag^^  dutif  d>?s  cuves  analogues, 
mais  sons  (^lei;lrnly»f,  en  rt^nfoixanl  sans  cesao 
lejnscliaud  par  de  IVxtrnil décoloré. l.'o[>L-mtioD 
lotiUe  dure  qDaranlc  heures  paur  les  reaux,  wi- 
xan(e-cinqàsatxante-dixIteur«9pourlesTachni, 
quatre-vingt-dix  k  cont  heures  pour  1»  nilicK. 

TAPER.  —  Mdt  &nf;lai3  désignant  une  clef  dr> 
ccrurl  circuit  placée  entre W»  borne»  d'un  («il».i- 
noniMre  pour  éviter  le  passade  de  courants 
trop  éni-Tjiiques. 

TASIHtTBE.— Sjn.  de  HlCROTAsiUBmr.  [Voy. 

TAXATION.  -  Arlimi  dv  taxer. 

TAXE  TÉLÉGRAPHIQUE.  —I.es  Iplôpraninu'a 
sont,  en  ca  qui  concerne  l'application  des  ta- 
rifs, soumis  h  deni  r^îmiis  difTércnkï  :  1^  le 
régime  inOfricur;  2*  le  régime  ittlemational,  ce- 
lui-ci se  subdivisant  d'ailleurs  en  régioK  ruro- 
p^en  et  en  r^ime  extra-tunipty-n. 

C'cslen  tii^m'-rairilinérair»-  ou  ta  voiei»dniis« 
pour  In  transmission  du  t<5lé^ramnie  quidi^-cide 
du  n'i^îmeauipiel  ce  télé^r.imme  doit  ^tre  soumis. 

I)an^  tous  Ifîs  r<-'(,'imes  on  admet  une  tiut 
jirinapate,  eelle  à  laquelle  sont  soumis  tous  l^s 
ti^Iégrammeà  simptes,  et  deâ  tajta  aec^'inoires, 
dont,  indépendamment  de  la  (axe  principale, 
sont  trap{K-s  Us  téléfirammes  spiiciaux, 

Dans  le  sen-ice  înl^rieur,  qui  comprend  la 
France,  la  Corse  et  t'Al^^ne.  ainsi  que  les  hti- 
TËaiix  en  Tunisie  et  dans  la  prîncîpaultï  de  Mo- 
naco, toutes  les  correspondances  sont  soumises 
au  m^me  régime. 

Le  régime  européen  comprend  toute  l'Europe, 
l'Alij'^ric,  la  Tunisie,  la  Turquie  d'Asie  et  Tripoli. 

Le  jVflirac  f:rtra-europ'^fn  comprend  : 

En  .ifriquc  :  rKt2.v|<le,  Zanxiliar,  Mozambique, 
Sainl-l^urwnro-MarquM.  les  colonies  anglaises 
de  Natal  et  du  Cap,  et  U  colonie  française  du 
Sjuégal.  les  Iles  de  Madère  et  de  Sainl-VIncenl  ; 

En  Asie  :  l'Arabie  [Ailon,  Iljcdda  et  la  Mec- 
que), la  Perse  et  le  golfe  l'ersique,  ta  llussie 
d'Asie,  leBiMontchislnn,  l'Arf;hani9lan,rindoat- 
lan,  la  Uiniianie,  la  presqu'île  de  Molacca,  l*e- 
nan^,  SinKApore.  la  (>>chiuchtnn  rrançais^,  la 
Cliine,  le  Jnpori,  Siitni  et  l'Ile  de  Crvlan; 

En  0<:éanie:l'Aus(ralit;  {pruunces  de  l'Oue&l 
et  du  Sud,  (jueenslnnd,  .Nouiellr:*-4tdllcs  du 
Sud)  Victoria],  la  Tasmanie,  la  .Nouvello-Zi'- 
lando  et  le»  Inde»  Bée^landaiMM: 

Eu  Aruèrîi(ue  :  l'Ile  de  Saiot-I>ierrê  el  MEque- 


irîb 

I 

iitr 


Ion,  lea  Étals  de  l'Amériqnc  "briuinnuïne, 
Élat5-L'»is,  le  Hexiiiun.  les  Antill*-»,  l'iuittiua,' 
Vinj'ane  anjtlaise,  Salvador,  rinatémala.  Uimilit- 
ras,^icariigu»etCostH-llii-a.  leltrcsilgl'l'ruuuat, 
la  République  Arifentine.  le  t'4itlietlepému.li 
Colombie,  l'Etinaleor,  la  Bolivie  et  le  Vfn^eii 

Les  correspondances  échangées  entre 
pays  du  réfiime  européen  par  l'intemiédiai: 
lignes  du  régime  extra-européen,  ainsi  qti 
correspondances  échan^^éiiis  enln>  tin  pa; 
régime  européen  et  un  pays  du  ré^me 
î'Unipéen,  suivent,  sur  tout  leur  parcout¥,l» 
régies  du  réftîme  extra-européen. 

Ainsi,    un   télégramme  expédié  de  Prana 
pour  l'Ile  de  Chypre  est  taxé  d'après  les  tarife 
du    régime  européen.  lorsqu'il  emprunte 
lignes  d'Italie,  de  Tiréce  et  de  Turquie,  vl 
pK-s  les  tarifs  du  réKÎme  exlra-i'uro|ié«n, 
suit  ta  voie  de  Malte  et  d'Alexandrie. 

Dans  tous  les  régimes, c'est  le  fwH  quiMTl 
base  au  laiif  et  qui  est   l'uuité  de  laxe, 
s'agisse  de  télégramme^  simples  au«tibiea 
de  télégi'amme^  spéciaux. 

Ilans  tous   le»   régîmes,   la  pon^ption 
taxes  s'effectue  au  départ,  c'esl-à-dirv  au 
ment  do  dépAt  do  télégramme,  ^uf  lp<>  ffi< 
tiouK  prévues  poar  le»   télégramme»  k 
suivrt!,  pour  les  télégrammes  sémapb 
pour  l'excédent   de  taxe  des  i-épooaei 
[service  intérieur)  dans  le  cas  indiqué  pi 
et  cnlln  pour  les  lèligrammea  avee 
l'envoi  de  l'cxprè»  a  été  demandé  par  le 
nalaire,  et  lorsqu'il  s'agit  d'une  dépêche 
iiaLionalc  avec  exprès  dont  l'expéditeur  a'< 
payé  l'accusé  de  réception. 

Toutefois,  dans  le  cas  même  où  1« 
auLori«>  la  perception  fi.  l'arrirée,  si  le 
lairo  refuse  d'acquitter  les  taxes  a  perfi 
celles-ci  doivent  être  recouvrées  sur  l'expét 
et  elles  fonl  alofs  l'objotd'nn  comcIV-tneitt  df 

Le  awt  étant  la  seule  unité  de  taxe  et  !<■ 
l're  de  mota  constituant  avec  le  taux  du 
l'élément  essentiel  dans  le  calcul  des 
est  d'une  extrême  importance  que  le  rora 
mots  soitéLibli  iiV'-cunc  riguurt.-usee 

Tout  re  qw  rcj/ié^ittor  a  Arfi  rur  Ut  nu. 
ton  li^l^Qri\m}iu',  pour  l'ire    Iraitsmiâ,    lioU  nrfnv 
lions  le  talent  4r  la  tare  et  ftrt  compris  d 
dans  U  nombre  de  mots,  sauf  les  signei  de 
luatioii,  liaitsd'unîun,  m 
parenlhcstrs,  alint-aset  y- 
nom  du  bureau  de  depnrt,  l'iitiilr,l  heure 
nute  du  dépAt  n'entrent  dans  le  con)t'i-<i' 
quesirexpédit-^uralBléréce^indt- 
uu  ett  parité,  daru  Iti  li'Xie  de  son  u-l'  yi 


lui 


taji4 
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àftUÊM 
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TAXE  TÊLÊGKAIMIIQUE. 


oïmiV--  i]6S mta  fl'AUbliL  lie  la  manit^ro 

{ai  Uana  Iv  service  intériour  : 
Puar  les  d^ptVIios  m  laneafç«  clair,  IoqIcsIps 
prunûons  françaises  uu  sont  coaiplé«!i  que 
or  lia  t>eul  mol  lon(|u'«ltt>'(  sont  compriM'A 

nir.tionnair^  de  rAoailniiiie.  y  foriiiuul  !« 
Xf  tnnjuscule  il'iin  article  »p>'-oia). 
1  ila^riut  ijti  llicUoiirmiro  di-   rAcadémi^^,  le 

pt«  des  moU  se  Tuil  (l'ti{irv»  tes  dictioii- 

eo  U3.i||#  dan.i  les  liureaux.  En  ra»  <le 

HccorO  vnirf  les  documents  consuHiVs,  cl< 

ujoun  les  iiiilK'atmns  cnnlfnu^H  dans  la 

trp  éilitioii  (iii  tliclionnnirv  de  l'Aciidt'inie 

ti  Font  foi, 

En  ■.-(iiiâéqncnce,  doivent  élre  irompt^es  [tour 
1  isu\  mot  ; 

!•  I.PS  fxprp-i-tjonî  fram-nisos  m#m«  com|io- 
<•»  w-rvaiil  tU:  litre  o  uii  oiUclo  spécial  au  Uic- 
>nnairc  do  l'Académie; 
9"  Lfs  détto  min  allons  qui,  «'appliquant  h  un 
ul  et  mi^me  objet,  ont  él&  i^lahlii's  pur  act^^s 
C<:iifU  pour  dt'^i^ner:  le»  ciKoiucriiitioiiH  »d- 

istnitivi-?  ^'dé|tLki'temonU),  les  lor.tliU-»  ivil- 
»,  comruuntT).,  Iiatuoaux,  boiirjj^),  \es  voie* 
ibUques  (rues,  avenues,  boulevards,  quuis, 
arst  places,  passages,  raellca,  carrefour»),  et 
s  numéro»  des  babitaliODS,  lout«»  iv*  Uns  que 
h  Uriars  employés  pour    les  iniliqiier  sonl 

it«  d^iiiï  It-  l:iiit.>iigv  usili-  en  rranct-, 
Ed  e^iH  de  doute,  pour  tes  locutions  rmanii- 

«1,  ett  r&f;Ie  générale,  pour  les  t<Ui>grammi>s 
ilî^s  en  lanuue  étrangère  ou  en  lan^itf^e  con- 
lu,  le  maximum  de  longueur  d*un  mot  eM 
.<■  a  quinze  caractères  selon  l'alphabcl  Morse; 
ici^dent,  Inujnuns  ju^qn'à  coni:iirrcnr-<?  de 
îtiie  caraclères,  est  compté  pour  un  moU 
(A)  Dans  lu  serrîcc  inlemationni  : 

Le  maximum  de  lontineur  d'un  mol  est  t\xé  à 
inte  caractères  ïf-loii  lalpliabet  Moi*c;  l'cx- 
lenl.  toujours  jusqu'à  concurrence  de  quinze 
ract^re»,  vM  rompt*-  pour  an  mot, 

î*  lUtra-rurvpirn, 

Cl'  tuaximiim  est  l\xi-  àdit  rarscttyres. 

I>Aiis  CCS  df^ux  r(-];im(^H,  U'^  expiesMoni  r^ii- 
pnr  un  trait  d'iiiiiunsaut  iromptties  pour  le 
mbre  de  mots  qui  servant  à  les  former. 

Iata  mol»  si^parés  par  une  apostrophe  sont 

inpt^seomme  aillant  de  mots  isolée. 

ittin*  (e  tcnit e  intihieur  et  l«  «ervice  intematio- 

l  turo/Vrti,  if»  r/utiiiiiis  eu  idli'riitionf  de  moh 
trairi:*  A  i  UKtgc  Je  h  Ifingtie  ne  *t/nl  ycint  «uf- 
V.  ToQtefoie,  loD  noms  liroiires  da  villes  ot 
personnes,  les  tiontR  Ak  lieux,  ptac«s,  bouI<<- 


vards,  etc.,  les  pri^noms^în5n|«inM  nombrei 
ftcrit*  en  loul»?s  lettre»,  sont  coraplés,  jiisqu'ij 
quinze  Ipttres,  pour  le  numbcu  de  mais 
ployf's;  par  l'expi^ditcur  A  les  exprimer. 

Tout  caractèffl  îroIi^,  leltru  ou  cbilTrn,  eg 
cnmpl<^  poiir  un  mot;  il  en  est  de  mi^mi<  di 
soulifim'. 

Le»  ïiftiuïK   de    ponrtnntion,  tniils  d'nnînaJ 
opû-ilroplies,  guîll«m«l9,  |tar«utbv»es,  ssMw'n 
ne  sont  pas  comptés. 

Sur  les  li^nc»  extra-européennes,  la  truni 
mission  de  ces  signes  n'est  pas  obtiftatoire. 

I.p  Ch .  qui  est  représenlw  dans  ralfliabe^ 
Morse  par  un  signe  spécial,  ne  vomptu  qu( 
pour  une  lettre  dans  les  <-orre3pondanr.es  en 
lun^^a^e  rtaîr  ou  eu  laiitpi^e  convenu,  mais  il 
compte  pour  deux  lettres  dans  li>â  l(^l^|^ammas 
cbiffrés. 

Les  exemples  suivants  indiquent  In  mauinrej 
de  i-ompter  les  mots  dans  les  l^K-^rammes  et 
laiigaico  clair  on  convenu  et  font  ressortir  lad 
seulus  différences  que  comporte  dt^snrmais  1^ 
compifl  ili>s  moUi  dtin-s  le  service  tnttîriMir  oj 
dans  le  service  inleniatioiinl. 


Iti-'liirriMliitit^  '  1 1  i'»i»rli^fp»l. 
Kri<-ç»t""ii*li>i'l(lFii     (Il     (vrac 

1^1..-. 

1lK""ti'iii>ieiii>»llU  (xn  nno- 

UlT» , 

SlultiiÎHaiMliimicb  (n  <• 

rafUrvt) 

A-l-U.... 

.Viii*urJ'l>iÉi 

Au)wr<U>*l  [toil  mat  aym- 

tniih») 

CMt^-dire 

.<*nMr>-f>I-U»nn' 

.Sriiwlimnir 

An  l^l-r,r«> 

ArclMif»)." 

npv  I  jt  I  ■  wl  1  J>rm.6**^f|iiiH  une 

Inuin  di-  mrj 

I tf. Ib » Ll n j »f >TMl»C»tlf  I llUMI    III. 

rie*  rur  ,    .,, -•<..<. 

Il/<r    Ûiiuurra  dt  nit}. ...... 

Ynn^Uf-  ««  Ud« 

Frauldirl  a'V,  .,....•..■...,. 

\t»  Soutli  Vt'alM 

KvduiitlIiualni'IleviMltnH)- 

H.d»  I^ri 

Itiiii  ^fiii  inmt^iuiTK 

Itr^iif  ■nItn'iiUwlualrailOcirao- 
l.'-ii-" ... 

Tn»  liiniflrvil  «imI  Ihtrty  fonr. . 

TonbiiailmUiulUibl!  lanr  (SI 
r*t*rittr*)         

tl«  tiiil« . 

ll<Hii.4vnlH|iwlr«-itiii|:U    

t>ini|i*gcniii  1*.  I.   H 

Ildni  |>w■>>l^  l'Ut ■■ 

^.  V.I*.  <;,^<iilU«t*'iltuiM|i«t) 


cnnnuvoHDAKf:)' 


I  m«l. 
I  mt*. 
I  nul. 

3  mob. 
t  uiot. 

I  mat, 
t  msb. 
1  nut. 

I    RI».!. 

I  mol. 
I  Hinu 

I  nifïl. 

I  niiil. 
I  mol. 

î  «■•■Cl 

i  nioti- 
I  niiii. 
:  mirft. 

î  MHlIa. 

"i  nitU. 

!  nol*. 
!  m'il  '. 
1  »'.(.. 

\  HMltï. 

4maU. 
JnoU. 


intimttiiiii 


nntmmt» 


t  mA. 
1  nMd. 

i  nuA\. 

t  inoLB. 
1  mol». 
S  iaoi«. 

I  iTinl. 

\  mol*. 
I  nnl*. 
I  uuit. 
1  nxit*. 
t  luol. 

l  niol». 

î  llKlU. 

i  iiKih. 
1  wib. 
î  mol*. 

3  mol*. 
I  ii>«t. 
1  niii<>. 
(  in«b. 

!  nAlk. 

t  niM-y. 
1  nnU. 

4  ikuli. 
I  louli, 

«■loii. 


>  nliW. 


I  Wltli.. 

>  mol*. 

1  mol*. 
1  moto. 
4  mob. 
4  mois. 
4  BiMa. 
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TAXE  TÉLÉGRAPHIQUE. 


Uand  le  tiervice  intérieur  et  dans  le  service 
intertialional,  ré^imc  europiïen,  les  nombres 
écrits  on  cliiiïres  sont  coni{ités  chacun  pour 
aillant  dn  mois  qu'ils  contiennent  de  fois  cinq 
cliifTres,  plus  un  mot  pouri'excédcnt.  Lamt>me 
rèfçle  est  applicable  au  calcul  des  ^rroupes  de 
lellres. 

Pour  la  correspondance  extra-européenne,  le 
nombre  de  mots  auquel  correspond  un  groupe 
de  chilTrcs  ou  de  lettres  s'obtient  en  divisant 
)cs  chiffres  par  trois  el  ajoutant,  s'il  y  a  lieu,  un 
mot  pour  le  reste. 

Sont  complus  pour  un  chilTre  :  les  points  et 
les  virgules  qui  entrent  dans  la  formation  des 
nombres,  ainsi  que  les  barres  de  division. 

Les  lellres  ajoutées  aux  cbiffirs  pour  dési- 
fîiier  les  nombres  ordinaux  sont  comptées  cha- 
cune pour  un  chiffre. 

Dans  les  télégrammes  qui  contiennent  un 
lan^a^^e  convenu  ou  un  lanf^a^c  chiffré,  les  mots 
clairs  sont  comptés  conforiuêment  aux  règles 
indiquées  ci-dessus  pour  le  langage  ordinaire. 
Les  mots  en  langage  convenu  admis  sont  comp- 
tés d'après  les  mt^mcs  règles.  Enlîn,  les  groupes 
de  chiffres  ou  de  lettres,  ainsi  ijue  le^  mots, 
noms  on  assemblages  de  lettres,  non  admis 
dans  le  langage  clair  ou  convenu,  sont  comptés 
comme  les  nombres  écrits  en  chiffres. 

Les  exemples  ci-dessous  délerminerit  plus 
particulièrement  la  manière  de  compter  les 
chiffres,  lis  s'appliquent  également  aux  cxpres- 
tsions  du  langage  chiffré. 


COHIIESl'OTillAMIE 

— — 

■— — 

iiili'-riT-iirp 

uu  iulr-rnji' 

fïlra- 

lii}ii:iLc 

l>lllf>|h^l-llllc-. 

uiirikp*-fiiiir. 

li     l 'd    -i  cliifTrp^  cl  i>ÏïimV' 

1  inol. 

2  niiiU. 

lil  1   1  ;ii                 —                  

i  mnU. 

i  mol  H.     1 

1  lïkii      ::i               --               ,...    . 

L    Ml«l. 

i  mois. 

411..,.;     i;               _               1 

i  mol  H. 

i  iiKiU. 

ll>  friirii'-' 'ii>ri*riruiii'!< 'Ml  lOfr.fiiM'. 

\  iiiol». 

\  mol». 

:l  nioU. 

■1  mnl«. 

J   inoU. 

',]   miil)'. 

'•i    ILIItN. 

:l  mois.     [ 

1   mot. 

i   iimis. 

l-el'- 

•1   niciLs. 

:t    llKlIS. 

1.1!  tji:— 

'X  inot^. 

'!   mois. 

ll'i 

1   iiiiU. 

î  inol'i. 

1    iiiril. 

t  mol. 

1   I1i»t. 

2  iiiol->. 

'•i     llll)l>v. 

'1  iiiiit>. 

1   iliot^. 

i  iiiiiL>. 

i   iiii>l«. 

a  llllll-. 

■'io 

1    llinl. 

1   llinl. 

1    tlir«. 

i  iiiou.    ! 

1  iiinK. 

i   iiiiiK     1 

1   \mU 

1  m 'il. 
1  mut. 
î  inoU. 

1  mol. 
i  innU. 
■i  mol'*. 

Pour  les  marques  de  commerce,  les  chiffres 
et  les  lettres  doivent  être  comptés  séparémesl; 
les  barres  de  division  ont  la  même  valeur  que 
les  chiffres  ou  que  les  lellres,  suivant  qu'elles 
entrent  dans  la  composition  d'un  groupe  de 
chiffres  ou  d'un  groupe  de  lettres  ;  enfin  les  let- 
tres séparées  par  des  points  ^^oiit  considéré» 
comme  autant  de  caractères  isolés  et  comptée; 
chacune  pour  un  mot,  les  points  étant,  dans  et 
cas,  traités  comme  des  signes  de  ponctuation  et 
transmis  gratuitement. 

Les  exemples  suivants  complètent  les  indJu- 
lions  relatives  au  compte  des  mots  dans  la 
marques  de  commerce  : 


CORDEOM.XDAXCE 


K 

K.  M 

KmUlif.... 

(mi'Ji 

ClliH 

.Miviaiv .. 

AI' 

.«    

:) 

~M" 

<:.  II.  y.  u 


iiill^rioiirc 
uu  iiitRma- 

lioii4ln 
Purop<''pnni>. 


1  iiinl. 
i  mol  t. 
î  mol*. 

I  mol. 
i  mal>. 
2  mois. 

I  mot. 

i  malt. 
%  mots. 


(•ilri' 


I  mot. 
i  noK. 
i  «urit. 
î  nul'. 

3  IDOtl. 
i    BOtv 

■i   BOl>. 

i  noli. 

4  nul*. 


Dans  le  serviceintérieur.lalaxe  télégraphiqiu 
est  lixêe  : 

l»  Par  la  loi  du  21  mars  18"S,  pour  leseofTM- 
pond.'inces  circulant  entre  les  divers  bureauitl'' 
la  France  continentale  cl  de  la  Corse  ou  entr^ 
les  bureaux  d'Algérie  (ou  de  Tunisie)  et,  para»- 
siniilalion,  pour  les  correspondances  échan;;^ei 
iMitro  les  bureaux  français  et  les  bureaux  if  li 
|irin<'ipauté  de  Monaco,  ou  entre  ces  dernier;: 

A  S  centimes  par  mot,  quelle  que  soit  la  ie*- 
tînalion,  sans  que  le  prix  de  la  dépèche  pu!»' 
être  moindre  que  :>0  centimes  ; 

2»  Par  décret  du  23  aoftl  iS'ÏS,  approuvé  par 
la  loi  lie  finances  du  28  décembre  1S80,  arti- 
cle 5.  pour  les  dépêches  télégraphiques  privée 
échangées  entre  l'Algérie  (ou  la  Tunisie)  et  l» 
France  : 

.\  10  centimes  par  mot,  parcours  sous-Qiarin 
compris,  sans  que  le  prix  de  la  dépf-che  puif^ 
être  moindre  que  I  franc; 

;("  Par  décret  du  22  mai  1880,  approuvé  pw 
la  loi  de  finances  du  28  décembre  1880,  arti- 
cle Ji,  pour  les  dépécties  télégraphiques  «feu- 
lant par  la  voie  des  lubes  pneumatiques,  elif- 
digées  sur  des  formules  spéciales  affraDclùei: 
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centimes  pour  les  dépèches  ouvertes,  et 
atimes  pour  les  dépêches  fermées; 
'  centimes  pour  les  dépèches  ouvertes 
ponse  payée. 

it  de  là  que  la  taxe  des  télégrammes 
i  est,  dans  la  correspondance  intérieure, 
e  comme  suit  : 

lire  les  bureaux  de  la  France  continen- 
de  la  Corse,  ou  entre  les  bureaux  d'Al- 
m  de  Tunisie)  et,  par  assimilation,  entre 
eaux  français  et  les  bureaux  de  la  prin- 
de  Monaco,  ou  entre  ces  derniers  : 

I  mot  &  dix  mots 0',S0 

;là  de  dix  mots,  et  sans  limites,  pur 

; Of,05 

lire  les  bureaux  de  la  France  conlinen- 
de  la  Corse  et,  par  assimilation,  les  bu- 
le  la  principauté  de  Monaco,  d'une  part, 
mreaux  de  l'Algérie  (ou  de  la  Tunisie) 
part  : 

i  âdix  mots l'.OO 

:lâ  de  dix  mots,  et  saua  limites,  par 

l OMO 

des  téléf^ammes  échangés  par  l'inter- 
re  des  tubes  pneumatiques,  à  l'iiilérienr 
s,  sur  des  formules  spéciales  affranchies  : 

;he  ouYcrte O'.SO 

:he  fermée U'.âO 

;he  uuverte  aveu  réponse  payée....     0^6U 

maritime  des  télégrammes  séiiiaphori- 
)  applicable  au  trajet  entre  le  sémaphore 
ivire  en  mer  : 

élégramme  de  vingt  mots l'.OO 

baque  série  indivisible  de  ilix  mots 
dessus  de  viof^t  mots 0(,âO 

i  le  service  international,  le  tarif  appli- 

inx  correspondances  est  fixé  conformé- 

lux  tableaux  dressés  par  laConf^^rencede 

:$,  sauf  les  modifications  du  taux  ou  des 

L'application  des  tarifs  arrêtés  enli'e  États 

ses. 

Lxe  est  établie  par  mot  sur  tout  le  par- 

1  la  correspondance  européenne,  â  défaut 
igements  particuliers  entre  Ktats  intéres- 
taxc  s'établit  sans  condition  de  minimum 
ï  nombre  de  mots  ;  il  est  ajouté  à  la  taxe 
jit  du  nombre  effectif  des  mots  une  taxe 
L  celle  de  cinq  mots  par  télégramme, 
taxe  est  calculée  d'après  la  voie  la  plus 

itte  taxe  s'ajoute  à  la  taxe  du  télégramme, 
i  du  8  mai  18C9,  p.  Î3;  iostnictioii,  d°  160, 
iphe  310. 


directe  et  la  moins  coûteuse  entre  le  point  de 
départ  du  télégramme  et  son  point  de  destina- 
tion, il  moins  que  l'expéditeur  n'ait  indiqué  une 
autre  voie  ou  que  la  voie  la  plus  directe,  qui 
s'appelle  voie«iormale,  ne  soit  momentanément 
interrompue. 

Dans  ce  dernier  cas,  le  télégramme  est  taxé 
et  dirige  parla  moins  coûteuse  des  autres  voies 
portées  au  tableau  général  du  tarif.  (Ce  tableau 
général  des  taxes  est  imprimé  dans  le  volume 
des  lois,  décrets,  conventions,  etc.,  de  janvier 
1883.) 

^i  l'expéditeur  indique  spécialement  la  voie 
qu'il  veut  faire  suivre  à  son  télégramme,  en 
mentionnant  cette  voie  soit  au  bas,  soit  en 
mar^e  de  la  minute  du  télégramme,  ta  taxe 
applicable  est  alors  calculée  d'après  cette  voie 
et  suivant  les  indications  du  tableau  général  des 
tarifs  internationaux.  Une  taxe  additionnelle 
égale  au  prix  de  cinq  mots  doit,  lorsque  le  télé- 
gramme est  taxé  par  une  voie  autre  que  la  voie 
normale,  être  ajoutée  uu  produit  de  la  taxe  du 
mot  par  le  nombre  de  mots  contenus  dans  la 
dépêche. 

Il,  Le  tableau  ci-après  indique  les  taxes  à 
percevoir  en  France  par  les  voies  normales, 
pour  la  correspondance  soumise  au  régime  eu- 
ropéen, 


l'AYS 


CUhHRPl'USDANTS. 


AlIcmagDd 

Autrklie 

Uelgique  ; 

a.  Corre«iH)Diiance 
froritUrp 

b.  Corm>pDuduucv 
çtpéralf , . 

Bn»iie-IUriPgavine. . 

ilutgBrie 

Ch;()r«  (ile  ito) 

Ilauemnrk 

Kspngne  

Gibraltar 

Urinde-Brelagne 

Grfee  : 

I'  Gr^ce  FoutJQFnlatr. 

i'  II»  : 

a.Corrou 

b.  Cpplinliiiik.  llln- 
([Uf,  S''-Mnure, 
Zanle.  )ly<]ra, 
Speiiia,  Aiiilru''. 
Tynus,  Krthuon. 
ke»,  ILvIliiii  (Ce- 
riga),  sViathoaet 
Syra 

Ilâligoland  (île  dri. . . 

Hant<i;n>intt  ie(   Bos- 
iiifi) 

Hniierie 

lUlw 


o'iw 


u  10 

0  13 

u  iu 
u  i-l 

1  10 
u  31 
u  il) 
0  îi 
0  ÏS 


0  Sj 


I)  70 

0  su 

0  40 

0  35 

(I  :ia 


CAYS 


COBUFFUSDAKTf. 


Luifnliouri;  ; 
11.    KclatioDS   trou- 

tiiT»» 

b.  ttelalioni  génr- 

rales  

Malte  (ile  de) 

Haache  (ilcn  da  la) .. 

Muuléuégro 

NorTiïBe 

Payi-Rai 

fortugal 

Koumauie 

ItuAiie  : 

a.  d'Iiuropa 

b.  du  Caucase 

Serbie 

Suède 

Suisse  : 

u.    Rvlnlioa*    fron- 

tii'rc» 

b.    Helalioni  génc- 

roles 

Tripoli 

Turquie  : 

a.  d'Europe 

b.  û'kt'lo  (ports  de 
mer) 

c.  d'ABie(iQ-i  L"  rr%, 
téricurc).  lï'  n|. 

d.  Ile  de  Chiu 

c.  Iles  de    Mêtrlio, 

Satnos  et  Ethodet. 
f.  Ile  de  Ctudie... 


«    S 


01  Vit 

0  li 
0  bi 

0  sr. 

0  4U 
0  45 

0  SO 
0  i5 
0  35 

0  CO 

0  es 

0  40 

0  15 


U  10 

0  I» 
i  33 

0  60 

0  ss 

0  os 

1  05 
U  70 

1   00 
I   10 
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Le  Tableau  générât  des  taxes,  qui  est  &  consul- 
ter, le  cas  échéant,  contient,  pour  chaque  pays, 
la  taxe  par  mot  par  la  voie  normale  ou  par  1ns 
autre»  voies  les  plus  fréquemment  employées, 
plus  la  taxe  additionnelle  et  diveiees  autres  in- 
dications nécessaires  pour  Tapplication  régu- 
lière des  tarifs. 

III.  Dans  le  régime  extra-européen,  le  tarif 
est  éf;alement  établi  par  mot;  il  ne  comporte 
pas  de  taxe  additionnelle. 

Le  tarif  général  comprend,  avec  indication 
des  voies  normales  et  de  toutes  les  autres  voies 
par  lesquelles  les  téléf^rammes  peuvent  être 
dirigés  sur  leurs  destinations  respectives  : 

f  Un  tableau  général,  par  ordre  alphabé- 
tique; 

'1"  Six  tableaux  annexes  correspondant  à  dts 
grandes  divisions  territoriales  desservies  par  1rs 
mêmes  voies. 

A  la  suite  de  chacun  de  ces  tableaux  sont 
rappelées  les  règles  particulières  à  appliquer 
aux  télégrammes  empruntant  la  voie  des  lignes 
sous-marines  et  généralement  toutes  les  indi- 
cations nécessaires  pour  taxer  et  diriger  les 
dépêches. 

Le  montant  de  la  taxe  appliquée  en  verludes 
règles  qui  viennent  d'être  exposées  constitue 
ce  qu'on  peut  qualifier  le  principal  de  la  taxe.  A 
ce  principal  s'ajoutent  nécessairement  des  taxes 
complémentaires,  dites  taxes  accessuircs,  toutes 
les  fois  que  l'expéditeur  inscrit  sur  sa  minute 
certaines  indicUivtis  ëcentvelles  s|)éciales  aux- 
quelles les  correspondances  de  cette  catégorie 
doivent  leur  nom  de  tt'létjraminat  spMuux. 
Ceux-ci,  au  point  de  vue  de  leur  rédaction, 
comme  aussi  de  leur  taxation,  sont  soumis  à 
des  règles  complémentaires  spéciales  qui  sont 
formulées  cl -après  : 

Tt^légrammes  officiels.  — Les  léléfrranmies  offi- 
ciels sont  transmis  en  franchise,  ainsi  que  les 
télégrammes  <le  service. 

Ti'Uyr aminés  de  presse.  —  Les  télégrammes  de 
presse  bénéficient  d'une  réduction  de  oO  p.  100, 
mais  aux  conditions  suivantes: 

La  taxe  do  tout  télégramme  de  presse  conte- 
nant un  nombre  de  mots  impair  doit  être  arron- 
die de  manière  à  produire  un  total  correspon- 
dant â  un  mulliple  de  '6.  Ainsi,  une  dépêche  de 
presse  de  2i  mots,  par  exemple,  dont  la  taxe 
uornnile  fl,Oii)  rédiiitt-  du  VA)  [j.  100  s'élèverait 
striclement  au  chitTre  de  0  fr.  .'iï.'i,  doitéire 
taxée  do  0  tr.  o.'i. 

Le  minimum  de  la  taxe  à  percevoir  ne  peut 
jamais  être  inférieur  à  0  fr.  .'iO,  minimum  lixé 
par  lu  loi  du  21  mars  1878. 


On  ne  doit  admettre  comme  télégramme  de 
presse,  ni  faire  bénéflcier  de  la  réduction  de 
oO  p.  100,  aucun  télégramme,  ni  aucune  partie 
de  télégramme  contenant  des  infiirmatiom  qm 
ne  seraient  pas  destinées  à  la  publicité.  Si  le  télé- 
gramme tout  entier,  bien  que  présenté  comme 
dépêche  de  pressty  est  en  réalité  une  correspon- 
dance non  destinée  h.  la  publicité,  il  doit  ètra 
traité  comme  télégramme  ordinaire  et  taxé  â 
plein  tarif.  Si  un  télégramme  de  presse  renferme 
un  on  plusieurs  passages  d'in/ormatiotu  nondet- 
tindes  à  la  publicité,  les  mots  torniant  ces  pas- 
sages doivent  être  taxés  à  plein  tarif,  sans  que 
le  montant  de  la  taxe  applicable  à  ces  passades 
puisse  en  aucun  cas  être  inférieur  au  rainimuB 
légal  de  0  fr.  50. 

Pour  pouvoir  être  accepté  comme  téléyrammt 
de  presse,  un  télégramme  doit  nécessairement 
porter  en  signature  le  nom  du  correspondant 
inscrit  sur  la  carte  de  l'expéditeur  el  être 
adressé  à  Vagettcc  ou  au  journal  désigné  daoi 
cette  carte  (Circulaire  n"  63, du  ISoctobre  ISBÎj. 

Télégrammei-mandals.  —  Les  taxes  â  percevoir 
sur  les  télégrammes-mandats  se  composent: 

1°  D'un  droit  fixe  de  1  p.  100  sur  le  montant 
du  mandat,  comme  pour  les  autres  mandiU 
d'articles  d'argent  français. 

Il  est  loisible  â  l'envoyeur  d'acquitter  le  droit 
de  t  p.  100  en  sus  de  la  somme  &  transmettre, 
ou  de  la  faire  prélever  sur  la  somme  déposée; 

2"  De  la  taxe  télégraphique  ordinaire; 

3°  D'un  droit  de  '60  centimes  pour  l'avis  à  re- 
mettre au  destinataire  des  fonds; 

4**  Des  frais  accessoires  de  la  taxe  télégn- 
graphique  alTérents  aux  indications  éventuellei 
qui  intéressent  soit  la  remise  à  domicile,  soit 
les  opérations  accessoires  autorisées  (TC),  ^CB;, 
(CR  postal),  (TR),  Télégramme  personnel. 

Télégrammes  sémaphoriques.  —  La  taxe  in 
télégrammes  à  échanger  avec  les  navires  eo 
nier  par  l'intermédiaire  des  sémaphores  «t 
fivée  pour  la  transmission  sémapkoriquc  : 

l"  Pour  le  service  intérieur,  par  le  décret  ds 
3  mai  1888,  ,i  a  centimes  (0',05)  par  mot,  avec 
minimum  de  perception  de  oO  centimes  (0',3Û. 

Par  suite,  la  taxe  des  télégrammes  sêmapbo- 
riques  originaires  ou  à  destination  d'un  burean 
télégraphique  de  la  France  continentale  et  d< 
la  Corse,  et  échangés  avec  les  navires  en  m« 
par  rintcrmédiaîrc  d'un  sémaphore  français, 
devra  èlre  calculée  à  raison    de    10  centinu*  . 
(O'.IO)  par  mot  {soit  a  centimes  pour  la  taie  té-  , 
légraphique  ordinaire,  et  îi  centimes  pourU. 
taxe  mari time)r sans  que  le  prix  du  lélégniaBr 
puisse  être  inférieur  â  1  franc  (1  fr.). 
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5tt?1*wmëpintfnirition;ïl,  pjir  !«: 
•fit  l.on<Jrfi5,  arLîclc  ôH,  ^  <i,  ain^i 

e^  <1o5  tAl^nmniPs  h  échanger  jitdc 
nn  nitir,  par  rintirturtliAii-i?  cl«ii3é- 
,i>^t  llii'e  hi  francs |iarii-It<|jTnninic. 4 
BS  i  [«.'icevoir  pour  lt>  piircoiirs  niari- 
flé^raiiimesséiaaplioriques  sont  lionc 

Vutw  *  I"''""  ''"léripur....    I  te, 
I  |K»iir  l'«lrnii(Hir —     5  — 
iftnagrr  pnur  li  t-'ranca....     Z  — 

»^<!i*ajniil«>nt  nu  prix  du  i>arrciurK^lRe- 
inx  f  ruis  aci:itsi>oii-eA  de  iTmise  à  i]o- 
U  y  a  lifu.  cniculéa  d'npi^s  le»  r^lcs 
,  La  tutulilt'  ei>l  porou»  ^iiir  l'cxp^idi- 
Ie9  tiU^i^niniiiK-'!»  u.<Jr(?s^é5iiux  navires 
H  »ur  k  tle^tinsilaire  pour  les  tété- 
pruicuaiit  \\Kt  )iàiMii<.'iils. 
I  scrrïcQ  inlërÎL'iir,  les  télégrammes 
jques  t^innnitnl  d'un  bALîmenl  en  niei' 
^Irc  ex|i<^(iîè;^  pur  la  pnsle,  aux  condi- 
t^ie^muiinr»  (irditiuiri^s. 
'  ras,  le  montant  de  la  taxe  ù  perce- 
le  destinnlairc  est  recoutré  par  les 
Hireati  de  po»le  (l'arriv(!e. 
CAiide  p<>rci>plion  mir  In  d'^stinnlaîre, 
>ule  doit  coiilenir  rimlication  :  «  Vaxk 

oir franrs cfntimns  w.  Si  rette 

«ut  |in*  vXvf  perçue,  le  îjuiraii  d'flrri- 
Un  ce  non- recouvrement  pîir  t^orri'^- 
Sp6ditli!  adri'ssce  à  l'adminislration 

^grnmnies  semaphorifiues  n^di^'^s  en 
Bcrvt  eonl,  bii'ii  viilcndu,  soumis  aux 
ns  gt^ni^mles  admises  pour  le*  lélé- 
de  niéniv  nature. 

ÎB  In  tnxtt  da  rollaiionncmiint  et  de 
e  rerejjlii»»,  oldiKiil-diro  pour  |f»  léU*- 
»ecret*dnni^le  service  inlértcur,n'e«t 
ic  poor  le  purcour*  terrestre. 

la  taxe  fixe  do  la  transmission  entre 
ior«  et  le  navire  eu  miT  'i'appli<|ue  de 
t  Ji  an  laufta^t-  c)ii(Tn>,  a(.li;ridu  <[uv  k 
B  de  rorrespHhdnnre  pim^ihli*  cnliv 
point)  conM")»  fw  signaux  du  eode 
hl  Q\x  puvilluus  du  tâli^TQpbu  marin, 
iiib^  rtiilationnfi,  —  La  luxe  d'un  t<*- 
lOltutinnaé,  o'est-à-dire  n^pél*  intii^ra- 
hureati  ii  bureau,  fti  ej^le  dans  le 
U^rienr  à  la  moitié,  et  dans  lu  rôgime 
nal  nu  ({unrl  de  relie  d'un  ti-h'^gramme 
do  Ol^mc  langueur  pour  lit  m<^me 
Celte  taie  nr  omcernc  {^iir  le  collu- 
el  ^'(ijoulp  â  la  laïc  du  tekgraranie 
iiixstiiiK  n'ii.iitrriiii:iTiï. 


Ini-mi^nie,  i-nlculiîi.'  d'apr^?  |p5  r^gle*  ri-dc8<-ua. 

T^lf<irainme«  iwtc  fnvuf.'  dtt  r^eplion.  —  La 
taxe  dt!  l'accusi;  de  réception  est  «^le  ù.  celle 
d'un  télégramme  simple  de  dix  mots  par  l.-i 
m^me  fuie. 

TiUlframma  trr'jmmawlt'i.  —  Ia  taxi*  du  li^li^ 
(traromc  rccanini.indi>  i;sl.  celle  du  téli'^jr.-immc* 
collalionné,  aree  accosi^  de  réception. 

Cette  taxe  est  formée  dos  el^m^nts  suivants  : 
taxe  principale  ordinaire;  en  outre,  la  moitié 
dp  la  tiLxe  principale  due  pour  dniit  de  colla- 
tionni;nii;ut;  viilin,  un  droit  ttw  i-gai  it  la  t;ixe 
d'un  L^lt'granime  onlinairc  de  dix  mots  trans- 
mis par  la  nitlmc  voie. 

Télégrammes  o  faire  tmixe.  —  La  taxe  &  perce- 
voir au  départ  pour  liï^ltl-lt^-itrammes  4  Tnii-esui- 
vTv  est  tiîmptenieni  la  taxisilTOrcule  au  premier 
parcours,  l'udre!i!ii>  compli^te  entrant  dans  le 
nombre  des  mots.  1^  taxr  complémcnbiirc  est 
pirrçue  sur  le  destinataire,  par  le  bureau  d'arri- 
vfe  qui  elTei,'tHi-  la  remise  du  lé(i*;;!ramnie. 

A  partir  du  priMuirr  hureati  indi(|u<^  dans 
l'fidress»?.  Ira  lax««  h  percevoir  sur  le  destina- 
taire  pour  le»  parcours  ultérieurs  doivent,  à 
chaque  réexpédition,  être  indiquées  d'ofUce 
dans  le  pri^ambulie. 

Ces  taxes  sont  calculées  d'apn'^  le  tarif  rie  In 
voie  nurniale.  à  moins  <riudii.'aliuns  Lontraires 
données  par  l'cxpédil/'ur  au  ninnif>nt  du  dép^M 
du  LéléKiammf. 

ItU'orammes  urec  r^onae  payre,  —  Pour  les 
léléf[ramnie*ii  avec  réponse  pavée,  \f  droit  d'al- 
rmnchi^semenl  de  la  réponse  est  illimitii  dans 
le  s(>rvtcc  intérieur;  dans  le  service  inlernn- 
lional,  il  ne  peut  dépasser  la  taxe  d'un  léif- 
gramme  ordinaii-e  de  Ironie  moLs  pour  le  même 
parcours. 

Si  l'expédili^ur  n'a  pa»  indîqutî  le  nombre  de 
mots  paj*f"s  pour  la  répons*-,  on  consideiis  rellt^-ri 
comme  devant  l'être  limitée  h  dix  mots  el  la  tns'* 
est  p4'rf  ne  enconâéijtience.  1^  taxe  de  larèponsn 
est  élublie  au  même  taux  que  celle  de  la  dépé* 
cho,  1^  prix  de  la  réponse  est  donn  aa  mi- 
ni nm  m  : 

l"  De  .HO  renlimes.  lorsqu'il  !i>'agtt  d'une  dé- 
pêche écb.in^i-e  entre  le«  divers  bureaux  de  la 
Franco  eonliuentalc  et  de  la  l'or«e.  et,  par  as»i- 
milalion.  de  la  principauté  de  Monaco,  ou  entre 
les  bureaux  d'AIxérie  (uu  de  Tunisie); 

a»  lie  I  franr.  lorsqu'il  safîil  d'une  dépêche 
éclianKée  entre  IWl^nrie  !»u  In  Tunisii*)  et  la 
Franco, 

La  seul»  exemption  û  ccltn  règle  est  relative 
aux  lélé^ramiiics  ouverts  circulant  par  la  vole 
des  tubes  pneumatiques  ilnns  Paris.  La  dépéchr^ 
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ouverte  étant  taxée  à  raison  de  30  centimes,  la 
réponse  peutêtre  également  payée  poarlemème 
prix. 

Lorsque  le  télégramme  portant  l'indication 
(RP)  est  déposédans  un  bureau-gare,  où  doit  être 
adressé  le  télégramme  atTranchi,  la  taxe  à  per- 
cevoir doit  comprendre,  outre  le  montant  de  la 
réponse,  les  frais  fixes  d'exprès,  à  moins  qu'il 
ne  soit  spécifié  que  la  réponse  sera  adressée 
u  télégraphe  restant  ». 

Exemple  :  Un  télégramme  de  23  mots,  avec 
(HP)  simple,  de  Baillargues  pour  Montpellier 
sera  taxé  comme  suit  : 

Taxe  principale IM  j 

;   dix  mots 050 

^'^*^>  (  UD  kilomèlre «  50 

ToUI 2  lô 

Pour  les  télégrammes  internationaux,  si  la  dé- 
pèche à  laquelle  se  rapporte  la  réponse  payée  a 
été  taxée  par  la  voie  normale,  la  réponse  est 
également  taxée  par  la  voie  normale  et  pour  le 
même  parcours.  Si,  au  contraire,  l'expédileiir  a 
désigné  pour  la  dépêche  une  voie  autre  que  la 
voie  normale,  et  si  le  tarif  appliqué  à  cette  dé- 
pèche comporte  une  taxe  additionnelle,  cette 
même  taxe  additionnelle  est  perçue  pour  la  ré- 
ponse. 

Le  nombre  minimum  de  mots  pour  lequel  on 
peut  percevoir  le  prix  d<^  cette  réponse  n'est  pas 
déterminé  par  le  règlement  de  Londres,  Toute- 
fois, le  télégramme,  quelque  réduit  qu'il  soit, 
devant  avoir  néccssairciucut  trois  mots  au 
moins,  on  ne  iHTCCvra  pasd.e  réponse  de  moins 
de  trois  mots. 

Quanta  la  limite  supérieure  du  nonibn;  de 
mots,  elle  est  lixée  à  trente.  Mais  cette  limite 
peut  iHre  dépassée  lorsqu'un  expéditeur  ou  un 
destinataire  demande,  par  dépèclieà  un  bureau 
télégraphique,  la  répétition  inté^'rale  d'un  télé- 
gramme précédemment  transmis. 

Dans  ce  cas,  la  réponse  doit  être  payée  pour 
le  nombre  exact  de  mots  contenus  dans  la  dé- 
pêche dont  la  répétition  est  demandée. 

Kn  l'absence  de  toute  indication  du  nombre 
de  mots,  la  réponse  est  perçue  pour  dix  mots. 

La  taxe  d'un  télégramme  à  destination  d'itn 
pays  étranger,  avec  réponse  pavée,  devra  être 
établie,  dans  tous  les  cas,  suivant  le  nombre 
des  mots  du  télégramme,  par  la  voie  indiquée, 
et  celle  de  la  ré|ion3e,  d'après  le  nombre  des 
mois  payés  par  la  même  voie,  quelle  que  soit 
d'ailleurs  la  ville  oti  l'expéditeur  demande  que 
la  réponse  soit  adressée.  Ainsi,  un  télégramme 
de  quinze  mots  de  Paris  pour  Bruxelles,  avec 


réponse  payée  de  trente  mots  pour  Vervit 
vra  être  taxé  comme  suit  : 

15  mots  de  Paria  à  Bruxelles  (voie  nor- 
male)   

30  mois  de  la  réponse  de  Bruxelles  àVer- 
viers  (coinme  si  la  réponse  devait  être 
transmise  à  Paria] 


Taxe  totale  à  percevoir. 


II  est  à  remarquer  que,  dans  le  cas  où 
légramme  serait  expédié  d'un  bureau  f 
à  un  bureau  également  français,  avec  r 
payée  pour  une  ville  étrangère,  par  exen 
Paris  à  Lyon,  quinze  mots,  avec  répons* 
de  vingt  mots  pour  Genève,  la  taxe  devri 
établie  comme  suit  : 

15  mots  de  Paris  à  Lyon  (taxe  intérieure). 

?0  mots  de  Lyon  à  Genève  (taxe  inter- 

uatioualc) 


Taxe  totale  à  percevoir. 


Si  le  télégramme  international  portai 
est  urgent  et  que  la  réponse  demandét 
être  transmise  par  urgence,  le  maxim 
longueur  de  cette  réponse  doit  être 
pour  dix  mots,  dont  la  taxe  simple  est  ma! 
par  3. 

Le  Bon  que  le  bureau  d'arrivée  est  ti 
remettre  au  destinataire  du  télégrama 
tant  l'indication  (RP)  confère  au  titulain 
culte  d'expédier  gratuitement,  et  dans  les 
de  taxe  indiquées  sur  le  bon,  un  télégra 
une  destination  quelconque,  en  Franci 
l'étranger. 

Ce  bon  n'est  valable  que  :  i'  penda 
jours,  dans  le  senke  intérieur;  ^"^  pemlanl 
maines  dans  le  service  international,  àpa 
jour  où  il  a  été  établi.  Passé  ce  délai,  il  t 
sidéré  comme  nul  et  non  avenu,  et  la  ta.' 
eue  reste  acquise  à  l'Administration. 

Le  bon  ne  peut  servir  qu'à  l'affranchi) 
d'un  seu/  télégramme.  Il  ne  pourrait  être 
pour  plusieurs  dépêches,  même  dans  le 
If;  total  des  taxes  de  ces  télégrammes  n. 
drait  pas  la  somme  versée  au  départ  pour 
chir  la  réponse.  Plusieurs  bons  ne  peuvttUi 
rir  non  plus  à  l'affranchissement  d'un  Wlrj 
wiique. 

Les  bons  délivrés  ne  peuvent  être  utili) 
par  la  personue  au  prolit  de  laquelle  il 
émis,  ou  par  son  délégué.  En  cas  de  doa 
sujet,  le  bureau  peut  exiger  que  I*  p* 
qui  les  donne  en  payement  juttiflA  ^ 
identité. 

Ils  ne  sont  pas  acceptés  s'ils  aa  ptfll 
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les  indications  nécessaires,  s'ils  ne  sont 
>pésdu  timbre  k  date  du  bureau  d'émis- 
s'ils  ne  sont  pas  signés  par  l'agent  de 
qui  les  a  établis,  11  en  est  de  même  s'ils 
mt  altérés  ou  faux. 

ces  dîfTérents  cas,  la  personne  qui  les 
B  est  invitée  par  le  receveur  à  justifier 
identité.  Il  est  pris  note  de  son  nom  et 
emeure  et  le  bon  est  retenu.  Le  télé- 
■  présenté  est  alors  payé  en  numéraire, 
,  donné  un  récépissé  gratuit  et  l'expédî* 
avisé  que,  si  la  véritlcatîon  du  bon  dé- 
qu'il  est  valable,  le  montant  lui  en  sera 
rsé.  Le  bon  est  immédiatement  trans- 
is pli  recommandé,  au  receveur  du  bu- 
irigine,  avec  demande  de  le  rapprocher 
3ucbe  d'émission  et  de  faire  connaître 
véritable.  £n  cas  d'afllmative,  celui-ci 
le  bon,  également  sous  pli  recommandé, 
au  qui  le  lui  a  transmis.  En  cas  de  né- 
B  receveur  du  bureau  d'émission  adresse, 
itermédiaire  du  directeur,  le  bon  à 
istration,  en  y  joignant  un  rapport  cir- 
cié. 

jna  ainsi  délivras  sont  accppt^s  dons  tous 
\vx  de  France  pour  l'affraiichisspment,  par 
ire,  d'un  Utégramme  adressé  à  une  per- 
à  une  destination  quekonques,  en  France 
Iranger. 

ta  taxe  à  acquitter  pour  le  télégramme 
se  >>  est  égale  à  la  valeur  du  bon,  l'opé- 
!9t  simple; 

le  bon  est  présenté  pour  racquitlenient 
txe  inférieure  à  sa  valeur,  l'expéditeur 
c  prévenu  qu'il  n'a  aucun  droit  au  rem- 
aent  de  la  différence.  Cette  observation 
bon  est  accepté  pourlaffrancliissement 
txe  du  télégramme  déposé,  si  l'expédi- 
'siste  à  le  donner  en  payement, 
la  taxe  exigible  est  supérieure,  le  bon 
re  pris  comme  acompte  de  la  somme  à 
ir,  à  la  condition  que  la  taxe  complé- 
e  soit  immédiatement  payée  en  nunié- 

ttfait  d'exception  â  cette  régie  que  dans 
:e  intérieur,  sur  la  demande  expresse  de 
teur,  lorsque  la  réponse  payée  esta  pro- 
t  parler  une  Ri'ponse.  c'est-à-dire  lors- 
•M  adressée  à  VtxpHitnir  mi'.me  du  télé- 
primitif. Dana  ce  cas,  l'excédent  peut 
rçu  soit  au  départ,  soit  à  l'arrivée,  au 
e  la  personne  qui  répond;  mais  celte 
:  doit,  lorsqu'elle  ne  paye  pas  l'excédent 
irt,  inscrire  de  sa  main,  sur  la  mi- 
1  télégramme  et  immédiatement  avant 


l'adresse,  l'indication  «  complt^ment  à  percecoir 
Xmois.  » 

Cette  indication  est  comprise  dans  le  nombre  da 
mots  taxén. 

Le  bon  est  frappé  du  timbre  du  bureau  à  la 
date  du  jour  où  il  est  remis  en  payement,  à  la 
place  laissée  libre  à  cet  effet  à  la  droite  de  la 
signature  de  l'agent  qui  l'a  établi;  la  date  est 
mise  à  la  main  dans  le  timbre  du  bureau  s'il 
ne  porte  pas  cette  indication. 

Lorsqu'un  expéditeur  qui  afîrancbit  un  télé- 
gramme par  bon  envoie  ce  télégramme  à  l'expé- 
diteur même  de  la  dépêche  portant  «  réponse 
payée  »,  s'il  ne  connaît  pas  l'adresse  de  son 
correspondant,  il  doit  être  prévenu  que,  pour 
assurer  la  remise  certaine  de  sa  correspondance, 
il  peut  comprendre  dans  le  libellé  de  l'adresse 
soumise  à  la  taxe  une  mention  qui  lui  est  indi- 
quée ou  bien  écrire  avant  l'adresse  les  mots  : 
t<  réponse  au  n° du »  qui  sont  obligatoi- 
rement compris  dans  le  compte  des  mots 
taxés. 

Télégrammes  multiples.  —  Les  télégrammes 
adressés  dans  une  même  localité  à  plusieurs 
destinataires  ou  à  un  même  destinataire  â  plu- 
sieurs domiciles,  avec  ou  sans  réexpédition  par 
la  poste  ou  par  exprès,  sont  taxés  comme  un 
seul  télégramme;  mais  il  est  perçu,  à  titre  de 
droit  de  copie,  autant  de  fois  '60  centimes,  par 
télégramme  ne  dépassant  pas  cent  mots,  qu'il 
y  a  de  destinations,  moins  une.  Au  delà  de  cent 
mots,  ce  droit  est  augmenté  de  50  centimes  par 
série  ou  fraction  de  série  de  cent  mots.  Dans  ce 
compte  figure  la  totalité  des  mots  à  taxer,  y 
compris  les  adresses. 

Si  un  télégramme  multiple  doit  être  expédié 
par  poste  ou  jiar  exprès,  ou  bien  s'il  comporte 
l'une  ou  l'autre  des  indications  suivantes  :  (HP) 
(T  C)  (0  n)  (T  It)  (avec  reru),  on  inscrit  dans  le 
préambule  le  nombre  des  adresses;  mais  l'expé- 
diteur est  tenu  de  répéter  avant  iliaque  adresse, 
pour  être  comprises  duns  le  nombre  des  mots 
taxés,  toutes  les  indications  éventuelles;  il  doit, 
en  outre,  formuler  les  diverses  adresses  de  telle 
sorte  que  les  expéditions  à  faire  à  l'arrivée  ne 
prêtent  à  aucune  ambiguïté.  Les  taxes  acces- 
soires ou  complémentaires  sont  p<?rrui>3  autant 
de  fois  qu'il  y  a  d'adresses  difTérenles,  à  moins 
que  l'expéditeur  n'ait  formulé  clairement  sa  vo- 
lonté contraire  dans  le  télégramme  même. 

Si  l'adresse  est  libellée  comme  suit,  par  exem- 
ple :  «  Mercadier  bdtei  Europe  ou  bétel  Empe- 
reurs Toulouse",  on  perçoit,  en  sus  de  la  taxe 
principale,  une  fois  le  droit  de  copie,  soit 
50  centimes. 
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Si  l'adresse  du  tél(^grammc  multiple,  ne  pré- 
cisant pas  le  nombre  des  hdtels,  est  conçue  de 
la  manière  suivante  :  (<  Gaillard  voyageur  voir 
dans  prinripaux  hôtels  (astres  »,  on  doit  insé- 
rer dans  le  préambule  la  mention  de  service  : 
I'  plusieurs  adresses  avec  arrhef  »  et  l'on  perçoit 
h  titre  d'arrhes,  en  sus  de  la  taxe  principale, 
une  somme  d'an  moins  ;>  francs  correspondant 
à  10  copies  supplémentaires.  On  liquide  ulté- 
rieurement cette  perception  d'arrhes  soit  par 
remboursemenl,  soit  par  un  complément  de 
taxe,  sur  le  vu  de  la  feuille  M  f/iie  le  bureau  d'ar- 
rivi'e  est  tenu  de  dresser  d'office  et  d'envoyer  à  bref 
déiai  au  bureau  d'origine. 

Télégrammes  par  rxprés.  —  La  taxe  d'exprès  se 
calcule  de  la  manière  suivante  : 

Dans  le scrj:ice  intérieur  :  Si  la  distance  est  con- 
nue, il  est  perçu  une  somme  fixe  de  bO  cen- 
times par  kilomètre  ou  fraction  de  kilomètre. 

Li  taxe  d'exprès  est  calculée  d'après  la  dis- 
tance réelle,  et  cette  dislance  se  compte,  pour 
les  habitations  agglomérées,  du  bureau  d'arri- 
vée au  centre  de  l'agglomération,  et,  pour  les 
habitations  isolées,  du  bureau  d'arrivée  au  lieu 
mOme  de  destination. 

Le  montant  de  la  somme  à  percevoir  à  titre 
^arrhes  ne  peut  être  dércrminé;  il  appartient 
au  bureau  expéditeur  d'apprécier,  selon  les 
circonstances,  quelle  doit  être  l'importance  de 
ce  déprtl. 

I.;i  perception  des  frais  fixes  d'exprès  corres- 
pondant il  la  distance  kilonitHrique  indiquée  à 
la  suite  du  nom  d'un  hurean-gare  est  obiiga- 
toiri'.si  le  léiégramnio  adn'ssé  à  celle  gare  dnit 
être  mis  à  la  poste,  et  si  les  indications  de 
l'adresse  ne  prescrivent  pas  de  remettre  ce  lé- 
Icgramnio  au  coiiiiier-conv()yeurou  de  le  jeter 
dans  la  boite  mobile,  ce  que  ferait  connaître  la 
formule  {poste  en  gare). 

O'ins  le  service  inlernational,  les  indications 
suivantes  serviront  à  fixer  le  montant  des  arrhes 
h.  percevoir  et  à  donner  aux  expéditeurs  les 
explications  qu'ils  demanderaient  sur  le  mode 
de  remise  par  exprès  on  par  estafette,  dans  les 
divers  pays. 

En  Allemagne,  on  emploie  soit  un  messager 
spécial,  soit  une  estafette  contre  rembourse- 
ment des  frais  efTecLifs.  Le  messager  spécial 
(exprès)  est  payé  h  raison  de  I.'»  pfennigs,  envi- 
ron 18  centimes,  par  kilomètre,  avec  minimum 
de  perception  de  75  pfennigs  [90  centimes).  L'es- 
tafette est  payée  à  raison  de  '.i  francs  jusqu'à 
'A  kilomètres,  avec  augmentation  de  2  Fr.  50 
par  5  kilomètres,  ou  fraction  de  5  kilomètres 
en  sus  des  premiers. 


En  Autriche,  les  taxes  d'esprt's  sont  d 
60  centimes  par  kilomètre,  dans  un  ray 
à  40  kilomètres;  au  delà  de  ce  rayon, 
employer  aussi  l'estafette  contre  le  pi 
des  frais  effeclifs,  qui  sont  d'environ  2fr 
myriamèlre  et  par  cheval. 

En  Belgique,  l'exprès  h  pied  coûte  gt 
ment  i  franc  pour  les  cinq  premiers  kilt 
avec  addition  de  20  centimes  pour  chaq 
mètre  en  plus.  Pour  les  transports  à 
nuit  ou  qui  sont  particulièrement  dif 
effectuer,  ces  prix  peuvent  être  augme 
iiO  p.  100. 

Sur  la  demande  de  l'expéditeur,  ou  ] 
distances  de  plus  de  15  kilomètres,  ■ 
employer  un  messager  à  cheval  ou  en  ' 
Le  prix  du  transport  est  alors  réglé  d'i 
distance,  l'heure  du  jour  ou  de  la  nuit,  I' 
chemins,  etc. 

L'Office  danois  emploie  l'exprès  ou  l'e 
Le  prix  de  l'exprès  est  d'environ  50  c 
par  quart  de  mille  (environ  18(XI  raètres 

D'après  les  dispositions  admises  par 
Office  anglais,  l'exprès  à  pied  coûte  60  c 
par  mille  (1600  mètres)  et  l'exprès   à 
1  fr.  25  cent, 

fin  Hongrie,  les  taxes  d'exprès  et  d'e 
postale  sont  calculées  sur  les  mêmes  bas< 
Autriche. 

En  Italie,  on  emploie  l'exprès,  qui  coil 
ron  20  centimes  par  kilomètre.  L'Adminî: 
italienne  admet  également  un  service  d'e 
pour  tous  télégrammes,  mais  sans  le  p. 
et  elle  recourt  à  l'exprès  toutes  les  foi 
ne  trouve  pas  d'estafette. 

Dans  le  Luxembourg,  l'exprès  est  tu 
son  de  1  franc  pour  les  5  premiers  kilt 
et  de  .'iO  centimes  par  2  kilomètres 
en  sus. 

En  Norvège,  on  peut  employer  l'expi 
qu'à  une  distance  de  17  kilomètres,  moj 
une  taxe  de  42  centimes  par  kilomètre. 

1,'Office  néerlandais  emploie  l'exprès  ■ 
tafette  contre  recouvrement  des  frais  ( 
du  transport,  qu'il  faut  calculer  sur  la  l 
50  centimes  par  kiloTnèlre  pour  l'un  et 
de  ces  modes  d'envoi. 

L'Administration    portugaise    a    un 
d'ex|)rès  dont  le  prix  est  fixé  chaque  ann 
vaut  la  moyenne  des  dépenses  du  mèiM  : 
pendant  l'exercice  précédent. 

La  Russie  n'emploie  que  des  esiftfetll 
le  prix  est  calculé  sur  la  base  de  M  M 
environ  par  kilomètre,  arec  taxe  ft« 
nelle  de  28  centimes  par  tél^ru 
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îrbie,  on  emploie  des  messagers  spéciaux 
eslafetles,  contre  remboursement  des 
Tectifs  du  transport, 
uède,  on  emploie  l'exprès  ou  rcstafette. 
Trais  de  transport  sont  fixés  ainsi  qu'il 
ar  exprès  (messager  à  pied)  :  28  centimes 
lomètre;  par  estafette  (messager  à  che- 
6  centimes  par  kilomètre.  L'exprès  à  pied 
mployé  que  dans  les  limites  d'une  dis- 
maxima  de  13  kilomètres.  Au  delà  de 
imite,  il  n'est  fait  uso^e  que  du  messager 
il. 

iiisse,  la  distribution  est  gratuite  dans  un 
d'un  kilomètre  du  bureau.  An  delà  d'un 
■Ire,  la  taxe  de  l'exprès  est  de  2b  centimes 
bocun  des  deux  premiers  kilomètres,  et 
centimes  pour  chaque  kilomètre  en  sus, 
t  10  kilomètres;  au  delà  de  10  kilomè- 
envoi  peut  avoir  lieu  p:ir  estafetti',  contre 
jrsement  des  frais  cffcctirs  du  transport, 
ulgarie,  l'Espagne,  la  Grèce,  le  Montôné- 
Roumanie  et  la  Turquie  n'ont  organisé 
service  d'exprès  ou  d'estafette, 
i  le  régime  extra -européen,  l'Adminis- 
française,  en  Cocliinchine,  assure  la  re- 
les  télégrammes  par  exprés  dans  les 
du  territoire  de  la  colonie,  à  raison  de 
times  par  kilomètre,  lorsque  le  trajet  a 
r  terre,  et  de  i  franc  par  kilomètre,  lors- 
lien  par  eau.  Mais  on  ne  peut  bènélicier 
e  disposition  qu'autant  que  les  distances 
>urir  ne  dépassent  pas  13  kilomètres, 
.ussie  d'Asie  est  desservie  par  estafette 
!S  mêmes  conditions  que  la  Itussie  d'Eu- 

Lélégrammes  pour  la  Chine  peuvent  être 
es  de  Kiatchla  (Hussio  d'Asie,  f'  réj^ion), 
r  poste,  les  5, 12, 19  et  26  de  chaque  mois, 
Lr  estafette.  Les  frais  de  poste  à  perce- 
ir  l'expéditeur  sont  de  40  centimes  par 
immepourOurgaet  Kalgand  et  de  i  fr,  20 
ékin  et  Tien-Tsin. 
frais  d'estafette  à  percevoir  sur  l'expédi- 

un  télégramme  b.  destination  de  l'ékin 
rien-Tsin  sont  de  392  francs  pour  un  che- 
de  388  francs  pour  deux  chevaux, 
Compagnie  «  Méditerranean  extension  >', 
issert  rUe  de  Malte  par  le  cdble  do  Mo- 
mploie  des  messagers  à  pied  ou  des  mes- 

rapides.  Les  exprès  à  pied  coûtent 
times  jusqu'à  2400  mètres;  1  fr.  2.ï  jus- 
■  kilomètres;  2  fr.   KO  jusqu'à  7800  mè- 

francs  jusqu'à  13600  mètres.  Le  prix  des 

rapides  est  le  double  de  celui  des  mcs- 

à  pied. 


Pour  l'Amérique,  les  trois  compagnies  se 
chargent  du  transport  par  exprès  à  raison  de 
13  fr.  63  pour  chaque  parcours  de  8  kilo- 
mètres, ou  fraction  de  ce  parcours,  mais  cette 
taxe  doit  être  recouvrée  sur  le  destinataire. 

Dans  les  Indes  néerlandaises,  il  existe  un  ser- 
vice d'exprès  et  d'estafettes  pour  le  transport 
des  télégrammes  à  destination  deslocaliiés  non 
desservies  par  le  télét;raphe.  Les  prix  de  ce 
transport  sont  perçus  d'après  un  tableau  de 
taxes  d'exprès  calculées  pour  les  localités  avoi< 
sinant  chacun  des  bureaux. 

L'Office  Australien  (du  Sud)  fait  remettre  les 
télégrammes  gratuitement  dans  un  rayon  d'un 
demi-mille.  Au  delà  de  ce  rayon  la  remise  peut 
I  être  faite  par  une  estafette  (messager  à  cheval),  à 
raison  de  2  fr.  50  par  mille  (1600  mètres),  tant 
à  l'aller  qu'au  retour. 

Knlîn,  rOfOce  indo-européen  du  Gouverne- 
ment britannique  transporte,  à  partir  de  Jask 
(Béloutchistan)  : 

1°  Les  télégrammes  à  destination  de  Bassi- 
dore,  Bunder-.\bbas  ou  Lingaii,  moyennant  une 
taxe  fixe  d'exprès  de  40  francs  pour  Bunder- 
Abbas  et  de  00  francs  pour  Lingali  et  Bas- 
sidorc; 

2"  Les  télégrammes  k  destination  de  Mascale, 
moyennant  une  taxe  fixe  d'exprès  de  W  francs. 

L'adresse  de  ces  télégrammes  devra  porter  la 
mention  ;  «  Exprés  payé  lask.  » 

Aucun  service  d'exprès  n'a  été  organisé  par 
les  Offices  des  Indes  britanniques,  des  colonies 
anglaises  du  Cap  et  de  Natal,  et  par  l'Adminis- 
tration japonaise. 

Ln  iiijuUlationdes  airhes  s'opère,  dans  le  ser- 
vice international,  à  l'aide  des  renseignements 
fouillis  par  l'accusé  de  réception;  dans  le  ser- 
vice intérieur,  à  l'aide  des  renseignements  que 
le  bureau  destinataire  transmet  au  bureau  d'ori- 
gine. 

Lorsque  l'expéditeur  désire  que  la  liquidation 
soit  effectuée  dans  un  plus  bref  délai,  il  peut 
obtenir,  en  payant  une  réponse  de  dix  mois, 
que  les  rcnseiguements  sur  la  dislance  parcou- 
rue par  e-tprès  soient  transmis  par  le  télégraphe. 
Il  inscrit,  à  cette  fin,  avant  l'adresse,  l'indica- 
tion réglementaire  ■<  expitU  arrhes  t^lfgrapkn  », 
laquelle  signifie  que  le  bureau  d'origine  a  perçu 
des  arrhex  et  que  le  bureau  destinulaire  doit 
Iranstnetlre  télégraphiquement  la  itislancv  t/f  l'ex- 
prêi^par  un  avif  de  serrûe  de  retour. 

Le  receveur  taxe  le  télégramme  comme  à 
l'ordinaire;  il  perçoit  en  sus  une  somme  fixe 
de  30  centimes  pour  arTranchisscment  de  favU 
de  seixice  de  retour. 
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Dès  la  réception  de  Vavîs  de  service  de  retour 
qui  lui  faiL  connaître  la  distance  parcourue,  il 
en  avise  par  écrit  l'expéditeur  et  procède  à  la 
liquidation  dans  les  formes  habituelles. 

L'avis  télégraphique  de  retour  doit  toujours 
être  annexé  à  l'original  du  télégramme  qu'il 
concerne. 

Télégrammes  par  poste.  —  Lorsque  l'expéditeur 
a  inséré  avant  l'adresse  une  indication  éven- 
tuelle en  vertu  de  laquelle  son  télé(;ramme  doit 
être  acheminé  nur  le  lieu  de  destination  par 
voie  postale,  à  partir  du  bureau  d'arrivée  (I),  il 
n'y  a  pas  de  taxe  postale  â  percevoir  au  départ, 
hormis  les  cas  suivants  : 

«  (a]  Lorsque  le  télégramme  doit  être  envoyé 
à  destination  non  par  lettre  ordinaire,  mais  par 
lettre  recommandée  :  l'expéditeur  doit,  en  ce 
cas,  écrire  avant  l'adresse  l'indication  {Poste 
recommande)  ou  (PU)  et  payer  la  taxe  de  la 
recommandation  postale. 

<'  (ft)  Lorsqu'un  télégramme  intérieur  est 
adressé  à  un  bureau  télégraphique  français, 
pour  être  expt-dii-  de  là  par  poste  dans  une  localiti^- 
ou  un  pays  étranger  quelconque,  la  recommanda- 
tion postale  est  obligatoire,  l'adresse  doit  être 
précédée  de  l'indicatioii  régleni  on  taire  [Poste 
recommandée)  ou  (PR),  et  les  frais  de  recom- 
mandation sont  perrtis  d'après  !e  tarif  postal 
en  vigueur. 

M  (c)  Lorsqu'un  télégramme  inter7ialional  est 
adressé  par  un  bureau  français  i  un  bureau 
télégraphique  étranger  pour  élre,  par  les  soins 
do  et:  dernier,  mis  à  la  poste  et  envoyé  au  delà 
des  mers,  l'indication  liventuelle  (Poste)  doit 
être  inscrite  avant  l'adresse  et  la  taxe  postale 
Mra  perçue  conformément  aux  indications  du 
tarif  télégraphique  (pages  18  et  32). 

"  Il  est  interdit  d'accepter  un  télégramme 
portanl,  avant  l'adresse,  l'indication  (Poule)  ou 
Poste  recommandi'-e  (PII)  ou  (Poste  restante),  si  le 
bureau  télégraphique  destinataire  est  un  séma- 
])hore,  un  bureau  écluse  ou  barrage.  Il  est  de 
même  interdit  d'acceiiter  un  télégramme  avec 
l'indication  (Poste  recommandée)  ou  (Poste  res- 
tnnte).  si  le  bureau  télégraphique  est  une  gare 
D,  ou  V,  ou  VI).  Dans  ce  dernier  cas,  la  seule 
indication  autorisée  est  celle  de  Poste  ou  bien 
Poste  en  gare,  laquelle  oblige  le  bureau  gare 
d'arrivée  à  jt-ter  le  télégramme,  préalablement 
affranchi,  à  la  hoite  mobile  de  la  pare.  Si,  au 

(1)11  est  interdit  d'accepter,  ù  destination  d'un 
buroiLii  séuiaphorique  ou  d'un  bureau  écluse  ou 
barrage,  un  télégramme  portant,  avant  l'adresse, 
l'iudicMion  éventuelle  (P  P]  ou  poste  rccouimandée, 
ou  pustc  restante. 


contraire,  le  bureau  gare  d'arrivée  est  ouv 
au  service  télégraphique  sans  restrictio 
comme  le  télégramme  à  mettre  à  la  poste  i 
être  remis  au  bureau  de  poste  de  la  locali 
les  fi'ais  fixes  d''exprés  doivent  toujours  ftre  p 
çus.  à  moins  que  l'expéditeur  n'inscrive  avi 
l'adresse  l'indication  réglementaire  (Poste 
gare]. 

«  (d)  Les  télégrammes  internationaux  i 
doivent  traverser  la  mer,  par  voie  postale,  si 
soumis  ù  une  taxe  variable,  &  percevoir  pw 
bureau  d'origine.  Le  montant  de  cette  taie 
fixé  par  l'Administration  qui  se  charge 
l'expédition  et  notifié  à  toutes  les  autres  adi 
nistrations.  >< 

Les  taxes  &  percevoir,  pour  transport  par 
poste  des  télégrammes  destinés  à  traverser 
mer,  sont  les  suivantes  : 

Eu  France,  on  perçoit  pour  toutes  les  dedtinatii 
une  taxe  de  I  franc. 

Pour  les  autres  ofTiccs  européen»,  on  perrot 
partir  de  : 

,   Pour  toutes  les  destiuations  ap- 
Allemagnc.j         parteiiaat  à  l'Union  postale,   tf 
'  Pour  les  autres  destiuatioDs...    l 


Autriche...' 


Hoiif-Tic . . . 


A  partir  de  Trieste  (seul  bureau 
autrichien  d'où  se  fassent  le^ 
expéditions  dont  il  s'a^t'. 
pour  toutes  les  destinations.    1 

A  partir  de  Fiume  et  des  autrci 
bureaux  du  littoral  hon- 
grois : 

('0  Pour  les  rOtes  et  les  ilop  de 
la  Méditerranée,  pour  la  Tur- 
quie et  l'Egypte,  avec  la  Nu- 
bie et  le  Soudaii 0 

(II]  Pour  les  c6tos  occidentales 
Rt  orientales  de  l'Afrique, 
sauf  Port-Natal,  voie  Brin- 
disi;  l'Asie,  sauf  les  paya 
iudiqnfa  sousd;  et  pourlej 
colonies  françaises ,  néer- 
landaises et  espagnoles  de 
rOcéauie 9 

(c)  Pour  Port-Natal,  voie  Brin- 
diai 1 

(d)  Pour  Auuam,  la  Birinaiii'.' 
indépendante,  Siam  et  l'Ile 
de  Bornéo I 

',       (e)  Pour  l'Austaliu,  la  Tasma- 
manic    et    la   Nouvelle-Zé- 
\         lande I 

Belgique...     Pour  toutes  les  destinations...    I 

'  Pour  les  lies  Canaries,  le«  po*- 
1  sessions  espagnoles  d'outre- 
1  nier,  la  côte  eepteutrionale 
tspagne...,  d'Afriqueetlac6teduM»roc  • 
Pour  toutes  les  autres  destin»- 
tions 1 

G^'  Bretagne.  Pour  toutes  les  deBtioallaak-  * 
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.'          tinaUon    tic  Tuntc-r    ri   <li> 
/  M«r..r 0   1» 

I  4  l'irc  uiiô  i  lu  [MK^tc  A  l'^r- 

\  f.ju  H  ,iJrcMi>*  là.lM  lacoli- 

.  i'.'."  ^ilii"'-»  :  en  Europ» I   M 

l      lli.r*  J Ijinil»* ï  (W 

f  A  lartirtto?  aulrcft  bureaux  d« 

UGr^n- 0  W 

I  Pgur   Aluaudri«^   d'Ëfryptfl,   la 
.]         Ooulello,  Sou»«,  Tunift  «t 
(  Tripyli  de  BMbaric 0  W» 

Pour  InnlM  )r^*  aiitr^  ddiit&- 
Uons  (y  coiopri»  I-i  Curte, 
■]ii«Dd  les  ligUM  Wl^nraphi- 
r|ai-s  fuu«-iii4ri !!<.*«  av  i^uut 
pu  inlHfrùinpUH]  (I] I   DO 

Pour  toute*  li-!i  dËïliiiiitioiin. ..     3  00 
four  iMUtv»  les  dcBliuiitioti*...     I   OD 


^ 


Pour  UtutcKlM  dulinntions...     2  00 

^I«  otRce»  extr»' «>urop#ea«  : 

tir  dcii  Iniloa  ni>i'rlaiidiitsH  et  das  Ik'i 
d^rt-  et  Ratiit-Vlarnnt.  pour  toute*  les 
fttlOUS 

jqao,  pour  Umif»  le*  •InMi  nation  ^. . 

rn.    d'AilMMlU*.  d'É«ypli-.  dfi«  Indes 

KtM«o  ott  di'  Uiriuiiut^,  de  Matti-ca.dc 

|.  do  itnlf'-  Pt-wiiiue  «-l  do  Siflgt- 

giir  tuu(<?K  II'*  d«4linati(>iifl..... .. 


I   M 

1    34 


3  00 

oy  pour  Foocliow 3  00 

ipan  iiour  Imites  les  duitiiiMioiis I  00 

.,    (  Pour  Durjta  clKnlsanc 6  40 

'•"*■*  pfttir  Piîkiii  et  TicD-Tsai I  30 

fp«rtt>  de  Kiatclitft  '>iit  lieu  le«  &,  IS.  10  et 

:baquc  moU. 

liSdn,   (a  >ùrv^^c,  le  lUnnmiLrk,  len   l'ays- 

Bulffariv,  lu  Iloutuaiiie  el  la  RuhUi,  l>li-ii  i[ue 
A  û  U  luer,  u'udI  indiqua  a\i«uiie  taxe  np- 
aui  corr»p<MjdiLUC«s  desllDées  &  Iravcravr 


rrooin»  spéciaux  diocn.  —  Aucuno  Uxe 

t;  ne  doit  i^trfl  rÂirUmi*e  de  l'expéditeur 

ïcrit  avant  l'adreiMM   l'uite  dea  indica- 

laicnnl'rs  :    (li'lé^mipbc    r«slaiit|.   il^ii^*- 

f  piT«uiiii(il!i,(ndi-i!»»t'  intéfjralc  â  rt-[>ro- 

tir  <:tin<(un  cupi(;),ou  loulv  uulrc  nuMiliuu 

Oxpéd)t«>ir  prriiHrnil  l'iniliativi*. 

QTiamaei  avec  rern.  —  Miis  il  doit  puyer 

sritinirs  pour  tout  t<<lé(;ranirnp  dont  il  di>- 

Ir  récrpisi'v   dr   d'^p*)!,  ■>   h*  condiliun 

ri:  aïiiitl  l'iidresse  les  mots  ;  (avrr.  rt-çii; 

lod  lt«  litf  nei  I^I^Kf^phiquR^  Mtu-mariueit 
lii-  el  la  Crtrsfl  wmt  Inlerrompui-s,  l'onTol 
raniiiirt  pnr  la  ponte  ■■al  rfTnrtu^  aam  frai« 
MP^'Ulrtir  et  pour  la  dcflUnalalre. 


qui  sont  compris  lina^  Ifi  nombre  de   mots 

Pour  les  t/tli^grammes  înternationuux,  IVxpi^-- 
diteur  n  le  droit  d'oblenir.  éa  outre,  sur  ll^ 
r^c^pissé  lie  dépOt,  la  mention  de  In  taxe 
perrue. 

Lvs  Uxe»  perçues  «a  moins  par  qrrvur  et  le» 
taxes  et  fraJR  non  pprrns  finr  le  d<*AlîniilAÏn>. 
par  suite  de  refus  ou  d^  rtmpo<t«iltililt(  de  le 
li-oaver,  doiveut  étrâ  compléti'-s  par  IVxpi^di- 
l*ur. 

Les  laxeK  perdues  «n  plu»  par  erreur  sont  de 
tnimft  rpmhonrs(i(">  aux  inlt^rest*»^». 

Lu»  opûralioiii  relatives  uux  coiupl^ments  de 
taxe  DU  aux  n-mboursAnx^iila  sout  loujonrs 
rÉftiiInriu^A»,  t-nit  par  le  ir^iittre  h  souche,  «oit 
par  le  registre  des  l'emboursemcntii. 

Adrenit  conre»ut.  —  i-n  fai'iillr  pour  un  detti- 
iialaire  de  se  faire  remvtire  à  domicile  un  lêli^- 
gmmme  dont  l'adresse  est  n^di{{(^e  sons  nne 
Tomie  coriveiiuf  ou  abr^piVi*  e»ï  «nbonionni^e  il 
un  urrunficiiiunl  prMIald»  arec  U>  bun.'au  d'ar< 
rîvire,  ICn  France,  la  laïc  d'alionDcroent  t*l 
liiée  pour  clisiiue  adresM*  à  40  franf-s  par  an,  Ji 
partir  du  1"  janvier  de  chaque  annto,  ou  h 
iO  franc»  par  aemestrc  indivisible,  courant  du 
1"  janvier  ou  du  t"  juillet  de  cliiuiue  année. 

L'abonnement  est  dû  par  chaque  destina-^ 
Intre  autant  de  fois  cju'il  dr-si^n<>  d'adrcaseii 
diUérenle»  se  rapportant  à  f.a  personne. 

La  même  adresse  peut  »errir  &  une  société 
financière  et  h  ^es  snr^ur^tJeTi,  mais  la  taxe 
■raboiiiienK^iil  doit  ''Ir*!  versée  dan»  chacun  des 
bureaux  a]ipr](^4  &  detiservir  cps  sucrursales. 

I.oa  règles  géiii^rale^  sur  le  <?oinpte  dei^  mot» 
ft' appliquent  aux  adresses  ronvcnues  uu  abrf'i-- 
gt-es,  qui  ne  peuvent  par  suite  contenir  aucune 
combinaison  conlrairr-  Ji  l'usaRe  de  ta  langue 
employée,  n'est  ainsi  qu'elles  ne  [teuvcnt  iMre 
Toi-ui^icti  par  lu  réunion  t;n  un  »>^u\  mot  du  nom 
du  destinataire  au  nom  de  la  ruu  où  il  a  son 
domicile,  ni  h  son  prénom,  &  son  titre,  &  m 
qualité,  etc. 

Le«  mandata  télégraphiques  ne  comprfinneni 
pus  d'adrtrï^e  abréjtée  uu  convenue. 

Tfjj-vs  ditfruei.  —  Pour  compléter  IfiS  renaei- 
;:nementB  qui  précédent,  nous  îiuliqtieron!'  en- 
core un  rertoin  nombre  d(^  modilicalion»  plus 
récente». 

T''li'urtimnus  jmur  la  Saine.  —  Une  conteulion 
ronrliie  le  II  mai  1887  a  ré^lé  aiuM  qu'il  5nit 
les  reUliuns  télégrapltiqut."*  avec  la  Suissr*  ; 

Iji  laie  drs  l'>lil^raromc<i  nrdinoires  échanf^s 
directement  entre  U  Fronce  et  1«  î^ni*«e  c»l 
Oxée  uniformémenL  ot  jiar  mot  à  ISL-cuttmes 
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lO  fr.  iHj  pour  la  corrcspoinlance  géniTule,  et  à 
10  centimes  (0  fr.  lOj  pour  loulos  les  correspon- 
dances échauftées  entre  un  bureau  quelconf]uc 
(le  l'un  des  cantons  suis!>r>â  situés  t>ur  la  fron- 
tière (le  la  France  et  un  bureau  quelconque 
d'un  déparlement  français  limitrophe  de  ce 
nii-nic  canton,  le  territoire  de  Uelfort  étant 
tiaitécomm^  un  départetnent. 

TiHégrammes  pour  Obovk  et  le  canal  de  Suez. — 
(jonrormément  aux  rensrij^nemenls  contenus 
dans  la  circulain*  tcléjtrapliiquc  n"  3f»'209  du 
2  aOiH  i880.  des  lélé(;rammes  ]iouvent  être  écban- 
(,'(5s  dirocteuieut  avec  notre  colonie  d'Obock, 
i|ui  a  été  reliée  au  réseau  fiénéral  par  un  câbli' 
posé  entre  Ul>ock  et  Périm. 

La  taxe  à  percevoir  pour  ces  léléf^rammes, 
qui  sont  soumis  aux  rèpips  du  réfiimi;  extra- 
européen,  est  celle  d'Aden  ou  de  Périm  aug- 
mentée de  0  fr.  Ib  par  mot. 

L'Administration  deschcmîns  de  fer,  des  télé- 
.'fraphes  et  du  port  d'Alexandrie  a  fait  connaître 
(avril  1890J  qu'elle  a  conclu  un  arran^cnicnl 
avec  la  Compagnie  universelle  du  canal  mari- 
lime  de  Suez  pour  la  livraison  aux  passagers  en 
transit  dans  ledit  canal  des  téléf;rammes  qui 
leur  sont  destinés. 

Les  télégrammes  doivent  être  adressés  : 

•■  1"  A  Suez  pour  li-s  passaKerB  allant  vers  l'ouest  ; 

ï"  A  Port-Saïd  pour  les  pa^saBxrs  allant  vci-s  l'i-st; 

3"  A  Uiuiiïlia  pour  leii  pat-sa^er:)  à  bord  dea  bateaux 
rpii  y  seraient  en  station. 

Outre  le  nom  Ju  dustinatiiin'.  l'adresse  lioit  aus:;! 

coiilcnir  Ir  nom  dn  Ijatonii.  niniiii:  «  Jiat'-au >.  rt 

les  mots:  u  faire  suivre  ". 

Si  les  mots  -  liatcau -  et   "  faire  snivn'  "  iif 

sont  pas  iiiséri's  dans  l'adrcsae.  il  si'ra  ptiiTu  nu 
liriiit  de  rai;tage  de  r>0  njUliruif*  M.-iivirmi  I  fr.  31);. 

Les  pasiflagiTs  dans  le  canal  peuvent  expédier  des 
télé^'rarnnics  dans  loute?  Ii's  parlies  du  monde,  de 
chacun  des  garages  sur  lu  pan-ours  du  eunal  de 
Suez.  .. 

Convention  entre  la  Prawe,  rAwjletern-  et  la 
Helgi'itte.  —  Dans  le  but  de  faciliter  réclianf,'e 
di's  téléyranimes  entie  laFraiice, l'Angleterre  et 
la  lîolf;ique,  li-s  f.'ouv('inemeuls  de  ces  trois 
pavsonl  adojité  en  1880  la  convention  suivante, 
lelative  aux  cas  d'interruption  complète  ou 
partielle  des  communications  léléfiraphiques 
directes. 

Art.  I".  —  Dans  lis  cas  d'iutiTrnption  des  lignes 
ilireelei  reliant  deux  des  Étals  contractants,  les 
tiixes  de  transit  seront  les  suivantes  pour  les  télé- 
tjrauimeti  ordinaires  : 

Les  têlt:,arauimes  échangés  untre  la  Graudc-Dre- 
tagne  et  la  Krauce.  eu  passant  par  le,  réseau  télé- 
;.'raphiquL^  de  la  ])elf>i<|uc,  seront  soumis  .i  une  taxe 
de  transit  terrestre  de  2  centimcM  par  mol  à  porter 
au  crédit  de  ce  dernier  pays. 


Les  têlégrammee  qui  seroDt  traosiuis  eulrc  ti 
Grande-Uretague  et  la  Itelgique.  par  la  voie  Je 
France,  ceront  EOUmig  â  une  taxe  de  transit  Xenti- 
tre  de  2  centimes '.i par  mot  4  bouificr  à  c  dernier 
pays. 

Pour  les  télégrammes  qui  seront  échaufr^s  i-utr« 
la  Krancc  et  la  Belgique,  par  la  voie  aii;;laisf.  il 
sera  attrihué  â  la  Grande-Bretagne  une  taxe  Ai 
transit  terrestre  île  2  centimes  7i  par  mol. 

Dans  les  ditTéienU  cas  énum'^rés  ci-dessus,  la  tau 
du  transit  sous-marin  par  les  c&bles  auglo-lno- 
çais  ou  anglo-belges  sera  de  4  eeutimes  par  i]iut.i 
n^partir  en  parts  égales  eutre  les  administnlioix 
propriétaires  des  ràtiles. 

Art.  4. —  La  présente  convention  sortira  se;  rté* 
à  partir  dn  t"  avril  I8^!>  et  restera  en  vigueur  jua- 
qu'à  l'oxpiralioii  d'une  aunéo  â  compter  du  jour  oi 
elle  aura  étédéuoncéc  par  une  des  parlies  coiitn.^ 
tantes. 

Confirencc  téliyrapkique  de  1890.  —  Koui 
ajouterons  enfin  que  la  conférence  têléfiTBpb- 
que  iniernationale  de  1890  a  proposé  un  certain 
nombre  de  modifications  qui  seront  applicabld 
à  partir  du  1"  juillet  1891,  si  elles  reeuivenl 
l'approbation    des   fjouvcrnemenfs    iutéreïi^- 

Li!  délégué  de  l'.VIlemagne  a  proposé  l'anifi- 
«nation  des  taxes,  mais  l'adoption  Je  ce  projet  i 
été  renvoyée  à  la  jn-ochaine  conféreuce,  qni 
aura  lieu  en  18l*:>  à  Itudapestb. 

U  a  été  volé  cependant  des  réduction*  it 
taxe  piirtielles  ;  par  exemple  les  dépêche?  ffW 
l'Allemagne  ne  payeront  plus  que  lo  centime 
au  lieu  de  20  centimes  par  mot  ;  pour  la  It«lsi- 
<]ue  et  la  î>uisse  12  centimes  l,'2  au  lieu  de  1^- 
pour  la  iius>ie  40  centimes  au  lieu  de  M'  c-.^t- 
times.  Le  minimum  de  1  franc  par  dép-'-f hi' » 
été  établi  pour  tous  les  Etats,  excepté  p<>jr 
l'Allemagne  qui  n'en  impose  aucun. 

Désormais,  aussi,  les  mots  composés  it'h  ijM 
sons-lieutenant ,  porte-monnaie ,  chel'-d'irt- 
vre,  etc.,  ne  compteront  plus  que  pour  unniol 
lorsqu'on  les  assemblera  comme  suit  ;  sousli*!!- 
tenant,  porlemonnaie,  chefda-uvre.  etc.  ('.eprt- 
dant,  il  ne  faut  pas  que  le  mot  ainsi  compila 
excède  quinze  lettres  pour  les  destinations  rc- 
ropéeunes  et  dix  lettres  pour  les  destinatio» 
extra-européennes. 

On  pourra,  sur  un  télégramme,  ajouter  Irt 
lettres  M.  P.,  qui  signifient  en  mains  projTeN 
c'osl-à-diro  qu'avec  celte  mention  la  d'-i^di*' 
eommi-  une  lettre  cliargée,  ne  sera  rt- nii-e  ' 
son  destinataire  que  moyennant  reçu. 

Hrintioursrments  de  tares.  —  Toute  réclaiDiti*ii 
en  remboursement  de  taxe  doit  être  fonac^ 
sous  peine  de  déchéance,  dans  les  deux  tf<* 
de  la  perception.  Ce  délai  est  porté  à  hx  mi> 
poui'  les  télégrammes  extra-européens. 

Toutefois  ce  délai  n'est  que  de  bdt  Ji 
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;»  le  «rtrvtf*  inlérteûr".  tl  dp  «itinraitle-doiiv 
juittv  (Imis  k  »«rvice  initfmiilional,  st  If  drluii- 
leur  d'un  bnu  de  réponse  paji'O  dminndp,  uu 
(irplil  tk  rrifi^tlilrur,  le  rfml>uilt»i:niciil  ■!«  ia 
«aleur  de  ce  bon  non  iiU'lisû  pur  k'  tiluluire 
ildfis  Irs  tiriaij  rji|>|>i-l(-s  ci-ik««ii5, 

Puar  1a  liquidalioli  de^  iiirb^s  d'exprès,  il 
u'est  pAS  5tipult'  lie  d^tai  de  |>ro&iTi|ition. 

Toale  rL'claDiatioa  duil  ^tcv  tic*:oiii|ia(iii^u  tivs 
pfèci^  probantes  (décret  du  16  arril  I8tll.  nrU- 
ck3!),  savoir:  une  d«claralioii  ^criludii  huninu 
■le  ile:iLiiiaUon  au  du  d(!<<LiiiiitiiirL>,  si  k  IvU— 
/ranime  i)'c»l  pQînt  |intv<-tiu,  ri  la  ropie  ijiii  n 
clé  jviuise,  s'il  safîil  elVrrcuf  im  de  rclai-d. 

lA»niqu'une  n^clamalion  a  6ti3  rL-coniiuo  fou- 
df«  fiur  ks  administration»  iutÎTf'Sïïées,  le  reni- 
Uiarseinent  r?t  effecluô  por  l'oflice  d'origine. 

L>i|n>iiileor  qui  ne  rt^ii'J»;  pi?  dans  k  purs 
où  il  ii  d>^|M]>t-  Sun  télt-gt;imnie  iwul  faire  piv- 
*BOtcr  M»  rfclamalion  â  roflice  il'o(igîn<'  |uir 
rintnnn<'diairc  d'un  auliv  orGce,  Dan^  ce  cas 
l'olfice  qui  l'A  reçue  est,  s'il  y  r  lieu,  chargé 
iTeffcctuor  le  renitioui-semeDl. 

Sont  rembburséff  de  droit  b  Texp^Hliteiir 
qui  eo  fait  la  demande,  mais  en  vertu  d'une 
anturisalion  spéciale  de  l'Administralion  ceii- 
tnUe.  les  laxe*  suivanlc»  : 

[uj  1^  Luxe  inléf(i-tik  d'un  t<^kf^amme-mnn(lnl 
qui,  adressa  a  un  liureau  nun  ouvert  uu  service 
dtn  mnnd.its  t>'-K-grup|ii(]ui<!;,  n'a  pas  pu  remplir 
«on  objet  et  etl  reslô  impure. 

[h;  La  tAxe  intégrak  de  tnul  tétëRrnmme  în- 
h-niallonnl  qui  a  i^jinmvi^  un  retard  ixil^ilik  ou 
qui  n'es-l  pas  parvenu  n  deslinalion  par  le  ftiil 
lia  Mrrice  t4>lêprophii]ue. 

En  en»  de  relard,  le  droit  au  remlioane- 
laent  osl  Absalii,  pour  les  coiTCspondances  in- 
l«rnalîouale».  lorsque  k  T<^légramme  n'est  point 
«irritij  n  destiniiiion  plus.  l<^i  qn*il  n'y  serait 
parvenu  par  In  po!<k  un  kri^igut;  k  r^-lurd  de- 
passe  deux  fois  viiipt-quati-K  liriires  pour  un 
IA)6f;mmmu  t^uropix-n  et  six  fuis  vinpl-quatre 
b*iur(>%  pour  on  tAlôgrnmme  sortant  des  linii- 
Irs  de  l'Humpe. 

I.*-  iie»iltonrM*mrnt  int-vKral  de  !a  taxe  esl 
rlTeclut^  aux  (tnh  des  nfllre^i  par  le  fail  d4s<iurls 
Jr  rf^iard  5>»t  produit  vt  dans  la  pro])ortiun 
d(i»  retardfi  imputahlea  à  cliaque  nflire. 

[e]  La  taxe  int^f;raU<  dr  tout  lélégrumnio  col- 
laliifhDv  dan»  le  serviee  inlemutidiiall.  de  tout 
lek^raniUK-  roll/ilionne  nu  recommandé  (dans 
le  M!rric<*  intêrirrur),  qui,  par  suite  d'erreurs  de 
Imnsmi^iun,  n'o  pu  manifestement  remplit 
JH'U  utijct;  qui  ii'pAt  point  arrivée  destination 
^ilUH  lût  qu'il  n'y  semit  panrenu  par  la  imste,  ou 
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i|ni  n'e^l  pnt|i.ir\-enu  du  (nul  ft  defitinali(»a 
le  fail  du  senice  téti^giapliii|ue. 

Les  erreurs  ou  omission»  t^ont  impulablosi 

1*  Aux  deni  b'nreatu   :   lur&c|Uti  tie» 
nombres  ou  carac4ére3  ayaitt  éle  omis  ou  aj^ 
len,  Ir   bureau  (iwî  a    ro^u  n'a  (kib  »crili»i' 
compte  des  mois;  lorsque  k  cnltuLionnnmeu^ 
pB>i^'  n  ft(  omis  ou  ini-oiiipkl  ;  lorHiiu'â  l'af 
reil  lluKbes,  il  y  a  eu  un  dt^fant  non  recliQ^j 

2*  Au  bureau  qut  A  reçu  :  lorsqu'il  n'npn«l 
comptu  de  1»  n'ctilicalion  faite  a  son  colliilic 
nemerit  par  sou  curresptmdanl  ;  lorsqu'on  cas 
de  rr|iélitinii  d'oriicr,  il  n'a  paii  rec<ili<S  lu 
première  transmission  d'après  cette  répctiLt 

i-  Au  bi 
autres  cas. 

La  Lrnnsmi»5ioD  inesacie  d'oo  t^légi-ararae 
ne  donne  lieu  ^  rembouroement  que  lorsque  le 
collationnement  a  été  pav<S,  et  encore  faut-îl 
que  IVrieur  commise  !joiI  de  nalore  u  rendr^H 
di'péche  incompréhensible  pour  k  desUnatiil^Ç 
ou  a  emp^eher  ce  dernier  de  su  coulurmcr  aux 
intvutions  de  l'expéditeur.  Dans  le  service  inté- 
rieur, k  retard  qui  donne  oaierlure  nu  droit 
uu  rembourM-menl  est  celui  «gui  u  nianifeslc- 
moaL  fait  manquer  lu  but  du  tvlt-p-amme.  Q^ 
pool  admettre,  en  f>énéral,  que  le  relard  ^^ 
justifie  le  remboursement  que  loi-ique  ladéplP 
cli''>  n  employa,  pour  parvenir  U  denlinalioii, 
plus  de  deux  jours  dans  k  régime  eumpéru,  plus 
de  six  dans  le  ri^f^ime  extra-europécn  ;  a  moin^, 
triutefois,  quu  ce  retard  n'ait  éii  occasionné  par 
une  inti-rruplion  de  cummunicatiuns.  Dan»  ce 
dentier  cas,  k»  admintslra lions  n'encourent  au; 
cune  respongabiliLi<. 

Ilans  le»  cai»  prtivu»  ci-dessus,  le  i-emboui 
meni  ue  peut  s'appliquer  qu'aux  laxes  des  ' 
grammes  méme^  qui  ont  iHt  omis,  retardés 
dénaturés,  y  compris   les   taxe»   accssoires, 
mais  non  aux  correspondu uct>s  qui  auraient  étù 
motivt'cs  ou   rendues  iuutiles   par   ruminsipt 
l'erreur  ou  k  reUtrd. 

(d)  Dans  le  service  soit  iuterieur  ïoil  intei 
lional  l'IJ,  la  taxe  desdépâclies  rcctillcatives  uu 

(I)  Dan«  le  service  International  mi'^mr.  la  dH 
de*  tél^xr-itniiirti  rcctiDrntirs  oij  roinpll^tif»  i^R 
n-inbL-ur><-c  i(Ui:  furaulorU.ilion  .te  rAilniiiiuIrntiun 
«.'oIiiiIl-,  lor><|<i''  k*  rMiuinumcatious  uut  ûli't  irliao- 
g/ff  entre  di-ux  liure.ini  vl  »"il  r»t  Iiion  r>iu*lAt^ 
fpi'i-lli-»  uni  /-.H-  moliviiiii  p^r  uiie  faute  du  wrvicc 
tflefrnphiqnc. 

Il  «ni!  ilr  U  que  les  df^inaude*  eu  rem buu ruinent 
d(tci'lt«  t-ati>gone  >l»ivrnt  rirtruilr^it'-t-n,  ir  juur  da 
li'ur  d*'pOl,  par  les  receveur»  i  la  dircclion  dupa 
ni''n|jtl'<,qiii  Icilusiruit  d'uipi-ncf  cl  le»  rail  mi 
Bvt-c  tou6  le»  diicuaiuiil»  |irul*nuU  a  l'appui,  k  l'Ad 
nUlralitia  rcntr^ile,  qui  «tatue  rlau»  lo  plgt  brefd 
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ccini[iKHiv«  #cliaiiB*5^Tntrc  deii^  huivaiix,  l'i 
In  ilniiiiiiilu  du  l>s]ii^rli(çur  ou  du  dolinalfiirc, 
&  l'oi-cjtsion  d'un  It^lr^ramme  Iransniis  on  pu 
cours  de  tran<tniisst(in,  laquelU  lo»!^  n>sl  rcni- 
fcaarat^  qun  lorsqu'il  esl  ronHl-ilf*  i|u*une  erreur 
rie  soi-vice  a  6\^  i-ommisp;  vl  cptl«<-otislatalion 
r>'-sullp  de  la  cû m l'îi raison  du  texte  de  roi-inmal 
iivec  celui  de  In  ropin  di^livn-o  Ai  l'nrrivi'-s.  En 
ras  de  rectiOcation  d'erreurs  de  neniiie  dan* 
do»  télégrammoa  non  cnllalionnés.  )m  Uvxcs  des 
lélfigrammc»  rrctillcalîfs  sniil  itf>ulr>i  rembour- 
sées; le  droil  au  r^inl)oun<c-meut  iif  poiivanl, 
on  aucun  cn^,  nVtendi-t-  aux  Uixvf  de«  .■orr<'«- 
poiidances  ti)rttiTiVe>t  oti  rendues  inutiles  jKir 
l«s  erreurs  de  transminion  aiii»  recUn<fe!>. 

[t)  La  somme  verst'e  pour  la  réponse  est  rem- 
boHl'salile  b.  l'eitpt-ditewr,  lorsque  le  destina- 
taire n'a  pus  fait  usaue  du  droit  de  r<^[)ondre  on 
franchise. 

A  cet  e(Tet,  le  destinataire  doit,  dans  U>  *>er- 
vtco  intf>neur.  avant  le  délai  de  bnit  Jours,  lixé 
ftiiT  le  [lar.ijirnphp  4  de  l'article  IR  du  décret  du 
10  avril  i8S|,  et,  JniH  k'  servii-e  international, 
iivani  l'expiralinn  du  délai  de  t\x  semaines, 
di'posi-r  l<?  bon  au  biironu  qui  l'a  d«'livr^,  en 
l'acconipagnanl  d'une  demande  de  rembourse- 
ment nu  profil  de  l'exp^dileur.  La  demande  de 
ri'»iliour»eme[it|>euld'ailleui's*tred('pos<'edans 
un  bureau  aulrc  que  eclui  nfi  le  bon  o  M^  ^ntis. 
M  est  proc^di!  alors  comme  en  matière  d» 
remboursement  de  luxe. 

f/]  Le»  arrhe»  dépos^os  en  vue  do  transport 
d'un  t^l^firamme  par  expr^<),  dnnn  le  rRit  où  il 
n'a  pas  H^  fait  emploi,  en  tntftlil^  oti  en  purtie, 
de?  sommeil  pi>n,'ues,  »i  la  Uiiuidulion  doit  ni 
tUre  eircctiii-e  pnr  un  hureau  uutrf  que  le  bu- 
reau d'orivine,  ou  si  la  liquidation  a  élé  préol^- 
dée  d'une  enquête  ndminisli-iilife. 

(0|  Un  ca*  de  perte  île  ti<)<^}<miiiiue  collationni 
nu  non,  le«  taxes  occesaoïres  non  «tilis^ies, 
telle*  que  ;  arrhes  déposées  pour  cxpi  t^g,  |io«îe, 
niponse  paji'e,  accu^A  de  réeeption,  etc.,  lors- 
que cette  perte  de  léli^gramme  est  imputable 
an  scnrice  télégraphique. 

Ih]  Kii  cas  d'intorniption  d'une  titane  »ouft- 
nmriue.  l'expéditeur  de  tout  t^lé^nHume  a  droil 
nu  remboupsemenl  de  la  partie  de  la  taxe  aflr- 
renle  au  parcours  lêlétiiaphtque  non  efTeclué, 
déduction  Taite  des  frais  déboursés,  le  cas 
èclléanl,  p<iur  remplacer  la  voie  lélê^rupliique 
par  un  mode  de  transport  quelconque. 

Cei»  disposition»  ne  sont  pa«  applicables  ans 
télégrammes  empruntant  les  ligues  d'un  office 
Don  adliéreul  qui  refuserait  de  se  soumelti-e  A 
l'oMif^ation  du  rembonrïemcnl. 
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.Sont  rombours^'Md'nfflcr*  par  lr>  rnmpUMr* 
«ans  qu'il  «nil  néceitaii-e  de  recourir,  lu  pn^- 
Inble,  A  riiitervonlioo  de  l'AdminiitiitJonMn. 
Irale  : 

(k)  Partie  ou  totalité  des  arriies  perçoei  jmta 
frais  d'exprès  et  remboursables  au  burena  i)«i 
les   a  «ncaisiées;    la   liquidalion    îles  anh^ 
'^l.int  d'ailleui'v  opérée  conformt'raent  ant 
criptioni  du  para^mphe  'M\  (1  cl  4:. 

{t'  La  tue   Intéfiralo  on  partielle  dm  UU- 
grammes  arrf»tés  par  l'autoriti^  admihi«Ini 
par  applioiition  do  l'article  S  d"  la  loi  du  SU 
vemtire    lHaO.  ou   bien  en  vertu  des  arlicli 
et  H  de  la  convention  do  Londres. 

(m)  La  taxe  principale  et  les  taxes  a< 
res.  sou'*  dédiiclion  d'un  droit  fixe  de  50 
tiraes,  d'un  télégramme  retiré  ou  annulé  araat 
que  la  transcription  en  ait  >'-lt  ronitnencee. 

Si  le  triétiramme  a  été  transmU  et  que  ]>$. 
pédileur  en  demande  l'annulalio»  \tnr  un  \é\t^ 
KHimme  priv/>  et  taxé  avec  (il  P.i,  le  ïionaa 
d'oriftine,  dés  qu'il  a  reçu  la  réponse  anitaoçaiil 
l'annulnlinn  erfectiiée,rembours<>à  l'»"ip' 
U>s  tjixes  du  léléftrauiui'-  priniilif  et  il  i 
gramme  d'niinulalîon,  en  raison  do  pamvi 
non  efTeclué. 

(h)  Los  taxes  indûment  pert;ue«  par  le  canp- 
table  par  suite  d'erreurs  de  taxation. 

(o)  Les  iiises  enreKisIrées  m   prévisioa  (Tua 
recouvrement    ù    ojiérer    ullérieuiTmrnl,   fu 
e\em|>le  :  les  compléments  de  taxe  k  perc< 
pourN»  iH  1»),  pour  le»  (F  Su  lorsqu'elles 
pu  élre  rerouvi^es  sur  le  dentinalrtire. 

Ces  Sortes  (U  renilM>ut-<ieii)ent  sonl  à 
ment    pnrier  de<>  aunulatinus   d'écritor«9  n 
recette  no»  suivies  de  re<.'ettp  etTeï-live.  T 
le»  foi»  qu'une  taxe  à  recourrer  n'a  pu  ^Ire 
caissée,  le  comptable  en  donne  avis  au  bu: 
d'ori^ine,  qui  transmet  ultérieiiremeol  le 
Nier  fi  l'AdminiKtiTiiioi)  centrale,  avec  le 
rendu  eiai-l  des  opt^nilion»  faites. 

TAXE  TUBPBONIQUC.  —  Dans  la  pliij 
des    cas,    les   communiratinns    téléphoi 
sonl  soumises,  non  h  une  lano  pi-opremenl 
niaîA  à  un  nlmonement  (voyt>z  ce  mot',  mo) 
naut  le  pa^'enn'iit  duquel  l'abotmé  peut  c< 
pondre  Ji  toute  heure  avec  leo  autre»  nbnn 
.Nous  arons  indiqué  plus  haut  los  condilioui 
l'abonnement  on  Franoe.  11  y  a  lieu  à  lu  (>e 
liou  d'une  taxe  lursqu'inie  pt^rtiunnc  non  li 
née  fuit  uMiKe  d'une  cabine  lùléphonique 
corre*|M>ndr"  avec   un  abonné,   tacite  taxe 
réglée  pur  les  deux  dëcreta  t<uivauta,  publiés 
octobre  1889. 

Le  premier  n  pour  objâl  de  fixer  U  tax« 


■ni,  fu 
ieiYMiB| 
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■■■■ptumiqui'»  isiir  le»   rt'!(*au3i 
I  I'  i    <  iiains,  quand  fll<*9  no  âont 

fit  tnatnnc»  nu  n'-(tinic  ile  lAbonnemcnt.  Voieî 
If  {exu>  dp  ce  tir^rel  : 

tH   i-t        l«t(ti(i  iï|uy<T  A  rnilr^^- iruiinrslnne 

'liijii*'.  jiniir  <ititi*Tiir  Ik  ■'■iiiiinniiicn' 

'jii  ui'tkatii.f!^  lliK^fa.'iii  cciitiinef)  A 

II-.  iL3&c«atitnM  àaim  toule*  Ios4uIiv<v1II<?b  de 

Art.  î,  —  La  t.ix«?^l^ru'"nlaîr<i  *  [Mycrparconver- 
miin  I^l''plii>ni'|u>>  irilcrurlMiiiif  «ii  Qxn-  :>  ut  irn- 
ifTf-  |iâr  l>ikl.'I<iiii'>trv«  ou  (r'i>!tiuii  de  HW  kilomè- 
■!r-  .1'    .:i.l..i>'  r-  rutrt  I<s  poinla  l'i^lii.-»  put:  la  ligiK 

U>li«lniH-i-mc*l<;ul<^d'aprAiil4>  iwrcoQN  rAel  de 

^rt.  'A.  -~  Pnur  l'applicnlion  d»9  latn  «■•dt^mi* 
**s.  la  iliirfe  miriualc  ilv  ta  cnnri>riialion  It- 
alie "ut  Uv^>- 1)  ritut  uiiiiutp»- 
■lur'v  |i-.'iil  (''In*  rt^tlttllir  .1  trors  iiiinutr*  lur 
ii;|nr>i  l'i  <l,iuii  \rr.  i-oiiilili(>ni>   di.'terniiD^P(>  par 

<.<iui  du  6«rvîrc  l'oxifient,  uuc  coDvorta- 
,     il  )i(i«  i^tri*  prolongée  «u  ilcla  d'uui:  durée 
iiuuble  de  M  duréi!  iiuriiute. 

,\r1-l.  — Soulahrogt^'.'slûutt»  le*  dùpiisitîonttcau- 
iTAiTf^  au  pri-iH'iil  ilt'iTcl,  i^uf  cWIca  du  t1>^r.rrt  du 
;* 'Irrirailii""'  IKWl  iiiaiil  liitil:i>'A  piTcr.voir  piiur  Ir» 

•->-iumu(iu-Alitiii»  UlC|diuui<|Uû4  «changiïea  entre  Pa- 
rts i-l  HnimdlM. 
\rt.  .).    -  1.4^9  Unes  ci-dcaaua  ilsr-osHTOnt  appli- 
icc*  ï  partir  du  I"  nov^mbr*  pruchalu. 

"Noos  rappelons  qne,  d'après  lef  décrets  ant*- 

"an  \a  taxv  l'-tait  iixé\'  k  I  franc  sur  Itfs  com- 
iiniralian»  <>iilr«  Pariai  ri  Hpitus,  l'an»  «I  Ir 

«rc.  Pari»  et  Unuen  et  Paris  cl  Lille,  qui  ont 

Dics  pUti  de  H}ù  kiluiiK-trfï.  La  taxe  sitr  les 

roanicalioii»  ^clmii^'cCH  par  la  ligne  de  Paii» 

Brusclle»  [A40  kiIomètrei>j  a  él*^  Rxér  h 
Iranrs,  la  luo  sur  les  coniiiiunieBlion.i  enli-e 
is  "t  L)-on  '531  kilomètres]  aviiit  vti  lixéc  â 
Ininc»,  et  (-«Ile  .sur  Irs  communication»  enirc 
iris  et  MarMillu  (^8  kilom^lreal  t  3  francs. 

Le  second  discret  il  pour  objol  d'xuturisfr  et 
I  réttlempnlpr  la  transmission  t^l£plionii{uc 
a  télégrammes.  En  voici  te  texte  : 

l^rt.  1".    —  Li<«  alinDM^*  QUI  r^AMiux  léli^phonl- 
lu  arbuii-  peu^i'Ul  <;ip<id^r  et  r<;ci<*oir  d«  Iti- 
i>AT  In  hjfii*  i]iii  II*  (  jlttiL'lr<f  .1  r>'»  rrur.nn. 
iii*M»ii  J.- fi<  t-^l>-iTan]i)it'Ç  •<»!  i  (rvItiJ*- 
iil,  *«uf  l'eiecpli'Jii  vini'i'  ri-^fin!-;;  iiiu)i 
\e  est  âul)i>rdunu4r  an  (l<'^pj'il  pri^alaM"  il'Liiir  pro- 
dctini'p  n  garantir  Ji-  rcmtiuurM-nietit  dn  la 
(■iTTnpllI'lUC, 

l«*  vJIIf*  rviiiporliuit  uti  rt:-»cau  i>uulTraiit, 
ilioliiti'-  (|iii  f(*  i-ii>]><j-<*  <r>ig(-r  de  la  (Itupuflîlidii  (|ui 
émtU   viit  ("iiu  <t"   s-rrcir  tinuuidlriucnlj  (■!  d'a- 

t,  ftafi  minviiiirr  rie  jo  Craue», 
Krt.  5-  —  Le»  liM-alitti*  Qutnrit  <}an  k^chefa-lienx 
caiiliiti   p<'uvi-tit  t^lri'  rnlii^'-.t  >i  rm    htirvau  141^- 
iptûliie  au  miJfeo  d'uo  fil  ttlCpboui(]Ue. 

Dl«t  («  burvau  téléplioniqun  qui  ladn»rtS0Dt 


niE  ELKCTROLYTiylE. 

^Ulili«  av«c  k  participation  d««7ômnw«(»  intc 

La  part  cdiitrlliiitlvu  tiv  ci'h  eninitiuu-**  aiit  Cr 
d«  praniÙT  ('tabliiscnipnt  «si  fli/-r  à  Hht  (ranrs  ] 
kiloinMrr  dn  li)nif  nitu<to  n  coniitriiirc,  on  >i  JO  Traii 
par  kiloiiv'irn  tl>'  (Il  a  établir  i^iir  appuLn  iicy.\  fxi 
taute,  <-l  ASilti  rr«uci  pour  rourtiltumd'aiipKrviU 
in»talthtloit  du  p->!il<>  ti.'l6plii>itiipic. 

ArL  3.  —  Unnf>l«a  loraliti^a  p>i«MXlBn(  uui?  recel 
d««  poste*,  Ift  eervico  ti^liptioiiiiiue  eM  cnnll»  on  r 
ceveur. 

Pour  loiile»  l.-i  aulr««,  le  gérant  de»  liurcaui  I 
lèpbouiqueB  i^t  stni  itiippl^ant  ruut  d(>fi||ueii  juir 
luaire,  apri^«  avoir  Mt  agréé»  par  le  Ulreeletir  di 
partameatal. 

U*  dovriiiit  ^trc  mnplac^a  *ur  la  dviuaude  d 
rAdn)iui»irAti>)n. 

[1<  IténiSnci'-iit  «ur  la  traufmÏMign  deslAl^^graui- 
MiM  dM  nidines  retnlsi^  que  Iw  n^ranti  di*a  hurraus 
léK-KraphitiUL's  wuulcipaux. 

Il»  pilotent  )>-  uit'iiie  «(.Tmeol  prohMiouoel 

Art.  4.  —  Toute  penooue  peut  expi^dlcr  et  rem 
voir  dea  télégrammes  pur  une  lif^nr  ti^U^jitiiiniqii 
luutiirjpale. 

La  tranititisiton  de  co*  Iflé^ramoie»  eat  ctTeetuéi 
graluiteuitsnt.  iuaii>  etio  tti  ïuliordoiintieaupayenicii' 
do  la  lia»  Iél>-^'r4plii<|ue 

Lfî  paveuit-iil  de  retle  taxe  ed  ctTertué  entre  let 
niniii*  du  fï^niil  ilii  titin-au  téléphonique.  Ki  tr  tiè' 
rnnl  n>et  pas  en  in-^me  tempe  receveur  ilee  poali-j 
»«»  rrcrlte»  cl  n-»  di^peii»^»  «ont  coiiij>ri*r»  dan*  1. 
eoinpiabllllé  du  Imreau  lélé^raphiqiia  ^Te-e  lequel 
coniuiunique- 

Art.  S.  '-  Tout  t^lf'iicraniine  drfttin^  S  Ptrc  dis' 
buiparun  bureau  léléphouique  munlripst  e*t»ou 
mia  h  de»  Irai«  d'exprès,  à  luaius  que  la  uiuuici 
lit«  n'ait  priii  «ot  di*po#ili'(D»  pour  que  eelto  iliMri 
butiuii  puii.i.e  ■'etrrctiicrerLduilejuenl. 

Art.  11.  —  Un  Itli^gratnuir  ne  peul  ôlrr  t^Uphoné. 
toit  par   UU'O  liffur  urt>aiiie,  «iiil  par  tIlll^  lifcue  ii)n> 
uicipale,  que  »'il  est  écrit  en  trançaîa,  eu  lan^i 
claire,  H  *i  *oa  tnte  n'excédf!  pan  rioqua»l<^  mot 

Jns«|U*A  ce  jour,  cette  Irnnsmitision  s't^st  ptlpt 
tiii^e  gratuitement  sur  les  n'seaux  d(^  rÉlAt; 
mai)t  la  Sociétt^  générale  de»  l^li>pbone&  ni 
l'avait  aulôrisi're  sur  sei  nSseanx  qite  inoTen» 
nant  l**  pavement  d'une  prime  d'nbonuemcnl 
de  SM  fmnr». 

Adjourd'liui  que  TKtat  exploita  direcl«men| 
lous  les  résciiux  urbuins.  il  supprime  cetM 
dualité  dp  régime  et  il  fait  btSn^lIdRr  de  U 
graluiU^  les  anciens  aboanéï^  de  la  soc'i<i|(!. 

Toutnlni*,  une  nxcoplion  n   i-l^  admisi"  ainsi 
qu'on  l's  vu.  EUi!  porte  sur  les  villes  oi'i  existe 
an  roseau  soulprniin.  P.llv  a  pour  but  Ae  pr6v< 
iiîr  IVncumlirrmenl  dej  milieux   où   IV»pac 
nfHervi^  aux  lilt  *-»l  limiti^  par  la  eanali.tatioi 
dont  iU  doivent  ïuitrr  |i^  Inic^. 

lu  discret  dn  S8   d^cvnihre    IH8A   a  Uxé 
3  francs  par  ciR<|  minutes  de  convt-rsation  In 
laxe  it  peicetoîr  |>our  les  communications  téU 
phoniques  enlrn  Paris  rt  Hruxellcs. 

TEINTURE  ÊLCCTROLniQUE.-M.Uiii 
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telaltograpiie.  —  T(!LËGRAMME. 


nt'dcr  a  pti^par^  coHaiiicv  niati^ros  linclo- 
riaiis  [Mir  IVlerlrolj-M';  il  u  pu  au3!>i  i][ip1i(](i«'r 
COLU-  (ii'liûii  \  la  l*!iiiLurtf  t^Ili^iiu^nie.  li  nlttiliiie 
U  in-otluctioit  des  matières  coloraiitos,  non  ù 
l'action  dirocte  du  cnurotit.  mais  aux  actions 
SL'caiidaires  due^  h  Voxy^iue  ot  JL  Tliydroft^ne 
naissant,  Il  ruiit  irriter  <|uc  les  ïtittsLaiiccs  ainsi 
in'oiliiitns  ne  se  mélangent  pur  diffusion  :  pour 
l'élu  on  sôpare  \es  deux  (électrodes  par  une 
cloison  ou  uii  va»e  jiureux. 

M.  TiopprlsnrdGr  u  obt^^nu  aînfi  le  noir  d'uni- 
liiif  par  l>l<TLrciIyse  d'iiiie  «oliHîon  de  cldo- 
f'bydralod'aiiilino  additioniitU-  d'un  pr'u  d'uridc 
siilfuri'jue,  di;!>  lilottt  d'anilun-  au  niovn  tl''s 
cbliitliydrutes  de  nittlliytiinilinf!,  de  dipln'Tiylti- 
niiiif  fl  de  nii^lliyidiplii-iiyliiiuiiie,  l'ic, 

Il  a  nii>inc  n'iusM  h  t»indrt>  diniclomcnt  ti!s 
rtoffes  flu  l(-  pnpiiM.  l.'i'-lolTi^  inipn^pn^i^  du 
li(]uîdi>àdrcDnipri»«i  est  t-letuIupsuruiR-plinjuti 
nii^t.illif|itt-  ruminuniquant  hvùc  l'un  di^s  ptMcs 
di>  ta  dynamo,  el  Ton  pose  de»su»  une  autro 
idaquL'  porlanl  pn  rvlief  \e  dcMin  è  impritiipr 
«l  i'«li^c  e  l'autiv  |iùlv. 

Pour  teindre  luutu  l'i-lo(Ti?,  on  y  pnjduit 
d'alioid  un  ilt^pAl  Ir^s  mince  Af  ni^lal  iini  U 
rend  conductiico,  puis  on  la  plonge  dans  le 
bain,  en  la  reliant  au  pAle  posltir. 

L*uul«!iii'  Il  tippliqui'-  Im  m^me  procMi'  k  U 
rutiriraUon  il<-  lanivc  il'lndi^'o.  lin  remplit  dt-UK 
vai^'*»  •■yurciitrii]!!*-'*,  le  vanc  cvninil  ùUmi  po- 
reux, d'une  dissolution  d'ituligo  (l.iiis  In  pnlas!rr> 
cautLtque.etron  Tnil  passer  le  courant  pendant 
^loi^  ou  ciuatre  lieuivs.  I.'Iiydrogène  se  dôgaitp 
en  almndnnct'  et  l'indigo  bleu  o.st  transfornu^ 
vu  iiHli^<j  hlano.  Le  coton,  Irempé  dan»  la  cuve, 
piii>  uliandonn^-  ;i  l'uir,  se  teint  en  blou. 

TÊLAUTOGfUPHE.  —  Appureil  téléfciapliitiut- 
itiia^iiK^  pnr  M.  Kli^lin  Tiray  et  rcpraduisaiit 
l'iJctilure  de  IVk|iOdil«ur.  L«»  priiicipc  «si  ana- 
li);;ur  â  n^lui  du  iclî-plioiu.'  :  la  uiitiuIh-biii'  du 
liiiMAnietloiir,  sur  lai|url|i>  on  po»i!  le  fuipiei', 
vibiv  80U8  la  prc^'iiun  du  itlylo,  qui  ust  ijticl- 
roiinue;  celle  du  ivcepleur  Tait  mouvoir  une 
)i[unit>  ou  un  criiynn. 

Ttu:CTROSCOPE.  —  Appareil  iinunin^  |wi 
M,  Svtdfiq  d'AidiLS  un  1877,  pour  re]Jr«duin> 
If»  inia^«3,  ot  fondé  !)ur  les  propriété»  du  sélé- 
nium (Voy.  T^Léfii'jTt). 

TËLÊGONIOUËTRE  ÉLECTRIQUE.  —  Appa- 
luil  vlclniue  pxpénmenlé  n'-ct-niinent  en  lla- 
tic  et  qui  porinel  a  une  l>iilti-rjtr  d'arlillche  de 
tirer  sur  un  jniint  ijirelle  ne  voit  pBf  ni  dont 
elle  n'cil  pui^  vue.  l.ri.  baUorii;  (Stnit  tïitui^n  uu 
foild  d'une  vrillét*  et  itéjinrée  (lar  une  cbolQC  de 
tuonla^nes  de  In  c<)te  qu'elle  devait  déftiuilrc. 
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Doux  oliïervaUurs.caclié»  dan»  l<--»  ino' 
h  un  Itilnnièlxe  onvirnn  de  rlimiur  nUt 
bAttern»,  olotervenl  le  navire  ennonu  4»*c  ^i 
lunettes  munies  d'un  appuri'il  électriq» 
clal,  qui  enroginlre  toux  lu»  niouvements 
niivirc  et  les  transmet  ii  In  ballerie.  LA,  In 
[ilaremcnls  nnfznluirc»  de»  lunrlles  funl  ini, 
<]iii'-n  ïur  un  plan  par  deux  aiçaille*  dimt  l'n- 
ipfserlion  ri'presnnte  la  po^ilion  du  nnri 
nynirmc  iiifc^nieuj;   de  dérense  pr^unta 
ccrlaine  nuaingie  iivcc  le  procédé  Uanry 
TimpiLLKj.  l.e!<  «<xpén(Mu-e»  ùiit  ^)ial«ni4>nl  bwn 
réustii,  le  navire  étant  immobile  ou  ko  bkmt^ 
mont. 

TELEGRAMME.  —  Communicnlion  Iran' 
par  If  t<^l>-f.-i-nphv. 

Le  libella  di'â  lëli^mmmrs  simples  ou 
nairei  comprend  néceiiMiiretneDiet  suceeMÎ^ 
ment  : 

1'  En  It-te,  l'adresse;  2*  \ti  Icxtr:  3*  le  imq 
c'esl-à-dire  In  ^npnolur*  de  l'expédil'^iir;  diu] 
coiTcspondnnce  internationale  la  signature  |^ 
être  omise  (Voy.  PnÊAuiiitLic).  MM 

Les  U^U'i/rammes  spéciaux  RoUt  C4>tix  <)a(^| 
pnrleiil  une  riîdaction  ^|iA;tttle,  A  raiiK>n  «IlU 
tL-ur  objet  même,  ou  Lien  de  leur  mode  i 
lumiae,  soit  des  reconiniandtttion»  parlienlirti 
ou  des  prûcuuUons  qui  les  nnlourvnt  uu  dn  tu 
qu'ils  ont  en  vue. 

SotH  eonri-t'VH  wmme  tH^tmmm  tfHiitiu,i 
tft^rummcs-niaïuisti,  Itt  lift^fntmmfiiTef 
puijiff,  les  Ul^iimmme»  uruenlt,  r^cwnmarnh 
fiilinnnes,  multiplrt.  timaphoriqttes.  avec 
ro'7'(îoM,  tï  faire  tuiwr'-,  pnr  rrprt-s,  par 
teit''t/raj)hf  r«iliiiil,  avec  reçu. 

U'une  mnni^n;  géntralo,  los  tftlé 
spéciaux  B(>  distin^eal  des  ttiléf^raniaies  Mil 
pti^»  oti  ordinaires  p«rcertaine<i  formule*  r/^ 
niontaîi-cs,  <iut  prennent  l«  aura  d'indic-iliM 
(^V4>Tiluell(>s,  et  qui  doivent  toujours  pmdn 
pinre  immédialmienl  n\ant  l'adrefw.  plvi 
nbli^ilnirc  et  cAntctéristicpie,  oit  Teip^diim 
est  tenu  de  lea  «^l'rint  et  oil  l'employé  d'Iv^ 
pliiste  est  éfralement  tenu  de  1e«  maintenir 
)«•■•  traiismettanl-  Par  tiuitv  le  lit 
grammes  spéciaui  compurte  v< 
et  MicceAiivement  : 

I»    Eu   tête,    les    indicalionr    ^«eut 
S*  ladres»»;  3*  le  Icilc;  4°  la  sii^nature. 

A  l'cxceptitin  de»  têltffiinmnics  \   .• 
(caL-tes-l^-k^rainmeâ  el   li'légriiin  u. 
qui  !>Oiit  Jr-li''^  dfins  les  huiles  »|i>>riaii'»  | 
A  i:cl  elTcta  l'entrer)  des  bureaux  tél^ntp 
les  dépAches  doivent  /tre  d*iio»*«s  au 
dos  bureaux  télégmpliiquos  pur  l'expédil 
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lâr  son  tnamlataire  nux  heures  oti  ce*!  Imreaux 
ont  ODverts  ati  publir.  L'expéditeur  a  le  druil 
IVii   il>.MuaiiiJ«fr  reçu    conlro   payoïiiciiL  d'une 
v  miiformt'  de  Kl  centimes. 
Les   mf/i>rifiijn5  frnilueUe*    c)ui  cArARtérisent 
es  l^li'jritmmoi  xpilciaux  {luivi^ril  Hre  écrites  par 
'eipi-ilitcur,  siir  la  niinutp,  fiifr*  parent fiine*, 
immédiatement  avant  l'adrejiff,    soit  ûl   cxiauo, 
il  SOU-*  In  forme  ahri-j^<*e  ri^slomenlaire;  filles 
doiveiil  ^tre  fi.'rinuIOi.'ts  en  françiis. 

he*  principales  ]o<*ulioi)s  et  U-'^  signt^s  cou- 
«nlionnel*  corr^spundanl*  *"ri(  l'-«  •tuivunls  : 


t*VuLi  le  urrlee  litUrlstir 

T*liSp»iiimP  rolUI  11)11  D^, .....'.. 
I  Aceiitt  de  r^ciitiion  U{^(n|>lit' 


SiOKS»  CUMVIU(TI0!nBL5 
lUc»  In  mi  m 


lliIcnialloDnI. 


(TC) 
(CH) 

(i:  R  pMui.j 

F  s, 

in  !■> 
tu  0) 

i    mluto.t 
|[Coi»pUaii>ut 
n|^nKftl4(>«rcfioif., ,11141*.'  IpcrCDitur 
' BloU,  I 


(Ir  r'ceiiliuii  jio^UI. 

irant  frtwnnt.uM. . 

gisinraii  À  fain  «iii*n. 

■mmB  remit  omtH.. 

»l"*< 

I  Itft*'»  f»<it pi>.><>>f 

I  Ki|n^  «rrh**  tMgnf4i«.. . 


pMto 

I  pMlt  ree»«inMiuM«. 

Ptttb  rethnlc 


1>  Mrvlca  interianr 
Mimt  etsui  emplal  de 
WDTMllMIIllS. 


rii«s 

PmU  PII  g\tr .-■••<■••>•, 

T'l^ri|j|>ii  rrmUfit , 

A  HT  r.-(g ., ., . 

T"<-Ki<"iiii»   [wnomit]   «il   Hb-( 
aii'lif tf  rn  ii14ih«  |>ropnT«  .  . . .  | 

ïlaoïiella } 

I 


(CR) 


iHP) 

(K  (il 


;  pQile  recom- 

(I*.»le 

nii«ula,) 

^  |iL-r«etair 

......  mob.i 


KpUt  Huiniiii  |ioiiriiii  »ii]  inoil. 


Uan»  le^  li-liJKiatuiiius-tiianiialti,  lus  iiiiliCii- 
Uons  éveiiLut-lles  doivent  t>tre  in>crite&  immc- 
illstement  npr^s  le  nom  et  l'adrcwe  du  destina- 
lairv  du  mandat.  V.Wcif  »uut  comprit!;e!>  dans  le 
texte  Mumis  à  tn  tase.  KIL<^s  5ont  en  outre 
reproduites  dan»  le  priiumbulc  pour  être  trans- 
mises sratuitenienL 

L'adresse  d'un  télégramme  peut  élre  écrite 
suit  t'  tous  «tu-  forme  abr^fe  ou  eoatunue,  «oit 
S"  rn  iangtmc  ordinnire.  • 


! 


IILU 

1 


Son»  la  forme  convenue  ou  abri^gie,  elle  {ioil 
ronlenir  ati  moins  deux  mots  ;  le  premier 
représentant  le  nom  et  l'adretse  du  destina- 
taire, le  second  indiquant  le  nom  du  buii'au 
lélégi'a{tliii)Uf  de  (InittJiialîotl. 

Les  dépêches  dont  l'adres&e  est  écrite  sous 
une  forme  abr^ft^e  ou  convenue  ne  sont  acrcj 
tees  i^u'aux  risques  et  pi^rils  de  l'expêdilear. 

Pans  un  tfii'jîrîimmeadres'H^  u  téli'^'raplie  re: 
tant  a  ou  u  poste  re^tanle  »,  l**  nom  du  df>!itiiia- 
laîrt!  peut  i^lre  remplacé  par  de»  lettre»,  dea 
chlITres  ou  des  sii^nos  conveotionneU  ;  mais  le 
receveur  du  bureau  d'arrivée  doit,  au  moment 
de  la  reniÎT'e  du  t^lévranime,  conitlnter  l'idenlil^ 
du  destinataire,  en  faisant  apposer,  sur  uim 
feuille  sp^riaie,  la  si^tnnlure  de  cedestinalal 
»uîviu  do  son  adnr^se. 

Une  adresse  ainsi  formult^e  ne  doit  pas  é 
admise  si  le  télégramme  doit  élre  r«mi« 
deilinatflire  .1  son  domicile  ou  dans  un  ItAtel. 

l/adfesse  d'un  {(■léginmme  doit  compifndre 
toutes  les  îndicatinnH  ni'ressaires  pour  en  as- 
surer In  ri'miïeau  (lestinnlniii^iftnnsrechety 
ui  demandes  de  r«iiseiiinements.  Ces  indi 
tions.  A  l'exclusion  des  noms  de  person 
doivent  -Mre  «l-criles  en  fronçais  on  dans 
lailltue  du  p<\>-5  de  deslinalion. 

Les  éléments  essentiels  de  l'adresse  sont 

('j)  l.e  nom  du  destinalaire  i^crit  en  tou 
[fttres,  accompaf^né  ou  suivi,  le  caséchAanl,  du 
pr-Hinm,  de  In  qualité,  de  lu  pruTussion  ou  dn 
telle  .-lulri^  itidii-atînii  néeessaire  pour  distin- 
guer le  véritable  destinataire  de  ses  lio 
nymcs. 

La  rpialilé  du  destinataire  lient  lieu  de  son 
nom  toutes  les  foi*  qu'elle  précise,  sans  dnHte 
possible  pour  le  bureau  d'arrivée,  la  personne 
A  qui  la  dépécbe  est  adreKstîe.  Par  exemple 
Sjndtc  de*  agents  de  fhangft,  Paris  ;  —  li^n^; 
de  division,  Dijon;  — Préfet,  Marseille,  e 
Mais  elle  serait  évidemment  insuflisante  d 
les  cas  suivants  :  Agent  de  cliaiiiçe,  Lyon;  — 
Oimmissnirc  de  police,  Faris,  elc.  ; 

ib)  l.'indirnlinii  précise  du  lieu  d'arrivée,  s. 
eoiirusion  possible. 

Si  le  lieu  d'arrivée  est  poun*ii  d'un  biir 
b-légrnphique,  il  doit  être  désigné  sous  sa 
nomination  oflicielle,  rigoureuse  ment  conforme 
n  celle  qu'il  porte  dniis  la  nomenrialure  d^ 
bureaux  lél^grapliiquP!'.  lorsque  cette  déno 
nation  est  commune  â  plusii>urs  localités, 
doit  la  compléter  par  l'indication  du  pays  ou 
département. 

Si  le  lieu  d'arrivée  n'est  pas  pourvu  d| 
bureau  lélé(jrapbique,  il  est  n^essaitc  d» 
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désisncr  assez  clairemont  pour  prévenir  toute 
coiilusion,  en  le  complûtant  par  la  désigiiation 
de  la  coramime  ou  du  canton,  lorsqu'il  s'a<{it, 
par  exemple,  d'tin  hameau,  d'un  cliAteau  ou 
(l'une  habitalioit  isolée. 

A  la  suite  du  lieu  d'arrivée  ainsi  désigné,  on 
doit  toujour!)  écrire  le  nom  du  bureau  lélé^ra- 
pliique  destinataire. 

Toulefois  les  lélégrammes  présentés  pour 
une  destination  ou  un  bureau  dont  le  nom  ne 
tifiure  pas  dans  In  nomenclature  des  bureaux 
télégraphiques  doivent  i^Ire  acceptés  aux  ris- 
ques et  périls  di;  l'expéditeur,  si  celui-ci 
affirme  que  le  lieu  de  de.-;ti nation  est  pourvu 
d'un  bureau  lélé^raphique.  La  déclaration 
rei;ue  à  ce  sujet  de  l'expéditeur  doit  (Hre  for- 
mulée par  écrit  sur  la  minute  du  télégramme  et 
signée  par  rcxpéditeur  ou  par  le  mandataire 
de  ce  dernier.  Dans  ce  cas,  l'expéditeur  est 
d'ailleurs  tenu  de  prtViser  le  lieu  d'arrivée, 
d'une  manière  d'aiilant  plus  complète  que  ce 
nom  n'est  pas  mentionné'dans  la  nomcndature 
des  bureaux  têléj^rapbiques. 

Les  adresses  sommaires  sont  générak'mont 
insuffisantes,  notamment  pour  les  télé;zrammrs 
à  destination  des  grandes  villes.  On  ne  peut  le 
plus  souvent  y  assurer,  sans  recherches,  la 
ri>mise  d'un  télégramme,  qu'en  faisant  suivre 
le  noin  du  deslinalaire  de  sa  qualité  ou  iiroTes- 
sion,  ou  bien  du  nom  de  la  rue  el  du  numéro 
di'  riiubilalion. 

Ces  divers  éléments,  joinl^i  au  nom  du  lieu 
d'arriver-,  constlluent  l'adresse  oonipltHi.'. 

Divers  téléjirammps  spéciaux  conii)orfent, 
dans  le  libellé  de  leur  adresse,  une  foiinub' 
spéciale  (]ui  doit  être  nniforniément  la  nirnu; 
<Ian3  Ions  les  cas  analogues,  ainsi  : 

('()  Dans  les  téli^gramnies  séniuphoriqucs  l'i 
<leslination  des  navires  en  nier,  1rs  nom  et  qua- 
lité du  desliiKiLaire  doivent  étie  complétés  par 
rindi<;at.ion  du  nom  ou  du  numéro  ofticiel  ainsi 
que  de  la  nationalité  du  iuUiment  destinataire; 
^;  llans  un  télégramme  alTraiiclii  par  to», 
lorsqu'il  osl  envoyé  à  l'expédileur  même  du 
léléfzraïunii'  poêlant  réponse  payée  et  que  l'on 
ne  ciinnait  pas  l'adresse  de  cet  expéditeur  :  il 
est  interdit  d'ajouter  en  préaniliule  ta  mention 
■■  lyfuiHsi:  ]>iiyi-c  à  .V"  ",  ii  moins  de  com- 

prendre cette  nientiiin  dans  le  nombre  des 
mnl-;  taxés. 

11  est  préférable  de  faire  suivre  le  nom  du 
destinataire,  dont  ladrossc  est  inconnue,  des 

mots    :    "    expéditeur   du    télégramme    

du  '>  Ex.  :  Caroit  expéditeur  télé- 
gramme 470  du  l.'i  Limoges  : 


(c)  Dans  un  télégromnie  h  remettre  danslr 
bvrcau  d'arrivée,  il  est  rigoureusement  interdit 
de  se  servir  de  cette  locution  «  bureau  restant' 
qui,  étant  vague  et  peu  précise,  ne  permet  pas 
de  distinguer  le  service  postal  du  service  tt'l<5- 
graphique. 

L'expression  »  poale  restante  »  doit  seule  être 
employée  pour  désigner  le  (juicliet  de  la  po»te 
comme  lieu  de  remise. 

L'expression  «  télégraphe  restant    »   est,  de 

{  même,  seule  admise  pour  désigner  comme  lieu 

de  remise  te  bureau  télégraphique  destinataire. 

Le  texte  peut  être  rédigé  en  lani/age  clair,  ou 
en  langage  serret,  c'est-à-dire  convenu  oa  chiffra, 
tontes  les  fois  que  l'État  où  se  trouve  le  lien  Je 
deslination  admet  ce  dernier  mode  de  corres- 
pondance. 

Les  téléfirammes  en  langage  clair  sont  ceux 
qui  offrent  un  sens  compréhensible  en  l'une 
quelconque  des  vingt-neuf  langues  admises 
pour  la  correspondance  internationale. 

Les  télégrammes  ne  sont  pas  considéf^s 
comme  rédigés  en  langage  clair,  s'ils  renfer- 
ment des  mots  isolés  ou  des  suites  de  mots  dé- 
naturés ou  détournés  de  leur  signiUcatidii 
habituelle. 

Les  séries  do  mois,  de  chiffres  ou  de  leltn-s 
réunis  de  manière  à  former  un  sens  intell icil'k, 
constituent  le  langage  clair,  11  appartient  d'ail- 
leurs an  bureau  de  départ  d'apprécier  si  on 
téli'gramme  peut  être  considéré  comme  rédiM 
ru  lanuai^e  clair. 

Les  langues  admises  pour  la  correspondam'e 
internationale  en  langage  clair  sont  au  nombK 
de  vingt-neuf,  savoir  :  le  français,  ran;dai^, 
l'allemand,  l'arménien,  le  bohème,  te  bulgarï, 
le  croate,  le  danois,  l'espagnol,  le  llaniand.  I» 
^'rec,  l'iiébreu,  Je  hollandais.  le  hongrois,  rillï- 
riqoe,  l'italien,  le  japonais,  le  norvégien,  le 
polonais,  le  portugais,  le  roumain,  le  routh-^ne, 
le  russe,  le  serbe,  le  slovaque,  le  slovène.  \* 
suédois,  le  turc  et  le  latin. 

Dans  tous  les  cas,  les  télégrammes  doiv^ol 
être  écrits  en  caraclf-res  romains,  quelle  ijiw 
soit  la  langue  employée. 

Lorsqu'ils  sont  destinés  au  service  intérieur 
et  qu'ils  ne  sont  pas  rédigés  en  français,  l'ex- 
péditeur peut  être  tenu  d'en  donner  la  traduc- 
tion par  écrit,  (blette  traduction  est  obligatoire 
pour  les  dépêches  qui  ne  sont  pas  remises  di- 
rectement aux  guichets  des  bureaux  téléeraplù- 
ques.  (Décret  du  10  avril  1881,  article  2,  §  i.) 

Les  télégrammes  sémaphoriques  doivent  étN 
rédigés,  soit  dans  la  langue  du  pay»  oA  Mt 
situé  le  sémaphore  chargé  de  les  signaler,  mM 
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^•(inmnT   du    Cciir    fommprciil    univfrsfl. 
'  l'i*  ilèriiier  cm,  ils  sont  consiilércs  comme 

U  lAnhiur  s^H'ivt.  qui  comprend  Ira  Ulk- 
srainnirs  rédiftâ»  cii  Uuigaij':  onventi  vt  )h»  1^1^- 
mniiRf")  rnligi-s  PII  tiiiiya'jf  rhiffrv.  est  admis 
(iiNJT  If*  roirr-spoiitlaiit'P^  l'i  (tiistihLitiôii  de  11 
Fruii^e  ut  ilu  l'AIuvri»  hI  |iimr  U  corrvspmiilnnct^ 
•ntmiAlionalfr  avex  rAUenuu^ic.  rAuLricliH,  la 
IU>l(;i<Tnp,  le  Daneniiirk,  rEspanii»,  U  (ii-aii<le- 
Krri.i{.'i]c  ri  lijiirnilar,  lu  liri^cv,  la  Hoagrïc. 
rildlir.  If  LnxQinliout^,  la  Norvège,  les  l*ays- 
tta^,  If  l'ortufinl,  la  Itii^âie,  la  Sul-i]l',  In  Suisse 
«I  ie«  tics  df  l^ortou,  tl'lliiligolniiil  t^t  de  MnlU.'. 
U  tut  admis,  tlans  le  régime  «xtrik-curopéeii, 
I  sous  aui-uoi>  rfl»tricUoD  : 

pour  les  ri'lalioii*  nvL't  l'^opto  par  lir»  «oîes 
|ile  lrriT{Ht-.\ri--hft  (littount)elln  RussÏPd'Asîp; 
Arec  rvittricliuii  aux  ^l'oupes  «le  cliilfi'e»  el 
I  Rxdaatun  de».  j^roupi^H  de  lottrcs,  pour  toutes  les 
ntttr«!>  lelatioiti,  saiiT  pour  la  Porsi!,  qui  ii 'ac- 
cepte pas  In  Iniiyit^e  secrt- 1. 

Piiiir  Ciilia.  lu  cOiTiispondnnce  secri'te  esl 
>  admise,  mai»  le  (luuvt-nirmctit  cuk'iiii  »t*  ré- 
[•«rre  d'i^xifter  In  triuliiclio»  des  lél<*r!r;imme!i 
\àa  d^pnrt  ou  a  rnrrivé«. 

La  eomtspiiiidancit  McrAle  ircsL  acccplée  en 
ICurope  *o\if'  aucune  forme  : 

t*ar  lu  Uosaie  et  l'Horzi^iioviuo,  la  bulgorJe.le 
MunU'nugto,  la  lloumunie,  k  l^^rbic  et  la  Tur- 
^t|aie. 

a.  Langage  eoavtnu.  On  enknd  pu*  Iniiftagc 

honTenii  IV-mplui  de  mots  qui,  lout  vn  présen- 

I  Uni  rlioruti  un  M-as  itilrmst'quf.  ne  roriiient 

(Kiiril   dt^3)   plirH*4>!i    comprêheiiAihle»   pour    les 

fbarr4ux  ou  le»  onices  en  cori-câpoiidimi:». 

Jhiii»  le  ftcrrice  tnti-iicur  et  le  rt^Kime  l'uro- 
'  p^irn,  le»  t<^|i-^t:t^nim<^Â  vn  tam,'age  convenu  no 
.doivent  contenir  ijui'  dos  moli^  appaili-nunt  à 
it'BJie  de»  liiniJU'-»  mimise:;!  par  Im.  I^lats  df 
[IXtiion  pouf  |ji  corro&pondiinc<!  intoruntjonale 
mu  loiigo^  clair. 

Tout  téli^Kramme  en  langage  conveno  ne  doit 
ir.oiit«uir  qiK!  de«  niûl«  puisés  dan«  une  mi'ino 
laUKU'; cl prûsenlanlcliacuiiuii  senti intiiiiséqui'. 
llans  le  iv^imc  l'xtra-curoptV'n,  les  tr!C- 
j^irnnirnfs  vn  lunijagf  tonvenn  nv  peuvent  con- 
tetnr  que  des  mot<f  nppftrleniinl  aux  langues 
allenuiudr,  niitiUiiac,  "ipa^noltfi  rrancaixei  ito- 
llrniu'.  u'^crlaiidiii^e,  purtU|;ai!M>  ot  latiiir.  Tout 
ti-|i-^riimnii-  pc-nt  cont>.-nii-  des  niot-'t  put»i'»  daii^ 
loult»  lus  Inngues  susmenlionniies. 

Lr>  noms  propres  ne  sont  admis  dan^  la 
,  rédaction  d«o  tél*!'ftranirae«  eu  lun^^iije  C4uv«nu 
qu'avpc  leur  eigniUcalion  en  langage  clair. 


I.L-  liunritu  d'oniiine  petit  demander  lii  pro* 
durlion  du  vurutni Intre  qui  n  Aorvî  à  Ui  compo 
ftilion   de«  léléf;rnmiDvs  «n    lun)(af{e   c-onvet 
aJln  de  ronlrdlcr  l'cxAculion  des  i]ispaf>ili< 
qui  prt^^^denl. 

h.  Lmi'jai/c  rhiffrC.   Sont  eousid^rés  cor 
(•^It^Krammosen  lanFiOKi-  thilTii^: 

(a)  Ceux  qui  conLieDUvnL  un  lexlo  cliilTrÛH 
oa  Idtres  arar^tPd  ; 

(Eil  Ceux  qui  rtmFennenl  suit  des  séries  on 
de:i  fti'Oupi-K  du  clulîres  nu  de  lettres  dont  la 
!>i!^fiilicalioa  ne  serait  pas  connue  du  bureau 
d'urif;îne,  soîl  des  niols,  de»  noms  on  desi 
seiublftgeià  de  lettres  ne  rempli-iiianl  [t&s 
conditions  exiges  pour  («  Inn^aue. 

I.e  texte  des  tf^lestramme?  fhîlTrr'»  peut  et 
soit  etiti^renienl  s«cret,  »oit  en  partie  neciet  t>l 
en  partie  clair.  Dan^i  et;  dernier  ras.  Ie<i  paf.- 
sage»  serrotâ  doivent  ^Ire  plocéxenlredeux  pa- 
renlbèses,  les  séparant  du  lexlt<  onlinaire  qui 
précède  ou  qui  suit,  l.c  texte  chitTrê  duit  i^tre 
cumiwsé  exclu»!  veiueut  de  lettres  de  ralpluibi't 
ou  pxelusivpinent  de  cliîffies  ambes, 

Lvs  lêl^^raiiiiiies  séiii.-iplioriqnc&  rêdiw^ 
signnux  du  cudp  conimerctai  universel  sonti 
kidei  es  comme  des  [iH^jimninieit  cliirTn^. 

Leg  signaux  du  cudr  commercinl  se  compo- 
sent de  dix-linit  pavillonti,  i-epr^Henlant  \«» 
con^onaes  B.  C,  b,  V,  f..  Il,  J,  K,  l.,  Jl,  N,  P, 
11,  S,  T,  V,  W. 

fçur  la  eornsfondanfe  Ultérieure,  tout 
gramme  doit  être  siçm^  par  l'tJpédiicur,  qui 
eu  outre  tenu  d 'in»*: rire,   d'une  manière  coin^ 
pleie,  son  nom  i^l  son  adresse  >ur  la  miniile. 
Celte  dtM'nicre  indication  n'entre  dan»  le  eumplf 
(les  mots  soumiii  à  Ja  taxe  que  si  l'expéditeur ^|y 
a  demandé  la  transmission.  H 

t*mtr  /(i  correspontiiatet  mtemattonnU,  la  (.ij/ÀF 
lure  peut  rni^Iir  ta  forme  ahrt'gt^e  ou  etrt  ùmiit. 
L'expéditeur  doit  néaumoiiis  indiquer,  au  ha» 
de  la  niinul«,aonnumet  Sun  domicile,  maist 
indications  oe  sont  pas  soumise»»  la  taxe. 

ijt  signature,  toutes  U»  foia  gu'etU  Hgui-e 
tm  mots  à  lajrcr  et  à  irantmeUrt,  ituit  etrt  plaUt 
apris  h-  faj-lc. 

Télégrammes  apécianx.  —  Tél^gntniroes 
Innt  cerluinrs  indii-ntiuii»  <^i-enluelles  sp^^cii 
et  soumi)^,  pour  ce  fait,  h  une  taxe  partiruli' 

Tit/^ycKmw*  officiels.  —  Ce  »ont  les  tiMêaram- 
nies  qui.  inli'*rei(4anl  le  ser«i<'^e  de  l'Klat,  sont 
expédias  par  de>  foiH'lii.>nnait¥<i  |)idjlu's  aux» 
queU  le  droit  de  franclme  IrU-^raphiquc  ai 
accorda  par  arn>ttf  minialuriel. 

Le  droit  de  fnincbise  liïlt'grapliique  iinpli<q 
pour  la  correspondance  des  personnes  qui 
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sont  investies,  d'une  part,  la  priorité  de  la 
transmission  et,  d'autre  part,  Texont^ration  de 
la  laie. 

Dans  le  service  intérieur,  les  expressions 
exti-i^mc  urgeni'fl  et  urgence  sont  réservées  exclu- 
sivement aux  dépêches  officielles.  Toutefois 
l'expression  «  P.  urgent  »  peut  précéder  la 
transmission  d'un  télégramme  tax^,  lorsqu'un 
télégramme  est  signé  par  un  fonctionnaire  pu- 
blic et  qu'il  traite  d'afTaires  administratives 
urgentes. 

La  mention  P.  urgent  implique  un  droit  de 
priorité.  Elle  ne  doit  élre  accordée  qu'avec  ré- 
serve, sous  la  responsabilité  du  receveur  et 
après  un  examen  attentif  du  texte  du  télé- 
gramme. 

La  franchise  télégraphique  est  «  directe  »  ou 
«  indirecte  ». 

La  franchise  «  directe  •  appartient  aux  seuls 
fonctionnaires  ou  agents  auxquels  elle  a  été 
conférée  par  décision  ministérielle  et  dans  les 
limites  fixées  par  celte  décision. 

L'état  général  des  franchises  contient  la  dé- 
signation de  toutes  les  personnes  qui  sont  in- 
vesties de  la  franchise  directe  et  précise  pour 
chacune  d'elles  l'étendue  de  leur  droit.  Tout 
fonctionnaire  ou  agent  possédant  le  droit  de 
franchise  ne  le  conserve  que  dans  le  ressort 
même  où  il  exerce  ses  fonctions. 

Hors  de  ce  ressort,  il  perd  tout  droit  û  la 
franchise,  excepté  dans  lo  cas  où,  faule  de  bu- 
reau lélégraidiiqne  sur  les  lieux  mémos,  il  fst 
amené  à  déposer  ses  dépêches  dans  un  bureau 
établi  dans  quelque  localité  voisine. 

La  francliiâe  indin?cte  est  ronférée  par  le  visa 
qu'appose  sur  un  téléf^ramme  qui  traite  d'afTai- 
res de  ^-ervice  un  fonctionnaire  ou  aRent.  investi 
lui-même  dolafr«nchisc  directe.  Le  l'jsd  doit  élre 
demandé  par  l'agent  signataire  de  la  dépèche 
à  son  chef  hiérarchique.  A  défaut  du  chef  hié- 
rarchique, le  visa  peut  élie  demandé  à  une 
autre  autorité  compélente. 

Doit  être  considéré  comme  nul  et  non  avenu 
tout  •<  visa  'I  délivré  par  un  fonctionnaire  ou 
u^ient  auquel  n'îippartieut  pas  le  droit  de  ror- 
respoudre  eu  franchise  avec  le  destinataire  de 
la  dépêche. 

Le  droit  de  fraïu'hise  ou  de  visa  peut  être  dé- 
légué par  tout  rourlionnaii'e  ou  agent  à  son 
substitut,  suppléant  on  inlérimaire  réguher. 

Les  noms  v.l  signatures  des  délégués  doivent 
toujours  être  régulièrement  accrédités  auprès 
<lu  receveur,  par  l'intermédiaire  du  directeur 
dé])artemenlal. 

Lorsqu'un  télégramme  <>  officiel  ■>  demande 


une  réponse  et  renferme  explicitement  l'ordre 
de  répondre  par  télégraphe,  le  destinataire  «t 
admis,  sur  la  présentation  de  ce  télégramme 
officiel,  à  user  du  droit  de  franchise  pour  U 
transmission  de  cette  réponse  avec  dispense 
du  visa. 

L'exercice  du  droit  de  franchise  donne  liea  i 
«  contravention  »  ou  à  «  abus  ». 

Il  y  a  «  contravention  »  toutes  les  fois  que 
l'expéditeur  du  télégramme  présenté  comme 
officiel  : 

N'est  jms  investi  du  droit  de  franchise  di- 
recte, soit  qu'il  ne  figure  pas  sur  l'état  général 
des  franchises,  soit  qu'au  moment  où  il  prétend 
user  de  ce  droit,  il  ne  se  trouve  pas  dans  li 
circonscription  du  ressort  où  il  exerce  sesfooc- 
ttons  ; 

Ou  bien  n'adresse  pas  le  télégramnie  à  Ton 
des  fonctionnaires  avec  lesquels  il  est  autorisa 
à  coirespondrc  en  franchise,  suivant  les  déïi- 
gn.ttions  précises  de  l'état  général  des  fran- 
chises ; 
I       Ou  enfin  se  prévaut  d'un  visa  délivré  par  un 
'   fonctionnaire  qui  outrepasse  lui-même  les  li- 
I    mites  de  son  droit. 

I  Ainsi  un  préfet  ne  peut  user  de  la  franchi»)* 
hors  de  son  département;  de  même  un  souf- 
préfct  ou  un  procureur  de  la  République,  hors 
de  son  arrondissement;  de  même  un  général, 
en  dehors  des  limites  de  son  commandemenl. 
Le  maire  d'une  commune  située  dans  un  arron- 
dissement de  sous-préfecture  n'a  pas  la  fran- 
chise avec  le  préfet  du  département. 

l'n  recpvtïur  des  domaines,  dans  un  chef- 
lieu  de  canton,  no  peut  pas  correspondre  en 
franchise  avec  son  directeur,  que  sa  dépêche 
soit  visée  ou  non  par  le  maire  de  la  commuiH>, 
le  visa  n'étant  pas  valable.  L'n  ingénieur  tu 
chef  chargé  du  canal  de  l'Est  ne  peut  pas  re- 
quérir la  franchise  à  Paris,  ni  ailleurs  que  dan* 
les  limites  de  sa  circonscription  administra- 
tive. 

Tout  télégramme  présenté  «  en  contraven- 
tion »  doit,  quel  qu'eu  soit  l'objet,  être  rigo» 
riMisemcnt  refusé  comme  «  ofliciel  ».  Il  ne  peal 
èlre  transmis  qu'après  avoir  été  soumis  à  h 
taxe.  Toutefois,  si  l'expéditeur  en  fait  la  de- 
mande, ce  télégramme  est  admis  à  jouir  d'un 
droit  de  priorité  et  le  préambule  est,  dans  et 
cas,  précédé  de  la  formule  P.  urgent. 

L'incident  auquel  donnent  lieu  le  dêpdt  et  li 
taxation  des  télégrammes  de  cette  catégorie  ol 
signalé  immédiatement,  par  rapport  spid*' 
au  directeur  du  département. 

Tout  télégramme  présente  en  «  or 
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"TOiIaf^  Vinlerdiclion  ri- 
«pu*  1*1  lniii'-iiii'4  ri»tnnt<r  •*  onkici  «, 
'■  ■  |>ar  lf  n;i'i-n'iif  il»  hurcau 

;  I  flirncltfur  tlt-parl^-iiit-nlal.  Ce 

itrc  «n  cutnmiitiiqiiera  uae  copie  nu 
mp^tenl  df  l'aitmirti sir» lion  cctntriil'*. 
tii-ni  d'ofhrf;  1.'  li^lt^grAinm»  ■•  en  coii- 
t  ■'  nu  >:'iniiilf'  li-??  r'rcevours  des  hn- 
rigini?,  <im  »>-ruht  tenu*  At  \orier  it 
B  le  mitclarit  ili»  Uixes.  «luT  recoure 
ex|«c(li  leurs. 

un  in^nitit  *\f  bureiin  municipnl  ou  un 
u^  a  accppli^  et  Iraitsmi!*  comme  ofll- 
H')(tranuiiv  en  "  ointr.ivrntiim  ",  Ip 
mrpwu  principal  qui  rft.nit  «e  1*14- 
Itt,  il  son  déraat,  Ip  bnrenii  rJief-liru 
nn  nïifl  Je  service,  ap(t.ih»r  l'iiUflaliôn 
I  I  'cur  MU  .ilii  de  Ui 

.  '  iiviter  H  I       <      >  I  <  lns;t>.  Kii 

>IUt,  un  (JuiilitM'a  n6^nmoin<«  cour»  & 
pnoilante,  mois  i-n  In  îi^nulanl  au 
«mp'Hfiit    (lu    r»i)niiiii«lnitton    cvri- 

u  abuv  n  toutes  )<»  Fois  tiu4  1?  twl^ 
ftipMii^  commi'  n  nfltcinl  i<  b  Irait  à 
i»  (l'iotét^l  privé; 

prrs4>nlt!  pu  im  caractère  sufflsnnt 
I  pour  ju«tinei-  la  triinsinÎAsion  par 
p,  «lors  i\uf  l>niplr>i  He  Iji  voie  po.«- 
L  peroii»  aux  corrvsiwnJïncoa  J'onn- 
npii  urile  ; 

In.  n'ii  pib*  ou  ni>  parait  paa  avoir  il« 
r  '  lel  »p4^riul  un  rue  iluqufl  1« 

I  I  or'Ipo, 

mire  autre»,  •<  jibu^ifs  »  :  Icd  1^1^- 
^tii  innt  relalir»  t  r]A5  demandes  de 
rs  dcmaniteo  on  autori-^liou  ou  Ips 
ans  do  lr«n>prtrt  d*  corp»;  te*  tfiU- 
d'oji  ioit^nifur  l'iiijlnt'i^i^  dans  l'inlriiH 
B  des  i*rMi.>s  dr*  rouis  dV«uf  IraïUinl 
ition  du  smice  ordioaire;  les  téU- 
d'nn  l'otnaiiuaire  de  sun'eillaure 
^ve  u'nyani  pas  pour  objet  dir(>ct  dp. 
Je»  BCciilPiiti  survenu»  mit  le*  voii-* 
P«k  I4lv'(tn)tiimes  qui  tniitpnt  d'atTaircf 
isant  arnir  ancun  carnclorf?  urtfcnl  ou 
4e-t'ii,  AuraiuDt  pu  et  tli)  être  tapédii^» 

lOSlfll". 

le«  fois  iju»*  l«*  rp<reveur  du  bnrenn 
jofie  qu'il  .v  a  ■■  nbus  .-,  il  en  fait 
ion  11  IVxpi^dileiir  i-t  ravive  dv  l'obli- 
li  lu)  incomhff  de  nifiniïer  le  talé- 
I  '  <iii  (iiini<il<  i>'  Si  ri'ij>i'dit<;ur 
'  .    iiiiiiir  '.'^1  ii<  i:i'|iL<*  L'i  ii.insnii<« 

eoL    MaU   le  rrcnveitr  «n   tntnaaiel 
tioK  u' tiKrtmtciit. 


itnin>.'di;>i'-ni<'nt  îffl^TBpi^Wï^tBs  eiptlca- 
tioD-«  coDvennble»,  nu  dircctnnr  du  dèparte- 
intïnt. 

Lps  t4^lC-jîraninie»  offiriBls  peuvent  *lro  rédi- 
gés en  laugaçe  onlinatre  ou  hien  en  Uot^tw^ 
coQTvntionnel  ou  eu  rJiifTrtui,  au  rhoii  defl 
osppdileurs.  lU  ^onl  admt»  dans  tnute»  ln«  re- 
lidiiiipo,  snit  iulcneur^s,  $oil  intrionliouales. 
U?  peuvent  i^lre  adn*?M^9  a  tout  btirenii  tttli'- 
Kr«phîqui.-  ou  ai^ni*!  à  une  itare  sUu^h  t>ur  un 
réseau  c|uelconqae  : 

"  0;ii))t  ioui«»  les  stations  où  il  n'eiiste  pafi 
d'appnn'il  de  l'Etat ,  Us  ronipiifniies  seront 
lornii'>  de  luire  transnietlre  ut  cwtivoir  par 
leurs  oKcnlâ  InulRs  les  dépAchoa  du  Rouvemc' 

IDf.Ut.  » 

Ci'tle  ubli(jatiua  pst  tniposi^a  a  toute»  \eé 
;{iite»,  ouverte*  ou  non  a  la  têl^umpbii-  privée. 
Elle  doit  ^tri*  appliqui^e  dans  tous  Ip!>  r&K,  bor- 
mtft  celui  oit  une  gara,  quoique  iMJurvua  d'up- 
pareils  lOlO^rapbiqnes,  dv  se  trouverait  pas 
d'uni*  nuiniére  permanente  (Iho!»  le  rirt:uit  d'un 
i-oudui't'jur  «^Icctiiquo. 

l.>-3  mdicaliouA  iouUlef,  les  fonnule>  de  poli- 
tesse et  surtout  le»  titres  jn&ci-iti  dans  l'adivase 
pnr  l'expéditeur,  ïiont  supprimée  d'afllce  piir 
l'agent  ti^li^Rrapbisle. 

Exemple  ; 

Adteue  oriffimale. 

Le  Maire  île  la  ville  de  Li^uy 
A  SloDtlcur  le  Pr4(et  d«>  lu  Meuse, 

A  B»r-lc-Dui-. 

Attrr-s.fe  l4UgraphifHf. 
Moire  à  IWfct,  Bar-lc-Diie. 

Il  importR  toutefoie.  dans  ia  rédaction  aim- 
pUll^p  de  l'adrpsse.  de  ne  pas  éliminer  rerlaim 
i'eu>>fîijijnenienlA  indifrpensable.'f  pour  assurer  In 
remise  du  t^l^gramme  a  son  véritable  destina- 
taire. 

Kn  général,  la  «igualure  da  IVxpHiteur,  hor- 
mih  dans  quelque»  cas  Ir^»  rarvs  qui  son)  bi^ 
3<i»  il  l'oppiécinlion  du  receveur,  et  le»  rorniule» 
de  politesse  qui  peuvent  lenniner  un  tél)>- 
>!rauiuie  officiel  âODl  bifTces  avant  traosmîMion. 

Au  luumoat  du  dûpût  d'uu  t^^Rraniue  urQ- 
ciel,  le  recereut  ou,  il  son  défaiit,  Ip  rnmmi» 
principal  nu  mi^me  lo  commis  responsable, 
examine  tout  d'abord  si  l'expOdileur  a  droit  û 
la  rrDncbi»«  et  m  l'objet  du  t^IcKtnuinie  ne  cou* 
atitue  pan  un  obus. 

Si  rn;:ent  ju«e  qu'il  y  a.  *i)il  »  contravctl- 
lion  ».  »oit  -  abus  »,  on  proci^de  aln^l  qu'il  est 
prescrit  aux  paragraphe*  pr^ciMents. 

48 
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Tétégrammea  et  ovù  de  aermce.  —  Les  télé- 
grammes relatifs  au  service  des  télégraphes 
intérieurs  ou  internationaux  sont  transmis  en 
franchise. 

Les  avis  de  serrice  émanant  des  divers  bu- 
reaux et  relatifs  aux  accidents  de  transmission 
circulent  sur  le  réseau  intérieur  et  sur  le  réseau 
international  également  en  franchise. 

Les  télégrammes  de  sen'ice  sont  rédigés  en 
français. 

Cette  disposition  est  applicable  aux  indica- 
tions du  préambule  et  aux  avis  de  service  ou 
d'office  qui  accompagnent  la  transmission  des 
correspondances. 

La  signature  n'est  pas  transmise  dans  les 
télégrammes  de  service  :  quand  il  s'agit  d'avis 
de  service  échangés  entre  buraaux,  au  sujet  des 
incidents  de  la  transmission,  on  transmet  sim- 
plement le  numéro  et  le  texte  du  télégramme, 
sans  adresse  ni  signature. 

Les  télégrammes  de  service  se  distinguent  en 
télégrammes  de  service  proprement  dits,  et  en 
avis  de  service. 

Les  télégrammes  de  service  proprement  dits 
sont  ceux  qui, émanant  soit  de  l'administration 
centrale,  soit  des  fonctionnaires  dûment  auto- 
risés, ont  trait  à  des  questions  d'administra- 
tion, de  personnel,  de  construction.  Tels  sont, 
entre  autres,  les  télégrammes  échangés  entre 
les  directeurs  départementaux  et  leurs  subor- 
donnés pour  régler  des  questions  d'exploitation 
postale,  de  comptabilité  ou  de  locaux,  pour 
prescrire  des  mouvements  du  personnel  ou  des 
mesures  d'organisation,  —  les  télégrammes 
échangés  entre  les  directeurs  départementaux 
et  les  ingénieurs,  entre  les  ingénieurs  et  leurs 
subordonnés,  en  vue  des  travaux  ou  des  opéra- 
tions &  concerter  ou  à  exécuter. 

Sont  toutefois  considérés  comme  de  simples 
avis  de  service  les  dépêches  échangées  par  les 
directeurs  ou  inspecteurs,  —  ingénieurs,  les 
directeurs  ou  inspecteurs  de  Texploitation , 
entre  eux  et  avec  leurs  subordonnés,  a  l'occa- 
sion  des  dérangements  de  lignes  ou  de  bureaux 
ou  bien  en  vue  de  donner  suite  soit  t  des  rem- 
placements urgents  de  matériel  de  poste,  soit  â 
des  agents  de  surveillance  à  envoyer  sur  les 
lignes  (service  des  dérangements}. 

Les  télégrammes  de  service  prennent  rang 
immédiatement  après  les  télégrammes  oHIciels; 
ils  peuvent  être  transmis  par  urgence  et  précé- 
dés, dons  le  préambule,  de  l'indice  «  oCf  ».  La 
taxe  en  est  calculée  et  comprise  dans  les  relevés 
statistiques  mensuels  au  compte  du  mioislére 
des  postes  et  des  télégraphes. 


Les  télégrammes  de  service  doirt 
limités  aux  cas  qui  présentent  un  c 

d'urgence. 

Ils  peuvent  être  émis  en  langage  seci 
toutes  les  relations. 

Les  renseignements  qui  ne  présente! 
un  caractère  d'urgence  sont  demandés 
nés  par  la  poste. 

Les  télégrammes  de  service  qui  seraie 
non  urgents  ou  abusifs  doivent  être 
comme  tels  au  bureau  compétent  de  l'a 
tration  centrale. 

Les  avis  de  service  sont  échangés  de  l 
bureau,  sur  l'initiative  d'un  bureau,  jai 
demande  du  public.  Ils  ont  trait  soit  i 
tionnement  des  lignes,  des  fils  ou  d«aa; 
en  exploitation,  soit  au  service  des  tr 
sions  proprement  dites. 

Us  ne  peuvent  être  rédigés  et  émis  qa 
receveur  ou  son  délégué,  qui  sont  tenu 
signer.  Ce  délégué  du  receveur  est  on 
principal  ou  un  employé  responsable, 
autorisé  en  vertu  de  dispositions  spécii 
sont  notifiées  au  personnel  par  la  voie  i 
d'ordres. 

Le  fonctionnaire  qui  a  signé  un  avis 
vice  en  demeure  responsable. 

11  est  rigoureusement  interdit,  sous  fi 
répétition  de  taxe  et  sans  préjudice  < 
autre  mesure  disciplinaire  que  l'admini! 
jugerait  devoir  intliger,  à  tout  agent,  qo 
soit,  de  mettre  en  transmission  un  avis 
vice  non  signé  par  le  receveur  ou  son  d 

Télégrammes  de  presse.  —  Ce  sont  l( 
grammes  expédiés  aux  journaux  par  let 
respondants  attitrés,  et  qui  ne  contieffln 
cune  correspondance  peraonnelle  (V.  Ti 

TdlêgrammeS'mandats.  —  L'émission  d 
grammes-mandats  est  confiée  aux  guiclw 
graphiques  qui  sont  considérés,  au  poini 
de  ces  opérations  spéciales,  comme  g 
succursales  du  service  de  la  poste. 

Les  télégrammes-mandats  peuvent  éti 
pour  être  payés  par  tout  bureau  de  p 
télégraphe  figurant  à  la  nomenclataie  < 
signe  [S. 

Ils  ne  peuvent  dépasser  la  seou 
îiOOO  francs. 

Aucun  dépât  excédant  cette  som 
KOOO  francs  ne  devra  être  accepté.  Si  ft 
teur  demande  k  expédier  une  soi 
sieure,  en  prenant  plusieurs  mand»' 
veur  doit  lui  faire  remarquer  qse  ^ 
de  5000  francs  a  été  établi  d'a^ 
ces  dont,  en  général,  penveotd 


de  po»la,  et  cjae  d^puuer  c«  nioxi- 
expédiaiil  plusifîurs  mandats,  s^ntîl 
n  voir  rdarrler  le  (tajomtnl  un  lien  dr 
n.  Si  IV,tp'*fIite«r  pei^iste,  il  ml  fiiH 
i  Atmikndù. 

'une  pi'nonne  se  présente  pour  expé- 
in.inilat.  on  doit  l'inrilrr  h  remplir 
(  itidlr:itioii<  de  Ut  fortiiute  (iiiudôlt 
liqatè»!  et  n'assiirpr  que  le  lieudcdes- 
)ti  autorisa  h  recevoir  et  &  pay«r  de» 
Iéléftrnptii()ue9.  Les  noiTiA  de  IVn- 
<lu  d»Hliiial;iiir  ii>>  pïtiveiil  (tre  rem- 
ir  di^M  iniUulcs.  Tciulcroi>i,  bii  lirti  t't 
n  iirtm  proprr,  on  peut  deîiianvr  le  W- 
I  par  une  roifton  Kociulr!  ou  par  iin^ 
Qflttement  «l  can]plf>t««[nenl  formult^e. 
Ile  du  nom  du  lit^néllciaire,  dnivKnt 
ril*!S  le»  indic(tlion>  *'ieM/"t''('.'<jui  ppu- 
iitil»),  le  L-as  échinant,  pour  préciser 
de  remise,  telles  que  :  t-eprfi  P'ty', 
wle,  jtoste  r«eomm<mit^,  U-lé'jraphf  res- 

l,  en  outre,  faire  suivre  rndrpssft  des 
»  rt'oi/MfW«  suivanlrs  :  colhilionni',  ae- 
[trplion,  acnisé  de  rec^iion  postal,  iHl'- 
teotHmundi,  tél^ntmmf  pcrtonnti  ou  re- 
I  iwiins  proprts. 

les    «tilrps  mention»  *ont  rormelle- 
ïrditos. 

mmci  uriftntt.  —  Kn  payant  une  Uixc 
OD  peut  assurera  un  liilégrnmnie  pri^r 
6  de  li-ansmisMon  sur  tous  les  autres 
ï»i"5  priri?s. 

E^Tammes  «ont  d^Mgtic»!  par  lu  mut 
par  lo  signe  :  D),  inscrit  avant  radrf;s&c, 
It  t'tte  transmis  avant  te  préambule. 
nuBme»»unt  admis  ■MrulfnK'iit  daitï  !•■ 
ilemational,  maïs  Jb  doivent,  mi^mt?  <>it 
tre  It-ansmi»  par  priorité  sur  lus  aiftrv« 
nés  prives,  et  leur  priorité  entre  eux 
I  l'ar  l'ordre  de  leur  d*p6t  ou  de  leur 

rniui  témaplipriijues.  —  Les  Ulégram- 
ïfen'/iKTj  proprement  dits  »oni  les  ti- 
cs t^changé»  avec  les  navires  en  mer  par 
diaire  des  s^maphor**  î-labUi  sur  le 

rj  doîveni  Mrv  ri-à'niéf,.  soit  dans  la 
paJ'^aileft(^ilu«^  le  sf-maphore  i!li.ir^i'- 
inalr-r.  soîl  eu  signatix  du  code  oom- 
niverscl. 

idemirr  m»,  ih  sontconsidrnïiicuunie 
cmmi»  cbîlTrlis, 

b,  (lan^  la  eorrcspondoncft  entre  les 
!■  18  franfQîs  et  les  BcraaphoMS 

'     iiïc  ■!*•>  liis    chifTr"'-  ai.ilii'-   I. 


S,  3.  4,  S,  6,  7,  8,  V,  0  est  aotorisé;  auî»  il  est 
intL'rdit  de  conihiiivr  !«»  ctiilTres  avec  1>*^  leU 
lri*3.  Le  nombre  desïi^naiix  dont  chaqucgniupe 
peut  se  composer  t*»!  de  quatre. 

Quand  le»  tL'li;4jr:inimrfï  5^mapbori(]Ucs  sont 
k  d>!5linatiun  des  navires  on  mer,  l'adres&e  doil 
fo  m  prendre,  ouln*  les  indication?!  or^linaire-i. 
\>:  nom  ou  le  nunit'ro  oKlcir-l  du  tiJlimnnl  des- 
tinataire et  sa  natinnalitê. 

Tout  téli^ftromine  âôninphorîque  doil  porter 
duna  le  pr^mbuU*  l'indication  «  sémapho* 
riqu'î  ». 

I,e:%  têl^^animeH  provimant  d'un  navire  on 
iiU'r».ont  trantsiDÎ»  à  deistînaiion  en  «ignauxdu 
codecommorcia!,  larst|Utt  le  nnvirc  expéditeur 
l'a  demandé.  Dans  le  cai*  où  cette  demande  n'a 
pH.t  Hfi  fatli',  ils  sont  tnidiiits  en  langage  ordi- 
naire par  le  pn-posi-  du  po«t«^  sémaphorique  et 
tr<insmis  à  dt^linalion. 

Tei^tiXfMMi  rotltitionnét.  —  Le  cvUatwnnfiiKni 
d'un  Lélt^(jTammo  est  la  r^p^-tition  inti^grale  de 
ce  télégramme  de  bureau  A  bure-iu.  I. 'indien* 
tion  ^Tuntuelk'  est  le  mot  nllalwmu'  on  le  «igné 
,'rOi,  insciit  avant  l'adresse.  Lft  texte  du  coll.i- 
liuunt'nient  n'c^t  pas  remis  à  l'expéditeur.  I.r» 
télégramme*  oUlcieU  donl  toujours  colla- 
Unnnrs, 

Tttfi'j/rawtrtiw  fli-w  acemé  de  rtr-eption.  —  L'oc- 
eu.*/'  de  rTrepIioii  d'un  léh''grarame  est  la  trans- 
niîMsîon,  [>ar  le  bureau  d'(irrivi''e,  de  la  date  et  de 
rhcnrft  de  remise  de  ce  téléjn-amme  au  domi- 
cile du  dcstinalairc. 

L'expéditeur  qui  demande  que  l'accuaé  de 
réception  d'un  télégramme  lui  soit  notillé  au^- 
5itAt  après  la  remise  de  celui-ci,  in&crit  avant 
l'iidresse  l'indicnlion  (accusé de  r^epllon)ou  le 
^lune  convenlionnet  [Cil). 

I.'afciisé  dd  rccd-ption  est  annonci  par  t'a- 
brêvialion  »  CU  -  et  transmis  dans  la  forme 
suivante  : 

CR.   Paris  de Tt-légratume  n* remiit 

t {adresse  du  deslinalnire) ,  le (date, 

lietire  et  niiiiuli')t  ou  (molir  de  noit-remise]. 

TéU'grammf»  rr''(tmmnmi''8.  —  Le  t^lfgrammt 
rri'ofnmgndtf  n'est  admis  que  ûutt  1«  régime  In- 
térieur. 

Tout  expéditeur  n  la  faculté  de  recommander 
son  tcl^gramnio  en  insorivani  atanl  l'a'lr^sse 
rindfoaliou  nîooromandei  o»  U  «igné  iTltl,  h 
coniprrndn-  dans  le  nombre  de  mola  laxéa. 

L(!  lél/'^ramme  recommanda  donne  lieu  au 
co1laU(tnn>-menl  intégral  et  à.  l'accusi  de  r^ 
cvplion  pi*-rus  pnr  lils  para^rapbes  ci-d*'5sus. 

tes  (trU'jrammct  en  lanaaije  secret  ou  conienu 
tout  'ihlifial-mfinenr  toumii  û  M  rtf^mmoMéallùn. 
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TËLËORAMME. 


Téléyrauiines  à  faire  suivie.  —  Toul  expéditeur 
peut,  en  ioscriTant  avant  l'adresse  Tindication 
attire  suivre)  ou  le  signe  (PS),  demander  que  le 
bureau  d'arrivée  fasse  suivre  son  télégramme 
dans  les  limites  adoptées  pour  le  service  inter- 
naUooal  du  régime  européen,  les  télégrammes 
à  faire  suivre  n'étant  pas  acceptés  en  dehors  de 
l'Europe. 

Le  télégramme  peut  renfermer  des  adresses 
successives,  si  l'expéditeur  indique,  par  la  ré- 
daction de  l'indication  du  faire  suivre,  que  le 
télégramme  doit  être  transmis  successivement 
à  chacune  des  destinations,  jusqu'à  la  dernière 
inclusivement,  s'il  y  a  lieu  (Voy  Taxe). 

Téligrammes  muHiples.  —  Un  téléuramme  mul- 
tiple peut  être  adressé  soit  à  plusieurs  destina- 
taires dans  une  même  localité,  soit  à  un  même 
destinataire,  à  plusieurs  domiciles,  dans  la 
môme  localité. 

En  transmettant  un  télégramme  adressé,  dans 
une  même  localité  ou  dans  des  localités  difFé- 
renles,  mais  desservies  par  un  même  bureau 
télégraphique,  à  plusieurs  destinataires  ou  à  un 
même  destinataire  à  plusieurs  domiciles,  avec 
ou  sans  réexpédition  par  la  poste  ou  par  exprès, 
il  faut  indiquer  dans  le  préambule  le  nmubre 
des  adresses. 

//  est  intirdit  d'accepter  et  de  traiter  comme  téW- 
gramme  multiple  un  têWijramme  qui  sfrait  adressé 
à  plusiews  localités  télégraphiques  différentes. 

Si,  dans  un  télégramme  multiple,  chaque 
exemplaire  envoyt-  par  le  bureau  d'arrivce  à  cha- 
cun des  destinataires  doit  porter  la  totalité  des 
;idresses,  l'expéditeur  est  tenu  de  le  faire  coii- 
iiaitrepar  une  mention  explicite  qui  doit  entrer 
dans  le  corps  de  l'adresse  et,  par  suite,  dans  le 
nombre  des  mots  taxés, 

Les  télégrammes  multiple»  ne  sont  pas  ac- 
ceptés par  les  compagnies  »  Anglo-American  », 
<i  Direct-Cable  »  et  h  Brazilian  submarine  ».  La 
Compagnie  «  Française  »  les  accepte  en  prin- 
cipe; mais  les  compagnies  américaines  ne  les 
recevant  pas,  on  ne  devra  pas  expédier  de  té- 
légramraes  multiples  en  Amérique.  Toutes  les 
autres  compagnies  et  les  offices  extra-euro- 
péens qui  suivent  les  régies  de  la  Convention, 
c'est-à-dire  l'Ausitralie,  les  Indes  britanniques, 
le  Japon,  la  Perse,  la  Russie,  l'Asie,  la  Nou- 
velle-Zélande, etc.,  les  acceptent. 

Télégrammes  remis  ouvcrtx.  —  Le  télégramme 
est  remis  ouvert  lorsque  l'expéditeur  l'a  demandé 
par  une  indication  insérée  dans  sa  dépêche, 
immédiatement  avant  Tadresse, 

Les  dépêches  d'arrivée  qui  portent  la  men- 
tion «  remis  ouvert  n  oa  «  &0  »  sont  portée» 


aux  destinataires  dans  les  mêmes  o 
que  les  télégrammes  ordinaires  ;  seule 
plis  ou  enveloppes  ne  sont  pas  cacl 
seule  modification  aux  dispositions  hi 
consiste  donc  à  ne  pas  clore.l'envoi.  I 
rindication  ouvert  doit  être  portée  sur  I 
soit  &  la  main,  soit  au  moyen  d'un  tin 
que  le  destinataire  n'attribue  pas  ce  i 
clôture  à  un  oubli,  et  que  les  person 
quelles  la  dépêche  serait  remise  en  '. 
du  destinataire  ne  se  fassent  pas  scru] 
prendre  connaissance. 

Au  départ,  on  doit  accepter  les  tél^ 
à  remettre  ouverts  pour  toutes  les  des 
comprises  dans  le  service  intérieur,  t 
pour  l'Allemagne,  l'Autriche,  la  Belj 
Bosnie-Herzégovine,  le  Danemark,  l*Ea 
Grèce,  la  Hongrie,  l'Italie,  la  Norwège, 
Bas,  le  Portugal,  la  Roumanie  et  la  Su 
d'Héligoland  et  l'Ile  de  Halte,  par  Mai 
Bdne. 

Dans  le  régime  extra-européen,  on 
accepter  également  pour  les  lies  11 
Saint-Vincent,  par  la  voie  du  câble  ( 
Lisbonne,  pour  Aden,  les  Indes  néerii 
le  Japon,  la  Cochinchine  française  et 
velle-Zélande. 

Les  télégrammes  à  remettre  onverb 
pas  admis,  au  départ,  pour  les  destinât 
vantes  : 

Dans  le  régime  européen,  la  Bulj 
tîrundc- Bretagne,  le  Luxembourg,  le  1 
ftio,  la  Bussie,  la  Serbie,  la  Suéde  el 
quie; 

Dans  le  régime  extra-européen,  V. 
du  Sud,  les  Indes-Britanniques,  VA 
(Nord  et  Sud},  l'Afrique  (Est  et  Sud), 
nies  anglaises  dii  Cap  et  de  Natal,  l'OfB 
Européen  (Afghanistan,  Béloutchistaa 
nie),  la  Chine,  l'Egypte,  la  presqu'île  de 
Penang  et  Singapore,  la  Perse  et  le  gi 
sique. 

Télégrammes  personnels,  —  Le  bnreai 
vOe  se  conforme  exactement  aux  in^ 
suivantes,  qui  seraient  formulées  av 
dresse  :  Télégramme  personnel  ou  bien  r 
lui-même  ou  en  mains  propres.  Le  fiel 
devoir  de  ne  délivrer  les  télégrammes < 
dresse  serait  ainsi  formulée  qu'à  là  | 
même  dont  le  nom  figure  dans  l'adm 

On  fait  signer  un  reçu  par  le  iafH 
l'expéditeur  étant  tenu  de  payer,  ■ 
taxe  du  récépissé,  et  d'inscrin  • 
les  mots  :  (avec  reçu). 

TéUermma  admséstneti 


Tf!l.f>ÎRAPIIE  flI-KCTrilOlK 
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f/tniliiralifln  tfUorMpkt  mtant  si^iii- 
ii-lê-grnmnift  doit  Aire  ronsurv^  au  bu- 
tl^i'uplio  pour  Atrr  r(>ini«,  an  «■>>- 
^Èalaire  dont  rJdf^ntiii  a  ^tA  cons- 

«M  «l'un  Irlùitiatiitnf  •<  tnl^gmiilirr 
kt  ooovpiiup.  'tu  itbrt-tfé»,  nu  rr/rniii- 
Fre»  ou  Iiifii  en  li'lln*!»,  le  ilentîtm- 
Hrr  invilù  /i.  ;ipi)»s(r  wir  Ir  rwii  ri^- 
•  9it  «i^iialuiv,  $utvit4  de  l'iiidtraEjou 
licite. 

iygur«ut>ein«ti1  interdit  dVmpliKeir 
I  bureau  restitntt  (]iii  n*i  pornxft  put 
lur  }*■  service  p09Ul  (lu  fi«rvlcQ  l^l*^- 

i,reipreHflJQn|M>ji/r  rt.*tanlr  dotl  aenlv 
fiv  pour  d(M{;iirr  In  ffuii'lioldf  In 

K"  >u  de  iH-misr, 
twr^(>onw|)«i/('''.  — L'espi^ititpur 
a  p*m  payer  ralTtaïuliiîitfiUt-nt 
ise.  U  écrit  avaut  l'iidresâc  et  ui)lr« 
i  (Réponse  pay^oi  ou  (HP),  qu'il  fait 
sombre  de  mots  juiyés  pour  Ia  v^- 
tf  indicatiim-i  llsur«>nt  Aillcui^  qu'a- 
Kie,  nu  t>i  i>)|i*6u<>  Honl  pa^  rnrniutpes 
(ranri\i»e.  elles  sont  oonsid<*rées 
lltss  et  nuii  uveriue». 
<n  de  mots  de  la  répon.sp  e»L  illimité 
nev  (nti>i-i«.'ur;  dons  le  service  iiiter- 
n  ne  peni  nxr.éder  la  Inxi^  de  trente 
le  m^nte  |>»n-our>. 
PUÊ  par  cjrprés.  —  l.0PS(|u'«n  twli'- 
Àl  Atrv,  â  partir  du  liiireuu  d'arrivée, 
QXpp''sau  din>lîiiat^iin>.  un  iloil.ilans 
nlirieiir,  inscrire  avant  rAdre«i>L'  le» 
M  pny^  OQ  (XP'.  et  faire  suivre  diin-t 
I  nom  de  la  localité  dettinauûre  du 
reAu  b^)é({raphique  le  plus  voisin. 
erdit,  dans  le  service  int^rioiic,  detie 
iHrire  nvdnl  l'adre^-^c  le  «etil  mol 

dlleurouli'  bureau  d'orifjine  ne  <'uu* 
19  le  nom  du  bureau  l^)6KMÉpliii|uc 
piïiché  de  lu  torfllitédudestiiintiiiri', 
e  .'i  io-xcrire  ilaii:j  l'adresse,  apri'-*  Ii» 
tiniilton,  le  noiu  du  liiin>iiii  rlief-lieu 
rtnent  ou  de  tIê|<iirriMn''itl  aui)iit<l 
M  linu. 

Wrvice  ililenialiunul.  l'i-UKii  p.-it  rtx- 
ht  être  demandé  que  pour  \c>  l-^tjils 
unis*',  pour  la  rein!-*e  des  it'li''i;i'aui- 
ode  de  transport  plu«  rapide  (|uo  la 
.  T.iXXT^L^.nAniiuL*B}. 
Iii«nr  n'n  pn<  pav^  d'antnre  les  tnW 
y  luetilion  fi  |[i»cnre  par  lui,  avant 


rtiHr^>«»e,    «e  compose   du    seul  mot    fTpr/\. 

Si  VexpêdileDraiïraneliii  le  transport  au  deik 
do  bureau  d'arriv/'C,  lYJoil  jhm/t  nan  ituUmtnt 
Irufiyiii  il'cj^rés,  num  t-ncrire  un  aectai'  de  r^wp- 
Hnn.  Uiins  re  cas,  ildoil.  in^rriro  avani  l'adres^i; 
la  double  indication  éventuelle  : 

IXP)  PO  (ej-pr/s  pas/f")  et  (GH). 

Pfc'î/nmirjw-i  p»ir  poste.  —  Lorsque  l'exp^di- 
li'iir  demande  que  Min  teli^firamme  soit  envoyé 
par  Ia  poM"au  lii-ii  dedi>»lin.ttiou,  par  lesi»oin« 
du  huroiiLU  lélé^'rapbique  d'urriv^e,  il  le  fait  sa- 
voir en  inocrivATit  avant  Tadreste  du  t^l^- 
f^ramnie  llndl^tion  éventuelle  (Pastr)  ou  (PP), 
4i  l'envrii  doit  avoir  lien  par  li'llre  ordinaire,  ou 
\Poifert.-ctimmaiif!i'e),t\  l'eipédileurvei>>>  la  luxe 
de  la  recommandation  postale  (V'oy.  Taxi). 

Tf'/i'yr'immn  me-  rem.  -     Voy.  Taxe. 

TÉLÉGRAPHE  ÉLECTRIQUE.  — Appareil  Mtic- 
Lnque  ponneltanl  de  eorre.-pondre  b  dtslanee. 
I.e  premier  ipU'jjraph'î  ^kctrique,  propos*'  par 
.\rap^re  vers  1820,  »e  composait  de  ^alvanomè- 
tre;(,  au>3i  nombreux  que  les  lettres  rie  l'alphn- 
bel;  une  sorte  do  clavier  permolLail  d'envoyer 
le  courant  à  votonli^  dans  les  divers  appareil-*. 
Le  premier  léU-firapliiï  4i  oudran  fut  cou»lruit 
par  Romnldsen  IRS^I;  le  télêKrapbo  de  Morse  (ut 
ima!:;inê  en  i^^H. 

Tout  appareil  ti^lé^rrapliique  comprend  deux 
pattii^n  »r>isi*nli<ille»  :  le  rttrfitrur,  qui  reproduit 
les  t^ifoi-iiix  «4!rvant  â  la  rnrrespntitlance,  et  un 
iiiten'Ujileur,  qui  »ert  a  envoyer  le  couniiit  dans 
le  récepteur  on  à  rinlerrouipn;  :  r.'eat  le  fnmu- 
pu/u/(W. 

1.^  M'8li>me  irAinpi^re  avait  l'inoonvénient 
d'<-iii;k;er  un  Irnp  grand  nombre  >le  tiK.  Il  a  été 
«•implitlt^  tk  plusieurs  repri<'e<i  et  a  donné  nais- 
«iitce  a  un  certain  nombre  d'appareils  à  ai- 
tjuille  aimanliie.  Le  plus  simple  est  celui  de 
Ouoke  et  WheaKlone.  qui  comprend  :ie»lemeut 
1MI"  nu  deux  ni|tuilles,  dunl  le^  oscillationssoni 
par  lie  petitsbultnîrii.  I.r  manipulateur 
-ri  -.  Jiiê  d'une  ou  deux  manetle»  peroieltaul 
d'envoyer  dei^courant» positifs  nu  négatif»  dans 
K's  r«dre4  de>  doux  aiKuille«.  Cellirs-ci  repro- 
duiïenL  les  mouvements  des  manelies.  On  com- 
hini'  le  nombiT  et  le  »fnn  des  ii^rill.ilion»  dee 
ni^tiilIeH  pour  représenter  le#  différentes  let- 
tres. L'app&reiJ  ft  deux  aiguille»  exiqe  deux  111s 
du  ligne. 

Télégrapb«s  â  cadran. 

Télft^apbe  de  Brégnet. —  L'on  des  sv^iemeti 
les  plus  anciens  lunslste  dant<  l'emploi  d'un 
tadmn  r^'ecptenr  qui  portp  les  letires  do  l'al- 
pliubi-t.  l'ne  uiiEuille.  mue  pur  le  cuurunt,  par* 


court  le  cadran  en  s'art^Unl  un  instant  sur 
chacun?  des  lettres  transmises.  C«si'8tém#a 
riDtx>D(énionl  de  donaer  des  siftimux  Tu^lib, 
dnnt  il  ne  reste  aucune  trace. 


Hec^Uur.   -  l.o  i-éfi:p!etir  '•'■' 
guot  (Hg.  80"!)  priisïniR   un   i  ^■ 

viu^l-ctnq  lellros  dn  l'al|(hab«t  vt  ai» 
in>1iqiip  U  po^iiiou  de  repos.  Sur 


ipi 


Fif.  «m.  —  fUVt|-4i>iir   «  i-wIrMi  .!■  liid^Ml. 


tourne,  de  (jauclicà  dnilli-,  une  aigatlle  coJée 
sut  un  ro^nie  axe  liorizontal  avec  deux  roues  à 
i-ocliet  (larallèlcs.  munies  chacunt-  iJi-  treiee 
dents  et  disposées  de  telle  sorte  que  les  denU 


de  la  seconde  Mieot  placées  dan»  les  I 
se*  [Wr  celles  lie  la  première.  On  voit  ■ 
nnLS  de  ces  denU  uu  centif  d«    la 
Un   m^cAnisne  d'horlofcerie  coi 


U^tiiKiiniu  Uu  rik«|iUtit  ilr  llrtpttt. 


hiirifonlal  âL  tend  k  uulnLlu«r  nipidninnoL  l'ai- 
fîuillf  el  Il-3  roii  [;  luuis  l'nppareil  cal 

iLni^té  par  ano  li.  niù  qui,  diin»  la  pcmi- 

lion  do  rcfiw,  est  mi  ph^e  avec  l'une^des  dont^ 


dr  lii  rvuv  postérieurei,  o-'tl^   liict 

l'url'r/"   MN.   qui    p«ai  '  ml 

axe.  Cet  arbre  porte    f. 

dans  laipwlle  ft'eog»^  la  doifi  k* 
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e  uw>  tiur  /,  lU^  à  Varmaiurr  A  de  V^ 

ioianl  ÊE.  C«U(>  arm-iturn  peut  tourner 

\r  i1p  l'ue  t'v.  rt  ee  Irouvo,  au  repn.t,  écar- 

I      ■  Cunimiiiit  par  Ir  n-ssorl  R,   (IxA  n 

"  f/',  qui  s*uppuiR  sur  uiitt  pU^f*  I,, 

ipêo    fti  rorni>!  Jtiélice,    de  sortp  qu'en 

ant  le  bgutoa,  qu'on  voit  il  droite  sur  an 

CAdraii  [Qf[.  8U7i,  on  t«nd  plus  ou  moinH 

eiiL  le  ressort  il. 
p[>OMi>-i  liiiKUille  (lu  1-Adr.in  pincée  sur  la 
.  Si  on  laiic«  un  coiiinnl  d.iti»t'âleclro-ai- 
EE,  In  palette  A  est  attit'^o;  lu  tige  (  htti- 
vnarri^rf;  »on  doJfiLaffil  surluruurcbetle. 
tige  snillante,  xe  rirpUmnt  d'ajri^rc  en 


I  (ivant.  aliandonno  la  roue  postérteuie  et  vient 
se  plac«i'  dans  l«  plan  d»  la  rou<<  antérieure. 
Pendant  ce  di'tplacoment.  )e  système  des  deux 
roui's  pït  r«n(lii  libri?  et  lo  tuf^caoîsme  les  en- 
traîna ainsi  ([lie  raisuiU*%  Mois  la  lige  saillante 
arrête  bientdt  la  première  dent  d*-  In  roue  anté- 
rieure qui  se  présente.  L'uiguilltt  a  doucavanci 

seulement  do—  de  tour;  si  elle  <^loil  d'abord 

»Dr  la  croix,  elle  cat  pa^s^e  »ur  la  lettre  A,  et 
elle  resiR  dan»  celle  poïiliun  tant  iitie  dure  ré- 
mission de  courant.  Si  le  coanint  est  inter- 
rompu, la  polctle  est  ramenée  A  «a  première 
I  prtAitinn  par  te  ressort  aniasoniAt'!  A;  la  tige 


du  la  roue  ant^rieuiv  à  U  roui.* 
ritMire,  ol,  pendant  re  dèplaoeraent,  elio 
!  échapper  l'aïKiMlIt^t  qui  avauce  encore  de 

I  tour  et  arrive  à  la  lettre  B.  Chaque  émift- 

ou  interruption  de  cnurant  fait  donc  avati- 
'aiguille  d'un**  Ifllre. 

liiiutiitfur .  —Le  mniiipulaleur  esldispiist' 
lie  syrlç  quf  la  personne  vliarflée  de  Iran*- 

«  r^nnaisse  h.  chaque  instant  la  position 

iguille  du  récepteur.  Il  est  formé  pour 
d'une  mue  mt<(alliquL>  pleine,  dont  lu  fmip 
ieup"  purlc  une  ;j"ik'*  simioii*»-  pri-senlnnl 

pnrties  convexes  et  iroiie  parties  conravc» 
i).  Cetia  rou«  Mt  roch^'e  par  un  r^dran 


flxe,  portant  le»  mt'meâ  «ignei»  tjuc  celui  d™ 
récepteur;  elle  est  munied'une  manivelle,  ayant 
un  doigt  qui  peut  s'engager  dans  des  crans  dis- 
posés en  regard  des  chiffres  sur  le  pourtourdu 
radran.  Un  loYicrvI,  mobile  autour  du  point  o, 
se  termine  par  un  appendice  muui  d'un  golel, 
qui  s'engage  dans  la  rainure  sinueuse  de  la 
rnuri,  de  sorte  que  rel|e-ci,  en  tournant,  coni* 
uiunique  au  levier  un  mouvement  de  ra-et- 
tieut,  pendant  lequel  l'eiLTémilé  l  vient  butter 
alternativement  contre  les  vi»  p  et  p'.  suiiaul 
quû  le  galet  selrouvc  dans  une  p:irtiu>  concave 
nu  dans  uiiu  partift  coiiv>>xt-.  lui  \is  y'  eal  reliée 
par  la  borne  0  iiveu  le  prd»  positif  de  la  pile  du 
poste,  cl  le  point  o  avec  la  liune.  On  fait  donc 
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passer  le  courant  fin  plaçant  la  manivelle  sur 
l'une  des  lettres  A,  CE,  etc.,  et  on  l'interrompt 
en  la  plaçant  sur  les  lettres  B,  D,  F,  etc.,  ou  sur 
la  croix.  Chaque  passage  ou  interruption  du 
courant  fait  avancer  d'une  lettre  l'aiguille  du 
récepteur.  Il  en  résulte  que,  si  les  appareils 
sont  bien  en  concordance,  l'aiguille  du  récep- 
teur suivra  tous  les  mouvements  de  la  mani- 
velle du  manipulateur. 

En  réalité,  les  manipulateurs  employés  le 
plus  souvent  sont,  comme  celui  de  la  figure  809, 
à  deux  directions,  et  permettent  de  rorrespon- 
dre  à  volonté  avec  deux  lignes  différentes.  Ces 
lignes  communiquent  respectivement  avec  les 
deux  bornes  LL',  autour  desquelles  tournent 
deux  interrupteui's  ;i  manette,  et  le  point  o 
est  relié  avec  deux  bornes  EF.  En  mettant  les 
manettes  sur  l'une  ou  l'autre  de  ces  bornes,  on 
correspond  avec  l'une  ou  l'autre  ligne.  Dans  la 
position  d'attente,  on  met  les  interrupteurs  sur 
les  bornes  SS,  reliées  aux  sonneries  des  deux 
lifjnes.  Pour  recevoir  une  dépt'che,  on  met  la 
manette  correspondante  sur  Vune  des  bor- 
nes EF.  Le  courant  de  la  ligne  arrive  au  ré- 
cepteur par  L'E'j/pH  ou  par  LFo/jjH,  car  la 
borne  R  met  la  vis;>  en  relation  avec  le  récep- 
teur du  posle.  Enlin,  on  peut  isoler  le  poste  et 
relier  directement  ensemble  les  deux  lignes,  en 
plaçant  les  deux  manettes  sur  la  plaque  de  rui- 
vre  qui  porte  l'inciiption  :  Communication  di- 
recte. On  voit  qu'un  seul  fil  |)ermet  de  commu- 
niquer entre  deux  stations,  le  retour  se  faisant 
p;ir  la  lerre. 

H'ipjicI  a  la  croix.  —  .Nous  avons  supjiosé  le 
manipulateur  et  le  récepteur  en  concordance 
parfaite,  condition  ré;ilisée  d'ordinaire,  car,  au 
r(^pos,  les  lieux  appai'ells  sont  sur  la  croix  ut  le 
récepteui-  ri'produit  tous  les  mouvements  du 
manipulateur,  pourvu  qu'on  tourne  toujours  la 
manivelle  de  celui-ci  danslemi^me  sens.  Il  peut 
arriver  cependant  que  cette  concordance  soit 
détruite  :  il  faut  qu'on  puisse  alors  ramener  les 
deux  appareils  à  la  croix.  Pour  le  manipula- 
leur,  il  suffit  de  tourner  la  manivelle.  Le  ré- 
cepteur porte  une  disposition  spéciale.  Le  le- 
vier MN  peut  osciller  autour  de  la  vis  M;  un 
ressort  à  boudin  U  maintient  l'autre  extré- 
mité K  appuyées  contre  la  [lointe  de  la  pédale  II, 
dont  la  tête  fait  saillie  au-dessus  de  la  botle  <le 
l'appareil.  Pour  ramener  l'aiguille  à  la  croix, 
on  appuie  sur  celte  pédale.  Le  le\ier  MN  s'in- 
cline et  met  en  liberté  les  roues  a  roclu-l,  qui 
tournent  jusqu'à  ce  qu'une  goupille  implantée 
dans  la  roue  antérieure  vienne  rencontrer  un 
crochet  fixé  au  levier  MN.  L'aiguille  est  alors 


sur  la  lettre  /.  On  abandonne  la  pédale 
ressort  U  ramène  le  levier  MN  à  la  posit 
rizontale.  Pendant  ce  déplacement,  les 
rochet  avancent  d'une  dent,  et,  lor 
tige  saillante  les  arrête,  l'aiguille  se  tro 
la  croix. 

Manipulation.  —  La  manipulation  de 
reil  à  cadran  ne  présente  aucune  dit 
il  suffit  de  tourner  lîi  manivelle  régulii 
de  gauche  à  droite.  Après  la  dernier 
de  chaque  mot,  on  achève  le  tourcomi 
l'on  s'arrête  sur  la  croix,  pour  marque 
paratîon.  Le  cadran  porte  toujours  dei 
de  signes,  des  lettres  et  des  chifl'res  :  p 
ser  des  lettres  aux  chiffres,  on  fait  de 
entiers  en  s'arrétant  chaque  fois  à 
Pour  revenir  aux  lettres,  on  fait  un  lou 
Pi  plusieurs  groupt-s  de  chiffres  se  suiv 
fun  d'eux  doit  élro  précédé  de  deux 
manivelle.  A  cause  de  sa  grande  si 
l'appareil  à  cadi-an  est  encore  emplo 
fréquemment,  surtout  dans  les  ga^e^ 
mins  de  fer. 

Antres  télégraphes  à  cadran.  — 
d'autres  modèles  de  télégraphes  à  cadr 
un  certain  nombre  de  ces  modèles,  o 
primé  le  ressort  de  rappel  de  la  paleti 
cepleur,  et  l'on  évite  le  réglage  de  a 
en  changeant  le  sens  du  rouranl  à  ch 
tre.  C'est  ce  qui  a  lieu  notamment 
téléjiraphe  de  Digney.  Le  levier  mobil 
iiiptilaLcur  porte  un  bras  supplêmeut; 
peridiculaire  au  premier,  et  quiromni 
contro-Lemps  et  en  sens  inviTse  avei' 
de  la  pile,  tiràce  à  celle  di^positim 
lellro  impaire  envoie  un  courant  jvo- 
que  lettre  paire  un  courant  né;;;itif.  Il 
besoin  de  réglage,  si  ce  n'est  [lour  ni 
sensibilité  de  l'appareil;  mais  il  faut 
un  nombre  double  de  rouranl-. 

Le  télégraphe  de  Lippens,  'U  usa;; 
cliomins  de  fer  belges,  empluie  auss 
versions  de  courant. 

Dans  d'autres  appareils,  lels  que 
Froment,  la  roue  inlerruptrice  du  man 
tourne  uniformément  sous  l'aclion  d 
uisme  d'Iiorlogeiie;  l'aiguille  du  récei 
le  niouvenicnl,  grâce  aux  émission 
ruptures  alternatives  du  courant.  P» 
inetirc,  on  appuie  sur  les  touches  d'i 
qui  portent  les  lettres  de  l'alpbabe' 
touche  commande  un  levier  qui  ané 
tant  la  roue  interruptrice  sur  la  latt 
pondante,  au  moyen  d'une  tigi» 
l'arbre  de  cette  roue.  Des  ap" 


TEttKR  APÎ1K  ÏÎLtCTRT^ 


ni  «•mpIfifiHi  III  An>riiiiut>,  mai»  lu  roui*  in- 
TijpiriiT?  est  mut'  ii  biM?  il'hoiuniL-. 
iTtlAOTipbMa  tnduciiOQ.  —II  exi&tefiUMÎili^it 
'.  cuitivici  ipit  ultU^ffit  les  couriinl*' 
niiidiiiir^  tiiiiun>-ln-4-lct'Lrtt|iin.  U.iu^ 
^lelt^ji !''<*'  ■'<*  ^V)ie.-i(!>tnnc>  ^IMtin},  ,iitpliqut^& 
idrrti  pour  la  t<^l^fn''>pbio  domt^tiqiio,  on 
■e  iin<*  ruuv  (|ul  acliuiinn  mi  lut'-me  Iciiips 
'  raïcliin<-  tl'iniliii'lînii  et  un  niiiiiijuil.il'Mir 
Iijii:Ut>  A  celui  <M  Urcfiur-t.  f'tiaqiic  ^oi^  iju'on 
S3f  d'aiic  Irtlrn  t\  b  fiiiitntil«.  on  envoie  un 
eoaraiit  «<ir  In  Mffw,  l'aiuuilli-  du  nVvplRur  suit 
rrDrilii  niani|iiilnti<nr. 


L»  niunipiilaloui-  (ïuiîlot  (ll|i.  HOU}  prt'winli' 
uud  ilisposiLioii  aitnlofjuo.  Sur  le  cadrau  qui 
]ii>Kr  liiM  Irittn'it  U>urii«>  un«  nuiniveUe  U  SAtn- 
lt1iil)]L>  /t  cllo  (ic^  itppnn-ih  ur'dinain'B,  mai» 
iloiil  Vaxv  rommariil*'  l'i»|i|Kir*iil  mngni*to-él««ï- 
lriqu«par  rinl>?ni]<^ilinircdo  la  roue  b,  qui  porto 
CU)  ilrnts,  •.'!  (l'un  pignon  tl«  20  donls.         ^ 

Cel  appui-eit  $i>  cuuiposo  d'un  Turt  uîmaatiH 
ter  .'i  «tlitval  iloul  loi  pilles  portent  quatre  noyaui 
■Ii5pt>st.'s  en  carn>  el  eiilourés  de  boliines  NN'. 
La  isitalion  du  pi^-non  entraîne  un»  arma- 
ture AA,  dont  II*  n)uuvcm(>nl  produil  duos  les 
liohinei^JdRS  couraiiV'^  alt4>rnii(ir3.    l.on)4|ne  1:^ 


.'"'Hiu'nMm^ 


%■ 


^^iM 


t\.  ')iht>.  —  M«^i(.uUli-iK  liKi-l.j 


inaiiit Hlii>  .'itjinrr  (l'iinf*  \fUïf  {1120  d**  toiii), 
rnriiiAlun-  fait  i/fcilt.- iiiiir. t^hique  lellrcdoniii! 
fAinciin«  rmia«ton. 

ï.'ftjnt  i\-  t»  manh-»iU«  portn.  en  oiitri'.  une 

•ortiï  dr  boliiii»  iilir,  moliil'-  u  fiotlrmciil  dou\, 
p|  rclit^e  iàVf>c  l<i  lij.'n*'. 

L&f»qur<  la  maiitVL'Ik  su  i^oul^ve  p«iur  |iiis!inr 
À'niie  lettre  h  uue  auti-e,  Je  ressort  t'  pousse 
ft'ltr  IniMiir.  dont  In  rondHlr  inf«-rieiire  vîitnl 
litaflti-r  la  vis  v,  ntU^u  au  lil  di>e  bobin^!^  ;  Ip 
ronmnt  •■^1  Iaihv  dans  la  liuiii'.  I.urftqiit*  In  mn- 
)n«i:llc  M  k'fiii<'-ii!  »nt  uiK^  l'-tlri.',  la  fiiKipilli'  '/ii 
appuit*  sur  In  rondelle  siipt^rlpurc  dn  la  hoMnt*, 
la  Tait  driicr-iidrt*  vt  in«t  ta  rviideille  irirûrieurv 
en  r'inimnnti-atiun  par  le  n'srfort  r  avrc  li*  n^ 
r<^pt<'iir  ilu  po>i<T  cl  l[k  i"!t'e.  On  pettl  douent- 
envojr  »ur  ii>ul<^  k*  I'-mm-*, 

U*  r^cfpu^ur  est  niudili^'  ponr  fonclionnei- 


a\t:f  dt-%  roiii'unts  nllt^niHlif»  ;  u«R  armuture 
aintaotée,  uu  forme  de  fer  &  cheval,  o»cilli'  en- 
tm  àùMx  Éloclm-aimauta  a  pùlti  opposés.  Il 
n'y  a  donc  pas  de  ressort  el  par  suite  de 

B'ftgft.  

l.e  liîlt^raplie  d*>  Siemens,  qui  fait  usage  d'une 
pelito  machine  du   m^mr  invent<-nr,  tnin»m« 
fuciU'mAutà  :iUO  kiluni^lros. 


i 

une 


T£l6(n'aph«a  imprimant  des    signanx  conven- 
tionnels. 

TAlégraphe  Morse.  —  L'appaictl  Monte 
duit  les  lelin-H  de  ralplmbet.  la»  t-.hilTre»  elj 
Higne»  df>  ponctuation  à  l'aide  de  deux  5i^nll 
(•lâmentnir)»!,  on  painî  et  an  trait,  l.e  tnûl  doit 
avoir  trois  fois  la  lniitiiii^iir  Ou  poiol.  Les  si* 
finaux  d'uiK^  mi'me  lelliT^,  traitiiou  poinu,  pot 
Uipoii^s  pal-  un  iolarvallp  «^1  a  un  point  ;'| 


I 
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lettres  sont  séparéeii  par  la  longueur  de  trois 
points  et  les  mots  par  un  intervalle  épal  à  cinq 
points. 

ALPHABET 


tKmn                iwiMUX             letthe*                  hidi»,» 

a 

_  _ 

n 

^■H       *« 

a 

.«  -  ._ 

^ 

b 

..—  —  - 

0 

—    ^^ 

c 

^  — »-  — 

0 

^^_     « 

Ch 

.,  —  —.—. 

p 

-^^. 

d 

^__^ 

1 

^^m.— 

e 

- 

r 

__. 

è 

.._^M__ 

» 

—  H  .. 

r 

.-^_ 

ï 

— 

a 

_^» 

u 

--_ 

h 

-_..  . 

)( 

_-_ 

1 

— — 

« 

____^ 

j 

—  _  ^^ 

«) 

—  —  -_ 

k 

_  __ 

X 

— --— . 

t 

—  ^— ^ 

y 

^.— _ 

m 

— — 

* 

—  — -- 

CHIP 

FRES 

CHIFrilED                     'I(11*t'X                c 

Hirni*              siciuux 

/ 

~ — ._ 

7 

_—-  — 

i 

..  —  _^ 

« 

.^— ^  -. 

s 

--.^^ 

y 

A 

0 

o 

/ 

6 

SIGNES  DE  PONCTUATION  ET  (NDICATrONS  l>K  SERVICK 

puncrutTiu!)  r.T  i;(ni<'.:iTi«\!i  hii;nai;\ 

Polnl ;.;  _  _„___ 

Point  el  TirgulB (;)  «„_^^^_  __ 

Virgule (,1 

(juillemPU   tiïull  et   apr^ï    le 

(""■««e (•■'■)    _^_ 

npui  poiiil* (:)      ^^  ^_  _^_  «__  ' 

l'oinl    tl'inlrrroealion    nii    ilr- 

tnaiidc    iti>    rA|ir-titiuii    irunn 

lr»nsmi»Moiinonrom|irisp  (?)  .  ^ .« 

l'oinl  d'e ici ainalioii \\)     ^^^^  ^^  ^_. 

Apostrophe (')    _^  __  ■.^■^^— . 

Aliniia „  _  "" 

Trait  il'uDioii [-)  , 

Parpnthi-sp  aiaiil  et  apri'i  If^ 

moli [,..     __„.  __  ^_  _^_ 

Souligné  avatil  ot  apr^  les  mots 

ou  le  mrmlin*  lïp  plirase. . , .  ^»^  ^^        ^^ 

Signal   «('parant   \e   pr^ambulo 

i\fa  indiralionii   i^vcnluclles. 

\c*  indiralion* /'Vpiiliielle*  de 

l'adroue.  l'adrcjac  du  tcite, 

le  triU  de  la  «ittnalure _^  ■.  «.  «  ^^ 

Aptiel    préliminaire    de    (ouïe 

lran*miiaion ^^  _  ^^      ^^ 

t^nipri*  ou  réception _  ^  ^  »  _ 

Erreur ««™™«  ^^^^^ 

Fin  de  la  Iransmiition ^  ^_  ^  ^^  _  ^^  ^ 

Alteolo 

Invitation  i  Inotmetlre ^— — — ™«^-. 

Hée^Uon  termina ^^^^^^^  ^_^__ 


Aux  personnes  désireuses  d'apprendre  l'al- 
phabet Morse,  nous  conseillerons  de  ^uper 
les  lettres  méthodiquement,  en  étudiant  d'abord 
celles  composées  uniquement  de  points,  pui) 
celles  ne  contenant  que  des  traits;  la  lettre  É 
est  la  seule  formée  de  cinq  caractères  ;  quaal 
aux  autres,  elles  ont  toutes  un  inverse,  c'est-à- 
dire  qu'en  remplaçant  dans  une  de  ces  lettre* 
les  traits  par  des  points  et  réciproquement,  od 
obtient  une  autre  lettre  ;  ainsi  N  est  l'inver» 
de  A,  W  est  l'inverse  de  D,  P  est  l'inverse  deX 
et  ainsi  de  suite. 

Récepteur.  —  Le  récepteur  chargé  d'enregis- 
trer ces  signaux  se  compose  d'un  électro-ai- 
mant vertical,  qui  attire  une  armature  reclaii- 
gulaire  P,  fixée  à  l'extrémité  d'un  levier  AB 
{liff.  001).  Ce  levier,  mobile  autour  de  l'axe  0, 
est  maintenu  par  un  ressort  antagoniste  R,  dont 
on  règle  la  tension  à  l'aide  de  l'écroii  E.  Sa 
course  est  limitée  par  les  deux  buttoirs  YV. 
L'extrémité  A  porte  une  lame  d'acier  recour- 
bée C,  appelée  couteau,  soumise  à  l'action  d'une 
vis  de  réglage  U.  Au-dessus  du  couteau  seJ^ 
place  d'un  mouvement  uniforme  une  bande  de 
papier  entraînée  par  un  mécanisme  d'horlogerie. 
Cette  bande  est  emmagasinée  sur  un  roufi 
placé  au-dessus  de  l'appareil  (iig.  90S)  ;  elle 
s'engage  entre  les  branches  d'une  fourchelieF 
et  passe  sous  la  gorge  d'une  poulie  G  à  jouei 
mobiles  ;  ce  sont  les  guide~papier .  Elle  fiH" 
ensuite  entre  le  couteau  et  la  molette  M,  en- 
duite d'encre  grasse,  puis  elle  s'engage  dmî 
une  sorte  de  laminoir  formé  par  les  deui  t'j- 
lindres  d'enlraineftieitt  NN',  Le  cylindre  N  e#l  mû 
par  le  mécanisme  :  la  rotation  de  N"  est  due  a 
sa  pression  contre  >',  pression  qui  est  produite 
par  le  ressort  S,  sur  lequel  s'appuie  la  pointe 
lif  la  vis  H  ;  une  manette  permet  de  soulever  le 
cylindre  >"  et  de  dégager  la  bande  de  papier, 
qui  n'est  plus  entralm'e.  La  molette  M  esl 
iiuin,  comme  le  cylindre  >',  par  le  roou^^ 
ment  d'horlogerie;  au-dessus  d'elle  se  trouK 
liii  tampon  en  drap  T,  imbibé  d'encre  oléique. 
que  le  frottement  sur  la  molette  fait  tourner  en 
sons  inverse  et  qui  maintient  la  circonféreoce 
de  colle-ci  constamment  encrée.  Le  levier  î 
sert  à  arrêter  le  mécanisme.  La  bande  se  àt- 
roule  d'environ  t.îi  m.  par  minute.  La  Dg.  9W 
montre  l'ensemble  du  récepteur  Horse. 

L'électro-aimant  est  relié  d'une  part  à  U 
ligne,  de  l'autre  à  la  terre.  Lorsqu'il  est  traveni 
par  un  courant,  il  attire  l'armature  P;  lel*- 
vicr  AB  s'incline  et  le  couteau  C  appuie  le  H^ 
pier  contre  lamolette  M,  qui  trace  un  traiteoil 
tant  que  le  courant  paue.  Qukod  le  «o 


w^«n^5u 


iKLIlliRAHlIK 


nil  plQi  de  Ir&cé.  Pout  obtenir  tes  itiiiTiiiiix 
Ipbôbvt  Uaru>.  il  fiurril  donc  Al*  prodijin* 


.1. .1   dri  iiileiTuplioiib   de   lîouraiil 

poM   ,  II'   rt'gulior*. 

UitHifmttitfur.  —  1^  tDsnipulateur  dcsliné  k 


F>(.  n)l-  —  RA'vpicut  MurM!    <bl«iU  il>  la^ariiainaj. 


c»i  «xlrdnt«iaeal  stiupl«.  Il  »*  eum- 

leWtT  horiitiiilal  //'  loiiniitnt  autour 

lieu  (llg.  «)3i;  IVxtr^milé  /  porti-  «ru- 


vîH  de  i-^gl&ffJ  V,  IVxirL'iiiilé  T  un  boulnu  de 
hoii  ou  de  corne.  Au  repos,  la  pi^S-sion  ilu 
reMori  R  nppiiie  la  vh  V  »ur  la  pi*ce  p.  qui 


ri;.  Wl.    -    ViB  d'rmwmUn  ihi  rfcptibsr  Ugna. 


l^e  au  f^H-t'plL'ur  du  posle.  L'uxe  Jf>  rnta- 
aiit  en  coininunicaUna  porm«ncnte  arci' 
et  l'nppiireil  se  Imuve  dîipost^  pour  U  ré- 
t.  LoDMiu'on  veut  traiismeUre,  ou  appuie 


le  dni^t,  sur  |i>  Ixiulon  il<>  Etui»,  di-  /uçon  &  faim 
commuolquer  l'eiU-ômilO  I'  avec,  la  borne  y,', 
qui  Ht  reliée  au  pAle  puxitif  d'une  pilo,  unie  è 
U  terre  par  l'nulre  pâle.  Lv  vounuil  pisse  «Ion 


s  r«çu  bien  d^  modincuiiunf.  On  •■iu|>i<jik  fii>      puiiiif  '^vtrhv.  t^«>»t1a  <ltftp(uitidii  primttii 
corc  quelquefois  en  Alleiua^m!  desiMl'i-epti'iKS  à      ffint^r  par  Mor*»?. 


Plp.  «(M.  -  |taiMM>M<iw  l|«m  ^ntedâlv  «IkMaial), 


L'ext(^mili>  ilu  eopl>'ou.«(»p«_'niril  turlfriit-nl 
sur  U  baniie  dv  papier,  pmittdL  un  fptnrn!*e, 
(tout  la  locture  Mt  Mureitt  h%)mu  |Ufi|iMn,  «rut 


(tarcrt  qu'il  ti'i»»l  pn»  tr*s  licentii'' 
i|U0  In  bnnili-  r«i  niai  iSciairtv. 
Dan»  )*>*  riianipulalnur»  AllRiiiurtu»  \}ti 


TïîMîr,n\i»nr  n.KmtiQi'K. 


7« 


&fx  >^  fuit  par  1c  contAL't  T  tlo  l'oiirlaïui' 
urr,  i]ui  lerouni!  une  vis  u  uiuniv  d'un 
tcroti.  Le  oonlafi  île  l'cncluine  posti-- 
I  wt  fixe.  I.e  repsnri  ¥,  en  forme  ili*  spi- 
t  pXarb  i-n  niri>'>ti^  du  massif  i^^utiTil  ol 
-  Iroclion;  ua  rèitic  «a  liiusiua  &  l'aide 

thon  St«mrn«  el  llal#k«t  «^onstniit  dus 
m  &  p.ncrv  (fi);.  norO,  ilan^i  le!^qu<>Is  Ir 
T  do  nioavemeiit  iriKirli>^';i'ir  est  plac^ 
|tlatine  antt'rictiiv  <li-  l'iiislniinent.  I^ 
e  la  paiftlR  e^l  ao  coitliaire  viiferni»' 
«otièremcnt  dans  l'inlt^rieur  lit  la  cufto  ; 
le  courant  pa»se,  Ip  lirvîpi'  souli^v»  In 


uiuli^tli*,  dont  la  {larlic  mfmeiiri'  plante  mui» 
rvsïo  daos  un  réscrruir  rempli  d'eacre  ulâjiiuc, 
rt  la  prc-»K  coulrA  le  rouleau  0^,  «ir  Itqncl 
pft*se  1.1  tiiiiid*-  de  papier.  Le  rmint  esl  placé 
dnns  un  lir>>ir  di^jutail  40113  l«  ■hkIc  dp  l'iDàlru- 

IIlClll. 

Télégraphe  Estienne.  —  Plosicurs  invenieura 
onl  niudUU^  1»  Utléifraphi*  Morse  dans  le  bat  : 
1°  d*autfiiif>nLi'r  Ip  rt^ndeinent  en  produisant  les 
Irails  l'.ir  df-  fiintiMixiï  df  cuurant  aussi  brèves 
i|tif  pour  Ifs  p'>int9;  :!"  d*'  (nriUlPr  la  IcoUir« 
d<"^  r<i}liiaux  eji  \ff  prudui»iii>t  transversalement 
à  t'aide  de  deui  nlylnH  ditTi-renl»,  donn&nl  des 
tr^iU  tit>  Ii>n){{ii>iir  im'i^ïlo  1  c«  qai  t^vite  beau- 


Qé 


nit.  m.  ~  IMrr|>WBr  Mnrw  (owli'lr  Aimami*  rt  Ikhkp.  ik  Ibulàii^ 


'errours;  3*  d'adnptvr  ('.ipparci^  HorM 
les  souterraiues  ou  soua-niArine»  h  loa- 
nc0,  If»  coaranlt  ayant  Imi»  une  durée 
ir*»  '"Oiirt»',  rt*  qui  prrnii't  di^  di'-i'luir- 
|fiip  plub  facilement. 
rappaii'il  Estienne,  le?  points  et  les 
I  l'alphatrel  Morse  Mol  remplacés  pur 
nits  d'int'^lp  tonuueur.  le  pn'inJ^^r  eUnt 
plus  court  qup  le  second  (Vn>.  p.-tKe  '6A, 
C0S  deux  espêofM  de  flii;ruiux  sont  ru- 
perpendimlaîninieiit  .t  in  iMiiuk  tie. 
Lm  deux  sortrs  de  traits  ('taiil  tranim 
ux  styl»**  diirpr^-nls,  leur  InnjîUeur  eut 
Oifnl  iiiv»n:i.i>ir.  La  cadenc-,  ^i  dîrtirilo 
T  dans  1.1  m.-iiii|iul»lion  dti  (f^tv^miilii- 
'a  plus  besoin  dVlrt  oliservi-e.  Le  ren- 
«•t   au^entf,  In  formation  dn  Imil 


n'exigeant  pas  plus  de  temps  que  r«lledu  point. 
ËnHn  In  leeturcest  rendue  pins  rapide  par  la  con- 
i'enlr«tion  d««  sititiaux  sur  un  plus  petit  espace. 

M.  KHtjpnriP  n  imapine  d^  plus  iin«*  sorte  de 
slénnuntplite  qu'il  .ipplique  à  des  al^rî-vialions, 
et  qui  cunsiMe  a  doninT  ans  deux  espèces  de 
tÎKtinux  une  épai»8«or  double  un  triple,  en  pro* 
lonse^iu  pluâou  moins  longtemps  le  contact  du 
niniiipulatirur, 

lli'ri-filettr.  —  l,v  r<^rf>pti;iir  Ksticnne  cora- 
pKind,  romtiif'  le  Mors«t,  un  iiiouvtftnenl  d'hor- 
liifteriu  ni  un  urfinne  électrique.  Lu  mouvcmcnf 
d'Iiurlo^crie.  prol^flA  pur  une  cage  mi^lallique, 
etiii'olne  la  Ixanili*  de  (lapifr,  qui  est  enroulée 
ïiii  un  loiii-l.  tix'-  liii-n)>>mo  <ur  lutable  do  l'ap- 
puntil.  La  l«iudr:  de  [«pier  passe  d*abord  danii 
une  rliape,  oi\  elle  eU  légèrement  pressée  par 


un  petit  ressort;  elle  est  (jiiidéQ  ensuite  parles 
l'oulcaus  en  îailon  /<*  dp*,  puis  par  \c  roiitwiÉi 
d'ucîor  L',  fous  sur  leurs  uses  |lig.  ^07^,  cl  paisti 
enlre  le»  rouleaux  DD',  i]iii  produi^rnl  l'entrai- 
nemciit.  I.e  premier  dt'ciïs  rouloain  est  irù  par 
le  mt^cuii !»(»<<  il'liorlogi>iif;  In  st-coml  ot  fou 
sitr  !iMii  axe  ti*,  qui  c si  n^t'  ri  l'cxlrcmit*^  d'un 
Icu^r  K.  Uii  ressori  (-*,  soumis  à  ruclion  de  U 
VIS  cil!  preiaîoii  H*,  iiininlivnl  le  rouleau  D'  «D 
contact  avec  II.  I.tfpaiHtT  pas»*-  ensuilfBiipune 
tdhielti*  dVIioiiito  I'',  lixi^e  lali'niU-nii-'Ut  sur  la 
platine  de  t'appinfil.  Kti  ^haïssant  la  itianflli- 
E',  lemiiniic  pur  iiii  rxceniriijup  c  ,  <|iiî  afjit  sur 
la  goupille  ê,  implanU-e  ioli^nilemenl  sur  le  le- 
vïlt  E.  on  ri^IAvc  cp  \f\u-(  cl  k  rouleau  !>*,  et 
l'on  aiTi'li*  la  iiiarchc  de  la  bande  île  papier. 

Lr  ni^i-iiniiiiif  fut  mis  ou  marche  ou  arr.Hé 
par  un  levier  plact'  sur  la  Uble  de  ruppari'il. 
comme  don»  le  Morïe. 

La  signaux  sont  enroKlstr^  par  duux  plumes 
donnant  l'une  le  trait,  l'autre  \p  d*?mi-lraît,  el 
((ui  ne  dirT<^n!iil  ipie  par  la  loti^iueur  des  hva. 
Ces  pltimt'S  JJ'  *OMl  l'ormc'ps  chacunt?  liiine 
Bortn  dv  petite  palette  se  iiroluii^eant  par  uns 
qtieue,  el  portant  rcrti  le  bas,  à  chaque  rslré- 
mîlé,  une  charniàre  dans  laquelle  passe  un  pe- 
tit aie  rive  aux  deux  bouts  sur  unn  autre  pa- 
IcUc  ou  couvercle,  qui  e^t  êvidê  ver»  le  bas  et 
porte  une  sorte  de  fem'liv  taisant  passer  um- 
ianie  de  «uir  placée  enlre  l<rs  deux  palclles. 
I/oncre  s'élève  ainsi  par  caiiillarilû  jusqu'au  htc 
de  U  pluro''.  à  partir  du  r^ser^oir  demi-cylin- 


dtique  M,  duns  lequel  pIonf{e  la  partie  inrérig 
di-s  plumet)  ft  l'état  de  repos. 

Les  plumes  sont  nionLiïes  au  bout  des  Le 
K,  tournant  «ntour  des  txe^  k'.  Deux  lim 
portfiil  i\ei  |iou]iiIIi>H  k^,  fjui  emp^ctieDt| 
porle-pluine  K  d«  sortir  de  leur»  axet. 
porte-plume  sont  muni^  de  gaujon!^  ft',  ronln' 
lesquels  peuvent  buUer  le»  braiictics  de  la  : 
cbelle  N,  dont  la  cour«e  e»l  limitée 
les  \ii  tie  rt-glage  n*.  Cett«  fourcbetK 
autour  dv  l'axe  R,  qtti  trarerse  compUle 
l'appareil  et  porte,  du  rdt«  de  la  platine  p4 
rieiirr,  uuc  lorigue  palette  en  fer  douxquit 
d'armature  6  l'électro-umanL  et  »'incli&»  d'ia 
cM*r  «m  lie  Vautre,  suivant  que  l'tîlectro  reroii 
un  L'oiiraiit  positif  ou  n^galit.  La  foufcbetli 
louine  itior»  tt  vient  butter  contre  Tan  d«9  xot* 
jons  k*  ;  U  phtme  correspondante  an  soulciod 
presse  le  popier  contre  le  rouleauv;ua  trutn 
un  donn-traîtso  trouve  marqué,  sniraoi  te  i 
du  courant. 

L'electro-aimiinl,  (ix(  sur  la  plnltne 
Heure,  esl  formé  de  deux,  bobines  TiirtJc 
rôuoiea  en  baut  par  une  cdUsmp,  1.«s  no^un 
se  prolon^nt  *ers  le  bo»  et  porleal  <'.  ■  \' 
que^  polaires,  qu'on  peut,  à  l'aide  dt  >- 
cner  plus  ou  moins  de  la  paletle  oscJllanle.  U* 
ni9  des  bobines  sont  enroules  de  telle  »oriv4|a# 
la  palette  est  attirée  par  la  plaque  de  gancltrct 
repousstfe  par  celle  de  droite  lorvqu'Mi  lani 
courant  positif;  cilo  est  déviéfl  en  let» 
traire  par  un  courant  n^g&Ur. 
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lalette  est  toajours  ramenée  dans  sa  po- 
médiane  par  l'attraction  d'un  aimant  en 
cheval  placé  au-dessous  du  socle.  L'un 
Iles  de  cet  aimant  porte  un  curseur  en 
miné  par  un  biseau;  on  fait  glisser  cette 
lusqu'à  ce  que  ce  biseau  se  trouve  exacte- 
;n  regard  de  la  partie  inférieure  de  la  pa- 
\m  se  termine  elle-même  en  biseau, 
iqu'on  ne  se  sert  plus  de  l'instrument,  une 


armature  de  fer  doux,  commandée  par  le  levier 
d'arrêt  du  mécanisme,  réunit  les  deux  pâles  de 
l'aimant  et  supprime  son  action. 

Le  levier  d'arrêt  sert  encore  à  réunir  la  ligne 
soit  avec  ta  sonnerie,  soit  avec  le  récepteur.  Au 
repos,  l'appareil  est  sur  sonnerie;  en  déclen- 
chant le  mécanisme,  on  le  met  sur  récep- 
teur. 

Réglage.  —    Le  réglage  du  récepteur  com- 


Flg.  907.  —  Mécuiisiiic  du  rjceiitcur  Kstieunc.  ((''igure  empniutfi:  à  la  Publication  hidutlrielU  dm  mathtitts. 
outilt  et  appanilt  d«  M.  Anncag»ud  aîné.) 


trois  opérations  :  1"  obtenir  la  ligne  de 
lence,  c'est-à-dire  déplacer  le  rouleau  v 
i  ce  que,  le  papier  étant  immobile,  un 
t  un  demi-trait,  tracés  par  les  deux  plu- 
e  superposent  exactement  ;  2"  amener  ta 
I  dans  une  position  bien  verticale  en  dépla- 
cuTsear  de  l'aimant  de  réglage  ;  3°  régler 
tion  des  vis  de  buttée  n',  pour  empêcher 
mes  d'arrêter  te  papier,  dans  le  cas  d'un 


courant  trop  fort,  et  limiter  le  jeu  de  la  four- 
chette N. 

Manipulateur.  —  Le  manipulateur  Estienne 
est  un  inverseur  à  deux  leviers,  qui  permet  d'en- 
voyer sur  laligne  des  courants  positifs  ou  néga- 
tifs, suivant  qu'on  abaisse  l'un  ou  l'autre  levier. 
Les  deux  leviez  en  laiton  AA'  (flg.  908)  peuvent 
tourner  autour  d'axes  en  acier,  fixés  sur  le 
support  B.  Chaque  levier  est  dirisé  en  deux  par* 
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tiea  par  une  pièce  isolante  t.  Au-dessus  dos 
extrémiWs  isolées  aa'  se  trouvent  des  lames 
iracier  tri's  (IcxiblcB  dd',  lixf'-es  au  support  l>, 
et  qu'on  peut  abaisser  plus  ou  moins  â  l'aide 
des  vis  de  réglape  d^.  A  l'autre  pxtrérailé,  les 
leviers  AA'  portent  des  touches  en  ébonite  EE', 
séparées  par  un  intcrvallp  de  1  millimètre.  Au 
repos,  les  leviers,  sous  l'action  de  leur  poids  et 
des  ressorts  fi,  s'appuient  sur  les  enclumes  Fh" 
par  lu  pointe  des  vis  de  ri'fdane  /"/*. 


ti;:.  !>>■>(.  —  Jl iiti pillai  111  r  l!-lii'iiiii\  (l'ipin;  i'iii|-]'iiiil<'-i' 
>  M.  Amii'ii)ç:iiiil  aîni^.i 

Entre  les  deux  leviers  se  trouve  une  laïuf  H 
tournant  cfialemcnt  autour  du  support,  et  re]io- 
sant  par  l'aulie  exln-miu-  sur  un  plot  li'.  Quand 
on  appuie  sur  l'une  des  IimkIios  KK',  l;i  Uini''  Il 
se  trouve  soulevri'  par  un  des  f-'oujoiis  lili' .  cl 
vient  butter  contre  nu  ln)inTel<'t  pliiliuc  appar- 
tenant à  une  lame  I,  lixi'e  (^Mlement  sur  U: 
support  n  et  dont  on  ri''t:lt>  la  position  par  la 
vis  i". 

La  tablette  H'  porte  encore  ciiuj  bonu-s 
L.  C,  /,  T,  H.  reliées  respectivement  avec  la 
ligne,  les  deux  piMe»  de  la  pile,  la  terre  et  le  n';- 
cepteur.  La  borne  L  communique  en  outre  avi-e 
le  pont  R,  les  bornes  C.  et  Zavee  les  enelunics  l! 
et  ii',  la  borne  T  avec  le  su|)port  I)  et  la  borne  It 
avec  le  plot  ir.  Enfin  les  parties  isolées  aa'  des 
leviers  portent  des  (ils  enroulés  en  spirale  el 
aboutissant  aux  deux  bornes  C  et  /. 

Si  l'on  presse  la  touche  K,  la  lame  II  est  sou- 
levée par  le  goujon  A,  et  la  lit;ne  se  décliarfie  à 
la  terre  par  LItAlIlDT.  Celle  Lune  dépasse,  en- 
suite le  bourrelet  du  ress-irt  I  et  iuteirompt  le 
circuit  précédent.  Le  levier  A  butte  ensuite  con- 
tre l'enclume  G,  la  partie  isolée  u  vient  toucher 
la  lame  d,  et  un  courant  négatil  passe  par 
TGASL  et  la  ligne  au  réceptear  de  l'autre  poste. 


puis  revient  par  la  terre  en  TDdaC  au  pAle  po- 
sitif. Si  Ton  abandonne  ensuite  la  touche  E,  la 
lame  II,  retombant  avec  le  levier  A,  rencontre 
encore  le  bourrelet  I,  et  la  lifjne  se  décharee 
de  nouveau. 

Lorsqu'on  a^it  sur  la  touche  E',  on  lance  de 
même  un  courant  positil. 

La  décharné  à  la  terre  n'est  utile  que  pourlw 
lignes  soulerniincs  ou  sous-niarines  :  pour  \e< 
liynes  aériennes ,  on  peut  supprimer  U 
lame  L 

Ilrnikment  et  tuantngcs  ilr  a:  systànf.  —  L'ap- 
pareil Kstienne  supprime  les  i.'rreurs  de  leclwrp, 
les  fausses  inteiprctJilions  di-  sipnaux  dues  à 
une  manipulation  dérect.neu>e  ou  â  un  mauvais 
rénliifje  du  réoepleur,  erreurs  qui,  loi-squ'plles 
ne  causent  i>as  de  j;ravus  préjudiee>.  penv-'iil 
au  moins  relarder  la  lemise  à  domicile  de*  til'- 
^iiammes.  Avec  le nianipiilatcui'  Morse,  on  [»'iii. 
si  les  points  et  les  Iraits  ne  sont  pas  parfaif- 
m.-nt  ré^rnliers,  confondre  les  uns  avic  les  au- 
tres ;  tout  le  muiide  connaît  l'exemple  citi>  \»t 
nonibie  d'auteurs  du  mot  «/'.'c'tW  subbtilui'  au 
mol  'l&uré,  erreur  assez,  fréquente  poura^oii 
motivé,  il  y  a  quelques  années,  une  circulaif 
(iilminislralive. 

IVaprès  l'auteur,  tout  léléfiraphiste  connais 
sant  l'appareil  ,\lorsc  ])eut.  en  queltines  heure-, 
a|iprendie  â  mauipuli'r  ■■et  appareil.  \Ji  lit'*- 
dueli.m  du  lrav;iil  élaiit  plus  grande  et  donna»! 
lieu  il  moins  de  faliyue  et  &  moins  d'crn'Ui-. 
le  tél<'-|jraphe  E>lienne  convient  [i.tifait'-!ie'ii' 
anx  bureaux  secondaires,  La  jiortée  té|ei;raplii- 
que,  c'esl-;i-dire  lu  mai'clu'  en  lit'iu'  san^  n'in* 
iulerméiliaires,  dépasseiait  de  plus  de  nieiU'' 
celle  des  autres  systèmes. 

Enfin  la  manipulation  ordinaire  pourrait  ètr-' 
supprimée  par  l'applieiilinn  de  la  transmission 
automaliiiui'.  Dau-*  l''  sysli-nn-  Wlieatïtoiie,  if 
point  s'obtient  avec  deux  inuiauls  alternl'^  elk 
tiait  avec  quatre  emirants,  dont  deux  de  ciMO- 
peiisalion.  Lu  si-iil  couiant  bref  étant  nécs- 
saire  pour  reproduire  l'un  ou  l'autre  sîynal  J<" 
la  nouvelle  Ocriliire,  le  nombre  des  émisMon» 
de  courants  fciait.  av<'c  le  nouveau  système, 
lédiiit  de  prés  <les  deux  tiers  dans  la  tran*ini- 
sion  automatique.  Le  rendement  serait  donf 
an;;nienlé.  En  outre,  le  collaiie  îles  bandes  Mir 
les  cojiies  rendrait  le  système  noaucoup  plu* 
[unlique.  d'abord  parla  suppression  de  la  trt- 
ilucliondes  téléi;ramniesde  Lrausil,  eusuilepii 
la  l'aciliLé  tloiinéo  â  la  tniduclion  des  autres* 
(MoNTiLL'iT,  lu  Ti'lilijraphir  aetiulli\) 

Tèlègraplu  Morse  i  deux  BtTlUi  tfltiÊm 
Hérodote.  —  Le  système  <>zpos^  par  H.  Béit> 
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1849  diffère  du  précèdent  e(  ût»  mo- 

itoiiuoB   Cil  et'   qu'il  uIUim;  lus  réce[»- 

;  exisuinri.   I^t  itt^pfinse  d'ins- 

N  M  ain^i   «tiiniiiiiée  «I  ru|i[»:ireil 

lQ)fitlrf>  il  voluuL^   soit  di<6  »iiK»aux 

ilinûrra,  soit  des  CBractêi-eA  Lmntiver- 

^ntc.  —  Pour  transfomicrr  un  récepteur 
fcà<in appareil  à  deux  styles,  il  raut  ajou- 
Bkocs  ordinaires  iin  aimant  A,  un  élcc- 
PHffEi,  ut)«  anualuiv  polarisée  n*  rao- 
lUlour  d'un  oxod',  et  un  couteau  supplê- 
nire  /'  Iiii5  nu  mi^nie  axe  {Qy;.  W9),  iJi 
1  antérieure  de  Inso  (i>  o»l  «:a  lailon;  lu 
ipwtj'rieure  est  en  f«r  doui,  comme  Tar- 
ri|  :  cr»  deux  |iii>c«»  reçoivent  une  ai- 


^'' 


maiilalioQ  permanente  par  la  vis  V*  et  l'aîmant 
A.  Le  cvuleau  (  el  Tarmalurv!  a  ordinaires  tour- 
nent autour  de  I'aia  d.  L'o^iDalîoa  des  Icvicra 
p»!  limitée  par  le«  vis  w,  v>  p*,  qui  se  règlent 
au  moyen  des  rtîsaorls  rci  r'. 

L'ioiprctsion  est  produite  pur  cinq  molelttifr 
m  semblables  à  la  moletlu  ordinaire.  L'élec- 
Iro-aimant  supplt^mr^iitairc  E'  i^sl  enroulé  de 
manière  ù  n'attiier  l'armature  polarJMïc  que 
lorsqu'il  enl  parcouru  par  un  courant  négatif. 
Si  donr  on  lance  dvs  courants  toujours  posi- 
tifs, rariualurc  a  osl  seule  attirée,  et  l'on  im- 
prime des  caractère»  ordinaire».  Il  ftiut  alors 
produire  des  émissions  d*iii^ftul<'l»n({tiRiirprHir 
leâ  pointa  cl  les  trait».  Si  l'on  envoie,  an  con- 
traire, des  courants  tous  de  même  durée,  mais 


lir 


UCNE 
F^.  'iM.  —  (t»ra|>U«ir  Honv IMradoto. 


le,  les  courants  positiTs  agissent 
irl'annalurv  u.-Ivs  courants  n^^a* 
IftrcnL  le»  di-ux  couteaux  U>  cl  prodiii- 
M  petits  «igiiaui  |>arallèlK.H  qui   repré- 
bun  trait  U-aubvcrial. 
tlaleur.  —  l>^  manîpulat«nr  doit  être 
fiour  donner  h.  volonté  des  courants  po- 
DU  iKtgatifs,  il  est  formù  de  deux  lames 

■  L'L'  iflji;.  'JlO;,  communiquanl  avec  la 

■  la  terre,  et  d'une  lrniai^m>-  lame  R 
■liquant  avec  L'  par  la  pièce  luétallîque 
Flamra  l.<l.i  portent  dniii  doigts  DD*,  le 
sr  en  métal,  le  second  isolant,  qui  «'a- 
Il  au-dfKHus  du  ressort  B,  sans  !<■  toucher 
A  poiiiliuu  de  repos.  Trois  ponts,  tenni- 

vis  B",  B',  B»,  seules  iii;urées.  li- 
eonrse  des  Iroi»  lames.  aii-dc-ifon<t 
»»i«iiii  D'iutcTiiiCrTi 


desquelles  s«  trouvent  trois  plots  r.>,  C,  C>.  Le 
pâle  positif  de  la  pile  est  relié  aux  bornes 
r.'  r.*,  le  pAle  négatif  à  la  horni'  G*  el  à  la  vis 
B*.  1^  vis  B'  «-at  en  communication  avec  le  rfr- 
eopteur  du  poste.  Quand  on  appuie  sur  la  lune 
L*,  on  lance  dan»  la  lifi;ne  un  courant  positif;  le 
doifit  D  alHiisso  le  ressort  R,  sans  lui  faire  tou- 
cher 1^  :  le  récepteur  est  donc  isolé;  enfin  Ifl 
pèle  négatif  reste  en  communication  avec  la 
terre  par  BîI,».  Si  l'on  appuie  sur  le  ressort  L», 
on  envoie  à  la  lerrir  le  courant  posilif,  tandis 
que  In  lif^e  ent  reliée  au  pâle  négatif  païC'  et 
par  le  ressort  H.  qu'abaisse  la  lige  Di. 

XtanipuUitian  el  avtmtagrs.  —  Pour  traiiMuet- 
Ire  des  si^aux  Mors»  ordinaire»,  on  si*  sert 
seulement  du  la  lame  L*.  Avec  les  traits  trans- 
versaux, le  rendement  dépasse  de  huit  ou  dix 
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télégrammes  &  l'heure  cehii  des  appareils  ordi- 
naires. Avec  une  inslaUatiou  en  duplex,  le  bé- 
néflce  serait  doifble. 

De  plus,  on  sait  qu'eu  France  les  bureaux 
municipaux  sont  associés  deux  à  deux  et  reliés 
par  un  même  ill  au  bureau  principal.  Pour  ap- 
peler l'un  ou  l'autre  à  volonté,  on  fait  usa^çe 
d'un  rappd  (Voy.  ce  mot).  L'appareil  Hérodote 
permettrait  de  supprimer  ces  instruments,  qui 
sont  toujours  fort  délir.ats. 

Enlln  ce  télégraphe  est  tellement  simple  que 
tous  les  opératoui-s  morsistfs  peuvent  lo  régler 
et  le  lire  sans  aucune  étude  préalable,  et  qu'il 


leur  sufllt  de  quelque» 
quérir  une  bonne  man. 

Téldgraphei  él( 

Certains  modèles  de  : 
décompositions  électrol, 
signaux  Morse  sur  la  ba 
ie  papier  conducteur  en 
solutirm  concentrée  de  ii 
La  siibstauco  électrolyséi 
cyanure  de  potassium,  qi 
courant,  donne  du  bleu  d 
d'une  pointe  de  fer,  et  du 
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l'ii;.  'JIO.  —  .MaiiiiHiliileur  Mor>i.'-ll>>ro<loli>. 


tassiuin  et  de  niivro  :ivec  une  pointe  de  enivre. 
L'appareil  de  >1.  Kain  diffi-re  pc»  d'un  Mor^e 

ordinaire.  Il  faut  environ  quinze  élémenls  Da- 

niell  pour  la  diV-omposition. 
Les    télégruiihes    de    M,    (ijodspeed    et    de 

MM.  Otuiuviissaignc  et  Lanibrigot,  décrits  an 

paragraphe  suivant,  sont  aussi  des   appart^ils 

électro-chimiques. 

Télégraphes  automatiques. 

Appareil  rapide.  —  On  a  essayé  d'augmenlir 
le  rendement  du  Morse  en  ooiifiant  la  Irans- 
ttiission  <ies  dépêches,  préalablement  impri- 
mées en  lot'al  avec  des  signaux  ordinaires,  à 
un  appareil  automutiquo  l'onclionnaut  avec 
une  grande  rapidité.  Tel  est  le  principe  de 
Vappareil  rapide,  imaginé  par  MM.  Ghauvassai- 
gne  et  Lambrigotet  essayé  au  bureau  central 
de  Paris  vers  18C7. 


La  dépêche  est  d'abord  compo 
sur  une   bande  de  papier   niétalli 
d'un  vernis  isolant.  On  nm|doie  )' 
appareil  Morse  dont  la  molette    cal  *' 
par  un  réservoir  rempli  de  résine  i. 
une  température  convenable. 

La  bande  ainsi  préparée  est  plat 
mécanisme  à  déroulement,  réglé  à 
convenable.  Un  stylet  qui  appuie  sur 
envoie  le  courant  à  la  terre,    quand 
la  partie  conductrice,  et  sur  la  ligne, 
est  en  contact  avec  les  signan\  isolanL 

A  l'arrivée,  la  dépêche  est   tracée  cti 
ment. 

Télégraphe  Goodapeed.  —  Dans  l'app 
M,  Coodspeed,  un  perforateur  perce  U 
de  papier  de  manière  à  produire  Ifli 
Morse  ordinaires,  mais  les  points  et  iK 
produits  par  deux  poinçons  difftaVBl^ 
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r  deox  ligne»  parallèles.  I>lle  hanHp  €st 
ilaos  un  IransmeUeur,  où  vllu  passu  enli-c 
flindre  relié  au  sol  el  detu  ressorts  com- 
lant  l'un  utnr  le  pdie  pottitir  d'une  (>île, 
ave*  11*  pillo  Q^gaUr  d'une  aiitrp  i)i)fi.  les 
|>dlc*  dfi  ces  piloâ  élanl  relias  û  In  krn>. 
inl»  ttnvuienl  donc    des  courunls  d'un 
MBS,  leslmiudescoiiranlsdf  sens  con- 
te récepteur  porte  une  Iiandv  de  papier 
■chimttfue  passAnt  son!)  deux  poinl«-i  de 
It  I '«,  dont  Viiiii;  (III  l'autre  produit 

[1  ...lit  In  f^pns  du  cnurnnl.  Les  points 

Iniits  Roul  dune  inipriinii'>i,  non  en  ligne 
',  mai*  «ur  il^-nx  lignes  parallèles. 
ïgraphe  Wheatstone.  —  1^  dépêche  est 
J  ciMnfKiï^i.'  A  l'nidc  do  Irous  pratiqués 
htif  Itande  d^;  |iapier  p.ir  lu  fiçrfbralt^r. 
bande  esl  i-n<iinle  pUc^e  dans  le  tryinn- 
kr  ;  les  Lrotu  suul  Lruveisés.  «uiraiit  ï'at-- 
kii3  Iei[upt  iU  sr  présentent,  pur  de»  ai- 
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;iuiile<i  qui  pnroifnt  nur  In  li^ne  les  couraiilsi 
iiî-C'.'*s.-iirf»  il  Id  rcpruducliu»  des  tiiine»  doua 


fif,  vit.  —  Pnfsnleu*  >K  u.  ...|,i,..  .v.iiii«uuin*. 

le  réeepleur,  qui  i^st  appropria-  &  ce  genre  de 

Irnnsmisfion. 


1 

gm^ffit»    v^^ëfivp    Jirtffe 

-1- 

Smirnan   Oftlf/Me    o>  e^f^^vn/ipu 

Cm^iti*"  Po^'f't^    <iiF*ff* 

1        Cmùfita  argtfy'tt*   oV  co«i/tfM4A<»t 

1 

Smittrûn  ff/j*/'f*    rf"   T*if^ité»A»A 

1         SiMtttiaM  apgétii-^    ati'reri* 

""■+■ 

JimùrtPH  potiliit*     dif^eif 

1         EmittioK    tirgafiof    (}ii/f^^ 

+ 

Kinitrion  pûtifif*  eéf  eam^étM^ioit 

+ 

Smttrton    fi^tffi*^   fff  c»fyt^nHfi'nt 

+ 

Smitii'oi     p^t/tt'f    cfir'erf* 

1         Smittioit     afg^/iff  dtr^p/f 

+ 

smititét  potihif  etirrvff 

1        Swittion    aeg^fiff  (rV  r^m^M^iio'c 

1 

Sitiistitn     ti^^4ti¥f    ofr  forn^msiftoM 

1 

^îâtton     '•f^v/'cp   tfirtefr 

+ 

f'f^téo»    DOiifit^    JiMrf» 

1 

iitttnia^    iif^fyiie  Ji>frfe 

+ 

Setîrju.-m     ùetifit^    i^rf^r/^ 

1 

nKiniD"^    nrfft/tf^   Jir^^ 

fig.    9IS.  —  Vm  (Tiiiio  iMMik  pt*{»tto  ot  ilM  ^(MMii  Umnm  mmnpaïKluib. 

-   I.B  ddpëelie  i  composer  est  i  le  perrorateur  (Ug.  9»)  forni*  d"uhc  boite  en 
pupitre,  devant  lequel  se  trouve  |  cuivre  dans  laquelle  se  meuvent  trois  pistons 
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agissant  sur  auUnt  de  leviers  disposés  en  face 
d'emporle-pièce,  qui  donnent  des  trous  de  deux 
dimensions.  Ces  poinçons  percentia bande  sui- 
vant trois  lignes  parallèles  à  sa  longueur.  Le 
piston  de  gauche  donne  les  points,  représentés 
par  trois  trous   placés  sur   une  môme   ligne 
transversale,   celui  du  milieu  étant 
plus  petit  que  les  deux  extrêmes.  Le 
piston  de  droite  traduit  les  traits  à 
l'aide  de  quatre  trous,  deux  petits 

sur  la  liRne  médiane  et  deux  plus      '-^■'"- 

grands  en  diagonale.  Kniin  le  piston 
central  donne  un  petit  trou  sur  la 
ligne  médiane,  ce  qui  représente  un 
blanc. 

Quelles  que  soient  les  combinai- 
sons de  signaux  transmises,  on  voit 
que  la  ligne  médiane  présente  une 
série  continue  de  petits  trous  équidis- 
tants,  les  plus  grands  trous  ôtan  t  dis- 
posés irrégulièrement  de  part  et  d'autre.    La 
ligure  912  montre  l'aspect  d'une  bande  perforée 
portant  ]i>  mot  art,  ce  mot   commençant   à  la 
]iartie  inférieure.  Les  trous  de  faible  diamètre 
situés  sur  la  ligne  centrale  servent  seulement, 
dans  le  perforateur  ut  dans  le  transmetteur,  à 
faire  avancer  la  bande  de  papier.  \  cet  effet, 
une  petite  roue  dentée,  commandée  par  un  cli- 
quet soumis  à  l'action  des  pistons  par  l'inter- 
médiaire  d'un  système  de  leviers  coudés,  s'en- 
gage dans  ces  trous    et  fait  aviincer  la  bande. 
Des  guides  la  dirigenl. 

Pour  composer  l^s  déin'clies,  le  télégraphiste 
tient  dans  chaque  main  un  petit  maillet  cl 
fiappe  sur  les  pistons.  Itans  les  bureaux  possé- 
dant des  tubes  pneumatiques,  on  a  supprimé 
cette  manœuvre,  qui  est  très  pénible,  en  utili- 
sant les  réservoirs  d'air  comprimé.  On  adapte 
alorsaux  perforateurs  des  claviers  à  trois  tou- 
ches. Quand  on  abaisse  une  des  touches,  l'air 
comprimé  agit  sur  le  piston  i;orrespondant. 

TransifitiHeur.  —  Les  bandes  perforées  sont 
ensuite  placées  sur  le  transmetteur,  qui  est  mil 
jiar  un  mouvement  d'horlogerie  à  poids.  Une 
roue  dentée,  conimandée  par  ce  mécanisme, 
pénètre  dans  les  perforations  médianes  de  la 
tiandc  et  la  fait  avancer. 

Le  même  mécanisme  conmiunique,  par  l'in- 
termédiaire d'un  excentrique  el  d'une  bielle, 
un  mouvement  continu  de  va-et-vient  à  un  ba- 
lancier d'ébonite  EË  (lîg.  913),  muni  de  deux 
goupilles  métalliques  ff,  qui  font  saillie  en 
avant  de  la  platine  antérieure  par  des  ouver- 
tures disposées  à  cet  effet.  Ces  deux  goupilles 
communiquent  toutes  deux   avec  la  ligne,  la 


première  directement,  la  seconde  t  travers  une 
résistance  considérable.  Deux  leviers  coudéi 
AB,  CD,  mobiles  autour  des  vis  UV ,  sont 
maintenus  appuyés  contre  ces  goupilles  parles 
ressorts  RH',  et  portent  deux  aiguilles  FF'  qni 
vont  en  s'écartant  et  ont  leurs  pointes  au-dcs- 
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Pif;.  013.  —  M<'faui*mp  du  IruiiMnpllcur. 

SOUS  des  deux  lignes  de  gros  trous  de  la  bandf 
perforée  ipii  passe  en  aa.  Les  deux  leviers  cou- 
dés portent  en  outre  en  B  et  D'  deux  tifics  mu- 
nies lie  manchons  mm,  qui  pénètrent  daus  le* 
ouvertures  d'une  pièce  MM',  fixée  â  un  cercle  G, 
partagé  en  deux  parties  égales  par  une  liand«: 
isolante. 

Le  disque  (i,  qui  sert  d'inverseur,  pariicip* 
au  mouvement  d'oscillation  du  balancier  KF-En 
effet,  si  le  balancier  s'abaisse  vers  la  gauche, 
comme  le  montre  la  figure,  la  goupille  /'appuii 
sur  la  brandie  AU  du  levier  correspondant,  d 
le  manchou  m'  est  attiré  vers  la  gauche.  Ei 
même  temps,  les  ressorts  RH'  attirent  de  méini 
la  branche  VI>  vers  la  gauche,  la  branche  VU 
s'incline  vers  la  droite,  elle  manchon  mpouw 
du  même  côlé  la  pièce  M  et  par  suite  le  cerci 
Cl,  Lorsque  le  balancier  s'incline  vers  la  droite 
l'effet  inverse  se  produit  :  le  manchon  m  estât 
tiré  vers  la  gauche,  et  le  manchon  m'  pousse  1 
pièce  M'  vers  la  droite.  Le  disque  G  reçoit  don 
un  mouvement  d'oscillation. 

Les  deux  segments  isolés  du  disque  porien 
des  goupilles  Q'^',  sur  lesquelles  appuient  les  1< 
viers  rondes  CH,  IJ,  mobiles  autour  des  visi 
et  P,  et  maintenus  en  contact  par  les  ressort 
ST.  Les  deux  axes  0  et  P  communiquent  an 
les  deux  pôles  d'une  pile,  et  les  deux  segment 
du  cercle  C,  l'un  avec  la  terre,  l'autre  av«  1 
ligne.  Les  oscillations  du  disque  mettent  k 
goupilles  gy'  en  contact  alternaiivement  avc 
chacun  des  leviers  GH,  U,  et  par  suite  an 
chacun  des  pdles,  ce  qui  produit  les  iaTersioai 
Sur  la  flgure,  le  pâle  négatif  est  relié  k  la  Ion 
le  pdle  positif  k  la  ligne,  d'une  part  à  tnnal 
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lUP  bâ>M:ule,  c'ol   le  conlmirc  qui  n 

antre  <àié,  le  mouveoient  osciliatoiro  du 
r  9*1  transmis  nui  aiguilles  Vf,  pla- 
)eMcia«  lit  la  Lnit<l«  de  papier.  SI  l'une 
F'  pfli'  exemple,  reiiontr*  un*;  perfora- 
t>  la  IraTcrsi!,  ffl  Ir  lovier  CD  uc  cesse 
pujci'  sur  Id  (îoupiUe  f.  Si,  au  cun- 
Aiguille  P'  se  Irouve  eu  reftord  d'une 
on  pt'rforA*",  fll«  est  arr^Kîc  dans  son 
rni  d'aâceuEion,  cU  le  balancier  conU- 
u9>ciUrr,  le  kvicr  CI)  ne  touche  plus  la 
f:  le  contact  est  rouipu  en  ce  puinL 
it  i|u«»  six  «d  pf^uveiil  ac  prtsentnr.  Si 
illes  f  «i  f  Inuulient  les  leviei-s  AH  et 
ournnt  va  fi  lii  liffiu  «n  mi'me  lonips 
réïi»lnii<:e  et  pai  Ifs  Uviein  Alt  et  CD. 
f>  émiHhion  directe.  l-ÎIle  est  po^illve  ou 
,  «uivanl  la  position  du  disque  commu- 
l.'éinl«>sio[|  positive  diro«:le  cuiiiinciic: 
siffiiaux.' 

e  des  ti'iiipilli;'»  ff  m:  louclie  pa«  le  le- 
«prtiiilaiil.  Il*  (^i>ui-:inc  ni'  i^c  rend  ii  la 
'it  iri^ft»  la  n'si>taii('p  :  nn  ohUrnt  uti 
dit  tie  coinjjcniulion,  destiné  à  prolon- 
ion  d'un  courant  précédemment  i^nùs; 
«iUr  »u  nî-uatir  5uivunl  la  pusilion  du 
,lal>*ur.  Ix»  tinuinnts  de  fomp*'iisalion 
utâcnt  aucun  cIFct  sur  lo  récepteur,  cai- 
trop  ïniblM  pour  déplacer  la  molette, 
utou»  directe»  ont  lieu  qnnnd  les  aî- 
trttverseut  les  perronitians;  lorsqu'au 
rt:  elles  rencontrent  la  ImiidR  de  ptipîer. 
enldesrouniils  de  rrimj'fiisafinn, 
i/nir.  —  Ia'  ri-VL-pteui  est  un  Morse  ino- 
Ont  ror};on<>  i-li-irtniiuagnéliiiuo  est  uti 
£lentro-ai niant  à  armature  polarisée, 
loanl  à  peu  pr^s  comme  les  r»ppt>ls 
ioant.  (^t  orK'Uie  est  formé  de  deux  bn- 
t'erttrnk'^  Ail  dont  le^  noyaux  porLr.nl 
ax  cxtu^mit('s  d^s  pi*ct*s  [Mjlaîrvs  P„  P., 
râs rapproel)4>«i'  (11^.  1>l.1).  L'enroulement 
t|ue  h»  pAle»  voisins  1*,  et  P|,  i*,  et  l\ 
de  ti^ino  contraire.    Kn   regard  de  cet 

t aimant  e>i  placiV  un  aimant  E  en  forme 
il  le»  pair»  sont  traversés  par  un  axe  H 
rtc  deux  palettes  de  Ter  doux  FG,  aiman- 
■r  tniluencc.  Lorwiue  le  récepteur  ne 
Bur.iinrournnl,  ers  palettes  restant  r;;{nle- 
tuîgii^es  de»  deux  piMe^.  l.onii|u'nn  roii- 
hver»!  l'npfmreil,  \'^»  pulettex  s'inrlinent 
lO  ou  n  gnm-bc,  Huivant  iitie  ci:  eoui;int 
Ulf  OU  nt^^ljr. 
MCillAtions  des  pftlell«s  produisent  l'im- 


pression. Pour  cela,  nn  mécanisme  d'IioHogc* 
rie  fait  tonrnL-r  nno  molrtie  et  iin  dîsijue  "n- 
cruur  qui  trempe  ronMnmnienL  dans  un  ftodct 
rempli  d'encre  oléiquc;  ces  deux  pièce»  roulent 
l'une  snr  l'Autre,  do  sorte  (]u«  la  molette  soit 


1 


^: 


f\f.  PII.  —  iiifm  «4Ktn>^*(Béil««M  tlu  xtMtiUur. 

toujours  imbibt^e  d'encre.  L'axe  de  cette  der- 
nière e»I  d'ailleurs  pincé  pur  nn  levier  qui 
dépend  de  Taxe  H  des  pnletles,  de  sorte  que  ie* 
nseilInlioRS  de  celles-ci  sont  tr.insmi-(r^  ft  la 
molette  sans  qu'elle  cesse  de  tourner.  Le  mou- 
vement des  palettes  provoqué  par  nn  courant 
pueitit  appuie  la  molette  sur  une  bande  de  pa- 
pier, qui  <f  drroiile  comme  Ann^  li-s  n-iepteurs 
Mor^e  ordinaires,  cl  fait  impriitiemn  ïiiinal;  le 
mouvement  dû  i\  un  courant  néKatif  éloigne  la 
molette  de  In  bande  et  produit  un  blanc 

L'appareil  est  réglé  de  sorte  qu'unn  énùesion 
positive  direcle  commence  tous  les  signaux, 
l'iie  perforation  transversale,  ligurnnt  un  point, 
laisse  pas^^cr  un  courant  positif,  puii^  un  ni^Ra- 
tif,  tous  deux  directs;  ta  molette  s'approche  un 
in-ïlanl  du  [wipier  et  trace  un  point.  Une  perfo- 
ratiun  eu  diatioiiale  currespond  à  1roi.s  invei^ 
^uns  i-ompIrtL-s.  La  première  émission,  qui  est 
directe,  commence  le  trac»'-;  les  autres  ne  don- 
nent que  de$  courants  de  compensation,  qui 
n'agi»sent  pas  ^^ur  la  molclle  ;  enfin  la  troisième 
émission  nt^gative,  correspondant  A.  un  trou, 
éloifrnc  la  molette  et  termine  le  trait.  I.e.';  blancs 
correspondent  i-Kuleuu-nl  à  trois  inversions 
coniplèlcs,  iiiiiis  comme  les  aiguilles  rencon- 
treul  constamment  le  papier,  la  molette  reste 
éloignée  et  ne  trace  rien.  On  pent  suivre  les 
détails  de  ropér;ilion  sur  la  Heure  Olâ. 

Manipulatftir.  -  L'nppareil  Whealstone  piMil 
sertir  aussi  a  iransmptlre  dirpcieinent.  sans 
faire  iitofte  du  perforateur.  On  met  alors  le 
IrauemeUeur  hors  circuit,  et  on  le  remplace 
par   un    manipulateur    inverseur,    pernietlant 
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dVntfiycr  sur  la  liRnP  des  courants  (lositif:^  mi 
nf-galife.  Vnc.  inunette  ]termpt,  de  mottrc  l'appii- 
r«il  sur  unnsmission,  ;tur  ntception  oa  ft  la 
temî.  pour  décharger  la  li^ne  quand  on  i)UM 
Ac  ta  lmnsint!ision  à  la  t^cpptinn. 

Télàgraphes  imprimeurs. 

On  Et  clierclié  ticppi»  lon^tcmits  t  inipriiuer 
sur  la  bnnde  de  papier  ilti  récepteur,  an  lieu 
de*  signaux  conventionn«l<>d(*  Hontr,  \«s  lettr^t^ 
niâmes  de  t'alpbahot.  Dana  les  téli^grapticâ  it 
échappement,  la  roué  lie»  types,  qui  porte  sur  iia 


cii-(!onf^.ranec  les  caractères  de  l'alplialtu 
niÎMî  en  mouvement  par  des  *niÎ6»tnDs  di 
ranl  sucoo»Bivps,  comme  ilanâ  le  l^l^ra| 
eadrau  de  Uréf^uel.  Les  appaieiU  h  mouvf 
synchrones  ont,  au  manipulnleur  «t  au  réc^ 
loiir,  dcEix  roues  iiiii  tonmenl  avec  la  mfnii 
vitesse,  de  sorte  que  les  ramctére»  v>ii«»l  nMi» 
tammeni  disposi^s  d'unw  manière  sein: 
courant  api'uit-  le  papier  sur  la  rotie  -!  w* 
an  moment  pn^cis  aà  passe  la  lettre  qn'oi^J 
imprimt^r.  ^fl 

Télégraphos  â  6cliappemeat.  —  On  a  d'abor 
elit^nrlit-  à  modifier  le»appAreiU  &  cadran  oHi 


■-*;■: 


n^ 


-Jl 


d^' 


fl|.»l>.  —  Viie4-mMnailrilMlN#Knii|wHB|b*>, 


nnirea.  M.  VfaenUlone  {1$40)  employait  un  ma- 
nipulateur il  cadran.  Les  émissions  «.uecessiveH 
ftiisaieiit  mouvoir  In  niu«  d«.<>  l}'|)e^.  Lorsqu'on 
n'arrêtait  sur  une  lettre,  le  cournul.  Inncé  dans 
un  second  tîl,  appuyait  \v  papier  sur  cette 
ruue.  L'appareil  a  iM^  ensuite  mndili^  pour 
t>vit4*r  l'emploi  <le4  deux  (ils. 

is^  appareils  de  du  Moncel  et  de  l)i|iuey 
sont  fundi^H  «ur  oo  principe  analogue.  D'autres 
repoNeut  sur  t'ai^croi^sement  de  l'iiiiniiiitnliKii 
iiirer  le  temps.  Dan»  l'appareil  Siemens,  le? 
roiiranis  iri^s  mpidei  émis  par  le  nianipulaieur 
snniscnl  pour  actionner  un  petit  4Ueclro-aiman( 
qui  fait  loumer  la  roue  de»  types,  mais  le  gros 
lïtortro  qui  appuie  le  papiar  ne  s'aimunt*  que 


si  l'on  s'arrAie  un  instant  «ur  uor  loltrf.j 
pareil  Rri^fjuet  comporte  utt  wul  «lecli 
qui  se  déplace  d'une  petite  iiuunljlf  pour 
louruer  la  rouu  des  lype§,  vl  d'unn  qii 
plus  ftriiiide  pour  produire  lu  pre9«iim 
papier. 

Oan»  l'appared  do  M.  de  Ilailleharlif, 
nipulitleur  est  annlo(;ue  à  orlui  du  (H^|j 
à  radi-nn.  Kn  tournant  la  mnne{t«,  on 
«ur  Ia  ligtH*  i1<  || 

rident  huntr  ii. 
pyiveiil  d.in«  mi  «-leciio-uiinaol  «ion*  tWl 
polariséi>  DSclIlu  et  fait  avancer  la 
types.  Ddh  autre  anualuiv,  tiuu  polarisa, 
ulhériSQte  à  rtMecUo  pnidanl  la  rulad^ 


tWr,  maff  HIp  ^'vn  i^Utrhe  dès  que 
|iL  1(  circuit  L-ii  s'arrAuiil  sur  udd 
».  Ce  mouvement  déclencha  le  mécanisme 
imeur. 

IpparcU  llnyel  «si  analo^e,  m&i»  un  «eonnil 
iirvald  ciir  l'i^lvclro  et  Tormant  un  circuit 
■^  ^!  pircoiini  piir  ilfï  rniinints  inilllils, 
'il  la  gocoit(l«  nniiiitiii'tn  de  «p  dé' 
.ii|insLivpment  enirn  doux  cuiiranls 
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consérutifs  vt  J'imprînMT  n?n?llre5  imitilw!). 
I.«â  apitaivils  il  ÛL'lja|)|)(!tuoiil  nn  pouveat 
donner  qu'un  faible  rendement,  li  i:«um:  tlii 
grand  nombre  de  courants  qu'il  faiiL  emplDyiir 
pour  chnque  sif^nul  et  dr  la  mn^iw,  dn  la  roo< 
(lestypvH.  MM.  liauïsain  el  Mniiillt^ron  nntlenU 
(l'augmenter  la  vilc.ise  en  rt'-piirlissnnt  les  carme- 
tére«  sur  cinq  rouei)  moutit  massiw:);  mai$rap* 
partnl  devient  oxlrâmitment  compliqua. 


tf.  f)|i-.  —  l)HpaidliMi  àm  l**h«»(lu  numinikWiu-. 


^parvdç  à*    Siemoiis.  i\v   irAiIinconrt 

Il  des  rÈceptfurs  ù  ln>nil>lt-ur.  Uam  ce 

Xer,  il  V  A  deux  niouv<>mt-iils  iriiorlojj;enr  : 
■ccMDnmndv  rimpr«»»ion,  rautri*  aivn«  anc 
tnlmraptrictf,  lii  ruui!  îles  ti'pes  eX  nnp 
illf  Kidifiitticp. 

ilégrapbfi  imprimeur  do  Hugbes.  —  Tous 
ijiii  prtM'cdi'nl   nm^tt-nl  In  rtiHf!  des 

. jite  Irunsmissinu,  ce  qui  raltinlit  In 

~     commun  ira  Lionft.  M.  Iluithc»  a  iraa- 
iViJ»  If  pramior  tt^I^vplie  à  tranf>mi»- 


sion  cnnlinun,  dnns  l^qu^l  ici  lettre-»  «'iropri- 
nicnl  instanlani-nient,  san»  aucun  unél. 

Pi-iiicipf.  —  Le  nSceptenr  et  lemanipulutcur, 
réunis  sur  une  mi^nic  table,  r-uni  comniandêti 
pnr  un  roi^mn  mouvement  d*linrlo)ierie.  Vne 
bande  de  piipicr  »<*  di'raiile  d'un  tnoutemeol 
uniforme  et  [tasse  sur  la  roue  dos  lype»  T.  donl 
la.  circonf^rt-nce  porte  les  curarl*r>-p  enduit» 
d'encre  grasse.  Sous  l'action  du  courant.  In  pO' 
picr  est  presîti'  contre  la  rone,  qui  imprime  In 
lutLrt  placéeft  ce  moment  au  point  Ir  plu»  bo». 


770 


TÉLÉGRAPHE  ÉLECTRIQUE. 


Lp  inanipii1at£ura  la  forme  d'un  clavier,  qu'on 
voit  en  av&nl  de  rappareiL 

Manipulateur.  ~~  Ce.  manîpiiliil'^ur  se  compine 
de  viriKt-ltuit  touche»,  alternalivcmcnt  blaiicbes 
et  noiros.  Toutes  les  touclies  noires  el  dôme 
Lfles  toucbfiii  blftnrhi>3  porlont  chacune  deux 
signes,  soit  une  Ictlro  et  un  cliinVe.  soit  une 
lettre  et  un  »i^i?  de  ponctiialion.  Os  signes 
sont  dioposiïs  de  lamunièrc  suivunle  : 

I13l5«7fl«a.      . 
ABCDBPDHIJKt.U:i 


z   r  X   k 


Tauftot  nttftti. 
{        —       =   I    i   - 


t     f 


IncMItat. 


vuTsnuPti 


Le*  lieux  btancs  senrcni  l'un  W  passer  des 


lettres  ani  rhilTres  et  W  «Apifnr  ms 

de   cbilTre«,  l'autre  A    passer  Av»  clnUm  ui 

lettres  et  à  séparer  les  mot^. 

Chaque  touchées!  jurmontée  d'un  levii 
basculu  autour  de  son  axe  lorsqu'on  ap|>u 
elle.  Les  vingl-huilleviersse  recourbent  rt| 
nenl  aboi'lir  a  une  boite  cyliii(lri<|uc,  a[i 
hfdte  â  goujons,  autour  de  laqut-lh*  leun  etti 
mités  se  riuiHeiil  r^nnlièremenl  l(in-  916|.  Chl' 
eun  de  ces  leviers  T  est  surmonté  d'ao  prâ 
goujon  d'acier  S,  qu'un  ressort  ^maintient  u 
Donlacl(OB.  917).  Lorsqu'on  appuie  suruneile 
touches,  le  goujon  corrospondanl  e^t  suulM 
par  t'uiie  des  li^c»  T  '-L  fait  saillie  au-dciM 
d'une  des  onverturcH  c,  prDLiquéos.  a»  namlwi 
de  vinftt-huît,  dans  la  paroi  ^up^rieurr 
boUe  (Qg.  V18).  De<<  qu'on  cesse  d'appuj 


rs'l 


Fig.  S1 1.  —  Cviqw  de  U  \MW  l  gonjiMU. 


ta  tooche,  le  goujon  soulevé  s'abaisse  et  rentre 
daiu  la  boite,  soua  l'aclioa  du  ressort  f  et  du 
cliuiot. 

Chariùl.  —  Le  chariot  forme  la  pailie  essen- 
tielle de  l'appareil.  Il  sert  ii  répartir,  h  d^s 
nioineiits  pn^cis,  le»  <^mi!%Hinn<>  dt>  t-niirant.  Iji 
ligure  9lt^  montre  la  dcniiêrv  furnie  adoptée  i>n 
France  pour  les  lignes  aériennes.  Ce  cbnrîot 
tourne  nu-dessus  de  la  boite  â  goujons  avec 
une  vitesse  décent  vtnf;ti  cent  r.iuquanle  tours 
par  minuto.  Il  al  riuiiî  d'une  It'-vi-c  V  et  d'un 
app«ndicu  pt,  termina  par  ungalel  qui  lî'cnga^ 
dans  le  collier  B,  en  face  d'un  autre  ^alct  np- 
portenanl  au  levier  Hll,;  le  tout  est  mobile  au- 
tour de«  ris  rr|.  Lecollieril  peut  se  dt^placersur 
l'arbre  vi-rlicai  W,  rntrr  l.i  jiît^cc  U  et  lu  liour- 
rrlt-t  qu'on  vnit  un  pRU  auMlrsiinfl,  et  ne  g^ne  rii 
rien  la  rotation  du  chariot  ei  de  l'Orbre  W  m>us 
l'action  du  niouremool  d'horlofferir,  qui  co/n- 


mande  ce  dernier  par  rintertnAdiaira' 
roue  d'angle  IIb. 

Le  levier  Hll|.  mobile  autour  de  l'aXN 
termine    (Mf  un  ri^ssort  F,,  qui  ns^ill^] 
deux  vis  c,  cl  c,,  reliée»,  la  pivmiArn  a.  l] 
]>i>le»  de  la  pile,  la  M^ctmdrnu  cont 
leiTopleur,  au  support  de  la  palpita  i 
sort  sur  lequel  sVppuie  la  came  de  es 
Le   roKSort  F,,  iioU  par  nnr  plaqnr  d'^ 
du  reste  du  levier  Ullt.  est  en  commur 
avec  un  (dot  ii,  lii<^  sur  la  table  de  11 
au  repus,  il  s'appuiR  sur  la  vis  Cj. 

Lorsqu'on  .-ippule  »lir  une  loudi»,  le 
en  tournant,  rencontre  bi'"»-' 
levé  ;  la  pièce  UItt  le  aÛHit,  I 
l't  lu  rejulle  m-uilc  p»iui'  le  1, 
m  arrii^rr.  lorsque  la  l^vte  du  ciii 
i>êe.  Pendant  ci»tl4'  (•pi^ntlioR,  1b  g*| 
levé  la  lèvre  C;  l'appendica  gi  Vl 
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fcntninnnt  Ir  cûiUer  B.  U  levier  IIII,  bascule, 
pi  le  rrî'ort  F,  vient  toucher  la  ris  f.,  envoynnl 
nn  v^iirnru  Aan%  la  lil,'Il<^  De»  ijuc  1p  goujon  «»t 
'  >%  divpr*  orjpine?'  ivjirfinnnU  1»  posi- 
,el  In  conrant  t-v  litmve  inlnrioni|iii. 
Le  fouesnl  ainsi  produit  arrivn  au  récepteur, 
donl  U  fuel  en  monvemeiil  le  mécanisme  îm- 
|>ntDrur.  Si  les  ilpiix  appareils  cgncorileiil  bien. 


le  papier  est  souleva  et  pressé  contre  la  roof 
des  typos  00    momfDt  oi*!  le  cnraclère 
veut  imprimer  pue»»'  a«  point  le  plus  bas. 

Jtf('iviniamp  imprimettr.  —  Powr  cela,  \c  r haiW 
c'oniniiitiile  en  niiVnie  temps  la  roue  df«  lypex, 
de  faron  qu'elle  tourne  avec  la  mAnio  viteasc 
qui^  lui.  L'appareil  est  rtflé  pour  que  choque 
caraclèrR  s«  trouve  au  point  le  plus  bas  au  mo- 


;xw,; 


t^^-^ 


Pi     i 


«I- 


Pif.  DU.  -  riaii  •td«i«UiHi  rii)  <'Iur»>t. 


tl  oA  le  chariot  pas^e  au-rlessus  du  goujon 
correiponJant.  Si  de  plus  les  ihariots  do<t  deiii 
poeto»  snni  parfaitrmenl  sym-hrones,  on  conçoit 
que  r/nii^sioo  do  courant  due  nu  «onkvemcnl 
li'on  de»  goujons,  duns  le  premier  poït*;,  se 
prmluira  esAMemeul  lorsque  le  cnrarlère  ror- 
rv «pondant  de  l'autre  poêle  »era  au  point  le  plu» 
box,  et  ce  caraL-tAre  s'imprimera  sur  le  pa- 
pi<rr. 
t^  roue  de»)  l>pe%  qui  doit  titre  cammandée 


par  le  ciiarioL,  est  lixée  sur  un  axo,  appelé  u» 
dts  lypff,  qui  engrène  nvec  celui-ci  de  la  ma- 
nia^re  !>uivant'>.  I.a  partie  tiiip'^rieure  du  chariot 
porte,  comme  nouH  l'avons  vu  plus  hvut,  une 
roue  d'angle  0,  hori/onlale;  celle  roueen^ne 
flvi-cune  autre  rone  verticale  Rj  de  m^me  gran- 
deur, ayant  le  ni^me  nombre  de  dents  (flg.  019), 
et  llK^e  A  l'arbcfl  des  Ij'pn  uj,w„  qui  loume 
BVR4^  elle.  Cet  arbre  porte  (litem  organes  ifflpoi^ 
Uint!^  :  d'nbonl  un  manchon  BiBj.  Ilié  à  l'arbre 


A 


•m 


TÉLÉORiVPHE  ÊLECTUIOU^ 


pnr  In  vis  H,.  H  niiomi-phr  iiid'  &ortc  ri'aniicau 
mobile  B,U,,  un  acier  rarletni-nt  trempa,  tiiaîii- 
tenu  a  frotlentent  dnr  par  le  ressort  MM;  cel 
atuiM*«,  ap|>«K'  roue  de  frvtlewent,  ne  peut  se 
déplacer  qiKi  »nUH  rinfloetic^  d'un  effort  èucr- 
^itpif .  Kn  avant  île  i^elle  rouo  srr  trouve  un  doii- 
)>1k  manchon  n^^},  Utlii.  dont  la  partie  întèrieur'C 
porte  la  roue  df.s  type4  A,  sur  la  circootércnrc 
tle  Uiquelle  sont  Irucùa  na   relict  Iv-"  iii>^nii-<. 


<vif;ri<-sr|i)i>5iir  lo  rinrier  du  mSmpâTniMirr 
ItfB  dvux  st^riex  dt'oifio-xi^  aKiTfinnldAiiBl'c 
sutviinr  : 

UImio  dn  biln*.      A     ■     Il    i    k     J     B    «    If  ' 

T    II    s    I     0    J     0    K     .    I.    .    ■    i    11    .    U! 

(    X  J    Y    1    Z    • 

ADue  ds  mrmtion.  —  Kn  arrière  dn 
iIps  l>'pMt  ift  pM'Lîe  ■.•xliVîpuro  h,fi,  tlii  ni| 


il-. 


tia.  l'IV.  —  AVP  tin  lvl>i-    .-..nj-l 


porta  uue  seconde  roue  BB  ([u'oii  appelle  rour 
ilf  cornetion.  sRrviinl  à  niaiiilt^uJi  le  Mnclif«- 
nisme  et  u  passer  deit  U'tli'cr^  uitxcliiffreâ  (^trvn- 
proquemeiil.  Ollo  roue,  uit  anor  ti-enipi'-.  u  sa 
circoofârenct!  divisée-  tu  citii|uniite-?is  jiarlic» 
t'^le»,  dont  viiiKl-huil  portent  d^s  dents  sifiuf» 
i^mictaeiil  i>sp;ict-i-s.  La  roue  d?s  typira  pnri«nl 
cînqiianiv-^ix  !<i»maiix,  un  vnit  qup,  si  l'ani'  des 
Irllrvs  dp  crti'  iicidravHc  un  dri*  i-nriti 

d*"  la  roiiP  d<'  ■  ''H,  IohIp-»  le>  niilnM  Ici- 

in-«  i.o[Tfi»ponileiit  euiclrnii^l  aux  aDlri>% 
crciu.  [>('  tnAmp.  si  l'un  don  cliiftiAe  «o  Itoutc 


t'H  regard  do  Tnn  des  creux.  Iê»  aativa  i 

i-orrvK {Util d '-lit  tous  nu»  aittms  rriux. 

1^  cliiiMt^fnipnt  »<•  lait  n  rnid'-  d»  rm 
Itviri-  imcr%fur  r|t-,  cl  du  li 
élaldirla  liaison  ('nlrn  la  r<<<i 
ili>  oiirrecliAii  (!)){.  U20).  l^llc  «>t  plac«tt 
cellp  drmiéru  roue  et  llx-''-  -  i  ■    \n 
roiii"  dcslvpc^.  LodoifitA,  ■ 
cniU4  du  r-lit)ui3l  k,  y 
l'auirt^  Bxtrc<tiiil^  K  *■'■ 
dijtnu  du  IfiYipr  Ki«i>Di(*ur.  qpi  Uiumr 
ment  dnruutour  du  la.VH  j.  ].otv|iir  1*1 


»  monirela  flfriite,  «lann  le  pre- 
on  tlu  cIl^iK-l  1,  rexliriiiilt^  v,  îail  ttail- 
[^bursdc  In  ttme  elbout'li<.<l'uitilir5<:rt!ux. 
Jigt  A|  pénètre  dans  le  iiecoiiil  i-CBit,  le 
Uit  lourner  l'ancn;  Pt  cVsl  l'exltémiU^ 


TaU  bailliv.  I,e%  ilt^us  rrr>iit  nllfrnntiviv 
l>!tLrii^^  [Hir  l'aiicir  (louent  cuiicoiilvri 
uicttitaKe  grni'tal,  avn-  le  lilnnc  des  lel' 

II--  (ilitnr  (t--*  rliiflftc*. 


fi«.  UZl.  —  iMttm  lie  ntMfl  «u  liUkc 

(il'  iiifiptt  au  iiiuK.  —  UuriK-n-  la  roue 
DCliwii,  un  me  (Ixi*.  uilln^iaiit  ù  la  plaliitt 
rt'df  r»pp4iioil.  porti'  un  W.\  icr  lIIk-  ^iï  1  ), 
xitr  dr  nipp'l  'ta  blunc,  t|iii  niiin'iiv  In 
t  typ»  a  u  posilioo  lit-  re])i>!i,  lorsque 
MvUcico  couo  dVxiïtei'  Piilra  li-s  dRiii 


réceplcurs.  O  le%'ier  fsl  lorm»  du  iroU  lirati- 
ches,  iloat  deux  d  l>I  l' ,  dan»  uu  m^m«  plan  ;  la 
ti-oisi^mo  Uy  ofll  L'ii  arri^r«  ot  ie  ment  diiu«  uii 
plan  parallèle.  La  branche  t',  s«i't  do  luanotle 
puur  nj;ir  sur  les  deux  autraii.  En  regard  de  Cf! 
l«rii;rcsLpIni'<^  un  rtsaort-lamc  qui  r^Muplit.par 
rnpport  au  cliquet  A,  de  U  roue  correctrico.  If 
niOtne  rôle  que  le  plan  inrlint^  dont  nous  pnrli;- 
i-oiis  plu»  lutD  <t  prupo»  du  l«vivr  dVchappt^- 
ment  eL  de  l'embraviiijv  de.  Vaxa  du  volani  n\fc 
l'axe  imprimeur.  On  «roît  rextn'mîW  dp  c»  res- 
sort figure  926,  au-di'ssoiis  cl  a  droite  du  lani- 
pon  (J. 
Lorsque  le  levier   du    i-ap[Kl  au  blanc   esl 


FV*  VU.    —  tlMUv^lHiaiil  lliiClwi. 

abaissô.  ]'ap)>«nd)cc  k  de  la  braticlw  L',  [Km»»f 
le  re:«tiurt-laiiie  «oas  Ip  rliqut't  iIl-  largue  corrtf- 
Irice;  co  tt^ssorl  Miulève  Ir  cliquet;  la  roue  d« 
TivlleToeiit  Uiumi;  librement,  tandis  qu«larou« 
de  correcUon  «t  la  roue  de»  Ij-pcà  îtonl  arciV- 
Uwa.  l^n  m^rai*  temps,  le  rrochel  S,  de  ta  bran- 
che Lj  sVnf^n^e  (l.ins  une  encorlip  praliquôe 
dan»  le  iJiaiichoii  i|»i  !>upi>orte  lu  lOue  d«  cor* 
recllon. 

Orf/ane  ^b-etro-maQttétiqur.  —  1,'orgikne  élpc- 

tro-ma^éliquo  du  ^l^ol■ptea^  «st  ua  dlnctro* 

uÎDianl  {ioIarii«é  d'une  forme  parliculicTe,  appela 

élfcti<»aiuiant  de  lluftlius.  Le  iioyuu  est  cunsti- 

lut^  par  un   fort  aimant  en  for  a  cheval  HM 

j   {Hti.'iîî),  Uxé  parune^qnerre  de  lailnii  NN  tous 

I  la  lable  de  i'apporeîl.  I.v&  deux  pA)e&  do  tel 

I  Bîinuiit  portiMit  des  pîèc4.'!i  polaires  mm,  entou- 


TELEGRAPHE  Rl-ECTRIQUE. 


Trcs  par  (tes  bobine);  EK.  I.e  lil  est  enroulé  i!e 
manière  i  {iioduiie  deui  pilloa  catiLrairiis  aux 
deux  »trémitt-5.  Au-dcsaus  de  ens  boljinc))  <■<■ 
trouve  une  palette  dn  fer  doux  EiEj,  ayant  à 
peu  près  la  forme  d'an  double  T.  Ott«  piLlctl« 


est  mobile  entre  les  pointM  de  deux  tI) 
et  Wud  â  s'^cai-ter  dv  r^lectru-almuil,  v 
l'action  des  deux  ressorts  tt,  réçUé^  par  '• 
vis  t|6}.  1 

A  l'état  de  rppos.  la  iwloUe  reste  npplûf 


axft.  1.P  rcsBorl  (,  porti*  par  U  pi'^cp  KF. 
ippuj'vrcc  r-UquRlsur  In  rnne  denlt^ï*  Z,el 
âeats  (1(1  ce»  dnux  oiKanes  »ont  iii»po»ée»)  de 
[e  sorte  que  In  moiiveniADt  dn  droite  à  f^aucho 
errain''  l'embrayage.  La  lif(iire  représenlp  la 
tiliuQ  de  cfâ  pii'ccs  pendant  le  mouvcmcnl 
nual  de  i'j{i[iar«-il,   loi-^u'il  est  fn  luarche 
ftre  lr»vi>i'sv  par  le  coui-anl.  La  pièce  F, 
ftinrs  nrt^ti-e  sur  le  rrnn  do  levier  (•  ;  \t  cli- 
t  pst  souleviî  vt  son  appendice  n,  s'appuie 
un  p«til  plan  inrlinc  m,  Ox^  (in  /)  par  dpux 
»or  1c  liAli  d£  l'apptreil.  (.a  ruue  Z,  (jui  vsl 
nt^'n  4ur  rix«  du  volant,  toarno  alors  lilire- 
iil  aroc  lui. 

iffl]orin«i*(ir.  —  L'arbre  du  voinnt  ([ui  porte 
roué  t  a'cmbflllfi  doits  la  pit.-««  V,  (|Ul  (^^t  «up- 
lée  elle-tnâine  par  un  axe  qu'on  appelle  nr- 


^^r  imprimew  ou  aciir  <i«»  famc*.  r>ct  arbre  wrl 
de   r^uit^inet    u  rnrbn<   du    vulniil.    ].««  deux. 


^^^JiB^U 


^ 


/•n 


pig.  «14.  —  tmUmjtg'  4*  l'iir  ilu  toUM  «I  fc    l'wtn    I 
priwtuTi 

arbres  sont  dans  lu  prolongomt-iU  l'un  de  l'an-      \i 
tre,  mais  il:  restent  indùpundunts  lanl  que  la 


1.1    "^  "f 


Pif.  MS.  —  Ai«  juimiiMW. 


F,  est  nrréiAe  par  le  levier  d'échappe- 

lage  de  J'axe  du  volant  A  de  t'axe  mi*ri- 

r.  —  A  chaque  émiMion  de  courant,  la  pa- 

E,E„  en  su  Boulcvanl,  vient  frapper  la  vis 

Bt  Tait  b.l»tilei'  Irt  levier  d'i^(?happeinent  de 

je  Ji  di-ijîtc:  la  pièce  K,  tombe;  le  cliqupt 

Bt  par-dossiis  le  plan  incliiii^  m  i;t,  sous  l'ac- 

du  ressort  f,  vient  s'appuyer  sur  la  roue  '£, 

irae  le  montre  la  fl;^urc  V:i4.  Les  dents  sont 

«n  pn»e  et  la  rouo  'l  entialue  le  cliquet. 

^idee  P  ei  l'arbre  sur  lequel  elle  eal  montée; 

Icux  arbnr^  (^mbriL^enl  l'un  «vct  l'autre,  et 

lotlenl  a  tourner  nvee  la  m/tmo  vitesse.  Le 

ivoment.  n^dare  d>il leurs  qu'un  seul  tour: 

|«  milieu  d<'  la  rdvolutioi)  des  dcui  tues, 

c«n»  en  forme  de  croissant  F,  passe  aous 


la  ra<uï  inférieure  G,  du  levier  d'échappement  et 
le  fait  basculer  de  droite  à  gaucbc;  la  vis  fî, 
a])puie  sur  In  palette  et  la  ramène  au  conlacl 
de*  pla(|aes  polaires  de  l'électro-aimanL  Le  le- 
vier <iC  revient  ii  sa  jHisition  premitH^  et  arrête 
di-  nouveau  la  pièce  K^;  lex  cho'^e;  restent  ainsi 
ju^qit'ï  ce  qu'il  se  produise  une  nuire  émission 
dt'  courant. 

Ctunes  if/  fiLK  imprimeur.  —  Nous  venons  de 
voir  roiniut-nl  l'axn  imprirarnr  embraye  l'axe 
du  volant.  Cet  aie  iniiii-iin«!iir  ^(ig.  9â.^)  (torlc 
â  la  parlie  antérieure  quatrr  rnmes  dn  forme 
diiïérenle,  la  came  de  dfqaijtmrnt,  Ja  camt  d-" 
rorrection,  U  carne  de  progmiion  du  papUr,  et 
la  ediRe  d'impression. 

I41  camo  de  dégagement  »erl  à  repousser  U- 
levier  de  rappel  au  blanc  «1  à  dégager  la  roae 


TRLEGRAI 


lie  corr^Nîiion  et  larôu^ie*  ty\tf.*.  Elle  ^i  for- 
nWe  d'un  «loif^l  s  <[ui  |>.issp  !>ous  la  branche  C.  de 
c«  levier,  la  rcjeili'  m  arriTe  el  laisse  le  res- 
sort-lame sv  nipiiroi'bor  tic  lu  ;tlaliD«  de  l'ap- 
fiareil  :  Ift  cliqiiPl  de  In  rtiup  de  corroclion  se 
Lrouvo  îiint'i  di^gag^  Pt  peut  tomber  sur  U  roue 
de  frotte  ni  i'dI.  Iji  roue  de  correction  ttl  la  roue 
de*  Ij'pes  Embrayent  avec  le  mouvoment  d'hor- 
logerie, i-L  la  Tovv  dus  types  lupnie  avec  unt  ri- 
te»o  4fnJe  A  celte  dn  chariot,  les  roues  d'nngle 


quiiinisienl  foi  places  nvAnt  lumèmei 
el  lf>  mf-mo  nombre  de  deols. 

CùtTKtion.  —  Iji  came  de  correctii 
corri^'er  l'avance  ou  le  nstard  de  U 
lyjMS,  par  l'intermMinire  de  la  roue  di 
tion.  Klle  e»L  formée  d'un  p^ttl  coin  en  m 
Irempil,  euca^lr*^  dans  unu  cbspn  «ij  cL  mûtli 
par  itne  ou  deux  vis.  ^M 

Si  le»  deu  appareils  sont  liicn  8>-n<m|| 
cette  CAtoe,  h  chaf)iie  lotir  dn  l'iuce  inipiinii 
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Ht: 
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f\ 


Hg.  9«.  -  toi 


iinprlivnir. 


passe  exaU^oieuf  eulre  deux  dent»  de  1s  roue 
de  correction.  Ki  au  contraire  le  ri'cepteur  dn 
poile  considéré  est  en  retard.  U  c«me  eorreo 
tricit  vient  frapper  I»  di^nt  ant^riourn,  lu  pousse 
i^n  avant,  i^t  par  «uîte  fuît  ;ivjnr<?r  le  manclioii 
i|ui  |iorU<r  lu  l'otK^  de^  type^i  t'ii  faîiiant  .^uler  le 
cliquet  par-dessus  t]uirli|ues  ileiit^  de  la  roue  de 
rroltemenL  Si  l'appareil  •»(  en  avance,  la  oame 
vient  heurter  In  dent  posli^rirun-,  qai  se  pr<^- 
seolu  Uiip  tM  ;  le  cluK  e*l  Ainurli  imr  Iç*  deux 
counttinelH  qui  riiloun'nt  là  mue  de  frotlemenl 
••l  dont  l'un  fait  rt!*sort;  eçHn  roue  ttUtia  entre 
c«8  couniiiflla  et  l'etuemble  d*"  la  rooe  deii  types 
el  de  la  roue  de  correcUoD  h'arréle,  jUMju'À  ce 


que  le  \vncliroiiiitme  soil  rétabli.  1^ 
a'efTei'.tuaDL  ù.  clinque  tour  de  Taxe  ii 
le  sytichrouiame    se   tnainlient    pi 
pourvu  qu'il  nitdl<^  4-tabli  au  dt^but. 
BOAWQt  lies  lettres  aui  thiffm,  — 
correction  »ert  emure  &  (m»»pr  de»  lu 
chiffres  et  rii^ciproquemenl.  1^  nlAvii 
que  vJuKt*huit  louches,  tandis  qna 
types  porli*  ninqiinnte-six 
qui-  cvus-ci  ne  puit*t<iil  <- 
siou  qui?  iJi-  deux  rn  denx.>lr*oi 
nul  liuiismeWri:  neulenaont  noit 
dea  ohifTres,  suiTaal  le  r&KlflK«i  idiiii 
d«  correcUon  rein(!die  d  cet  Lnconvil 


ttîLt:Gn\pnR  sr.FntniQtJt. 


[piwnu'iar  esiMQple  qu'oD  tiansmellffldc»  let- 
tre* ri  rja'nii  vcuilliï  piuseï-  Kux  ohiiïres  :  on  ap- 
loi*«  «tir  U  luuclip  du    l>lai)C  tlp»  cliîn'rAs   : 
iiiiinn  <lr  i'n\^  im|>rim4Mir,  la  eame 
'•ii^'iifi*;  cntri*  Ivï  il-^nis  île  la  ttiiift 
CAtTflcUon,  irncoDtrt*  In  parliu  ânillnnLu  du 
invurMur  v,Vf  el  U  repousse.  Co  niouvn- 
it  Tait  biificiiletts  piAe*;  hh,et.  fait  tourner  la 

'  des  lypij»  da  ^  de  cii conférence,  de  wirie 

te»  sont  Ia«  cInITivs,  et  non  ploâ  les  lettre». 

iBC  pTvfi€nti?nl  à  t'imprvssiun.  Ëa  «i>piiyanl 
lu  conlrurf  sur  la  toiicht  du  l>tanc  (les  lutLrca, 
«in  praduil  !'•  mfmBiiiwu»eiin'iil  eu  sv-asinterie 
fl  l'un  [M>ut  d«  nfuivfj)»  irnii^itii-tti-c  des  tot- 

hafirtMÙm.  —  Les  dviix  demiire»  cames  ser- 

'Veut  à  riiuprc^^ion.  A  drnilc  de  la  roue  Apa 

tvp»  L't  uo  pL'u  au-do&^oii$,  la  plntine  iSr  l'.ip- 

I»,i(ctl  p«rtn  un  axe  S  ^lii;    f2ii].  -luiour  dmjm't 

itoBmenldeux  leriars.  Le  premier, app<ili^  Irvirr 


Fig.  IdT.  —  Laiiiir  d'iaaimTBWu. 

d'iflipr««iû>n  ((Ifc.  9âi>  rt  9â7),  porte  d<>nx  guides 
f  «t  n  (|iie  traverse  dnlrord  lu  bai)d«  cii;  pu|>ier  ; 
Crllfl  bande  pa^ac  ctisuito  sur  \e  roulfau  l>., 
Fttntro  le<iuel  rllR  <^t  nppuj'<^e  pai  la  rnurclictte 
nun  f\  le  n-9f>Dii  f,  enroulé  autour  de  rai.e  Uj. 
La  partie  anl^Ticure  du  rouleau  D,  cat  dentcli^e 
ftoor  rentrnlneinenl  du  papier;  la  pahie  m6- 
»,  ftiir  Inriuelle  se  fait  l'Impression,  •'^•t  cou- 
d'uii«  coucha  bioii  tinii.'  d«  uutLa-percliu; 
^orli^  |j(islt_-ri('ur«  porte  un  riKliijl.  La  fime 
hprtsiiôH,  (omiée  d'un  pelit  prisme  tri.tnnu- 
à  nréto  »(»«  rf,,  Ûxé  sur  l'axe  imprimeur. 
paasettu  moment  convpn,ïLlfl  sons  lerroclipi  II,, 
qnî  termine  Je  lovt«r  J'iniprrsKJon,  le  noulève  et 
appui''  pondant  un  înalanl  In  roult-aa  1),  et  Ui 
bkndu  de  papi'^r  cintre  la  loue  rlf»  iyji«sA; 
rûuprenaiuu  se  produilel  \v  ruiilenu  retomba  nu 
hdnt  d'un  instAUt.  Len  camclr^rra  sont  «rnorë», 
CQnini"  dnns  l'appareil  Morse,  par  un  tampon  en 
drap  O,  iindaiL  dVnrre  o'i'îque,  qui  repoM>  sur 
I*  Iranehe  de  la  roue  de»  tyi'is  et,  entraîna  par 
le  frottement,  tourne  en  sens  inverîH^.  I.i-  papitr 


rM  emniimn^inO  sur  un  rouelflxi*  &  ta  drolfaai 
mofrMf  do  l'apparml  ^flg.  Vl!»). 

Lorsqu'un  carafiiore  vient  d'Alrc  imprime 
esLtiéceii^airu  de  fain»  avaucr  In  bande  de 
pier.  Cn  r<'-<iiiltflt  subtient  du  la  maniêit!  si 
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ng.9iH.   -  HMMr4arapf«mtllii«fcM.  ^M 

vante.  Le  »>eiM)nd  le\ipr  piirl<1  par  l'axe  S,  ou  U- 
vier  (tnttrûinement  -lu  pnitirr,  v*t  articulé  awo 
le  levier  d'impression  au  raoyon  du  croobel  K,, 
qui  «'appliquL''  sur  la  ruue  h.  lorhci.  de  rouleau 
I),.  La  télé  du  levier  d'enU-aitiemunt  se  voit  en  B^ 
La  demifrecame  portéi?  par  l'arbre  imprimniT 
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oa  cttme  à'entratntinenl  est  une  sorlv  de  lima- 
çon (il  qui,  au  rrp<i&,  prvitsn  sur  rexlri^mil^ 
librr  K,  itu  levînr  (l'eiitraliii?nii-tit.  [latin  In  rola- 
tîon  <ln  l'Hrbru  imiiriuji*ur,  la  nurfaci!  L>xiM>nlri- 
qar<  d»  c«Ue  camc  abnissit  peu  ii  peu  le  levier; 
la  croohiiLKu  llxénu  levier,  lire  d«  haut  <mi  Imis 
'lad«nt  du  roclitl  «wc  la()uellc  il  ml  en  piiftc,  cl 
lu  rotation  du  tambour  U,  entraîne  le  papier.  Au 


wmmm^ 


Cantrôlcdes  transniiKions .  — En  m^met«ni|is 
que  la  dép4ch«*  osl  irnnamiae  nu  bureau  hïct'p- 
tptir,  l'appareil  lluRhes  rimprirnvt^iînleraent  au 
poslo  ilo  dépari,  ce  qui  pennnL  d'en  conserver 
te  text«  el  facilite  l«  contrôle  des  Irunsmis- 
tions.  Daim  li»   aUL-ietis  appiu'Cils,  une  partie 

rfJu  eoarant  d«  lignr>  LinversAit  rdlcctro-umnnt 
du  poste  de  dtïparl  pinir  produire  celte  irnpre»- 

kitOD  locale  :  uujoiird'liui  le  mt'rae  n^SdilUl  s'ob- 

'tient  auloaiatiqtipm«nt  ^  l'aide  île  la  ]iii-c<-  S, 
articula»  piiruit  re<).>i<)rtavet':lc  Lliaiiut  [Hg.  9I8J. 
C'Ctlo  pièce  s'appuie  cur  V»%(^  A  du  lnvi«r 
d'échappement,  de  surlv  quu,  chaque  Toîk  que 
la  U-vi'*'  du  cbariol  est  soulevi-e  par  un  des  gou- 
jons el  qur  le  re«*orl  F,  vient  s'appuyi'C  sur  U 
visfi,  elle  entraîne  le  levier  d'iïi^liiipfurm'Mil  el 
\e  Tait  basculer.  Dans  le»  appiueiU  finnruie,  U 
pi6fle  S  est  rvlirre  au  levier  lllli  el  au  levier 
d'richappemenl  d'une  part  pur  une  sorte  de 
cbamièrf,  do  l'autre  par  une  vis  h  contri!- 
ffcrou. 

Les  bandes  imprimées  A  l'arrivée  sonl  cou- 
pées, coU<«â  sur  les  formules  impritiK^o»  bien 
connues,  el  remises  aux  doslinalaire&.  Les  dv 
p>j*cbBs  imprimées  pu  loral  nu  di-pnrC  et  les  c^jI- 
latiunm'uieiils  9(>nt  recueilli»  eur  des  rouleutix 
et  conHcrvés  dans  lei*  tirrbives. 
Uotetcr.  —  L'ap|>areil  lluglie*  e»t  mA  par  un 

^poids  P  (flf[.  9'2i],  tormd  de  sis  rondeIle>  de 
plomb  superposée»,  p«>anl  chacune  environ 
\0  kilogrammes,  el  !iupporl<^e^  par  une  petite 
plale-foriue  surmontée  d'une  t!((e  ti  crocliC  Ce 
jidB  P  est  auapeiidu  a  une  poulie  ku  duiiL  la 

rgorge  repûitc  »ur  une  chaîne  de  liall.  OtiA 
obalne  passo  ensuite  sur  les  dunts  de  la  roue  k, 
qui  tait  partie  du  mécanisme  d'horlogerie,  puis 
»ur  les  poulies  de  renvoi  k^  et  A^  ;  elle  supporte 
ensuite  la  poulie  k^  et  le  coni  ru-poid:^  Q,  et  j'ap- 
plique fnlln  sur  les  dents  do  la  roue  it,,  lixée 
Kous  la  Lable  de  l'appareil. 
La  descente  du  poids  P  entraîne  la  chaîne 


bout  d'un  instant,  U  came  d'entrnluei 
prê^enle  plus  au  lewer  sa  partie  renfli'* 
loviar  est  ramené  tt  sa  ]>o»ilion  prenitinj 
ressort  :  le  cruclict  K^  saute  quelques  dl 
rocbelelse  met  nu  prî»e  avec  ccUcqui  sel 
en  face  do  lui  lorsqu'il  est  en  liaul  de  sa  i 
Le  papier  avance  ainsi  d'une  m^me  quaal 
uprfrs  l'impression  de  chaque  signe. 


ftt.  4t»,    -  (lemeniolr  <!•  r«t>pw«*t  lliub»^ 


taJI 


sans  Tin  et  lu  mue  A.  Ijf  cnntrfHpoids  Q 
en  mtïnie  leoipg.  el,  lorsqu'il  est  au  houtdd 
coun^c,  la  fourcbclle  n  soulève  le  levier  A,  ip 
Happe  le  timbre  L,  et  avertit  le  t4lé|;r 
qu'il  est  Urnps  de  remonter  le  poids. 

I>tte  OfHTalion  &e  fuil  en  abaissant 
pied  la  pédale  Z  (H^.  ^S9),  qui  est  surinoidi 
d'une  tringle  G|,  lixt^e  a  un  Lronçun  de  duli 
sans  On,  dont  l'eulrémilé  est  accrochée  k  ^ 
fort  roïsort  K,  Rxè  lui-mémr>  par  l'autre  boil 
la  table  de  l'appareil.  Cette  chalno  passai 
une  roue  dentée  munie  d'un  bras  de  leriet  J 
terminé  par  un  cliquet  mobil«  aalour 


ViK-  930,  -  Volant,  I«viCT  <t'irr<<t  el  Frein  (le  l'A|i|>M«il  Huglisi  (|ilw]  et  tiènlM*). 


\Tïd  cliqiipt,  cocliiî  |inr  Ih  {tl.ilint!  A,  et  solli- 
de  bâtit  en  Imn  par  un  n^^isort,  «'oni^age 
■  la  roue  S  nt  l'i>inp^cli(!  île  rnlournfir  Rn  ar- 
Bi  c«  qui  fîmp^4-lii<.  \fi  pnitU  de  redeïcendrf^. 
fgnla/mtr.  —  Lu  ilirminrarbradu  mécoiiistna 
irlogf<m  porte  un  volant  V  (llg.  9IH),  des- 
à  ri^^ulariser  »on  mouvement.  Ce  volant 


Rst  formé  d'un  disque  cntour»^  d'un  .mneau  plu» 
épnis  W  [dg.  030};  il  e«t  calé  sur  son  ixe,  A 
rrottement  dur.  entre  deux  plmiur-s  qui  lui  per- 
ini^tlciil  de  ronlinuer  un  peu  sa  cours»  vti  cha 
il'aiTAl  Iirus(|ue.  Son  axe  est  ^upport*^  par  un 
pont  qf. 
l/apjiareil  porte,  en  oulre,  un  régalulpur  el 
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DQ  frein.  L«  ré^lateur  est  formé  d'une  Ibihb 
viltranlf,  munie  iPuntr  boule  île  lailoD,  iia'on 
peut  écarter  plut*  uu  main?  ilu  volanl.  I.ti  ïarao 
offre  d'atilaQt  plu9  de  i'>->isUinc<^  i\ne  la  boule 
est  plus  rapprochée  du  volaut.  Quand  l'appa- 
reil en  arrMé,  la  pMtitc  di>  la  lamr;  repose  sur 
la  partie  pUme  de  la  pièce  VV,,  qui  dépend  du 
fKÎn.  Lorsqu'il  est  en  marcUe,  la  lame  aVcarte 
d'f  celte  pî^ce,  el  décrit  des  vibrations  coniques 
dont  rampliliide  .lujniK'nte  arec  la  vitesse  du 
volant;  Ut  résî»lance  de  la  lame  augmente  en 
m^nic  temps. 

La  lame  agit  en  outre  i^ur  un  fr^iii  (llg.  930 
et  031)  formé  de  troi»  parties  :  I*  ^loe  tigo  eu 
laiton  VV,,  serrée  parla  m  r  sur  l'axe  du  vo- 


lant et  participant  h  son  raooTrmsDl 
tion  :  2*  une  U^v  V^,  terminée  d'uD«] 


un  anneau  dans  lequel  s'nnga^  l'exlrén 
la  lame,  de  l'autre  par  un  flxcen1rt<]tt«  d 


n^.  f  K.  —  CwMwUlMr  tll««ttiil  (fae*  Mf>M*Mra  «I  hiw  tnUHMrrl- 


liculée  avec  U  pièce  VV,  ;  3*  un  ressort  li,  Rié 
a  la  tifie  VV,  par  la  vis  r,,  s'appiiynnt  sur 
l'exceulnque  d  et  se  terminant  par  un  frot- 
tear  K.  Cet  appiirril  tourne  dans  l'intérieur 
d'un  rollîpr  mnlnlUipie  U(j;  torotjue  In  vileit^e 
aunmûnlL-,  lu  bme  o^iL  eur  rnc-nlriquo  tl  et 
appuid  li^  Trotlcui'  K  plu«  ou  luuiiis  fortement 
ocuilre  la  aurFace  tutérieurt*  du  collier  \i. 

Lnier  lïmrH.  —  Le  levier  W,  \{i^.  930)  sert 
â  nieitTfr  r.-ippaniil  eu  nianliL'  ou  n  rnrrAlttr. 
Gc  levier,  niobili*  rtnlnnr  di^  son  aii*,  »e  termlnn 
par  uu  L'ueiitriiiin'  ijui  (iRil  «ur  Ip  re-sort  te- 
r^urlii^  \V..  tt-riiiinéi^n  I  par  iint>  virtc  dp  «lahot. 


qui  appuie  sur  le  rnlanl  et  rnrrfte.  lonj; 
levier  est  horiwnlal.  |j)r«qu1l  e«l  rerlii 
sabot  s'écarte  du  volant  W,  r[n\  |h 
libre  m  on  t. 

Com^tutatetti:  —  l.'ap|>Arfil  Hugbi 
ordinainiment  d'an  inlerruplcur  &j 
d'un  romiiiiilateur  <>tiis<.(',  rund 

Les  uppaj-eils  allemaud»  vont 
commutateur  original,  (lut  |\«ri! 
volotitt^  sur  It  liune  un 
(fnlif  Pt  d"  chniiKiT  *ti  «. 


nu  [tà\t'  positif  il'uno  pile 
f  pfl  A  la  Uttp,  In  s«onilf 
^lîr  d'une  |iilu  reli^  au  5ul  il'autre 
isK,  (flç;.  9321  commiiniquaut  avec  le 
du  aianipulRt«ur,  on  envoie  lians  La 
couranls  po-titlfs  ou  nt^galîfâ,  suivant 
iielle<:«utralAcst  placée  lur  ta  pièce  K 
pièce  Z.  D'un  nutre  côt^,  la  partie  in- 

0  l'ait-  (lu  la  manedtf  tut  compose  île 
li-cimoarérenoes  mdtalUques  iMlées 
'anlre  par  une  rondelle  d'ébnnitc.  1^ 
ieore  de  l'appareil  porte  quatre  ti- 
Ifqaesnii,  m„  mj,  m,,  articulée:;  on  i, 

(LretsorLi  pressent  contre  les  deux 
■vncFS.  Ces  Uges  sont  respective- 
aux  vis  lit,  Kj,  ft„  n,,  qui  «imniu- 
fti  avec  11  ligne,  b,  avec  la  terr«,  n,  et 
tnlrée  et  la  sortie  du  (Il  de  l'élerlm- 
i  l'on  Tait  usage  d'un  courant  po^tilir. 
[niijae  avec  m^.  et  m,  avec  m^  donc 
et  b,  avec  II,.  Si  l'on  prend,  au  con- 
Murant  nt^^tîT,  coiuni'.-  le  repré- 
gur«,  on  relie  nii  et  m^  m»  et  nii,  6, 

ircib  munis  de  ee  commutateur  por- 

oraes  :  pile  -K  pile  — ,  sonnerie,  li- 
lC4    communications  inli^rieures 

«ste  Ips  mtWncï  que  sur  h;   modèle 
On  peut  donc  «uivre  Tacili^raent   la 
courant.  {Voy.  TÊLËcnApaii!.} 
-~  tA>  ri^;;la^'  de  l'appareil  Hu^lies 

inlion  d'Jlio.ite  et  compliquée.  Nous 

1  seuIrniHnl  sur  le  réglage  du  yyn- 
■et  di>  raiin.irilatîiin  :  renoiit  les  deux 
t  Iw  ItHfgraphiatns  ont  h  ofTeeluor  le 
mt.  Nouï  décrirons  ces  opérations 
Ivre  de  M.  t.  Montillot,  la  Télégraphie 
quel  nous  avons  r-mprunté  également 
t  pai'tie  des  rensRign>tnieals  couleiiUR 
rlicle. 

varlure  du  bureau,  l»  télt^i^i-aphisle 
iTf il  on  marrlie  &  l'aide  du  levier  W, , 
Fi  corr««poii>t(inl  et  lui  demande  de 
\Uxna.  ce  qui  consiste  W  ri'pi.^ter  le 
tnque  tour  di?  chariot  pour  faciliter 
du  synchronisme.  Cette  denuutde  se 
•  da  signal  >>  Blanc  I  T  »  que  le  cor- 
t  doit  lire  au  son,  si  les  deux  appa- 
int  pas  d'arconl.  I.'cniployrt  àollicilfr 
»  Manrs  produit  un  curt:iiri  nombre 
Bde courant  n'iju librement  CHpncees, 
IL  mr  une  niAme  loiiclic,  ordînaire- 
tanc  do8  lettres.  Si  le  eorrpspondonl 
giic  lonr  s'imprimer  xm*  lettre  dilTé- 
\  que  las  apparciU  ue  sont  pua  s^d- 
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clirone».  Si  la  lettre  qui  «'imprime  est  lam^me 
pendant  un  çraud  nomlire  du  tours,  il  suffit 
d'amener  l'Appaml  à  donner  des  blancs.  11  ne 
suffit  pas  du  rcâte  que  la  même  lettre  s'imprime 
pendant  deux  ou  troi»  lou  rs  de  chariot  pour  qu'on 
soit  Msarô  du  sjTtchronisme  :  l'erreur  peut  être 
asser  petite  pour  que  la  came  correctrice  y  re- 
médie. 11  faut  empêcher  la  correction  de  se 
faire  pendant  un  certain  nombre  de  tours  en 
coupant  la  communication  arec  la  lifine,  c'est- 
&-dire  on  isolant  pendant  ce  temps  la  manette 
Je  l'interrupteur.  Si  la  miVme  lettre  reparaît 
ensuite,  les  deux  appareils  sont  bien  synchro- 
tiQA.  S'il  n'en  est  pas  ainsi,  ou  dt^plnce  la  boule 
de  laiton  portée  par  la  lame  vibrante  jusqu'à  ce 
qtte,  par  tAtonnemcnt,  on  soit  arhvt'.  après  un 
t^oleroeut  de  huit  ou  dix  tours  de  chariot,  à 
obtenir  toujours  In  m^me  lettre.  l,e<^  deUK  ap- 
pareils sont  aiore  bien  r^^l^»  au  point  de  vue 
de  la  vitesao  :  reste  raimantatioo. 

Le  réglage  de  raimanlation  s'obtient  par  la 
tension  do  ressort  antagoniste  de  la  palette  et 
par  l'interposition  d'une  pitfce  de  fer  doux  en 
Tonne  de  coin  entre  les  pdles  de  rainiAuL  l.a 
force  antagoniste  doit  i^tre  proportionnée  &  Ti- 
ner({ie  du  rxiuraiit  de  lu  pile. 

Pour  faire  ce  n'gla^e.  on  transmet  h  chaque 
tour  la  combinaison  ■■  Blanc  I  XT.  •  Le  corres- 
pondant agit  sur  la  vis  de  n^glafte  delà  palette 
ou  sur  te  coin  mobili-  tW  l'aimuiit  jusqu'à  ce 
que  le  signal  ^'imprime  très  nettement.  Le  se- 
cond appareil  se  régie  de  même  en  inlorver- 
tissoot  le»  rdtea. 

AppticatiOM.  —  L'appareil  llufihea  a  4té 
adopté  eu  Kmnce  «n  4HCI,  pai.s  en  Italie,  en 
Angleterre  [l^ltâj,  en  llnssie  (IHiia),  en  modt- 
llanl  la  roue  des  tvpes  pour  l'alphalwt  russe.  11 
n  Mé  mis  en  service  en  Pmiise  en  IS4;>.  un  .Au* 
triche  en  IKOC,  et  dans  l'Amérique  du  Sud  eu 
\%'{.  Il  fonctionne  entre  la  France  et  l'Angle- 
lorre  depui»  1872,  et  il  assure  aujourd'hui  les 
rfitaljons  internationales  presque  partout  on 
l'Iiirope. 

Tàlégrapbsa  imprûuoura  d'Olsen  et  de  Ron- 
rier.  —  M.  ulism  a  cheKhé  a  augmenter  le  ren- 
dement en  diminuant  de  moitié  le  nombre  des 
dents  de  la  roue  de  correclton.  L*ititerraJle  de 
deux  dents  correspQud  a  deux  lettres  qui  s'im- 
priment par  de5  couranis  de  sens  contraire.  Les 
louches  piiires  vnvoieint  un  courant  positif,  les 
impaires  un  courant  ni'gattf. 

L'appareil  Ttouvier  e»l  fondé  sur  un  principe 
analogue.  MnlgrA  lour  rendement  supérieur,  la 
complication  de»  organes  le»  a  faîl  aban- 
donner. 
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Télégraphes  antographiqnes. 

Au  lieu  de  transcrire  la  dépêche  en  caractères 
typojp'aphiqucs,  ces  appareib  transmettent  des 
signaux  quelconques,  par  exemple  un  dessin  ou 
l'écriture  même  de  la  personne  qui  envoie  le 
télégramme.  Ce  résultat  est  généralement  ob- 
tenu par  une  décomposition  éleclrolytique. 
H.  Bain  a  le  premier  appliqué  ce  principe. 

Dans  le  télégraphe  Backwell,  le  manipulateur 
et  le  récepteur  sont  formés  essentiellement  de 
deux  pointes  de  fer  parfaitement  synchrones. 
La  première  décrit  des  lignes  parallèles  très 
rapprochées  sur  une  feuille  de.  papier  métalli- 
que, où  la  dépêche  flst  écrite  avec  une  encre 
isolante  :  la  sccoiidi-  su  déplace  de  même  sur 
une  feuille  de  papier  imprégnée  de  cyanure  de 
potassium.  Tant  que  la  première  pointe  ren- 
contre le  papier  métallique,  la  seconde  trace 
des  hachures  bleues  parallèles  et  très  rappro- 
chées; mais,  lorsque  la  première  passe  sur  le 
dessin  isolant,  le  courant  est  interrompu;  le 
dessin  est  donc  reproduit  en  hlanc  sur  fond 
bleu. 

Pantélégraphe  Caselli.  —  Cet  appareil,  ex- 
posé à  Londres  en  1862  et  à  Paris  en  1867,  est 
fondé  sur  le  même  principe  que  le  précédent. 
Les  deux  tiges  de  fer  du  manipulateur  et  du 
récepteur  sont  remplacées  par  deux  pendules 
longs  d'environ  2  mètres  et  dont  les  mouve- 
ments sont  bien  synchrones.  Cliacun  de  ces 
pendules  se  termine  par  une  masse  de  fer  tn^s 
lourde  et  oscille  entre  deux  ;électro-aimants 
qui  attirent  alternativement  cette  masse.  I.e 
passage  du  courant  dniis  les  électros  est  réglé 
par  un  chronomètre  indiipendant  du  télégra- 
phe. Le  pendule  de  chaque  poste  sert  alterna- 
tivement de  manipulateur  et  de  n'-cepteur.  Pour 
cela,  chaque  pendule  commande,  par  l'inter- 
médiaire d'un  système  de  leviers  articulés,  un 
style  auquel  il  communique  un  mouvement 
circulaire  alternatif;  il  chaque  demi-oscilla- 
tion, le  style  se  déplace  d'une  petite  quantité, 
de  manière  que  les  traits  successifs  ne  soient 
pas  superposés.  Le  papier  est  fixé  sur  un  pu- 
pitre boml)é  sur  lequel  se  meut  le  style. 

La  dépèche  est  écrite  sur  une  feuille  d'Otain 
collée  sur  du  gros  papier,  avec  une  encre  iso- 
lante et  siccative,  par  exemple  de  l'encre  ordi- 
naire addilionnée  d'un  peu  de  gomme.  Elle  est 
reçue  sur  un  papier  glacé  imprégné  de  cyano- 
ferrure  de  potassium. 

Le  dessin  est  encore  reproduit  en  blanc  sur 
fond  bleu;  mais  on  pourrait  l'obtenir  au  con- 
traire en  bleu  sur  fond  blanc,  en  plaçant  le 


style  du  récepteur  dans  un  circuit  local, 
relais  fermerait  lorsque  le  circuit  de  li| 
trouverait  ouvert. 

Le  rendement  moyen  est  d'inriron 
pèches  de  âO  mots  par  heure.    Le  téiéj 
Caselli  a  été  essayé  avec    snccès  entre 
et  Amiens,  puis  entre  Paris  et  Lille  ;  l'ei 
tion,  suspendue  en  1870,  n*a  pas   été 
depuis  cette  époque. 

Antres  télégraphes  antographlfai 
M.  Meyer  a  imaginé  un  appareil  moini 
ptiqué  et  dans  lequel  l'impression  se 
l'encre  ordinaire,  au  moyen  d'une  hél 
productrice  en  filet  de  vis  triangalaire 
pourtour  d'un  cylindre.  Le  synchronif 
obtenu  par  un  pendule  conique  à  tige 
que.  C'est  en  perfectionnant  ce  premie 
reil  que  l'auteur  fut  amené  à  construire 
graphe  à  transmissions  multiples  que  n 
crivons  plus  loin. 

M.  Edison  a  exposé  en  18S1  un  appar 
lequel  les  dépêches  sont  écrites  avec  un 
dur  sur  un  papier  ordinaire  assez  éf 
papier  est  ensuite  enroulé  sur  un  cylint 
tical  qui  tourne  régulièrement  :  sur  ce  c 
frotte  une  pointe  qui  pénètre  dans  les  ' 
sions  produites  par  le  crayon.  Ce  dépla 
est  suffisant  pour  fermer  un  circuit  et 
un  courant  dans  la  ligne.  Au  poste  d'an 
un  cylindre  synchrone  du  premier,  sui 
est  enroulé  un  papier  imprégné  d'une  £ 
métallique.  Une  pointe  synchrone  de 
niière  se  ment  sur  ce  papier  et  y  repn 
dépt'^che  lorsqu'elle  reçoit  le  courant. 

MM.  Lenoir,  d'Arlincourt,  Conper  0 
giné  également  des  appareils  autograp 

Appareils  typo-télégraphiqaes. 

Dans  les  appareils  autographiques, 
temps  employé  par  le  style  pour  parce 
espaces  blancs  est  perdu.  Si  l'on  veut  tran 
l'écriture  et  non  un  dessin,  il  serait  ava: 
d'enfermer  les  caractères  entre  deux  lij 
rallèles,  comme  dans  l'imprimerie.  Le 
reils  destinés  à  ce  mode  de  Iransmissi 
appelés  typo-télégrapbiques  :  ils  n'c 
donné  jusqu'à  présent  de  résultats  bien  : 

M.  Ronelli  a  fait  usage  de  peignes 
cinq  lignes  à  la  fois  ;  mais  il  fallait  cÎD^ 
ligne. 

M.  Edison  a  exposé  en  1881  un  appui 
lequel  la  dépêche  est  composée  fc  1^ 
perforateur  à  clavier  :  il  safât  d^ 
une  touche  pour  produire  la  pr-' 
respondant  à  la  lettre  inscrtta  i 
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trouvent  stircini)  iiètnca  pA- 

J^lfs,.  !,«  rfDiletnrnt  sérail,  dil-on,  Je  deux 

mol»  pur  livttrr.  niais  seolemcal  sor  lef< 

\  de  Taiblus  lonf;upur. 

>us  eileroiim encore  le» appareils  de  MM.  Va- 

et   Priboarg,  et    du    MM.    Paitsaquav  et 

Télégraphes  à  traasmUsiooft  multiplei. 

Lorsqu'on  tranittnft  une  dépéclieà  l'aidR  d'un 
lipjireil  fiuclconque,  on  produit  une  série  de 
■svi^cs  et  d'inlerraplittD:^  du  roumtit  :  nr, 
pndnnl  cfiaque  inti-naiilion.  la  lisne  rvste 
Ibre,  et  le  temps  ain^i  perdu  pourrait  Aire 
tfloyi  ulitpmpnt  &  InuiamcLtre  un  autre 
il,  appartenant  i»  onc  antre  d^pl^cbo.  Lei 
■ils  h  iruniimi fixions  multiples  ont  pour 
it  dV'vilor  ces  pertes  de  teinpii  en  envoyant 
ir  an  m/^iiie  (li  plusionrs  dôpiVhcs  dont  \ûi 
nauz  se  succèdent  altemativement.    Deux 


Jf 


cotnniutatciirt  sjnclironei'  »on\  disposés  an 
départ  et  h  l'Arrivée  :  le  premier  itrcuoillc  daus 
l'ordre  voulu  le*  sî^^naux  des  diver*  nianipuLi- 
leursi  le  second  les  r^parltl  entre  les  dilTA^ 
renls  réc«pteur)i.  Ce  principe  a  rié  appliquifl 
pour  In  première  fui»  par  W.  Uouvier  en  (8'j8, 
en  fiLÎsnnt  u&ii^u  An  di^us  pruduInN  synchrones. 

Télégraphe  multiple  de  Utjn.  —  M.  Mejrer 
a  cuiistruil,  en  iif'i,  un  appaniil  multiple  TaU 
sant  um^e  de  l'alphabet  Morne.  Les  modèles  It 
plus  simples  sont  quadruples;  ils  comporlci 
ii  chaque  poste  quatre  manipulMcura.  quatre 
n-cepleucs  l't  un  diviseur  ou  distributeur.  Le 
diTii^ur  et    tes  récepteurs  sont  mus  par  ui 
mouvement  d'horlogeritt,  commandé   poi- 
poids  et  régularisf^  par  un  pendule  conique. 

Distributeur.  —  l.c  di:<triliuleur  de  ruppar^il 
quadruple  esl  un  dit-que  dt^honiLe  partafjé  en 
quatrt;  secteurs,  sur  lp>qucls  sont  incrustées  dci 
lames   métalliques.   Chaque   secteur  eommo- 


/«n^ 


np;-  Cil).  —  Uiaframnxi  ihi  ilitlriliulnir  Unn, 


Iquo  avec  l'an  des  manipulaleurs.  An  ceulre 

^l'appareil tounic.d'un  mouvement  uniforme, 

chitriot  portant  un  frotleur  i-n  lils  de  laiton 

933),  qui   appuie   sunces'^i ventent   sur   les 

lire  «eclcur». 

Les  choriotK  IIR'  dos  deux  postes  correspon- 

inU  sont  en  communication  permanente  avec 

ligne.  Un  s)>tème  de  correction  maJolient 

synchronisme  parfait  entre  les  deuï  appa- 

Is,  de  sorte  que  tes  deux  chariots  passent  eu 

ïme  temps  sur  A  cl  sur  A',  sur  II  et  sur  B',  etc. 

icun    dea  quatre  manipulateurs  se  trouve 

»nc  relié  au  récepteur  correspundanl  pendant 

quart  de   tour    :  il  sp  trouve  ensuite  isolé 

it  trois  quaKs  de  tuur.  et  aiuM  de  buite. 

irée  de  ta  rotaUon  est  telle  qu'un  quart  de 

ir  suffise  exactement  à  ta  transmission  de  la 

Itre  la  plus   longue;  pendant  l'interruption 

|i  suit,  le  téléKraphiste  doit  préparer  la  lettre 

livanle,  qui  doit  Otre  toute  formée  sur  le  ma- 

jiulateur,  au  moment  où  le  chariot  repaas« 

tu  secteur  correspundaiit. 
iMiiniputateto:    —   Chaque  manipulateur  se 


compose  d'un  clavier  &  huit  touches,  oltemali- 
vemenl  blanches  et  noires.  Au  repos,  chaque 
touche  hlanche  communique  avec  la  terre  el 
avec  le  distributeur;  chai[ue  touche  noire  com- 
munique seultiment  avec  le  diviseur,  mois  se 
trouve  en  ouirc  réunie  â  la  touche  blanche 
placée  A  sa  gauche  par  un  lit  de  dérivation 
(11g.  034);  en  appuyant  sur  une  touche,  on  U^ 
met  en  rapfiort  avec  ta  pile.  fl 

D'autre  part,  chacun  des  quatre  secteurs  du 
distributeur  est  divisé  en  quatre  groupes,  fni^ 
mé»  cbacuM  de  trou  lames,  dont  voici  l'usage  : 
la  première  communique  arec  une  touche  noire 
el  correspond  à  un  point,  la  seconde  est  reliée 
avec  une  touche  blanche,  et,  jointe  à  la  pre- 
mière, représente  un  trait;  la  troisième  serti 
décharger  la  li)jne.  Pour  transmettre  un  point, 
l'employé  appuie  sur  une  toucho  noire,  ce  qui 
donne  une  émissiou  brève,  corret^poiidant  â  une 
seule  lame  du  distributeur.  En  pressant  une 
louche  bltinche,  le  courant  arrive  au  diviseur 
non  seulement  par  cette  touche,  mois  aussi  par 
la  dérivation  de  la  touche  noire  voisine  :  on  a 
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une  émission  deux  fois  plus  longue,  ce  qui 
donne  un  trait.  Pour  transmeltre  une  lettre,  le 
télégraphiste  appuie  simultanément  sur  le 
nombre  de  touclies  noires  ou  blanches  néces- 


t'in.  034.  —  (Commun irai ionti  fWlriqiics  du    mBiiiinilalcur  aMir 
Ig  distributeur. 


saires  pour  produire  les  signaux  qui  composent 
cette  lettre.  Le  chariot,  passant  successivement 
sur  toutes  les  lames  du  secteur  correspondant, 
produit  les  Omissions  de  courant  convenables. 

Bécepteur.  —  A  l'arrivée,  les  signaux  s'im- 
priment transversalement  sur  une  large  bande, 
oïl  ils  se  lisent  de  bas  en  haut.  L'organe  impri- 
meur est,  comme  dans  le  télégraphe  autogra- 
phique du  mémo  inventeur,  une  hélice  imbibée 
d'encre  oléique  et  tracée  sur  un  cylindre  dont 
la  hauteur  est  égale  à  son  pas.  Dans  l'appareil 
quadruple ,  rhélice  est  divisée  en  quatre 
parties  dont  chacune  appartient  à  l'un  des 
quatre  récepteurs  :  la  première  dépend  du 
récepteur  qui  communique  avec  le  premier 


quadrant  du  distributeur,  et  ainsi  de  suite. 
Dans  chaque  récepteur,  la  bande  de  papiw 
est  soutenue  par  un  petit  ch&ssis  reclangulain, 
mobile  entre  les  pointes  de  deux  vis,  et  «pi 
porte  un  petit  électro-aimant  placé  en  regari 
des  pâles  d'un  aimant  fixe  en  fer  à  chevaLAi 
repos,  un  courant  local  traverse  le  petit  éleclit 
et  y  produit  une  polarité  opposée  à  celle  it 
l'aimant.  Il  y  a  répulsion,  et  le  papier  re* 
éloigné  de  l'hélice.  Le  courant  de  ligne  a  pow 
effet  de  rompre  le  circuit  local  ;  le  petit  éledn 
se  désaimante,  et  son  noyau  est  attiré  parVli- 
mant  iixe,  entraînant  le  châssis  rectanguUiit. 
Ce  mouvement  appuie  le  papier  sur  la  traneh 
de  l'hélice,  qui  imprime  un  point  ou  nntnili 
suivant  la  durée  du  courant.  En  réalité  la  dit- 
position  est  un  peoplus  compliquée  :  les  coonili 
de  ligne  agissent  sur  le  récepteur  par  l'int»- 
médiaire  de  deux  relais,  appelés  reiow  4 
transmission  et  relais  de  réception.  Leditsil 
local  de  cliaque  récepteur  est  fermé  lon- 
que  le  chariot  du  diviseur  passe  au-dessu 
du  secteur  correspondant. 

L'appareil  M cyer  se  construit  aussi  poo 
six  ou  huit  transmissions  simultanée.  D 
suffit  de  changer  le  nombre  des  manipult 
leurs  et  des  récepteurs,  celui  des  secleiu* 
du  diviseur  et  des  tronçons  de  l'héliee. 

Alphabet.  —  Nous  avons  vu  que  cbaqi» 
manipulateur  permet  de  composer  à  lafoif 
tous  les  signaux  de  la  plupart  des  letlresd» 
l'alphabet  Morse.  Cependant,  pour  qiulqo» 
lettres  et  pour  les  chiffres,  le  nombre  d-js  si- 
gnaux est  trop  grand.  On  a  donc  dû  modifier 
l'appareil  Morse  pour  la  transmission  parle 
Meyor.  Voici  les  caractères  qui  ont  du  On 
changes. 

5  

«  

»  —    - 

0  — 

0/0  -^ 


Erreur 

Alinéa 
Attente 
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ine  confusion  ne  peut  se  produire  dans 
are,  les  caractères  étant  imprimés  trans- 
:ment  et  se  trouvant  difTérenciés  au  be- 
ir  leur  position  relativement  à  la  largeur 
pande. 

lement.  —  L'appareil  Meyer,  dû  à  un 
fé  des  télégraphes  français,  a  été  d'abord 
aé  pour  la  transmission  quadruple  sur  la 
e  Paris  à  Lyon,  puis  pour  ta  transmission 
le  de  Paris  à  Marseille  (1874).  On  obtint 
e  premier  ca»  un  rendement  de  22  à 
la  par  minute  et  par  employé,  dans  le 
environ  60  mots.  11  est  à  peu  près  aban- 
en  France,  mais  employé  en  Autriclie- 
e,  en  Suisse,  en  Allemagne,  en  Italie  et 
(S  Pays-Bas. 

graphe  imprimeur  multiple  de  Baudot. 
Baudot  est  par\'enu  en  1874  à  combiner 
cipe  de  la  transmission  multiple  avec 
ssion  en  caractères  ordinaires.  Son  ap- 
I  été  essayé  en  t87y  sur  une  ligne  allant 
s  au  Havre,  revenant  par  Lisieux  et  pre- 
:rre  à  Versailles.  11  a  reçu  depuis  de  son 
de  nombreux  perfectionnements,  et  il  est 
5e  sur  un  grand  nombre  de  lignes.  Sur 


les  grandes  lignes,  on  emploie  l'appareil  qua- 
druple, qui  permet  d'envoyer  quatre  dépêches 
à  la  fois  par  un  même  Al,  quel  que  soit  leur 
sens.  Pour  les  lignes  moins  chargées,  l'auteur 
a  étudié  un  appareil  double  qui  permet  d'expé- 
dier deux  dépêches  dans  le  même  sens  ou  en 
sens  opposé. 

L'appareil  quadruple,  que  nous  décrirons 
d'abord,  comprend  à  chaque  poste  : 

1  distributeur  quadruple, 

4  manipulateurs, 

4  groupes  de  cinq  relais  récepteurs, 

4  traducteurs. 

L'ensemble  des  deux  derniers  organes  cons- 
titue le»  récepteurs.  Un  poste  Morse  est  adjoint 
à  l'installation  pour  l'échange  des  communica- 
tions de  service. 

Prinûipe.  —  Dans  l'appareil  Baudot,  chaque 
caractère  est  produit  par  cinq  courants  succes- 
sifs, tous  de  même  durée,  mais  les  uns  |iosi- 
lifs,  les  autres  négatifs.  En  arrangeant  ces  émis- 
sions de  toutes  les  manières  possibles,  on 
obtient  trente-deux  combinaisons,  reproduites 
ci-dessous. 
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le  combinaison  représente  deux  signaux 
ts  et  fait  imprimer,  comme  dans  l'ap- 
lughes,  soit  une  lettre,  soit  un  chiffre, 
qu'on  a  produit  d'abord  la  combinaison 
t  le  Mme  des  lettres  ou  celle  qui  fait 
tre  le  blanc  des  chiffres. 


Le  manipulateur  est  un  clavier  à  cinq  tou- 
ches, qui  sert  à  produire  les  combinaisons  pré- 
cédentes. 

Le  récepteur  se  compose  de  deux  parties  dis- 
tinctes :  un  système  de  cinq  relais  polarisés, 
qui  reçoivent  les  cinq  courants  produits  par  le 


"M 


tElêoraphe  ïîlkctriqce. 


luaiiipulaleur,  uL  un  traducteur  purement  m^- 
cAniqne,  qui,  suir.'int  U  combtnnison  rccutillic , 
fait  imprimer  la  lettre  correspomlante. 

Manipulateur.  —  Clinquo  manipulateur  rsl  un 
rlavi«r  à  cinq  loudies  (flg.93^i},  divisé  «n  «Ivun 


groupes  :  le  preroivr,  roriu6  de  dcus  to 
est  manœuvré  par  le  médius  ei  l'indnj 
mniti  Kaucbe.  t'aulri),  qui  en  conipr 
par  l'index,  1^  m'^dius  t--t  l'anoDlairc  di^k' 
droitv.  L'fmpluyOabaiasoaimulUnénicaH 


mtemmiunimiiiii 


(■1».  K6.  —  UunipuUlmr  BttiJoU 


les  touches  qui  doiri^nt  ^Ire  frapp<^e!i:  îl  est 
averti  que  lairombiiiiLisoTi  va  se  distribuer  ï>ur 
la  lÏKno  par  un  petit  fhippeur  de  cadence,  pkciS 
sur  l'npparcil  ou  dans  l'intérieur;  il  mit  hIoi-s 


qu'il  PNt  t«mps  df!  combiner  In  lelti*  in 
Un  pupitre  reçoit  les  dépêches  h  comp^tt. 

l'n  commutateur  h  manette,  ploc^ 
deux  groupe»  de  lourhvs.  «ert  à  ruetln  I 


Pig.  M*.  -  lUtMfailmr  tmML 


rejl  sur  tronsmi.^sion  ou  sur  n<ception.  Daus  ro 
dernier  cas,  un  vcrroa  s'nnpaçe  fioaa  ta  pre- 
mière touche  de  droite  ni  l'immottilise. 

Cliaque  louclip  est  munie  de  deui  buttoirs, 
ptatéi  l'un  en  avant,  l'nntre  en  arrière.  Les  but- 
loin  poNlt^iieur»,  ou  hultoin  de  repos,  sont  luu> 


relies  au  pAIr  négatif  d'une  pile»  raii 
d'aulrft  part. 

1.C3  IjuttoirF  anUïriears,  appel^U  hntk 
trottait,  rnnimuniquenl  tou»  av. 
d'unir  autre  pile,   rvliih;  au  v  i 
ni^gatif.  Les  loaehes  Mir  lr>((uelle*  nai 


uitta.  —  Ket  organe  (flg.  030)  se  com- 
n  ilisque  d'ébuiiile  divisé  en  cinq  %ee- 
I  poor  chaque  apparnil,  plu»  un  MCtcur 
jtion,  OfBtiné  À  niointeoir  li*  s^^ellfa- 
ntni  l9S  deux   appitr»jh.    1^^  quatre 


preroiets  sectoura  i^tanl  identiques,  il  suffit  d'en 
eiaminer  un. 

Cliacun  de  ces  socleurs  comprend  un  certiUn 
nomlirir  df  plaqijf«  méiiilliquet,  itoléeii  )««  oue^i 
des  oud-es  et  dlspot^ea  aui-  neuf  curdes  coueoii- 
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triques.  Au-dessus  tourne  un  bras  horizontal 
isolant,  portant  dix  balais  métalliques,  qui  frot- 
tent sur  les  cercles  précédents.  Neuf  de  ces 
balais  sont  placés  en  ligne  droite  sur  le  bras  mo- 
bile ;  le  dixième  est  porté  par  un  appendice  fixé 
en  avant  de  ce  bras.  Le  premier  balai,  en  par- 
tant de  la  périphérie,  communique  par  une 
lame  métallique  avec  le  second,  le  troisième 
avec  le  quatrième,  le  cinquième  avec  le  hui- 
tième, le  sixième  avec  le  septième,  enfin  te 
neuvième  avec  celui  qui  se  trouve  plate  en 
avant,  sur  le  même  cercle  que  le  quatrième. 

Les  quatre  premiers  cercles,  en  partant  de  la 
périphérie,  sont  divisés,  dans  chaque  secteur,  en 
cinq  parties  égales.  Dans  le  ])remier,  les  cinq 
fragments  sont  réunis  tous  ensemble  et  avec 
le  plot  de  transmission  :  ce  cercle  est  donc  relié 
à  la  ligne,  lorsque  la  manette  du  manipulateur 
est  placée  sur  ce  i)lot.  Les  cinq  fragments  du 
second  cercle  sont  en  rapport  avec  les  cinq 
touches  du  manipulateur.  Les  deux  premiers 
balais  frottent  sur  ces  deux  cercles  et  font  com- 
muniquer successivement  la  ligne  avec  chacune 
des  touches  du  manipulateur.  Celles-ci  envoient 
tour  à  tour  des  courants  positifs  ou  négatifs, 
suivant  qu'elles  sont  abaissées  ou  qu'elles  ne  le 
sont  pas. 

Les  deux  cercles  suivants,  ainsi  que  les  balais 
correspondants,  ser\pnt  à  assurer  l'impression 
locale.  Pour  cela,  les  segments  du  troisième 
cercle  sont  relii^s  au  manipulateur,  et  ceux  du 
quatri<>me  aux  relais  récepteurs  du  poste. 

La  troisîrmr  paire  de  balais  nVst  pas  utilisée 
dans  la  transmission.  La  quatriènio  et  la  cin- 
quième acliouni^nt  divers  orf;ancs,  tels  que 
frappeur  de  radi'uce,  élpclro-frein,  (■hîctm- 
aititiiilcurs. 

Lorsque  la  manette  du  manipulateur  est 
mise  sur  réix'plion.  c'est  encore  le  distributeur 
qui  envoie  les  courants  reçus  dans  les  relais. 
Dans  ce  cas,  la  première  paire  de  balais  n'est 
plus  utilisée.  La  li^ne  se  trouve  reliée,  par 
l'intermédiaire  des  louches  du  manipulateur, 
avec  les  segments  du  troisième  cercle  ;  ceux  du 
quatrième  étant  toujours  en  rapport  avec  les 
relais  récepteurs,  c'est  la  seconde  jiaîre  de 
balais  qui  envoie  dans  ceux-ci  les  courants  po- 
sitifs ou  négatifs  émis  par  l'autre  poste.  La 
troisième  paire  établit  une  communication  in- 
termittente entre  la  liffue  et  la  terre.  Les  deux 
dernières  Jouent  le  même  rôle  que  précédem- 
ment. 

Il  est  à  peine  nécessaire  d'ajouter  que  les 
distributeurs  des  deux  postes  correspondants 
doivent  être  parfaitement  synchrones.  S'il  y  a 


une  petite  différence,  elle  est  corrigée  aotomi- 
tiquement  par  l'envoi  de  courants  dans  un  re- 
lais polarisé,  qui  agit  à  son  tour  sur  Vileetrfh»- 
inant  correcteur.  L'armature  de  celui-ci  pouw 
une  tige  qui  s'engage  entre  les  dents  d'une  ro« 
dentée  reliée  au  bras  mobile  du  dislributenr, 
et  t'arrête  pendant  le  temps  nécessaire  poat 
rétablir  la  concordance.  Si  le  sjiichronisme 
est  parfait  au  moment  où  se  trouve  lancé  le 
courant  de  correction,  ce  courant  se  rend  di- 
rectement k  la  terre  sans  passer  par  le  relus 
correcteur. 

Le  distributeur  peut  être  mû  par  un  poids, 
par  un  moteur  hydraulique  tel  que  la  turbine 
Ilumblot,  ou  par  un  moteur  électrique  ani- 
logue  â  celui  de  M.  Deprez.  Il  reçoit  le  moaT^ 
ment  par  une  courroie  passaut  sur  la  gorp 
d'une  poulie  flxée  sur  un  arbre  horizonlil 
(flg.  930);  cet  arbre  se  termine  par  un  pignon 
qui  engrène  avec  une  roue  dentée  calée  sar 
l'arbre  vertical  qui  porte  le  bras  mobile,  l'a 
frotteur  excentrique  sert  à  arrêter  le  méu- 
nisme. 

Le  légutaleuf  de  vUesac  se  compose  d'une (îge 
vibrante  munie  d'un  curseur  assez  looni, 
qu'une  crémaillère  permet  de  déplacer  dacsno 
sens  ou  dans  l'autre  pour  faire  varier  la  vitesse. 
On  emploie  souvent  aussi  le  régulateur  décril 
plus  loin  à  propos  de  l'appareil  double. 

Relain  récepteurs.  —  Nous  avons  Ml  que  IfS 
courants  émis  par  un  poste  parviennent  au  dis- 
tributeur du  poste  correspondant,  qui  le*  en- 
voie aux  relais  récepteurs.  Ces  relais,  au  oom- 
bro  do  cinq  pour  chaque  appareil,  sont  formés 
chacun  d'un  aimant  permanent  dont  les  pôl?- 
NS  portent  des  pointes  PP',  qui  servent  de  pi- 
vots à  l'axe  XX',  autour  duquel  tourne  la  pa- 
lette A  (fig.  937).  Cette  palette,  suspeudQ* 
comme  un  fléau  de  balance,  se  termine  pw 
une  tige  Tplacée  entre  deux  vis  de  contai-t  SS". 
que  nous  appellerons  buttoir  de  travail  etbnl- 
toir  de  repos.  Elle  est  polarisée  au  contact  de 
l'aimant,  et  ses  deux  pôles  sont  placés  aa-d«- 
sus  des  deux  bobines  B'-B»  de  l'électro-aimiiH, 
qui  reçoit  le  courant  de  la  ligne.  Ces  botniici 
sont  commandées  par  les  tiges  yy,  qui  permet- 
tent de  les  élever  ou  de  les  abaisser.  On  obtint 
ainsi  une  très  grande  sensibilité.  La  palHtt 
étant  polarisée  s'incline  d'un  côté  ou  de  l'antUi 
suivant  le  sens  du  courant  qui  traverse  V&» . 
tro;  la  tige  T  suit  ce  mouvement  et  vient  tv 
cher  l'une  des  vis  W. 

Il  en  est  de  même  pour  les  [cinq  nk* 
l'appareil  :  les  tiges  B'iaclineiii  à  dnrflt  ' 
relais  qui  reçoinnt  [va  ooanml  pa 
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ir  cAux  qai  rt'roivMit  tm  courant  aéf;n- 

i>lle&  rei^LfîiU  dan»  cette  iioaiUoii  jus- 

rivva  du  sif^nal  suivanL  Le«  cinq  ligvs 

DDenl  donc  la  combinaison  figuréo  parle 

^lalear  corTcs|tondaiit  :  ainsi,  si  l'on  n 

la  Ictlra  U. 

+    -    + 

ière  el  la  t^oi8i^me  Uge  s'iudineni  h 

Lin  auUea  li  gauclui  iti^.  938). 


Trurfurtcur.  —  Lu  contbinnison  Inncée  par  le 
mmiipuliileur  t-lrépiStée  parles  relais  polnristift 
doit  Aire  U-nnsmisRJUsqti'à  l'ûrgone  impriniAur, 
fît  tnidnile  eii  un  caractère  imprimé  :  c'est  là 
le  rijie  du  Imducleur.  Cet  orj^iuie  est  placé 
Omis  l'intvrivur  du  réc«plour,  dont  r(>n»erabl« 
i>!)l  rirpréscnlf-  ligure  fi39.  On  voit  en  avant  lo 
rou«t,  la  roue  de»  types  et  la  bonde  de  papier. 

La  traducteur  ou  eombinateur  estformri  d*une 
roue  T  ^fig.  040),  cal^e  sur  l'axe  A,  igui  porte4 


ODaiiii 
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Fmtté  la  roue  des  lypcr!^,  et  dont  la  cir- 
ice  est  munie  de  deux  voies,  iw  du  ira- 

aie  ftfivfN».  CP5Toic5  portent di'.Si-.rciix 

liers,  non  llourê»,  di4po»i^!>  Aan»  un 
déterminé;  elles  sont  sépari^c^  [nir  un 
K  «tillanl  d(/,  interrompu  un  face  dt-  la 

L'oie  A  est  rais  i^n  mouvement  par  un 
>n  un  pelil  molenr  électrique,  &  l'atdc 

lOQ  enftrenaal  avec  la  roue  Q. 
uircoofcreace  de  la  roue  T  n'appuient 


l'îiiq  leviers  ou  «■/w'nrArKr*,  leU  qatt  piq;  «om- 
nMii<l<-B  par  cinq  ^leetix>-aîman(H  inipriiiieure, 
tels  que  E,  appelée  aussii  t'iectro-aiguitlam.  Le 
ilîstritiuleur  peut  foire  communiquer, à  diaquu 
tour.  Ic«  (^leciro- aiguilleurs  avec  une  pile  Itwale, 
mai*  par  l'intermf^diairtr  di>.t  armatures  des  re- 
lais cl  de  li'urs  buttoirs  de  travail.  Le  courant 
toi:al  ne  trarerse  donc  un  i^lpclro-aiguillcur 
i|ue  si  le  rckus  com-spondont  a  reçu  de  lali^e 
un  eoiirant  [lositir.  Ceux  dont  les  relaîfi  ont  ret-a 


\ 


Fig.  9W.  —  t(^n'|>((>iir  huN.loU 


lts  n^$;atifs  restent  inactifs.  Cette  dis- 

de  relais   a  ]'arnnta):e  de  donner  h 

ane  plus  ^ondc   puissance  m^coni- 

ôiectro-aîmants   imprimeur?.,  aclioD- 

uiie  pile  loi'Jilti,  alttn-nt  Imirs  arma- 

la  fortement  que   ne  peuvent    le   luire 

I,  qui  reçoivent  seulement  le  courant. 

élcetro-ai^lllet»  E  est  muni  d'une 

tu,  flx^e  fi  un  ressort  terniinA  par  un 

kqoi  «'appuie  iiur  l'exIriSmité  I  d'un  le* 


>ier  coudé  lAI',  mobile  autour  de  rax<*  A.  Au 
repos,  la  branche  I  pénètru  dans  la  première 
encoche  e  d'un  ressort  vissé  «ur  la  cula«»c  de 
l'éleotru.  En  refcmd  de  la  branche  I'  t.e  trouve 
une  ti^e  t  ou  levier  ai'juiltntr.i^iii  peut  ïedt^pU- 
crrhuriïonlalemi-nl  et  qui  commande  l'un  des 
cliercbnurs,  par  exemple  p>  ^i,  le  faisant  pas- 
ser «ur  la  voio  de  travail  lorsqu'elle  est  elle- 
méme  jiooiiei^o  veri  In  droite. 

Si  l'une  de»  louclios  du  manipulateur  envoie 
00  courant  at^tif,  l'armature  du  relaia  cor- 


branche  t  se  irotivanl  dans  IVnroche  c'.  L'ex- 
trémité 3'  presse  alors  li>;|{èrementcgutrc  ta  Iriij- 
ule  t,  mais  snn»  tu  déplnrrr. 

C'est  alors  qu'iiiU-rviurit  la  nnvetle  N,  e|ui  pur* 
tieipc  à  la  rolution  àa  l'ai-bre  A.  Ccl  ui-gime 
porte  anc  rainuru  Jan*  laqupllf  s'engagent 
iuccBS»iTemcnt  tous  le»  leviers  occupiinl  lu  po- 
sition 2'  ;  ils  sont  ainsi  amenés  duns  In  position 
plus  inclinée  3A'J' L-t  appuient  fortement  sur  la 
tringle  t  r-nn-f^spondante,  ce  qui  fait  passer  le 
eherclietirdatitt  la  voie  de  travail.  A  cfimjuetour 
■le  l'appareil,  les  chercheurs  correspondani  aux 
courants  positifs  passent  donc  dunH  la  voio  de 
travail,  Umdis  que  ceux  donttes  relais  ont  ruru 
des  coiiranlR  n<*gatifs  rpstirnl  don»  la  Toie  de 
repos.  Les  clifi-cheur»  ainsi  disposés,  l'iinpree- 
sion  se  produil  au  moment  convenable,  puis  la 
navette  N,  qui  n'a  pas  aliundonné  les  leviers  h, 
\fi  rejette  en  arriére  par  la  forme  de  sa  rai- 
nure; tous  les  leviiM-s  coudés  reviennent  se 
tixer  danti  Icb  uncuchea  c  et  l'appareil  est  pr«t& 
■<ecevoir  une  nouvelle  lettre. 

Examinons  maintenant  le  rôle  dos  cher- 
cheurs. Nous  avons  déjà  vu  qu'il»  peuvent  «• 
déplacer  sous  l'action  des  tiges  t  de  manière  k 
se  placer  les  uns  dans  la  voie  de  travail,  lesnu- 
Ires  dans  la  voie  de  repos,  lia  répètent  ainsi  la 
combinaison  transmise  par  le  manipulateur  et 


Tannent  pour  ehnqne  signal  ane  âx* 
raclérisLique.  On  voit  de  plus  (tlg.  MU 


Fie.  »4I.  —  DI^MtUMdM 

organes  ont  la  forme  de  petits  mart 
puyam  par  leur  It^le  7  les  uns  sur 
tandis  que  les  pointes  p  «ont  en  c{)dI 
circonférence  du  tradaeteur.  9* 
supplémentaire  articulée  avec  ta  pU 
est  lii'e  elle-même  à  la  tringle  n  el  pe 
mouvoir  de  haut  en  has,  par  l'inlennt 
d'titi  ressort-lamo  commaud<S  par  la  viaz 
au  moment  où  la  tiffe  n  s'abaisse  que  se  p 
l'impression  ;  mois,  pour  quo  ce  rnooTen 
n  se  produise,  11  faut  que  tous  les 
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ilnns  rffts  rrpiix  du  trodiicleHr  vl 
^^0«itJiin»  flgurév»  t-ii  traits  (ik'ius. 
Ht  avoir  liftu  que  pour  une  sertlo 
J^Hc  piftce,  cA^llfi  qui  con-esponJ 
dont  les  clien;lii-ur*  reproduiaonl 
IJMD.  Le  muiivonipnl  dr>-  hant  (^n 
ge  N  appuie  filrirâ  le  papier  sur  la 
irpes,  fil  Iaktire  s'iraprimp.  Pendant 
e  de  la  rotalioti  du  traduct<>Dr.  il  ; 
nu  mnins  un  des  ohf>ri:hcurâ  «]ui  ne 
dans  lin  ci'caxde  c«t  organe.  Toute» 

rppuyuiilles  unr!5  sur  I<^h  autres,  il 
^9  mArlenux4e  truuve  ainsi  inclina 
fr  tous  les  nutit'ità  prendre  la  m^mo 
lillequi  eHL  li^uréc  en  poinlilU  :  lu 
bUqo  aussi  TtTH  la  ^aui'hc  la  tiite  h 
I  na  hsuldc  ^it-otntie  r-l  l'inipifi^sion 
produire.  Ilt'S  que  lu  letltf  est  ini- 
nunc  F  mminp  ilnns  lu  voie  de  rr- 
i  olierclieur»  qui  se  truuTvnl  dans  la 

voii. 

w  wipriawur.  —  Il  noua  faul  décrin* 
técaDbme  par  rinlcrniédiairR  duquel 
rfiut  de  hautcn  bas  de  la  tige  n  pro- 
esùoa. 

liMiic  comprend  iini>  îoae  d«^s  lypea, 
conftT^inw  porte  des  caractères  m 
dires  et  Us  cliiffrps  /lant  nil^rnf^s, 
t  tCimjirttsi'm,  analogue  a  la  ruue  de 
de  l'appareil  Ruches.  La  rone  d'im- 
>1  en  arri^rK  da  la  rnue  de»  tj'pes,  et 
rganes  sont  solidaires,  ^an»  que  leur 
linvaiialiii'.  Kilos  sont,  en  effet,  ca- 
I  doubla  manchon.  Celui  qui  porte  la 
re-siion  (Og.  *>iS)  e^t  Uè  A  l'axo  pur  un 
parlcnant  à  cet  arbre;  &  ta  roue  est 
tssort  s,  dnnt  IVzIrémiti*  s'cneufte 
Incoche  praliqui-e  t  la  partie  eup^- 
dsigt  t.  Kl)  cas  d'arr^L  bntsqiie,  la 
iffi^ie  et  ne  suit  plu»  la  rotation  de 

d«s  types,  qui  est  ^uppost^u  t-nlevi^e 
ire,  est  portée  par  un  rasncliou  ler- 
Inlavifrii  Irois  liranrhes  s*f,  fpale- 
!^H.  La  plus  longue  t>ninchua)  s'en- 
I  deux  battoirs  n  fines  sur  la  riiae 
m;  1b  i-c9K>rtunppiite  nup  »uii  t'Xiré* 
npécbe  lie  passer  d'un  huituira  l'aii- 
'esi  S0U4  rncliiin  il'uiK!  force  «'n^r^î- 
ifux  .-nilrrs  branches  pénètrent  dans 
ntn.  mobiles  autour  de  vis  h  portée, 
B  tnlle  sort«  que  l'un  des  renflements 
iinche  toujours  nn  de-i  ercax  de  li 
ijtiafcion.  Lecrmix  14,  correspondant 
^hlres,  est  obstroôlorsquc  la  ti^e j* 


fl'appuir.  sur  le  IntLtoir  s,  le  cn>DX  31  (hinnr  des 
ctiifTre»;,  li)rT<iiiiej>  roposrt  sur  If-  bultoir  r.  L'ap- 
pareil Imprime  de»  lettres  dons  le  premier  ca», 
des  chilTri-»  dans  le  ^cond.  O  mouvenioiiL  de 
bascule  ciil  produit  par  le  past»af;e  de  la  came  K 
à  Iraveps  le  creux  obalroé  par  In  frriiïo. 

La  liytf,  que  noua  oron«  appelle  précédom- 
tnenl  n,  et  dont  lo  mnuvcmcnt  de  haut  en  bas 
produit  rimpression,  est  représente*  en  poin- 
lill*^  en  ht,  (llg.  OtS).   Ko  s'abiti»5anl.  celle  lige 
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Kg.  Vit.  —  Roue  d'iniptruOH. 

entraîne  la  pjùce  p,  mobile  auluur  do  la  vis  i|ui 
lui  sert  d'axe.  L'exlr*niii»*  de  celle  piôcp  appuie 
sur  la  levier  coud^  hh,  termina  par  un  crochet 
qui  maintient  la  came  R.  O  levier  bascule  éga- 
lement et  abandonne  lu  came,  qui  se  IrooTfl 
poussée  vprs  la  fiaucho  par  le  ressort  il  :  sa 
pointe  pénf:tr«  dans  les  dcots  de  ta  roue  d'im- 
pression II,  qui  Tentralne  jusqu'à  re  qu'elle  ail 
atteint  In  posilion  verticale,  figurée  en  poinlillf'. 
Dans  ce  mouvement,  la  came  B  entraîne  le  le- 
vier LL  et  la  roue  tL  rochet  monli^e  sur  son  axe 
A  et  qui  lui  esL  unie  par  le  rliquft  c.  IVndani 
ce  deplncement,  Ir  rliquet  r'  saule  quelque? 
dents  (lu  rochet.  l.a  niuo  d'impression,  dont  le^ 
dents  ont  abandonna  ki  came  I),  continue  sa 
rnlntion,  vl  ruppar>:il  est  automalîfpientent  n>- 
niis  en  place  par  le  galet  C,  qui  repousse  te  I»* 
rier  LL  et  par  suite  fait  bnscnlcr  vers  la  droite 
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la  came  B,  dont  le  doigt  a  est  de  nouveau  maÏD- 
teau  par  le  crochet  du  levier  hh. 

ïmpreision  et  progression  du  papier.  —  L'im^ 
pression  est  produite  par  la  rotation  de  gauche 
k  droite  de  la  came  B,  qui  appuie  le  papier  sur 
la  roue  des  types,  représentée  flgure  943.   La 


haiidt!  Jl' papier,  ciiiinaf.MsiiiiV  sur  un  phioI, 
pnssf  sur  les  j;iiiili's  iji/' ,  puis'siir  uin-  ffuruiliirc 
di'  Vifinv.  inaiiitcmio  lioiizoutaltriiii'iil  sur  hipiùit' 
[t  |)ar  la  vis  I,  ot  s'appIii{U(>  enfin  siii-  If  liiiu- 
bour  d,  soliduirp  du  nu-liit.  ([(''cril.  plus  liaul,  l'I 
dont  la  surfiici*  est  tiiii.>mciit  strit'i*  pour  mieux 
entraîner  la  bande,i|ui  r?sl  appujt'f  |iar  ]c.  roin- 
presscur  r,  L*;  mouvcnieiit  de  ilroito  à  paucho 
itt;  la  pii-cft  \\  produit  1  impression  t:t  fait  avan- 
cer lu  papier  sur  li-s  t;nidrs  f;;;'  ;  la  rotation  du 
rocliet,  fntraint'i  p,ir  le  clir|UfL  c.  Tait  passer  le 
papier  entre  d  clr  et  le  mainlicnt  ti-ndu.  L'en- 
crage est  produit,  comme  dans  l'appareil  Morse, 
pur  un  tampon  imbibé  d'enere  oléique  et  frot- 
tant sur  la  liJUft  des  lypos.  de  tampon  se  voit  à 
gauche,  au  Ii'iut  de  la  figure  '.tV.i. 

Organes  accessoires.  —  Nous  avons  déjà  indi- 
qué en  passant  un  eertain  nombre  de  ces  or- 
ganes. Ou  nomme  chambre  dct  eommunicalions 
un  compartiment  ménagé  dans  la  table  qui  porte 
le  distributeur,  et  dans  lequel  sont  placées  les 


bornes  flxées  h  chacun  des  contacts  et  les  flli 
souples  qui  les  rattachent  aux  diverses  putia 
de  l'appareil. 

Le  moteur  qui  met  en  marche  le  tradodcv 
est  muni  d'un  organe  appelé  électro-frein,  qii 
sert  &  maintenir  un  accord  suffisant  entre  h 
marche  de  cet  appareil  et  celle  du  distribeteor. 
Pour  cela,  le  moteur  du  traducteur  possèdeon 
vitesse  un  peu  plus  grande  que  celle  du  distri- 
buteur, et  l'électro-frein  le  ralentit  &  chaque  toir 
de  la  quantité  nécessaire.  C'est  un  électro-ai- 
mant dans  lequel  le  distributeur  envoie  um 
Tois  par  tour  un  courant  local,  d'intensité  coi- 
stante,  dont  la  durée  est  réglée  automatiqn»- 
ment  par  l'appareil  lui-même.  La  communia- 
tion  momentanée  entre  le  distribuleor  d 
rêlecIro>frein  s'établit  à  l'aide  du  fermer  é 
circuit. 

Appareil  Baudot  double.  —  H.  Baudot  aétt- 
dié,  pour  les  lignes  moins  chargées,  ua  appa- 
reil plus  simple  que  le  précédent. 

Le  distributeur  se  compose  seulement  detroii 
secteurs,  deux  pour  la  transmission,  un  poarli 
eorrection.  Il  porte  cinq  cercles  métalliqnesi 
dont  les  quatre  premiers  sont  formés  de  se^ 
menis  isolés  et  le  cinquième  d'une  bande  on- 
linue.  l.e  ]iremier  communique  avec  les  fkc- 
tro-aimants  récepteurs,  le  second  et  le  troisiènc 
avec  les  divers  organes  des  manipulalean,  Il 
(jnalriùmo  avec  la  pile  locale,  et  ledernierim 
la  li^ne. 

Li.'  cliariiil,<jni  tourne  dans  un  plan  vertid^ 
est  l'ormt'  de  trois  bras  portant  rhacun  a* 
[laii-f  (il!  friitteurs.  La  pren)iêi*e  paire  s'appoi* 
sur  b^s  cercles  1  et  2,  la  seconde  sur  les  mkI* 
:i  et  ;i  ;  la  dernière  est  fonnée  de  ileux  l^Jail 
disposés  à  la  suite  l'un  de  l'autre  et  frottant  * 
le  iiuatri<>nie  cercle,  en  laissant  toujours  entil 
eux  l'intervalle  d'un  contact. 

lilirtro-oimants  accrocheurs.  —  La  tran<mi59V 
se  fait  iei  plus  lentement  qu'avec  l'appani 
quadruple,  si  le  chariot  tourne  avec  la  mM 
vitesse.  Pour  diminuer  la  fatigue  de  la  manipi' 
lation  et  éviter  les  erreurs  de  transmiisii"'' 
M.  Haudot  a  imaginé  à'arcror.hei-  les  tn>i<«l«^ 
niêres  touches  du  manipulateur  Jusqu'à  la  Ù 
de  la  transmission  du  signal.  Pour  cela,  chactnt 
de  ces  touches  se  termine  par  une  languetteAt 
fer  doux  I',  an-dessus  de  laquelle  se  Irouve  P 
élcctro-nimanl  boiteux  N  polarisé  (llg.  941)- 
Lorsque  la  touche  est  au  repos,  la  langaeUt' 
est  trop  loin  de  l'aimant  ponr  qu'il  paisse  l'iHi' 
rer;  mais,  lorsqu'on  a  appuyé  sur  cette  tawi»> 
il  la  maintient  abaissée  juaqa'à  ce  qn*OB  tai> 
dans  la  bobine  E  on  courant  de  Mnsooaiail 
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liblir  raimanUtion  du  tiojau.  C«  cou- 
tncA  automatiiiucnitftit  pnr  le  dislribu- 
îééB  que  les  balais  dff  c«torgBiie  ont  passé 
t  contact  rtilit^  À  la  Ioul-Iip  considt^K-e. 


R^ffitlalifur  dr  rittste.  —  M,  Buadot  a  aussi 
Duinbinû  jtuitr  l'appareil  double  un  K-gulnteur 
lift  vît«sac  moina  encombrant  que  celui  décrit 
plus  haut,  et  qui  du  reste  est  souvent  appliqué 


& 


^m^^ 


\%.  Ml.  —  Uu>lpabiMr  KiMdot  gr«c  MmIm  «ImuU  «ccrochcun. 


ëïTqoiulruple.    Tet  orgnne    est  formé 

oiiUHc  m(^talti([uQ  M  (Itg.  d45]i,  louruanl 

irdi*  l'nxe  H,  dans  une  belle    cylindrique 

par   detu  platines   paralbVles  pp,  p'p'. 

masse  est  trarcr^iSe   par  doux  ^uidc»  (f, 


Ci' ,  et  soutenue  par  deus  forts  ressorl-i'W, 
fixés  par  l'autre  extrémil*^;  aile  porte  deux  res- 
sorts //.  dont  les  extrémil*!»  libres,  ontniir^es 
de  HIiémo.  s'appuient  sur  les  platin*-»  p;i,  p'p'. 
Quand  la  vitesse  augmente,  la  mat^»^  M  Ti'i^-carlf 


a 


:ct 


»i»â!i!aiï!SJ!»K^ 


^;; 


?ï; 


i^ 


J 


■m 

m 


■i..--x- 


ot 


SS;<Sïï!SiSf^<>N<^.-.^ii*St^■^ 


Pif.  Mb.  -  lURflltlcur  da  rltMéa  («**«tlo«  o|  lOui^ 


i«n  plus  de  l'ai»  U,  à  caus«  de  la  force 
ibuie;  l«s  r>;3su('t!>  ff  décrtv<>nt  sur  les 
ifts  dps  rprclfv?  ilt*  plus  en  pin*  f^rnnds,  et 
foenUilioii  dv  frottement  qui  nn  résulte  ne 
k  rcndrn  le  moitrempnt  uniforme. 
se  faiL  en  tendant  pluï  ou  moins  Ivs 
M  à  t'aide  de  la  vis  V.  et  en  vissant 


pluii  ou  moins  la  platine  />'p'  ;  le  collier  n  sort  A 
l'immobiliser  easuitii. 

iit'ndfinnxt,  —  1,'appaniil  danhlo  donne  ou 
rondrfnieiit  do  3  30Unioti)  k  Wwiwvtt,  Il  »;8t  om- 
ployé  eu  France  sur  les  lignes  qui  relient  Paris 
aux  villes  de  t^en,  Clerraont  et  Nantes,  enlrr 
Marseillo  et  Nice,  Marseille  et  Bordeaux.  Zot- 
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(leanx  et  Toulouse.  Dans  le  senice  internatio- 
nal, il  fontionne  entre  Paris  et  Home,  avec  re- 
lais à  Turin. 

Dans  l'appareil  quadruple,  la  vitesse  de  rota- 
tion du  disliibuteur  est  d'environ  165  tours  par 
minute,  ce  qui  donne  1  :iOO  mots  par  heure  et 
par  récepteur,  soit  6000  mots  p<)ur  un  appareil 
quadruple.  Cet  appareil  est  employé  entre  Paris 
et  les  villes  de  Bordeaux,  Ilrest,  le  Havre,  Lille, 
Lyon,  Marseille,  Toulouse. 

Télégraphe  multiple  Delany.  —  M.  Dolany  a 
construit  en  1880  un  télégraphe  multiple  qui 
est  muni,  conimt!  le  préc r>dcnt,  d'un  distributeur 
i;îrculairo.  Ce  distributeur  est  mis  en  marche 
par  un  système  annlogm;  à  la  roue  phoniciuc 
décrite  plus  haut  (Voy,  STKxo-TKL^;fiRAPniK).  Les 
courants  de  ligne  arrivent  à  des  relais  «pii 
actionnent  des  récepteurs  composés,  srlitii 
l'usage  américain,  de  simples  parleurs.  On  l;iit 
usage  de  manipulateurs  ordinaires. 

Le  distributeur  met  l'appareil  à  la  terre  entre 
chaque  secteur  pour  décharger  la  lisue.  Le 
synchronisme,  qui  est  maiiitoiiu  par  des  cou- 
rants de  correction,  est  excellent.  L'appareil 
sextuple  fait  3  toui-s  et  donne  2.'i7  conlacis  par 
seconde. 

Télégraphe  sextuple  Field.  —  Le  système  de 
H.  Field  repose  sur  ce  fait  que  <Ies  courants 
d'espèce  différente  peuvent  circuler  ensemble 
dans  un  même  fil  sans  se  gêner  et  se  répartir  à 
l'arrivée  dans  des  récepteurs  appropriés  à  cha- 
cun d'eux.  M.  Field  lance  donc  dans  le  111  : 
I"  un  courant  continu,  d'intensité  variable,  qui 
actionne  un  relais  ordinaire;  "2"  un  courant 
alternalir  qui  iigit  sur  un  relais  polarisé;  :t°  uu 
courant  à  ondulations  rapiiles,  ijui  aciiotiiie  un 
téléphone.  Chaque  appareil  fonctionue  en  du- 
plex ;  on  peut  donc  envoyer  six  dépêches  si- 
multanées. 

Les  courants  sont  Tournis  par  deux  petiles 
dynamos. 

Télégraphe  harmonique  Gray.  —  Le  télé- 
graphe de  M.  l£lisba  (iray,  ima;^'iné  en  18'ï4, 
rejiose  sur  le  principe  suivant.  Supposons  au 
poste  de  réci'plioii  un  certain  nombre  d'électro- 
aimants,  disposés  en  série,  et  ayant  pour  arma- 
tures un  nombre  éftai  de  ti-jes  d'acier,  pouvant 
rendre  des  sons  bien  dillérenls,  au  jioste  de 
départ  une  pile  divisée  en  auluiit  do  tronçons 
qu'il  y  a  d'éleclros.  Sur  chaque  fractioTi  de  la 
pile  on  place  une  dérivation,  contenant  une 
lamr  vibrante  et  une  vis  de  conlact  qu'elle  vient 
frapper  â  chaque  vibration,  la  dérivation  se  trou- 
vant interrompue  entre  1»  vis  et  la  lame, 
lorsque  celle-ci  est  immobile.  Supposons  de 


plus  que  chacune  des  lames  vibrantes,  dont  le 
mouvementest  entretenu  électriquement,  donH 
respectivement  le  même  nombre  de  vibntioM 
que  l'armature  de  l'un  des  électros.  Chaque  Une 
produit  dans  le  courant  des  variations  très  it- 
pides  :  chaque  récepteur  choisilen  quelque  soilt 
à  l'arrivée  les  ondulations  qui  lui  conviennent, 
et  les  armatures  se  mettent  à  vibrer.  Si  l'on 
arrête  une  des  lames,  l'armalurccorreapondutc 
revient  au  repos.  A  l'aide  d'interruptions  con^ 
tes  et  longues,  on  peut  faire  une  sorte  d'alpha- 
bet Morse  et  transmettre  autant  de  dcpêth« 
qu'il  y  a  de  lames  vibrantes  et  de  récepteurs. 

En  Amérique,  on  emploie,  dil-on,  sur  ua  ett- 
tain  nombre  de  lignes  de  chemins  de  fer  qb 
système  de  ce  genre  fonctionnant  en  duplei- 

On  trouvera  à  l'article  suivant  la  description 
des  appareils  télégraphiques  appropriés  à  dn 
usages  spéciaux  (télégraphie  militaire,  sma- 
niarine,  etc.)  et  ce  qui  concerne  l'instalIaliOD 
des  postes. 

TÉLÉGRAPHIE  ÉLECTRIQUE.  —  Art  de  cons- 
truire les  télégraphes  ou  de  s'en  servir  ponr 
communiquera  distance.  L'installation  des  ap- 
pareils précédents  varie  avec  les  conditioDi 
dans  lesquelles  on  veut  les  utiliser;  learTafat 
même  peut  être  modifiée  suivant  l'usa^  wfli 
un  les  destine. 

Installation  d'un  poste  tâlégraphiqna.  —  Gh 
poste  télégraphique  contient  toujours  un  miii- 
pulatcur,  un  récepteur,  une  pile  et  un  certû 
nombre  d'appareils  accessoires,  destinés  i»^ 
surer  l'exploitation.  Une  sonnerie  éleclr.qii* 
iVoy.  ce  mot)  avertit  l'employé  qu'un  auirr 
poste  désire  correspondre  avec  lui  :  cette  soa- 
nerio  n'est  pas  montée  en  tension  avfi"  1« 
récepteur,  mais  elle  est  placée  dans  une  drrirt- 
lion  spéciale,  afin  qu'on  puisse,  lorsque  l'appd 
a  été  entendu,  la  mettre  hors  circuit  pendantU 
réception.  Un  commutateur  sert  à  ouvrir  et» 
fermer  ces  deux  circuits,  c'est-à-dire  à  mettrr 
le  poste  sur  sonnerie  ou  sur  réception. 

l'n  petit  galvanomètre  permet  de  constais 
dr.  visu  le  passage  du  courant  &  travers  les  dif- 
férents appareils  du  poste  :  il  permet  de  coo»- 
taler  et  de  rechercher  les  dérangements.  Ob 
emploie  pour  cela  de  petits  modèles  «pécîui. 
Les  uns  sont  verticaux  (flg.  946)  :  un  uouil 
plat  et  circulaire  est  suspendu  comme  un  flitt 
de  balance  dans  l'intérieur  d'une  bobine  di 
même  forme;  il  porte  un  index  léger,  qttiMi 
déplace  devant  un  cadran  vertical. 

D'autres  modèles  sont  horixonlanx  (fl^M) 
une  aiguille  aimantée  hurixonlale,  manitf 
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ra^tfr, repûiic  sur  un  pirolatii'rriircti'iiri 
li:aleur  vertical  ;  un  cadran  horUontal 

'  lu  dfeititlion. 
un  pnnilonnflrre  |Vpy.  ce   inoi)  pi-»*- 
uppareila  (ii*.iocdd«ntâ  ijuc  pùurrotvnt 
tuKT  le->  (l^âtJf^8. 

jjuii-cils  doivent  éllf)  flispos^s  de  mn- 

I»  li  communication  «nlro  d«ux  postes 
[qu'un  seul  fli.  Nous  allons  ilotionr  qiipl- 

ïtOpl^H  dv  rinilall.ition  il'iiii  |ioïi|i?  awr 


^o 


U 


UET 


■"'*         'A 


lp«  ilivt^r»  systÀme»  il'apiuirf'tU  Ijl^^rapliiiines. 
La  flgun!  dis  niorilre  le  plnn  tl'iiii  poste 
Motse.  La  pile  «31  mise  &  la  lerr<*  p«r  son  p4lB 
négatif,  el  conimuiii((u*>  par  In  pAle  positif  nver 
lu  borne  p»7e  du  mnnipiiluti'ur.  La  lidrne  rfcrp- 
lion  ilt>  celui-ci.  est  r(fU'>i!  &  la  boi-nv  L  du 
r^cflpteur,  dont  l'oulrfi  borne  est  à  la  lerrc. 
Knfln,  (l<^  la  borne  lignt  du  manipulateur  p>ai-l 
un  ûl  qui  nc  rLMid  h  un  crimmutAtvur  rond  ou 
liiivaroî»!^  pui»  »<>  bifuri{ne:  rtios  de.s  liraiiclie» 
va  à  la  sonnerie  S,  el  de  \ii  au  »i>I;  l'aulr<>  Ira- 
vtn*-:  un  panilonncrn^  &  lU  lin  Vf,  puis  un 
paratonnerre  &  poinlee  Vp,  et  se  rend  enOn  h  la 
ii(.'nç. 

Le  rouet  I  caimiifiasine  itt-  bandes  de  papier 
qui  ont  ser\'i  ;  on  remet  ensuit(>^  nm  hiitidos  en 
rouleaux  ;   ou   I»*»   cacl»*'le,   on    inscril    sur   le 
pourtour  lo  iiumi^rn  du  Itl,  riudiration  du  poslf , 
le  .jour  ni  l'lieur«  de  la  mis^  en  service  el  de  la 
eli^ture.  cl  la   ^inifiaLure  de   l'employé  qui  l'a 
leiinini%  Ci-s  roulc-mv  Mini  ronscrvrH  dans  les 
aiL'tiites,  pour  fatililer  les  rcrlierches. 
Quand  on  transmet,  le  rournnl  suit  Ir  rho- 
inin  UQii-,  Vf,  Vp  et  la  lifme.  lors- 
que le  poste  est  attaqué,  le  courant 
d*-  liyniï  ntriïi'  par  H/),  Pf,  lîGS  et 
\n  a  la  terre;  on  U>unic  nlors  le 
commulaleur,   et,   &  partir  de  ce 
mouR-nt,  le  courant  suit  la  direc- 
tion CJltR  et  »e  rend  au  sol. 


**«M*a«J 


Plig.  VW.  —  flaltiaotnAUv  tilv||ra[>liii|iir  ««rtiMt. 


fif.   MT.  —  ItaMMb  U4#iCTa|ilui|n«h4rwo«ri«l«. 


»pasilinn   qaî  précède  est  celle  d'oD 

(Ir^inr;  oillc  di^  po»le>  intormédiaires 

îH  di  [r<*ri;nti\  Ce  poste  peut  V-lr*'  ambro- 

la  li^ne,  mai»  on  prr>rèr«  ordinaire- 

mvltre  un  dérivation. 

fies  poste»  embniclié»,  la  borne  T  du  ré- 

comuiuniqUL'  av(i;  In  eecondr  s'Ttion 

ir  p.ir  t'intermtMiairi^  d'un  paiiitiui- 

ICn  ^«^n'^j'al,  toiu  les  r^cepleuni  fonc- 

en  mAma  temps,  saut  oetut  du  poste 

»iuet.    l'our  &impliiler   \ti   n-gla^e,  il 

dVniplo)-er  h  lotis  \m  postes  des  r<^ 

lftli;Til>!>'>ilinl   u'tl.CCTBICifll. 


cep  leurs  de  mAme  résistance,  ainsi  que  des  piles 
de  in>^me  nature  et  en  nomlir>;  é'^a\. 

CotiroHl  eontinu.  —  Le  systi'înie  du  murant 
continu  est  trie  emploré  en  Amérique  et  en 
Alleroo^e  ;  on  ne  l'emploie  en  France  que  pour 
les  usages  niîlitjnreii.  Il  rousisit»  à  fAîie  passer 
dant'  la  H^ne  un  courant  permanent  :  le  pusie 
qui  veut  transmettre  interrompt  ce  oonrîinl. 
pois  le  rétablit  en  manipulant.  On  a  I  a  vantas* 
qu'une  seule  pile  suffit  pour  les  deux  posles; 
mais  elle  s'^puïsu  trùs  rapidement. 

Li  transmission  par  courant  coniiim  nJcoA- 

S*. 
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site  les  changements  suivants  dans  les  commu- 
nications. Au  poste  qui  contient  la  pile,  le  fll 
de  ligne  est  relié  k  la  borne  T  du  récepteur,  les 
boraes  ligne  et  réception  du  manipulateur  sont 


réunies  par  un  fil  volant.  .\u  poste  dépourvu 
de  pile,  la  ligne  arrive  à,  la  borne  pile  du  mani- 
pulateur, dont  les  deux  autres  bornes  sont 
reliées  comme  dans  l'autre  poste.  De  plus,  les 


vis  de  réglage  des  manipulateurs  sont  loujonr 
serrées  &  fond,  pour  établir  la  continuité  di 
circuit.  Le  poste  qui  veut  transmettre  desserr 
la  vis  de  son  manipulateur  pour  ouvrir  le  cir 
cuit,  puis  il  transmet  comme  d'ordinaire.  L'opé 
ration  terminée,  la  vis  de  réglage  est  serrée  <I 
nouveau.  Il  est  évident  que  les  deux  récepteur 
fonctionnent  à  la  Tois,  ce  qui  fournit  un  mo;ei 
de  contrôle. 

Les  rappels  (Voy.  ce  mot]  permettent  d'atta 
quer  à  volonté  deux  postes  différents  à  l'aid 
d'un  môme  fil.  Les  rekis  (Voy.  ce  mot)  permel 
tent  de  transmettre  ii  une  plus  grande  distance 
tes  relais  peuvent  aussi  être  montés  en  transla 
tion  (Voy.  ce  mol). 

Les  dispositions  qui  précèdent  s'appliquen 
aussi  bien  au  télégraphe  à  cadran;  nous  avoD! 
indiqué,  en  décrivant  cet  appareil,  le  rôle  de 
différentes  bornes. 

Poste  Wheatutone  automatique.  —  Ce  poslf 
comprend  comme  accessoires  une  sonnerie,  ui 
galvanomètre,  une  résistance  additionnelle  on 
de  compensation  et  un  paratonnerre  à  bobiw 
sans  pointes. 

La  ligne  arrive  à  la  borne  L  du  paralun- 
nerre  p  (flg.  948),  passe  par  la  borne  .\  au  gd' 
vanomètre  g  et  de  là  à  la  borne  L'  du  transmet' 


-^ 1 


Tf^jj 


m 


.-/■■';  j'  .■ 

Kig.  949.  —  InstallalioD  il'un  |)04tc  Wlicutsloni'. 


tour.  Celui-ci  est  relié  à  la  résistance  par  les 
bornes  HR',  à  la  pile  par  les  bornes  CZ,  au 
manipulateur  par  les  bornes  L,  C',Z',  qui  com- 
muniquent respectivement  avec  les  bornes  L, 
C,  Z  de  ce  dernier.  Le  manipulateur  à  son  tour 
est  en  rapport  par  sa  borne  H  avec  la  borne  L 
du  récepteur,  relié  lui-même  à  la  sonnerie  V 
par  les  bornes  SS'.  Enfin,  les  bornes  T  du  ma- 
nipulateur, du  récepteur,  du  transmetteur  et 
du  paratonnerre  sont  reliées  au  sol. 


Lorsque  le  transmetteur  est  ouvert,  le  mu 
puiateur  et  le  récepteur  se  trouvent  hors  circni 
et  la  pile  est  mise  en  rapport  avec  la  ligne  p 
les  orf^anes  du  transmetteur.  Lorsqu'il  ï 
fermé,  la  pile  communique  avec  les  bornes  < 
du  manipulateur. 

Dans  la  transmission  automatique,  lea  ea 
rants  passent  par  h'gp  et  la  ligne.  Qata' 
manipule  à  la  main,  le  courant  va  de  la  h" 
du    manipQlatcur  &  la  borne    L   da 
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lear  «I  prend  easuîk  Its  mitae  clieuiin. 
.-  r^%{itRur  est  sur  ftottnerift  i]iianil  Mn 
■•■•lueiil  iiiL  arrAtâ.  En  tr  luottaiil  «ii  mar^ 
uu  appui'*  lu  inuni'tU'  ilu  nmimutiili'ur  far 
ortift  a  :  l<i  suMii-rie  iml  iso|i^«,  et  la  borne  1. 
■Miiiniiiiicaiion  uve«  les  liotinb»  tic  l'électro- 
iil.  Le  courant  (le  ligiii^  [uissc  par  pg,  L'  et 
a  Imastncttiiur.  L  et  It  du  manipulateur, 
récepteur,  'i.  l>lertro -aimant  ol  la  terre, 
ifc  titi  («"(iV/rii/iAr  Hugfirs.  —  L'appar«.'il  lla- 
i-st  muni  ilo  Irois  bornes,  P,  Ê,,  T.  La  prc- 
n  p>iniuiini(|u»  avec  la  vis  île  contact  u,  la 
nàà  avvo  le  plat  c,  la  Iroist^me  nwee  la  ma- 
il de  nnleiTuptear,  la  lame  â  du  commit- 
«L  l'axe  du  luvicr  d'écliappenient  /.  L-i 
i^omiiiuni<iii<'  avec  \e  conliu't  m  i\r  la  niii- 
'.  qTci'  !••  support  de  la  palette,  le  ressort 
pti:<uril,  sur  If-^fuel  s'nppDte  la  camo  de 


correction,  et  avec  la  lanie  i  du  commulatt-'ur  ; 
la  lame  i  de  celui-ci  usi  en  rapport  avec  l'en- 
trât' du  lit  d«»  hubinett,  la  lam«  3  av«4:  la  iwrti«. 

n<>*  deux  posle^i  tfui  corrvspondml,  l'un  A 
itniploie  de»  couraiiti^  positif:*,  l'^tulte  II  des 
courants  uéguUr»  (llfj.  9S0). 

Lorsque  K  IratismAl,  la  lèvre  du  chariot  '^n  ne 
soulevant  fait  basculer  le  le%'ier  o'/*  et  met  le 
ressort  f  en  contact  avoc  la  ris  a.  Le  courant 
de  P'  passe  sur  la  li^ue  par  ft'L'.  En  ni^iau 
lemps.  lalÎKtt  ;;'  faildrclt-nrlier  Ipl^^vicril'^^iTlinp- 
IMrmenl  C,  et  produit  l'inipn;.'-»ion  de  cOMlriïIe. 

Au  puslu  A,  le  iiouronl  suit  Ixfbd,  la  lame»  i 
f.t  I  du  comtimtnleai-,  l'électro- aimant,  les 
lames  3  et  â.  la  lionur  T  et  la  terre.  La  palette  se 
souli>\r:,  et  met  m  jeu  li^  ra'^cani^mi*  impri- 
meur. Aussitôt  que  le  levier  d'^Juippenicnt  est 
d^lenché,  la  cane  do  correction  abandonna  !• 


HdH  d;  le  ciroaiL  se  trauvi'  rompu  en  d  et  le 

iSrant,  ahandonnant  les  bobines,  pftuse  entii>- 

inicui  par  la  dériv.iiion  qui  comprend  la  vis  6, 

upport  de   la    pnleltc  soulevée,   le  levier 

tiappemuDt  et  ta  Iwi^ie  T. 

traque  c'e&t  A  qui  tmnsmet.  les  courants 

suiNfnl  une  raiireheaiialoBUc-  iM^NniLor, 

ttiyrai^fiù  (ii^tuelle.) 

ur  les  ti'l'lynipiit's  multiples,  tel»  iiue  celui 
laudol .  l'ensemble  des  communications 
t  exlr<>roemftnt  compliqué,  et  nous  nous 
Atonie  aux  indications  contenues  dans  l'ar- 
pr»  Ci-ifenl, 

lor  cr  ipii  coiici-nie  l'instalU-ilion  des  liune», 
ovcrn  lo^  détails  nccessaîres  aux  mois 
Coïiuocntiiu,  l-'ii.  et  Liu,ik- 
UgrapbJa  doaiostfqne.  ~  Bn  r^otllâ,  les 
rnphi-»  nul  «'16  i.-mpUré*  aujourd'hui  dans 
LHgos  domealiques  par  les  sonneries  ei  les 


Rf.  nso.  —  i:omiBuiHc*lkiiM  ite  drai  (latlw  RoiglN*. 


téléphones.  Si  l'on  feot  cependant  foire  usage 
de  télH>:rsplie«,  on  emploie  de«  postes  Montt^  ou 
des  appareil»  à  cadrnn,  soit  le»  modifies  de 
rAiiministratino,  soit  d'autres  un  peu  plus  pe- 
tits et  un  peu  plus  simples,  fabriquas  i^péciale- 
mcnt  pour  ccaapplifation».  La  composition  des 
postes  et  les  communications  «ont  telles  que 
nous  l'avons  indi'iué  plut^  (mut. 

Télégraphia  municipale  ou  de  quartier-  — 
On  emploie  dans  certaine*  villes  dt-s  appareils 
télégraphiques  jimplifiéf,  donnant  seulement 
des  indications  peu  nombreuses,  mais  d'un  usa^e 
Traquent  :  c<;s  iippareils  ^^rveiil  noummenl  a. 
appeler  les  pompiers  ou  les  iiftents  de  police 
lorsquo  c'est  nécessaire,  ^nus  avons  di^cril  h 
l'arlicle  Avkhtiwkuk  des  appaniils  de  eu  t^ennt. 

En  Araériijue,  nn  a  employé,  surtout  avant 
l'invcniion  du  lélophoue.  des  appareils  formé* 
d'une  petite  boite  ronde  dont  le  cadran  porte  les 


flOI 


TCi.rr,n\pi!iE  CKEcrniori:. 


ôtidicationi  NtJUt  ;  méil^ciD.  pompien.  potice, 
ToitiirR,  ete.  Une  slRuIlle  peut  kiarner  lar  c« 
CAdran.  Pour  appHtrr.  on  appuie  t)*abord  «nr  an 
Ivnrr.  lai  ftit  tinter  In  tKinni'rin  il»  po«l«  Av 
sKAon  :  on  mI  nveiii  par  «ne  sociniTii-  itup  l'up- 
pel  a  «lÀ  ciitrnili)-  On  t'itini*?  alnr*  l'iUKUille 
poar  la  plArnr  »ur  rindiraïuin  ronvenable.  Le 
r«c«trt»ar  peur  Altvr  «naloftiie  &  c«lui  ilu  tél«* 
graphe  Bréfuet  :  «on  «ignillf  sait  alors  Ins  tnou' 
vemt^otft  tt»  c^ll«  du  minipiilalonr.  I,p  mnnipn- 
lateur  peul  suïït  coritt^tiir  nriv  r^xie  ilcul^e 
loununt  MUtTiinidn  d'un  m^caniime  d'htirlo- 
gBiie  :  l«s  ilcoti  trottent  succtau fument  sur  un 
reMort,  et  chacun  dei  contacta  lewr^-  un  coa- 
ranl.  (|oi,  au  posi*;  d'arrtvée,  fait  tracer  un  Irait 
lur  ann  land»  ilr  papittr.  On  pvat  disposer  les 
Atnt*  d«  manirrc  à  oMnnir  une  rotnbiiiatson 
dét'rmin^c  df  imiis.  (lui  indiqafl  le  liçu  d'ori- 
flitM  ni  l'iiittnriplîAn  iiir  Impii'llf^  nV-itl  arr/lée 
raigiiillc  dn  inmnpulalrur.  Cbaiiup!  poile  do  po- 
lie* Mt  ainsi  relié  &  un  eerutn  nnrahrc  de 
pof  In  dfi  quarlior. 

TAlègraphie  pneumaUqna.  -  -  l>aD«  les  villes 
iinporlnrila-s,  un  If»  Iikiih«  ««ml  lri^>enci>nibrées. 
on  n  iiiljoint  eut  ti^léfiraphcB  électriques  de»  ap* 
I^nri-iU  prti-uniali')iif«  p'-rmi'tlanl  ilVipAdii^ruo 
Knuid  nQniIiivdi!  di-p^cliu&a  la  fois.  Ce  svaKïnio 
a  ft\^  oppliqu'-  à  l.oiidr<!«  m  (838,  à.  Paris  «t  & 
Ilerlin  en  IWd.  Ln  jjranti  iionilirn  de  dépêches 
■ont  raisffs  m  mAni''  tenifis  dans  un  piiton 
crftiix,  p\ac{  dans  un  lon^  tube  qui  relie  [*?s  deux 
po«lo».  On  fait  lo  vîd«  dorant  ce  piston  el  l'un 
introduit  do  l'air  cuuipriiné  «n  arrityrc  pour  le 
fnir^  arancor.  Kn  réaliti^,  ce  syslènifî  relève 
plutôt  de  la  poïte  que  de»  kM^^rapbes,  pui»- 
qu'il  expédie  aux  desUnalairKH  \k%  ariftinaux 
même»  doi  d(^pi>ch^«;  cnninti:,  irauti*!  part,  il 
ti'eniprudte  rien  h  l'èleclriciti!,  nuua  n'inststâ- 
ran*  pa<i  davAiilace. 

Télégraphie  urbaine  fit  iotenirbatno.  —  L*ap- 
pUaition  lu.  plii^  ini|i')rliini<'  dvs  t-li^'^çraphes 
[!(inHi»ta  h  rolipr  Rnseniht*!  lo4  i[Durtior4  des 
grandes  villes  el  surtout  I«*  ilifffinMilpa  villes 
d'une  même  conti^c  ou  m^me  de  contrées  dif- 
férentes. 

I.'ensvmble  dos  communications  d'une  nif^me 
nontréo  constitue  un  réseau.  Tht^oriqu^'inenl, 
chaque  poste  d'un  r^ïseau  desniit  t^lre  ivM  di- 
rcctfnient  à  tous  le»  autre»  postes  :  une  dt^pAche 
quinlconque  n'exi^<^r«tL  alors  qu'une  seule  irani* 
misstun.  Mais  les  (lis  deviendraient  aiii!>i  vsIrA- 
menipnt  nomlireux,  leur  installation  et  leur  en- 
trtttiun  >keraiei)l  trèH  coâteux  :  on  a  donc  dd  se 
borner  ii  relier  les  postes  tes  moins  imporlaoLs 
aui  stations  principales,  d'après  des  r^ffles  dé- 


terminées, qu'on  trouverm   à   l'article 
Malgré  cette  reatricliou.  le  r^sciiu 
«tait  formé  en  IKM  de  2  000  ktlomi 
en  comprend  aujourd'hui  pltia  (!•' 
mAtres,  de-iS^Tvnnl  plusdeTOOO 

Oan*  les  ifnin<lr'>  cnpitAlt^s,  IrA  Ai 
d'abord  r^ncontrtvs  dans   un  bureu 
d'où  on  les  «x)>4die  aiKuite  en  proi 
r^ttranger;  réciproquement.   Ici 
nant  de  provioM  ou  de  l't'traiiger  l 
bureau  central,  qui  les  repartit  «ntie^ 
quaniers. 

A  Paris,  le  bureau  central  «si  «il 
fîrenelle,  et  »e  compose  d'an  «oufr-«ol,i 
de-chaussie  et  d'un  premier  ^toffc.  L»  ' 
renferme     les     piles,     composée»     d*! 
itOM  éléments  Callaad,  \t^v  turbines 
qui  romraandpnt  les  dislributeursHcjwl 
dol,  et  If*  d)'nam»:i  fturvaiil  à  l'i^elairagel 
cal.  Ln  service  sprrial  de  Pnri»  occupe  a  luuj 
3011  pilca,  rorm.inl   ii  «roupes  de  i>\ 
en  surface;  ces  groupes  M?nl  rwuni»^ 
entre  cax  l't  avec  W  élémonts  8Up| 
Le^grandet  ligne»  exigcnl  6  (rroapesï 
disposés  par  3.  ItouO  en  quunlild  et  Mi 
tension.  l.etinppureiUnutomaliq) 
demandant  TO  cnup^cii,  los    Cu' 
drux  piUs  de  lif;iii>  de  lOÛ  iilt-niftlit9  et 
SOO  autres  couple»  pour  les  ptlfs  IocaIcs.^ 

Le  rez-de-chaussée  cnm|irc-nd  les  barcU 
magasins,  rc9liaire«,  etc.  I.V)ilre»nl 
uno  grande  salle  où  se  trouvent  f," 
30  llugbes  pour  le  serrice  de  Pari», 
lieue  et  dr  cerlaines  parties  de  lo  pr<> 
appareils  sont  roanu*uvr6i  iHxr  de*  femoK* 

Êntln  le  premier   étage    se    compost  d'i 
grnndft  salle  conlenanl  len   fipparejb 
un  Meyer  quadi-uple,  un  Wliralslc 
tique  relié  dirccU-menl  avec    Kred* 
mark.  277  kilamMros^  qtco  rolai*  &  i 
1  extrémité  de  cette  snllc  so  tronveal  ta 
(Voj.  TÉi.*riio!in)  des  (lU  de  li«ne  et  d«l 
appareil*)  df  mesures  pour  In  recherdi*] 
rauuem^uls,  etc. 

Ia'«  po)its  de  Whealslone  sont  danti 
parti  culifre. 

Les  llKUres  VSl  et  VSft  rcprèsenluUi 
de»    f'hotiiKmphies,    l'intérieu' 
(irandt:<i  snUv^  du  posU'  rentrai  i 
première,  ou  voit  le*  appareil»  Hi 
(liment  alTectés  au  service  de  la 
relations  avec  l'étranger.  l.n  xecond*^ 
des  appareils  Hughes  el  de>  <     li 

Ap  Haudol  qui  sont  en  Cdiiu:,  . 
diiïêrehles  villes  de  provinces.  On  v«Rl 
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TlîLÊGRAPmE  fiLECrniQUE. 


ilv  i-littquL*  appareil  une  pnncarln  iiicliquiuil  la 
ville  il  lAi|uoUe  il  est  nM. 

Vnc  ftulrv  balIct  temblaMu  aux  deux  pre- 
mitre*,  i-eiir«rm«'  ries  Hughes  ft  des  Morse 
niAnwuvri^s  pu-  Jf*»  dames;  ce»  appareils  re- 
riiiveiit  uii  foilaiii  nombre  lio  lih  de  prnvincp, 
III ai«  iU  sont  priiici])alf*ni<'iii  Ou^iiné»  au  »i?n}cc 
d(^  Paris  et  un  la  Imiilirur. 

Télégraphie  aoui-marina.  —  Sur  Im  lignes 
»on>-niaMiii'^  de  ImU]'}  longuf>ur,  la  ImntiiiUK- 
hioii  tu-  |ii-é&«n(i.'  p&»  de  dirilcu1té5  !7{i<'rinli*s. 
Ainsi,  sur  Ir  iMûf  de  <Ulaia  u  Duavit-s,  l«ji  «[►• 
pareils  Moi-«<.>  doniiai«nl  a  l'origine  le  mtimn 
rendemcnl  qu«  sur  le  K'ïcau  intérieur.  Les  pr<-- 
niiprii  appareils  Huglies.  eAsuyi-»  sur  cotte  liKne, 
Haut  plus  seiit'ibli'!!,  duiiii<*r«iil  des  pliéno- 
CiiiTirs  d(-  l'Iinrfti'el  de  d^cliar^e  (>t  ne  purent 
éU'v  enipl'>yt'''.  On  n  donc  dû  niodilinr  Irunt  or- 
f^unosi  mais  rapparvil  uuuveuu,  lel  que  nous 
l'avons  d<>crit  a  l'nrticlo  précédent,  fûiictioiiui* 
mahilf-naiit  li^e  rc^julii^renieitl  «uti-c  la  France 
pt  l'AiiftlcUTn-. 

:>ur  Itis  oÂlilo^  lran:^iitlnnti({u«9,  In  question 
csL  londutf  plus  uompliiiuiV  [lar  la  tmturo  du 
câble,  qui  se  comporte  rommc  ua  conduiM- 
Leur,  11'  collecteur  «^tatit  rq>ii>wnti^  par  l'Aiilo 
conductrice,  le  coudimsoui'  [inr  l'armatuir^  de 
fer,  fi  lii  lami!  isolauloiMir  renveloitp»'  de  gullJi- 
pnrcha.  Un  courant  lancé  dans  le  câlik  charge 
d'abord  ce  condeiisalvur  avant  d'arriver  jusqu'à 
IVxtT'^mitr,  lllniildonc,  pourffiivoyLTun  signal, 
un  temps  vari<~il>lu  non  seulcnienl  avoc  la  lon- 
gueur cl  In  n'fsislancL'  du  nlbli',  muÎR  cncui'u 
avec  sa  capacitif  i'-lurtroslalii|iie  |i.ir  mille 
marin.  Dans  ce»  coiidiliona,  rnriirée  du  lïouraui 
au  r4^i:i«pl«ur  H  son  extinction  ut;  sont  pas  ins- 
UnlaiD^es  :  le  couranl  se  maiiifcïto  avec  uno 
intriiMit^  i|ui  c»t  d'abord  esIn^memoDl  f&iblo, 
aiumentet-'iisuifv  lenl-MUcnl ,  pusse  par  un  uiaxi- 
muin  et  dét-ioll  enlln  pfu  .'i  |)eu  jnsiju'A  ii''ro. 
Ottuque  récepteur  w  pcutd'aiUt^ur^  ruiiclionnir 
que  pour  mit!  CL*rtnin«  iiiluii^îti^,  d'auuinl  |iIub 
faible  qu'il  fsl  plus  sensible.  Il  r«^aulled«  la.  qu'un 
signal  poiirr.!  rornuienccr  avant  que  le  pr^c/^- 
deiil  suit  termine,  et  laconfuMoit  seragt^uOra- 
lemciit  plu5  grande  pour  le^  iippareil»  les  plus 
setiïibles.  Pour  corrii^er  retla  lenteur,  on  fait 
suivre  urdinaireiiicut  chaque  tWiiission  prinri- 
palii  (lime  Amission  de  compensation,  plu» 
courir-  L-t  de  scnscoutrairo.  desliiiiSj  k  i-amoiiffr 
l'uppiirt-'il  au  zéro. 

La  transmission  est  souvent  troublée  par  des 
courants  naturels  d'origine  peu  connue.  M.  Var- 
ley  a  imagine,  pour  fairo  disparaître  cet  incon- 
véniz-nl,  de  placer  u»  condensateur  6  l'une  des 


extrémîti^s  de  la  ligne,  ou  m^'-mo  Uti  S 
bout. 

Pour  dimiuuer  les  elTuta  du  la  roc 
on  a  songé  ^  faire  tt>agi>  dp  eoai 
mais  il  a  TaIIu  alors  recourir  à 
1n>s  si*nsibl(-s.  (in  a  eroplo_vt>  rl'nbnt 
nuiiK-lre  it  réflexion  dp  W  .  Tliomp»<infl 
roriiii^c  d'un  nu  de  plusieurs  p«Liu 
àf-  lAIe  nimanWo,  Mt  enlise  Hnrri&t« 
miroir  concave;  on  obB»!r%«ll  If*»  dé«i 
l'image  luminouso  proj^l^^f*  »ur  ani:j 
née  [Vor.  M^.tuour  nr  tiin<iiii).  L.'' 
pbatiel  llorse  filait  roprési-nlé  par  unA 
d'un  i-ertaiii  sens,  le  trnit   par  une^ 
plus  fjrntitle  et  de  in*me  euns.  I^ 
élail  une  ckf  de  Mor«e.  Ce  nvsl^i 
qut^  sur  le  cjlble  inin«nllurili<|Ue  de 

Avec  cotln  méthode,  il  f*tiiit  nàct 
scr  l'aiguillu  revenir  uxncteiucnt  aui 
chaque  signal,  afin  de  pouvoir 
IrailsdrspainU.  SU'inhMI  an 
das  émi<isionJ  posiiivt-s  pour 
lives  pour  l>js  Iraits.  he  crttr   nioitii 
tient  cumple  que  du  tu>n&  des  (lé>ii 
de  leur  erandeur;  il  n'est  dotic  paa 
laisser  l'oiguitlt;  revenir  coinpli*trnit 
el,  le  Irait  n'i-xii-t-aiit  pai  ]ilii«  di«  l»l 
point,  !(■  rendemeni  'rrtrttu^'  'l 

nipulatrur  estiitM-  clef  ù  deu 
aux  appareils  Retienne  ou  Hénnlot 
met,  en  abaissant  l'un  ou  l'aulre,  d'i 
courants  positifs  ou  ni^gatifs.  Celle 
appli<piée  «ur  1a  cibla  Iran^ 

Sifjh'm-ntoriter. —  Lb  lu- 
et  celle  de  Steinhell  rendent  la  r«< 
pénible,  l'employé  devant  suivre  roi 
des  yeux  le  dépincument  de  l'iniOffe  h 
ou   tpol.  Sir  W.  TliomMiti  a  <.| 

niouten  enrr^-istiant  U'sdiSii.i 
l'appareil  ainsi  transfomu^  portr  le 
pAon-r'-roriIcr  (Voy.  ro  mol],  rt  dimi 
dément  do  vingt-cinq  mots  par  minute. 

Muntpuliiimr  auUtmnti'tur   de    31.    Va 
M.  Maicho  n  imagin/-,  fn  IHfk*.  iiit  a| 
tran»mi)!^iun  doMinéa  faire  dis|iariill 
cipal  iiicânvéoient  que  pré»eal(?nl«( 
les  sysli^mes  télégraphiques  auui 

Par  suite  de  la  capui-il^  tSlt-ctiv-Sl 
Cilble»,  les  signaux  iloiinr-f  pnr  Ir  si| 
der  ne  sruil  pu»  aussi  lisibl(<!>  qu'on 
délirer.    Siippo'on*,    en    t-fTirt ,    |'« 
lettre  formée  par  quatro  émissions  tài 
d'un  courant  df>  m^mr  ticna,  H  jar 
Ijl  première  émi^ttun    fera    dévier  f* 
d'une  certaine  quantité,  la  deiuriéme  ni 


mt 


plus  irL  iiinii  du  suite;  mni^.ilans  l'inlTvnlIe  de 
joux  nmissiotis.  IV-xlrémiU-  du  siplion  n*  re- 
vient pni  h  la  ligiiR  niOdinuL',  considiir^  couine 
lo  t*ro  de  t'appnrtil.  U  en  résolu?  qu'un  cou- 
rant de  sons  contraire,  au  lieu  de  Taire  jjas^er 
In  siplinn  lie  l'iinlj''  nM**  du  zéro.  m>  suffit 
inAmi*  pa«  loujotir;*  pour  l'y  rAnieiiRi-,  c  qui 
rend  dirdcilc  i'inl'JrprétalioR  des  Mfjnaux. 
M.  Vnrlcy  avail,  déj.l  cssayi-  ilr  reraf-dirr  A  ect 
JnoonTf^nÎQnt:  pois  MM.  Thonti^on  et  J^nkin 
ima([învr<>nt  dans  le  mrmc  hnt  un  appArcil 
décrit  daiiP  1»;  Ji'urniil  de  lu  Sock'W  tic*  Ti'Uyra- 
pba.  Kniln.  M.  MaîclK'  a  propose-  d'int(^rcal<T 


enlvfî  ttr  (nanipnLileur  ordinaire  et  If  rt! 
mAnîpul^ïteur  aiilomnti<iue  Je  «An   ino^u 
Cet  appareil  (lî^.  93:1)  se  rotupose  e»»i!nti 
menl  d'un  mouvement  d'horloKvrii^  de 
t«»«4  de  di^runlernent  t)«l  purraUenivt 
l'axf  (lu  (li'rnier  mobile  porte  deux  pic 
DK'tnlIitjut^s    disposés    »ur    Taxe  a    fr 
duitx.   Ln  dtklonohement  iJlec^Hqiio 
d'un  «v|ectro-4imnnl  ni  d'une  nrmalui 
correspond  a  chaque  oxcentriquc  ot 
l'arr^ler  ou  dp  It-  loÏMpr  tourn<>r.  Clia" 
t'Ivclro»  est  rHii^  i  l'un»  des  lome»  d'uibf 
pulateur  inverseur  ordinaire. 


ll'C^ 


>^ 


i% 


Choque  (^mi-isioii  de  roui-&nl  venant  du  ma- 
nipulalâur  dOtermiiiu  U-  dî-cIenclienuMit  de  l'un 
uu  de  l'aulru  des  excenli'tquKy,  lesquels  corre»- 
|innilenl  rr«iif>i:tivement  au  partage  A  droite  ou 
au  irasKa^ce  à  ^uclio  du  siphon  rpi'nnier,  c'esl- 
&-dirr  uni  tiL-riaiiT  qui  ri'pr''s>''ntent  les  traits 
pt  les  point*  dr  I  .ilphiibrt  Morse. 

On  obtient  niiiii,  aaii  dans  un  bent,  ^uil  dsnn 
l'outre,  des  d(niU«iion4  de  coiiraut  qui  ont  tou< 
jour4  la  mt^me  dumïe, 

^  ■    tft  au-d"!is<)us    de  (haqtii>  fxi.'ii- 

tli't  imeul  deux  lam't»  de  re^nrlt^  coni- 

miiniqunni  chacune  îtvm:  l'un  des  pi^lefl  de  la 
pil».;  il  ^1.  r>)iiiiti)  qu'à  ciloqae  Inur  de  l'cucen* 


trique,    deux    courants    de   ftens    it\\ 
envoyi^»  sur  la  lipne  :  lo  |iremier  en 
de  irtuisniission,  l'antre  le  courant 
li»ition   de  la   ehnt^n  :   celui-ci  e^ij 
d'une  duri^e  un  peu  moindr*^  qt)»  |. 
Û'IIp  i) imposition  lai 
IVlat   neutre  entre  ■       . 
soil  la  iapidil<t  di<  (a  transmissioi 

Le  fyilAmn  des  quatre  • 

rr-iïtalfle.  soit  isnlt^menl  {i 

puur  l'eitsmilili'.  an  ' 

trique  pernit-it^nl  I'    i  m 

Les  vicinaux  lniii»mi<.  «ttni  rrruH  arae  l 

larité  rpii  se  rapproche  beaHoOnp  de 


>li  peut  ohlpnîr  on  Incnl,  n  l.a  ki-tiin'  en 
nicnl  .iu*M  )icu  |i«nil)l^  'pu-  ni^llf  tl'imt;  l<.iud« 
»rsa  ordinaire. 

O  tnanipiilalcur  aiiloiuutii|U4j  -i  '-h-  lun^iiA- 

[<ni  fxpt^ririicnté  sur  le»  câbles  de  la  Commtr- 

(^•■mpti}ftj ,  entre  l**  IIhtiv,  Walervillf* 

I  "ik,  pI  sou  usage  aurait  [lermi»  d« 

msDieUre,  soit  f-n  simplex.  aoit  un  duplex. 

«c  ilnir  vileue  double  do  celle  iiit'on  «tl^irit 

.os  «on  secours.  La  li^urp  iiS(  refii^-Hcnte  la 

if  pM-sppclive  tic   rnppnrnii   *l  en  fuit  suffl- 

miral  <'onipreiidm  les  dîepasi lions.  (Coin- 

anicjut  par  M.  Malclic.) 

Autrt*  appaniU  *ous-marini,  —  L'o  certain 

imbrv  d'invRnleurs  ont  modifié  tes  appar^rils 

''  '  '  [lies  dan»  11*  but  di.- le»  approprier  aux 

-mnrinps.'tcl'i  Winl  les  tiili'grapliiîsdc 

,    Kstionne  el  de   M.    H#rodole,  dêcril»  plm 

toi.  qui  di^rivenL  du  Murse.  M.  Ailliuud.  puis 

.  Mandroux  ont  modilii^  le  rÀ--«!plcur  Hughes 

ar  ubienir  uue  dt^charve  •■omptiHe  apK'»  rlia- 

Uf  fini'isiiin.  (>■*   ilrniicrs  iippiireils  ont  été 

•>AYt-s  :ivt>c  Eucc('-g  entre  Marseille  et  Alger. 

M.  Ebclacon!(lniitmi!i^i  «n  enregistreur, dnn» 

qoel   itno  «rtnntuie  coiujKisie,    tr^s  légère, 

ict.  pendant  Ir-  pSAsagc  du  caurani,  une  bande 

papier  mobile  en  conlarl  awc  titi  palet  conv 

Dl  ganii  d'eiiei-i!,  trt  <)ul  produit  dp.^  û- 

UorM.  L'nrm.iliire   [H^ut  iiiiisaj   purler,  m 

lo  pr^Kre,  un  siplioa  analo^jut*  a  celui  de 

W.  Tb«mi9on,  et  enregistrant  des  signaux  de 

mv  nature. 

Ihins  Tapp-'ii-eil  Chameroy,  les  mouvoments 

i'jii),-iiillf  iiimaiit>>e  fuiiL  déplacer  une  imu^e 

ni)neu!^t^»ur  un  papier  photographique  mobile. 

l^nûn  M.  Mnicb)!  Tutt  tomber  la  lumière  r^ili^. 

i*f  par  le  miroir  d'un  jialvmionièlre  Tbom^oD 

r  (es  palnltf^s   d'un    radioiuétre,    qui   tourne 

us  ou  luoiu!)  vile.  La  motion  est  utilisée  pour 

nifir  un  ein-nit  Im-nl  i-ont«nanl  un  riîccptcur. 

Télégraphifl  CDOuBerciale.  —Kn  Angleterre  et 

Elatï'-l'nis,    on    a   annj^o  A  f^tnblîr  dans  les 

liilmpnrtaiile*  do*  riï»<:tiii<i  parti i-'uliL-rs  ser- 

k  LransmctlJ'r   les  cours  ilc  lu  Itourse  aux 

n^s.  Aux  KUil^triis.  la  lel<>(<rapbie  corn* 

ialq  a  pns  une  grande  L'xl«nsiuii  :  il  existe 

grandes  compagnies  s*occu|>ant  exclusive- 

nt  de  c«tle  dpjdicatiun. 

.'nppan'il  Uili-y.  dr-^lim*  k  Ml  usage,  rsl 

ni  d'un»  «^nf  de  roues  dos  types  monl<}pi< 

ûo  même  arbre,  et  dont  cliacune  est  réser- 

•  l'impreMion  des  cours  d'une  voleur  spé- 

e.  L'imprpuinn  :ie  fait  ¥>ur  uni*  lan;'>  l>aiide. 

Irtt  cotP»  ili-  fbniiue  val*'i(r  appiirai^'^enl.  k  lu 

de  la  sifanoe,  an  longuu  colonnes  Justapo- 
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sieh  avec  lf>»  noms  des  valeurs  en  t'>te.  Des  sur 
vic«is  analogues  peuvi^nl  ^ti-e  afTeclôs  à  ta  pressaj 
aux  courses,  etc.  On  peut  aas&i  Tairo  u&aife 
la  slénO'>li^lé(,Titphte  ou  du  tt^léphone. 

L'n  système  analoxue,  établi  en  t87i  par  M.  de 
Hcriolo.  n  (oncti.mn'^  a  l'an*  pendant  dix  ans; 
il  H*est  arrêté  en  1)484,  l'aduiuiislration  avaut 
refusé  do  renouveler  le  conlml  aux  marnes  con- 
dition 5.  ^y 

Télégraphie  des  chemin&  da  lar.  —  D^j  ''<^^| 
riginif,  lea  i:ompa;.'iiii?fi  il'f  cliemins  de  fer  ont  ' 
appliipiû  le  ti[*lt'i;rapbe  aux  direi-s  besoins  de 
rexploilalion  et  noinnimcnt  A  la  protection  dei 
trains.  .4 vaut  l'emploi  du  télégraphe,  lorsqu'un 
train  avait  m-quis  an  retard  déterminé,  les  loro- 
moiivos  de  secours  do  loules  Ins  uiares  qu'il  auruï^ 
dû  Lraverseï  devaient  an  mctlrfïâ  sa  recli4^n-hej 

Le  télégraphe  permet  de  savoir  immédiate 
mont  entre  quelles  slutioiiK  il  se  trouve,  quel  tiV 
Mil  retaitl,  et,  grâce  aux  postes  de  secours,  les 
Intins  en  détresse  peuvent  avertir  rapidement 
les  ^^a^t^  voisines.  Ce  n'est  lA  qu'un  exemple 
des  nombreux  ïervices  rendus  par  le  lêiégraplie 
dans  l'exploitation  des  chemins  de  fer. 

Toutes  les  stations  possMenl  uu  posie  télê- 
itraphiqui^,  desservi  par  les  employés  ordinaires 
dans  les  iietile>  ftare^,  par  des  employés  »pé- 
iiiaux  dnn-t  ivs  firande-i.  Tnules  les  sUiLions  »onl 
reliée^  par  un  III  appelé  fil  oinnibu$:  en  outre 
un  jU  direet  relie  seulement  les  grandes  iiac 
Sur  leii  grandes  liimes,  on  ajoute  souvent  ttr 
ficmt-dirtrt,  passant  par  le?  gares  de  moyenne 
importance.  Pendant  longtemps  les  poïtei  di 
chemins  de    fer   ilaienl  comfMjsés  d'appareil 
Rn^giiet,  plus  faciles  a  lire.  Sur  l'exemple  dal 
compagiiieiv  du  Nord  et  de  l'Esl,  o»  a  ([énéral< 
mont  adopté  niuintenant  le  Uorse,  afin  decou'i 
serrer  lu  Iracif  i-crite  des  dépêches  t-l  dp  déter-" 
miner  plus  facilement  les  responsab)lit<iï>encas 
d'accident. 

Sur  les  lignes  A  voie  unique,  on  ^'assure  gi*^^ 
néralement  pnr  ti^lêcrnphe,  avant  de  laisser  par^f 
tir  un  train,  que  la  ^oieesl  libre  jusqo'à  In  pro- 
chaine sUiitori.  et  l'on  avertit  ainsi  le  chef  do 
cette  station,  qui  ne  laisse  aucun  train  s'engi 
gor  on  scn6  contraire. 

En  Amt^rique,  le  rtle  du  télégraphe  est  «n^ 
core  bien  plus  important.  La  ligne   "si  dini 
en  sections,  loiifruet  de  100  à  ïïoit  kilomt'lrea,! 
L'n   amnt    U'di^umpliique  «p<>ciftl.    nommé   i/m- 
patc/ier,  installé  a  la  g^rc  la  pins  imporlanlu  àt 
la  section,  conc«atre  tous  les  renseignement 
t (biographiques    sur  la  marche  dos  trains 
lance  louf.  les  ordre*  nic^^Mireit  A  leur  sfVurit^ 
Tous  les  i^ceptoarf!  de  la  «ection  eont  moulâsi 


ip*- 
»on^ 

irefl^l 

ne 

I 


810 


TÉLÉGRAPHIE  ÉLECTRIQUE. 


série.  Le  dispatclier  transmet  le  nom  de  la  gare 
à  laquelle  il  s'adresite  ;  ct>lle-ci  répond,  et  il  en- 
voie alors  la  dépèclie,  qui  n'est  pas  lue  par  les 
autres  gares. 

Outre  les  postes  tel  (^graphiques  des  stations, 
les  compagnies  de  chemins  de  fer  emploient 
aussi  des  postes  auxiliaires  de  secours,  qui  peu- 
vent t'tre  installés  en  divers  points  de  la  voie 
ou  même  placés  sur  les  trains,  et  qui  servent  ù 
prévenir  les  gares  voisines  en  cas  d'accident. 

M.  de  Baillehache  a  proposé  l'emploi  d'un 
système  fort  simple,  dont  oii  Irouvera  la  des- 
cription à  l'article  K.ul  isolk. 

La  compagnie  du  Nord  place  les  postes  de  se- 
cours dans  les  maisons  de  garde-ligne,  de  fa- 
çon que  le  conducteur  d'un  Iraiu  en  détresse 
ait  à  faire  au  plus  deux  kilomètres  pourcn  trou- 
ver un.  Le  sons  dans  lequel  il  l'uut  marcher  pour 
arriver  au  poste  le  plus  voisin  est  indiqué  par 
des  llèches,  f-énéralement  placées  sur  les  jio- 
teaux  télégraphiques.  Le  mot  T<-U'-graphe  est  en 
outre  inscrit  sur  les  maisons  qui  renferment  ces 
postes.  L'appareil,  placé  tout  j)rc3  de  la  porte 
d'entrée,  se  compose  d'un  récepteur  et  d'un 
manipulateur  Rréguet,  à  deux  directions,  fixés 
sur  une  petite  armoire  qui  sert  on  nn-me  temps 
d'abri  pour  la  pile.  L'ap|iareil  est  eniLranché 
sur  la  ligne,  et  les  deux  manipulateurs  sont,  au 
repos,  sur  Comniunivalion  directe,  pour  que  la 
ligne  ne  soit  pus  interrompue.  Devant  chacune 
de  ces  manettes,  une  étiquette  indique  le  nom 
de  la  station  qu'elle  peut  rrliiT  à  l'ajipKreil. 
Quand  ou  referme  la  hoUi>,  ilmx  oieilles,  fixées 
extérieurement  aux  ni;int>ltes,  les  repuu^seat 
automatiquement  sur  l>-ur  position  du  repos, 
pour  éviter  que  la  ligne  reste  interrompue  àce 
poste. 

Les  piles  de  ces  postes  sont  montées  en  sens 
inverse  de  relies  des  stalions,  d»  sort('  que  les 
appels  provoqnent  le  décloiichenient  d'une  son- 
nerie d'urgence  fvoy.  ce  mot),  pourvue  d'un  in- 
dicateur optique.  (Jette  sonnerie  ne  fonctionne 
que  sous  l'action  des  courants  négatifs  et  tinte 
jusqu'il  rn  que  l'indicateur  ail  été  relevé.  Les 
agents  des  g;ires  doivent  répondre  aux  apjiels 
des  sonneries  d'urgence,  toute  affaire  cessante. 

On  construit  aussi  des  postes  mobiles,  qui  se 
placent  sur  chique  train;  tel  est  le  modèle 
(tîg.  0o4).  construit  parla  niaistm  Itn^guet,  et 
forméd'une  boite  qui  renferme  un  récejiteur  et 
un  manipulateur  à  cadran,  et  une  pile  placée 
dans  la  base  B.  En  France,  ce  système  n'est 
plus  employé  que  par  la  Compagnie  du  Midi  : 
un  fil  spécial  est  installé  pour  cet  usage  le  long 
delà  voie;  l'apitareil est  mis  en  communication, 


d'une  part  avec  un  01  par  une  tige  métalliq 
de  l'autre  avec  la  terre. 

La  compagnie  de  l'Est  emploie  an  po 
Morse  portatif,  disposé  par  MM.  Dumont  et 
baret,  et  destiné  à  l'organisation  d'un  sen 
temporaire  dans  une  section  ordinairement 
pourvue  de  téli'graphe,  à  l'exploitation  pn 
soire  d'une  ballastière,  au  sectionnement  i 


h'ij;.  y.ït.  —  l'iistf  pnrUlir  tln'gui-t. 

mcnlané  d'une  ligue  à  voie  unique  sur  Ia(]U< 
ou  veut  assurer  une  circulation  excepti 
nelle,  etc.  Dans  tous  ces  cas,  il  serait  trop  l 
d'expédier  sur  les  lieux  et  de  monter  un  pt 
complet.  Le  poste  portatif  de  MM.  Uuiuonl 
(labarel  comprend  deux  boites,  dont  l'une  i 
ferme  un  récepteur  et  un  manipulateur  Moi 
un  rouet,  un  commutateur  de  ligne  à  deux 
rections,  un  commulateui  de  pile,  un  (itain 
mètre  vertical,  un  paratonnerre  à  papier, 
relais  annonciateur  ù  deux  directioas,  snU 
Sieur,  un  porte-encrier,  un  encrier,  un  M 
notes.  Le  manipulateur  et  le  réceptear  i 
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T^K  âorlr  qu'on  puisse  au 

re  cainf  renferme  vinul-jfiiatrfi  è\é- 
V  pilo  «n  s^i'iecl«livQH)accei»»oK-o».  L«« 
ni  du  syst^iDfl  l^rlnnch-^  l^^tèivinent 
:  ifUri-  se  ronipo^ent  il'un  vasp  d'^tio- 
fttrmapl  an  mfl;iii^«  *l4>  cok^^,  iIh  piitrole 
itothvdrnte  d'ammonmquA,  iiDcravûiide 
n  plorij;eanl<lana  ce  aiéluiiue  e(  un  ziac 
t  d'une  gaine  de  toile.  Au  mnnitfnt  de 
rvir,  on  iniroduil  dans  chaque  ouplt:  une 
quantîK^  ij'enii  au  iiinym  d'uiirt  mesure 
I  entonnoir  {|ui  sunt  plni;i^s  dan&  la  cjiift.«e, 
ue  (i«alr«  conducteurs  s.oiiplt's,  un  scire- 
ur  4Ub)ir  \e  contact  à  la  Ificre,  une  lime 
leur  pour  diJcaper  le  rail,  divers  outils. 
ibin«  d«  fil  lecouvcrt,  drux  flnron»  d'en- 
ique.  dix-huit  rouleaux  de  papier  el  di- 
icensoires  Hr  ror1i.in(;e.  Pourae  servir  du 
on  place  lu  pr«miéi-e  caî»«e  sur  un  sop- 
|t'lconi]ue  ou  in^me  sur  Ia  sul,  on  Tourre 
in  qu'ell*-  serve  dft  table,  et  l'on  6l&biîl 
nmuniciiUons  avec  la  terre  et  avec  ie  01 

appareils  destinés  à  l'ckploiliition  dee 
\a  de  Ter  et  décrits  ous  mots  Bmrx-svs- 
cymrusiCATlvx.eic,  peuvent  ^trecon- 
cnmntc^  faisant  partie  de  lu  télégraphie 
inins  de  fer. 

aphia  mâtéorologiiiuo.  —  te  Verrier  « 

lo  pn^ioict  i-n  tranct  un  service  ri^gu- 

'observaUons  météorologiques.    Chaque 

observations  faite:»  t-n  lou»  \<-$  points 

itoire  et  dnns   les  principales  vîUcs  de 

cr  sont  roncenlriV<i  par  le  li^li^gr»plifî  à 

vaLpire  de  Paris  «i  servent  à  dresser  une 

[ai  donne  l'état  général  de  l'iitmosphArc. 

s$t  expédiée  immédiatement  sur  tous  les 

intéressé».   On  peut  observer  ain^i  la 

co  dtfi  bourraîquOi   et    des  cyclone?  t^t 

,  dans  une  certaine  mesure,  la  marche 

e  de  ces  dan^^ereux  mê,tf  ores.  Cf  Ite  tdclie 

itd«  par  les  rensei|{iiemetit»  reçus  cha- 

r  d'Amliriqu(■.^fos  côtes  ont  élu  divisi^es 

[Ire  rf'iiïoas,  cc.\\c&  dns  lies  Uritanniques 

1.   Deux  fois   par  jour,    tuas  ik>9  )Hirls 

|ent  leurs  ohsurvation»,  qui   sont  com- 

Dé«s  nusai  aux  ports  anglais,  Lvs  rensei- 

Dl5  ainsi  recuoillis  rendent  de  grands 

8  niiK  navires  qui  sont  sur  le   ponit  de 

!jcsp<irtï.  et  d'une  manière  <{ént'rnle  & 

le»  p^M^onnes  qui  OUt  intérêt  à  cotinallre 

probable. 

lotS'Unis  d'Aniérii|ue  ont  installé  des 
un  survies  d'nvcrti«wiiients  niéUoro- 


lo^'iqufs.  L'.Vnii;Ielm-rr,  lAlIPinAiiine,  ta  l'fus&e, 
l'Italie,  la  Uust>iir  onl  suivi  t.'et  eifm)de. 

Télégraphie  mUiUira.  —  Il  est  inuti]«  d'îu- 
sister  sur  tes  gcrvicvs  que  pvul  rendre  la  lélé- 
^TAphie  dans  les  opémtions  militaires.  Néan- 
uluins.pijndaiitipd  laocnes  deOrimiJe  »l  d'Italie, 
nous  diurnes  recourir  i^  desti'Ui.Tapbi«tcs  iriviU; 
et,  niAme  eu  1810,  notre  orfjnnisiition  ^tnit  en- 
core trop  imparraile  pour  ronctionner  réguh->- 
rém^ul,  tandis  que  Ir»  Allemands  purent  cons- 
truire plus  de  ^00  milltts  de  li|;ne,  un  réparer 
plus  de  I  iliKi  pt  exploiter  plus  de  six  cents  stn- 
lion»  t^l^K'^"p'>iq**'^^- 

L'organisation  de  la  ti^lt^^raphie  inllîtaint 
française  n  été  réglée  par  le  décret  de  nommbrA 
1874.  Modin«ic  par  \e  décret  du  !3  Juillet  1884. 
puis  par  ct-lui  du  -i'i  scplembr*  lH8y  actuelle- 
ment PI)  vijiueur.  «lie  su  compose  de  : 

Directions; 

Sections  de  première  liijno; 

Sections  Ap  deuxième  tiune; 

Parc*  tcliJRiajthiqueft; 

Service  du  territoire. 

Le  tout  esl  complété  par  le  service  de  télé- 
graphie légère  fait  par  In  cavalerie  et  par  celui 
qui  est  or^anis*'  dnns  les  autres  corps  de 
troupes  pour  leurs  besoins  parliculior». 

Le  mott'iricl  emploji'  dans  l'armée  friiiirnise 
est  itjstallû  dans  dvs  voitures,  attelées  |tar  le» 
soins  du  tmin  des  équipaf:e;>.  Le^  voitures  râgle- 
mt-ntaire^i  sont  actuellement  au  nombre  decinq: 

La  voilura-poMe,  module  1884  ; 

Le  chariot  : 

La  dérouleuse; 

La  voilure  légtre; 

Le  chariot  &  perches, 

A  ces  modules  vient  s'ajouter  le  fouritou  1S74 
du  modèle  (t^néral  de  l'armét». 

Les  anciennes  voiltues  187i  ont  été  modifiées 
et  sont  utilis<'-es  dans  l«s  Directions  pour  le 
transport  dirs  archives,  «le. 

Chaque  pile  est  former  de  douze  petits  élê- 
raeuL»  Leclanch*  montés  en  tension  et  renfer- 
mes dnns  anu  bultif  munie  dit  bornes  extérieureia. 

L«ft  appareils  porLilifs  sont  du  syslêmo  Morse 
Ht  comprennent  sou«  un  très  petit  volume  :  un 
récepteur,  un  inanipiilalcur,  un  commutateur 
placé  au  milieu  (11^.  930).  un  paratonnerre  ù. 
stries  tvoy.  ce  mot)  situé  t  ([auchc,  un  galva> 
nomètru  vertical,  ji  droite  un  encrier  contenant 
d'un  côté  de  l'encre  ordinaire  et  de  l'aulie  de 
l'encre  oléique  |iour  le  tampon. 

Le  manipulateur  didère  des  modèJos  ordi- 
nairei  par  une  disposition  qui  permet  de  codo- 
later  l'éUt  des  piles  et  des  commun i calions,  eo 
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fdii-aiit  jia<!j!4r  ()ir<:<:ter/i^rit  1«  ourant  iJ&n&  l«s      afin  de  régler  )a  «éligibilité.  Le»  appareiU 
';l':i';ti'»-airnati'^  du  r<';c':[il^rjr.  I,*:!  novaux  de      cçnU  sont  à  cula*se  scindée  et  portent  i 

r.f.-s  i-i-.r.\r'i-!t'tui!iftU  i>-.iy.H»t  HtH    Uïtremenl  j  pièce  supplémentaire  qai  permet  delesinsi 

é|'.-vt:>-.  dii  iiWi-.'-^-^  â  l'aid':  d  iiti  bouton  molet^,  1  1er  en  courant  continu. 


Vil!,  ît.'M.  -  -  Aiil>arcil  porlalif  ili;  Kaini<iipip. 


I.'itj(tilillit  (lu  f{ulviiiioin<tlr(!  ast  ininiobilirséc 
|icii(laiit  les  tnuisitoi'lH  au  moyen  d'iiiir  fnur- 
i'-li(>tti>  <]iii  SI*  niaiiii'iivrtt  iiikr  un  lioulon  cxU-- 
ric'iir. 

ADii  ilc!  siiii|ilillfr  ^ill^t.'lIlaLinn  <li-  {lostcs  vo- 
liiiitH  .'ivi-i^  l'i's  a|>|>ai't'ilM  mi  Ins  rcuIVriiics  ilans 
ili-H  i-jinlini'S  l'i  <l(>iix  i'oin[>ai'liin('nl<,  ri-ini  du 
lias  ('oiil<-ti;i]]t.  I;i  |iilr.  La  pailin  anlOiiiïnic  si: 
nihal  l'I.  roriiii'  une  labln  mit  lai[iii'Ilc  li'  trlO- 
^ra[ilii>ti>  |ii'iil  ri'i'iiT. 

I.i's  |iat'lfiu's  ^(iiit  •ti>>  rrhiis  Mot'si;  simiililiOs 
l'I  roriiii'S  si-iili'nii'iit  d'un  tMi'ctro-aiinant  Imilf  ii\ 
i-t  d'niii'  ai'iiialiin>.  i/cxh-i^niili'  d<-  rélrclro-ai- 
niaiil.  <lr-|ioiirviii>  de  indiiiii^s,  |«ii't<<  un  iiiaiiiliiiM 
en  l'iuinili'  r  (It;;.  'Xm\  ,  suc  !('i|iii'l  l'st  livt'  le  siiji- 
|t<ii1  ili'  la  |ial(>lli>.  l'ti  l'i'ssoH-lanK'  It  [leinipl  do 
n^^li-r  la  piisitioii  dr  la  palt'Uo  c{iii,  au  ii'pos, 
\\vi\\  IxiHi'i"  ruiitii-  11110  vi>  1  si>  rô^laiil  do  !"ox- 
lOMoiif.O'ii'iid  lo  i-iMiianl  passo. la  palollo  frap|io 
lo  ni>\aii  do  ri'loi'tio-aiinaiil  avoi-  nu  liniil 
HS!«o/  loil  l'iuir  ipio  l'on  jMii-*so  liio  los  di'pi''- 
olios  iiii  Non.  l.':))>paioil  osl  moulo  sur  iiiio 
oaisso  Minmo  pour  lonrun-or  lo  s.m.  I.a  i»aso  sii- 
porioiiro  purlo  un  maiiipulalour  disjiuso  pour 
pouvoir  Iravailloi-t'ii  lomanl  i-ontinu.  La  lioriu' 
li^iio  iMiDDiuniiiur-  a\oi'  lo  uia»-it'  du  luatiipu- 
laloui-,  Li  l'uriio  pilo  avoo  lo  plol  do  Iraviiil  du 
iiuuiipulaloiir  doiK  lo  plot  d-- ropos  ost  rolii'  au 
lil  do  l'oloolro-aimant  oomnniiiiiinaiit  d'auhv 
part  a\iv  la  loriv.  La  l>orno  pilo  osl  i-aalomenl 
tvitnio  à    la    i'uta<'>o    dt^    IVIoclio-aiinAiit,   la 


borne  I  aveo,  la  vis  L  la  borne  M  avec  li  ri* 
r'V'bir^  ^'  *!"  ressort  antagoniste,  et  par  M 


I,...  r^'n.,,.;..    ■  .j|u:'-'.---'A',^-..'.iL 


Kiç,  '.'.>i;.  —  l'jrli-iir<l><rji»iufnr 

aveo  If  massif  de  l'apparoil.  TelloT.  t^laiei 
moins  los  communications  des  ancionspoi 
ijui  pnuvaiont  fouclionner  en  transL^lion. 
los  parleurs  luniveaii  modêU'  la  translatii 
■iupprinv.e:  elle  ost  reniplacve  j^ir  ud  di 
ti;'  i|ui  transforme  à  volont-'  les  signaux  M 
en  une  >orte  de  rontlemont  quif&cilile 
coup  la  lecture.  Les  traits  sont  finrési 
ronllement  prolongé,  les  points  mr^ll 
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ni  Invt,  laTidi«  que  dans  le  Bystème  ortli- 
re  chaque  M|!nal  est  limiLA  par  «n  dauWo 
it  S'-c  «(ui  en  annonce  le  <-oinin*'ncemenl  et  la 
,  et  c'est  l'inl^-niiIU'  eiilr».'  ces  bruits  qui  dé- 
JTOme  la  v)tl<>tir  i|p!)  sii^natix. 
La  sonnerie  et  les  conimutaLeurf  bavarois 
t  semblables  A  ceux  de  la  tMèfiraphio  civile. 
L>  voiture-poste  mod^tu  ISHi  vst  allelée  de 
eux  rlievflax.  On  entre  par  l'arnire.  Le  bureau 
t  dift(>o«*}  longiludiiialement  >iur  Ik  cùlé  ilroit 
î  In  ^oilurt'.  A  «aurhe  est  une  baïuiuctle  pou- 
ml  s«  transformer  en  lit.  Le  fond  est  occopé 
des  casiers.  La  table  porte  deux  appareils 


de  fainpadiiy  el  d"*»»  parleurs  (fig.  (W7);  au- 
dvssoiis  SA  trouvent  trois  piles,  doux  bobines  dtt_ 
câble  lv^4>r,  deux  piquets  de  terre,  un  axe  et  un^| 
manirelle  de  déroutement,  un  pied  d'appareil 
optique.  L'armoire  du  fond  contient  en  outre  un 
appareil  de  déroulement  se  plaçant  sur  le  doi 
d'un  homme.  Sou»  le  siège  dn  conducletir  se 
trouvent  une  caJme  pleine  d'«aa,  un  appareil 
optique  e(  Hn<*  proriKion  de  pétrole. 

Le  r.liarînl  de  Iravuil  e^t  une  sorte  de  griuii: 
roumitfèr'.'   dont   les  cAlrs  sont  &  claire-roii 
Il  renferme  &  l'avant  des  piquets  de  baubancf 
tics  cordages,  des  bobines  de  edble  et  de  fil  nu, 
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F^f.  VST-  —  llwIabUoji  itlMlriqi»  tle  h  HHliuv-fiMlF. 


ne  brouette  dérouleuse  avec  son  axe  de  dérou- 
tmeot  !unc  pour  deux  ehariotsl;  t  l'arriire, 
ualre  coITreB  cunlenant  den  isolïitcur?,  des 
|-:tmpons,  un  parlrm*.  une  pile,  (le4  ouliU,  etc.  ; 

rextrrÎL'ur,  des  (Rebelles,  un  ri-scrvuir  d'eau, 
es  pelles,  pioches,  etc.  Kniin  5ous  la  roquillo 
u    sie^e  est    placée   une  cantine  à  appareil 

(□tenant  son  appareil  Morse,  nnt?  pile  por- 

ttve  et  un  ui^orliniL'iil  d'imprimés.  Lr  cba- 
iol.  est  recouvert  d'un»  bàcbe. 

Ou  se  sert  souvent  au^si  d'un  modèle  plus 
Iger  Iralnfi  par  un  cheval  et  appelé  dénu- 
tute.  Cette  voiture  contient  huit  bobines  de 
iUile,  une  pelle,  une  pioche,  un  perforateur, 
me  masse  et  une  manivelle:  sur  le  devant,  on 


piquet  de   terre,  un  tourne-A-^auche  et 
caisse  A  eau. 

Il  faut  ajouter  A  cette  nomenclature  les  voi 
(tires  de  r<ïserve,  d'archivps,  d'approvieioQD' 
menU  etc.,  dont  le  chargement  est  analoftue 
sur  lesquelles  nous  n'insisterons  pas. 

La  CQvalorie  char({é«  de  U  télégraphie  lég^ 
possède  aussi    deux  types    de  voitures  l'um 
plate  et  couverte  contenant  des  piles,  des  ouli 
et  io  kilomètpes  de  cAbIc  est  affectée  4  la  ré- 
serve  d'une  division,  l'autre  transportant  le  ma-^ 
léricl  de  cJiaque  brigade. 

TéUgraphe  ^orlatif   Trouv/-.  —  M.  Trouvé 
imaginé  un  svst^me  de  télégraphie  Ié([Ëre. 
tin6  aux  avant-postes,  et  permettant  de  cor- 
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respondrt!  à  I  kilomètre,  ou  même  plus  loin 
«>n  tui^nieotanl  la  loiifZuti'Ui'  du  cdhlc.  Ct^  posle 
se  compose  d'un  pelit  parieur  (Qg.  VSH],  tle 
la  ftranilf^ur  >V(inf>  monirc,  qni  fait  as&ei  Ae 
bruit  poar  qu'on  r«nteri<]e  fitcil^nienl,  et  qui 
porte  Hon  tnanipulalour  à  la  parliu  sup^rîour«. 
L'appurvil  esL  silimenlé  piir  ilm  piles  l)uniid<!S 
du  sysltiiii!  Trouvi;  tVoy.  PitH},  placées  daus 
une  bnllc  fixée  sur  un  nmdiel  qu'un  anidal 
purie  sur  le  dos.  An  haut  de  ce  crochet 
(D^.  0591  s^  iMiuvc  iin«  bobine  portant  I  04W  mh- 
Ires  du  1)1  lOk'grapliique  is-Av  duubli;,  t^iui  l'ul- 


ler  ot  1p  retour,  Cf  qui  (Vvilp  la  dif 
chercher  une  bonne  l.?rrc'.  L»  «old&t  qoi] 
c«  crvcnet  s'éioi^nv  du  p«sle  c«nlnil  en 
lant  le  cAhle.  qnl  r«pij->r  ii  terre  [.0^.  vit 
(ils  iiutni^rolé»  «l  tiv  di(r>^rentHs  rouleui 
melli!utd<>  rarrortlffr,  «taii»  l'itimit  possiht 
deux  lignes  f>t  la  pile.  C«  ti-li-ifru.pli'*  n'a  |H 
re^^u  d'application  pralique;  il  ne  fail  pas  pu 
tle  de  l'aniiement  de»  sortions. 

M.  TrouTë  a  encore  imaginé  nn  antni  a{ 
rell  l'^l■'s^aphiqll<^  Uht  însi^hi«ux,  la  mmt 
Ui-aphii/tte,  qui   se  coinpo'^o  il'uii  petit 


t:- 


nf.  IM.  —  l'irlnir  TroiirA  jdMiiiiinMlmirJ. 


Pif.  DM.  —  IM>  al  tmbiam  .lu  UIV«<>>«  1Hn4, 


gnet ,  repri'SËnlA  en  grandeur  naturelle 
ifig.  961),  et  pouvant  s»  placer  fiuilument  daii» 
la  poche, 

?>oit9  nvoiiT.  indiqué  aux  articles  Lionk,  Imua- 
lËCR,  PiLr^ttlc.,  ce  qui  e<it  relnlif  a  ces  pnrtle» 
du  maleriftl  do  IdJ^RiapIne  militaiie.  Uan»  c« 
mAl^riol  llgurcnt  encore  le«  apparoUa  de  tAM* 
QTài>\\\e  optiqueiiue  nûii»  ilécrivon«iun  peu  plus 
loin.  Euflii  U-ï  t<!^ltl-plioiii-.9  liennKiit  auî^i  luain- 
leriant  une  lar^  place  dau»  \ti  t^lét^phie  mi- 
litnim. 

Nous  donneront  pour  L^rminor  qurlquiu  rco- 
Migncmmitt  sur  l'orvauJsation  d«  la  tèliïitra- 


phie  mtli[a.ire  clic^  1rs  puissari'''' 
d'apréji  le  livre  du  colonel  (iun  1 1 
pUquer  a  l'aiU  milifiiir' 
lonH  uiieffrniiilc  [larli*;  ■■■ 
tenus  dant>  cet  nrticle. 

Atkfnagne.  —  L'année  dllemandt 
quatre  voilures  U-I<^iimpliiqu»  :  Ia 
poâte.la  voitiii 
voiiurv  df!  U'^ 

La  voilurt  ii(t-.ii-  Oïlivrr  pi-ii  il 
lt>(irrw.  Sui'  le  tûlc  dr'in  -tu    i  ■ 
(taniils  Uone  ut  A  ^i' 
vanl  de  lil  do  cAmp.  t**  l'îi^?  s-'i'i 
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ivy  RiodiQC  :  \f  \aM  eitrriour  psI  oh 
)n  de  cutituc,  pnliKiro  ['iir  une  (jatiie  de 
i»ue;  il  rcoferme  une  ]>ile  de  suirate 
nsrntreox,  dans  laquelle  est  onfnncé  un  cruron 
iir  tmc,  mainlenu  pnr  Jeux  Usseaux  de  boi&  et 
piritnroiivcrcleeiir.KiulcIinac,  qui  ferme  la  pile. 
La  igituru  Oc  amU-nul  correspond  û  noire 
ÏAt  ;  «lie  est  divisée  en  trois  compJii'iinuMils, 
iMUuil,  eului  du  ntilifu  des  |»;r<;lie»  et  le» 
ittxti  dei  bobines.  KUe  cuiiticnl  eu  âulre  la 
onHUi  dénttÛKUib  el  ses  toties.  Ues  ferrures 


cxlérii;ums  portent  iinr<  êchellp  spc^ciale,  r|ui  e\ 
ioiMv  el  |ir^ut  rt:i;evoîr  deui  tuavi  :  rctlv  dit 
position  cil  rend  le  iraniporL  |>lu9  facile  «Ipei 
met  de  l'enipIityrT  commis  di)rouleua«. 

La  voiture  fourm^'ére  porte  le  fcmrrago,  lei 
bjijja^es  des  t^U-i^raphiste^  cl  le  mat^nel  d« 
rvcban^e. 

Iji  voilurei  des  employa»  ressemble  à  un  hni 
$«mecat>  et  porte  deiix«mploji^«.  deuxspiMiret 
Mor^  et  deux  pili-ï. 

Les  cûblM  d«  catnpoftni:  sont  à  trois  lils  et 


J} 


/, 


■^__  •5»      —  - 


Fig.  Wl.  —  Uoét  dVin|>l<u  Ju  Mf^niAw  Tiouif. 


dtoniA,  plujs  iiros  que  les  nâlres,  enlou- 

'un«  irîplp  c<tHch?  lif'  caoulclioucet  d'snt^ 

rv  VII  i-d1>uii  de  fer.  Ou  rmploleen  outre 

m  nu,  en  cuivre  pour  les  lignes  d'arnnt- 

,tM  et  «'D   Ter  pour  le»  lifineti  d'étape^-  l-es 

ne  sont  employa  que  lorsqu'ils  sont  in- 

«pensAbli^ii. 

Les  pdobi»  ont  3.79  m.  de  hauteur  et  sont 

p]r«  on  doubli-iv. 
Uns  appnreiU  t\v  tniUBmi»8i»u  sont  d»»  Mor»e 
Inaires,  mais  montés  en  courant  enntinti.  Ce 
ït^ni'-,  derril.  ptii»  hiiiit,  n  riiiroiivfnîent 
ui^r  |p<^  piles  tr<-«  viti!,  mait  il  oITre  i>ii  temps 
r  giM-rre  bt-niiconp  plii«  di>  «(^curiu^.  Si  l'en- 
smi  coupe  an  111,  tes  deux  postes  voisins  on 
Dt  averti»  îmmi^dintcmenL,  el  non  pas  seutc- 
ent  lorsqu'on  a  bi^oîii  de  tranboictlro.  11 
.1  a  r(-iniir<|oer  l'epouilaiil  que  le  poste  pounu 
!  pile  nV^t  |iu  Averti  m  Iq  lélé^nipbiita  4|uî 


coupe  la  ligne  a  le  soin  de  la  mettre  &  lu  terra 
Mai.<t  le  poste  sans  pile  .Vaperçoit&  ooup  sOrque 
la  ligne  f»t  iiilerrompue. 

Pour  les  avanl-poïïtes,  l'nrmée  Allemande  fitii 
usa^e  d'un  matériel  lester,  porté  i  Oof>  d'Iiunini 
ctdonirinvenlione«l(lueaui'âpiliiineBuckbol 

Chaque  appareil  s« compose  d'une  petite  bolt« 
contenani  un  appareil  Morse  réduit  à  sa  plus 
simple  piprestûon,  muni  d'un  galranoroélre 
(l'une  wnneri". 

Si  le  coumnt,  qui  est  continu,  vient  â  se  tm 
ver  Interrompu,  nn  en  est  averti  Ati«!iitAt  p 
l'arrêt  de  la  soimerii'.  I^  cAble  est  porté  à  d 
d'Iiommedaii^i  un  h-ivii--<>jir:lr.tvm^  par  un 
do  déroulement,  muni  d'une  manivelle  po 
l'enroulcnicnt.  Cbaqiie  bobine  contienl  tiûO  n 
Ire»  de  i-tlMe,  pesant  environ  Q  kilo(;raram 
l.e  cAble  est  a  double  conducteur  pour  l'aller 
1m  rvtonr. 
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La  nuit,  on  remplace  d'ordinaire  les  pavillons 
par  des  lanternes.  On  a  essayé  aussi  en  France 
et  en  Allemagne  de  produire  les  signaux  Morse 
a  l'aide  de  lampes  à  incandescence.  Les  lampes 
sont  fixées  à  un  màt  et  l'on  ouvre  ou  l'on  ferme 
le  circuit  k  l'aide  d'une  clef  Horse.  Il  est  bon 
d'intercaler  dans  ce  circuit  un  récepteur  ordi- 
uaire ,  qui  garde  la  trace  des  dépêches  en- 
voyées. La  marine  française  a  adopté  en  IS82 
un  système  de  télégraphie  éleclrïque  imaginé 
par  M.  de  Méritens  et  qu'on  trouvera  au  mot 

SiGNACX. 

La  télégraphie  permet  encore  aux  navires  de 
se  régler  sur  l'heure  exacte  d'un  méridien  par- 
ticulier, par  exemple  celui  de  Greenwich. 

La  marine  fait  également  «sage  des  appareils 
de  télégraphie  optique. 

TéUgraphie  optiqne.  —  Dans  les  opérations 
militaires,  on  emploie  souvent  un  systt'me  de 


signaux    télégraphiques   lumineux,  qni 
vantage  de  n'exiger  l'établissement  d'auc 
entre  les  deux  postes,  ce  qui  permet  dan 


Fig.  Bfll.  —  Apiwrail  optique  de  cimi«^e  1  leuUlle  <h 

tains  cas  de  correspondre  à  travers  les 
ennemies. 

Bien  qu'on  ait  fait  quelques  essais  avec 
mière  électrique,  on  produit  généralemf 


Fif .  Oli^i,  —  Appan-it  ttlcsropique  (service  doi  forteresse»). 


signaux  a  l'aide  du  soleil  on  d'une  lampe  à 
pétrole,  et  l'électricité  n'intervient  que  pour 
l'enregistrement. 

En  France,  les  armées  pn  campagne  em- 
ploient des  appareils  diopLriques,  tandis  qlie 
les  places  fortes  font  usage  d'instruments  ca- 
toptriques  d'une  plus  grande  portée.  Parmi  les 
premiers,  le  plus  usité  a  14  centimètres  d'ou- 
verture :  il  est  formé  d'une  boite  en  tôle  divisée 
par  une  cloison  verticale  E  en  deux  parties  un 
peu  inégales  (fig.  962).  En  arrière  est  placée 
une  lampe  à  pétrole  P  à  mèche  plate,  donnant 
une  flamme  de  2  centimètres  de  hauteur,  pro- 
tégée par  une  bolle  cubique  en  fer  munie  de 
verres  plans  et  surmontée  d'une  cheminée  en 
tôle.  Un  petit  miroir  concave  M  est  placé  der- 
rière la  lampe.  Les  rayons  lumineux  traversent 
un  trou  pratiqué  au  centre  de  l'écran  E,  et 
muni  d'un  obturateur  qu'on  actionne  du  dehors 
pour  produire  les  éclats  courts  ou  longs  qui 
représentent  les  signaux  Morse;  ils  tombent 


ensuite  sur  une  lentille  convergente,  i 
transforme  en  un  faisceau  sensiblement 
lèle.  Une  vis  V,  manœiivrée  du  dehors, 
régler  la  position  de  la  lampe.  Pour  se 
du  soleil,  on  repousse  la  lampe  P  sur  le  c 
l'on  place  dans  l'orifice  a  un  jeu  de  i< 
capable  de  faire  converger  les  rayons  à  l 
même  de  la  lampe.  Ces  lentilles  reçoi 
lumière  solaire  d'un  héliostat  qu'on  pc 
la  boite.  Un  abat-jour  protège  ta  lentille 
les  rayons  directs  du  soleil  et  la  lumière  i 

Une  lunette,  dont  l'axe  est  parallèle  à< 
l'appareil  d'émission,  sert  à  recevoir 
gnaux  envoyés  par  le  poste  correspond 
correspondance  terminée,  on  pousse  un 
qui  maintient  le  manipulateur  et  pv 
l'écran  obturateur  dans  la  position  da  f< 

L'appareil  de  forteresse  est  plus  ft 
Une  lampe  L  (Hg.  963),  placée  dans  ■■ 
séparée,  envoie  ses  rayons,  réflécUfrii 
par  le  miroir  concave  M,  sur  mj 
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ci   est  d'ailleurs  immobilisée  par  le  rouage. 
Au  signal  convenu  par  les  deux  postes  cor- 
respondants, on  tire  le  verrou  V  ;  ce  seul  mou- 
vement   supprime    le    feu    flxe,    en    laissant 


Fif .  MS.  —  Enregittreur  dtn*   U  (Kwilion  du  repM  ou  du  Teu 
aiB. 


retomber  l'écran  E,  qui  intercepte  le  faisceau 
lumineux  XX,  dégage  le  rouage  Ho,  qui  laisse 
défiler  le  papier,  replace  le  tampon  encreur  sur 
la  molette  Ho,  et  rend  libre  la  pédale  p.  On  peut 
alors  manipuler  à  l'aide  de  cette  pédale;  tous 
les  mouvements,  brefs  ou  longs,  qu'elle  com- 
munique à  l'écran  E,  sont  transmis  mécaniqtu- 
ment,  par  une  série  de  leviers,  au  couteau  du 
récepteur.  La  correspondance  terminée,  on 
pousse  de  nouveau  le  verrou  V,  qui  immobilise 
tous  les  organes  dans  la  position  du  feu  flxe. 
Le  plan  montre  la  lampe  La,  l'écran  E,  le  jeu 
de  lentilles,  la  lunette  réceptrice  Lu.  La 
flfture  065  montre  l'appareil  dans  la  position  du 
feu  flxe  :  on  voit  l'écran  E  soulevé  et  l'action 
du  verrou  V  sur  les  divers  orHanes,  Tout  l'ap- 
pareil est  protégé  par  la  boite  :  la  partie 
imprimée  du  papier  sort  peu  à  peu,  A  la  lec- 
ture de  cette  bande,  on  peut  s'apercevoir  d'une 
erreur  commise  et  la  corriger  immédiatement. 

11  serait  évidemment  à  désirer  que  la  dépèche 
pût  être  reçue  imprimée  à  l'arrivée.  Les  essais 
faitsàl'aide  du  gélatino-bromiired'argent  n'ont 
donné  aucun  résultat,  le  faisceau  lumineux 
reçu  étant  trop  faible.  Vu  l'importance  des  dé- 
pêches transmises  en  temps  de  puerre,  le  poste 
qui  reçoit  pourrait  répéter  la  di'pi>Lhe  reçue, 
pour  que  le  correspondant  sache  s'il  a  été  bien 
compris.  De  cette  manière,  on  obtiendrait  l'en- 
registrement aux  deux  stations. 

Mais  il  en  résulterait  un  retard  notable  dans 
l'acheminement  delà  corresitondancc.  La  trans- 
mission par  les  télégraphes  optiques  est,  en 
effet,  très  lente,  et  comme  souvent  une  dépêche 
succède  immédiatement  &  une  autre,  la  répéti- 
tion de  la  première  retarderait  l'expédition  de 


la  seconde.  Pour  éviter  ces  pertes  de  tempi 
contente  habituellement  de  répéter  les  cl 
les  noms  propres  et  les  passages  douten 

On  ne  saurait  déterminer  à  priori,  d'un 
précise,  l'emplacement  des  postes  opliqi 
le  terrain.  Les  cartes  topograpbiqnes  fi 
sent  évidemment  des  indications,  ma 
que  des  indications;  car,  même  en  re 
tuant  le  profil  du  terrain,  on  ne  ser 
absolument  certain,  dans  bien  des  cas, 
ligne  de  visée  n'est  pas  interceptée 
obstacle  dont  la  hauteur  n'a  pu  être  coi 
sur  la  carte.  A  moins  qu'il  s'agisse  de 
soigneusement  repérés,  il  est  donc  tr 
que  les  deux  correspondants  entrent  en  i 
du  premier  coup  ;  ils  doivent  tàtonnt 
trouver  leurligne  de  viséecoramune.  A  c 
chacun  d'eux  balaie  de  son  feu  les  p* 
qu'il  suppose  occupées  par  son  corresp 
puis,  par  intermittences,  il  fouille  le  ter 
observant  dans  sa  lunette.  Dès  que  l'und 
postes  a  aperçu  l'autre,  il  immobilise  soi 
reil  dans  cette  direction  et  fait  des  apj 
envoyant  des  émissions  de  lumière  i 
tivement  longues  et  brèves.  L'autre  p" 
tarde  pas  à  percevoir  ces  appels,  et  la  c 
nication  est  établie. 

Spectro -télégraphie.  —  Système  de 
phie  optique  imaginé  par  M.  Paul  Laci 
lunette  réceptrice  est  munie  d'un  pris 
sorte  que  le  faisceau  provenant  du  post< 
metteur  donne  un  spectre  complet.  S 
poste,  on  intercepte  certains  rayons  lu 
déterminés,  le  spectre  reçu  est  incon 
les  parties  lumineuses  qui  restent  peu 
présenter  un  signal  Morse  déterminé.  I 
a  proposé  d'appliquer  ce  système  poi 
placer  la  nuit  les  pavillons  employés 
navires  (Voy.  TËtRcnAPUiE  navale). 

Télégraphie  sténographiqne.  —  Voy 

TÉLKRRAPHIE. 

Cryptotélégraphie.  —  Télégraphie 
signaux  sont  incompréhensibles  pourt 
qui  n'en  ont  pas  la  clef.  On  a  fait  des 
laires  de  ce  genre  pour  les  opérations  n 
et  navales  et  les  relations  diplomatiqu 
la  télégraphie  électrique,  il  suffit  de 
l'interprétation  des  caractères  au  moy 
clef.  Wheatstone.  puis  MM.  (îaussain  < 
ont  construit  des  cryptographes  raécanl 
permettent  d'obtenir  facilement  la  tr 
ou  même  l'impression  d'une  dépêche  t 
tères  secrets  ou  réciproquemeoL 
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IiongnenF  du  rAieaa  télégraphique  ■ona-marln  des  prlnctpaox  Ktats. 


NOUBRE 

DI      CABLEE. 


.il  dm  in isf  rations  gouveitiemenlales. 


Allemagae 

Autriche 

Belgique 

Danemark 

Espagne  

France 

Grande-Bretagne  et  Irlande 

Grèce 

Italie 

Norvèffe 

Pays-Bas 

Russie  d'Europe  et  du  Caucase. 

Suède 

Turquie  d'Europe  et  d'Asie 

Sénégal 

Russie  d'Asie 

Japon 

Cocbincbine 

Indes  britanniques 

Indes  néerlandaises 

Australie  méridiunale 

Queensland 

Nouvelle-Calédonie 

Nouvelle-Zélande 

Amérique  jjrîlauniqiie 

Rrésil 


Totaux. 


Il 
111 
IV 

V, 

VI. 

VII, 

VIII 

IX. 

X. 
XI. 

XII. 

XIII. 

XIV, 
XV. 

XVI, 
XVII 
XVIII 

XIX 
XX. 

XXI. 

XXII 
XXIII 
XXIV, 

XXV, 
XXVI. 


Compagnies  privées. 

Compagnie  fUr  Lpgting  uml  Untorhaltung  des  deutiich- 
norvegischiiii  Kalif  Is 

Direct  Spanish  Telegraph  Company 

Spaoisli  Nnlioiial  Submurinp  Tiilegraph 

India  Rubber,  Gutla  Percha,  iind  Telegraph  Work."  Cou) 
pany 

West  ATricaii  Telugraph  Company 

Black-Sea  Telegraph  Company 

Indo-European  Telegraph  Company 

Great  Northern  Telegraph  Company 

Eoslern  Telegraph  Company 

Eastcru  and  tiouth  Alrican  Telegraph  Company 

Eoslern  Extension  Aiistrala^ia  and  China  Telegraph  Com- 
pany   

Anglo-American  Telegraph  Company 

Direct  L'nited  States  Cable  Company 

Compagnie  française  du  tèlégrapbe  de  Paris  a  New-York 

Western  Union  telegraph  Company 

Commercial  Cable  Comôany 

Brazihan  Siihuiarine  Telegraph  Company 

AfricanDireL-i  Telegraph  Company 

Cuba  Submarine  Telegraph  Company 

West  India  aiid  Punama  Telegraph  "Company 

Société  française  des  télégraphes  sous-marins 

Western  and  Bru/iltan  Telegraph  Company 

River  Pinte  Telegraph  Company 

Mexican  Telegraph  Company 

Central  and  Soulb  American  Telegraph  Company 

West  Coast  of  America  Telegraph  Company 

Totaux 


43 
31 

n 

47 
■4 

51 
103 

4G 

3R 
236 

30 
8 

H 

10 
1 
1 

11 
î 

89 
1 
5 

13 
1 
3 
3 

19 


798 


a 

u 

1 

2 
22 
70 

9 

22 
13 
2 
« 
4 
6 
6 
7 
3 
20 
& 
9 
I 
X 
« 
7 


LOSGUEL'R 
(m  milles  n«DlifBM) 


[M,S    CkBLM. 


I  &79,i» 
97,70 
â4,« 
litt.»iî 
13â,ss 
32C9,iu 
I  488,sii 
459,71 
1027,10 
230,n 
50,M 
312,u 
K8.n 

311,M 

3 

70,017 
S5,(H 
"95 
1714 
31  .SI 
49,N 
lC2,is 

1 
I96,its 
200 
19,ut 


147 


12523,77» 


707,73 
I172,ti 

122,11» 
3015,11 
310 
14.i 
6110 
21  85<J.SM 
6571 

12958 
101!NI,u 
3IUI,n 
340a,M 
5537 
693T,ti 
7  326 
2  743 
010 
4U9 
980 
3TS3 
33 
70» 
1178,11 

leas,™ 


dB 
dnGk 

COBdhKtfl 


3178,1 
108,1 
278,1 
581,1 
I3S.I 

3697,1 

5071,1 
«9,: 

1091,1 
1»^ 

»,! 

14»,i 

334,. 

t 

7Û,» 

101,1 

7» 

1714 

31; 

49,1 

la* 

1 
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TEI.EOnAPHIFR.  —  TKLEPHONE. 


BS3 


ÏRAPBICB.   —  rrjinsnietlte  jHir  télé- 

DRAPHlQaE.  —  Oui  a  rapport  i.  In 
iliid.  &■  dil  aussi  d'une  «lépÉcho  expédiée 
Braphe. 

iIUPHISTE.  -  Employé  chargé  de  la 
m;  il  lin  téli^^raptic. 
UL.  — Apparvil  imaiciiu^parle  culonul 
hi,  et  eompoié  d'un  ninnipnlaienr  ilu 
or««  et  d'un  téléphone  récepteur.  En 
t  plus  OD  roninti  trm^-li'iups  sur  le  ma- 
iir,  ou  lani:«  dans  le  téIi^[>hone  des 
Durts  et  longs  analogues  aux  signaux 
ua  produit  de  la  même  mauii-rc  des 
sonnerie  peur  appeler  et  pour  indi- 
fin  de  la  correspondance.  L'n  seul  fil  de 
fflt,  et  l'appareil  lonclionnti  b  des  ditt- 

ÈDn'-u!i'rftl>t'"'i. 
NARËOQIUPHE.  —  Appareil  inditjuant 
te  les  moui<:mentH  du  la  man!c. 
6  m  a  n^o  graphe  de  H.  tjinté  a  pour  ré- 
un  solénolde.  qui  nllire  un  noyau  de 
X  snsficndu  nu  flt-Au  d'une  batanc«. 
tiras  du  llâaa  porte  un  style  qui  inscrit 
liions  de  niveau  sur  un  cylindre  tour- 
Hical.  Le  solùnolde  est  i"elié  d'une  part 
e,di5  l'aulr*:,  parle  lll  du  ligne, avec  un 
place  au  poste  de  Iransmissionet  isol^ 
autre  i>xtrémil<*.  L'tie  pili^  eal  t\ui\i  Iti 
Au  rhéoilat  vsi  joint  une  sorte  de  buro- 
piercnre  dont  la  carette  a  son  niveau  &. 
tur  des  plus  basses  marées.  Dans  lu 

EHi^rieure  du  lul>«  sont  soudvs.  le  Ionn 
niTatrîi-^,  do  millitui^liy  en  millimètre, 
«platine  reli'^it  aux  didt'renlKsdivîaitins 
liât.  Quand  la  mer  monte,  le  mercure 
ans  le  tube  cl  baif;ne  un  nombre  de 
dus  çiand  d«  fils  de  platine,  niotlaiit 
circuit  un  ccrtiiin  iiùmbre  Of  divisions 
liai.  L'iulensil*^  au;^mente,  le  noyau  de 
est  atlirt^  plus  rorlement,  et  le  style 
Dr  le  tambour.  iVoy.FLUvivbnAPHK,  £.-«• 

L'R.    iMjtC.nElH.' 

HÊTÉOROGRAPHE.  —  Appnreil  enre- 
à  disLuice  les  oliTtervations  méliiorolo- 
Vor.  ML'TÉuiiM<^fiAi-iiE  et  ExbK&isrnEiiii.  I 
ÊTRE.  —  Appareil  indiquant  la  dis- 
i  deux  pninis  Jnaccesfiibles,  h  l'nide 
t  à  Ih  pUincUrtte  fuit  avec  doux  postes 
likin  dont  la  di^tnm^e  est  connue. 
itM  ne  sert  qu'a  assurer  te  mouvemtuit 
ades.  M.  Le  Ooarant  de  Trometin  et 
ID«09  et  Ualâke  onl  inventé  des  télé- 

[TCROPHONE  -M.  Mercadier  adonné 


ce  nom  â  un  appiu'cil  qui  réunit  les  efTets  du 
microphone  et  du  lèlOphonc,  et  qui  eM  r^rer- 
HÎble.  11  a  fait  conslruire  en  IHH3  deux  mode* 
les.  qui  donnent  de  bons  résultais. 

Dans  l'un  le«  or^iAnes  téléphonique  el  raicro- 
phonique  vont  superposés,  doii^  l'autre  ils  sont 
combin<'*4. 

il.  de  Baillehaclie  u  donne  le  mtïnie  nom  A 
un  appiirnil  de  I^Mphonie  domestique.  iVoy. 
Michociiom:.) 

TELEPHONE.  —  Appareil  Uansmcltnnl  la 
parolf  II  di>tiuii'e.  (Iii  ;;i'and  nninhrM  iW  travaux 
ont  él^  rait-<  pour  nmvur  A  cotlu  trankmisaion. 
Kn  1837,  Henry  el  Page  découvrirent  qu'une 
tige  magnétique  soumise  à  on  courant  intermit- 
tent rend  nn  son  en  rapport  avec  le  nombre  des 
intermillences  diicoumnt.  Nous  citurous  encore 
les  travaux  de  MM.  Froment  et  l'êlnna  en 
18V7  el  18:12.  de  MM.  Macaulay,  Wagner,  Neef, 
de  M.  BouKctil  (IS54),  riovention  du  pbonau- 
tographe  par  Scott  (1832).  Enlin,  en  IS60, 
M.  Ueis  imagina  un  appareil  qui  permet  de 
transmettre  a  distance  les  sons  niiisirauv. 

Mais  le  premier  téléi>hone  qui  ail  ]>emiis  de 
lmnsm<?Ltre  la  pnroln  a  été  inventif  par 
M.  Gruliim  Bell  «n  1876;  il  n  été  introduit  en 
Europe  un  novembi-e  1877.  Le  téléphone  de 
Dell  est  rérei-sible,  le  m^nie  infiniment  pou- 
vant Hoi-vir  liiuccessivântent  de  transmetteur  et 
de  récepteur. 

Il  est  formé  d'un  aimant  droit  (Uç.  008)  en- 
touré A  l'une  de  ses  extrémités  d'une  bobine  de 
fli  de  cuivre  isolé.  Devant  ce  pâle  t'»t  dispovJe 
une  plaque  de  t«)le,  Itxôe.  par  »on  pourtour  au 
fond  d'une  embouchure  devant  laquelle  on 
parle.  Une  vis  sert  à  régler  l'insutimcntt  en 
approchant  ou  éloignnnl  l'aimant  de  la  mem- 
brane. Les  deux  bouts  de  la  bobine  sont  reliés 
par  les  Dis  de  ligne  avec  ceux  d'an  autre  appa- 
reil ideulique. 

On  a  expliqué  de  la  manière  suivante  le  fonc- 
lionnejDeut  du  téléphone  :  le»  vibration»  sonore» 
se  transmellcnt  A  la  plaque  de  tùlc.  qui  vïhre  A 
son  tour  et  produit  par  se»  .déplacements  des 
variations  dans  l'état  magnélique  du  barreau. 
Ces  changements  d'inten^iU-fonl  naître  dans  la 
bobine  de»  couranl»  induits  dont  l'ordre  de 
succession,  l'intensité  et  la  durée  sont  en  rela- 
tion intime  avec  les  sons  produits  devant  l'em- 
bouchure. Ce!(  cnurants  d'induction  ^e  propa- 
gent Jusqu'à  hi  bobia(>du  récepteur  et  produisent 
dans  l'aimant  de  celui-ci  des  variations  d'io* 
lensité  magnétique,  cl  par  suite  dans  In  plaque 
de  tiïle  des  vibrolions  exaclement  semblables  A 
celles  du  son  émis.  Il  en  résulte  que  laroixrst 


TÊLÉPnONR. 


Tf'/jpJkdiie  Journaux.  —  Ce  modèle  présente 
AUSSI  un  aimaiil  en  sgiii-ale  A,  dont  1o  p6le  cen* 
tral  est  entoun!  pur  la  br>bind  B  fOg.  967),  <]uo 
maint ii^rment  1**  deux  «rifTes  (i  ;  V  est  imc  vis 
en  fer  doux  servant  h  rj^gler  le  télêphooe  ;  T  est 
un  tubf  disposé  ili^  fo^on  a  ilivili^r  la  fatigue  liu 
cordun.  Le  Igut  est  renfermO  dan»  une  cuvelte 
en  bois,  en  ^bonite  ou  en  métal  nickelé,  der- 
rière laquelle  e»t  i\%é  un  luniichiï  ou  un  rcos 
boulon  snrvant  à  saisir  l'appiinMl.  Dans  ce  dor- 
nirr  cas,  ]f  lél<*plioiie  est  lr«s  li'fgt^r,  fo livre  bien 
l'oreille  et  petil  iGnir  facilement  ilans  le  creux 
de  la  main  itlg.  6i6  et  fl27). 

Rdrepleur  Phrlim.  —  M.  Plielps  n  ronstruit  iiti 
appiiipît  ntinloKHc  (Hg.  fl68),  frèijiienimi^riL  em- 
ployé yn  Auiériqiii'  cumiue  réci'jjleui  avec  le 
tnin^metteur  â  charbon  d'Edi?on.  L'aimant  a 
la  forme  d'un  anneau  circulaire;  sur  l'un  des 
pôles  5«  visse  uji  petit  nofaii  de  fer  doux  li, 
4Dlour#  par  la  bubine  D.  La  plaque  vibrante  P 
rembounlnirf:  en  ébonitu  C  complètent  li; 
téniR.  I^  partie  extérieure  de  l'aimant  sert 
de  poignée. 


T''WpkORe  Uitdé.  —  Afin  d'éviter  le  dér^oge 
résuilanl  souvent  de   lu    dilulatiun  on   dei 


Fig.  M».  -  T«l#r^iiii?  MiMf. 

déformation  de  l'enveloppe  de  bois.  M.  Hlldé 
monte «esléléphone* dans  uue cuvette  en  métal  ; 


TÊT.ÊI»!IO\E. 
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ipifr[Mirf>  &  ceux  du  tt^léphone  de  Ilt'll. 

thuHr  Gower.  —  M  criicfli'e,  on  (Cherche  & 
lier  rintensiU>  du  am  vn  rapprocliant 

n  pûlns  lie  l'iiiainiil  dv  la  {ilaqutt  du  fer 
^ftfin  dp  lui  c-oriimuoi(|iier  des  viliiiiliona 

ii^rttiqurs.  I.*iuiiiaiil  U  (II);.  i^Tli  alaTornit' 

l«iuM:«r(-]u,  don(  \ûi  nOics  nord  et  »ud 
roarliés  suivant  I»  diamètre  qui  le  l«r- 
el  portent  n  leurs  eïlri^mit**  tleux  ho- 


liiiies  de  111.  C«s  p4le6  viennent  aboutir  pr^a 
delaplA(|iie  vibrante,  qui  formo  l'ane  dps  bases 
d'une  boite  t-irculaîre  i-cnreriuanl  l'airaanl  ol 
les  bobin»!^.  l.VmlwurhHrf  ert  pla<:^i*  an  bout 
d'un  Uiyjii  Ileiibl«'.  I.'.ijipnreil  poiW  t-.n  outre 
iiiio  ttijpoMtiuri  qui  H>rl  de  ât^rnai  d'ap[M!l  rI  di»- 
prnitr  d'avoir  rf  cours  a  une  sonnerie.  En  snuf- 
llant  dans  le  tube,  on  fait  vibrer  un»  anche 
nK^talliquc  A,  plAR^c  près  du  diaphragme  :  le 


î'fi  A 


nt-  Ki.  "  T*l«plN««  Aftar. 


lent  n^cillaloJre  >o  transmrl  (^  rphii-ri, 

ibrn  (ts!iC2  êni^rçiquenient  pour  produire 

le  récepteur  un  »od  très  inten». 

ihone  Paia.   ~  M.  Feïn,  i-onslruclftur  h 

irU  a  imaginé  un  lélépbune  iiiKi^uieut. 

ml  M  "Il  fera  clipral  illfr.  WTÎI  peol  ser- 

tiupporl.  \X  K'iiit  de»  noyaux  funiii!'»  du 

ou  di*  flis  dL>  fer  isoli^s,  i:e  qtiî  augiuvDte 

lets  d'induction  produit»  piir  le?,  vibra- 

le  lu  plaque  m.  Ce»  noyaux  itonl  erituui^ 

I  bobiim  semi-cîrco Inires.  L'embouchure 


h  p?'l  nrdinatremcnl  en  ébonite,  la  boite  R  en 
bois  ou  en  m<-tal. 

Le  n^ijlagc  se  (ait  par  un  lerier  en  caitre  0. 
dont  nne  cxlrl^mitt■  est  maintenue  i>ar  la  tïs  S, 
l'autre  ajustée  et  mobile  entre  deux  vis;  on 
rapproche  ou  on  iMoigne  b's  noyaux  du  dia- 
[dira).'mc  uvec  un  louriie-vi«.  Les  conducteurs 
s'altarhenl  en  l>  et  P'.  L'appel  se  fait  au  moyen 
d'un  petit  luvau  à  anche  qui  se  lixe  dans  Tem- 
bouohore. 

Téléphone  Adtr.  —  Ot  appareil,  adopté  par 


l'Ailmini^Intlion  française  de«  T^l^phones,  di!- 
fëre  des  appareils  qui  préc^deAl  par  l'nddiUon 
(l'un  anneau  de  ter  doux  AA  plaçai  en  avaoi  de 
la  inembruue  vibrante  (llg.  973).  L'airaanl  a  la 
forme  d'un  cercle  et  sert  de  poignée  :  les  deux 
[lAles  Mjiit  riilmin'-B  }iar  If^  tiohiiit*»  EiH,  l.&ii- 
neau  AA  s'.-iimanlu  par  innuiinE^ti  m  clianyï!  lu 
dislriliuLinii  île»  Itgneft  de  Tore*!.  I.u  plaque  se 
trouve  ulor»  plactSe  dau»  un  champ  beaucoup 
plus  latente.  Cet  appareil  donne  une  pronon- 
cialioii  tr^H  nette  et  très  distlucle. 


Le  téléphone    Ader  est  aiiMï  eraplof*' 
quemment  en  Bclg^ique. 

TéUphone  dtAnêmal.  —  L'o  dei  pAli 
l'aÎDiant,  placé  au  coutre  de  la  meinlinii 
porle  la  bobine  B  (Ag.  07fi;  l'autre 
anneau  T  de  Ter  doux,  4|Hi  cntourn  conpli 
meut  cettQ  bobine,  juquelle  se  trouve  aiotil 
enttiyre  plac^  dans  un  champ  très 
l.'aimanl  sert  de  poiitnâe.  La  bull«  D  Ml  i 
plemenl  sprr^-e  enire  l'aimant  et  son 
i-epr^senl<'  a  jiarl  en  N. 

Cet  appareil  possèdi*  une  parfaite  net 
une  telle  iiilLMisitê  ')uVri  lui  ajoui-'int  un  pa* 
on  peut  facilement  entendre  d&m  toute  uaei 
Tii^phont  Colson.   —  Voy.    TÉutniogm 
TA  me. 

Tt'li^tKone  Ochorowia.  —  L'aimant  a  la  htm 
d'un  cylindif  creux.  f»ridu  suivant  aut^èoé 
rnlrice,  et  portant  deux  noyaux  de  feri 


Plf.  KA.  -  T^WflMHie  <l'AtMinil. 


rallèles,  de  3  ou  4  millimètres  de  iliamt>tre,  qui 
servent  (tepAles  et  rei^oivent  les  tiobine*  ■  0(^.  HTÎi). 
0'.9  bobine»  sont  renfermées  dans  une  sorte  do 
boite  plate  dont  le<i  dt>ux  face»  sont  formées 
pur  lies  plaques  de  IdleJ'uni!  plai't'-i!  en  f.-iceiies 
no.vaux,  a  la  mani^n*  ordinaire,  l'autre  ■tiluée 
en  arriére  des  noyaux  et  vissée  sur  Tuimanl 
par  son  milieu.  Celte  dcmit^rc  est  percée  de 
deux  Irous  qui  laissent  passer  librement  les 
noyaux. 

Cet  appareil  se  dislingue  par  l'emploi  de 
deux  pla<{ueK  vibrantes  soumises  a  l'inllucnce 
du  mf  me  aimant,  f^I  par  b-  mode  d'ullache  de 
Iq  boite  lélépboniquc,  qui  peut  vibrer  tout  eu- 


Flf.  97».  -  TWrbOM  Uetemin. 

tiére,  iMnnt  tlx^e  soulcmenl  par  le  mîtini 
seconde  plaque  de  tAle. 

Le  tran&metteur  se  fait  un  peu  pUt« 
que  le  récepteur.  Le  sou  transmis  peiil 
entendu  dans  tine  salle  entière. 

H'immer-ttlephoM.  —  M.  de  Locbt 
donné  le  nom  de  HamauT'tfUrphonÊ  on 
phone  h  marteau  k  un  inslnirnenl  trà$  ori 
Un  uinianl  en  fera  cheval  CC  (Qg,  07C'i.  fti^ 
un  sup|iort  de  boin  AA,  ]iorte  ft  sc«  pùle*  A 
petits  noyaux  de  (et- doux  d,  sur  lesquels  •**& 
routent  des  bobines  UD.  Devant  et*  noyut  u 
trouve  une  armature  rigide  de  f«r  doux  tu.  fait 
au  levier  fg,  qui  oscille  autour  de  l'axe  wi.j 


TÉLÉPHONE. 
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iir  un  petil  pilif-r  pp  m  laiton  ou  en  toute 
»  matière.  Lb  levier  ft;  porle  â  l'exlrémilA  g 
Bnrl^au  il.  d'une  suhslance  quelconque, 
bout  d'une  vifl  régulatrice  V. 


Au  repos,  le  marteau  H  i'np|iuîc  sur  une 
pièce  MM,  ipm^sf,  ngw/i:,  iufirxiite,  en  niati*re 
tiuplconcpie,  placée  au  fond  de  l'etuboucliure 
Pf,  qni  est  Ûxee  an  bAti  par  les  trois  colonaes 
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Fif .  VT6.  —  l'Ua  al  ecaft  du  HuMiMMaloplwnn. 


CAÎHe  eoiior»  peu)  ^Ire  «upprimée.  i:e 
(vite  les  Jclioa  et  résonances.  La  position 


du  levier  amiaturi*  e^t  d^lemiinétf  à  chaque 
lostatit  par  l'allractton  mufinri^liqua  de  l'uimant 
et  par  la  réaction  de  l'obsraele  lixe.  L'inTï-iitpur 
idnnaéàaasURciuf  uriiierKlte  (tes  Mines  \ifiiH) 
la  théorie  complète  de  c^t  ingi^nieiix  api>Jtrfi|. 

Nous  doiiiivrons  â  l'aiiicle  T^LÊruu.Mi:  la  des- 
cription d'un  ci'rtain  nombre  d'appareils  desti- 
né» h  d<^  limages  spéciaux. 

Tàlépbonss  à  charbon-  —  On  donric  enrure 


'^ifim^fmmff^^fff^fffff'îimi 
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rif.  n?.  —  TnamaiiMf  l^ilMn  «I  m  bobtnt  d'ÉwliKttM. 


baln>nipnl  le  nom  de  tMéphono  h  den  nppa-  i  et  qui  reposent  sur  \f.  rn^me  principe  quu  1« 
[dont  le  premier  a  ét^  imoKinê  |mu-  Ëdisoii,  |  microphone,  inventé  poBléritfurenai'nt  par  Bell. 


Comme  le  inti-rophotiv,  ce%  aftparril»  s^TVf^iit 
seulemcnl  ilc  troiismetleurs.et  nécessitent  l'em- 
|iloi  d'nnt:  pile.  Ils  tonl  fondés  sur  les  vnnalions 
de  résistance  produites  par  les  clianfccments 
de  pression. 

Lo  k'Iipliune  d'Kdison,  ln-evclr  i-n  1877,  */■ 
conipom)  iriine  lioUir  en  fonte  coinniiinif]uuiit 
ftvec  l'nn  ii«>s  pAles  d'une  pile  (flp.  0774  ;  dans  te 
fond  de  celle  boite  &'enj;açe  ann  vis  miïtallique, 
dont  lii  l£t«  trùs  \arfif  supporte  une  p.-i»tillc  iIp 
eburbun,  mninlenij>>  par  uu  anneau  isolant  et 
recoiiTprtP  d'une  rondelle  de  pl.ilîne,  Celle  pon- 
della  exl  siiniionléod'un  buiitun  d'ivolti:  liénii- 
spht^rique,  sitr  lequel  s'iipptiie  la  membrane 
Yibr«iile.  Im  rondelle  de  platine  ««t  riiliée  à 
l'anlri.'  p<Me  de  In  pile  cit  pii«satil  par  le  fil  pri- 
■nnirc  Alt  d'une  bobine  d'induction.  I^nriqu'on 
parle  devant  l'embouctiurv,  les  vibrations  du  la 
membrane  appuient  plus  ou  moins  foiletuvnt 
la  rondelle  de  platine  contre  la  paslilie  do 
charbon;  il  en  résulte  des  clianfcemenis  de 
rêsi^tftnceqiii  fotit  vaner  l'intensité  ducoiininl. 


fe3 

renlrnl  en  faisant  tomber  le  volet  du  signal  A' 
pUE'  exemple.  Eu  prenant  le  ti^léphone  à  la 
main,  on  (''lablit  anlomatiquemenl  les  coni- 
municatious  indiquées  sur  lu  ligure.  Lorsqu'on 
parle  dans  1c  Lrarismelleur  P\  les  cnuranU  in- 
(tuits  qui  prennent  nitiuftiinee  dans  la  bobine  I' 
traversent  la  liKiie,  le  fcijtiifil  A',  qu'ils  sont  trop 
faibles  pour  mllueiicer  et,  si  l'on  place  one 
ctitiville  eti  I,  arrivent  au  rètioptenr  T  du  poste 
oentrni;  si  l'on  met  U  cheville  en  2,  le  po«t« 
central  comniniiique  avec  le  poste  de  droite; 
st  on  la  met  en  H.  les  deni  abonné»  rninmtini- 
quent  directenieul.  Eiillii,  en  ujoulanl  une  clir- 
vitle  on  1  fia  2.  lu  poste  rentrai  parlii-ipn  à  la 
communit^juion.  Quand  U  converaatttin  eut  ler- 
mince,  l'un  d»  abunnèt  «uvoie  lo  cooronl  da 


Ces  variations  dâlermînent  «Inns  1i? 
diiire  ah,  n\i^  pur  la  lijçuc  au  li^léplitii: 
leur,  des  coarAUts  induits  qui  font  vibrci 
membrane  de  r«t  appareil. 

En   Araêrii)ue.   le  transmetteur   Edi^n 
emplùy»^  «vi-r.   lo  r<5cepteur  Pbeli»*.  dfe_ril 
haut.  I.a  tlf^re  978  montre  Ins  Itai^un ^  de  i 
poste»  Ediwn  C*C  entre  eus  et  ëv«s  le 
central  C,  au   moment  oii  In  ronversatiott! 
enjra^çée.  Au  repos,  rliaque  alKinnê  a  ».i  •«pnr 
snr  la  lifine,  et  le  circuit  de  ta  pile  est  w» 
il  est  donc  pr<ït  à  re^woir  un  nppel.  S'il 
appeler,  il  nppute  sur  un  boulon  qui  envi 
counuit  de  1.1  pile  !«ur  la  liças  el  avertit  le 
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I  <t.  .■■  :  —  TiMHinMtnir  bUkr. 

su  pile,  qui  a^,it  «ur  let  deux  ïlynaiu  A'] 
pr/rvienl  le  posUi  central. 

Tramnttlttitr  Bertintr.  —  Cet  uppai-vU  pi 
termédiaire  entre  les  ti^léphones  h  cbMti 
les  microphones,  l'nn  postille  de  ch 
enclume  est  riss^ç  nu  lenlr*  de  la  p| 
brante  «-t  reliée  h  l'un  des  pùlex  de  la 
petit  cylindre  de  {<raph)lii  arrtrndi.  sas 
librement  par  une  chamiiSre  en   laît 
tient  ^'appuyer  sur  l'enclume,  et  cat 
avec  l'autre  p4Vle  el  avec  la  b^'' 

Trnnsmtttfur  BMt.  —  i>ai> 
dcui  pièces  en  rontarl  khi' 
ressorts  mobiles,  et  aui:ane  il 
ttt  membrano,  ve  qui  aouslr 
flotians  ph.rHlqous  v«Uneare=,   lu  (i^t 


TELËPnOXE. 


•#i4i'c  porlu  uiip  pointu  ilv  pkline  (liir;.  97f).\  qui 
V  trouve  proH^i^'!  entre  la  memhrane  el  une 
putille  <1«  rharlio»  h.  fixée  dan*  tiii  (>elit  (]i§que 
de  ciiirre  i,  parti-  par  lu  n'&^otl  il'ack-r  ti.  Les 
lieux  irssurU  c  ^l  d,  ihoIûs  l'un  tJi'  l'aulrù,  sont 
il  un  levier  en  fonte  V,  sur  la  )vurtje  infé- 
duqtiel  npputc  la  vis  G.  dr'slinpc  au  i-é- 
s.  Le  cotiranl  primaire  traverse  le  ressuri  t/, 
''pnMilln  A,  la  pointe  r  Ri  In  bnhinf!  il'induc- 
litm  !■ 

Le  transntflliMip  Blakn  al  m!:^  employé  en 
Anirniiu^  p(  en  HclHiiiue.  iiM(Kii-  avpc  le  r>'c*|i- 
lenr  Bl'U  ot  ane  sonoeri?  magnétique.  Le  tooi 
I  #»t  ftïi!-  4ur  un  mt^me  plancher,  a^cc  onc  boll* 
ipî  conliiiDl  In  (lile  «t  qui  sert  de  pupili-e  pour 
écnre. 
PaatéifjtMmf  de  LncAt'Luftyr.  —  Dans  cet  appa* 


reil,  une  plaque  de  li^-we  recta ngu lai re,  si 
pendue  verticaleuient  par  deux  petits  re&sot 
porte  encastré  vers  la  parlie  inférieure  un 
que  de  charbon  qui  se  trouve  en  contact  a.ri 
utK'  ai^tf  en  platine  llxeo  à  l'oitrémite  d'une 
petite  tit^e  métallique.  Un  règle  la  pression 
dn  charhon  sur  l'ar/>tc  de  piétine,  en  poussa^ 
plus  ou  moins  la  il^B  par  l'iirltculalion  à 
nouillere  qui  In  termine  à  ta  partie  inf^rieui 
On  fiiit  en  forte  t]ue  le  rontctcl  fin  produise 
toute  In  lonfrCUPur  di>  l'ar^'ti;  du  platine.  La  mem- 
brane «si  constituée  par  une  piirte  de  drap  ten- 
due sur  un  cadre,  qui  ferme  l'appareil,  on  avant 
de  la  ticit:'  mi^talliqu«>  qui  porte  l'urèle. 

Applications  du  tâlàphone.  —  L'installât 
des  ciimmiinK-ations  trlt-plinniqucs  et  l«ur< 
ploi  dans  divers  cas  particulier»  s»'ronl  d^r 


-A- 


►'i([.   'IM'.     *    lniiuiii'liriir> 


^'i'JnflU'ji*''^  ^*Urt»  «wv  Ui   fc-fc'!:.-  -In  I  iJjtAr*. 


1 1  t'iu'ticle  ïuivonl.  Hotn  sif^naleroii»  rapidement 
i  ici  le^  autres  appli''ation5,  trèn  nombreuses 
l^d'ailliurs,  que  priïî»'nte  le  tiSIéphone. 

Citnnà  f'n  prcnii'^re  liïiii'  tes  audilioni*  têlr- 
Iflionîqnei-  Lu  syetrrui'-'  Ader  a  éH  employi'  d«s 
(l'Exposition  di<  IS8t  pour  l'audition  des  r^prA- 
|»eDtatioll^  tliéAlralK-s  de  l'Opéra,  de  l'Op^ra- 
Comiquo  cl  du  Tlii-Atru-FrauçiiiH.  Oou£l<  niii:ru- 
pbonet»  Ader.  5i'uil>IaL'li>s  â  L-eus  qu'on  emploie 
pour  les   comniunicatiuus  ordinaires,   étaient 
[dlsposiis  AU  bord  de  la  sc^ne,  de  chaque  calé 
Jd  Irou  du  ïoufllcur  \(i|i.  980},  vt  reliés  pardee 
|4tls  siiulcrrain»  avec  les  n^eptcurs  placés  au 
[Polat*  de  lliidu^trie,  dan»  une  «aile  atuénaK^i: 
jde  manière  à  amortir  les  liruits  cxlérJeur».  Ou 
[enttiidatt  pnrfaitpmeiil  les  chants  et  mi^mir  1<>-» 
[iliTers  bruits  de  la  ïolle.  Dc>  expérience»  ana- 
logues ont  ne  répétées  bien  souvent  d  Berlin, 
Hordeaui  et  A  Oldliam.  prés  de  Uancliuiter. 


en  IfiSI,  â  Chorleroi  ta  itAi.  1«  même  année, 
le  cbalet  royal  d'0«tende,  puis  l*^  chAteau  de 
Laéken,  furent  reliés  par  un  léléphunc-  au 
théâtre  de  lu  Mon:iaie  di?  Itriixollc». 

\  Monslield,  Bruoklyu,  Hartford,  et  dons] 
sieur-i  autres  villes  d'Amérique,  le  télépht 
permet  â  un  «rand  nombre  d'abonnés  de 
vre  l'ofllce  mligicux  Mins  i|uiU'!r  Ipur  dnmirile. 

En  niai-s  ISttO,  une  partie  dVchfïOi  eut  iiiMi 
eiittc  les  cei'ck's  d'échecs  de^  villes  de  Brifjhlon 
et  de  Clichester,  au  moyen  du  téloplione.  La 
même  expérience  n  été  répétée  plu&ieurs  f« 
depuis  rette  époque. 

A  rhiïpîlnl  de  Birniiugliaïu.  Itrs  nmis  ou 
rcnts  des  malade»  leur  (karleiiL  par  léléplioi 
pour  éviter  !«!(  riïqueH  d*in(Rction. 

A  S^iraoton  ^Peusylvooiej.  le  bureau  cent 
téléphonique  est  muni  d'un  Tort  lifllet  t 
peur,  que  run  peut  euteadre  A  une  ilistanc« 


s  niiUes,  el  ([iiiï  tout  aboDuâ  peut  tneltre  en 
innrcbo  dès  qu'il  aperroit  un  iiicendtt>. 

En  Californie,  une  station  lélépliooique  a  éié 
inslallé?  h  la  cime  de  la  tnonl.vnc  llou^e  pour 
sigaaier  les  incendiL>s  qui  peuvent  éclater  dans 
les  npige-ahris:  les  guetteurs,  dès  qu'ils  iiper- 
çoiveol  uu  îucendie,  l'aiinoncoul  a  Cisco  par 
tiléphoiio. 

Le  tt^léphone  présente  encore  d«  nomhreust>s 
applications  d&ns  les  laboratoii-es  :  il  constitue 
1«  plus  Mnsiblc  des  galvanoscopes,  lorsque  le 
courant  subit  des  intt!rr options  ^é^ulié^es  ; 
au»M  peut-il  èlre  employa  ulllemcnl  don»  le» 
méthodes  d«  mesure  pur  réduction  au  i4ro. 
Associé  avec  !(■  microphone,  il  a  reçu  de  nnm- 
lireuse»  applications  médicales-  (Voy.  Balkmck 

n'inpI^CTIOIl  ,  ELECTHU'Af^UUllfcTBE  ,  MlUFUOKE, 
SpHVclUOPHONt,  ElPLORATHUK,  et»;,) 

Nous  signalerons  seulement  une  disposilion 
originale  qui  utilise  pour  la  recherche  des  pro- 
jectiles le»  courants  fouroîs  par  le  malade  lui- 
même.  Deux  conducteurs  sont  i\xt\^  an  i^l^- 
phone;  l'un  s^  termine  par  un  cylindre  creux 
d'acier  qu'on  place  dans  la  bouche  du  blessii; 
l'autre  aboutit  à  une  sonde,  qu'on  introduit 
dans  la  plaie,  lorsqu'on  touche  uu  corps  mi- 
i,a!lique,  on  entend  dans  l'appareil  un  crépilc- 
iiifîii".  caraii^rislique. 

T&LËPHONIE.  -  AcUon  de  Iransmeltro  la 
parole  &  distance  au  moyen  du  téléphone. 

Les  téléphones  magnétiques  ne  conviennent 
gufre  qu'niix  petites  dintimces,  et  leur  usaf^e 
se  borne  h  peu  prt^s  h  la  téliVphonie  domesti- 
que. Pour  le<i  grandes  disLancei>,  on  les  emploie 
seulement  comme  récepteurs,  le  transmetteur 
étant  un  mie rophoii-- 

Téléphonie  domestique.  ~~  Les  If^léphoncs 
magnéliquc^  décrits  A  l'article  précédent  con- 
viennent parfaitement  À  cette  application. 

Postes  ti-Uphoiiiijues  dùtucitiques.  —  A  chaque 
extrémité  de  la  li>;ne,  on  réunit  généralement 
ensemble  les  appareils  destinés  à  la  réception 
et  à  In  transmission,  ta  sonnerie  et  le  boulon 
d'appel;  le  plus  souvent,  on  dispose  toutes  ces 
pièces  sur  un  mi^me  sii|>porl,  qui  porte  aussi 
des  bornes  pour  i^ttacber  Les  llls  :  c'est  I&  ce 
qu'on  appelle  un  \m»te. 

Les  téléphones  magnétiques  ne  couvienueal 
i]ue  pour  de  ti-ès  petites  distances  :  ils  ont  l'a- 
Tania;;e  de  fonclioniir-r  sans  piit\  n)iii!>  il  en 
faut  unn  [tour  actionner  In  sonnerie  d'appel,  a 
moins  ce{vendanl  qu'on  ne  Fasse  usa^e  de  son- 
nerie» ïlinKoêlo-électriques  :  dans  ce  ras,  Pins- 
tallaliun  tnut  nnliére  n'exigera  aurune  pile, 
nemarquons  ceponOant  que,  les  sonneries  étoc- 


lrique«  étant  aujourd'hui  exlrémoment  répti* 
dncs,  il  n'est  presque  personne  qui  ne  po*»Mi 
une  pile  de  quelques  élémenla  LeclanrI 
vanl    actionner  en    ménm  temps  la  iutui'i«  ■ 
d'une  installation  lé1éphonii|ue.  I 

Même  dans  li>  rns  trï^s  sinipli*  uVi  l'on 
contenter  d>>  li^lëptiones  niaf^in-liiiues,  ri 
une  foule  de  manières  du  disposer  le»  (n'-i'    - 
les  lignes  qui  doivent  les  réunir.  Oueli|tir.'kit.  . 
par  exemple  lorsque  l'un  des  postes  doit  &«-•  1 
vir  scalcmenl  A  des  domestiquer  ou  a  Ae*  ^-  ' 
Bonnes  înexpérimeDtéei,  il  vaut  mieux  w  p» 
employer  de  eonimutateur,  el  mettre  un  plu 
pmiid  nombre  de  IîIh  pour  étftbLir  le*  ctiiDOv 
uicalions  :  quatre  suflisent  lûi^ours.  ou  méw 
trois  en  remplaçant  le  lil  dr  retour  par  1 1  I  i  - 
Daub  la  plupart  des  c,ij.  on  peut  dinn  :' 
nombre  ik-s   tils  en  les  employant  su- 
ment  fi  transmettre  le  signal  de  la  soiu. 
h  réunir  les  deux  appareils  téléphoniques  :  il 
sufnt  de  faire  usaim  d'un  cj)inrouljiteur.  I.ii> 
qu'on  a  entendu  l'appel  de  la  «iunnerif  ol  .lu'i 
lui  a  répondu,  il  faut  iti«poser  le  i:'iniuiuUi<«' 
de  maniëi-e  a  introduire  les  léléphoni-s  dunt  W 
circuit  el  à  en  faire  sortir  le»  pile»  et  le*  Mn- 
neries;  pais,  la  oonversation  terminée,  on  rr- 
mel  les  comnnitalenri  sur  le»  sonnm-^.  i>i*» 
m.in«!uvre  s'elVecliie  aujourd'hui  awl<'ni.-iii'ti''~ 
ment,  de  sorte  qu'un  oubli  ou  une  n<ytîc<-Qi' 
d'un  des  înlerloculvurs  ne  peut  empérbrt  l< 
fonctionnement  des  appareils.  D.in«  ce  bat.  I« 
téléphones  se   suspendent  |{éiiérjil>*mi^iU  »  ilf 
crochvls  ou  se  posent  snr  des  Kn'î,  qui  »er»n4 
di>   connu u talc ui s.    ljii;md   ils    sont  an   rrp». 
leur  poids  fait  incliner    les  croolieLs,  qu  i* 
trouvent  disposés  sur  sonnerie  :  quao'!  "■  ^" 
prend  h  la  main,  les  crochets  se  r?dr<- 
mettent  let  téléphones  en  entnmun 
eiisle  ni'>nio  des  *ystème*  où  b-s  cry 
sujtprimés,  ce  qui  évite  la  peine  de  su 
les  téléphones  qunnd  la  ronrersalion  est 
n  suffit  de  prendre  le«  appareils  à  la 
(le  les  laissi-r  {M_Midre  au   bout  du  cond 
puur  les  introduire  dans  le  rirruil  nu 
retirer. 

La  ligure  U81  représente  denx  miMlèlea 
dilTérenia  de  postes  téléphoniques,  desti 
deux  nus  uKii^ie^  domvsliiiU''^  i 

au  sysiAnie  Ader.  Oaii»  le  pt 
[(u'on  peul  llivr  an    mu 
boulon  d'appel  de  sonn'^i 
nés  d'attache  pour  \**  IDl  île  pile, 
et  de  litme.  et  it      '.'■'-  -.-'--  ' 
mnlaleur.  On.-^ii 
pareil  est  du  r*-  •« 


1^11  i)o>l«*s  trtt^gtliutiiijiics.  c|in;  l'un  se 

;eiix  [|ni.>  nous  nvan»  ili'crîl.'^  nu  ifaii- 

ilfti,  pi-uvcnl  i^lro  înftUllé«  (lt>  liivn  iks 

,  fulvftiil  In  inoili;  «le  oimirouiiît-jilioH 

il  i^^Mir  et  U  longueur  i|ur  tlnit  pai-> 

litftltr. 

Ifl  plus  fimpli*  p«t  Ovitliiniment  celui 


,  fjtMiM  A4tr. 


■le  dtf'iix  po«t«4  pourant  a'api>i>l«r  l'un  l'autrf, 
']•>  manière  à  permeUre  aux  deux  intrrlucu- 
leurs  ilf.  rftnvnrsrr  rnacmblf;.  0><il  crhii  i]ai  sv 
pn^3«iilv  ]or4i]u'on  veul  t'UMir  uni.'  cutiimuiii- 
c«tioii  l41épboai<|UL>  Hnlrf  deux  pl^cos  d'uu  up- 
partemnir  ou  «l'une  maison  de  cAin|tagn«,  en- 
tre d«ux  hur*>auxou(Joui  âcrviceâ<]Uf!lconi]ue5. 
(Uds  ce  eas.  U  communicatioa  pcui  •!!»  «tablîo 
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à  l'aide  de  deux  fils,  mais  à  condition  de  faire 
usage  d'une  pile  à  chaque  poste.  C'est  ce  que 
représente  la  figure  982,  sur  laquelle  on  voit 
deux  postes,  Tun  ayant  un  téléphone  double  et 
l'autre  un  téléphone  simple  à  annnau,  tous  deux 
du  système  Ader.  Les  bornes  de  chaque  boîtier 
sont  numérotées  de  droite  à  gauche.  Les  deux 
premières  de  chaque  poste  communiquent  avec 
les  pâles  de  la  pile  correspondante,  les  deux 
suivantes  avec  les  deux  fils  de  ligne  et  les 
deux  derniùrcs  avec  la  sonnerie  du  même  poste. 
Quand  les  téléphones  sont  suspendus  aux  cro- 
chets, les  sonneries  communiquent  avec  les  Ûls 
de  ligne,  et  il  suffit  de  [iresser  sur  l'un  des  bou- 
tons pour  fermer  le  circuit  et  appeler  l'autre 


poste  :  quand  on  -les  prend  à  la  iDain,ill 
trouvent  reliés  à  la  ligne,  grice  au  mouieik 
de  bascule  des  crochets.  Il  est  bon  d*Hoi 
chaque  poste  deux  téléphones  installés  sa 
même  ligne;  chaque  personne  ayant  un  t 
phone  à  l'oreille  et  l'autre  à  la  bonche  { 
causer  et  écouler  en  même  temps  commet 
une  conversation  directe;  s'il  s'agit  seolcn 
d'écouter,  on  met  simultanément  les  deai 
pareils  aux  deux  oreilles,  ce  qui  est  plusi' 
tageux. 

La  disposition  précédente  peut  être  réi! 
il  l'aide  d'une  seule  pile,  placée^  l'un  qaelcoi 
des  deux  postes,  mais  ilfautalorsajouterus 
sièmc  fil  de  ligne.  On  adoptera  donc  I'dd 


I  m  Àt  iijp«  M,  jM  I 


POSE 

Ant  tnnm  1,  l'umli*  )•  El  inBit  Hi  jBa  oliubm  da 
duq»  pai. 

Au  barau  V^  ■'■ituhi  !■  H  lUiat  tq  pB^  &^  Ad  4hâq«fl  ^k. 

A  1<  horvi  \  A*  eluquc  païU.  l'uu^^  ]■  El  d*  Il  ïi^fl. 

A  11  bvrvi  i,  de  -rliaiBi  T3aita,  l'ittieh*  lp  daudàne  fil 
i*  Il  lifH  M  Bl  du  num, 

l/m  bsrtM   5-  M  C,  d-l  ikl^ttl    t<***i   *■"■>■  Nliiti  m  4fR  *>M*B  ''• 

AroiT  no  d<  l>^    Jinsda  Ih  Cla  iiul  dilri  lAOïAw  va  k«BM 
LiviB  flariioo  d*  U 


Fij^.  C^i.  —  F'n-ii'  r)r'  <ti>u\  li'-lc''|j|ioiirs  domi-sliquci  avcr  Hr-nx  lil-  pt  deui  \nW*.  (SocifU  des  t^lê|ilioiwv: 


l'antre  des  combinaisons  suivant  la  distance  à 
franchir:  si  elle  est  très  petite,  il  y  aura  avantage 
à  ajouter  un  fil  et  à  supprimer  une  pile,  d'au- 
tant plus  qu'on  se  débarrassera  en  même  temps 
do  l'pnnui  de  l'entretien.  Dans  d'autres  cas,  on 
pourra  aussi  se  déterminer  d'après  les  appareils 
électriques,  par  exemple  les  sonneries,  qu'on 
possède  df'jà.  Lu  figure  983  montre  cette  dis- 
]iositioii  (le  deux  téléphones  avec  une  seule  pile 
et  trois  (Ils  de  ligne.  Le  poste  de  droite,  oiï  se 
trouve  la  pilo,  t'st  installé  comme  précédem- 
ment, si  ce  n'est  que  le  troisième  fil,  le  fil 
rouge  sur  la  figure,  s'attache  à  la  première 
borne  de  droite,  qui  communique  encore  avec 
le  pôle  positif.  L'autre  extrémité  de  ce  (11  sup- 
plémentaire va  s'attacher  à  la  première  borne 
du  poste  de  gauche;  la  seconde  borne  de  ce- 


lui-ci reste  vide,  et  les  quatre  dernières 
comme  dans  la  première  combinaison,  r 
aux  deux  fils  de  ligne  blanc  et  bleu,  et  à  h 
ncrie.  (Voy  J.  Lefêvre,  l'Électricité  à  famoû 
Inslallation  d'un  poste  central  ef  de  pli 
postes  simples.  —  Au  lieu  d'avoir  seulemen 
postes  à  installer,  il  peut  se  faire  qu'on 
un  plus  grand  nombre.  Il  arrive  sooTeol 
que  tous  les  postes  ne  jouent  pas  le  méD' 
de  sorte  qu'on  a  avantage  à  établir  en  si 
un  poste  central,  communiquant  avec  let 
d'une  manière  variable  suivant  le  butqi 
propose,  et  pouvant  au  besoin  mettrtM 
munication  deux  postes  simples  l'on  KM 
tre.  Ainsi  l'on  peat  réunir  toalM 
d'un  appartement  ou  d'ane  maîfi 
flce,  ou  les  difftfrenti  bvreMir 


TELEPHONIE. 


835 


vec  un  |<otiU>  aeullil|:Jti)âMrvi  |iar  les 
iltf  burc-aii.  Dana  le  pmmfN  eu,  rbai|uo 
xiipl«  doit  pouvoir  appeler  le  ceotml, 
rrfiproqiir  nVsl  pjisii>.-r4>5SAir^  :  avertis 
tbtiiw.rir,  l«î>  <]<.<nK-8tii|ues  njçojfenl  l«« 
qu'un  leur  IrnnHinol,  ca  qui  i^viu>  les 
venu»^-  Diins  le  second  ta*',  il  peul 
cesssiro  qoe  le  central  pui8»Q  à  son 
loler  ftiAcun  d«y-t  posl<^A  9impl<*s.  Si,  nu 

,  le  Jîrucleor  d'uiie  ii(lniiiii&tr.itioti  ou 
Bine  veut  [éunir  »on  oaliin><t  uvee  les 
t*  Mnice»  plaetf-a  suti»  wt^  i>rdi-ea,  c'est 
il  qui  doit  pouvoir  appeler  cliacuii  itcs 

tnpics  sans  ri^ciproriti^  :  il  n'auni  ilonr 
li  lie  tableiiii  itidîcutmir,  ni  lui^nm  du 


sonnerie,  &  moins  qu'on  ne  veuille  que  le  poste 
appelé  puifise  ri^pondrc  par  sunoL-rie  r-l  pur  lé* 
lépbooe. 

l'armi  les  nombreuses  rombinai^on^  qui  peu- 
veut  90  pr^wnter,  nous  vn  pcx-ndrons  encore 
doux  exemples,  d'abord  la  derniërf  que  nouii 
uvon»  citée  :  un  poste  central  pouvant  appislnr 
trois  pi>sLc«  aîmplca  sans  n^eiprocittï.  niuia  la 
poste  appelle  pouvant  répondre  par  sonnerie  et 
tèU'phuae.  Le  central  est  alors  composé,  par 
exemple,  d'un  diiuMe  ap|>ari>il  ,\dt<r.  l'un  pour 
transmetti'e,  l'autre  pitur  recevoir;  d'une  son- 
nerie, qui  c»l  ici  renfermée  diinii  rintvrieur  do 
boîtier,  et  d'un  i-ommntateui'  à  mant-tle  qui 
permet  de  >e  mettre  en  communication  avec 


A*iotr  wto,  w  furnw»  In  inama».  4f  irtw  Im  I»«û  Eh 
•If  tiKo*  h   i*n—  pM»,  OCMM  rÎBifii*!   I*  eraqrà,  d* 
Uçae  k  (■  fM  1*  andaeUw  fmat  iniiv  «aUiir  nji*  U* 
IxirnM  earPHpooibiitat  dM  d*ai  pa(M 

At«ù  Hio  dm  KiM  Haaitt   Ih   SI*  anM  d*  to*  ntlKb«r 
•a  tara**. 

KaiolBttir,  dt  &U>ûr  r«  ditMaaci,  mm  lr«p  1»  Mmf.  b  BL 
•t«f  da  patjli  crtKb«ta  diU  ■   «mtïLtrv  ■ 

0«Rt  k  port*  ob  «1  piia4*  U  piK  h  tesilM  bon*  P  d* 
dnou  T*m*  d<«i  Sb  :  d*»  TmI»  pM*.  b  «afribN*  btfb*  M 

■'oui  incllf*  la  p(k  m  itet  d*  limhtnaet,  il  mAI  d*  mwr 
on  dn  faqiMl*  it*  mI  duu  rliana  4m  thm  m  nm,  ps»  >*ns- 
4>  l'iBB  jD*i|it'*4»  dni  Utn  «nne  du  la  basUaf  Oa  mu» 
bnrfni  y  •inao  rla  ■'•■■  ■  «Na  huitâu 


Fif .  HL  —  Paw  d»  dou  UM|>liaiaM  »«•  IraiaOh  at  «««Mioptk.  (ï^oeidW  ika  xeupkcmm.) 


^^^■tes  simples  que  l'on  veut  appeler. 

H^Prent  recevoir  à  voloatt^  des  lélA- 
otrtplea  ou  simples,  rtfis  sonneries  inté- 
u  exlêneure<t.  Lii  Hijure  'J8^  montre  la 
on  de«  appareils  et  lu  manlt^re  d'atta- 
nu  dans  le  cas  qui  nous  oC4:upe  :  elk 
rend  fadiement  à  la  .-îeule  inspection. 
ire  985  montre,  au  conlrairt^.  un  poste 
pouvant  appeler  l«5  postes  Himples  «t 
ament.  Les  postes  simples  se  eompo- 
iiin  d'un  bollifr  h.  dwii  pousuiirit  con- 
ine  sonnerie  intrrifuri:  et  d'un  t«ilé* 
«1er.  Le  ^enliMl  n<tin|iri:nil  un  lableau 
DDCiaLcUD  A  voyants,  des  eonjoncteun 
irdonsàdeux  tiches,  qui  lui  permettent 
'  directement  enlru  eux  deux  (Kistes 
des  buuums  de  nitsf  en  conimunitui- 
Ifls  pnslM  simple»,  un  bouton  commun 


pour  l'appel,  une  sonnerie  et  six  êlt^ments  l.e- 
claoch^- 

Bauton-lfUithonf.  —  Il  exista?  quelques  télé- 
phones ct^s  s[M^ciaIcmont  pour  les  usages  do- 
meslii[uei:.  Nous  citerons  notamment  le  bnii- 
tan-L^l)-plione,  imaffînt-par  M.  Itai-bier.qui  »ert 
4  établir  une  communication  telépboniqnii  en 
utilisant  li's  (ils  d'im^  installation  ordinaire  de 
sonneries,  de  sort«  iiu'on  peut,  en  même  temps 
i|u*on  sonne  quelqu'un,  entrer  en  converialion 
avec  cellft  personm-. 

Lebouton-teliiphoue  se  com|K>su  d'une  partie 
mobile,  ayant  In  ^-andeur  ellasperr.  d'un  boa- 
ton  d'appel  ordinaii'i*.  et  d'un  socle  métallique 
P,  se  Qiant  au  mur  pur  deux  vis  (Ug.  984^.  Ijl 
plaque  P  porte  quatre  f^rilTirs  ti,  qui  maintien- 
nent la  partie  mobile,  lorsque  l'appai'eil  est  un 
re|K>s.  Sur  sa  lace  postérieure  P,    sont  fixées 
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deux  bornes  ab,  qui  reçoivent  les  deux  fils  de 
ligne,  et  une  touche  métallique  m.  La  borne  a 
est  reliée  avec  une  lame  élastique  n  portant  & 
l'extrémité  inrérieure  une  goupille  S,  qui  tra- 
verse la  plaque  P  et  fait  saillie  en  avant  (lîg.  987). 
Lorsque  la  partie  mobile  est  enlevée,  la  lame  n 


vient  s'appuyer  sur  la  touche  m;  bnqoe( 
partie  est  remise  en  place,  elle  repon» 
goupille  S  et  supprime  le  contact  de  m  el«. 
trois  pièces  a,  b,  m  partent  trois  Qls  1,2 
'  qui  se  réunissent  en  un  cordon  souple  a 
tissant  à  la  partie  mobile  du  boaton. 


1  BtUtU  / 


vie  ^T^mb  Leur 
r  1.fl-n>uP 


tllr  ijfipçl 


Viff.  9Si.  —  lustoJlaliou  d'un  |ioate  central  pouiant  appeler  Iroii  gicnlei  limplca  hui  rfriprociU. 


Cette  partie  mobile  comprend  un  petit  télé- 
phone Bell,  de  forme  circulairi',  qui  sert  alter- 
nativement de  récepteur  et  de  transmetteur.  H 
est  la  membrane  de  ce  téléphone,  T  sa  bobine, 
h  une  lame  élastique  Veliée  à  la  masse  de 
l'appareil,  et  placée  en  regard  d'un  contact  g, 
isolé  de  cette  même  masse  ;  g  et  h  forment  le 


bouton  d'appel.  La  masse  de  l'appareil  est 
en  communication  avec  le  fil  1,  le  coBb 
avec  le  (11  3,  et  la  bobine  d'une  part  avecli 
de  l'autre  avec  la  masse  de  l'apparu. 

Lorsqu'on  appuie  sur  te  booton  C-  * 
toucher  g  et  h  et  l'on  ferme  1«  ci' 
ligne  sur  la  sonnerie.  Lonqu*oii  i 
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le,  la  bobine  du  téléphone  est  mise  dans  |  et  le  fil  1,  et  de  l'autre  par  les  lames  m  et  n  et 
tait  d'an  cdté  par  la  masse  de  Tappareil  I  le  fll  2.(Voy.  J.  BRAULT,l/istotre  de  la  téléphonie.) 


CAS  N-5 


TEI-ÊPHONES    DOMESTIQUES 


ES  oaitnL  —  Ibniac*  4  ■  Ui  toat  >  ■—"»-"  1  tau  ]■■  paatat, 
Ll  )■*  Ï^Ml  f""  Itl^B   >*  P™"   «nfin  M   rtiipiiiiiiH  in     D    |inE   rie    pli 
Im  drwb  fd»,  VK  Bf^  d>fiQ  qn  tu 


IHB    —    PU*  OOUUS 


Fif.  MS.  —  luiallaliou  d  ud  rdteui  tetépbonique  local. 


UlattoH  da  boiUom-tétiphones.  —  Ces  ap-  |  fit  de  remplacer  tes  boutons  ordinaires  par  des 
)  te  montent  comme  les  sonoerie».  Il  suf-  |  boatons-téléphoaes  et  d'ajouter  au  poste  de 


Ilg.  ?«T.  -  VuemUnnu»  A'mù  hDulwUlttiktms. 


I1«.  nt.  —  iuttUlUOn  -1"  U»il<Mii 


muni  irun  Inblenu  înilicAtciir.  l>la  ne  change 
rinn  Alix  djfipo^ilions  pn-cëdcnles  :  on  moat«lB 
Ubieao  comme  d'oriliiuiirc,  mais  l«  posta  de 
«»mo«  «ail  alon  d'où  [iroriennent  Ifs  aypvU, 
c«  iiu*il  îynonit  diina  \e  [ireraiffr  est. 


Rnfln  on  p«lt  ri^sirrr  irt'fï  t  nil 
que  l«  |ioslr  de  «en 
Ln>9,    ce   t)ui   raoU    i 
(■()lii|)llf|Uéq.  Un  Itcul  l( 

fifaoïie  lul-m^nie  connue-  ^i<j>,iiL-ii 
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1»  nlacr  iiii  |in*tt-  de  scnicfl  n»*'  Ijo- 
iclioii  atiTt:  !(« milieu r,  dont  !<■  lil  iti- 
aniqD'<  avtic  In  litfne.  Dr^  ItouUins 
iTiiirUont  il«  r«nntr,  au  tiiuinvtit 
ireiiU  inilurlpur  sur  ta  pUc.  cl  d'en- 
iii*riif>  l«'ni[>?  les  courants  inrluils 
t'phont'  dii  |>osle  qu'on  vi'ut  inUr- 
y  [irnJuix^ul  ile>  bruit»  nsseï  in- 
r  qu'on  II".  l'iitt.'ndË  dans  IkuIi-  (iiic 

^ftsair*-  «imi*  co  cas  que  !••  nu-mi 
nOii^nl  ff>rmA  aar  les  bnutonn-liMtS 
r  la  [niftld  lie  Srrvii-e  jiilisw^  !»■& 
:  nuiii-  d'auln-  part  l;i  [>ilt:  doit 
!anR  Ur  ctrcuti  aOn  qac  rharruc 
laner  au    besoin  :  il  faudrait 
er  Iniviiliêi  lu  pile  hum  in- 
f  l>is«niit  très  vile,  ou  bieu  »» 


>.' 


kUlbUo*  .l'ail  UUm«  lluUnlcar  «I  ti«  bMloOM 


|tt0t< 


plus  ftntud  nombre  de  Qls,  ce  (jui 
lûtriiiitlallatiori. 

CA  double  inconvénient  en  m  »er- 
iptMrircnil  ^lectrolrtîques  do  il.  iI'Ap- 
l'un  de  c«s  Appareils  m.*  L-<)mpo!>i<  de 
:s  i^l^nieiits  secondaire^  rermês  hrr- 
ntfllTormf^s  do  drus  lames  de  fer 
IftDt  une  pAte  humide  u  hiise  de  po- 
petltfl  couptos,  di!tsim»ks  dans  le 
toulûu»  t^léplioniqiies  el  mlpii-alé» 
cuit,  !>«  cliargi'nt  rapidement  kous 
roumiit  ()ui  les  travers»  et.  leur 
oiuvlrice  fniuinl  bienidl  équilibre  ft 
pîto,  il  np  pniso  p)u4  de  courniit, 
circuit  Kiil  ferme.  Cela  u'emp^flir 
t  lo  pfiKsa^pi  des  >'«Hnirils  Iri-s  fiatr- 
I  bnbin*'  d'indut-(ion.  Ij  liiiuru  9H9 
jtion  des  Ab  dans  ee  deminr 


{•wir^-uii^lihonf.  —  \.a  llpiireBWmftnlre  une 
ti)odillc4lioii  du  liïl^plione  pn'>crdi-i)l,  <|iii  est 
inslall(>  dans  un  appareil  pfu  diffërenl  il<>^ 
poin-s  tl'nppel  nrditiiiire»;  on  vntt  itt-ulr-oirnt 
que  !•!  bnulon  K  nst  itiacé  lal<'rali>ment.  U  par- 
ti*' infcririire  «ïlanl  ocrupi^e  par  f'emhoui-liui-i* 
du  trit-pbnne.  l/nimaiil  A  du  it^li'iplione  a  In 
formf  d'un  V  renvc7^i*  :  il  porte  U-*  bobine-.  Itb, 
au'des*ou>i  desquelles  se  (nuive  U  membrane  ; 


If  tout  P6l  fij/',  par  l'inlermi-iliaire  de  quftlr»- 
ri*  V  el  dr  deux  lame»  de  [nitiin,  I»  labnftU)'  fib^ 
tei*  F  qui  s'enlAve  racilemeuL,  lors<(u'un  a  dé- 
vissé le  couvercle  E. 

Le  bouton  K  est  fixe  sur  un  rassort  11,  relira 
la  niafise.  en  face  duquel  se  lrouv«  un  coutart 
isolA  ft.  Le  cjflindre  d'ébonile  M  renCrrnie  un 
coupfMrireuil  <t|ectroKliqne,  form*  de  qualm 
petiti  él^nxinU. 

Le  cdble  «onple  S  renfermo  trots  IIU  :  le  Al  I , 
venant  du  poki«  do  service,  a'allaclie   ù  l'nne 


TtLï:?no?nE. 


]iiviu«  U   ilblancA  d^jtasse  100  nif-tros.    On 
Ht  lians  cv  «TAâ  emplover  lus  posltis  mtcro- 
lionu{Ue«>l<5crtUplusloin^Tiii.êPH<.>><ii!i]KkJti:iK]; 
~Bi'U)  hitli'tuiTORs  Huleraent  ici)«s  dispositions 

(^1  tlpup'  992  tni'Titre  tlcux  postRK  qtii  Bont 
Mironiodp*  Pt  pou  enilinrrasâanls,  «l  convien- 
opol  poiiiculiAn'OtcMil  nui  usaucs  ()otneslî(|ucs. 
|.'      '  I  «î1  nn  pn<ili>  niùbilt^  ctti  simpliltit  du 

»)  -  i-r,  l,e  iraiiwiipllciir  cal  (Is/-  sur  la 

^  lin'  d'une  plnncliotU>  [ormant  pii- 

ftiu  .  .  >hspos(:«  mil  9(immi!t  d'une  coIuuik^' 
mt)f'îl(^  Oii  peut  iiin<'i  placer  l'nppiircil  h  vo- 
lontr  4ur  uni;  taltlr,  '«iir  un  huiytiu,  pnrti>iit  où 
IVm  4>n  it  br.boin.  I>rux  L^l^phoncs  du  mânif  in- 


•S'     lit 

a  ion! 


venleur,  dealinés  W  uliliser  le»  deux  orui 
sont  suspeDduB  &  dcscrocliMt  dnnl  rtin  »ct 
c-oniniulal«ur  uutomatiquf.  I.e  boulnri  d'appel 
tf  voit  en  itv.int.  Un  cordon  souple  corn pr>ii>^  dt 
^epl  cotiducl^urs  recouvert?  df  son*  raccort 
poste  aveo  1rs  fils  de  ligne,  do  sonnme 
pil^,  au  moyen  U'unn  plandielle  A  qaal< 
bûmes  que  l'on  llxf:  au  mur  au  point  dr  jonc- 
lioti  des  fils. 

I.esecond  niod^l«îcstdu  système  Rei  Ihon-AdVi 
1.1}  tninsm<'ît>>ur  Iterthon  est  dispoï«S  *nr  unea|» 
pliqu<^  rond'.-  iju'on  fixe  aii  mur,  et  qui  c<^t  mu- 
nin  d'un  bouton  d'iipprl  et  do  hornc?^  d'atinche 
Un  croctiet  Tornianl  commutateur  automal 
ïupporit!  un  i-t^copteur  Ader. 


^iï    ri\ 


tt^i^  a  fc  iii». .»  «.  ^> 


Pli  ^ 


XJ 


^  U  tam  l .  •  «uaifci  it  II 

A  U  h_M  I.  •MwU  I*  U  twai  Jb 

A  U  bma  1.  •'•ilaïkn*  l>  «I  nMrt  im 
fOcllMM  MfM)!  t<  U  ra*«l  1(11  dt  IgH. 
rOITI  W  S: 
A  h  tan*  1,  l'MteeW  U  fl  tMU«  ^ 

•H*  «^  «•  «WHl  la  la  r»!. 
A  U  Wm  I.  t'MlM**  b  O  Monl  4> 


X  I*  tu»  i.  •-MHlkMl  l«  U  nsMl  4«  (4^  *«tM  N  B«pUr  I 
nbtlMlii^*. 

AVZ  DBirX  rOBTCB, 
A  u  t—KB  i.  >'>U»h<  Ir  r  U  dt  l«<r  u  11  il  n«Hr. 
Ali  btn-m  1.  ('waMt»  I  u  In  U>aIlMil»taiiwu««. 
Au  !«»*•  <.  t'MlMfti  W  f  I  Mmt  tiUr  kMt*  4<  U  »«h(* 
A  «^r  ihiB  d>  tim  4«n4w  ira  ili  hwI  ib  h  wlliAa  ■••  l«nib 
<9l*i*ut*  «t  <■ •  diMM»,  Mv  Mf  )■  Hnr,  )■  U  ■•••  <■  fin 


Pi|.  VOS.  —  iMUlUtiiin  il*  ilinit  foilc*  tiiirr«tW)ilHHiiiiim  ■••c  flmli  nh  dv  ligua  vl  dnii  |)ilnt 


Xaus  arons  décrit  A  rnrticlt^  UicnopHONK  il'au- 
IrM  i)0tl«8  microplioiiiqut^s  deslinésauxasat^es 
doRK^Liqueâ. 

Intlailatiou  de  tlirux  pottrt  mienl^lrphoniijuift. 
—  U  Taut  iivoii'  soin  du  n»  pas  nititlrc  trop  d'élv- 
mcitl«  iic  pilrs  >ur  If  micropliDnt^  ;  trois  coupN'S 
l^chnrl)'^  sariif^rnt  tonjount  lanitenienl,  tondis 
que  lo  nombre  nitccâ»iiîro  pour  l«s  sonncricft 
augmenlff  arec  U  dlBUiuce.  ïious  sappoeerons 
d'nbord,  i-omine  pour  les  tf^Mplionr^â.  rju'nn 
v«uilli?  inAlAib:*!-  doux  posliï*  minijlélépboni- 
i]a«3  compleU.  perm<^tlanl  t-biit-un  d'uppulvr, 
de  parler  cl  d'entendre.  Ici,  fonimr-  dans  le  tas 
dt»  lâlépbones  nmgnéUques,  l'installation  peut 
PC  faire  d4>  ilfat  miinii^rp:»  difTtfrfinles.soit  avec 
lieux  nif  <le  li(!ne  et  deux  pilvtt  distinctes,  une 
tL  ehiqae  pasle,  soit  avec  une  seule  pile  et  trois 


MH 


nii  do  lifme.  Quelle  qup  soit  la  rnnibinaison 
adoptée,  il  nu  faut  pas  mettre  dans  ra  cas  piti! 
de  deux  ^If^ments  siir  le  miirrophono,  ainsi  que 
le  montrent  le*  flnnn-»  903  «t  904. 1.a  première 
reprêsenlerinstoUalion  (é(Uist*on»f.*c  deux  piles 
distinctes.  Le  po>li*  n"  2,  c'cst-a-dirc  ifhii  de 
droite,  f«t  sembUble  à  celui  de  la  lifiiire  fVâ; 
le  poste  n"  I  porte  le  t^^lt^phonc  et  le  mirro- 
pfaone  suspendus  au  crochet  automatique  irl 
rf^iinis  t'unarnulrt*  par  uni*  poi^t'e  m^talliqnv 
({artiie.  I^'«  deux  uppan-ils  ainsi  inoiilt'"i  s'appli- 
queni  fiu'ilemunl  l'un  devant  la  l>ourh<f,  l'aulre 
k  l'oreille,  et  \a  main  droite  peut  rester  libre, 
ce  qui  permet  d'écrire  eu  même  temps.  Chaque 
pile  se  compose  de  trois  Alëm«nt:>  Lerlanchii 
dont  deux  seulement  servent  pour  le 
phone  et   les   trois    poor    la   sonnerie. 


s  niicr^ 
>rie.   îl 
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quatre  dernières  bornes  de  chaque  poste  com- 
muniquent avec  les  flls  de  ligne  et  les  sonne- 
ries. La  borne  3  reçoit  aussi  à  gauche  le  pdle 
néf^atif,  &  droite  le  positif;  la  borne  1  est  reliée 
&  l'autre  pdle.  Enfin  aux  bornes  2  s'attachent  à 
droite  le  pôle  positif,  à.  gauche  le  négatif  des 
deux  piles  destinées  aux  microphones  {i). 

La  figure  994  représente  la  même  installa- 
tion, mais  faite  avec  une  seule  pile.  Le  n"  2  est 
disposé  de  la  même  manière,  si  ce  nVst  que  le 
troisième  Dl  de  ligne,  le  fil  rouge,  s'attache  à  la 
borne  1,  qui  reçoit  aussi  le  pôle  positif  de  la 
pile  totale  destinée  aux  sonneries.  Dans  le  poste 


n<*  1,  les  bornes  2  et  3  sont  réunies  parnn  petit 
bout  de  fil  de  cuivre. 

Inslallation  d'un  poste  central  et  de  pAtnnin 
postes  simples.  —  Les  divers  cas  qui  peuvent  m 
présenter  dans  l'installation  des  postes  mien- 
phoniques  sont  les  mêmes  que  nous  avons  déjà 
rencontrés  &  propos  des  téléphones  :  il  est  donc 
inutile  de  les  énumérer  de  nouveau.  Nous  chcn- 
sirons  encore  ici  un  autre  exemple,  soit  le  eu 
de  postes  simples  pouvant  appeler  le  centnl 
sans  réciprocité.  C'est  celui  qui  se  présenlt 
lorsqu'on  veut  réunir  toutes  les  pièces  d'un  ap- 
partement ou  d'une  maison  avec  l'office.  C'nl 


:3s:: 


j.^ 


POSE 
FIIb  da  Ugna.  ~  Adi  bsTsu  1  l'ituck* 

Au   bsnH  i  •'•iucb4  It  SI   ttoiK  dn  SI  k 
8  cmdnctMn 

Ani  boran  4  l'atud*  )t  fil  UCu  da  11  k  I     ^^ 
ODoducUin. 

FUs  d»  BOatiarl*.  —  Lm  borna  ^  <t  1  dt  t\t^v  post*  not 
T>li4«)  (H  iita  barta  im  liar  «Dailina  TwpMtii* 

Ad  p«U  b*  1.  lu  bsnM  1  tt  t  Mat  nii  a  «(>«  alla  par  ■■  paU 
El  di  cnif». 

PU*  àalqn*  ma  pOMa  n'  X  —  Li  ban*  a*  t.  k  laqaalla  ail 
dtjt  nU  1*  CI  naga,  Ht  nlUa  n  «tn  aa  pUa  tlurton  M  pgillif  d* 
im  pila  Labom*  t  lat  nli*a  au  pôlaahartiia  da  aiienptuiaa  at  labonat, 
t  laqoilltaboatitd^tla  Gl  nas<.  lalTalUa  neonn  pila  aiiK  an  atgêlil 
<•>  plli 


'tisMW^^^ 


Vig.  9'M.  —  liisUlliitiuii  tli'  <idii  J'OMps  niicroti^li'iiliniiiiguo^  aicr  une   «ruk  |iilf  et  trois  fit«. 


en  qtiolque  sorte  lo  complément  d'une  inslalla- 
tion ordinaire  île  sonneries  électriques,  et  l'on 
peut  le  plus  souvent  iililiscr  pour  faire  cette 
installation  les  tHs,  tableaux  indicateurs,  soii> 
neries  et  piles  déjà  existants. 

Le  poste  central  doit  avoir  ici  un  tableau  in- 
dicateur semMahIe  à  ceux  des  sonneries,  pour 
savoir  d'où  vient  l'appel  entendu,  une  sonnerie, 
un  appareil  double,  récepteur  et  transmetteur, 
et  enlln  une  planchette  munie  do  bornes  pour 
les  fils  de  lifjne.  de  cunjonoteurs  et  d'un  cor- 
don à  une  fiche  pour  établir  la  communication 
avec  le  poste  appelant.  Les  conjonctiturs  spé- 
ciaux emploii^s  4  cet  effet  portent  le  nom  de 
Jack-Knivcs.  Les  postes  simples,  composés  ici 
d'appliques  avec  appareils  Berthon-Ader,  n'ont 

{!)  Sur  la  l>:>gi!adu  et  la  ligure  99J  ou  a  niscrit  : 
PAIc  charbou  du  microphone  au  lieu  de  paie  linc, 
et  réciproquement. 


pas  besoin  de  sonneries.  Une  seule  pilf  J' 
quatre  à  six  éléments,  dont  deux  seulement 
pour  les  microphones,  suffit  pour  tous  les 
postes.  La  ligure  995  représente  la  i-ommunie»- 
tion  établie  avec  le  poste  n"  1  ;  elle  montre  li 
disposition  des  fils,  qui  se  comprend  faci- 
lement, 

La  ligure  996  montre  un  poste  central  mobile 
formé  d'un  pupitre  sur  lequel  sont  établis  le* 
leviers  commutateurs,  et  dont  la  face  antérienre 
porte  des  annonciateurs  à  disque  petit  modèle: 
â  l'intérieur  est  la  bobine  d'induction.  L'appa- 
reil comprend  en  outre  un  tableau  &  disparition 
automatique,  une  sonnerie  et  un  crochet  cODt- 
mutateur  supportant  l'appareil  llerthon-.U«r. 
Ce  poste  peutétrc  établi  pour  sonneries magpt* 
tiques.  Cette  disposition  a  été  adoptée  daaslM 
bureaux  de  la  Compagnie  transBtlaDtiqiie,lili 
Banque  franco-égyptienne,  etc. 
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qu'on  fait  usage  d'un  transmetteur  mi- 
nique,  il  est  indispensable  de  l'actionner 
le  pile;  si  même  on  se  sert  d'un  simple 
>tte  magnétique,  on  a  encore  besoin  le 


plus  souvent  d'une  pile  pour  la  sonnerie  d'ap- 
pel. Il  est  à  peine  nécessaire  d'ajouter  que  la 
pile  Leclanché  est  cetle  qui  convient  le  mieux 
ici,  de  même  que  dans  toutes  les  applications 


9\maim»  ê  JkE  Irtnâ 


'■"'-^"w^r 


Fig.  {K>S.    —   Initallation   ilc   inaten  iDJcraphoDiques   simples  pouviot  appeler  le  central  tana  rfeiprocitf. 


ligent  qu'un  service  intermittent.  Le 
d'éléments  nécessaire  pour  la  sonnerie 
ite  un  peu  avec  la  distance  :  il  ne  dé- 
las  en  général  quatre  â  six  éléments. 
■■  microphone  au  contraire,  il  est  indé- 
tde  la  distance  :  deux  ou  trois  éléments 


au  maximum  sufAsent  toujours,  mais  l'on  se 
sert  au  besoin  d'une  bobine  d'induction,  comme 
pour  la  téléphonie  urbaine. 

Téléphonie  urbaine.  —  Dans  la  téléphonie 
urbaine,  on  fait  toujours  usage  de  postes  micro- 
téléphoniques. Ceux  qui  ont  été  décrits  à  l'article 
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Ue  que  «oit  la  distance  t  parcourir,  \n 
phones  sont  loujgur»  aclionnve  par  un 
Dombr»  depilr>9,  parc^qiie  lu  inierophone 
nimunique  jamais  dii«cl<?nieiil  avec  le  ré- 
ir. 

ton  »e  conUnlAÎt  i>n  effet  d'établir  un  cir- 
iOnt«nant  In  pilu.  It*  Inuisnielteur  loicro- 
qiii!  et  I»?  léir>|)honi>  ri-ctfptcur,  la  r^sis- 
decc  circuit  nu^menlant  avec  la  dislance, 
iti  du  couraiil  diminuerait,  ainsi  que 
ons  d'intensilé  qui  mctlent  1«  récep- 


teur en  acUon.  et  les  sons  transmis  derien- 
draienL  de  moins  en  moins  dislini:t». 

Pour  rcmi^dii^r  à  ct'i  incoiiv^nii<nt.  on  fuit  §t' 
n(^ralemi-iiL  mwiKe  d'im»  botiim'  d'induction 
serrant  d'inlennédîairv  et  piaci'ie  Bûnéralement 
dans  le  support  même  de^  postes,  comme  on 
le  roil  sur  la  figurv  précédente.  Li.>  fil  priuiatre 
de  cette  bobine  est  seul  mis  en  circuit  nvec  la 
pile  et  l«  iniuiopiionv.  Li*s  vuriulton»  du  l'ou- 
ranl  primaire  produites  par  le  l.<?léphone  font 
naître  d^»  courants  induits  dan»  le  Ul  fin,  qui 


^ 


AtU 


^> 


I         [ 


^Sl^. 


Fig,  >n.  —  l'oalc  atec  MMivia  mgnéliqae.  iSuditU  da  Wifhoam.) 


flié  au  récepteur.  Ce  soat  ces  conrants  qui 
parU'r  le  ti>l'>phone. 

i  ligiH-s  ti^ltf|>lionîi]u«fS  qui  rolienl  eotre 
les  abonnies  d'une  mf^me  lign«r  peuvent 
:omposOe&  d'un  seul  111  avec  letuui:  par  la 
.  comme  les  lignes  L«>li;gra|ihîqucs. 
J»  ce  système  Jic  manque  [nis  d'inconvi*. 
19.  surtout  lorsqu'il  existe  dan»  le  voisinajjc 
il  unique  d'autres  conduolvurs  senront  ik 
ransmission»  télégrapliiqueii  ou  l^Iéphonî- 
il  peut  »e  produire  alors  des  courants 
[uction  tout  &  fait  tii^nauts.  On  sait  en  ulTel 


que,  pour  envoyer  une  d^pécbe,  il  faut  lanc«r 
dans  Itf  (il  li^It'-f;r»p(ii<)ue  une  série  de  courants 
îiit«rrompu3.  dont  oliaoun  produira  dans  tout 
lîl  voisin  deux  courants  induits  de  sens  con- 
traires. Si  Von  applique  h  ce  mumtint  t'oreiil*'  au 
t^l^phone  récepteur,  on  percevra,  par  ftuit«  de 
CCS  phénomènes  d'induction ,  une  t.érie 
bruits  sans  suite,  qui  pourront,  s'ils  sont  ass 
intenses,  empJcberd'enteodre  la  parole  del'in- 
lerlocut«nr.  Il  en  sera  a  peu  prfts  de  m£mo  si 
le  Dl  est  placé  prés  d'un  autre  conducteur  té- 
léphonique :  on  ]ierc«vra  alurt»  la  ctinversation 


8J 


Imn^misG  dans  Ip  •'nmlurlcur  toisin,  en  mduiL* 
trm|>«  ([HP  ri-ll«?  (fu'un  diiit  eatpmlip,  mais  avec 
une  Îuieji8iti>  tnninilre;  dans  cerinia»  cae,  ce 
sera  mime  un  &)mpl<^  bruissement,  mois  ce 
»era  loujoars  forl  iiicommoiie. 

Hien  des  systt^mes  ont  é(<^  (■«savf's  paur  r<N 
rnédier  a  c«l  inconvénient.  M.  Mu^hcts  a  pro- 
[lOïè  dp  croispr  lpa  «k-m  fili^,  de  nnU!  qu'ils 
»ftient  alt«mativemt^nl  l'un  aii-ilt-ftsus  de  l'aii- 
Ire,  ou  l'uQ  k  eàié  de  l'aulre.  L'n  procédé  plus 
simple  consista  à  emplofpr  toujours  deux  fils 
réunie  i'U  un  m/'rnc  riklik.  comme  te  fait  la 
Soci^  des  t<^l('pliono«  île  Paris.  Si  un  autre 
conduclaur  su  truuve  dan»  \«  voisinage  de« 
deux  nh,  il  produit  û  Uiat  instant  dans  chacun 
d'oux  dps  eourntils  d'induction  ègiiux  et  de 
m^mc  seut<.  Mais,  oumiue  tes  deux  QLs  suut 
parcounii  >'n  sens  conltairc  par  les  i-^onrant? 
qui  servent  i  transmettre  la  conversation  tél«*- 
phoniqne,  i>n  râalilé  les  connut»  indotls  s*a- 
foulent  uo  courant  normal  dan»  l'on  des  (ils  et 
aVn  rciranchent  dans  l'aulr**  :  comme  il»  sont 
égaux,  les  dpux  eCTels  se  conip4-n»pc)l.  Il  v  n 
donc  intérêt  à  placer  les  deux  llls  t^k'phonî' 
qu09  aussi  prés  que  possible  )*uu  de  l'autr», 
par  exemple  dans  un  mj^me  ctible. 

burfaïKc  centraux.  —  Lorsque  le  téléphone 
duil  relier  un  nonitui'  plus  ou  mtiiiis  considé- 
rabln  d'abonnt^s,  il  •torail  impos^îbln  de  placer 
.issex  dr  lllx  pour  mettre  chacun  d'eux  en  com- 
tnuiiicalinn  directe  avec  tous  les  autres.  On  éH- 
blil  nlai's  un  ou  plusieurs  bureaux  centraux. 
(lonl  chacun  reçoit  le»  fils  d«'»  nhonnés  d'un 
nii*me  quartier.  Lorsqu'un  abonnie  délire  pitrter 
&  une  autre  personne,  le  bureau  auquel  il  est 
relié  établit  directement  la  communioalion  arec 
celle  per«unne,  si  elle  di^pond  de  ce  même  bu- 
reau; sinon,  (die  l'iiiblil  In  mmmunirntîon  avec 
[(.'  bureau  nuqu«l  t*st  relire  la  personne  appid^i^ 
ti  ce  bureau  à  son  tour  met  en  communication 
les  deux  abunnî-s. 

Puur  obtenir  ce  résultat,  le  bureau  central 
ilrtit  contenir  les  commutateurs  nécessaires  û 
l'établissement  des  rouiwutncalions  et  les  ap- 
pareils sitrvant  à  faire  ronnallrt'  le»  alioimés 
qui  appellent.  Kn  t'rance  et  en  Améiique,  on 
emploie  les  cnmmutaleuts  appelés  juc^-ftniBes. 
Nous  avons  indiqué  k  ce  mot  «r(  A  l'aiiirle  I>m- 
r.ATELn  comment  se  ronl  les  appel»  et  comment 
s'iMaldisscnlles  rommnnii.-itions  ■  il  nous  reste 
donc  seulement  ù  ilt^crin;  l'installation  des  bu- 
rF>aux  centraux, 

Cetl«  installation  est  plufim  moins  compliquée 
suivant  le  nombre  dps  alranm'h.  Celle  qui  est 
repréienlée  [flç.  lOOO)  vaI  di»]io»ée  puur  vîqkI- 


cini|  abonnies.  Les  annnnciatrar*  «l  M 
knives  sont  fixés  sur  un  panneau  à  chi 
oc  qui  permet  do  les  visiter  racilemenl.  i 
neau  porte  éiwlemaol  l'appareil  uicroLèlj 


l'i(.  IWV.  —  buriMu  nalMl  aiw  m— f«  paur  O 


nique  de&tin<^  k  l'employé,  les  oemmatAlc 
sonneries,  de  changtimeuL  de  plie*,  U*  ' 

desuspensiondes: '■  ■  * '■   '.  '  ' 

Heure  est  uiie  ru^  . 

lifrnes  de»  ubonnéi;  Iss  ti\i  t«  i«-uilaii( 
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isenL  ans  Annonciaumnf  rt  aux  jack- 

Cc  po»l>'  se  con»li-tiit  poirr  aimplc  lit  el 

ïubif'  III.  Hnng  le  i-rr-iuior  oa».  k:«  contacU 

ïmicnt  (laraloiiiiPtr^. (ci  ■•''inbonni^s 

réunis  sur  un  méiiiu  tubicau,  If» 

mirai  ion  ïs'^titMi-i^cnt  rAcilffmfntsrniile 

fclucteurs  ftoupU-s&  deux  IIclD^siVoy.  Jack- 

l'on  &  (lias  (le  cinquante  nbonnédâ  r^u- 
di'vivnt  ilîfllcjlfr  «il*  1*^*  plni'T  sur  un 


lu^ine  tableau  ;  ou  les  ré^iarlit  alors  sur  uu  nuni- 
bro  de  UbiBaiiz  pl>H  ou  iiioin<i  f^nd.  Ces  U- 
bleaax  sont  souvent  Kroup*^»  par  deun;  cha(]ue 
praupi>pnnf>  unniinit^m;  rf^lnî  Hc  la  fl^un-  iOOt 
a  le  numéro  3.  Uaifi,  |i)nii|Uft  ileui  .ibonnirs  np- 
I>ArtîcRnmil  h  dv.^  talAeaux  iiti  peu  éloiçn^b,  U 
rautlrail,  pour  ks  réunir  dirertomiînl,  dci  con- 
ducteurs Torl  longs  et  d'uo  manietnnnt  ÏDCom- 
mode;  lor^quo  ca  condacteurs  seraient  nom- 
breux, ils  s'eniui^luruit^nt  \;\   souvent  un  di'la- 


^■Jl-^-i] 


Fif.  lOl.  —  Onuft  4m  UMmbi. 


m  [lar  accWloiil  «n  dcUacliant  rimli-e. 
^r  éviter  cel  inconvénient,  on  a  placi'*,  ^uus 
^nnpe  àc  tableaux,  une  s<^rie  de  con- 
fcun  ou  de  jucks,  n'ayant  qu'an  seul  trou 
de  pesHorl.  Ces  appareils  sonl  dmséa  en 
iHt8>  *"?rticjiks.  di;*î(int;»  i>ar  It»  k'Uros 
'.  n.  E,  F,  Pt  iMi  mnu»*es  horiwnlales,  doni 
lOiiilir"  p*^ut  »'rilevvr  jiisqu'u  qutnxu.  Le^ 
■te  premières  rangées  horïzoïilaK's  îtonl  doa- 
asaus  tij/tteh  auxitiairti,  c'»t-À-dirL-  h  celles 
tt  auK  autres  bureaux  ;  le;»  suivoiiles  ser- 


vent pour  le»  lignes  (Fiit'onni's  almntisiuint  aux 
autres  tableaux  du  raK^ni'-  bureau.  Leur  nom- 
bre «rst  égal  &  c«lui  des  groupes  du  bureau. 
Ces  JAcks  sonl  reliés  en&emble  de  la  inautère 
suivante  ;  tous  les  A  d'une  mJ^me  lipnn  horixon- 
lttl<*  communiquent  par  un  IH  contiiut,  de 
niAmo  loua  les  B,  etc.  Les  liaisons  n'existent 
donc  iiue  dans  une  nit^me  ranimée.  Cbaque  li^ne 
horizontale  est  réservée  aux  co m raoni cations 
avec  le  groupe  dont  elle  porte  le  numéro.  EaRn, 
au  bureau  central  de  l'avenue  de  l'Opéra,  qui 
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ist  double  cl  muni  de  iiuime  rangéfts  horiitoii- 
iles,   tes    trois  dcruiftre»  sont  destinée»  aux 


tignes  hcaUf,  c'est-à-diro  \  c«IIw^B! 
s«nt  au  bureau  jiim<>au. 


©■■  #  #  ■#  #  w  ■#''' 

*j.  îlî  -ïl^      lif      f}f 

^6^  ^S^  ^^  IS^  '^3^  w^  ^B^ 

'0^  m^  ^  p  #  -^à"^  # 

'!Sr     T     II  ^  Tir      "1'      W 


f^  ^  ^^  ®  ^  ^  4^  Ô 

~-à^-    .if4  ^  *#  #  #  # 

';'j-      nr  ■■  If      '>  '>r      u^  ■!,!? 

i    '.'  i  .,  !..       f.  ,,  i  5  *  * 

•#:■'■#■  #"•#  1S^-  ■#  # 

nii^r,  ■!    !*■'  ''T'      ';'■  '•■       "}?  W 

il'.  2   '  '  ■■     _  -              s  ■           .ï              i              i      ' 

«^'  ^  &(  lÈf^'  '4^  49^  4*1^ 

,   m  riî       ni:  Tir      li"  lif 


jOQînQ 


.^ts  rstt  inrs  ïts  nrè  ! 


jfït  ?Td  ^tï  CEE  Wi 
iTï  QG  cft  înrï 


hg.  I»t.  —  TtUMU  pMr  U  ibMirft  («M  «b'nMr». 


Pour  relier  deux  nbonnt^s  d'un  m£-m«  ^i^oupc., 
il  surci  tiucui-e  de  réuair  leurs  jactt-knive»  par 


un  cordon  Muiplf*;  cVst  ce  que  montrQl 
l*our  rvli«r  deux  nbonflts  apparteiuili 


lurcau  jumcaa  ou  ilc»  autres 
>li<is(>nt  lie  nii-me. 
ra»  bureaux,  les  abonnes  sont 
Ueauxdc49en5es.Lcsnf{urvsl002 
itnt  I.-I  var  4>xtÂrieur<t  «1  îiitérieitre 
nbleaax,  arec  lo^  intlîcatciirs  et 
MOIS  o'CLBcnticirt. 


BAOIE  O'CLBC 
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^^^-#^4^-^^^  lEIBIBIBieiB 


OOOOOi 


brc  dp*  abonnais  ne  di'-passi'  pa*  vingt-ciog. 
U<>»  qu'il  s'ea  présent?  un  vingt-sixième,  od 
ajouU!  un  second  poiuiéau  de  vingt-«inq  numé- 
ros, cl  ainsi  de  suite,  chaque  ïois  que  le  nonibrt 
croiiwanl  den  abonnée  l'eiig^.  Ces  pannf!aiiis« 
juiUpus'>iil  facilement,  «t  leur  ensemble  forme 
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un  loiii  homogàne,  id«ntiquo  aux  bureaux  cen- 
traux de  Par». 

Corurat.-  &  Pariit,  If  a  altonnéfi  sont  reliés  par 
un  doubl»  fil  ;  tuutos  les  coiiimuaication»  iuli- 


rieur«3  et  Ips  or^aars  da  pannniB  se 
inonli>ftau  double  fil. 

A  Paris,  les  bureaux  ceotniux  sont 
parle*  letlrem  majuscules  :  A. H,  (X«U 


'i^-i 


^Vu- 


l'Ég.  liW<t.  —  i:lii>iLrr  (lc«  njtMxt,  [ttfitn  cowiiwiuquj*  (ui  M-  Unuli. 


bureau  possède  un  nombre  vai-iablo  de  lignes 
auxilialros.  Ainsi  le  bureau  Ci,  Au  boulevard 
Soinl-Cerniain  a,  pur  i-xemplv,  12  li^jnf^s  auxi- 
liaires avec  Iv  bureau  A,  de  l'avenue  de  l'O- 
péra, 6  avec  le  bureau  0,  de  la  rue  d'Aj^ou, 


4-  ave<'  le  bureau  K,  de  In  rue  de  Lyoi 
le  bureau  M.  de  la  rue  Ëtimuie-Marcel 

Ln  Socii^tr  gi^'Ui^ralc  ries  TAli^jilmu* 
an  syslème  Lr^s  ingi>Qieiix  pour  aci: 
opérations  de  mise  en  communtcationi 


FlR.  lODT.  —  OtUil  d^lll■  rmuc. 


nés  cnlrc  eux  :  elle  a  placé  un  numéro  d'ordre 
devant  chaque  nom  dïboané  H  elle  a  lnis»é, 
pour  chaque  bureau.  20U0  numéros  Les  abon- 
née relif^-Miu  burt-^u  A,  par  Mein|ile,  |itirleronl 
d«»  numéro»  pris  dans  la  série  de  I  à  3  00(1; 


ccuxduburoauB,  dans  relie  delOOt 
Dans  choque  bureau,  les  ooDoncial 

tous  numirnUs  par  ordf      ' 

rpripotidnni:  lou»  aux  Jn^ 

il  s'ensuit  (|ne,  peur  obluutr  [H-jm 


lii-atton,  il  «uffllflc  rl(^9ÎKnnr.  an  bureau 
lAWiiiniS  iivpc  tri|tio)  un  Tt-ul  pitilt'i  jmr 
ro  d'ordrtt  placi^  avant  son  num  dans  Ib 
a^o^n■i9  (Bi4tiLr,  Hitlnirt  <fc  ia  teté- 

tv  das  «■ill>kî  dans  (es  bnr^nos  cen- 
lil  Hw  luitt!  avec  !■>  plu*  (irniiil  »uin,  n 
I  nombre  consUi^ralil»  Ac%  conducteurs. 
an  Cirniral  d^  l'Avenun  iXia  l'Opéra, 
qo)  tal  placé  sou<  le  trottoif  Vf)is(h,  est 


n*lîA  MU  mur  par  un  braof  ht-mont  parlicitlier  ; 
une  plaque  im'ïlaltiqiin,  pftrtrÂi?  <Ie  HCS  Irotis, 
laJ<>s<!  passer  autant  du  cibles  Torinf^s  cliacun 
de  U  fils  simples,  t'a  rrgard  pratiqué  sur  te 
trottoir  donne  accès  au  branchement.  A  leur 
Mrtir  de  l'di^oul,  les  cdhlns  sont  réunis  en  faii- 
ceaux  cl  conduit»,  pur  dv^  caniveaux  en  Ikiîs, 
nuicAauiftrfsâ  roiucrs  (flg.  lOM),  placées aa-dffs- 
soui>  du  bureau  rentrai. 
Ces  chambres  «ont  des   constructions   car 


'..xaatMt 


Hg.  lOU.  —  Ckfv  •«  hr  {Hxtr  il*  IWfJiaaiilMi. 


planche»,  dan*  l'intérieur  d<'*quelln« 
les  sr  d(*pouillcnt  de  leur  enveloppe  de 

lo  divisent  et  se  distribuent  on  rosaces 
d'ouverlnrc!i  cirrnlaires  praUqu^es  sur 
m  rac«s>  dct.e|i&nibr««.  De  chaque  cAble 

sept  Iie;nefi  À  deux  fils,  qu'où  isole  l*uu 
LT)-  (ur  le  bnrd  de  l'ouverture  par  de^ 
sn  cauulchouc  fllg.  1007},  et  qm  ubuutÎE- 
iea  ■crre*nifi  doubles  Axtis  BltrmuttTi*-- 
nivant  deux  circonférence*  coac«ntri- 
Mpi  li^ies  d'an  mi^me  cAble  ont  des 


couleurs  difTérentM.  Cette  disposition  Tacilile  la 
roeherclie  des  déranyement»  et  permet  d« 
grouper  eosemblc  les  abonnés  qui  ont  de  fré- 
quentes communications,  sans  changer  Ifts  âb 
qui  vont  au  tableau. 

Ithaque  circuit  de  deux  DU  «e  prolotiflfl  ea- 
înilc  jusqu'aux  commutateurs  par  des  111»  iso- 
li's.  apimtt-s  /!/»  |*'ir(i/7In'*s,  qui  passent  dans  Ull 
caniveau  en  bois  plac«  entre  le  planrlier  de  la 
pièce  et  un  faux  phincher  placé  au-dessus.  Co 
c-inivcatt  longe  le  corridor  form^  pv  le*  deux 


{iltnnesux  qui  porUnt  Us  labUaiix.  L(r><  fila  ■stt 
(lislribuoiil,  &  mosure  qu'on  avance,  aux  divers 
commulQ  Leurs. 

Lai:liambre  d«s  piles  e^tgéD^raiemenl  placée 
à  c6\é  de  la  cliambre  des  roaaces.  On  emploie 
à  Paris  des  ^•l<'inf  iits  Leclanchf  et  Lnlnnde.  Pour 
ériler  la  polun^alion,  on  cbang«  les  pilea  en 
«enrice  toules  les  demi-heures  à  l'aide  de  coni- 


inuiaiours  a  m.in«iic:  ce  cbaDgemenl  *i 
iiuLomatiquoinent. 

ta  ti'lfphottif  a  l\'trattf/cr.  —  En  SWhk 
Belniique,  DoUuuiui;ot  au  burvau  i:«nln 
Montt,  on  emploie  un  sr^tPme  de  ci>niin»ta 
un  p«u  ilifTt^renl,  ft  qui  a  l'avantafif  d'oci 
aaseï  peu  de  place. 

Dans  certains  pajrs,  Im  bureaux  centmu 


fi^.  itQ».  —  IrfH  SI.  afnvM  t  i'hâliiMplii*.  <  Fi|t«ti?  MmuniHiiiHiiià»  pkr  M.  Ibwill.} 


porCenI  un  nombru  d'abonnt^s  bfaucoup  phi» 
considérable,  de  sorte  qu'il  sufût  souvent  d'un 
«fltil  liurvau  pour  une  ville  entiJ^re. 

E»  AnglHlerre,  la  téléphonie  s'est  rapidement 
di'vnlâpp^e;  mais,  à  Londres,  rex])totla(iun  du 
niscau  pn^nte  des  difllirultés  i^onsidi'ralileâ  ti 
cause  de  l'immenve  étendue  de  la  ville,  da  l'tr- 
r^gularili*  de  conslruciton  àn^  mes,  d^-s^  mai- 
mns«tde»loitur63. 1^  canalisation  esl  aérienne: 
les  t)h  »uut  soutenus  yar  dc-i  pot<-anx  «-n  fi*r 
plac^Ss  bur  Ifs  uttu.  Pri^s  dcihurciiui  cenimox, 
les  poteaux  sont  remplicés  par  des  con&truc- 
lion»  spéciales  on   fer  forgO,  appelée*  eagei 


IfIg.  lOOS).  Cette  sorte  de  tour  est  11x4 
forte  charpente  m^latlique,  supporUM 
mJme  parles  aiurfduhAtinient.  EIW  cou 
plusieurs  stases,  avec  de*  plalft-lnrnu**  t 
rivur,  d'où  l'on  iwut  lusniptih-r  i 
danser.  Ceux-ci  'îiont  fixés  d'ordin<ii'  ^ 
laleurs  en  porcelaine;  une  ca{i«  peMi  Mfi 
lâoo  à  i-noo  lils. 

).<•  bureau  cniilrnl  dn  Slackhoim  c«i 
niiinti*  d'une  caK''  analonur,  portant  MW 
leur»  en  porreUntn. 

C'est  en   Anii}nqu4  quo  ]•' 
catMance;  anni  le  premier  n*'  a. 
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eo  tS7T.  C'eal  *n  Amérique  quf  ii-a 
Itâiiii  ti'l(-|>l)onirfiii'i)  6onr  le  plus  nom- 
\.  La(%urt;  l(l09iiiuit(i'v  rEmc)itiYétrf.>iiiviit 
^^leetriqufiii  iirrinn;)  h  Philnrlnlphie,  à 
le  C^titatU  ttrftt  el  de  1'Air({  slrtri.  (Voy. 
Lt,  Histoire  dr  la  U'Iéphonif.) 
lonie  à  grande  distancfl.  —  OH  Tori- 
I.'Iiiphiiines,  on  a  chercha  .'i  ^tatilir  Avs 
ikation^fintre  les  vilk-s  diiïi^rcnlo-i.  ftes 
vncos  DombrPDscs  oui  éi&  faîtes  dans 
M  pavs.  ooiarointMit  en  Améririue.  1^ 
Tirr  1880,  la  communication  a  éli  «tablïe 
[HT-'-*  *'ntr«  li'  buivuii  (t'ti^^i-uiiliiijito  de  ta 
iij<  li^  ihi  Missouri,  en  fm:*^  t\'Hmaha,et  l« 
I  dr  l'Arnerican  L'ttion,  k  Suitil-Louis 
mt'lrett).  La  (dus  grande  dislaiii!ti  fi-an- 
œlle   de   .San-Franci»co   à  Tor-l)ay 


iNouvelle-Hcosset  par  la  voie  de  Nnw-Yoïk  ;  la 
distance  csl  di;  4372,ù  kiL,dont  C30  kilomètres 
par  câble  sous-marin. 

Avec  un  tll  de  cuivre  deâ,lmm.,on  pâuLcor- 
rMpondro  praliquoinoot  &  300  kilomètres,  avec 
lin  fil  de.  3,0  mm.  A  !)il  kîloniptres,  avec  uti  fil 
équivalant  a  5  millimt-lrf>!i  n  t"75  kilomètres, 
el  il  pai-alt  ciTtain  qu'avec  \v  ia<?iuc  fil  on  cor- 
n^spuudmit  ùm^ore  à  J2j0  kilom<-liDs. 

Téléphonie  par  les  tils  télégraphiiiaos-  — 
Puur  Iclr^phoner  n  grande  di^Uncc,  on  ii  songé 
de»  l'oriftinv  k  iililiAfC  les  poteaux  des  tllti  ték^- 
grapliiqucK  puni'  supporter  les  conductcui-a  tAUt- 
ptionîque» -,  mais  on  l'ut  urrûti^  iinniédiatement 
par  un  ubslacio  sérieux  :  les  counols  Uïlégru* 
phiqu««  raisaicnl  nnltrc  dani  les  fils  dcA  ti^lé- 
phones  des  coiiranLs  induits,   qui  troublaient 


Jlunaa  Téli^rofht^ut^. 


^^ 


£» 


^^' 


Tig.   «un.   -  blipaAlif  uitl-IndaclMir  •!•  V*n  R>Miltit«|th>. 


ÎOlunt  In  tran4nii:^»îau  en  produi^>anl  un 
lent  continuel.  Buaucoup  d'inviiiteurs 
rlii*  la  solution  df  ce  |iroMi'riuu.  Non» 
lulammcntleslravaux  de  MM.  Cornélius 
'Bra?>seur,  Maiohc,  Langdon  Daries,  rlc. 
mjl  &,v»ti-*aje  ac(UL-1lt!iuunt  entré  dans  la 
ic  Mlciîhii  de  M.  Van  Byssçlberglic  (  tS82J. 
nsisto  à  (iraducr  le»  courants  lêli^graphi- 
QU  lien  de  runinii^nciir  ul  de  cesser  lirus- 
nt,  ces  courants  augmentent  alors  lonto- 
td^roisacnt  ensuite  de  la  m^me  manière. 
ela,  l'inveolcur  place  dun»  le  circuit  té- 
ngue  des  électro-aimants  ou  des  conden- 
P-ou  mieux  U'i  d'-ux  i^oiles  d'ap|kireils  Â 
Ces  rnslromfnts  dcrivf^nl  une  partie  de 
icité  au  moment  où  le  courant  sV-lablil, 
Itndtnt  ensuite  lorsqu'il  cesse,  ce  qni  fin- 
ale brusquerie  à  l'émission  et  &  l'extinc- 
ien  que  coite  ijraduaIJoo  n'ait  qu'une 
inappr»-cial'lo,  Han»  ces  conilttions,  la 
raiie  llt-ubit  ^nrote,  mais  elle  ne  vibre 
kar  suite  ne  ilonue  plu«  de  son  au  pas- 
j^oaraot  télégraphique. 


Ile  plus  le  syst<^mc  Van  Ilysselberghe  pi'rmet 
d'utiliser  les  Ilis  mômes  du  télégraphe  pour  la 
lrl>'|dionie.  Il  hdOU  dp  compli^ler  l'aitpareil 
anli-inducteur  piir  un  dispositif  qui  insurr  l'in- 
dépendance des  deux  services,  ou  qui  établisse 
enire  lu  lif^ne  lé-lé({rnplii([ue  et  l'embranchement 
téléphonique  une  séparntion  suftisante  pour 
arrêter  1rs  coumnl:!  du  lélt'jïraphe,  mais  qui 
laiï!«e  passer  les  courants  oudulaloireg  el  plus 
intenses  de  la  lélépiionio. 

La  figure  lOltf  montre  le  dispositif  anli- induc- 
teur. M  et  R  représentent  le  manipulateur  et  le 
récepteur  d'un  appareil  télé^apbique  quel- 
conque. Deux  électro-aimants  ^raduateur?  E|  et 
K,  sont  plati.^.  le  premier  enIre  la  pile  P  ft  le 
manipulateur,  le  second  entre  col  appart^il  et 
la  li(tne  L.  Un  condensateur  C  est  plact^  pn  dé- 
rivation sur  la  li^ne  entre  le»  deux  éleclro- 
aimauLs.  Un  autre  condensateur  C.  de  faible 
capacité,  ert  intercalé  entre  la  lif^nc  et  le  poste 
téléphonique  T. 

Mais  on  &ait  que  In  téléphonie  exige,  pour 
éviter  tout  effet  d'induction,  un  circuit  complu 
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ienioiU  mylallique,  avec  1)1  de  relour.  M.  Va» 
ilysâelhpn;))'-  a  ramplétiV  son  sysU^mi;  par  un 
dispositif  qui  permet  (l'ACCOiipIcrr  deux  liis  li^- 
légraphiiiaes  pour  consliluor  le  circuit  télépho- 


nique, t.,  el  Lf  sont  les  d^iii  (lis  tôlfji 
(dg.  10) 11,  I.,  un  (il  allant  au  bui'i.-.-it)  ivli 
que,   C|  el  Cj    deux  conderiMli-ur* 
capACilé.  t/'s  deux  bobiner  di(Ti^n>Dti< 


Krf  U  iurta»  tiliyrm^/u^e  *- 


-^  Itnr  U  tanjtu  tt/ifki'fmta 


Ww  /*  /nfMK  fàlijra^pn  .^ 


Pig.  1011.  —  IWjMlttmr  i^Mnbpia. 


8i  induisent  une  troifli^me  bobine  ^x'>  '^*^  btv 
binoa  commuuiqoent  respectivement  avec  les 
ni»  I-i,  l-t,  U,  pt  avec  la  It-rre  par  l'autre  cxtrt- 
miU.  Il  eiïl  (évident  que  Les  appareiU  t4lénra- 


pbiquefl  qui  desservent  les  li^n?»  I,, 
^tre  munis  du  dispositif  nnti-indurlei 
Dan?  r4>  !>y»t^me,  on  no  prul  ("oiplc 
soiiiu'rivs  trembkusos,  ni  le&suuuerii 


M 


y 


il'.J^ 


^ 


Flg.  lOli.    —   PiHtV  Mann  niMii  iln  ■pf^n^k  «nU-inJiKlmn    \'*D  R)MÉllMi^Wi 


tiques.  MM.  Sieur  et  Van  UysSKUii>r(!he  ont 
combiné  un  syst&In(^  d'&ppcl  qui  utilise  les 
apporviU  (téléphoniques  t-ux-mi^uie^.  La 
ftfiure  1015  montre  nn  poste  lél^çmpliiqufl 
Morse,  muni  des  apparetlscouiplets  do  rfïti^me 
Viin  Kysselberf^be. 


Osysli-mr,  (  sïiiyé  d'abord  entre 
.Anvers,  fut  en^uid-  aifopt"  ditn^  (oui 
qu*'  :  il  a  permis  ■! 
ri'loli\^nient  ft  i>rti 
du  rèsQon  té)i^^>ipbiqaft  dr  l'KLal. 
pliqu«  égnlnaiviil  A.  la  ligne  Parift-f 
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niDn,  <]i>piiiH  eettd  époqu«%  il  a 


„.<^g- 


;^.:*.^_. 


r—  fattt  niBuira  ii«tilMa-A4*r. 

quel<]UL-s  Usines  dans  lit  plupart 
de  rKuropiî. 


Téléphonie  miliuire.  —  Les  posiM  micro- 
lélf|.hoiii(iue!*  tirt^s>^iit«nl  de  nonibrcu^s  appli- 
cations pour  le  :îi>i-vice  mtlilairf .  Il»  peuvent 
rendre  de»  ^ctitxt  ttétieun  datit  le)^  camps,  \t» 
stAtionstle  L'omnuudenK'nt,  le^  avant-post«!),Ift 
service  des  fort ilicu lions,  Ip>  polj^one»,  les 
champs  de  tir  de  l'arlilIcriiN  la  défiuiMv  du 
rorteressps. 

Lus  pi-«iiiîèivs  expériences  Turent  fail«8  II 
Melz  en  iS'O,  soua  In  direction  d'un  ofGcivrdn 
tiitùe.  Kn  IR80,  le  téléphone  Tut  appliqué  en 
Ami-rique  aux  ejpt^rîencfs  d'arlîllphr,  alln  de 
mesurer  le  temps  empluyê  par  le»  projcclilvs 
des  [>otilcs  orincâ  pour  uttuindrL'  le  liut.  Il  fut 
ensuite  expérimenté  au  camp  de  U'inibt«don, 
près  de  Londres,  en  ISS2.  et  fournit  un  «en'ico 
oxtri''mement  aflif  pendant  les  cinq  jours  que 
durcirent  iv»  matiu-uvres.  Enfin  le  tt^lépbone  fut 
e5*Jiy^  en  Kranr-e  {avril  18821  par  le  colonel 
l.eperclie,  du  S9*  de  lif^ue,  t>ri(r«  le  pont  d'A»- 
uiêi-es,  pria  de  Paris,  cl  i'Arc-d«-Triumplif!  de 
rt^loilc;  une  ligne  mobile  fut  posée  rapidement 
par  |i>s  soldats,  et  la  communication  s'établit 
parfaitement.  Depuis  oelte  t'-poque,  un  certain 
iionibi'e  de  pointes  l*'li^ phoniques  ont  été  rom- 
hinés  en  vue;  do  ces  applicatiuna  aptSciules.  Nous 
aronsdûjA  décrit  plus  haut  k>  roicrophanenr«ii'- 

baugh. 

Pottt  Berthott'Adei'.  —  L'Administration  ileg 
téléphones  construit  an  poste  très  portatif 
(flfz.  lOliJ),  qui  est  enfermé  dans  une  bolle  en 
cliéne  de  Ottii  m.  sur  0,275  m.,  avec  poignée  et 
verrou  en  cuivre,  et  comprend  :  un  appareil 
microtéléplionîqu«  Berlhnn-Ader,  une  >unn<.'ne 


VSï^^ 


Fig,  1014.  '-  T^hMC  C«t»a. 


JecLrlque  [tranamâtleur  et  ré- 
ttbine  d'induclion,  un  conimuta- 


leur  pour  la  pile  da  microphone,  trois  <^lûmvnls 
litancltoft,  ft  l'ai^rogar,  renfermi^^  dans  des 


TÉLÉPHONIE. 


vAics  J>bonlie,  cnnn  àe%  Uonies  pour  If  raccord 
ûes.  lUi»  do  liguiî. 

L'appareil  pnul  Aanc  l'tre  raccortli^  ia&tanU* 
nén)<?]il  iivec  loute  ligne,  liie  ou  roliuite.  La 
pilft  élaiii  complèlemcnt  élanclie.  la  botte  peot 
être  renveni^e^ans  iDOonv^nifînl;  elle  peat^tre 
por-tée  à  In  main  ou  sur  le  dos,  dans  un  sac 
muni  de  bn'^lelles. 

T^Upftone  Coitvn.  —  Le  Uîléphone  du  capitaine 
Colson  a  été  expt^rimcnti^  «ii  lAftl>  et  adopti^  en 
1886  dan»  l'armé*!  française.  Le  transmetteur 
[Gg.  Ii<l4}  se  cotuposed'un  aimanl  en  ^pimlf  A. 


doMi  l'un  di'fl  pAlpft  P,  rntour^pirl 
au  cenlro  d"  la  mi-mlinim-  M  ;  l'autre 
pl&cé  A  la  périplii-rie,  travL*r<e  ecliA*  mt^i 
et  M  D'Iio  &  un  anneau  de  fer  doux  F,  ' 
Torme  «n  qaeliiue  sorte  IVpanuuiaseiurut. 
cette  disposilion.  tu  nif-mbrane  M  •-' 
mi-nt  pincée  dan&  le  cliamp  ma^i<^ii 
lignes  do  lorc*  In  trnvprpcnl  ilan-*^ 
rayons;    l'action  «»l    donc  IrH  eu- •  .-■  , 
l'npparcil  possède  uno  pui»»aiiceetune  iic*! 
remarqualiles.  Ce  t^kpbone  est  ciiftirmi^  < 
une  nivetle  <<n  ctiivro  nick«l^>  et  l<-  tuu! 


\^ 


t-l^.  l'.ll-'.   —  SJ'Iil  luuui  Jai  LiL^pJuitW  (aiJhw. 


tînlenu  par  un  couvercle  C,  qui  si*  vi^iie  ■mr 
la  r^lv*^ll^;.  Ce  transmctieur  a  OcenlimAtre?  de 
tliam^tre  ;  il  porle  un  cornet  nmplillcaleur. 

Le  régLi((o  se  fuit  par  une  vis  fixée  dans  le 
fond  do  la  cuvette  cl  qui  permet  d'écarter  ou 
de  rapprocher  1«  pôle  P  de  la  membrane  M  ;  ce 
ré^tagA  aubsism  ind^lluimunl. 

Lfl  r4S:p])teiir  présente  Ii-s  m^^nl«s  dispnsitions, 
mais  il  n'a  que*  6  centim^lreH  de  diamètre;  le 
r^^lage  est  Tail  une  foi»  pour  toutes 'par  lo 
couFti-urtmir. 

Le  lrfin»ti]t*tttiiir  est  omploTé  par  rarlillerie 
[vour  l'or-  -,  1,0 

r^cplûiii  I  _    ijiUiu 


nnlitAirf.  Ponr  les  appliratiurti  mil 
emploie   deux  iVccplourf)    malntenD» 
oroilles  par  unu  coarmip  juçalairn  i  Oj;, 
un  Iran^nielti-ur  pliic<^  dans  un  Hm  pt 
par  une  breleUe  »ur  la  poitrine,  à  poi 
bouclie.  On  it   Hpun'i  l>tui  ouvert  poi 
Irer  le  Irjnsmrtleiir. 

I.f  ctmipartiment  Tideïni 
pondant  le  trausport,  li-'f  i--  --^     ■:. 
roics  L't  les  cordons  souples.  t>it<' 
Inîssr  au  soldat  la  liliert^  •'■ 
et  perraol  d'oppeler  mus  1 
«p^i'iaux. 

Mk-rotei^fHttie  Mù!  fi  Gtnttf.  —  tUtl 


Tig.  I0|«.  —  MkroWlfiKhM*  Mli  •!  (•rtuni,  <ir  BoHH». 

inistrationnllemnnde  dt»  poslesetlélégniph«s 

i  viiïuitc  par  J'adminislratioii  militaire.   Le 

icroplione  (Og.  10I6(  sr  rompost:  «l'uue  mem- 


branetn  en  sapin,  prolégée  contre  lliumirliU 
par  \iuv  couchf  d«  vernis,  et  serr^«  forittmfinl 
contre  la  pièce  F  clans  la  boite  0.  Va.  rouleau  de 
chtrbon  K  est  pr«SM-  eonlr»  cette  nirmbmne 
par  la  pijice  f.  Les  doux  couches  de  cborboD  bb 
servrnl  À  établir  les  commit nicatinns.  m 

Le  ti-Iéphone  est  réuni  au  miiroiibone  pi^ 
un  coude  de  Initon  C,  enluuré,  ainsi  que  l'aU 
lusnl  eii  fer  A  clievat  AA,  par  une  enveloppe  en 
bois  d'ébène.  Une  bolle  en  cuirre  conique  E, 
qui  conliput  lu  bobina,  porte  la  pièce  N  en  fi^ 
laminiV  et  la  pièce  0  ;  e]le  est  àcbamière  à  l'i: 
lérieur  et  «e  visse  «ur  k  plai)ue  R.  Helle  rba 
nîëre  permet  de  r^gk'r  Tappaivil  eu  rappi 
chant  plu*  ou  moins  U  pièce  N  de  la  partie 
aimantée,  au  moyen  d'un  petit  levier  en  Tornie 
de  S,  Le  i:ouJe  C  permet  de  faire  varier  la  ilis- 
lance  dii  l»'l^phonp  au  micio]>bon«:,  de  faijrtn 
que  l'instrument  piii^Ho  s'adapter  à  la  forme 
de  cbaque  l^le.  I.a  figure  montre  en  outre  l'en- 
semble d'un  appareil  appliqué  sur  un  mur  pour 
un  service  public  ou  privr'.  l,a  lioUe  contient 
seulement  l;i  bohiue  d'induction,  le  timbre 
l'appan^l  uutomatique. 

La  tîgure  101 7  montre  un  poste  li^lf^pli unique 
Mîx  et  <leneiil    disposé  spécialement  pour  le 
us&ftcs    militaires  ;  il  est    renfermé  dans  ui 
boite  légère  qu'un  soldat  [m^uI  porter  facilemeul 
:«uspen(lue  par  uno<'Ourroie.  Le  téléphone  et  le 


1 

ue 
eu~ 


r«.iei7.  -  I>«wt«  iMpliMlqu  laUtaif*  iW  I u«te 


microphone,  réunis  par  un  coude  eu  cuivre, 
peuvent  élre  tenus  d'une  »eule  msin.  On  voit 
sur  la  ligure  1018  l'emploi  de  cet  appareil  en 
campa  yn  p. 
Téléphonie  marine.  —  Les  applications  des 


téléphones  &  la  marine  sont  exlr^menient  noi 
breuses.  Il  y  a  soorenl  avantage  à  (substituer 
CCS  appareil»  aux  porlc-vnix.  que  le  brait 
des  nmcbinus  rend  h  peu  près  inutiles.  La  ma- 
rtne  anglaise  emploie  des  téléphoiics  ùcharbt 


larbok 


TÉLÊÏ'HOME. 


granulé  qui  niipporlent  sans  sa  déranger  les 
cliocK  el  lift!  viliinlions. 

L'Adminiïtmiiou  rmiioaUc  iIps  U'ii-phones 
cooïttruiL  (les  pa»tn»  Berthon-AtiRr  deiîUQds  au 
mi^nie  u»u^  (llg.  1010),  et  qui  ont  élé  appliqués 
Sur  lc«^rani)s paquebots  de  laCompa(;nieirans< 
atlantique,  sur  qui>lques  torpilleurs,  sur  an 
gmnd  nombre  de  cuirassés.  notûmm*ïnl  In  ft?- 
rmlotwnt  le  ^ormidabif,  V.imirol-Duperr'J,  le 
Redoutable,  el  sur  le  cuirassé  espagnol  le 
Prtayo. 

D'int^ressanles  expériences  sur  les  commu- 


niealîoDs    nvcr  In^    nnvflw~ 
faites    en    IH81  mr   los   ciSte»  si 
Krancr  par  le  capitaine  de  vaJ^M'su  l'rr» 
Juin  1MS2,  une  expérienepïnalo;;iit  Tal  Ui^ 
Havre:  la  comutanicatioa  fut  «'Ublie  eut 
cercle  Man'e-Chrisline  et  un  bitinirni  à  h 
a  1500  luètres  dti  riva^.    Malçrt^  le  mai 
trmpR  H  ks  cotip^  de  mor  qui  soal«'T*irol  b 
navire.la  parole  fui  trïouQtse  avec  une  | 
netteté. 

L«  m^oie  année,  le  télépltone  fui 
en  Angleterre,  dnntt  des  Ir&tuux  r.OTfl 


f\f.  fin.  —  Soldai  tlttfntô  «imi  Am  pptt»  immilcUphoniiiiio  MU  et  (îeixil.  de  Iterllii. 


fond  de  la  rivière  Wear,  puor  cumninniqii''r 
arec  le»  ouvriers  qui  traTHiIkiienl  dans  h><  clo- 
clieii  A  plongeur. 

Depuis  1880.  Ui  paquebots  de  In  liijne  de 
i'orl-Ad'Haîde  (Australie  du  Sud),  qui  viennent 
&  l'nncre  an  port  de  L-ir^s-llay,  sont  mis  en 
cuminunicatioa  avec  les  bureaux  des  Hessa- 
Kerie»  Moritinif  »  par  une  bouée  t4léplioni«iup. 
Cette  bou^e,  ancrée  sur  un  Tund  dv  10  mètres 
au  moyen  de  deux  ohnlne<i,  porte  deux  cAbles 
allacbi^s  par  dv»  l'artli;»,  ii»ur  lt-<f  enip^chcr  de 
Frotter  sur  le  curpt  de  la  bnufie.  i>e  oâbleD,  qui 
ont  chacun  3  kiluur'lret*,  iibiiuli6Mnt  ^  la  jel^e 
et  se  prolongent  jusqu'aux  bureaux  pur  des  lUs 


aérietif).  Chaque  c&blo  »c  termine  par  un 
leur  vn  ébonile,  portant  une  pointe  de 
conique  reliée  atec  l'Ame  conductrice», 
du  navirn  L'st  un  rouleau  dp  fll  S 
JMili*  ut  Dnlnun-  dp  ruban,  (.'onc  .. 
dr  chaque  lîl   porl<>  uii   anneau   vu   t'mr 
diiploiit  etacteincnl  sur  la  |K>inle    de 
L'ncanotenTnyéparlen«vir«^liibltlcl] 
facilement  cette  commonicalinD. 

M   li*léphono    convirnl    {iiiHaïlatm 
recueillir  les    bni  ■ 
liqiiidf.  Ln  mni-iri>t 
uiéliilliqu'*  ••tjinrhr*  sur  If  ' 
suspendu  entra  dem  MOT,  fan  rui.  u.lr 


ronlODrn«ceU«  boiie  dans  tous  les 
direclion  da  bruit  est  evile  qui  coi*- 
i  au  TTiasimitm  d'intensité. 
itTke  Eleclrkal  Wurld,  M.  lùliflon  luirail 
un  appareil  pour  comiDuniqucr  t'u  tnei- 
eonducleur».  Les  ftîRnaux  sont  pro- 
r  un  sifflet  A  vappur.  l'ii  cornet  acous- 
flacA  nu-tlc»9ouii  <Ie  l'i  ligne  de  Hottai- 
pueUie  le  ftQu,  et  aclionao  ooe  soDnerie 


«électrique   placée  dans  la  chambre  du  capi- 
Iftinc- 

NlalUtlvnc  d«ti  roBtMiDnlcalton«  t^lépho- 
■l4«*ft.  —  Nous  eiii|)riiiituiis  au  Jtiurnal  iHé- 
(iraphique  publji^  par  le  bureau  iut«riiatiuDal  4e 
Berne  les  renseigne  m  en  ts  qui  suivent  :  il«  ont 
été  coiQplélé^  pour  la  France  par  la  OiTOCtion 
(;énérale  des  postes  et  tillégrai^es. 


statistique  d«s  conuounicatioas  téléphoatquw  «a  i888. 
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PHONOGRAPHE.  —  A|)piiruil  iina^int^ 
IjjijTilTr.-,  vl  ijyiHpoaii  «run  phonographe 
m  i^Mphonn  nVcepleur;  on  déterniiiie 
■lernift-  des  vibrations  asset  mlr.mei 
roiluir»  le  aaarrage  de  la  feuille  d'éloin 
iicuii'iiitit^,  qui  rcprodaîl  les  sons  perçus 
t('li^{th(iriv. 

IPHOTE,  —  Apitnreil  tmnâmftlanlft  dis- 
tiv  itua^t;  luniiiiei)»^, 
rsiîs  U'ntalivcs  onl  ^-It'  faites  poiii'obl«?Bir 
ilîsUiK-n  par  r6I«>ctricilé.  M.  SawT(*r 
'cniplttvi'i'  comme  iniiibnuïUeur  une 
plaît-  Ali  ni  Un  d<^  fiéli^ninm,  placée  dans 
llite  chambre  noire.  In  lubv  élioil,  lour> 
ipidomenl  f>ti  spirale  dpvauL  le  s^l^uiiim, 
|n*riplii?rip  nii  oiMilre,  projelte  »uo>:«t!isive- 
ifs  ililTéi'iTiirs  (lai-lies  de  l'iniiii.'';  lumî- 
»ur  |(^<)  divers  pnints  de  cette  t^ii l> slonrc. 
m  doil  jlrc  telle  que  toutes  le»  inipres- 
uinlncuses  persistent  sur  la  rétine  pen- 
,  course  eoti*r«  du  tul>e  projecteur  de  la 
Me  au  centre,  de  BUrtn  <(u<^  Lotilv  l'imaf  u 
ibie  ft  la  toi».  L<'*  vnri.itinns  tuminciisc» 
(ent  dans  lo  slUi^iiiudi  d(^s  changemenls 
i«tanc«.  D'autre  part,  le  D^cAptear  Ml 
né  par  une  bobine  d'induction,  dont  te 
lain*  câl  reli*?  a*ec  la  pife  et  avec  t«  si'-lt^- 
le  m  sccutidaire  arec  deux  point*»  Hul-s 
lu*,  fixées  très  prè^  Tune  de  l'aulre,  sur 
ex  noirci  tournant  dans  l'intérieur  d'une 
ihambre  noire.  Si  les  deux  apparviU  sont 
em«iU  synchroneH,  »■  les  variations  de 
nce  du  s^l^niuin  sont  as^ez  fçrandcs  el 
nmenl  insliinlauéc«,  les  «^linoollos  d'iit- 
1  pourront  sui\Te  les  change  m  on  Is  d'In- 
de l'image,  et  la  reproduire  par  leur 
osition  sur  la  r<!tinc. 

Weillera  indiijiip.en  I8XV.  un  autre 
«tant  l'ubjot  lumineux  !^e  meut  un 
tournant  disposé  d"u»«  fa«;on  api'cinla  : 
Q  plateau  riroulair»  horiJionlal.  tournant 
ne  TÎlesse  de  30  lour«  à  la  minute  autour 
ao  vertical  passant  par  son  centre,  *l 
périphérie  est  tiouvcrtv  par  3A0  miroirs 
faisant  avec  la  surface  liorizoïilale  dos 
voisins  de  IW",  inuis  variunl  un  peu  du 
l'autre.  Ot  appareil  prujcll«  succesaivP- 
I  dans  un  tvmpii  très  court,  des  rayonn 
nix  provenant  d«  tout  les  poiuls  de  l'objet, 
cellule  d«  sélénium  intercalée  dans  le 
t  de  liçne  qui  aboutit,  k  l'autre  poste,  k 
phone  b  fnat.  Cet  appareil  consiste  en  un 
tne  de  Bell,  dont  k  diaphragme  est  percé 
lil  trou  nentral.  L'espace  rompns  entre 
bra){me  el  le  piMv  di^  Caimanl  reçoit  un 


courant  dt>  gns  d'éclutra^e,  ([u'on  altunip  ai 
dessus  de  rortlii'e  <;enlral.  Lus  variations  dv^ 
résistance  du  sélénium  font  vibrerle  Léb'iplinne, 
dont  les  raouvemcnis  ^c  communiquent  h  la 
llamnie.  l'n  appareil  tournant  à  miroirs,  iden> 
tjqun  au  premier,  est  i^olairè  par  cette  llammc, 
dont  il  projette  la  lumiC-rv  «ur  un  écran.  On 
conçoit  que,  si  les  deux  appareils  lounianls 
sont  parfaitement  synchrone»,  ]■•'<  vibration»  de 
la  namoift  sont  en  quelque  sorte  analysée»,  el 
l'on  pourra  obtenir  sur  un  écran  la  reproduc- 
tion de  l'objet  lumineux. 

TÉLËPHOTOGRAPHIE.  —  On  donne  ce  nom 
à  l'art  du  ri-)jn>duirc-  a  dislance  une  imaKe  lumi- 
neuse par  l'électricité.  On  a  propow*  divers  «ya- 
téme»  analogues  aux  télégraphes  uutoijrapbî- 
ques. 

.M.  Shedfon]  Hidwell  a  imagina,  en  1891,  un 
appareil  qui  dilTère  de  ces  télégraphes  beulfr* 
ment  par  la  maniiîre  de  produire  les  intcrrup- 
tioiia  au  poste  transmetteur,  te  style  de  ce 
po*te  se  menl  sur  unfl  plaque  de  sélénium,  sur 
laquelle  un  projette  une  îniaKi:  de  l'objet  lumi- 
neux. Suivant  que  la  pointe  passe  sur  des  parties 
éclciirées  ou  obscures,  il  se  pitMluît  des  varia- 
tions d'intensité,  qui  donnent  au  récepteur  de» 
dilTérences  rie  teinte  et  reproduisent  l'objet. 

TÉLËRADIOPHONIE.    -     .Méthode    téléirra- 
phiqii-'   iiiKi^irurr  par    M.    Mcrcailicr,  et  dan§* 
laquelle  on   fait  usatte  de  signes  radiophooi- 
ques.  On  peut  transmettre  plusieurs  sif^aux  & 
In  fois  el  dans  un  sen«  quelconque,  d'où  l'ap^l 
pareil   l'sl  ilil  miillipfe  attln-rt^ertibte, 

TELLURIQUE  (Couhaki,.    —  Voy,  Couhaxt. 

TELPHERAGE.  —  Du  mol  anglais  telptier. 
Mode  di'  Iriinsport  de  naRonnets  par  lélerlri- 
cité,  qui  a  été  traattiné  par  M.  f-'lveminfi  Jenltin. 
et  qui  n'exi^^e  aucune  surveillance  des  lrains..J 
Ce  système,  étudié  par  l'auteur,  avec  la  colla-' 
honttion  de  MM.  Ayrton  et  Perry,  a  été  appliqué 
induiiti-ieilement  a  iJynde  (Sussex). 

La  ligne  est  a^rienno,  pour  des  raisons  qu'il 
est  facile  de  comprendre;  elle  comporte  deux 
citbies,  qui  supportent  chacun  les  trains  allant 
dan*  un  sent.  Oe»  cïlbles  servent,  en  outre,  a 
amener  le  courant  just^u'au  moteur  Une  ingé> 
nicase  disposition  évita  l'emploi  d'un  Ql  de 
retour.  Pour  cela,  chaque  lifine  est  eomposéA' 
de  sections  égales,  isolée.-^  les  unes  des  autres;! 
mais  rliaque  section  d'une  voie  rnmmunique 
avec  la  seclion  précédente  et  avec  la  serlion  »ui« 
vante  de  l'nulre  voie  (tV-  1020).  L'ensemble 
rormcdoncdeuxcundocteurs  continus.  ABCDEF 
elA'U'C'D'K'F',  reliés  aux  deux  pOles  de  la 
dynamo  M,  cl  qui,  en  l'absence  des  trains,  ne 


«u 


TÉMOIN  (AiHAXTl.  —  TEÎIRKPTRK  fCoiTiAïfT). 


reçoivent  fiucun  courant,  lo  circuit  «lant  ouvert. 
Deux  sections  cons^catives  d'une  mSine  roîe, 
par  «emple  CD  el  E'P',  sont  Jointes  par  une 
petite  portion  do  cdble  isulée. 


I*s  wagonnets  uni  leui'*  rou?»  UÔÏéa? 
trains  onL  une  lonijucur  ^'gule  a  oelJe  d'il 
Mdlons  de  la  voie,  de  soHe  que  les  dHii  i 
extrêmes  se  trourenl  toujoura  sur  deux  te 


B    Cî 


D*  E 


F    G* 


XZIDCZZX 


tf 


\A  B'  C  DE'  F'  G  H 


cousieulives,  sauf  penJunt  le  temps  Irè*  court 
011  eWn  planent  d'itne  section  h  la  ifuivanic,  et 
r«pos«rit  sur  les  piîliles  parties  isolies.  Ces 
roues  Htint  ri-lidos  ilu  moteur,  qui  est  placi^  au 
milieu  du  train,  yoatid  kIIm  sont  sur  deui  sec- 
tions contigu^s.  elle»  Terment  le  circuit,  «t  le 
moteur  foni'tionne.  Lorsqu'elles  passent  sur 
deux  sections  isolées,  le  train  contiiiur  sa  mar- 
che, en  vertu  de  la  vitesse  ui^tiuisc,  i>t  atteint 


bientôt  les  sections  voisines  :  |«  counmtiel 
blil  alors,  mais  II  a  changé  drt  sons,  r^l 
n'inlluft  pas  sur  k  sens  de  txitation  du  me 
iv  eourartt  se  renversant  h  Ja  Fois  dans  l'ît 
ti*ur  et  dans  l'indail. 

Pour  «lue  plusieurs  Irains  puissent  cîrci 
la  fais,  on  fïlablil  une  (liir^rcncc  d«  poil 
constante  aux  biirii<.*)>  d^  la  dynntn'>.  l*our< 
que  deux  t^ain^  puissent  se  rejoindre. 


Vig.  lOil.  -T«;]>l>*n;< 


moteur  est  pourvu  d'un  régulateur  à  ïorcc  cen- 
tiilu^e,  qui  rompt  le  circuit  dès  que  la  vitesse 
dépasse  une  certaine  limite.  La  llgiire  1021 
montrv  l'ospwt  du  Iratn  et  de  la  double  ligne. 

M.  lArlJKue  n  imaginé  un  système  de  trans- 
port analogue,  ili^oril  &  l'article  Mo^ORAlL■ 

Ces  systèmes  présentent  de  nombreux  avan- 
tages, el  sont  probablement  destinés  a  se 
répandre  dans  l'industrie;  économie  dans  la 
construction  de  la  ligne  el  par  la  suppression 
de  la  Hurveiliauee  des  trains;  tocililt'  d'adapter 
à  cet  usage,  arec  une  petite  di-pense,  les  lignes 
dftstin^es  &  l'écloirB^e;  utilisutioti.  dans  In  joar, 
des  dynamos  s«n-ant  le  soir  a  prviduiro  la 
lumière;  application  au  cbargement  et  au  dé- 
ctiaxtremunt  de»  batanux,  ele, 


TÉMOIN  ;.\tiiAM;<.  —  P«lilaiuianl 
placé  dans  les  galvanomètres  des  iiMifi 
pour  maintenir  l'ai^iile  dans  Ui  plan  da  i 
lorsqu'il  tia  passe  aucun  courant. 

TEMPÊTE   HACNËTIQDE.   •  S>d. 
■Al;^tTlul.'>'.. 

TENSION   tLECTRlQUC.  ~~  Vult«  d4 
par  ce  mot  ce  que  nous  appelons  auj 
potentitt.  IlirTérenee  de  tension  est  fiant 
nyme  de  différence  de   polenlieL  Le 

sion  ayant  ci       

rcnts,  il  eît  j  I 

Montage  en  toulon.  —    Vdt.    Mi 

liOL'lt.  l'iK. 

TERRE8TRE  ((>jiiiw!!i;.  —  Vay. 

I    TtlIlIsrBH. 
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UTE    HAGNÊTIQUE. 


Appnreil 


r  M.  l,nmi.)nt,  i-i  soivunt  ii  im>*>urer 
Li  ilërtitini!<nti  fît  riiicliii:ii«on.  Un 
protiigê  par  un  tub*"  tl"  vçrrw  V,  est 
lar  un  Ql  i]i>  cocott  et  porto  nu  mi- 
lâadieutaire  à  »on  axt-  (Q^.  1022).  A 


dîcn  Réo^raphlqae.  On  pcill  almi  enicaiftr  U 
dûclinoison. 

IhîUï  vis  servent  ô  régler  la  lunellc. 

1,1'  <ji«<i)ir  C,  Miliiltiin;  Ou  lulti*  T,  tourne  au- 
tour dr  l'axt*  vertical  pour  U-  rt'-iîlinif!;  pour 
faire  1f^  kdure^'.oti  I*!  nx<>  uu  tlisquo  qu'il  Mir- 
monte  par  une  vis  de  presâîon.  Les  vî&  citluntot 
•u^rreiil  a  r«nJrc,  avant  loul*  aulr»  opi^ration, 
l'axe  àv  rvliilii>n  parfaite  lut;  lit  vi-rlJcal. 

Pour  iiifïiurrtr  ritK^limii^on.  on  llxt;  sur  l'ap- 
I>aruil  DU  uiinenu  Ar  ruivri-  purLjiiil  tli*iix  l>ar- 
n>nux  d»  fer  doux  vi*rlicBiix,  plact^H  â  IKi>*  l'un 
■le  raulre,  sur  le  diamc-lre  perpeiidiciilaîre  au 
iDJridien  ina^iii'-lii|ue.  C^-i  «Itrux  barr«iius  stml 
ili»po<ir-s  di-  l'ai  ou  (\Hv  \cuii  nction^sur  l'iiiiiiniil 
ab  s'ajoutent  «-t  t>;-nileiil  il  le  faire  dt'vicr  nvec  le 
même  sens.  On  mesure  lu  déviation  m.  avoc  la 
liiuelte  L,  et  l'on  en  déduil  VincIinnUon.'En  of- 
fM,  l'alniatitAtinn  du  barnmu  «Kl  proportion- 
iK'Ite  â  la  conipo^unl**  Yertii:ali>  /  «lu  rlianip 
If-rroBtro,  de  jin>)nie  que  Taction  do  c^9  liar- 
n-aux,  qui  est  dififlé*  porpcudicHlaireuK-iit  a 
l'attuaiit.  Si  11  usl  la  composante  horiioutale  du 
champ,  on  a 

H  Binas  A  Z 

U'ailleurs  od  a  (Vay.  Champ  Tumi^mx) 
Z  =  H  tg  i 


D'où 


t$  î-=T«in  « 


mft.  —  ThAcHMila  oucii^li^u*  <ln  t^MMil. 


I  luuettv  L,  on  nhserve  la  position  de 
rla  métliodffdu  miroir /voy.  ce  mot); 
Ir  dikix^e  ithI  Mipprinx.')'.  La  luueltu 
de  l'oculairr  uun  pclilt?  <anerturp  el, 
,  unl^pInqUl■  de  vi-rre  inclinée  a  kS*, 
1  ta  Ismiére  du  ciel  sur  le  rûtluule. 
D  asL  réglée  pour  l'iDllni,  U-*  rayons 
i  Félii-ulo  «OHl  parall^li-s  h  la  sorlii; 
niMnt,  et  rffvi.'iiiit'nt,  a^rt^*  sXrc 
ir  \e  miroir  M,  hm  uni-  iiuagn  dan? 
lae  du  rL-ticule.  Lorsque  cette  image 
te  le  cétienlc  lui-uiéme.  Taxe  optique 
ne  e$t  perpcndicitlnir«  au  miroir  ei 
irallele  A  lair  df  l'aimant  «6.  On  Ht 
WiUo»  de  la  lunette  sur  li!  crrcle 
la  moyen  de  deux  vernier»,  lliés  au 
iport*!  cette  lunette. On  eonoattalnsi 
k  matjn^tiquf-. 

nt  enstitte  la  partii*  Bupjricuro  do 
L  Tihi  kiuruu  la  tunnlli^  di>  manit>re 
IidEm  Dxe  ou  lin»  ^toiI<!,  dont  on 
taltro  la  dtstaiten  on^ulnire  nu  méri* 

nOKIAIIII  v'iLBirTIlICITl. 


On  d<>term>ne  lu  constante  Aune  Tots  pour 
h>ut.  s. 

THËORIE  ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE  OE  LA 
LUMIÈRE    ~  V<.y.  Uvikhi!. 

THËRAPEUTIODE.  —  Bii-n  qu'un  ail  euiiftO 
depiii'i  liiri^it'tiip»  û  cniployrtr  r^1et-tiîi'.it«-  h  In 
(;uérison  des  malades,  rependant  li^s  iip(in>'a- 
lions  tUérupvutiques  âéricnses  ne  dotent  que 
d'un  petit  nunibre  d'années.  On  trouvera  les 
renseifinuments  relutifa  Ji  ces  applications  aux 
mol»  ÉLEcTanTHlïmrm,  lt*is,  t;*i.v\so-cAisnoi:K. 

THERMO  ELECTRIOTC.  —  Tninsformittion 
de  IV^oeri^ie  c/ilorilique  en  électricité.  Seebeck 
a  montré  i^n  l&îf  que  si,  dans  un  circuit  formé 
de  doux  ou  plusicars  métaux,  on  cbautTc  l'une 
det^  soudures,  il  »o  produit  nu^itit'M  une  force 
éleetro motrice.  On  montre  ce  ph'^nom''np 
aïpo  deun  barreaux,  l'un  de  bismutb  B,  l'au- 
trefi  d'antimoini*  ou  d*»  enivre  ffly.  lOâ.'i;,  sou- 
dés ensemble  aux  deux  cxtrémilé*.  En  ehnul- 
fnnl  l'une  de.s  .soudures  avi-r  uui?  lampe  ou 
mémo  avec  la  main,  on  ohlipiil  un  courant  «uf- 
llsammenl  énergique  pour  dérlct  'wrt.  ^-^«we 
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airnanli^e  placée  eiiU-c  le«  deux  barreaux,  et  qui 
va  de  B  en  0  JL  tmvers  la  soudure  cUuudt^.  I.e 


Fif.  tott.  —  i'roilaclioii  U  *l«cln«itf  p*r  td  ctialoiir. 

liïiitnHth  eil  «Jonc  le  pâle  négatif,  l'antimouLC! 
ou  le  cuivre  le  pi>le  pusilif.  On  trouvera  plus 
liRut  ;Vuy.  SâiiB  TBKii)io-liiJu:Tnio':R;  In  liMe  des 
iiii-'laux  nitif^ô»  liau^  ui>  ordi-n  tel  que  chacun 
d'eux  repréircnlt?  un  p<Me  négatif  par  nipporl  n 
ceux  qui  le  «uivent,  iin  pi^le  positif  pur  rapport 
&,  ceux  qui  préctMent.  Ainsi  le  cuivre,  qui  ei<t  le 
pôle  positif  ilans  rél^mcnt  précèdent,  df>vienl  If 
pôle  nt'-i;iilif  dans  la  couple  cuifrefer.  C'cftt  1^ 
1b  principe  des  piles  llâcrmo-OltclnquM, 

Inversion  da  courant.  —  Four  certains  init- 
iaux, la  force  ^lectromotrice  uiii^menle  d'une 
fa^on  continue  arec  la  tcinpiralure  de  la  sou- 
dure chaude.  Mni»,  le  plus  souvent,  cette  force 
pasïv  par  un  maximum,  di^cioll  ensuite  et  unit 
par  K'anntilor  cl  chanfjer  de  sens.  Llnveiiiinn 
se  produit  d'nilleurs  à  une  température  variu- 
ble,  el  qui  ilt^pa^se  autant  le  moiimuin  que 
Celui-ci  diîpasse  la  température  de  ta  soudure 
froide. 

Loi  dcslempi^ralttretsucressues.  —  Si  l'on  porte 
les  soudures  d'un  couple  â  des  températures  f. 
et  (i,  puis  à  f ,  et  'i,  la  Mmme  dea  forces  éttc- 
trotnotrice»  développées  dan»  ces  deux  <:as  est 
égale  à  la  force  olilnnue  entre  lett  tetnptralure^ 
ta  «t  (■•  Celle  loi  peut  s'écrire 

Loi  it«t  mclatir  iiUprmidiairrf,  -—  Si,  doDS  un 
circuit,  doux  mi'laux  Ali  sont  séparés  par  un  ou 
plusieurs  niélaux  iuiermêdiaîres  maintenus  h 
f,  lu  force  «Ueclroiiiotnce  ciit  la  mi^nie  que  4i 
lof  doux  métaux  (Maiciit  uuis  directement  et  la 
soudure  clmulTiie  h  i'. 

Il  résulte  de  ik  que  deux  mi^tflui  peuiaoL 
Aire  réuaU  à  voloaté  dU-Dulement  ou  par  une 


soudure  quelconque.  De  m^rae,  sj  l'o 
dun»  un  circuit  un  (^ahanomètro  oa 
appareil,  on  n'introduira  mienne  foi 
motrice  nouvelle,  pourvu  qu'il  n'y  oit 
de  contact  aucunfi  diiréceuce  de  lem 

Théorie  des  phJnnitifne»  thermo-^Ut 
L'existence  des  courants  lliermo- 
montre  que  les  forces  éloclroaiotrii 
tttct,  di^couvorle*'  par  Voila,  aont  Ton 
tcmpi^ruluro.  Muis  le  pb^ooinéno  de 
montra  i^ue  ces  forces  oa^i^^cnt  pa 
faut  aussi  tenir  compte  dci>  diffère) 
lentiel  produites  dans  les  eonducte 
variations  de  tempi^rature  et  qui  do 
sancc  aux  effets  Thomson.  (>•■  difTi'r 
pas  d'action  dans  un  conducteur  Iw 
chute  de  potentiel  vi  la  rJiule  de  ti 
sont  «yméti-iquesi  d«  choqua  cAié 
l'JiaulTé.  Mai»,  si  le  conducteur  présel 
dre  dissymétric  de  |inrt  et  d'autre  4 
1.1  variation  de  potentiel,  pour  un 
sèment  de  lempf^rature.  peut,  en  pj 
cAté  à  rautr«.  chanf;er  do  grandear 
signe,  .\insi  .Magnus  a  montr>i  qu'on 
nir  un  courant  avec  un  conducteur 
ioul  m^tal,  pourvu  qu'il  y  ait  dissT 
exemple  en  enroulant  rn  spirale 
d'un  h\  de  plaline  et  chaulTant  une  d 
lâs  de  la  *pindi;, 

THERMO  ËLECTRIQOE.  —  QiU  a 

lIlCI  Ul'i-"li'i"triirit«''. 

Chaîne  thermo-électrique.  -  CUi 

par  un  certain  nombre  do  mriaux 
à  bout,  La  force  èlectrumolricn 
donnée  par  U  loi  de«  niétaut  in 
l'Voy.  THKii«i'-tiK"-rni'  iTÉt. 

Diagramme  ihBrino--àlectTiqns.  - 
talion  ifrapliiqiK'  des  plir^num<*ii>*9  ttl 
Iriques.  Si  l'une  do»  soadun>s  vit 
àO*,  on  peut  prendre  pourabscitaei 
ratureâ  successives  de  l'autre  soud 
oriloiio^'^  tes  forces  élcctroniolriccd 
dantes.  On  ubticiil  aiiiiti  une 
tical.qui  coupe  de  nouveau  1': 
{i^rature  d'iorersion.  La  mftm« 
sente  les  phénomi^nus  oMcnu-;  en 
soudure  froide  à  une  lempi-i-ulurt* 
de  i>*.  l'i  conditjnn  de  prendr»?  poui 
une  parallèle  nu  premier  uxe  meuè 
du  la  cuurbe  qui  curtvspuod  à  f.  C 
séquence  de  la  loi  de»  tetnp 
sivcs.  t)n  voit  que  la  temprra 
est  toujouf  I 
de  la  ftoodur* 
sioo.  Enfin,  f\  l'on  cviuiruii  U 


ïin:ilMO-liA.LVAiSONÈTUK.  —  thekmo-.ma<;nP.ïisme. 


■ne  AB,  et  c^rtlo  d(!&  deux  métaux  XC,  la 
ace  ici  dtjiix  oi-doiiné«j  diintt«  la  force 
_  pinulrit»!  du  cuujjli!  BC,  d'a|iri^<>  la  loi  d<.'5 
^hiii  iiil<'i'tiif'iliuii'<'*<. 

£cbell«  on  série  tbflrmo-tlsctriqas.  —  Vof .  Si' 
.  nuhUij-i^cTmrucR. 
I  Foro»  thermo-électrique.  —  Force  ^leetro- 
Ittrio!  prodiiile  par  l'nctiuii  dit  la  «hutniir.  Ces 
l'-it-itronioIrirM  sotil  Ir^s  (aïMi'*  :  ainsi 
idfi  r»!!])!':  bismiilh-antimoine,  qiii  est  ono 
•I  plii9  rirnndos,  cat  égale  h  0,O()57  volt  (tonr 
'  Al  lUU^.  Cvt  inconvénient  i*st  curupensé  t-ii 
■rlit!  par  la  rési^lan**  pxtrt^nipmcnt  [►«lil^  do 
élément»,    qut    89ol  «ntîûrenieiil    iindal- 

9.  Tuit  it  lt-ouv<'-  i|(if>  In  forcn  i^lecIroTootHce 
n!pri-s«QU!e  en  foncUon  de  1»  tcnipvraltire 
irla  reintiiiii 

■  étjinl  on  coefilciont  qut  dépend  de  In  nature 
r«  Tu^tâux,  (,  la  iKnipi^ratare  de  I(i  Mudure 
(,  celle  de  la  soudure  ctiaade,  et  ta  la 
ilui'e  d'inversion. 
Ure  cerUiiiiea  limite»,  on  pi.>ul.  adinetlre  <(uo 
,  force  tliermn-éleclrirtue  t^sl  proportionnelle 
{■fc^d:  ainsi  pour  le  couple  bismutti-anti- 
ioîne  >!ntrp  (r-  et  inO". 
File  thermo-électrique.  —  Voy.  Pii.b. 
Pince    et    aiguille  ttaormo -électriques.    — 

Pouvoir   tbermo- électrique.  —  On  noraoïD 
lir  llit'rm-i-éWf.trùiue  la  ron:^  rleclraraolnco 

fuo  couple  Ihenut>-rl4<rt]-i')ue  pour  une  dilTi')- 

Inre  de  I^C  enliv  \fs  deux  soudure*.  Cepou- 

ïir  varie  avec  Ui  tL>inpéruturo  moyenne  des 
■dunts.  Les  lois  données  h  l'artirle  Tnnvo- 

LlcmiciTK  s'appliquent  aux  pouvoirs  lliermo- 
EtriquKR. 

L«  lal'l»'aLU   tuivant,  t-xtrait  dfs  «•xpt'ni.Mici.':^ 
Mattliiesst-i>,  donne  lu  |mu%'uir  thenau-élcr- 
|ue  (>n  uiitti'-«  muKn''-tii|Uf!)  C.li.  S.  d'un  crr- 
nombre  de  couple^,  le  plomb  étant  toujours 

lit  des  iiietiiix.  Kn  divisant  iou*  les  nombres 
100,  on  a  Ips  forcos  r-n  mitTrovolls.  (>s  vi- 

■ItAtx    ^ont    rairuk's    pour  une   lempéraluro 

ioyrnnv  i\v  â(i*  C. 

[fWA  4t»  pou^'ob-M  Ihernto-elntritfuet  ntpporti/s 
im  pi'im't. 

—  tî«  +    4,«/ 

r -  iia;i  4-   8,«r 

jn  plkliiti-ii'idium  [V, ~-    11:49  tÉMfiwp. 

«e:  plitine,  W;  Iridium,  &.-  —    Eî!  +    O.hi  t 
t:  platlu*,  »0;iridiaiu,  10.  —    StM  1-    MM 


Alliaf^r:  pintino,  th;  irblliita,  15. 
Alliage:  plaliue.  Hà;  inillum,  tî. 

PtaIJUG  iiiallé(klil« 

AUio^i-.  l'iatiiip  et  uickcl. 

Platiné  écroul. 

Maj^)É4iiioi. , 

Argent  itllcuiaud  ImaUlechort).. 

Caduiiuu) 

'/Àac 

Arg«ul.. 

itr 

Cuivre , 

Plomb .     .  . 

Etniti 

Aiiuiiitiiuni 

PalUdiuut 

Nickel  jutqu'â  175»  C. 

—     dettOàSIO'C 

BU-iIe»Mii!i  ile3tO*r 

TH£RM0-GAI.VAN01l£TnE.  -  M.  d'Arsonval 
a  donné  ce  nom  au  K<ilvnitomèire  npi'-rlodiqii'' 
UeprcK  et  d'.4,r£onvaI  modill'^  pour  l'êtade  de  1^ 
rhuleur  rajonn.inle.  l.e  cadre  mobile  osl  coi 
]iosê  d'un  Mul  lour  di.-  fil  lorniê  |Nii*  moitié 
deux  métaux  dilTéreuts,  cuivro  el  maillccliot 
5oudéft  à.  leurs  extrémités;  il  est  suspendu  pa 
an  m  de  cocon  et  porte  un  peljt  miroir  h  sa  par-* 
lie  inférieure.  I.c*  auires  parties  ne  sont  pas 
mudiflircs. 

Dans  un  autre  modèle,    le  cylindre  eenti 
do  fer  doux  est  Rupprimé  et  le  111  de  cocon  por 
un  polit  couple  cuivre-palladlura.aabaa  dnqut 
est  lli('  un   |ivtil  miiiùr. 

Enlin  un  autre  dispositif  ae  compu&o  dt*  dei 
aimants  en  U,  opposés  par  les  pAles  de  méi 
nom;  une  lame  de  fer  doux,  placée  eotro 
mmants,  renforce  le  champ  matinétiquo;  enfll 
le  cadre   mobile,  qui  t-aloure  catte  lame, 
suspendu  par  deux  III3  mi^lalliqti<?s  qui    cor 
duiseut   l*- courant;  un  miroir  concave  sert 
lire  les  dtivinlions. 

TBERHOGIUPHE.  —  Theniiomëtre  enrc^^— 
irour.  —  Voy.  TiiKaiiuiiirnir  et  E-saWiisTUKini.    ^Ê 

THERMO-MAONÊTISICE.   —   ProduClion    dti 
mu(iiirli-f]i<>  par  l'.nJi'in  do  la  chaleur.  M.  II. 
Mestre  a  étudié  cette  question  en  IH81  en  fai- 
sant pas^r  allernativemeiit  dans  an  noyau  d^_ 
fer  creux  nn  courant  de  vapeur  et  un  courai^| 
d'uir  froid,  M.  Maurice  Leblanc  a  ima^n>^  dc^ 
faire  tourner  entre  les  polcs  d'un  aimant  on 
disipte  en  toile  de  fer  dont  une  portion 
cJinufTér  par  on  foyer  et  l'autre  refroidie  pi 
l'air.  t>s  deux  systèmes  n'ont  pas  dounê 
résultats  pratiques.  M.  ^i»on  a  cun^lniit  ^ur  1 
même  principe  deux  nppnreilsdont  on  Iroovci 
la  description  aux  mut^  ^.r^rH^TF.l:R  et  MoTti 
prn\f)t\c,ytT}<iVt:*:  il  n'a  pas  indiqué  lt.>  rend* 
ment  iiuquel  il  est  parvenu. 


THERMOMÈTRE  ÉLECTIUQUE. 


THERHOHCTRE  électrique.  —  ]l  exiftlfl 
llioiA  sorti':!  il'^  tliKiiiu>uiftrf->  plci^lriquea,  DuM 
Iles  premiers,  la  partie  principiile  est  une  lame 
l'I'iraélallique.ou  uoluli»  rtMuph  di'  UquiJc,  ulc, 
I  pi  ti'u  lien  dVlecIniiue.  I.Vluclricilé  Miit  seule- 
[ment  A    Ir^iifimcllre  les  indicalions.   D'autres 

sonl  fondii»  sur  les  propriéLÉs  des  pites  thcrtno- 
[électiiqacs.    Enfln  il  existe  des  thermomètres 

fondi^f^^urlv»  variatiuii»  de  résistance. 
Lu  tlicrmonirtre  lllp.   I(»2{f  npimrlienl.  b  )a 


y 


"Va  -   T^c"^ 

\*\   [nA'iii  sor*"  *^ 


prcniiéie  cntégori*.  Un  tahe  de  Bourdon,  «u 
Inilou  mince  et  r«courb(ï,  est  rempli  d'&lcoal  ta 
liiirte  un  protoni^L'ment  qui  actionne  uno  niguille 
mobile  sut  uu  ctulran. 

Lur»«lUtf  la  leiup^raturu  ti-ntl  it  bortirde  fnr- 
llalMM  limitcâ,  1  aiguilla  vient  lou.liir  l'un  des 
[deux  coiitarlï  placés  dp  uboquu  cjUii;  linns  chu- 
|f)uo  C4I»,  elle  ferme  un  circuit  contodanL  une 
|ffouacr)e,pl  l'on  e»l  averti  que  le  muxiranm  on 
le  minimum  ai  «tlfiiit. 

La  cnaaf    llivrmumi^irique  (11g.  lulTiJ  sert  h 
indiquer  lus  varintîonf  d«  tentpcrAlura  dan»  uu 


i 


milffiu  fflrmé  et  peu  aceensSîtle.  Le 
f^l  placé  dans  ce  milieu  :  c>sl  uucylinJ 
loqucl  »e  trouve  une  siîrn»  di;  mi'uibramrï  Di 
liquf^  luûnl^ijs  les  un*-,  sut  le»  aultt;!i. 
iiilerulâdiaîi'e  est  itjmpli  de  iMjuidc.  La  ' 
miimhi-ane,  qui  lotaliiMï  les  ninuvei 
loulee  Ivi  autres,  e»t  rpliée  à  une  Ugf 
pUciSe  dnn.i  un  tube,  qui  <^tAblil  an 
met  eu  marcbe  une  Bonuorie  << 
maxima.  soit  Iok  mininia.  soit 
pareil  trou vesoniipptication  dan*k>»ilo| 
marins  à  fourrait*,  cUautTc^huiaâ. 
avOD9  indiqué  d'auti-M  di>p»siliotib  ntuili 
aux  arlicles  AvranasKun,  K^iRcuurTBauii,  j| 

TECH. 

La  pilt-  Uiermo-tMcctnqnc  df  &)<rllonl| 
Lue  un  ibRrinometrc  dilTr-reuti^l  très 
l'une  drs  Taces  ^laut  maintenue  &.UDe  Wm 
Lure  constante.  0*  par  exemple,  («^  ■ 
preml  naissani^c  aui2i»entc  atec  lii  i 
de  Tautip  face;  il  lui  odl  ini'ine  [■\ 
duiis  de»  limites  asâ^2  étendiie^.  Un  |    ' 
ineAuror  cette  température,  si  le  ^kuioi 
emplo.vt'  a  Md  ffi-adn^  pr^alalplmirul. 

M'its  la  pîl«>  d<*  Melloni  n'rïl  pas  d'afl 
>'<^intiiode  pour  lu  |ilupui't  dus  upplirat 
{"•Ml  eniplojvt  alor^t  ttii  cerlaui  nifinl 
parviU  foiidiia  sur  lu  même  principe,  i 
foruic  un  peu  diffi^rcntrt. 

\a  pinci  thermo-^tertriijue  de  PelLiri 
pose  de  deux  éléments  llieruio-<'-1i-f-lr 
paréf  et  disposé»  en  st-rie.  <^es  (Tlémv 
nioiiti-3  dt;  fu<;on  qu'on  puisse  &ni*ir 
l'ol'jet  dont  on  vout  mcnur^r  In  Ifimi 
par  exemple  une  bnrre  mL><alltqoe.  Leaj 
•  jui  »e  pn^duÎM'iit  aux.  di?uK  ^oudur<»  ! 
o(  piisi&unl  dnn»  un  (tilvi-inoinèlre. 

Kn  mi''deciiie,  mi  [■niplmc  i)iii-lqu«fot| 
momêtres  ôleclriques.  surtout    {loar , 
tcmpiiraluro  dos  surfaces,  co  quK  q«  i 
le   tliennuméLre  ordinaire.  Ou 
dfut  l'iT-iui-ub  llieriii»-i-li>i-.lrii|iii 
Upp'isilioii,  i-l  reli^B  .-ive*.'  un  mlv< 
Vât  lu  thcnuninrjlrc  de  M.  1'.  Itedi 
Un  disque  en  fer  A  est  soudr  avec  i 
h  également  en  Ter,  l'autre  G 
L>n   eiui   tl't'hnnilft  mbnim  nt« 
deax>-i; 

Insuri.i'  I 

contenant  du  mrrcurtr.  Lee  deux  nt*< 
l'i^nnis  pur  un  <-fitidactfiar  '  - 
llls  de  mailleclioitMiut  tvi-- 
lecborl  ou  ■)■ 

leiii«til  tiaii'i  ^1 

de  mercum  11  uiie  lem[*6rauire  l)se' 
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pie  est  formé  de  Jeux  lil%  mélalJitiui^s  wjudé» 
|iar  une  «xtr^mii^^.  L'aifinilli^  usi  ù  snuiJui-c  mé- 
diane lorsque  \e»  dfux  ItU,  placés  bout  &  bout, 
M>  lrouv<^nt  lie  part  rt  d'autre  dn  la  !>«iidurc. 
On  se  »orl  "pla*  souvfrnt  aiijciiid'hui  d'oi^mlk» 
à  soudure  iLTiuiiioli;  Itli'.  1037).  L>.'K  deux  AIe 
de  cuivrf  el  de  fer  r  l't  f.  placés  parallf-lemeni, 
»oii(  9oaAé9  sur  une  partie  dit  It^ur  longueur, 
puis  lin  use  l'cxlréaiitt^  £uramuni.<  S,  de  manière 
à  la  rpndre  pointue-  Ce  système  pernifil  d'in- 
tmdaire  l'aiguille  dans  un  coqis  présentant 
une-  certain»  r^^sisljince. 

I^s  aigiiillf!'  peuvent  servir  encore  â  donner 
la  tr-mpérature  en  des  pnint:^  diriicilc-raenl 
«ccesMlile».  par  ejiemplv  au  ïituiinrl  ou  sur  le» 
bronches  d^an  nrhre,  ii  l'inti'nrur  du  sol,  clc. 


La  llKure  1027  uiunlre  une  aîcaillc  ^.  lot] 
lée  au  Bomraftt  d'un  arbr<*  el  monlct  «n 
siUun  avec  uu«r  autru  aiHoiHe  (■.  pinofr 
un  last*  E  R>mpU  d'BHu,  dnnLlpr' 
indiqnr-  lii  lempeialiire.  («  ct>l  ni. 
inten-ali^*  dans  le  ciiruit.  l,on<(|u**  la  sal^ 
mf-tre  est  au  if-m,  le  tliorm'"'""^t<f  T  i'"l'l 
terapi'nitnrc  de  l'aiguilla  S. 

Ces  aiguilles  soni  surtout  <.'iii|il<>y 
8)o10f:;ip  :  ainsi  l'un  a  pu  .l'en  servir 
parer  les  tr-rapt^raiure»  du  Mnp  arlt'rti'! 
Kan^    veineux,  ct>llcs  du  »anj{  araat  et 
»0D  passait  dans  une  gl/tnde  tetln  qnu 
la  dirr^renc:e  df-  t«>nirH'ratiirr  ontrv  an 
au  repos  et  un  inUbclit  qui  travaille,  etr. 


Pig.  1":".  —  i\l(!inilr  OKim'i-i'itTlflilur  »   «nll-liiri-   l»-rriiiii*lii. 


Il  esisile  enliu  doi>  tUermumélrei.  fondés  sur 
\cs  \-ai'ialions  de  ri^ïialance.  L'un  despLus  sim- 
jdes  est  celui  do  Sietncns,  qui  a  vie  3pplii|u^  4 
la  mesure  de  la  Irmp^raliim  du  fnnd  de  la 
mer.  Dctix  spii-ales  df  i-iii»rf-'  idHiilitjtK^  AA', 
[lUcf-p-f  wir  If?s  branches  correspondantes  d'un 
pont  dr  ^^'hnatstonc,  rlanl  d'aliord  n  la  m<-nie 
température,  on  araéue  te  galvanom^lre  an 
î^ro  en  fai-tanl  varier  le»  rtïslstances  des  deux 
aulit'H  briuulii-».  Cois  vu  descend  l'une  des  Ité- 
McJO:  A  nu  fnnd  de  IV.ui,  fl  l'on  rumfn<-  le  ^1- 
vonomètre  au  zéro  en  faisant  varier  la  lempé- 
nlure  dfl  l'ht^lice  A*.  Quand  l'équililte  est  ré- 
liibli.  In  spirale  A"  a  la  iiiSmo  u-mptfraturc  qno 
]»  prt^miére.  M.  A-  Laufcley  a  imn^jint-  un  Iher- 
nmnii'trt^  Fiindé  suâ-^i  îur  le'^  chan^t-ments  de 
résistance  iVoy.  Itou'VETMK;. 

Kniln  le  thi>rniouit'tre  de  M.  Etrlihomt  csl 
rond*-»t)r  le  Mirialiali»tde  ^l'lti^lttn•;nlll:  Ttllain. 
tVuft  un  iHMit  de  ^  tiiiatstuiie  n>ant  d»ux  d«  ecH 
liromrbm  roroiÉcs  d«  detu  grilh)»  dVlain  trà> 


mince».  (ixét*s  sur  li*?i  deux  tacm  d'uO'' 
p|iaîïsc  d'61>unite;  les   deux    auLrei  ht 
!tont  constituées  |tar  uti  (i\  dirlté  aT»c  i 
mobile.  Le  galranouiêtru  e?!  nV. 
i't  à  la  jonction  de^  deux  ^nlle^  • 
aux  di!ux  tiuiiis  du  111  diiiM',  L«*r»qi 
grilles  3'échauiïo,  sa  rr^iî-tAnr.'  nnui 
galvanomj-tre  csl  dévié. 

L'apjiarGH  ayuut  Hù  ti.ulin'   ^,t, 
on  [UMit  ml^!iur«r   ('■•dinullrni'-itt. 
mi^tn?  ^?^l   Ir^s  s«n»ibl'.-  ;  U 
main  a  un  mrln-  tic  l'une  ili 
diH'ier  l'aiguilie-  L'uutrur  l'a  B|i|il|qu« 
de  la  radiatinn  i-nloriliiiup  f1«  U  )<r.iti. 

Tbensométres  de  Kinoaralef  t>t  de  Rii 
Kitiiicrsley  a  ci.n-rlruil  un  f. 
nir<|ur  ni(iri[r>-l-*>  •hali-ur  di->_ 
ou  piir  II*    pussa^te  d'un  conraut   daat , 
m<^Lt)lii]U<3.  nn    foil    passer    l't't: 
t<;nd  I»  ni  entre  douK  litiv*~ilc 
cylindre  d«  verre,  lumi  à  In  fMaiw  u.i 


TnERMO-MICnOPnONE.  —  TORPIIXE  rLECTRIOUE. 
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#&a  qui  »'t'lévi%  â  In  m^melmiilPurdAtiB 
Uléml.  La  itilaUition  de  l'air  piojctlc 
r  le  iiibc. 

a  perfw.tionnJÇ  ce  pelit  appnirit  pour 
In  chalour  défÇiig<^«>.  (^  tll  S,  rolit'-  par 
vvc  la  pile  ou  la  Lattprie.  csl  lix(^  dan- 
lie  de  terre  rnmniuniqunnt  nvoc  un 
iHIaire  lé|;èreinenl  incliné  «t  ()ui  e«  r«- 
an  (ubii-  vttrlica)  E  beaucoup  plus  lar(ie. 
cApiil&ire  at-l  icmpU  de  liquide  qn« 
iit&Uou  tic  presfttori  repou^^e  «an?  le 
illir  au  dehors.  I.c  déplacemeiil  du 
(le  la  colonne  datif  le  tube  incliné 
lorlionnel  k  la  chaleur  déga(;ée.  En  in- 
plus  ou  moins  Iv  lubtr,  va  fail|  varier 

bilit.;. 

0-MICROPHONE.  —  SorU  de  micro- 
invenU-  en  t88;i  par  le  D'  Otrhoronici. 
Lions  d'inlensil^  du  courant  sont  dues 
uiçeraenLs  de  résistance  d'une  a^lo- 
de  poussières  n)«'-talliqiie!i  sous  l'in- 
des  TÎbralionï  d'un  diaphraçine.  11  faut 
pousiii^res  sVchniifTent  pur  le  courant 
t  rappnreil  acquière  sn  !'Kn«ibilil«^,d'uîi 
n.  Le  Ihurnio-niicrophone  fonctionne 
lini'  d'itiduction, 
0-MDLTIPLICATEUR.  -  On  désigne 
pawil  <?mploy.>  par  .Nobili  et  Melloni 
ide  de  la  chaleur  rayonnante,  cl  qui  se 
d^ne  pile  tliernio-éleclnque  |IIk.  "ï^) 
ftalvanomèln}  [tiii.  dT-*)  des  intimes  au- 
Vnsi' mille  d*>  ces  ileux  «ppareilt.  forme 
Riomctre  dilTi^reiittel  Iiys  tviisible.  En 
l'une  lies  faces  dr  la  pile  e^t  sonmitte  ft 
d'one  source  de  chnleur,  il  se  produit 
DO  Hectromotrice  proportionnelle  &  la 
ce  de  tempt^raturo  des  doui  laces,  et 
lll  e«l  le  ".i^tie  d'un  ct'uranl  dont  le  «al- 
,  gradué  [ir^lnhlemenl.  indiquerm- 

liorL  de»  intcnsildti  nblenuen  dans  les 
en*  est  égal  au  rapport  di'4i^l6vatioas 
Erature  de   la  fnce  de   lu   pile  qui  eut 

à  l'expôrience, 

lOFHONE.  —  Voy.  TiiERM(>-Tâ.épioNR. 
IHOSCOPC.  -  On  donne  ce  nom  à  tout 

servant  i  constater  des  variations  de 
turc.  Le  iniemlnRimeiri''  (Vov.  Scppuf- 

IJAOn  e»l  un  l^on  (liemioscopc,  car  les 
ta  lIi-  ti-mpi'raLure  pmdnisent  dans  le 

des  rbft»Krni»'nl*  de  preMÎOn, 

10  TtLËPBONE.  -  M.  Preece  donne 
&  une  M>rle  de  it^liiplione  f'irni^  il'un 
Jnie,  nti  rentre  duquel  e*L  fiit*  un  lil  de 

^s  fin  attaché  parl'autre  bout  à  l'inté- 


rieur du  mnnebe  i]^  l'appareil,  i-e  cturnnt  en- 
to>'<^  par  le  transmetteur  pasiie  dan»  ce  111  el  y 
provoque,  par  se»  varialion»  d'inlensiti^.  des 
clinngemenls  de  terapératore  et  par  suite  dos 
dilatations  el  det  contractions  qui  font  vibrer  le 
diaplim^ine. 

TISSAGE  ÉLECTHIQUE.  —  On  a  essayt^  de- 
puis loni;;t<*nip»  d'appliquer  réleclricité  au  lis- 
sage ol  du  remplairer  les  cartons  des  métier!» 
Jacquart  par  des  interrupteurs  sfiissant  sur  des 
électro-aimants.  Cette  disposition  exiueaJI  de  la 
ptle  nn  Lrarail  irop  i-onsidf-nible:  aussi  n'a-l- 
elle  pas  donné  de  résultats  sérieux. 

TONNERRE.  —  Bniit  qui  arcompaj^c  les 
éclair».  Bien  quv  lesdécliargesatmospbériques 
soient  (ont  ji  fait  comparables,  n»\  diniensioui' 
pré«,  à  celle*'  de  nos  machines,  le  tonnerre  est 
constitué  généi-nlement  par  un  roulement  plus 
ou  moins  prolonfte  qui  no  rappelle  en  rien  le 
brait  sec  que  produisent  nos  appareits.  Cette 
différence  s'evptiqiie  par  la  grande  lon^nienr 
des  érUirs,  qui  fait  que  le  bruit  ne  peut  pa« 
nous  arriver  simnllanément  d«t  tou<i  luit  points 
de  la  Oécharj^e.  Les  échos  produits  â  1a  surface 
àfia  nuages  ou  du  sol  contribuent  aussi  ^  pro- 
longer le  roulement,  cunime  on  le  Constate 
surtout  \inu%  les  pays  de  montagnes. 

On  entend  ordinairement  le  tonnerre  quei- 
ipiea  iiistauls  apr^>3  l'éclair  :  cet  intervalle  per- 
met de  calculer  approximativement  la  dislance 
de  la  di^charge. 

TORPILLE,  —  Poi-ison  muni  d'un  appareil 
éIcctroHène  (Vuy.  c;  nii>l  . 

TORPILLE  Electrique.  -   Le»  première 

c»3ai»  pour  appliquer  l'électricité  aux  torpill«$ 
eurent  Heu  vcr^  182!),  On  se  servit  d'abord  de 
In  Imbine  de  ItHlimkurfr  pour  enllammer  des 
lorpilles  à  distance.  Pendant  la  ytierre  auslro- 
italienne,  en  1HI)6,  les  poris  aulinchiens  étaient 
défendus  par  plusieurs  lifines  de  torpill«t>  assex 
rapprocbées.  Une  lentille  convurKenle  et  un 
pri^mu  i  réilesion  totale  donnaient,  dans  une 
rJiambre  noir",  une  inia(;e  horizontale  du  port, 
!(ur  laquelle  les  positions  des  torpilles  étaient 
fîgurées  par  des  points  noirs.  Lorsqu'un  vais- 
seau pas<mit  sur  un  de  ces  points,  Tofflcier  placé 
eu  observation  n'avait  qu'à  appuyer  sur  la 
touche  correspon liante  d'un  clavier  pour  déter- 
miner l'explosioti  de  la  torpille  placée  en  ce 
point.  Le  mi^me  procédé  a  lilê  nppliqaé  fl  la 
défense  de  l'Escaut  en  aval  d'Anvers. 

Signalons  encore  le  proci^dé  do  mise  de  feu 
Muui-y,  quia  l'avantage  irélre  .lutuniatiqne  el 
d'écarter  l'inHuence  do  l'émolion  de  l'opérateur 
ou  des  autres  causes  qui  pourcû^^  C«.\\«  -^o- 
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dairerexplosion  mal  &  propos.  Les  fils  qui  par- 
tent de  la  pUe  £  (Qg.  1029)  aboutissent  aux 
deux  stations  PP',  qù  ils  sont  reliés  aux  pieds 
métalliques  des  deux  lunettes  /î/'|.  Le  pied  de 
chaque  lunette  peut  pivoter  sur  lui-méine  et 
porte  une  manette  qui  peut  toucher  les  con- 
tacts 1,  2,  3, ..  ou  1',  2',  3',...  Le  circuit  de 
chaque  torpille  aboutit  en  P  et  P*  aux  deux 


contacts  de  même  numéro.  Cas  conteeti 
placés  de  telle  sorte  qu'ils  sont  touchés  [ 
manette  lorsque  la  lunette  vise  la  tn^Oli 
respondante.  Les  observateurs  placés  ei 
P*  suivent  la  marche  du  vaisseau  en  visin 
la  lunette  un  point  déterminé.  Lanqs 
deux  lignes  de  visée  se  coupent  sur  la  U 
2,  comme  le  montre  la  figure,  le  circuit  de 


Fïg.  1019.  —  Statwn  Uletcopique  i  U  Haury. 


torpille  est  fermé  par  tes  deux  manettes  et  elle 
fait  explosion. 

L'électricité  joue  un  râle  plus  important 
dans  les  torpilles  automobiles  dirigeables.  Nous 
n'insisterons  pas  sur  la  torpille  Whitehead,  qui 
n'est  pas  dirigée  par  l'électricité. 

Le  principe  des  torpilles  dirigeables  par  Té- 
lectricité  est  dû  au  colonel  Hennebert;  maïs,  i 


dans  ce  premier  modèle,  la  torpille  en] 
la  source  d'électricité,  de  sorte  qu'on  { 
tonte  action  sur  elle. 

La  torpille  du  colonel  Lay,  connue  s 
nom  de  Lay's  torpédo  Boat,  a  été  ima^ 
1812  et  modifiée  plusieurs  fois.  Elle  a  U 
d'un  cigare  aplati  et  se  divise  en  qoatn 
partiments.    Le  premier  A    (fig.   1030) 


Fig.  lOW.  —.Torpille  électrique  «ulooMibilc  du  colonel L«;. 


chambre  explosiveetcontient  une  grande  quan- 
tité de  poudre  brisante.  Cette  chambre  peut  être 
remplacée,  si  Ton  veut  éviter  la  destruction  de 
l'appareil,  par  une  hampe  portant  à  sa  partie 
antérieure  une  torpille  automatique  R. 

En  B  se  trouve  un  réservoir  contenant  400  li- 
tres d'acide  carbonique  liquide  et  pouvant  sup- 
porter nne  pression  de  123  atmosphères.  Cet 
acide  peut  être  envoyé,  aa  gré  de  l'opérateur. 


au  moyen  d'électro-aimants  actionnés  p 
piles,  soit  dans  la  machine  k  cylindre  oi 
qui  commande  l'arbre  de  .l'hélice,  soili 
machine  &  cylindre  fixe  qui  dirige  Isj 
nail.  Ces  machines  sont  placées  <tua  ï 
partimentD.  Des  détendeurs  sp^ciaBxJ 
à  l'acide  carbonique  la  pressïOB 
pour  agir  sur  les  machines. 
Enfin  le  compartiment  C  rci 


tan!  i  fcJbmV^trûs  île  câlilt;  .lniiMu  isul.;.  L'on 
tûiilf-i  fcrinp  ]'•   rircuiC  do«  pile»   sur  les 
teutriMtiinjitiU  de  la.  innefaine  motrice,  l'autre 
ir  ceux  (le  la  in4cliini>  du  soUTernail. 
Cet  app.-iieil,  qui  prtsenle  de»  disposiUons 
riirii^rs,  a   rînconvi'nît'nl    d'rlic   Iri's 
I  >ii  fniicliouiK-iiiviit  laiïïu  bouvvtit  benu- 
iBp  a  désinr;  de  plus  il   est   Tort  roAlPUx 

0000  k  WOm  tr.).  KnRu,  comui'i  il  cireuli»  A 
ne  petite  pinfondeur,  lu  liuuilloniieniviil  du 

d«  lu  inacliiiK-  lït  le  nioutemnul  dr  riii^Iica 
suTenl  di^ccler  lacilsnieiiL  t-a  pp^soncc;  il  en 
IsollC  iiu^si  qu'il  iillaque  trop  pttf  An  In  lijtiii.- 
*  ilotlaisuii,  eu  qui  diminue  benucoup  ses  elTets. 
Nous  sii-iiulprons  aussi  la  torpillp  .Nord-înrvlt, 
li  fil  \t^  tv[H^  Itf  plu4  retint.  Sou  ^uids  atlcinl 
KiO  kilngramjni^;  elle  pRul  rontenir  130  kilo- 
tàiiiiiieH  de  dynamite.  Ton*'  «les  organe»  sont 

s  par  réIecLriciUÏ.  L'a  buleuu  la  transpiirlD 
i  point  voulu,  d'oii  elle  llle  «n  lîgR<>  droite, 
as  d^vivr,  jusqu'au  bout  du  cdblo. 
Les  piTroolionnemenrs  .ippurlifs  ri''crnini<^nl 
IX  loniilIeur>  ^.fjus-marins  çnlévetit  beaucoup 
întéi'ûl  à  rc»  appareils.  Cei»enilant  nous  sif^na- 

un»  en«:ur«  deux  niod^lvs  qui  viennent  d'être 
is  à  l'esstii.  La  lorpillc  SirnsËdi^on  a  la  forme 
un  rusËuu  allonge;  elle  «si  solidement  fl\«>e 
-dessous  d'un  llollcur,  qui  aiiin-  ii  \n  surface 

pt'Ut  portci'  des  signaux  qutr) conque»,  p<^r- 
sttoiit  de  suivre  la  marche  de  l'appareil.  La 
rpille  Mlc-m^me  osl  divis*.'i>  en  quatre  pai-- 
s,  pe«ant  cliacune  eiiriron  '^iOO  kilogrammes, 
,  portion  antérieure   contient  roiploiif;    U 

mine  suivante,  qui  v<tt  cylindrique,  renferme 
le  bobine  de  cible  qui  se  déroule  pendont  la 
irclic.  Le   troisième  compartiment  contient 

1  moteur,  que  le  cdble  relie  &  une  dynamo 
ic^o  a  torr«-,  et  qui  actionne  l'ht-licR  placide  à 
rrière ,  et  un  éluotru-aimoitt  polaritL-  qui 
mmande  le  {gouvernail  plan-  aii-ile»sus  de 
èlice.  Pourdtllertniner  l'explosion,  il  suflilde 
nrersur  le  roiirnnt.  [tans  les  expéricn<:es 
^tssai.  la  lurpilte  marcliuitavec  unv  vilesscde 

milles  à  Tlmure. 

Iji  torpille  <■  Vîttoria  ••,  iM>Dstruite  par 
il,  llevnan  et  Kroude,  eitt  aciiunDév  poi*  un 
til  molear  li  air  comprimé,  aliment*^  par  un 
riroir  plac^  h  l'avanl,  derrière  le  m>-lan;t*' 
p|o"ir.  Pour  coinp^-nser  U  perte  de  potdH  due 
la  drpfiiso  d'uir,  i|iiaLre  clianilres,  fermi-es 
r  des  pi^ton^,  s'ouvrt-nt  peu  n  peu  et  so  rom- 
SMUil  d'eau.  t;ne  dynamo  plac^  à  terre  com- 
inJe  le  muLeurcL  le  (jourernaîl  commu  dans 
ippareil  prrci^dcDl.  In  liquide  pliosphonr  s'é- 

le  peu  à  pua  et  riant  brftier  à  la  eurCace  de 


IVau  pour  pcrmcMre  de  suivre  la  marche  de  la 
lorpilt'f.  ^^ 

On  donne  encore  le  nom  de  torpille  ^tnMqt^Ê 
h  la  petite  ex[>êrience  Huivanlf  :  ou  place  ilan^^ 
un  rase  de  verre  plein  d'eau  un  fil  Un  de  pla- 
tine, dans    li^quêl  on  luni.«>   là   ■lûcliiii);;»  dur 
baltvrn'  t'iectrique.  Le  liquide  est  projeté  &  Ul 
petite  hauteur  et  le  va^o  f-*l  bris*. 

TORPILLEUR  ËLECTIUQDE.  -  Hateau  portai 
torjiill'^  mft  par  l'i^tKdrkîi.'. 

Lv!  torpilleur  souit-indriii  ^y»t^me4)0ubet,  qt 
^lattÂ  l'ui-i^ifie  mi'l  par  son  «.'qiiipa^e,  n  vlé  et 
suite  rendu  ■^'leclnquf:.  Le  moteur  est  un» 
lite  dynamo  Siemens  d(tlg.  IÛ3I),  pesant  sc-uU 
ment    18(1  ik   âUO    kilu^rammes  et  tenant  fo 
peu  de  plai'e.  Elle  nmrelie  ù  iS  volts  et  est 
roi-ntée  par  .til  ncirnmulalenrs  jiesanl  en^embl 
IHOi)  kilogrammes  et  |dacé»  â  l'avant.  Le  débt 
est  de  8,8  ampères.  La  puissance  disponible  e^ 
donc  de  432,4  watts,   ce    qui  donne    envim| 
42  kiloKram mètres  pui'  itecoude;  c'e^t  la  puis-' 
sance    in^reiîARÎro    pour  imprimer  no     hale'ni, 
complélement  initner}{iî,  une  vitesse  do  S  nœuds 
L  riieun!.    H    nccumnlutcurs  safnsent    pou^^ 
donner  celle  puissaoco;  les  A  autrcsservent  à^Ê 
réserve.  Cette  batterie  se  charge  en  deux  lieu-^ 
res  et  peut  marcher  ijuatorze  heures  :  on  fait 
varier  le  nombre  des  accumulateurs  en  cirr:ui| 
suivant  la  vitesse  qti 'on  veut  obtenir.  i.'liéli< 
peut  être  incliniîe  dans  tous  les  »ens  &ur  l'axe 
du  navire,  nu  moyen  d'une  charnière  artïculi!e,^g 
placL^e  entre  Je  Liiiteuu  et   le  support  mobile  tl«| 
rbelir.e;  celle   oharniére   rst  di'iposée  do   telle 
sorte  que,  lorsqu'un  place  l'Iiélice  ubliqnvment, 
l'angle  qu'elle  fait  avec  la  cbarnlère  est  i^gal  à 
l'an^tc  que  fait  relle-ci  avec  Taxe  du  bateau^ 
Cette  égalité    d'angle   est  indispensable   pui 
obtenir  la  rr-j{ularil«  du  mouvement  pftr  joint 
articulés.  Par  celle  disposition,  l'oilxc  de 
machine  ne  subît  aucun   effort  longiludinal, 
l'bélico  peut  »«  déplacer  d'un  quart  de  cercle 
de  cbaquu  cùlé  de  cet  urbro  et  le  mouvement 
reste  légnlier.  Cette  hélice  mobile  dispense  dt 
l'emploi  d'un  gouvernail  et  le  torpilleur  peut 
exétuiler  sur  place  toutes  leit  évolution»  néces^ 
saires,  même  avec  une  très  petite  vitesM.   Uni 
onvelopfKï  étanche  préserve  le  manchon  d*a 
coupicment   du  contact    de    l'eau   et  l'hélic 
loiirnii  toiijonrs  A  eau  vive. 

I.'électiicil»'  «ert  en  outre  pour  mettri*  t«  feu 
a  la  lur|iiUc,  dont  lu  lu>vi<!r  se  voit  en  T.  m  est, 
la  manivelle  qui  commande  l'hélice-f^utcrnail 

Des  rames  0,  fixées  de  chaque  cdté,  servent  i 
faire  mouvoir  te  hatcau  en  c;iè  d'avarie  a  l'at 
pareil  électrique. 
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Ces  rames  sont  divisées  en  deux  parties  dis-  |   tinctes.  La  poignée  levier  se  relie  de  rintérien 


avec  la  tige  de  ta  rame  par  un  axe  qui  traverse  '   lianes  du  torpilleur.  La  tige  de  la  raott 
une  chappe  en  bronze  fixée  par  des  joints  aux  j  fourche  et  chaque  trou  de  cette  ioard 
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liuure  dons  laquelle  vient  se  loger  l'uno  des 
lavettes  fixées  sur  l'arbre. 

Ui  palette  e»t  furmûe  de  volets  niotiil«8  qui 
tiennent  li'nppuypr  l'iiti  »iir  l'niitreaii  niumeiit 
tu  Inivait  sur  l'euii  i^t  qui  ii'i'-i-jirteiiL  lorsque  la 
rame  revient  on  icns  contraire. 

Dans  l'inLérieur  de  la  chappc,  qui  forme  une 

)rto  dfi  poclie  b'ouvrnnt  vers   l'inlérieur  du 

m,  ifi  trouvent  deux    «ferons  en    brome 

fjumilure   de    caoutchouc  faisant  joint, 

empêcher  l'infiltration  de  l'eati  le  long  de 

Quand  l«  bateau  est  actionné  parrâlectncilé, 
les  rames  sont  appliquées  le  lonç;  dss  flancs  et 
le  f;énent  eit  ri^n  La  inana'uvre. 

Ce  torpilleur  port>^  un  certain  nombre  df  di»- 
K>siIioDs  ingénieUMt)  ïtur  lesqueltcïî  nous  ne 
ouroiu  insister,  parce  qu'elles  n'ont  aucun 
Kppurt  avec  IV^b^^tricité.  Loriqup  le  bateau 
l'incline  en  avant  ou  en  arrière,  un  pendulo  A. 
Ûtycé  au  milieu,  i'(;<ile  vertical  et  nclioiiiie  la 
lotnpe  avant  dans  if;  premier  cas,  la  pompe 
irnère  dan»  le  second,  pour  l'aire  passer  l'eau 
*uii  dC9  compartiments  dans  l'autre  et  faire 
«dresser  l'embarcalioii. 

In  petit  lube  7.,  muni  de  dtiis  obturateurs 
"endiis  >oliiliitn^>  par  un  nit-c.tni^ime  convr- 
jable.  permet  de  coinmuniquer  avec  le  navire 
bu  le  port  voisin.  On  peut  introduire  dans  ce 
lobe  une  fusée  qui  monte  rapidement  à  la 
turl'ace  de  l'eau  el  y  fait  explosion,  indiquant 
îxautL-meat  la  position  du  torpilleur.  Lu  même 
Mbe  peut  spn-ir  t  établir  une  communicntion 
Lélâphouiqiie. 

Pritir  lancer  .une  fiisdc-signal,  on  l'introduit 
dans  le  tub»  /;  l'obturateur  supérieur  e^l  alors 
E^mié  et  amptVhe  l'esu  de  pénûlrer.  Di^s  qu'on 
fefernif  l'obturateur  inférieur,  l'aulro  s'ouvre, 
Dt  la  iaién,  plus  légère  que  l'eau,  monte  verti- 
calement a  la  surfoce.  Deux  ailettes,  pins  lé- 
fërei  uncore  quu  la  fusée  elle-même,  l'entral- 
nfu\  dans  cetti'  ascension;  b.  rniTivi^e  »  la  sur- 
face, elles  »e  rabattent  par  h'itr  poids,  el  font 
llêclencher  icpfrrcuteur  :laru5<H?  fait  explosion. 

Le  bntit  de  l'explosion  peut  être  entendu 
ïhi»  ou  nioinii  loin,  suivant  la  charge  de  la  fu- 
»ée.  Lu  nuit,  un  pL-ut  se  itervir  dp  feuic  de  cou- 
lenr  pour  indiquer  l'endroit  el  la  i)rorondenr 
E>ù  se  trouv»-  le  torpilleur. 

Lorsqu'on  ouvix-  du  nouveau  l'obturateur  in- 
térieur pour  placer  une  autre  fusée,  U  petite 
[{uanlité  d'eau  qui  avait  remplaça  la  fusûe  pré- 
cMtiilo  dans  le  lube  Z  cal  conduite  par  un  petit 
tuyau  dans  les  r^bervoirs,  et  la  place  se  trouve 
Ibre. 
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Lorsqtie  le  torpilleur  a  appelé  un  navire 
l'emploi  des  fusées,  il  peut  se  mettre  en  cor 
municalion  léléphouique  arec  lui,  en  laissant 
nioiitnrpnr  le  iiibcKunp  petite  bouée  qui  porte 
nu  fil  conducteur.  II  peut  même,  en  cas  A9_ 
manœuvre  à  porti^e  du  navire,  rcst«r  en  coi 
munication  permanente  avec  lui. 

Kniin  un  poids  de  sûreté  X.    retenu  par  i 
écrou,  peut  être  d(îtoché  facilement  du  baleuiT 
et  permet  à  celui-ci  de  remonter   k  la  surface 
dauM  luii&lescFiH,  J 

La  marine antilaise  emploie  le  torpilleur souff 
marin  W'addmgton,  qui  est  fusiforme  et  divisé 
en  trois  L-ompartimeuts  élauches  pur  les  cit 
sons  nit.  Le?  compartiments  extrêmes  <X  ce 
llr'nncnl   une   réserve  d'air  comprimé  pour  la 
respirati:;!!  de  l'épuipnge,  qui  est  composé 
deux  hommes  (flf>.  I03S).  Ces  homme»  se  In 
lient  dans  lu  compartiment  médiuu,  qui  ri 
forme  les  machines. 

4Juaranle>cinq  acc-imulateurs,  contenus  dans 
les  caisses  II,  actionnent  quatre  dynamos.  Lq 
plus  grande,  qui  absorbe  90  volts  vt  05 ampère 
actionne  l'hélice  F  h  'ai)  tours  par  minute. 
^rande  vitesse,  (c  b&leau  peut  marcher  il 
liL-ures  en  faisant  15  kilomelrcï^  A.  l'heure.  Il 
peut  foiirnir  21(0  Uilomt^lri^H  ii  viLessiï  niotcnno, 
et  280  i\  petite  vitesse.  Iléus  auti-es  petites  dv- 
nami>s  commandent  des  tiéliC'es  borixontalcs 
placées  dans  les  conduits  vertjcaux  NN  et  sor- 
vanl  a  foire  monter  ou  de^tcendre  le  torpilleur, 
lorsqu'il  est  au  lepos.  Lu  quatrième  dynamo  fait 
marcher  deux  {louvernails  horizontaux  II,  qui 
règlent  la  stabilitti.  Deux  fjouveruails  verticaitfc 
servant  n  dirt^rer  le  bateau,  et  des  gouvemalH 
latéraux,  iduh  par  le  letîerM,  se  )dui;eiit  sous 
difTérL-nls  angle»  pour  nuinteinr  le  bateau  {h, 
la  profondeur  voulue.  Len  caisses  â  eau  so^ 
remplies  â  l'origine  de  manîi!>rc  que  le  kiosqi 
émei^  seul.  Des  parde-corps  permettent  de 
se  tenir  sur  la    coque.  h 

Outre  une  torpille  électrique,  ce  bateau  pora| 
!<ur  ^es  flancs  deux  torpilles  auto  mobiles  Whi< 
tehead  L,  qu'on  bince  à  ÂO  ou  40  métrés,  quan^ 
les  vaisseaux  ne  sont   pas  protéfjés   par 
nicts. 

-  Nous  signalerons  enfin  le  lor)>illeur  sous- 
marin  le  Gymnote,  construit  d'aprt^s  les  plnn^ 
d«  DupuydeLônie  elles  indication»  de  M.  Zédé. 
Ce  bateau,  en  forme  de  fuseau  (f1g.  1033)  a 
8,8^1  m.  de  loiiKSurS,10  m.  de  large;  sondépl^ 
cernent  est  de  Ti  tonnes.  132  uccuraulateursCoi 
me)iti-l>esnia/uros,  jiesant  2^00  kiln^'i 
«ont  placés  au  centre.  Un  commutateur  moi! 
le  nombre  des  éléments  emplo}-és  et  pc 


1* 
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d'obtenirqaatrevitessesdifTérentespourlainai^  1       Les  accumulateurs  actionnent  une  dynai 
che  en  avant  et  deux  pour  la  marche  en  arrière.   |  multipolaire  extrêmement  légère,  imaginée  i 


le  capitaine  A.  Krebs.  Ce  moteur  marche  à  fai-  1  l'hélice,  près  de  laquelle  il  est  placé.  Ln^t 
ble  vitesse  et  commande  directement  l'arbre  de  I  cumulateara  sarflsent  pour  le  fatra  < 


tOnSÎON  M\GNCTtQtm.  —  TOL'RXrOïTET  ÉLECTRIOCE. 


:>t  plu»  (!••  iJix  li«'urtrs.  lie«  gouvernails 
/^i.oiilaiix  permettent  de  diriger  ce  bateau 
llirjifiix  raux.  Un  hibc  coudé  muui  de  mi- 


Mll.^ 


roire  stfrt  h  observer  nu  dohors.  Eiiftn  im  ré 
servûirs  d'air  eumprim^  et  If>s  outre»  détails 
de  l'i»9tallalîon  înl^rieun*  iip  dilT^renl  |)a»flcn< 


^^it-^s?;^^ 


Fif.  lO'ii.  ~  7iU|iUl«ur  MMu-EDinu  l<  (<>>.>ju.jc 


MbJement  de  ceux  de»  torpilleur»  préc«dem- 
i)tit«iRHl9.  IJncerUiiii  iioiiibn!  de  tntpitleur» 
I  Ijpv  fJ*nmfil*T  ont  f^u-  mi*  en  chaiilier, 
TORSION  MAGNËTIQTIE.  -  In  lil  de  fer 
buiiiiit'^  ïf-  loid  <lAiis  iifi  rertain  sens  quand  il 
Ht  liBveri*}  par  ou  cuuranl.  Maxwell  attrilrue 
tf  phénomène  A  Vallonfçenicnl  provriiaiU  ri" 
liimnntaliiju. 

TODRHALIKE.  —  La  tommalinc  esl  un  lui- 
(n-i.li  iis...-i  -■.miplftxe,  form*  par  un  prou|ic  de 
HlicolN>rali:-s  lluorifùrcs  d'alumine,  dan»  les- 
qut>l)i  doiiune  Miilâl  In  niHgni^sic,  tantàl  lî*  fer, 
Ifec  nccompa^uenicnl  de  manf^inèse.  de  iliaux, 
ie  foude,  de  polas<iept  parfois  dp  lilhine.  r>n  y 
tiuOTesouvcnt  de?  Irncri  d'>icide-  |>h<»)')>i>t  ique. 
Li  tourninlino  cal  nuire,  brune,  verte,  liluue, 
ruu^e  ou  lie  de  vin;  elleciislAllisc  en  prisme» ft 
ih  ou  â  iiL^uf  iMiufi,  avaut  souvent  une  section 
trinnutilniri!  qtii  rnppclle  un  Iriançlc  ^phônque. 
En  t~l7,  Lenierj,  AI|im-uï>  et  tiautoa  ont  dé- 
OMiverl  t|ue  la  lourmiiline  s'électrise  quand  an 
I4  chnufTc  (Voy.  l*TiiuiLsi;iiiicn£j.  Eu  t88l, 
MU.  Cnrieonl  moolré  qn'elle  s'itlecLriae  éftiile- 
roeol  pai  I.i  l'u'^'Hii». 

TOURNIQUET  CLECTRIQDE.  —  AppItcnUau 
du  puuvoir  lie»  [loicilo^,  inm^'iiK^r  pur  lliiniillon 
en  I7(H>.  Sur  un  pivot  n)>3tallique,  impluiU!  sur 
uno  machine  électrique,  on  poa«  une  chtpc 
portant  un  rvttain  nombre  de  Ui^esraélaHîquos 
nyonnnitle^  l*rmiup«  en  pointe  et  rec^-ophees 
lOBlus  dun»  le  rai^nie  «eiiH  (li^,  IDJii.  I.e»  uiulé- 
cales  d'air  «uiïiinii^  dt-s  pointes  s^tectri^L-iit  ut 
le»  rapiiMuent:  rN|ipui«il  tourne  dum:  «n  sens 
Mntroire  dcï  pointes.  Ce  petit  instrument 
tourne  i^^TiIemenl  lorM|u'on  le  plnue  dans  le  voi- 
siooge  d'une  macliiue  ëleclnquo  et  qu'on  le 
relie  tu  ftoL 

Uoiis  le  vide  ou  lus  fçu  1res  rarvllii»,  l'appurcil 
ne  tourne  |ilu5.  Si  on  le  phiM  noui^  une  <-lo<-he 
dr  verro  bien  îeolaaiv,  il  tourne  d'nboid  rapi- 
dement, pni*  Ë'um''U-  tout  ii  fait.  C'i-^t  qun 
IduIm  leA  molécules  du  ^1/  inti^iieur  linisseut 
pur  «'élcclriser  et  lVc|»ilibre  «'èlnblit.  En  po- 


sant la  moio  sur  la  cioclie,  00  modiflo  la  distrî- 
buliou  intérieure  et  l'appareil  tccommcncfi  A 
toumor.  I.e  tourniquet  fonctionne  dans  Jea 
liquides  isolants  tel»  que  Hiutle  d'ulive,  «t 


rig.  I«M-  —  TMraititKl  «vannât. 

tourne  pas  dans  les  liquides  conducteurs 
comme  l'eau.  Un  grand  nombre  de  physiciens 
ont  étudié  le  tourniquet  électrique  et  l'ont  mo- 
riillé,  notamm«nt  MM.  Neyreneuf,  llulimlcorlT, 
Bit^hat. 

Uiielle  qii<-  aitil  In  tlispa^iljon  doiiuL^i?  a  l'ex- 
périence, l'esplicolion  e»t  la  même.  L'appareil 
ne  tourne  que  s'il  se  produit  quelque  part  des 
fuites  d'(>lec(r ici [<:'■,  ul  le  »eus  de  la  rotation  est 
délermint-  parla  direction  du  %-enl  électrique. 

C'est  .liiisi  que  «'expliquent  le»  expériencefl 
suivunlv?i  de  M.  Neyrenouf,  Si  l'on  prL'ud  un 
tourniquet  formé  d'une  seule  aiguille,  lerminÉe 
d'un  calé  par  une  boule,  de  l'autre  par  une 
pointe  i-ecourbëc,  et  qu'on  le  pose  sur  une 
pointe  conductrice  placée  au  milieu  d'un 
disque  conducteur  relie  avec  une  mai'bine  ëlec- 
Irigue.  l'appareil  tourne  ii  la  manière  ordi- 
naire, c'esl-a-dire  en  !>nns  inverse  de  la  pointe. 
Si  auconlraîra  onpiare  l'appAreîl  dnus  une  po- 
sition Dxcfutrîque,  il  petit  rci^ter  immobile,  ou 
MO  déplacer  dnus  un  sens  quelconque  puur  afc 
teindre  une  position  d'i-^uilibre,  uu  se  nM 
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i  tourner  dans  la  direction  de  la  pointe.  Si  l'on 
place  ce  tourniquet,  communiquant  avec  le  sol, 
en  face  d'un  conducteur  électfisé,  on  peut  ob- 
tenir encore  les  mûmes  effets. 

Si  l'on  garnit  les  pointes  du  tourniquet  avec 
des  boules  de  moelle  de  sureau,  l'appareil 
tourne  dans  le  sens  ordinaire  et  à  peu  près 
avec  la  mOme  vitesse.  Si  l'on  emploie  des 
boules  isolantes,  la  rotation  se  ralentit  notable- 
ment  et  peut  mr;me  chan^^er  de  sens. 

Le  vent  i-leclriquc  se  produit  suivant  la  ligne 
de  force  et  n'est  pas  nécessairement  dans  la  di- 
rection de  la  pointe.  Kiihiiikorfr  l'a  montré  au 
moyen  d'une  sorte  de  tourniquet  formé  d'un 
disque  de  mica  tournant  sur  une  pointe  verti- 
cale, fixée  elle-mi-mc  au  centre  d'une  plaque 
d'cbonite.  Cette  plaque  porte  en  outre  deux 
tiges  verticales,  situées  dans  un  raûmc  plan 
ave<-  l'axe  de  rotation.  Ces  tiges  se  terminent  en 
pointe  t  la  partie  supérieure  cl  communiquent 
respectivement  par  la  partie  inférieure  avec 
deux  tiges  horizontales  dont  l'une  est  eflilée  et 
l'autre  arrondie. 

Si  l'on  prend  £i  la  main  la  tige  arrondie  et 
qu'on  approche  la  tige  efflilée  du  conducteur 
d'une  machine  qui  donne  de  l'électricité  posi- 
tive, la  tige  effilée  laisse  échapper  de  l'électri- 
cité négative,  et  la  pointe  avec  laquelle  elle 
communique  donne  de  l'électricité  positive, 
qui  charge  la  lame  de  mica.  L'autre  pointe  ver- 
ticale, qui  est  reliée  avec  le  sol,  donne  de 
mOmti  de  l'électricité  négative. 

Si  tout  est  symétrique  par  rapport  au  plan 
des  deux  tiges,  le  disque  de  micii  est  en  équi- 
libre; si  on  le  déplace  un  peu  dans  un  sens 
quelconque,  il  continuer  tourner  avec  une  vi- 
tesse croissante.  Mais,  ^i  l'on  place  ruppareil  de 
sorte  que  le  pian  des  li^es  soit  oblique  par  rap- 
port au  conducteur,  l'électricité  s'éi:ouIe  des 
pointes  verticales  obliquement  par  rapport  au 
plan  de  symétrie.  L'appareil  se  met  â  tourner 
dans  un  sens  déterminé  et  reprend  liientût  son 
mouvement,  si  on  essaie  de  le  l'aire  tourner  en 
sens  contraire.  Dans  cette  rotation,  lapartie<les 
disques  voisine  de  la  pointe  négative  doit  s'é- 
loigner du  conducteur  de  la  machine. 

TRACTION  ÉLECTRIQUE.  —  Le  problème  de 
la  traction  des  véhicules  par  félectricité  pré- 
sente un  grand  iiili'rét.  L'électricité  offrirait 
dans  les  villes  l'avantage  inappréciable  de  sup- 
primer la  fumée.  Kn  outre,  les  locomotives  des 
chemins  de  fer  et  surtout  des  tramways  don- 
nant un  rendement  très  inférieur  â  celui  des 
iiiachJnes  à  vapeur  perfectionnées  à.  grande 
détente,  l'vhclvicilé  pourrait  arriver  îaciVement. 


1  donner  une  économie  sérieuse.  Enfin  cette 
économie  serait  encore  plus  sensible  dans  le 
cas  où  l'on  pourrait  utiliser  des  forces  naturel- 
les, telles  que  chutes  d'eau,  etc.  De  plus,  la 
traction  électrique  présenterait  dans  les  villes 
d'autres  avantages;  les  voitures,  pouvant  ef- 
fectuer par  jour  un  nombre  de  kilomètres  plui 
considérable,  ne  nécessiteraient  pas  un  maté- 
riel aussi  important,  et  la  surface  occupé<; 
actuellement  par  les  dépôts  pourrait  Hvt 
diminuée  dans  une  proportion  de  40  p.  100,  h 
place  nécessaire  étant  beaucoup  moins  grande 
qu'avec  les  chevaux. 

Les  chemins  de  fer  électriques,  déjà  très  ré- 
pandus aux  Etats-Unis,  sont  peu  nombreux  en 
Europe.  Un  certain  nombre  de  tentatives  ont 
cependant  été  faites,  mais  elles  s'appliquent 
seulement  à  des  trains  composés  d'une  oa 
deux  voitures  et  sur  des  trajets  de  petite  lon- 
gueur :  ce  sont  donc  en  réalité  des  Imrawaji 
(Voy.  ce  mot).  Les  systèmes  employés  sont 
nombreux,  mais  leur  installation  est  encore 
trop  récente  pour  qu'on  puisse  se  prononcer 
sur  leurs  avantages  et  leurs  défauts  respectifs, 
ainsi  que  sur  le  prix  de  revient. 

Puissance  de  traction.  —  M.  Hospitalier  donne 
les  renseignements  suivants  sur  la  puissance 
de  traction  nécessaire  pour  mettre  en  raarcbe 
un  véhicule.  Cette  puissance  est 

V  étant  la  vitesse,  F  le  poids  du  véhicule  et  li  W 
coefficient  de  traction.  Le  produit  K  F  estreCforl 
de  traction,  c'est-à-dire  l'elVort  horizonUi 
nécessaire  pour  maintenir  le  véhicule  à  la  vi- 
tess(t  V.  D'après  le  général  Morin,  K  est  è^ 
pour  les  tramways  à  1  ou  3  p.  100,  suivant  qw 
la  voie  est  propre  ou  sale,  pour  les  chemins  d^ 
ferùO,o;i  p.  toi).  Si  la  voie,  au  lieu  d'être  en 
palier,  présente  une  rampe,  il  faut  on  tenir 
compte.  Pour  cela,  on  ajoute  au  terme  précé- 
dent la  puissance  nécessaire  pour  soulever  1^ 
véhicule  de  la  hauteur  de  la  rampe.  Si  la  rampe 
est  de  n  centimètres  par  mèti-e,  la  voilure  sV- 
lêve  de  nv  centimètres  par  seconde,  ce  (|ui  donne 


P'. 


nuF 
'  ItNI* 


Pour  un  véhicule  pesant  KKX)  kilog.,  ayant  une 
vitesse  de  3  mètres  par  seconde,  sur  une  raiop' 
de  1  centimètre  par  mètre,  le  coeflicient  il 
traction  étant  2  p.  tOO,  on  a 

P  1=0,02x1000x3=160  kgui. 
P'=0,OSX  1000»M  kgm. 
P4-P=90  kgm. 


TRAMWAY  ÉLECTRIQUE. 


moteur  tloit  fournir  00  kiIoj,Tammes  ptu-  se- 
liide. 

TRADUCTEUR.    ~  OrKane  du   réceplear  du 

HéKr.-ii<iii?   mtilti[)Ie  île  llaiidot,  qui  reroit  la 

cotiibiiiui-oii  i\f.  iii^iiaiix  produite  [>ar  les  relais 

slla  IraJuit  en  uncaractèn:  imprimi:  (Voy.  T&- 

Lt6ILAPIIt>i. 

TRAMWAY  ÉLECTRIQUE.    -  Tramway  mù 

ivent   éUe  employais    ;    tatitil   l'oti   produit 

rélccIricitédnnsuntstAtioti,  plucéeenun  point 

luclcuiiqui.'  du  pan:oiirs,  et  on  envoie  le  foii- 

int  ou  moteur  plnri^  sur  tn  voilure.  On  peut  au 

[■Motraire  alinieiik'r  le  moteur  par  utm  Iratloriu 

j'acciittiiiUlr-urs  chnrgéc.  à  l'usinn  cl  placro  sar 

[le  véliicule.    ilhacun    de    ces    iJeux   systèiaes 

sot  se  priiCer  à  plusieurs  dispositions  tlifTé-- 

lle«.  ([ue  nous  allons  indiquer  auccensive- 

lent. 

Tramways  aJitnentéa  par  uQft  macfiins  fii«. 

Le  i'ouninl  de  in  dyuatriu  peut  (Hr«  rouiluit 

LU  moteur  par  difTiTents  pioc[M<^5,  ijut^  M.  Hec- 

t«nuun  classe  de  la  maiiivre  suivante  : 

l»  Les  ratis  tencnl  de  candurtrurs  au  caurmit. 

Ce  système  a  été  proposé  le   premier    par 

.Siemens   et  llalske  pour  la  traction  des 

ramways.  Lv»  ussit-ux  sont  isolû"»  de»  roues,  et 

moteur  ciommunitiue  avctc  les  rails  par  des 

lis  ou  des  galetii  qui  frottent  ou  i|uî  roulent 

tur  leur  iturrace.  La  première  application  a  Hé 

ite     a     IVsposition     îndustnelte    de     Berlin 

kn  lS-;9. 

Ce  s>'3tL■m(^  ic  recommanda  au  point  de  vue 

simpliciti!  et  de  l'écaiLomie  ;  mais  il  exige  un 

Emplacement  séparé   das  rues  et  des  autres 

roies,  et  les  rail*  sont  dinictles  h  isoler. 

Un  Iramway  de  co  gonrt!  fui  in^Ulllé  en  lâ8t 
tnti-e  rK<:olt>  centrale  mîlitaii-e  et  la  (tare  d« 
Jcblerttdde,  sur  le  chemin  de  Ter  de  Burlîn  k 
knhall.  La  ligne  avail  Ï400  mètres  d«  loiiguenr. 
L'usine  est  à  80C  mètres  environ  de  la  station 
1«  IJchterfelde  :  It'r  icourant,  rie  lOU  volts,  est 
>roduît  par  deux  dynamos  Siemens,  alimentées 
deux  machines  a  vapeur  île  six  chevaux. 
.jours  ordinaires,  DU  n'emploie  qu'une  ma- 
chine, actionnant  une  seule  voilure  de  vingl- 
|uatre  places. qui  p^«&vide  3âOO  kiloitrarames 
ït  fait  vingt-quatre  voyages  p^ir  jour.  Le  par- 
mrs  dure  huit  minutes.  Les  jours  de  fête,  on 
iraploie  les  deux  dynamos  et  deux  voitures. 
Les  rails  sont  posi^-s  Ir  lon^  de  la  route  ou  dans 
les  champs,  sur  des  traverses  ordinaires  en 
•is,  san^  uucul-uiio  précaution  spéciale  pour 
l'isolement,  A  la  Iravurséa  dos  routes,  ils  sont 
ïlés  et  le  coaroDt  paaoe  par  des  conducteurs 


souterrain!.  La  force  Alectromolrice    e»l  trop 
faible  pour  t'-tre  danfjereuse.  h 

Cette    liuiie  a    tUé    prolongée    en    1840   ^ 
1,1)   kilomètre;  II-  courant   psi.  amené   a   cette 
nouvelle  partie  de  la  ligne  non  plus  |iar  (aa 
rails,  mais  par  des  conduct«^urs  aériens.  NOH 
donnon»  plu»  loin  la  vue  de  cette  disposition 
I.U  ligne  de  Itrighton  fonctionne  depui»  IS8i 
enti-o  l'entrée  de  laquarium  et  la  jetée,  sur  une 
dislaiire  de  4(>0  niL-tros;  depuis  retle  époqufij 
elle    a   été  prulnngt^e  jusqu'à.  Kemptown, 
une  longueur  de  1600  métros.  L'u&ine  cot 
prend  un  moteur  à  ftai  de  doui*^  chevaux  et 
dynamo  compuund   de  Siemens,   tlonnant 
volts.  Les  Imverses  <l«»s  rail»  sont  placL-ess-ur  le 
galet  de  la  plonge,   »ani^  aiilie  précaution, 
ligne  présente  deux  rampes  asscx  fortes. 
emploie  une  voilure  les  jour?  ordinaires,  doi 
les  Jours   de    UHo.   Chaque  voilure    rontienl 
irenle  personnes  et  pèse    3230    kdogrammes 
avec  les  voyageurti.  Lu  vitesse  e»t  de  1:2. H  kilo- 
mètres à  l'heure.  La  dépense  de  traction  s'é; 
lèverait  seulement  à  li.5  centimes  par  voiti 
et  jjar  kilomètre. 

Le  tramway  Siemens  a  figuré  de  nouveaL 
l'exposilioii  d'électricité  do  Vienne  i  Autriche) 
en  1SH3,  avec  qucli|iies  pci-fectioiinenienls  des- 
tinés IL  éviter  les  changements  de  vitesse  dans 
le»  rampes  et  dans  les  pentes.  Deux  dynamos 
Siemens  étaient  placées  à  l'une  des  exln-mités 
du  parcours.  A  l'exposition  df  Uerlin,  le  roqfl 
runt  élail  ameué    par  un  rail  central  isolé  «| 
rolflumait  â  la  t'énèralrice  par  les  deux  rails 
latéraux.  A  Vienne,  il  n'y  avait  que  deux  raiU. 
isolés  tous  deux,  et  constituant  arec  la  f{énéra- 
ttice  et  la  réceplria^e  nn  circuit  fermé  et  com- 
plètement méluUique.  fitm,  balais  écablissaienk 
le  contact;  un  commutateur  »  manivelle  seni 
pour  la  mise  en    marche:  pendant  cette  nif 
nœnvrc,  le  courant  traversait  d'abord  une  ^é^U 
lance  décroissante,  pour  éviter  les  étincelles* 
l'inverse  avait  lieu  pour  l'arrêt.  La  for^e  élcc- 
Iromolrice  était  de  I5U  volts.  La    ligne  an 
IHâSmètresde  longueur. 

M.  Ries  a  remarqué  que  le  passage  du  coi 
runt  à  travers  les  mils  augmente  l'adhérenci 
des  roues,  pourvu  que  la  vitesse  ne  dépasse  |Uiâ 
une  certaine  limite.  Il  attribue  cet  effet  h  u^ 
changement  tiioléculait«  des  surfaces  dâ  â  ifl 
grtinde  quantité  de  chaleur  dégagée.  11  a  pro- 
posé plusieurs  moyens  pour  utiliser  cette  adiiri 
ntnce,  nulummunt  l'emploi  d'un  coui-unt  d'ur 
intensité  suflisante  traversant  un  lit  mrUilliqt 
qui  entoure  les  essieux  du  véhicule.  Celte 
thode  donne  de  bons  résultais. 
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2»  Un  rail  central  isolé  amùne  te  courant  ;  le  re- 
tour se  fait  par  les  rails  ordinaires.  Ce  procédé, 
qui  a  lîguré  pour  la  première  fois  au  tramway 
de  l'Exposition  de  Berlin,  a  été  appliqué  par 
MM.  Siemens  en  septembre  1883  h  la  ligne  qui 
relie  Portrusli  à  Duslimills,  dans  le  nord  de 
l'Irlande,  sur  une  longueur  do  9600  mètres,  et 
qui  vient  d'être  prolongée  jusqu'àla  ChausHéfi- 
du-Géant.  C'est  actuellement  la  plus  longue 
ligne  électrique.  Deux  turbines  de  bO  chevaux, 
installées  sur  la  rivière  Bush,  à  14iiO  mètres 
de  la  ligne,  actionnent  les  dynamos,  qui  don- 
nent un  courant  de  i'àO  volts. 

Le  rail  central  est  constitué  par  un  fer  en  T, 
isolé  et  supporté  par  des  poteaux  de  boisa 
43  centimètres  au-dessus  du  sol.  Deux  ressorts 
en  acier,  froltantsur  ce  ruil^  communiquent  avec 
le  moteur  Siemens  placé  sur  la  voiture.  Le 
courant  retourne  à  la  génératrice  par  les  rails 
latéraux,  qui  sont  soigneusement  isolés  du  sol. 
Les  dépenses  d'exploitation  s'élèvent  à  Ol'r.  187 
par  kilomètre  et  par  voiture. 

Une  autre  ligne  du  nii-me  système  a  été  éta- 
blie en  Irlande  en  septembre  188»  entre  lless- 
brook  et  Nevry,  sur  une  longueur  de  4800  mè- 
tres. Une  turbine  de  G2  cbi'vaux  actionne  deux 
dynamos  du  système  Edison-Ilopkinson.  Cha- 
que train  se  compose  d'une  voiture  électri- 
que, portant  Irenie-huit  voyageurs  et  pesant 
8000  kilog.,  et  qui  remorque  trois  wagons  de 
marchandises  pt-sant  chacun  ÏOOO  kilog.  Les  dé- 
penses s'élèvent  il  0  t"r.  2ii  par  kilomélre  el 
par  train  formé  dune  voilure  el  di;  six  wagons. 

Plusieurs  systèmes  américains  rrntrentdans 
la  même  catégorie.  Dans  ii'  syslrmo  Spragur, 
le  rail  central,  placé  à  10  centimètn-s  au-dessus 
du  sol,  est  coupé  aux  aiguilles  et  jioints  de  croi- 
sement et  divisé  en  Iriinçoiis  de  100  à  180  mè- 
tres ;  les  extrémités  de  chaque  section  sont  en 
rapport  avec  un  gros  conducteur  isolé,  qui 
ami'ne  le  courant  et.  qui  accompagne  te  rail  sur 
toute  sa  longueur.  Le  courant  suit  ce  conduc- 
teur, pénèlir  dans  la  section  du  rail  qui  parle 
une  Voiture,  passi;  par  deux  roues  de  bronze 
qui  roulent  sur  le  rail,  jtar  le  moteur,  et  re- 
tourne à  la  génératrice  parles  rails  latéraux.  Le 
secliomiement  de  la  ligne  peiniet,  en  cas  de 
contact  ou  d'accident,  de  supprimer  la  partie 
endommagée  sans  nuire  au  reste  de  la  voie. 

Dans  le  procédé  Fii'ld,  la  roue  qui  prend  le 
courant  sur  le  rail  isolé  peut  tourner  autour 
d'un  axe  vertical,  de  sorte  qu'on  peut  amener 
son  plan,  qui  passe  ordinairement  par  le  rail,  à 
être  perpendiculaire  à  celui-ci  tout  en  restant 
vcrticaL  La  roue  agit  alors  comme  une  brosse 


et  décape  le  rail.  Le  réglage  des  balais  du  mo- 
teur s'eiïectue  automatiquement  (Voy.  Balm, 
page  7;i). 

Dans  le  système  Daft,  le  rail  central,  en  acier, 
repose  sur  des  tasseaux  de  bois  dur  satQré 
d'asphalte.  Le  courant  est  pris  par  un  galet  eo 
bronze  phosphoreux  relié  au  moteur,  qui  est 
généralement  placé  sur  un  truc  spécial.  Le  sys- 
tème Daft  a  été  appliqué  le  premier  industriel- 
lement  aux  États-Unis  ;  il  fonctionne  depuis 
188.Ï  à  Baltimore,  oix  l'on  a  transporté,  de  sep- 
tembre 1885  à  mai  1880,  I88:>01  voyageurs. 
Chaque  train  pèse  7810  kilog.,  dont  â27U  poor 
le  truc  locomoteur,  2270  pour  les  voitures  et 
3270  pour  les  cinquante  voyageurs.  Le  prîi 
moyen  de  traction  est  2,5  centimes  par  kilomè- 
tre et  par  voyageur,  au  lieu  de  4,2  centimes, 
prix  de  la  traction  par  chevaux. 

3*  Le  entrant  est  ainent^  par  un  cdble  tso/»'  et  rfrt 
sections  de  rails,  et  le  retour  $e  fait  pur  tes  rail* 
ordinaires.  Dans  ce  procédé,  le  rail  central  se 
compose  de  tronçons  isolés  qui  n'entrent  dans 
le  circuit  qu'au  moment  du  passage  de  la  voi- 
ture et  ncsontpasélectrisésen  temps  ordinaire. 
Tels  sont  les  systèmes  de  MM.  Ayrton  el  Pem, 
de  MM.  Pollak  et  Biswanger.  Ces  inventeurs  se 
sont  proposé  d'éviter  les  pertes  de  courant 
dues  à  un  isolement  défectueux,  mais  ils  em- 
ploient (les  organes  délicats,  trop  faciles  à  en- 
dommager. Ces  procédés  n'ont  encore  rera 
aucune  apjtlication. 

Le  système  de  M.  Lineiï.  mis  à  l'essai  en  mai 
et  juin  1800,  parait  plus  robuste  et  destiné  à 
donner  des  lésullats  plus  pratiques.  Le  cou- 
rant est  amené  par  un  conducteur  formé  de 
deux  câbles  ou  tringles  et  reposant  dans  des 
pièces  en  terre  d'une  forme  spéciale;  le  loutesl 
placé  dans  le  sol,  à  une  petite  profondeur.  Sur 
ce  conducteur  repose  une  bande  continue  df 
fer  galvanisé,  destinée  à  établir  le  contact  as 
passage  du  véhicule.  Le  rail  est  double  et  formé 
de  tronçons  d'environ  un  mètre,  isolés  les  uni 
des  autres.  Le  rail  le  plus  gros  arrive  au  niveau 
du  sol  ;  il  est  placé  à  l'iittérieur  de  la  voie,  au 
milieu  ou  près  des  rails  latéraux.  Le  plus  petit 
est  complètement  enterré  ;  il  est  placé  à  cité 
du  premier,  et  relié  avec  lui  par  de*  bouloa» 
en  laiton,  qui  établissent  une  communication 
électrique,  mais  non  magnétique.  Le  second 
rail  sert  à  augmenter  l'attraction  magnétique 
du  premier. 

I>a  voiture  porte  un  électro-aimant  monté  sar 
un  petit  chariot  indépendant,  et  dont  les  pAlH 
sont  très  voisins  du  rail  isolé  ;  deux  roues  ni- 
lent  sur  le  niil  central,  et  établissent  le  coaM 
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«;  In  trat^i^me,  beaui;(iu|i  plus  p4>titc 
roiivi  du  vrbicuir,  osl  |ilaoi-e  sui  l'un 
s  ordiiuiires.  Au  passage  de  la  voiture, 

ulmnnl«  un  petit  nombre  de  tronçons 
doulik;  cv»  tronçons  atlin^nt  lu  t'.iiido 

Uanisr^,  qui  ^^e  soulève  el  vît-nl  IpS  lou- 
>    iiiRlIniil  «tu  cuiDiniMiicnlitut  avec  In 

;  le  cuurAiit  iuiseiï  ihns  le  muluur  et 
I  h  la  gdni^nlrico  pur  le»  raiUnrdiniùros. 
feolé  n'est  portt^  au  pou-ntiel  du  comluc- 
ni«rrain  qutf  sut  une  lonj^ueur  dV-tivi- 

Ure^,  inférieure  &  tu  longueur  tutalv 
icule.  On  pi*ui  donc  le  loiiclier  Mns 
lan(;er,  L'*ïlcclra-iiimuril  rtjçriii  lo  cou- 
încipali  niiii^,  h  muse  de  sa  ^rundR 
re,  il  n''^ii  ali^orhe  <iii'unt'  trt->i  Tnible 
I"n  ACfiiinuliiti'Hr,  placé  sur  l.n  voilure, 

IVIoctro-aimnnt  au  cas  où  Ui  haude  de 

un  arcidenl  iiuolconijuo,  retomtierail 
ondaetcar  souterrain.  I.c  fer  est  galva- 
c  euip^clior  iju'il  adhèru  âu  douîile  rail 
et  du  magn<:-ti5ine  n'uiniient. 
telle  ciU'Hovte  r^rntre  t^iicore  le  projet 
Rloal  do  chemin  de  fer  mélrvipolilain 
i  par  M.  Beriiei'  ftii  ciinseil  municipal 
t.  «t  di'signé  sous  le  nom  de  tramwa/ 
it  Botitnrrain.  l^  Iramway  compri-ndriiit 
nés.  ntlant  rmu'  de  la  pliirt>  de  l;i  i'.on- 
I  tM(«  de  iloulofrne  avce  cini|  slotions, 
idc  de  la  place  de  la  Concorde  à  la 
par  la  rue  Itoynie  el  lus  grands  boule- 
I  truÎHièiue  de  la  place  de  la  Concorde 
tines  ;  D'Iti;  diMiiî^ro  au  i-eUeniH  h.  la 
nie  h  la  gare  de  la  Bastille.  I.e  trajet 
d  tupi  été  rue  ut  souterrain,  sauf  pour  la 
■K  du  ba^in  de  l'Arsenal,  qui  se  ferait 
ic.  Le  trajet  comprend  un  tunnel  cyliu- 
'ormrt  de  pl^ique*^  mi*lJilIiqoes  égales,  se 
ant  pour  funiKT  de?  onnvaux  circulai- 
Mt  pUcrni  bnxii  à  houl.  Le  diamètre 
irlibrve&t  de  S.&O  ai. 
Fmblafie  se  fait  h.  l'iuK^rieur,  et  la  sur- 
(^rieure  est  pniiuitemcril  Iissc. 
inuel  ain»i  oMeiiu  est  complètement 
et  son  sommet  peut  «^li-e  ptac^  à  moins 
rire  au-dessous  du  sol. 
ablation  est  o&snrée  par  des  colonnes 
>le»  nux  colonncs-ariictieft  et  dont  la 
pArirure   est  formel'   par    une  grille 

nt  le  loit, 
Altons  i-onl  constituées  par  des  sscava- 

1$  mètres  de  largeur  sur  2âà  30  mètres 
leur.cntoiiriespardesmursèiHiisdesou- 
il  el  recouvertes  d'un  platouil  roinlirui^ 
jioutr»'*  de  fr«rel  des  voAles  de  briques. 
I)iuni>->^4iiiK  ii'ici.rrrLiciTi). 


Les  (]uai»  sont  dA  plain-pîed  aree  le  planfbcr 
des  voitures  ;  un  escalier,  tiouverl  d'une  cons- 
truetiori  lépAre,  débouche  sur  le  trotloîr  de  lu 
rue. 

Le  couranl  est  fourni  par  des  usines  situ4«s 
vers  le  milieu  d»  parcours,  et  le  retour  se  fait 
par  le*  rails  el  le  IuImt. 

Le  tunnel  contient  deux  voies.  Les  voiture» 
sont  munies  d'un  moteur  itsseï  puissant  pour 
pouvoir,  au  besoin,  i-cmort)uer  unn  seconde 
voituro.  Le  tunnel  et  les  voitures  soni  éclairés 
à  la  lumière  éleclnque. 

Les  devis  indiquent  une  dt^pensedc  Sât)9  fr. 
par  mètre  courant  du  tunnel,  plus  200001)  D*. 
parsLatiiin,  ce  qui  dnnnn  un  total  de  Si  mil- 
lion». Le.i  tarifa  seraient  les  mêmes  quo  ceux 
de  U  Compagnie  des  Oniniliu«. 

i"  Lt  coiirorir  tit  iimrni'  pur  un  fûmUicIfttr  niiu- 
terrain  iil-tce  d^ins  un  tuyau;  Iv  refour  fe  faH  par 
les  raits. 

Le  dt^faut  de  ce  procédé,  c'est  l'oriflce  qui 
Iar<iM!  pn»f>Ar  U'  colImM^nr  de  In  voiture,  et  {Kir 
l"<juel  l'eau  ut  lu  Imjup  ^'introduisent  nêcessai- 
ronienl  dans  te  tuvau,  ce  qui  peut  nuire  k  l'iso- 
lement et  au  bon  contact  du  roUecteur.  Un  cer- 
tain nombre  d'inventeurs  ont  cberclié  à  fenner 
cet  orilii-e  plus  ou  moins  complètement. 

Ce  système.  prL*senl»*i  l'exposition  des  inven- 
tions, a  Lundrrs.en  tHHtt,  par  M.  Iloirovd  Smitb, 
a  été  appliqué  par  lui  sur  la  ligne  de  Blackpool, 
dont  U  longueur  totale  est  3  StKi  mitres.  L'usine, 
placée  ver»  le  milieu  du  la  li^ne,  possède  deux 
machiner  a  vapeur  de  â^i  cbevunx  chacune, 
iiclionnaiit^  dynamos  Klwell-I'arker  monLi'esen 
dérivation  et  donnant  un  courant  de  ÂâO  volls. 
l.e  conducteur  est  formt.^  de  deux  tubes  de 
cuivre  elliptiques,  portés  ptir  des  tenons  en  fer 
lixés  &  des  i»olatour4  en  porcelaine,  qui  sont 
portés  eux-mêmes  par  des  blocs  de  buis  créo- 
sote. L'intervalle  des  dr^ux  lut>es  de  cuivre 
forme  luie  rainure  par  lai|uelte  la  boue  et  l'eau 
peuvent  tomber  au  fund  du  conduit.  Dans  celle 
rainure  passe  le  eollei:leur,  relié  à  la  toiture  p«r 
d<?s  courroies  qui  cassent  facilement,  en  cas 
d'obstruction  du  conducteur,  sans  que  le  resle 
du  léhiciiU*  soit  endommagé.  L'isolement  du 
coQduciear  laisse  t  dédirer.  M.  Smitb  estime  & 
7,2  cbevaui  le»  pertes  provenant  de  ce  cliuf. 
[t'apres  lui,  les  dépenses  d'eiploilaiion  ne 
di^passent  pas  25  centime»  par  kilomètre  «Ipar 
voiture. 

Les  sj'Stémes  de  M.M.  Frank  Wynne,  Irtsli, 
.Mlsop,  BeuUey.  Knl&bt  et  Short- Ne» mitti  ren- 
trent ilans  la  mAnic  caLégorie.  Les  trois  der- 
niers sont  appliqués  aux  ËLals-L'nis. 

SB 


T^  5y«t»rtin*  du  cotiducUiir  ^ouleiiftin  a  ^lé 
opplî<iui*  iiUït'^i  jiar  MM.  Sk-tiiuus  cl  Halske  l*d 
{Bit;  dans  In  viilp  iIk  lluila-l'cstti,  sur  une  ligne 
de  10  kilomèti'cs,  dont  les  travaux  d*acliève- 
nieiiL  sont  encore  en  cours.  Le  conduol^^ur  esl 
placé  dons  un  conduit  »outciraiii  vu  iua(;(inn«- 
rii!  (fljij.  IfMÂ),  mainlenu  par  ilrï>  5ti|iiMrls  en 
roiito- Ce  conduit  «si  pluct^  au-d«ii>iiou»  d«  Tun 
des  miU,  qui  ont  percû  d'une  fenlir  iliïsliuée  à 


X 


lai^8«^  ji4^»er  In  pislon.  h»  'rnndiip 
e«t  fûrnKr  d'un  tnlM>  divifi^<  lofkglt 
i>n  deux  partie»,  comme  da»«  It  vy*' 
Tvyd  SmiUi;  c«»  deux  |uèce»,  du  funi 
laire,  sont  fixées  aux  supports  dn  foDK 
isolatuiii's,  i|iji  ■>(-•  voit-nt.  au  ]>reniirt  pi 
lérifurdu  conduit  e.hl  ^urn'i  Je  lit-Lon. 

Tt"  Lu  ciMranl  tfl  ataeni^  pif  det  roi 
<n1ri*ii«  H  le  retour  $c  fuit  jtnr  l^ 
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Vif.  lou^.  —  <:ou|.e  'II-  1»   ii^-i-     . 

conducteur  pcul  Hre  rormê  soit  d'un  tube  creux, 
ilnns  lei|n<?l  glisse  un  piston  relie  â  la  roîtuio. 
«oit  df  barre»  méUilliqucs  sur  lL>squelK-s  frutlvnl 
de»  (jalets.  Il  <>st.  dans  lou^  Ir>s  cas.  soutenu 
]i«r  de»  poteaux  inuuU  d'ÎMpliiteurs.  Ot>  t^ytl^mv, 
peu  L-mpluyé  en  Europe,  est  assez  rttpmtdu  eu 
Amcn<]uc.  Il  »*sl  4iiii|ilif  ot  lucil«  k  in-ilaller, 
niaiÂ  )i.inilt  iiii  dons  les  ruus  tri»  £rë> 

Cn  sj^st^mn  a  ât<^  applit|u>>  pur  MU.  Siemens 
nu   tramvar    do  IXxpoïilion    d'vleclricîti  de 


Puh.  vn  I8HI,  ijui  ulluii    ilr  1^ 
Concordo  au    Fnlai»  de   liiid(i»ln] 
otXt   m.).  I.«  cotiltuit  d'uni*  tiiurliï 
pla<^«?e  dans  le  Palais,  étjtlt  .'imnir  |k 
couductcur  «érîen,  formé  Uo  àtax  lub 
l^lf>s  en  laiton,  Tendus  à  la  : 
Miulcnus  |inr  de»  jiolraui.  I' 
luttes  ^li^suil  nu  >*yliu<lr<'  d<- 
H'Mix  lijiii-î  ïcrtnmlr^;  .le  plu», 
siit'nt  à  rrottttmtml  dnux  Une  ini 
ial«   porlnnt  un  giUtt,  qar 
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ipuyaittiit  cunUu  le  lube.  L'un  ila  c«» 
irsamcnail  lu  courant  À  li  rf^ceptrice, 
nrail  juiur  le  ri<lotii.  1^  vitesse  Âtaît 
r  un  ilii^itstiil. 
fcnif^dtit-ontliiclnura^rtonaéléappliiTUû 
aydcMœdIing, près  ili' Vienne, nn  I8»H. 
sitiiêi  n  Mœdliiig,  a  6  «IjnAmos  crtm- 
pincns,  doormnl  ^HU  vnlls  aux  lioriir<», 
'extntmité  opposée  de  U  li^e,  i|Mi  a 


4480  m/^tres  d«  lonttucur.  Le  paTxrours  est  très 
siuui'ux.  LeÂ  polvaus  onL.S,40  m.i)(>  haulriir,  et 
sont  pspacôs  dp  27  m^trei»,  Miiif  Jant>lrK<:(>iirl)e$, 
où  ils  t>ont  plus  rapproL-liûâ.  Lea  coiidiirtt^ars 
«ont  encore  des  tiibo4  fend  us,  hita  pal  i&n  l'inté- 
rieur, et  maintenus  par  des  haubans.  Un  cha- 
riot de  contact  est  formi^  d'une  pit^co  flexible  en 
acier,  sui-  liii)uelte  Mnt  monté»  trois  pisluDs  eu 
bronze,  Tormés  de  deux  moitiés  séparées,  entre 


juvent  dos  ressorts  pour  Insap- 
paroi.i.  Les  pistons  doivent  être 
lef    deux  mois.  Kn  litrer,  uov 
irntA  l'exploit/ilioii  ;  inaîi  les  six  fonc- 
élé,  La  d^iieiixe  moyenne  e»l  de 
tua  par  l^ilotu^tro-viuliire. 
!iJe  t'nincrur1-!>ut-le-McinûOir«nbQcli, 
;  avril  l^t,  ulTre  In  lui^me  disposition- 
''lis  pislun?  |dcini<'n  fn-,  snn% 
|[  .  (lu'il  lautreuouveler  lousltni 

àc  41  fi-ûfiO  mètres;  elle  esta  donhle 


voie.  Il  y  a  des  départs  Loutu-t  les  vingt  minut-'s. 
Lo  matériel  <:oiiiprcn(I  tiualurxe  voitures,  dont 
dix  avec  moteur  élecUiqui:,  pouvant  toutes  rcoa* 
voir  vii)^'(-(|iifttt'^  persoiinch.  Le*  première» 
pèsent,  a  viily.  i'jm  kilogrammos,  I"*  autres 
iiKK)  kilHf.'nimmeB.  L'usine  est  un  milieu  de  la 
liftoft,  iiu  viltiifie  d'Oherrad;  elle  possède  dwux 
niachincs  ii  vapeur  harizontiiles  di*  t20  choraux, 
ai^tionnnnt  qnatre  dynâmot^  Sit-nti^ns,  qui  don- 
nent un  coumnt  de  i*M)  voltâ.  Ln  Iâ8l>,  ce 
tremwa7  a  transporté  noal  cent  quotro-vin^t'- 


fif.  inT.  —  U^namo  HMiiMutllMilaii  |Miit  la  InrtIM  dn  imwnjk. 


l'Exjioi^ition  de  1889,  secUoo  des  cliemine   de 

fer  (elfiBM?  61).  La  >  Tliomson-Uouslon-Eleclric- 

JCitiiipaiiv  -  sVst  hoi-ii<(e  d'abord  h  exploiler  le 

Bj-st^tnu  Vau  Depui'lc.  pnis  idlo  l'a  mudillé  peu 

Ii0«  dyuainos  employées  aux  stations  sont 
Con»tniitM  poor  donner  un*  différence  rie  |io* 
tpnli"!  L'.  1037).  Les  iniliicU-urï  sont 

&  t^ni'   <  "fviund  :  If  m  «n  dérivation 

ati  «uruulé  H  la  mouton*  orditiairp,  mais  l'eii- 


rouleiiipnl  en  sArie  est  cunstttvd  par  i 

ftépnréft,  dr  foniie   parUcuH^re,   qui 

comnx*   nii         ' 

pièces  pùlaii< 

conditions   normales,  tûi  in<lticriru| 

beiil  pas  plus  de  1  p.  100  d>-  '' --  -îi 

mAmf  di<>positlon  est  app 

pour    rircan  ■ 

polaires   pni...  il 

dont  la  «oction  ni  pte»i|ue  carré».  Ool 


TIIAMWAY  ELECTRIQL'E. 


LjjrA  con'liicIcuMi  principaux,  pour  em- 

■  ooumnt  «le  dépasser  tM  tun^éret.  Le 

Rricarscrl  A  («oïlrL'  les  eourroiM. 

fimnl  c-st  transtnis  aux  voitures  par  une 

larrr  do  riiîTre,   aontcniic  ordinaire- 

ilo»  supports  »p4cinux.  Tnii«  riiQ<lt^»<)e 

m  sAiit  employc<<.  Omis  \a  «uspcnsion 

le  l'ondiict^ur  est  soutenu,  oa  moypn 

ira  particuliers,  par  îles    tila  mélalli- 

isTcnaus,  atlach«.^«  â  dc«  puttaus  de 

idté  d(!   1»  voie.  Loi'ïqutt  lu  M^un  suil 

c6tH  d'une  mf  ou  d'une  route,  on 

)  suspension  à  un  support  :  les  polnmix 

ii-»  d'un  seul  eôlf,  et  munis  de  pn- 

qui   uiutiitniienl  If  coud  licteur.    Etnlln, 

la  voie  t'!tl  ttoubi'-  ei  occupe  le  niilitu 

e  nu  d'unr-  avenue  Ires  l<irf;e,  on  fait 

1b  f  uspension  &  deux  supporta  ;  les  po- 

it  plaçai  eDtrc  l«»  deux  voies,  et  pour- 

lublus  potences  ijui  purleut  lus  tonduc- 

cliflqiip  ortli^.  (.es  potPBnx  sont  distants 

Ai  nn'lres.  Ils  piiuv'-nl  purlvr  eu  im^inp 

»  lampes  t^lectnqui»  ji^ur  rt-clairngct. 

lignM  d'une  grande   longueur,    des 

Urs  supplénienLiires,    portant    de  In 

iméneiiL  Ip  rniiriint  en  divers  points  du 

lin   de    inaiiilvtiir    la  diiït."ren<:o    d>' 

auîisi  ciinsUnlo   quù  p09«ible  on  toii« 

itft  du  cvnductror  princiiiol.  Lue  s^rie  de 

tions  ingénieuses  a9»urent   le   contact 

l^ue  dat»  les  courbv's  et  le»  aiguillages. 

ilacl  est  ^taldi  par  une  poutÎR  n  gor^^if 

sur  le  111,  i>t  qui  i^st  11x>>p  a  la  piirlie 

re  du    l4-iimway.    he  couniat  descend 

lar  les  deux  RXlrémïtés  de  la  voiturc 

.  tnpleurs.  »i  retourne  par  les  rails  et 

les  raiU  sont  sans  ee^^o  décapé*  par 

»fs  on  Til  d'acier  plaovus  ^  l'uvaat  et  â 

du  veliicule. 

)  voiture  etit  urdinniremenl  niiiiiie  dtt 
leurs,  qui  actionnent  i'liai:un  un  des 
bien  i|u'un  s«mi1  ciKiti*»r  ■*iiffise  en  gPuiS 
tmplovaot  les  deux,  la  voiture,  cliargi-e 
jile  voyafeiirsiprul  en  ouïr*-  pn  remor- 
auLre.  Les  d"n\  moteurs  ■"■ni  <-nuplés 

iteur  emplovK  dans  les  tuiiinjy^  est 
n  crlni  iltVril  plus  liant:  il  est  rnroiilA 
el  n'ii  i[ti'uiie  «eiile  paire  de  l>.il»i«,  qui 
jiarhon,  d'aprè>  uti  prucûde  iroattiaé 
«t  par  M.  Vut)  Mepofle.  Les  moteurs 

au  tnic,  ainsi  que  tout  le  nii^anisme, 
quT  tout  est  indt^pcndftnt  de  la  caisse 

.  Cliaqur  muteur  est  supportii  par  de 


forts  ri's^sorLs  et  monti-  &  chsiroières  d'nn  rit*, 
Cf  qui  amortit  beaucoup  les  cliocs.  Larbre  du 
moteur  tourne  complâtemeut  no>*é  dans  l'buile, 


h 


1* 


'■ïmt^ 


t 

f 


ponr  éviter  IVchaulTemenL  et  le  ^rlppa^w;  ses 
roussiiiets  »ont  graissi^s  automatiquement  et 
priili'^(>s  conLr»!  In  pnussîArf  p.ir  une  BiiTfloppp. 
Le  mouvement  de  l'arbre  du  moteur  est  tmn»- 


mis  h  r«ssicu  par  iin  tt^caniimie  qui  le  rMitW 
dans  In  projtnrtîim  (l<-  Vi  n  1.  Ou  mpcaiiism» 
coiD|>ix>iiiJ  Uois  roiie>>  tli<til^e5,  iino  sur  l'arbtv 
du  moteur,  mie  ^up  re»ieu  cl  une  InlcrniL^- 
diairi^.  A  lin  dVvitcr  le  hruil  cL  d'adoucir  le 
foiicltoiin?nient,  U  premitTe  roue  e^t  form^«  de 
platjuos  d'nciirr  nllfmarit  avec  rii^iî  phiqiit^.s  de 
cuir  non  Uiniié.  La  ruur  inUruiédinire,  v»  Tuntr, 
esl  calée  sar  ut)  arbfe  doiil  les  cotiftsiiiuU  suiii 
fixés  aux  (Idsiiues  du  bAti  du  moteur,  alin  d'as- 
surer le  parai léli finie  de»  axes  des  roues  den- 
tés. Le  bàli  qui  porte  Tarbre  du  moteur,  les 


eoan-naiws    el  les  coaMitu^tt 
miirn  denliVs,  rst  Tondu  dune  set 

Rn  partniil  de  In  poulie  de  conl 
riint  ii-arAi'ii.u  un  cnupft-cireuil  fusible^ 
foudre  K.  Thonison  Ivojr.  P4n»Timi 
sert  h  ppolfger  le  moteur,  un  ititerrupïîS 
mnlUtil  de  n)etti>>  rapiilement  t«  voîIum 
de  rirtuil  t-ii  ras  d'aixidt^nl,  un  il» 
euuranl  |tour*I<'  changement  île  niai 
maiures  à«»  moteur»,  un  rh^ofttal 
régler  la  Tilosse,  li>«  indiicleun.  pui§ 
lerrc  par  les  essieux,  Ici  loue^  el  1^  i 


ri 


-  y  '^à 


.\i^ 


jjiJj 


Fif.  inn.  -  ItMiiH»  #l«pirâtur  TloonMi  doiuloi)  •  Vi«ihiM|il«n. 


Le  sy-ili^rae  Tliomson-llouslon  a  reçu  de  nom- 
breuse>  applications  en  Amérique.  Nous  cite- 
rons la  limite  d'KckiiiKtun  tX  des  Cascmes,  à 
Wastiin^ton  (17  octobre  I8S8);  celle  de  "  Cam- 
bridge Oirtsion  of  W«»t  End  Street,  >■  &  Boston 
[Ifi  ri'vrier  iÈWt,  lontfue  de  â  milles;  cHle  du 
'•  UiualiA  and  Coau'il  UlulT»  »  (39  ottolire  IRSS). 
qui  a  une  lon^utriir  de  !>  mUle».  et  travetiie  le 
pont  et  le»  f|uartiers  Its  plus  frtïqucnliis  de  la 
ciU;  celle  de  l.yiui  et  Itosl^n,  qui  ii'a  qn'ime 
loQftueur  de  I  mille,  mni<i  qui  pasfe  [«Ar  une 
cuurbe  d'un  faible  mvon,  et  ijiratit  uiir  mmpe 
t^scarp^e;  oelk*  <)e  <•  Pt>s  )loint<>i  Rroad  (iaiiftc. 
luwa  »  (20  décembre  tsi^ti;,  longue  de  7  milles 
ei  demi;  de  «  Tbu-d  Word  Strei*!,  Syracuse, 
N.  Y.  H  (SB  novembre  1888);  de  '•  Ilivenfda  oild 


Siihurluin  Hntlway,  ii  \Vii-liita,  Knn., 
miii  <!«■  fer  suliii-bain  de  Si  ranloii,  p^ 
Otjure  10:i9  montre  le  trauiu-ay  d'Kckt 
Casernes,  ii  WasUiit|;t4in.  La  li|n)t> 
milieu  d'une  lar^i'  avenue;  l**  mode 
Kinn  etnpluyé  est  ei;lai   '     ~ 
Voit,  au-des.'^iM  de  la  v«ii  , 
la  puulif  d«!  rnntact. 

Nous  »i^niilrtrou4  .iiin.  !.■   n 
quonkemmetil  inno 
Ferrandet  Royal.  Ctn-   ' 
)i)i*lr<»,    d»'»"'rt    ^«■iit     •: 


vaux,   alimeatoiit  uuv  d^mmi»  Thi 
pAlei,  ijul  donne,  &  ta  vit«sft«  de  a7a] 
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lia  couiftnl  «le  300  volls  t>t  tOO  aiiipt>- 
I  inductfurtsont  cxciLés  par  une  mairhine 

oLcaus  i-n  fiT  de  8  milrc*,  oipac(^i  de 
s,  supiiorleiU  h  conducleur.  qui  est  un 
cuivre  de  scflioii  carpé*^,  ouvert  h  ta 
férieurc;  il  rst  rot-iaô  de  d'^ux  i>ai-ties 
lias  réunies  par  une  lame  de  fnr,  et 
M  par  un  Mble  en  fil  d'm-ier  d*  2  c«ii. 
d»"  diiiiii^tre.  Danit  ce  tube  jtUsse  une 
d«Wi:''nliin.''trpsdeIoiijiu<-(ir,  ayaiiiras- 
n  clirifclel  de  Italie»  de  tronzc.  dont  la 
[ère  est  reliée  A  la  voiture  par  un  fU  mé- 
H,  te  retour  «t^  fait  par  le»  rails. 
BVoilares,  dépourvues  d'impi^riale.  ont 
îrea  lie  lonaiieur  *ur  2  nif-ii-cs  île  largeur, 
i|«le-rannu  d  Tarant  et  à  rarrl*'re.  t;l  cun- 
snl  rluquanle  personnel.  Ellci  sont  tnon- 
H^  dt'ux  Irucs  tt  quatre  roaes.  ta  t^cep- 
Kmmaade  les  roues  par  une  chaîne  de 
infton.  L'n  commiiUitetir  sert  pour  le  chan- 
Dt  de  mil  relie,  un  rhéostat  pour  Ip  n'>gl.if:p 
itessc.  [.a  ligne  ^st  à  voin  unique  tvec 
ent  aux  staiionï. 

citnron»  enfin,  pour  terminer  ce  qui  «»t 

l'emploi  des  conducteurs  ai^rieiis,  l'ûp- 

de  co  sysl^tne  dan^  les  mines.  !>•  sy«- 

emens  famiionne  dans  le»  mines  de 

lleru.  tu  gènéralriri>,  plact^c  h  U  5ur- 

ftol,  est  actionnée  par  une  machine  à 

de  Ml  rhernui  et  darmv  un  courant  de 

re»  et250voll*.  Ce  courant  est  linnsmis, 

I  cilltl<'s  df  250  mèlrea  de  longueur, 
tiB  un  piiils,  à  doux  liges  de  Ter  en  T 

ae«  au'dessus  de  la  voie  et  soutenues 
i  m^ln^t  par  de^  pièces  de  fonte  twtu- 
au  tùil  Ji-  la  galerie.  Chaqae  Irain  a 
ietlte  locomotive  ''h.'ciriquo  ([ui  peut  re- 
r  ta  nafjciTiA  de  'MiO  kilogrammes  clia- 
i  prend  le  courant  au  conducteur  par 
i*re  formée  de  deuxOtriersen  ferforgv; 
t  deux  pièces  de  bronze  qui  frottent 
:i'  dfl  fi'r. 

homsoii  et  Houilon  construisent  égale- 
e  locomotive  minière  qui  prend  le  eou- 
unc  poulie  supportée  par  une  sorte  de 
15e  articulé,  de  sorle  qu'on  peut  faire  ta- 
K  hauteur.  r.<:-lte  disposition  supprime 
Kliun  de  placer  le  condiirleur  à  une  hao- 
'onstnnte  «ur  inule  la  longueur  de  U  voie, 
i  ficiit  'tre  diri)''iled.in^  le«  min>?». 
mways  ollmentiia  par  des  accumulateurs, 
jdoi  il'îs  nrruniiil.ilcun'  fournil  une  *<>- 
u  proMôme  de  In    triictian  ■'■leclrique 

II  tri!4  s^uisante,  au  moimi  h  première 


vue,  puisquVlle  pnrmul  de  sopprîmer  toute 
espèce  de  conducteurs,  aoulerrains  ou  af^rieni», 
al  rend  le»  voilures  compl*lement  indépen- 
dantes ;  le«  ligne»  d^jA  exislaiilps  peuvent  servir 
alors  &  la  lraL'lion*?leclriqne  ftiinsaurune  niodifi- 
cation.  Mais,  dans  la  pratique,  ce  8_Ysl*me  com- 
porte phis  d'un  inroiivénieni.  tesaccumulatfturs 
auB;menlent  daQ8  une  grande  proportion  le 
poids  mort  des  voitures,  et  par  suite  li- 
miienl  la  loufiueur  du  parcours,  De  plus  on  est 
uhligé  de  reslerasse*  pr^?  de  l'ustnfïpnur  ne  pas 
^pui<<er  complètement  la  provi.sii>n  d'électricité 
emmagasinée, 

te  clinrKcment  des  accumulateurs  est  1res 
long  et  néce»6ite  par  conséquent  un  matériel 
roulaiit  lK>aucoup  plii'^  nomhrenx  qu'avec  les 
autres  Aysl^m^H.  Kemarquuus  «iilln  qu'on  nu 
possède  pas  encore  des  données  suttlsames 
pour  évaluer  les  frais  occasionné»  par  le  renou- 
vellement des  aceumulalcurs,  qui  doivent  s'user 
assex  vile,  par  suitu  du  transport  et  par  les  ré- 
parations de  toutes  sortes. 

Les  premiers  es^iats  eurent  lieu  a  Paris,  à 
Londres  et  h  Bruxelles  en  1883  et  IHU  avec 
d'anciennes  voilures  aménagées  â  c«t  effet.  1.^ 
•■  French  Electrical  Power  Storage  C*  ■•  reprit 
ces  tentatives  .1  Paris  en  I8fi(,  sur  un  tramway 
de  lu  Compagnie  de;  nmnihus.  80  accumula- 
teurs Faure.  pesant  2iO0  kilogrammes  et  don- 
nant 160  volts,  actionnaient  une  dyunnio  Sie- 
mens, type  D',  qui  fournissait  ICO  volts  et 
to  ampère».  Otte  machine  était  Hxéc  au  châs- 
sis de  la  voiture  i>ar  des  étriers  boulonnés;  son 
axe  portait  une  poulie  agissant  sur  un  mouve- 
ment dtiïérentiel,  pour  compenser  la  diUërence 
de  vilesee  des  rnues  d'un  même  essieu  dans  les 
courbes.  On  changeait  la  vitesse  eu  faisant  va- 
rier le  nomlire  des  act^umulateurs  en  circuit. 
Pour  changer  le  sens  de  la  marche,  on  inl4r* 
rompait  le  circuit,  on  tournait  les  balais  do  la 
machine  de  IHO"  A  l'aide  d'un  levier,  puis  on 
rétablissait  lu  courant.  La  vitesse  moyenne  était 
de  10  kî)nmAtre<tà  l'heure. 

Eu  18(#.1,  des  essais  analogues  eurent  lieu  & 
Bruxelles  sur  ta  ligne  de  la  rue  de  In  l<oi.  96  ac< 
cumulateui-B,  ptacûs  sous  les  iMioquettes,  ac- 
tionnaient une  dynamo  Siemens  type  D*  à 
courant  continu  ;  ils  étaient  divi'iés  en  i  séries 
de  21,  qu'on  pouvait  pincer  en  tension,  La  même 
voiture  fonctionna  ensuite  K  rtixposilion  d'An- 
vers, D'après  M.  Blanchart.  le  prix  de  la  Irac- 
lion  électrique,  sur  la  ll^ne  de  Rnixelles.  s'éle- 
vait il  Ofr.  lOfl  par  kilomètre,  i^imme  inférieure 
au  prix  de  la  traction  pur  chi'vaux, 
M.  Reckeiuann  a  essayé  à  Rertin,  en  décero- 
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bre  i88o„uii  tramway  muni  de  00  accumula- 
teurs montôs  en  t<Mision  par  séries  de  la  et  don- 
nant HO  à  120  volts.  Dt'ux  types  de  moteurs 
étaient  employés.  La  ilt-pense  était,  dit-on,  in- 
férieure à  celle  de  la  traction  par  chevaux, 

I.a  même  année  eurent  lieu  les  expériences 
de  TEvposition  d'Anvers. 

D'autres  essais  analo^çues  curent  lieu  à  Ham- 
bourg avec  des  accu  mu  tuteurs  Julien.  Le  poids 
mort  de  la  voiture  proprement  dite  était  de 
3373  kilofirammes;  elle  portait  9fi  accumula- 
teurs pesant  12(10  kilot^ammes  et  un  moteur 
Siemens  de  2i>7  kilogrammes.  Les  accumula- 
teurs étaient  répartis  dans  8  compartiments 
avec  contacts  à  frottement.  Chaque  groupe  était 
divisé  Ini-raéme  en  quatre  parties,  qu'un  com- 
mutateur pcrmellait  d'arronjdcr.  La  limite 
extn'-me  du  parcours  possible  était  de  60  kilo- 
mètres. 

On  a.  constaté  dans  ces  essais  que  l'un  des 
principaux  avanla^jes  des  accumulateurs  se  pré- 
sente dans  les  rampes,  où  l'on  peut,  en  chan- 
geant le  groupement,  proportionner  le  courant 
au  travail  à  effectuer,  \\i  contraire,  lorsque  le 
moteur  est  actionné  â  distance  par  une  dynamo 
(l.\e,  donnant  une  différence  de  potentiel  cons- 
tante, la  vitesse  diminue  dans  les  rampes  et  une 
partie  de  l'énergie  se  perd  sous  forme  de  cha- 
leur. Itemarqtions  d'ailleurs  que  cet  inconvé- 
nient peut  être  évité,  comme  nous  l'avons  vu 
dans  le  système  Thoinsoii-Houslon,  par  l'em- 
ploi de  doux  rnolfurs  associés  en  quantité,  un 
seul  de  ces  motf^uis  étant  utilisé  pour  l;i  niari:h<< 
en  palier,  et  li'i  dpux  clans  los  rampes. 

L(^s  accumulateurs  Julien  sont  employés  à 
Hrnxi'llos  de  la  place  Koyalo  à  i'exlivmité  de  la 
rue  Itelliai'd  et  de  l'impasse  du  l'iiir  au  Uond- 
l'oiiit.  Chaque  voiture,  de  ^2  vnyni;eurs,  porte 
sous  b's  banquettes  une  halleri«t  de  HIH  accu- 
mulateurs et  pèse  SOOO  kiIof;ramm<,'s,  savoir  : 
lt;t:>n  kilogrammes  pour  la  voilure,  (iliU  kilo- 
fçrammes  pour  le  moteur  et  les  nr^ianes  de  trans- 
mission, IT.'iO  kilogrammes  pour  les  accumula- 
teurs et  les  tiroirs,  tl^Ht  kilogrammes  pour  les 
accumulateurs.  L-'s  accumulateurs  sont  divisés 
en  4  séries  de  -7  éb-nients,  placées  dans  des 
boites  en  él'oniti'  à  3  <;oinparliments  disposées 
dans  uti  liroir  mobile  à  •.onlacts  automatiipies. 
On  emploie  d>Mi\  balleries  par  voiture  :  lune 
est  en  charfiemi'iit  â  l'usine,  tandis  que  l'antre 
est  en  service.  L'usine  lont'.'rnie  2  m.Lcbines  à 
vapeur  de  ,Cn  chevaux,  actionnant  4  ilynnmos 
qui  donnent  cbacuno  200  à  IIOO  volts,  avec  une 
intensité  moyenne  de  30  ampères,  et  peuvent 
charger  4  batteries  à  la  fois.  I^a  charge  dure  huit 


heures.  Chaque  voiture  peut  fournir  25  voya;« 
par  jour,  soit  un  total  d'environ  «o  kilomètrfs. 
Pour  remplacer  une  batterie  épuisée,  la  voitan 
est  amenée,  panneaux  ouverts,  devant  un  quai 
ou  Utble  de  chargement,  sur  laquelle  on  Tail 
glisser  les  tiroirs  contenant  les  accumulateurs, 
puis  elle  est  poussée  devant  une  autre  table 
portant  une  batterie  chargée.  I,c  chanzemeiil 
se  fait  donc  très  facilement  et  n'exige  que  i[uel' 
ques  minutes. 

\  Paris,  la  Société  française  d'arcumulateun 
éleclrif(ues,  dirigée  par  MM.  Philippart,  eni' 
ploie,  sur  la  ligne  de  la  Madeleine  à  Levalloi», 
les  accumulateurs  Faure-Sellon-Volckmar  i 
plaques  jumelles.  Chaque  voilure  renferm* 
tOS  accumulateurs,  répartis  dans  12  boites  ojii' 
tenant  chacune  fl  éléments  en  tension  ftplacçei 
dans  4  armoires  aux  angles  de  la  voiture,  (  i 
l'avant  et  8  à  l'arrière. 

Le  poids  de  cette  batterie  est  de  1020  kilo- 
grammes. Des  contacts  automatiques  grou[>'-nl 
ces  caisses  par  trois  en  tension,  ce  qui  rum* 
4  groupes  de  27  éléments.  Un  commut<ileiirtri:i 
simple,  formé  d'un  cylindre  de  bois  garni  il' 
contacts  à  son  pourtour,  permet  de  coupler  c>^i 
i  groupes  de  4  manières  différentes,  en  tnu^ 
liant  une  aiguille  sur  un  cadran.  On  peut  aiii«i 
assembler:  1"  les  4  groupes  en  quantité;  2' 1*? 
4  groupes  par  2  en  quantité;  3*  3  groupes  -'n 
tension,  le  quatrième  en  quantité  avi-c  l'un  it-:' 
autres;  4"  les  4  proupes  en  tension.  Kniir,  ii:. 
couimutateur  auxiliaire  permet  do  i-oiii::'T  1" 
troisième  couplage  en  eiïeclnant  une  pt-iuiiiii- 
tion,  afin  de  répartir  également  le  travail. 

Le  moteur  ,M,  placé  sous  l'avant  de  la  voiiiii' 
l'Iîg.  1040},  est  du  type  Siemens.  Sa  vitefs»-  ri-^i- 
male  est  d'environ  1000  tours,  mais  il  p'i.' 
allerjusqu'à  ItiOO  tours.  II  eomniaiul.;  le-r-^'U*' 
motrices  par  une  transmission  à  corde  ?.iii>  tin 
et  un  engrenage  qui  réduisent  la  vilessi-  d-uis  !■■ 
rapport  de  26  à  1.  La  corde  sans  (in  passe  >ui 
trois  poulies,  celle  du  moteur  .M.  le  renvoi  II  r! 
le  tendeurT  ilig.  HI4I),  Du  renvoi  lï  aux  rnu'- 
motrices  d'arrière,  la  transmissiMU  a  lieu  pai 
deux  clialncs  de  (ïall  (i,  représentées  à  pai  1. 1.' 
méranismc  de  renvoi  permet  ans  rou-s  nit- 
triées,  dans  les  courbes,  de  mairhcr  a  d'-s  it' 
tesses  dilférentes. 

La  marche  en  arrière  s'obtient  à  l'aide  ■!• 
balais  doubles  en  forme  de  V.  Une  seule  l<nii 
die  du  V  de  chaque  balai  touche  le  collecteur 
en  faisant  basculer  les  balais  au  moyeu  d'ur 
levier,  les  branches  en  contact  sont  écartées  «l 
les  deux  autres  viennent  les  remplacer  à  une  dif- 
Lance  angulaire  de  90°. 
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TRAMWAY  ÉLECTRIQUE. 


I  p.  100,  et  H,:-)  chevaux  {200  v.  et  42  a.)  sur 
rampe  de  2  p.  100.  Chaque  voiture  entière 
pèse  3300  kilogrammes  et  transporte  oO  voya- 
geurs. 

Enfin  des  tramways  électriques  à  accumu- 
lateurs viennent  d'être  installés  à  Londres,  à. 
la  suite  d'essais  satisfaisants  efTectués  par  la 
London  Kiectric  Company  sur    la  ligne   Cla- 


pham-Blackfiriars-Bridge.  La  voiture  pèse  en- 
viron 6500  kilogrammes  et  est  actionnée  par 
78  accumulateurs  placés  sous  les  sièges.  U 
distance  de  10  kilomètres  a  été  parcourue  ra 
une  heure;  mais  on  peut  obtenir  une  vitesse  d< 
18  kilomètres.  Grâce  à  un  levier  spécial,  la  voi- 
ture peut  être  mise  en  marche  et  arrêtée  saaj 
la  moindre  secousse.  Les  accumulateurs  peih 


Fig.  1041.  —  Tramwavii  Pliiligipart.  Détail»  de  la  trammïsfiou. 


vent  s'adapter  à  toulps  les  voitures  de  tramways 
actuellement  cil  circulation  à  Londres,  do  sorte 
qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  construire  de  nou- 
velles voilures.  En  présence  de  ces  excellents 
résultats,  la  Compagnie  des  tramways  de  Lon- 
dres, qui  emploie  journellement  plus  de 
.'iOOO  chevaux,  a  l'intention  d'introduire  des  voi- 
tures électriques  sur  tout  son  réseau,  ce  qui  lui 
permettra  de  réaliser  une  économie  annuelle  de 
600  à  700000  francs. 


Une  seconde  ligne  a  été  créée  k  Barkins,  il  y 
a  environ  dix-huit  mois.  Elle  a  une  lonjnieaT 
d'environ  l.rikilom.  et  est  desser^'i."  parsixvoi- 
ture:«  à  accumulateurs  enlretenu(>s  à  forfait 
par  la  General  Electrù-  Potver  and  Traction  C'. 
moyennant  0,'2o  fr.  par  kilomètre-voiture. 

Une  troisième  ligne  vient  d'être   installée  k 
Birmingham  par  la  Birmingham  Centrât  IVtfH 
way  C".  Elle  a  5  kilomètres  de  lonfiaenr  et^ 
ploie  des  accumulateurs  EPS,  au  noaH 


■mANSrORMATEUR. 


TToitnrc.  II  y  n  dnnze  voilures,  r'uniiiit 
.pr  cbnciiHw  ritiquiiiti''  (n-i-Hoiines.  l'n  i«>m- 
nialaUtir  pvrmcl  iii<  relinr  le*  t^li^iopnts  en 
t^iuion  tiu  en  <|Uftntiti>.  Choque  voitare  porte 
un  moteur  Kluotl  l'arkor  euroulù  eu  série, 
fAlïAiit  14(1  tours  A  la  vtUyftM^  ii&roiale,  n  pou- 
vanl  alleitiilrtî  "(W  tours. 

Chaque  voilure  esl  éclairée  Ip  snir  par  ileitx 
lampes  à  mcaiid«»cenc«  clc  16  |iuutiitf«.  L'ositip 
poor  Ui  chorKe  Aa  arcumuliileurs,  «Luéu  à 
Oounibroûk,  canlt^nl  dt'ux  ilYtiBino»  Parkur  a 
courunt  ronlinu.  fni«aat  lifli  lour:^  el  iJoniianl 
50U  itmpL-rr«  -ioui  l'ilivoUs.  Ces  mncliincs  »onl 
alinient4>«5  par  deux  oiotnurB  de  100  cbevaux. 
sans  contlcn°>ation  ;  f\tcs  Bcrvf'nt  en  onirc  h 
ée\iÛT*T  l'iisiriiî  «-t  a  Jtcljount'r  h?!*  muchî rive- 
outils,  l'uiir  i^1iJu;f«r  iiii<*  iMlteiî*'  d'ac-ouiniilii' 
tetir»,  il  faul  ufi  courant  de  35  amp^rei»  p«ii- 
dool  tO  heures  euviroD. 

En  résiuntS,  les  svsttfm^s  de  Irftmwa^vs  électri- 
qu<>s  actutilluiuent  en  uaa^e  !>oiil  Turl  iioiu- 
hmux.  niain  il  faut  que  les  ùnnii  porHistonl 
«Dcore  un  c«rlaiii  («lujiï  pour  r|u'oii  puttM>  up- 
précJM'  If-urs  avutiLogi-i  crap^rtifs  tt  leur  pris 
iû  rftvt«nt.  Cependant  ce  prîi  pnralt  iiir^rieur 
ft  celui  de  la  (r.iclion  par  che^'auJt. 

TRANSFORMATEUR.  —  App.ir(>il  dealin«  A 
lran>foniier  les  deux  Taclcurs  de  IV^nerBÏe  é\pc~ 
lrii{up.  Kuiiit  donné  un  rouiunt  primaire  d'un 
certain  nombi-v  de  volts  et  d'ampères  K  l>1  I,  on 
p«at  le  trnnsi'ormer  en  un  rouranl  secondaire 
correspondant  A  d'autres  aoinbi-es  K'  cl  I'. 
TIléoriquemcnt  on  dutt  avoir 

El  =  ET. 

Maio,  dans  la  praljqne,  comnir  il  y  n  toujours 
une  certaine  perte  dViierutte,  le  produit  HT  est 
loujoors  Inférieura  E  1. 1^  but  d^3  iransforma- 
leurs  est  de  modiller  li^*  drus  facteurs  di'  ce 
prodiul  d'une  faron  avanliif;<''>!^. 

La  tioliine  de  Itulinikorir  etl  le  plus  ancien 
des  Iransfortnatours  :  elle  tromforniu  un  cou- 
mot  primaire  de  grande  intensité  cl  de  f«ible 
Tiirce  pleilroninlrice  en  un  courant  secondaîrft 
de  force  (^leciromotrice  «*levée  et  n'ajant  qu'une 
foibir  iijlensité. 

InverEfmeQt  les  IransifnrTnateurs  craployés 
dans  TinduMni!  ont  pour  but  de  diminuer  U 
force  électiomolrtce  cl  «l'nu^imenlei-  l'ini.-nsili^, 
«An  de  diminuer  le*  frai^dVi/ibit'.senienl  de  la 
ligne,  LVncmpIf  suivant, eniprunii*  à  M.  II. Fon- 
taine, frra  bien  fnmprendrfl  leur  utilité  Sup- 
poson»  qu'on  veuille  alimenter  dans  un  fircuil 
:>00  1ani{»pt  exipennt  elincunu  1  nm[>^rc  et 
100  volt»,  In  dynamo  étant  plnc^o  A  SOÙ  mMres 
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di's  UimpeH.  En  plaennt  les  lampes  sur  te  circnit 
jirim.iîre,  le  parcoor*  de  1000  mèlres  doiil 
par  exemple  une  perte  de  10  volts.  La 
lanredii  rondncteur  sera  0,02  ohm,  sa 
H33  mi1lim*>lr<?s  carrés,  son  poids  7S  tonnes  ol 
son  prix  environ  UOlHKHi  francs.  Ko  uroployaDt 
des  trauïroiinateuru,  un  peut  amener  la  ib^i 
puisnane*;  i^leclrique  nu  rentre  du  f;ronpe 
un  rour&nt  lie  liOampArns  sous  1000  volt:i.  ' 
l'on  Iranafornir-  ensuite  en  un  (-mirant  si*con- 
dair*?  de  Sno  amp^n^»  sou»  100  vylls.  Si  l'on  ad- 
met la  m<>iiie  perle  que  dans  le  premier  ca»,  !<-' 
rondticleur  donnera  une  cliulo  de  potentiel  de 
100  volLs;  50  résistance  sera  i  ohms,  sa  s<M:tion 
8,3:1  millimètres  earr«'<i,  son  poids  7S0  kilo* 
Kratiiine!!>  et  *on  piix  enrînjii  £3^  Trancï.  Nous 
av(in>^  iK'^lign  In  perle  due  nu  Imn^roimatctir, 
notlT  exemple  ayant  seulement  pour  hul  de 
Caire  comprendre  l'uliliLé  de  ces  appareils. 
employant  plu«ieun  transformateurs,  le  ml 
L-ircuil  pourra  alimenter  des  récepteurs 
ueanl  un  noinbr<'  dilTerent  de  toUs  et  d'nm- 
père*. 

Les  Lriinsformateurï  peuvent  se  diviser  en 
deux  classes  :  les  uns  donnent  e4i  effet  un  cou- 
ranl  continu,  qui  peut  être  utJltii^  non  seule- 
ment  pour  redaim^c,  mais  pour  l'/lerirolysc 
et  pour  toutes  les  .ipplicatians;  ils  ont  l'incon- 
véniciit  d'cxijier  Tt^mploi  do  pioce»  molulos, 
(elles  que  coUecleur.liaJais.  ele.  Les  outrvs  sont, 
comme  la  bobine  tle  ItuhmkorlT.  entièrement 
composas  de  pièces  Itxes,  mais  île  donnent  dos 
courants  altcrnalirs. 
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Traatformat«urs  â  courant  contiau. 
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Tratufiinntilrur  Gramme.  -  M.  iiramme  a  iml 
.jiiiê  eti  1H74  ou  Irun'tfunuateur  composé  d'un 
anneau  portant  deux  sijries  de  bobines,  l'une  & 
uros  lil,  l'autre  a  111  tin,  et  tournant  devant  les 
pdics  d'un  aimant  ou  d'un  t^leclro-ajmanl.  En 
faisant  passer  un  courant  dans  l'une  des  s4^ries 
d»  bobines,  (.m  produisait  dans  l'autre  un  cou- 
rant secondaire,  et  l'on  modillail  1'»  volont*^  les 
deux  fiK-leui-s  de  l'énergie.  M.  'îramme  s'est 
également  sei-vi  de  deux  bobim».  l'ane  h  01  (In. 
l'autre  &  gros  til,  mont^eii  sur  le  m^me  arbre. 

Hobinrt  l'Iec&VfUe  fU  Catnmetliu.  —  Sous  le  nom 
de  rotiiaft  etifctrique,  M.  Cabanella*  a  projHWt', 
en  1880.  le  système  suivant.  Supposons  deux 
.inneaux  A  et  B,  par  exemple  du  svati^me 
ftraïUQie.  concentriques  el  portant  deo  HU  de 
diumétre  différenl.  Les  balais  de  l'anneau  inté- 
rieur A  sont  relîi*»  h  ta  distribution  Kf'n"ralQ, 
ceux  de  B  au  circuit  secondaire.  Les  doux  an- 
neaux restant  complètement  immobile»,  ou  fuit 


tourner,  par  iin  procMc  qtiefconqut',  les  Avux 
paires  rie  tinlais  h  In  mt-nin  vitcH<;4.>.  far  suitfdi: 
celte  rotation,  1«4  piMeii  lourti<>iiL  «].iii»  l'aiineau 
inducteur  A,  M  det  courante  induits,  sf  pro> 
diiiaaiil  i]ari<i  rnniienu  B,  tmvi^rï'^nt  ■•>  rinrnil 
6ecanil(i;r«.  Suivnnt  !«  mode  trenrouleniciit  <1r 
riinDi.'3u  H,  on  poiirrn  rr'Ciirillir  nn  ouranl 
conliuu  ou  des  courunts  alIcriiolirT'.  11  ii'vïl  pu» 
nKCcsâoired'enipInvpr  clc!>3iint>uux  Gramme:  In 
ilî«poftitioa  et  la  forni<>  pcuvi^nl  élre  quelcon- 
ques. L*éner^c  niicessairc  pour  faire  tourner 


les  ImIbis  frera  empmnl^e  *  iin** 
courant  indurteur;   c-'iu-  J^pen^i-    M-ra' 
les  anneniix  r««lanl  inirnubik». 

Trann/ormat^vf  Parti  et  Sr«U.  —  ».-  *  ■|>)i. 
C«l  df^âi^ni^  en  Anvli^l'^rre,  'AÎitsi  que  le* 
»uivAnlSt  souple  nom  rie  mottur  \ 
deux  (Ils,  primaire  cX  secondaire,  sont 
sur  un  mi>m(*  anneau,  qui  tourne  devuil] 
Olectm-nîmanLi,  fxrit^ft  par  une  dérivatii; 
circuit  »econdaire.  Cependant,  puur  produJi 
ilt^marrafje,  ces  (Oeclrofi  portrnl  en  outre  <|t 


fe.: 


Fie.  lUU.  —  Tnnitfaniumi'  GiMUnIrf  liil^. 


cfues  lours  du  £1  inducteur.  Le  aomtirc  des 
tours  du  circniL  primaire  eut  quatre  Tois  plu« 
^rïind  que  cvlui  du  circuit  ««cundaire,  mais  la 
?eclînn  du  premier  lil  e<<t  Iroi^  foin  p)u9  TaiMo 
iHir  c«lle  du  si'CMiid.  Iles  expénences  faile*  à 
NfiweasUe  en  ISK7  ont  montnJ  que  1«  rumlc- 
ment  coiUQicrciaUiait  dn  »Cp.  IMI. 

Tmmformatem  Jfhtft  Hupp.  —  Ltts  deux  cir- 
cuit! «ont  ùxei,  ol  les  balais  lourncnt  seuls, 
comnn'  daii!»  le  sj'bl^uie  l^abanullas,  l.'i  lU  pri- 
maitc  ."rt  cnioulc  sur  un  anneau,  !>•  Til  bcrou- 
datra  «ur  un  tambour  Siameu»,  qui  remplit  cow 
pl^lamont  le  ride  de  l'uimèau. 


Trmsformntcun  Editm.  ~  M,  EdiMii 
giné  plusieurs  modèle»  de  Iron&ronnl 
courout  continu,    et    toi  <  i| 

Grammo   a   ilouMe    eun":     < 
tiinvë  primaire»  et  «inrondairc^  «arout/t^ 
paires  sur  de»  anneaux  de  frr  doux. 
ca».  tes  balais  primaîrv»  toamrnt  aHlMfJ 
colleclenra,  cL  le  comaiit 
s«n8  deux  lois  par  tour  i 
Les  ttalaiit  secondaires  Mint  m.*--. 

Tiranifonnatears  à  couranu  Alt4raii 
Tr'iiif/i>f'ni<iliur9    Jtitifdtipf/f     ,i     flii^uJ 


M.  JaliIcchUoff  n  imaiiin»?  pu  1H70  lu  pn'inîfr 
tnmsrormnifriir  »  roiininis  allem»UI'5.  Sir 
Cliarltrii  Itrifflil  lit  breveler  en  Aiiglftlnrre 
(m  1878  un  appsri^tl  iimlo^uc. 

Tmntffrmntrur  Gaulard  et  Gtbbf.  —  Ci>l  np[Mi> 
rffil,  désigné  impropn'meiit  parles  invetileur* 
sous  le  nom  tie  ^i^it'ratrur  secttmlaiit,  a  n^iilisi; 
la  promi^ro  forme  pratique  de»  lranBr<.>rma- 
leiirsà  eoui-anta  •illt!i'iialif&,  et  a  6l&  le  proinier 
appliqué  danf  ripdustrie. 

Lf^  liobincaprinitiii'e  el  âet^nn(]ai^esoulco^6- 
Uluv^s  pur  iIls  diïqui^»  «^n  cuivro  <Je  V  cenlimè- 
U«»  de  diumélre  t-l  0,23  luillimùlrp  d  vpai»»tfur. 
Toutes  ces  roiidelli»  sunl  percées  d'un  trou  cen- 


lnli!(?2  CBtilim*tres  de  iliiim^lrc;  pIIp%  sonl  bu- 
pprptiM^e»  et  isoli^s  par  un  vernie  a  la  goin^ 
Uqa?  et  (■«»  reuiUm  de  papier  parcheaitDé.| 
plus  elles  sont  fendues  suivant  nnrsTon  el 
lent,  àt  ctiwpie  câl<^  du  la  fente,  dnux  apfwn- 
dii:e*  qui  senent  A  les  réunir  on  louition  do 
d^ux  i^n  deui.  L'un  des  ^rouprs  aioai  fûiialilui^K 
a|iparUent  au  uiivuit  prîmiiire,  l'autre  au  cir- 
cuit Mtcondnirc.  l/apparoil  comprend  un  CUÉ| 
Uin  nombre  di>  colonnes  ainsi  formées.  Le  *H 
m^nn^f^  au  centre  de  chacune  dVIIet  rflcoîl  mi' 
luliti  iïutaiit  qui  les  nmtnlienl.  el  dun»  lequel  s» 
place  un  noyan  de  Ils  de  fer  doux,  qt 
enfonce   plu»    ou   moin«,  è    l'aide   d'un» 


Pt|'   IMl.  —  Truattanmltar  TJrmumAj  k  Mopu   InlMmr, 

(Gmh  pi  c^ 

lati^rale.  suivant  1»^  f^lTi-lit  qu'on  reut  obtenir. 
Oan»>  les  module»  le>  plus  récenUOI({.  IOt?;,Ies 
noyaux  de  deux  colonnes  Toisinos  sont  réunis 
aux  deux  extn-iiii  tés,  d«  fai;on  à  former  un  circuit 
magmatique  f<-nué,  el  à  rendre  uiaiiiuuni  l'iit- 
dui-tion  produilc  par  c«  noyau.  l.t^H  dïfTtirenlfW 
colonnes  primaire»  ftoul  luule»  réunies  en  sé- 
li«;  les  colonne»  eecundaircs  peuvent  être 
groupée»)  i'n  tentiion  uu  en  quantité,  suivant  les 
effet*  qu'on  m  propose.  Le  courant  ju-imaire 
ttft  fourni  par  utic  dynamo  .ï  couranl-S  .Hllerna' 
lif».  Les  pilrs  de  disques,  qui  ont  d'ordinaire 
CO  centimètre»  d?  bauleur,  sont  plact'-rs  sur  un 
socle  de  bois  cl  recouverte»  d'une  tablette  de 
huis,  floulonne  par  quatre  catonne»  de  même 
•abttajjce-  A  la  partie  supérieure  «e  (roaveot 


Pkf.  It44.  —  TmiJimiMteM  ZiprrniMriki  att*  Ltli.Mi 
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b;&  bornes  des  deux  circuits  et  un  inlerrupleor 

qui  ]iermcl  de  faire  passer  le  i^ouranl  prima 

DU  d*  mettre  l'appareil  bors  drcuiU  l'ii 

mutateur  &   fiches,   dtsposi^  lati'ïralement 

Mu<t  pliincliette  en   ubODite,  sort  à   ftrou[>et'  les 

ditTt'rrnles  lii^lices  »>con(laires.  ^M 

Unus  des  expériences  effectuées  on  IMjlÇl| 

l'oxposilion  de  Turin,  M.   (ialiteo  Kenraris  a 

lrour<^  que  le  rendement,  c'est-a-dire   le  rap- 

E'I' 
porL  ~^,  est  tgai  û  9t  p.  100;  U.  llupkinsoi 

Irouré  89  p.  lOO. 

Trajutformateur  Ziptmoicikg,  Ùért  et  Blai 
—  Co  transformateur  pn'si'nte  une  forme 
lo^ueàcellu  de  l'anneau tiramme.  Sur  un  uo] 
eotup09«  de  fils  de  ter  doux  circulaires,  *'ëiP 


I 


rniileiil  paiAlit'Ienient  le  lil  îniliiol«iir  l'i  ht  M 
înildil  {l\\i.  l04-:t).  Il  y  a  ccpuiidaiil  tr^Ue  dilT^'- 
renre  i)ut>.  dans  li>  irausTuniiaLeur,  le  couraot 
circule  siniultaïK^iiieiit  daus  le  mîliue  itûi  au- 
tour du  noyau  dsus  lâs  deiu  en  roulements,  de 
sorte  igu'il  n<>  »'y  produtt  pas  île  pi'ile  magné- 
tique libre,  tandis  «{ue  ruiuicaii  de  (iraïuiiie  eu 
poiisèdn  deux  tm  plus. 

L«  nnj'Au  [leiiL  duns  ce  ca»  ^tre  formé  soit 
du  DU,  soit  do  luiides  de  fer  minces  et  plate», 
fiirnul^R»de  cbaxop  OU  à  plat.  On  peut  cm* 
ployer  également  dfts  bande»  assex  lanjes  pour 
<iu'un  soûl  elt'Dienl  suTOse  à  la  rnn<>lruet)on 
du  noyau  ou  d«<i|>lai|uiïS  iinnutair«»  d<;conpé«s 
et  superposées  ;  on  6viL4  lii  production  des 
courant"  df  Foucaiill  en  pratiquant  dans  CCtla 
baiidu  des  entailles  louftiludinales.  Dans  les 
noyaux  jdus  grands,  on  facilite  la  construction 
en  formant  chai^uu  plaquv  dvd^-ux  ou  plusieurs 
partie»,  mais  on  le»  place  de  fa^on  q^ac.  les 
joints  ne  «-•  '(■■■■ivfni  pus.  ^-xactenient  siiper- 
posiVa. 

1.1^9  liU,  band'.'i  ou  plaignes  •piî  iiompcj?Rnt 
lu  noyau  sont  isolés  lui»  uns  dvs  auU'cs,  suivant 
Il-s  csa,  par  un  ^ui  pn^e  ou  par  du  papier,  de:  In 
laque  «u  un  lisait. 


tlaiis  c.v  nindclo.  le  noyau  lî^ml 

prestnio  enlivr*'m«nt  nfcou»ert  de  flll 


Fig,  tu».  —  TnMfoMiUnir  lU|H>nKi«^  t  M^au 
(CiMalC.  Dwlapati.' 


TlUNSFORMATEUR. 


tm 


kppantil  d'indue  lia»  e»t  alors  monté  sar 


tMT.  -  Ualonuc  M  TmI*  |wir  lmMr*nMleiir 

>ris  croclieis  en  bois  bien  veniU  ei  le  Urnt 
posé  entre  deux  disijues  de  f«r  ctrcnlai- 


re*,  df-  t*Uff  façon  quo  le  iioyau  ni  lus  deux 
enroolcnteDls  ae  puiuunl  (oacber  en  aucun 
point  left  parties  méialli<[Des  do  supimrt. 

Sur  l'un  (les  disques  d«  Tur  du  siipiKirt  se 
tri3uvt;nl  sr^llvs  Lrui^  [li^ds  servant  à  siiulcnir 
l'appûreil;  raulredîoqtir  porte  t<>i<  deux  bornes 
primaires  ri  irois  bornes  secondaires.  Im. 
borne  secondaire  m^iane  ittrl  ft  obtenir  une 
dJrivaltnn  de  tension  moitié  moindre,  ponr 
tntercalor  dos  lampes  a  nrc. 

Ce»  lucnptfs  en  ulfet  n'pxÎKCnt  que  50  lolta, 
et  les  tr»n3ronnati>ur<)  i]onn«>iil  nne  dilTérence 
de  potvnliel  rfenvirun  100  volt».  On  pent  reii- 
drc  ainHÎ  ions  tes  réftulatt^urs  complAtemeni 
Indépendante,  et  l'on  ^vit#  l'iaconvénienl  de 
le»  8feïU€icr  par  duux  on  série,  ce  t|ui  oblltie  & 
<!ii  employer  loujours  un  nombre  jiair  et  k  le» 
allumer  DU  h  les  éteindre  par  deux. 


l. 


l^-  diiini<>lre  des  deux  i!i*quf>  d«  fi-r  f«l  a^4ez 
grand  iio»r(|ur  le  tninsfnrraalr^ur  puibsie  rou- 
ler poi  ternr  sans  rtio  cndomiougé.  lieux  jMii- 
gniSes  en  fer  rendent  le  transport  facile. 

Dan»  an  antre  mtMlelo,  les  deux  circuit»  sont 
au  eoiilrain*  «.'nroulvs  en  un  cercle,  qui  est  d'a- 
bord entnnrt-  d'une  enveloppe  i<t(il»nte,  pnlii 
bobina  avec  du  lil  de  frr  lin  et  ÎMlê  (Ilg.  lOfrSJ. 
L'appar«nlpré«ten(eahm  lafoimcd'un  auneau. 
et  les  irxtr6milé»  di-s  deux  circuits  «orient  par 
une  fcnle  nii^nugee  dans  l'enveloppR  de  fer. 

Au  \w\\  de  1)1  isolé.  I>nv«>hippit  ran^nâtiquR 
peut  filiy  f('rm''f;  de  pl4i|U«-n  de  Ter  ^\%\tai(;f\ 
porpendi<:ulairemenl  dux  lil»  de  eui\re,  de  fn- 
çoa&  empêcher  le»  «courant»  de  Fonoaull,  tout 
en  laissant  nn  libre  défeluppeinent  aux  liKne« 
de  force  niaf^n<^liqiieji.  La  11g.  IUi6  montra 
t'nspect  extérieur  de  ce  modél«.  Celte  di«vA^^ 


tion  se  ronslniit  aussi  en  forme  du  caisses  en 
convliluanl  le  iiojau  par  de»  plaqaes  de  ferper- 
Torées,  eu  forme  de  E, séparera  pur  des  feuilles 
taoLuilus. 

Le  b-jinsiformaleur  Zipernowsky  ne  diffère  pas 
Mttlemeiil  du  précédent  par  la  construction  et  In 
foniie  exlérifure  :  le  point  U-  plus  importunt  du 
syntt'nip  mn^i-il^  rlnnii  la  liriison  de  TappArcil 
avec  la  drimiuv  i;iinénitnc<f.  i.e  tran^forotateiir 
cal  munie  en  dérivation  entre  los  deux  bornes 
de  la  machine  ou  entre  deux  points  du  circuit 
principal,  (M  l'on  rend  cousIiinteladifTérence  de 
potentiel  aux  borii<;s,  5ait  en  introduisant  des 
résistances  dans  lt>  circuit  excit^iteur.  soîl  en 
compoundanl  cette  machine  A  l'aide  d'un  potit 
transformateur  nommé  cumpentateur.qui  reçoit 
le  courant  principal  et  envoie  son  courant  secon- 
daire dans  le  circuit  excilulvur  de  la  machine. 


U'instnllation  de  neslntn«ri>rnii 

de  di(ri^ri-nl'>8  manières,  iuit^nt  lo« 
toujours   de  façon  ^  les  rendre  iuaccwï 
&  toute  personne  Ëtrau(>rre  au  service. 

Pour  les  liijnes  aérienne»,  Os  aoDt  enfe 
dans  des  boites  et  ptacrs  M>it  au  ioraoi^ 
colonnes  en  funlc  semtilublfs  aux  candélal 
tmt  (l)|i.    1047),  snit    sur   do*,    ron^ol» 
contre     les     mur»     extérîeurf    de^»    m4 
(flg.  iM8),  soit  eufln  dftns  des  pltcardi 
mf*<i  qu'on  dispose  &  riiit^ricor  de*  laail 
gthiih-alemeut  dans  les  greniers. 

Pour  le*  lignes  souterraines,  on  peut  U 
fermer  dans   des  caisses  appropriée».  pL 
dans  le  sol,  auprès  dM  colonnes  ijni  8U| 
leni  les  lampes,  ou  bien  dans  U  cavc  de» 
sons  à  écliiirer.  Dans  le  premier  nas,  la  cd< 
peut  former  un  tujrau  creui,  sériant  â  U  ' 

0'  b'  t, 


■>»na  naii  I  ■  «  M  n*a*  a«n  I  ■■  1  a  a  ■  ■■■ 


»!-."-■*..>- 7"    7, 


/- 


ng.  an.  —  iMotfotnwlfUf   Wn^ingkoiu*. 


lilftlion  du  transformateur.  L'eau  d'inllllration 
est  di^veraée  dans  un  canal  creus**  A  cet  effet 
et  ne  peulpa»  pénétrer  jusqu'i  l'appareil. 

M.  Fcmiris  a  trouvé  que  le  rendement  dos 
transformateurs  Zipemowsky  est  un  peu  supé- 
rieur à  celui  dcâ  tranâ formateurs  tiaulard. 

Tfantformalenr  'WtitinQhùuic.  —  Dans  les 
transformateurs  de  la  <■  ^Vestingbouse  elec- 
trlc  C"  x,  combinés  par  MM.  ^chmidt  et  Stanley. 
le»  bobines  primaire  cl  secondaire  sout  placées 
edlc  &  câte  et  entourions  par  une  enveloppe  de 
fer  doux  <)»■  »ert  n  concentrer  le»  iîi;ne^  de 
force  [Dp.  1049).  Cetl<_*  carcasse  est  constituée 
par  une  série  de  plaques  de  Idie  très  minces, 
isoléealcs  unes  de»  autres  pardet  feaiUcs  de  pa- 
pier veroi.  Ces  plaques,  d<^coupéns  k  remporte- 
pièce,  août  cusuile  fendues  pour  qu'on  puisse 
les  mettre  t-n  plaiv;  puis  on  lea  maintient  h 
l'aide  dit  deux  plala'fumiev  en  fonte  H,  div 
posées  aux  extrémités  du  tran»rormal«urelrD- 
leiiues  |>ar  quatru    boulons  A.   L'uppiu-eil   eut 


renfcrnit'-dans  une  bolle  en  fonte  bien  do 
les  l)omc8  lies  doux  circnîts  se  trouvent 
deux  chitmbres  séparée*  qui  contiennent  i 
les  coupe-circuits  et  les  nuinnbaiis   de 
nexion. 

TramfoTmatewr  Prrranti.  —  Ot 
dispùSi.^  en  vue  de  rendre  la  con»l  i  ■■- 
réparations  aussi  faciles  que  possibles. 
cuit  primaire  est  constitua  par  un*-  ~  '-- 
bines  rcctan(;ulaircs  disposées  pat  : 
formant  unesnrlr  il'  ,u 

vteiiiieiit  ï«  lo^er  Ic^  ,  || 

voit  sur  la  coupe  lu  disposition  tt  tet  «ii 
de  CCS  enroulement»  [ïl^.  Itl.'SO).  Do 
qui  reste  au  centre  deâ  doultt(^«  tiobtt 
troduit  plusieurs  »•'.  i 
feCMurbe  uioilii;  p.'ii 
IVnroul'-mt'iit,  de  i  ■ 
toucbeut  ;  on  rynMu  . 

tique  fecmé  qui  vntour< 

«Il  maintenu  par  une  son'-  -jt  uuiiiii 


seulfm^nl     Hoiit    ettlnf«     durr»    ]a     pratique. 

Le  tt-niisfiinnuleiir  K(>nnr<)y  cxt  fomiA  d'un 
•nnoau  PacinotU  :  un  novati  île  fer  en  double  T, 
analogue  il  celui  de  Siemens,  est  entouré  d'u- 
bord  parlelU  induit,  pui:t  par  le  III  inducteur. 
Le  tout  a  lu  rr>i  me  d'un  cylindre,  qu'iïn  entouro 
d'une  forte  couche  de  fil  d**  fer. 

Vf.  trttni^f'oiin.-ili.-ui-  de  M.  Hiehl  ?e  place  dan** 
la  bttsc  inâiuf  des  Uimpeft  à  incoudescence. 

M.  Tesla  a  imAginé  récemment  un  tran>fer- 
raateurqui  fonctionne  à  intensitii  constante, 
quelle  que  sôil  »a  cdariïe.  Ce  résultat  est  ob- 
tenu par  l'inlerpositioii  entre  les  deux  eii-euils 
dcrnppureild'unéeriin  magnolîqu«,qni  retarde 
la  pruduction  du  courant  set-oiidaire  ju»qu'à  c« 
que  le  rournnL  primnii'c  ait  uequïs  une  intensité 
déteriniiti-ç.  I.'apparptl  eitt  formai  d'un  no_vau 
de  III  du  fer  doux  recuit,  entanri^  lou(iitudina- 
Icnient  par  le  circuit  secondaire,  qui  est  recou- 
vert &  son  tour  par  une  couctie  de  tll  de  fer 
doux  recuit,  enroule  transversalement.  L'en- 
roulement primaire,  qui  e»t  loni^itndinal,  est 
plaw  par  dessus  ceitu  enveloppe.  Lorsque  l'in- 
tenïiti:  du  courant  primaire  iillcint  une  certaine 
valeur,  l'écran  de  fer  doux  se  trouve  salure  et 
cesse  de  garantir  le  circuit  secondaire,  dan» 
lequel  se  développa  alors  l«  courant  induit 
(Voy.  Utirtià^e  rtfetrûiue,6  sept.  ISBO'j. 

M.  H,  Tliomsoti  a  combiné  un  Irutisfonnaleur 
qui,  en  mainteiinnl  une  difTiirenrp  de  potentiel 
eflicace  couslante  aux  borne*  du  circuit  pri- 
maire, produit  dans  In  fttsecondaîn>  uneinten- 
t^ité  «fllcdce  sF^nsililfraent  constante ,  nii^me 
pour  de  très  grandes  variation»  de  rési&tance 
de  ce  circuit,  la  force  electromolrice  croissant 
arec  la  résistance.  Le  circuit  magnétique  de 
cet  appareil  e^t  forme  de  trois  noyaux,  dont 
deux  traversent  les  cirruils  primaire  et  secon- 
daire; le  troisième  rriinit  les  deux  premiers, 
en  etfibli!>saiii  une  dérivation,  qu'on  peut  d'ail- 
leur!)  faire  varier  ii  l'aide  d'tine  autre  pièce  de 
fer  doux.  C'est  rétablissement  de  cette  dériva- 
tion qui  permet  do  rendre  l'iotensité  con- 
stante. 

DistribalioQ  d'énergie  pu  tes  tranaforma- 
tcnrs.  —  Lorsqu'on  f-iit  uMige  d--  tninsfonna- 
Icurs,  un  peut  employtrr  la  distribution  en 
séné,  en  dérivation,  on  un  montage  mixte. 

Dana  le  premier  »,vHtêmr,  les  tronsforma- 
tpurs  Bont  pUieés  en  ^•'rie  sur  le  «reuîl  pri- 
nmire,  et  les  r>'c<'pl<^urs.lnmpi;3  ou  .lutres  appa- 
niil.«.  sont  disposés  de  ta  même  manière  sur  te  III 
induit.  Celle  dispostUon  convient  aux  lampes  A 
are;  elle  e>t  économique  et  douiM  de  bons  ré- 
sultais. Piiur  les  lampes  A.  ineandewenec,  elle» 


doivent  alors  élre  '■'  ■  faiblfl 

comme  celles  de  M.  <  n. 

Le   «ecund  «fstème  cotnislc  4 
transformateurs  en  dérivation  sur 
leurs  principtiux  ôp  la  dji-nanio. 
fonctionne  alori' comme  une  -1 
et  donne  une  dilTérence  dt-  p- 
^  M.  Kennedy  évite  l'emploi  de  niachi 
haute  tension  eu  élevant  d'abord  cet 
n  l'aide  d'un  premier  tran»foroiat«ur,  gol 
Je  courant  d'une  dynamo   k    Eaililr.j 
dans  son  circuit  le  moins  r<-!>î'itAnt 
un   courant  induit,    de    force   éle-cl 
élevée,  dans  la  canalisiilion.  H.  Un 
est  parvenu  à  firouper  sans  JDConr^ 
sieurs  macliines  ii  courants  nltemolil 
tension  en  série  pour  remplacer  une  i 
chine  à  haut  potentiel. 

Le  montage  mixte  consislc  à.  placer] 
formateurs  en  série  sur  le  circQit  pnm 
les  récepteurs  en  dérivotion  sur  le  fil  ind< 
dilTér^noe  de  (M>t«ntiel  anx  bornes  de  iv  d 
doit  rester  ennsianle;  il  faut  ilr-. 
cliftqiie  lampe  éleinle  pur  uii«*  ri'"i      ■ 
valente.  Au  lieu  d'une  résistance  mêLall» 
vaut  mieux  mettre  nne  bobine  h  hclf» 
considérable,  qui  empêche  le  pa»saj|f« 
rnht5  alternatifs  par  la  force  runlTO-i 
trice  qu'il^  créent;  ht  perte  d'èDerflie 
insi^iflantf.  Ce  systémr,  indiqué 
don  et  appliqué  en  Amérique  par  SI. 
son,  donne  une  ^rande  économie  dan»! 
sèment  des  coiidocleiirs. 

M.    <î.    Kapp    emploie    les    tronslq 
comme  n'pulalears.  La  bobine  srcorc 
petil  transformateur  «st  dtvi56u  on 
sections  dont   les  extrémités  cei 
avec  le!>  (oiicbes  d'un  coinmutiiteur  h' 
qui  pei-uiel  de  les  inleri*al>?r  U   volonté; 
circuit.  Lno  p.trtte  dr  c?*  ««ctiuus  t1 
augmenter  la  force  élcctromolrice; 
sont  monléns  en  sens  conliiiiK,  du 
diminuer.  Chaquo  section  inlroiluiUii 
ou  iliminue  la  lorCeVIoi  tromulrico  d'i 
lile  Hk-,  -;  Viil!"  \mT  exemple. 

TRANSLATEUR.  -  KeUis  léJétcni 
posé  non  au  po>te  d'arrivrô.  nais  dl 
intermédiaire,  de  façon  k  ttnxm 
de  la  pile  de  ce  poste  dan»  1« 
reau  d'arrivée.  Evi-mple 
du  pofle  A  k  nn  poile  K  <  i 
est  nistallé  on  un  poste  laii 
mauipalBtenr  rie  A  '•<■<■■''■•  ■- 
rulals  de  C,  et  l«s 
servent  A  lancarle  ri:ui4iu  Jit  u. 


eLaiiii 
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TRANSUTION. 


B,  pourrepnHluir«  Ick  sitraaux  fXpHîÂn 
IVay.  Thanshtion.I 

alatftQr  ua  Répétiteur  phonique.  —  Coro- 
u  de  Lutiinns  d'iiiJuclioii  employée  dan^ 
èmrr  anti-inductcur  il«  M.  Van  lt>'9S<!-l- 
pour  la  télégraphie  et  la  léléplionie  si- 
'et.  i  Voy.  TftMÎrilonui.) 
NSLA.TION.  —  Procède  de  transmission 
plii(]iir  <'Tni>1«_vi^  6iirl>»s  lÎKiiPs  d'tinn  très 

loir^'uciir,  el  qui  coii^iHle  Uaii«  IVfii[iloi 
■lai»,  dppeh^  Iranslaieur,  qu'on  place  k 
tioa  ÎDlcnnéiliaire. 

ul  réaliser  la  trnnâlatiou  avec  tous  les 
l<t  (f!l'^f;rftphîqiio5  •]m  po6!">i]«'nt  un  éleo- 
âiit  e(  uii«  aniiatiirp  iiioliil?.  >'ous  don- 
comi)i(.M'f  mple  l'inHlsUatian  d'un  poste 

diaposO  poiir  la  Iraiislation  nntre  (leu.t 
A  fit  B,  non  llçurês.  I.c  posU^  dnlt  conte- 


— -/ 


n  deux  appareils  complets  I,,  M,  et 
fl(f.  \Oh-i)  el  deuK  piles  pp'. 
6eepteur#  «ont  alors  légèrement  modi- 
coloono  plac£i>  en  arriére  de  l'^leclro- 
qni  support*!  1«>  vin  de  buttée  de  U 
est  divisée  en  deux  parties,  i^paréps 
!  l'aulre,  de  norte  que  les  deux  vis  soient 
Otl«  colonne  ainsi  modifiée  est  appe- 
ratf  de  iranstalion.  De  plus,  chat^un  de 
pleur»  porte  cinq  bornes,  marquées  des 
t,  I.  P,  T,  L.  I.e« homes  L  etTcommn- 
,  comme  d'ordinaire,  avec  l'entrée  et 
e  de  l'électro-aimant.  La  twnie  M  f^t 
Il  ninD-tif  de  l'appareil  et  par  »uile  à  1q 
1e«  iKimes  I  t-l  H  sont  en  rapport,  la 
avec  la  rîn  «iijpt'Heure  de  In  colonne 
lotion,  la  m'i-ond"-  avec  la  vis  inférieure. 
e  dp  l£i  qiiQ  tout  roiir.inl  l'nirniit  par  M 
1  M  la  patelle  e*t  nu  njpy»,  par  I'  ^t  elle 
etn!i.-iproquenienr. 


l^tt  bornes  L  des  manipulateurv  communi- 
quent comme  d'ordinaire  avec  les  lignes  \  ft  B 
par  rinlern)(^diuir«  des  boineii  I  de»  commuln- 
Ivurs  roudbr  CC,  àes  italvanométrus  (■(>'  ei  d**» 
paratonnerres  PI*'.  Les  bomrs  2  des  rommula- 
teurs  reçuivent  le  111  qui  prorient  de  la  borne  M 
du  n^cepteur  oppose.  Les  manettes  sont  reliées 
anx  lignes  A  et  B. 

Le  pofite  est  sur  transluiion  lorsque  les  ma- 
nette» de»  commutateurs  HOnl  »ur  les  bûmes  i. 
Un  courant  venant  de  A  Iraver^^e  PGC  et  arriva 
è  la'.borne  U  de  K  ;  la  palette  étant  au  repos,  il 
MFt  par  la  vis  supérieure  et  la  borne  I,  arrivn 
a  la  borne  1.  du  manipulalenr  .U,  »'i^ctiappe  par 
la  borne  R,  traverse  rélpclro-aimanl  du  récep- 
L4^>ur  U  et  va  nu  sol  par  l,T.  Siu«  l'action  de  ce 
courant,  lu  pnlrtte  de  It  est  attirée  et  vient  luu- 
cber  la  vis  Inrérieuru,  qui  communique  par  la 
borne  Pavec  la  pile  p'  :  par  suite  le  courant  do 
c«tlc  pilo  traverse  la  palette,  le  massif  du  ré- 
copliMir  R,  la  bome  M,  la  borne  2  de  G",  puis 
ii',  P',  et  va  sur  la  lignv  i  actionner  le  récepteur 
du  |ioste  extrême.  Lorsque  le  cnumnt  de  A 
5'interrompt,  celui  de  la  pile  p'  est  interrompu 
en  même  temps.  Le  récepteur  du  po^le  B  i'ecv> 
vra  donc  los  marnes  sigiianx  que  s'il  était  t>n 
communicalion  directe  avec  le  |ioste  A, 

Lorsque  B  Iraosmel,  tout  se  pns^e  de  même  : 
le  récepteur  H"  est  rais  en  mouvement  et  enrôle 
sur  In  lif^ie  A  Ir  courant  ilf  la  pile  p. 

Pour  communiquer  diiecteni<.*rit  nvt-c  les  pos- 
ter A  et  B,  le  postp  intcnn<^diain'  qun  nouK 
considéronH  doit  mettre  w-s  commutateurs  «ur 
Icâ  bornes  I.  La  liffne  A  est  alors  reliée  avec  la 
pile  p,  le  manipulateur  M  et  le  récepteur  R, 
suivant  le  mode  habituel  d<*  communicatîoa  ;  il 
en  e9t  de  même  ptmr  l'autre  npparcit  et  la 
Uni  IV  B. 

On  peut  rrmaj'querquc.  dans  la  translation, 
la  pile  p'  communique  avec  le  récepteur  H  et  Ln 
pile  p  avec  lu  récepteur  R'.  Cette  transposi- 
tion n'fst  pris  indifTérente  :  elle  a  pour  but  de 
faire  desservir  toujours  la  mi^mc  liioïc  par  la 
mémo  pile,  soit  pour  la  translation,  5oit  pour 
la  communication  avec  lepoiîte  intennédîsire; 
ainsi  In  pile  p  est  toujonr»  affectée  à  In  ligne  A, 
la  pileji'  a  la  lt}fn<>  B.  Sans  celte  précnutiou,  on 
serait  obligi?  de  modifier  le  ré|jlaKe  des  récep- 
teurs, suivant  que  le  poste  intermédiaire  com- 
munique avec  le»  postes  extrêmes  uu  les  •'lablit 
en  Iranslation,  parce  que,  les  lijines  A  et  It 
pouvant  iivoir  des  réifistances  Ir^i  dilTérenles, 
il  peut  se  faire  que  les  piles  p  pt  p'  suienl  com- 
posées d'un  nombre  d'éléments  très  inégal. 
1^  contact  de  In  paleltn  attirée  avec  fit  vis 


TRANSMISSION. 


infcricarc  de  la  colonne  de  triinslution  doit 
dire  parfaite  ni  LMil  a»8iiré,  «wns  quoi  la  IranaU- 
tion  ne  se.  fomil  pas;  il  faut  donc  évil«r  que  le 
couteau  vienne  frapper  la  molell*'  •san^  quo 
Vnstr^milé  pogtérieure  du  leviiT  vienne  loucher 
en  m^nte  lemp*  la  vis  inff^notirn.  D.ms  c^  Iml, 
loa  appareils  bien  insUllv»  purtunl,  sur  la  pla- 
tine anK'rieuro,  on<>  p(>tite  clef  A  l'aide  de 
laquelle  on  soulève  la  mol«tLe,  de  sorte  que  le 
contRau  ne  peut  plus  la  touiihcr;  In  paklle 
pO&^^de  uloi*»  tonlr  sa  liberté  d'action. 

Le  plus  souvent,  on  pr<!fi^rc  employer  comme 
translateurs  des  appareils  spéciaux.  Le3  relais 
décrit»)  plus  haut  peuvent  sertir  à  cel  usante.  Il 
existe  un  j^raml  nnmlirr  d'aiilrf*  appareils,  tels 
que  ceux  de  MM.  Frouieiit.  MnuilliM*iii  et  Rout^ 
bon,  Boivin,  Dulurtrc,  Uéquet,  d'Ai-lincourl  et 
CnzAsuA,  Jaite,  ctr. 

Le  Posl-Onicc  emploie  un  appareil  qui  per- 
met 0»  mfme  lemps  la  transmission  avec  des 
courants  de  sens  dilTérents,  ainsi  querfUdi?  lu 
fMéftraphe  automatique  de  Whentstone,  et  qui 
fo'nclÎMnnv  avec  une  pr^cifiion  r^^marquiiblo- 

TRANSMISSION.  —  Disposition  empinrée 
pour  traiifituollre  le  mouvement  d'une  machine 
h  vapeur  (>u  d'un  moteur  quelconque  aux  ap- 
pamU  rpi'on  veutactinnuer.  Im  commande  des 
drnnnmb  pn''senlequelt|ue8  difiiculli'ï,  car  l'ar- 
matut«  doit  avoir  ordinal  l'entent  une  grande 
vitesse  lùrconfârenlielle.  Un  est  donc  obliiçEé,  si 
l'on  ne  veut  pas  leur  donner  des  dimensions 
trop  cDDsidét^bles,  ce  qui  ne  manque  pus  d'in- 
conv<?uionl5,  de  leur  communiquer  des  vitesses 
angulaires  tt»  ((runde?>,  U'Ilcs  que  lUOO  tuui-» 
par  minute  et  m^me  davantage. 

Or  les  machine»  à  vapeur  employées  dan» 
les  ateliers  ue  font  pas  ordinaircinenl  plus  de 
100  loun..  On  peut,  il  est  vrai,  auîmenter  ce 
chiffre  lortique  l'on  installe  des  moteurs  spécia- 
lement destines  A  la  commande  des  dynamos, 
mais  c'est  toujours  aux  dépens  du  rendement; 
en  outre,  si  la  machine  doit  ae  pH^ter  en  mr-me 
^^K  tomp»  à  d'autres  services  ou  «i  l'on  veut  utrii- 
^^P  sor  un  moteur  déjà  in&tallé,  un  n'a  plus  cette 
V  ressource. 

B  Nou»  croyons  utile  A^  résumer  ici  \e»  dtffé- 

I  rents  modes  de  inismisston  qui  peuvent  (tre 

^^K  appliqués  aux  dynamos.  On  emploie  le  plus 
^^P     souvent    la  transmission   jtar  courroie  :  pour 

■  auffuti-uter  la  vilt^se  dans  le  rapport  de  18  &  I, 
I  il  riint  fjénf^  raie  meut  se  servir  d'une  trBatimi&- 

■  won  înlennédiajre,  pour  ^rilcr  d'avoir  des  pou- 
I  lies  d'uD  diamètre  exaftéré.  Il  faut  de  plus  op^ 
I  n^r  nno  tension  asMS  gninde  sur  la  courixtic 

■  pour  '  produire  l'adhArence  nécossoire  à  l'fn- 


tralnement:  c'est  dans  c»  luit  qu'on  : 
vent  ]e^  dynamos  6ur  des  |ulit«rre« 
CI1IME9  u'inductidn).  olln   qu'on    pui 
plus  ou  moins  leur  poulie  de  la  piuUi 
Mai»  celle  tension  exagérée  «"est  p 
ronvt^nienl.  Elle  diîti^riore  en  peu  de  ter 
courroie»,  latiime  les  arbres  de  tmnsi^ 
use  rapidement  les  coussinets  delà.' 
de  la  Ira  Us  mission,  si  la  poulio  est 
liers;  ù  elU*  t-sl  hors  palier,  en  port*, 
système  a  de  plus  le  di^fnul  dt-  trtiiJre  i 
l'arbre  de  la  dynamo.  Dans  toos  les 
sion  des  arbres  sur  leurs  supports 
travail    inutilement.    Enfln    celte 
exif-e  beaucoup  de  place,  ce  qui  p-hI 
dt^faut  dans  les  TÎlles. 

On  u  remédié  à  ce  dernier  incoai 
faisant  conduire  les  dynamo*  par  d( 


de  friction   tangenlielle,  atiissaal 
lels  en  papier  ou  garni»  de  c^nul 
fout  alors  une  pression  conhidfrnhU 
Ae  contarL  Dans  les  usines  spi'cJaleti 
rite,  nn  atténue  les  autres  ddfaut»  en  i 
de^  moteurs  h  çraude  vileî-st',  *mi  se 
voliinl  t-omme  poulie,  ce  qui  supprit: 
mission  intermédiaire;  nais  il 
la  falifnie  des  nr^nne^. 

L'ue  autre  solution  eonstsio  &  rairel 
der  directement  le.»  I 
auxquels  elle-i  ^nt 
d'accouplement  rendus  ;  «o 

reworl»  en  cJiouU-houc. 
loules  les  fois  i|u'on  ue  peut 
eàpiice  Infs  rwlrein! 
rires.  Noos  eu  avon- 
au  mot  t^kiBAftiL  La  liiiutv  t  U»3  m< 


^  40U  nni|iùrcs  cl  (>,>  volls  uccou- 
rtclviniiiit  avec  une  macliinfl  à  vjnieur 
ttevaax. 

■iiartiine»rvait  h  l'éclaiiuge  d'iiae  par- 
la Oal«rif  (lcT>  Machines  â  rKKposili<v> 
elle  de  iifH9\  on  avait  i^riuit  «a  ttiarchi' 
t  &  ne  lui  rniro  produira  (juh  6jS  viills. 
r>de  «le  IronsmisïioD  oblige  à  rtduire 
i»o   «11*  la  dyitamo  et    pur  âuil?  il  lui 
des  ilimensions  conMilératiles,  Uintlis 
ii&R)f>nto  Cflle  (lu  moteur,  eu  qui  Qti  di- 
le  ri!D(tement. 
citerons   ]iuiir   lermiiiitr    un    ninile   dv 
iïîiun  imaf;in(^  par  M.  Muniun  Gli|ui  nnus 
Mtiafaire  &  tous  les  desiderata.  Uan»  c« 
B,  l'arbre  du  moteur  porte  un  pinteaa 
qui  l'iorne  avec  lui.  La  secood  plateau 
fxlôrurur,   dp   mOme  sominvl   ijuu   Iw 
,  intirnr  foll«int>nt  4iir  l'arbre  ei  f>n  •^ens 
i,  La  it>Ulio»  de  ce»  deux  pluttraus  «fi- 
la cône  en  papier,  ralti  sur  l'arbre  do  la 
>  «1  pris  Ëftlrc  le.4  deux  cdnus.  On  voit 
1  luodiQaul  le  diamètre   des  plateaux 
cAne   de  papifrr.   un    peut   faire   varier 
eut  le   Tïippurl    des    vitesses.    Le   sys- 
M  dffux  plateaux  pput  recevoir  na  cfioe 
[)ue  c&U  eL  par  suite  uclioaner  deux 
at,  dont  les  aiL^,  ptacAs  daii^s  I»  ménip 
arifoulâl  que   l'arbre  du    muleur,  ronl 
i  dea  uutlos  i!-t>'aux  ù  la  mnypntic  des 
^(6néra(curs  de»  plateaux  conJtgues.  On 
qu'vu  peut  installer  sur  dioque  bout 
itt  une  1^1  m^-rae  deux  tran:imi:t.Mons 
île*,  ce  qui  permet  du  laite  commander 
fit  tnéme  boit  dynamos  par  le  niâme 

'stéme  occupe  p«u  de  place  et  nous  pa- 
ler  les  ioconveniônt-s  de  ceux  qui  prê- 
tes cânea  de  papier  «ont  prt?s<]uc  inu- 

ISMISSION  ÉLECTRIQUE  DE  LÊNER- 
La  transmissinn  de  l'énergie  a  distance 
KtrlciUi  est  fondée  sur  la  réversibilité 
fihlQCS   d'îaducliuu   [Voy.  Maoiine  d'iK- 

servit  quelquefois  le  nom  de  transmis- 
es où  la  distance  est  petite;  on  ap- 
)rs  transport  de  la  force  la  tranïmissiao 
c  dislAncc.  Nous  ne  consArTrrona  pas 
tt)rictiiji).i|ui  ne  nous  parait  pas  jusiiflée. 
n'on  fait  tourner  rarnialure  d'uni!!  de 
bine»,  on  lui  roiinnt  du  travail  ini*cauî- 
lUa  donne  naiisauce  k  un  courant  èleo- 
5i  au  contraire  on  Innée  un  courant 
UQUU,  lu  machine  se  tuel  h  tourner  et 


peut  pi'4iduiir  <in  travail  nit't^aniiiui?.  Enlln,  si 
l'on  place  dans  un  m<^mr  circuit  deux  machines 
d'induction,  «t  qu#  l'on  fasse  tourner  une 
d'elles,  la.  seconde  se  mettra  en  mouvement 
sous  rinlluenoc  du  courant  et  ;)Ourra  être  em- 
ployée â  e(Tectu>-r  un  cvrlnin  travail.  1/rinergie 
mi'canique  r<!t  iiin»i  trausniisr  à  distance, 

1^  première  machine  est  appelée  ginéralriee, 
el  la  setonde  rtcc^trke. 

Cette  expérience  a  ét^  réalis^ie  pour  ta  pre- 
miérv  fob  en  1873  h  l'Exposition  de  Vienne  par 
M,  H,  Fontaine,  au  moyen  de  deux  mariûnes 
(>rumme  accouplées  ;  l'une  i-^taît  mu»  pAi  un 
moteur  à  gaz,  <>ysléme  Lcnuir  ;  rautrc,  actionnée 
par  le  aiursnt  de  la  première,  faisait  marcher 
une  pompe  centrifuge  de  MU.  Neut  et  l)a- 
inont. 

Le  circuit  qui  réunit  les  deux  machines  peut 
avoir  nne  grande  longueur,  sans  que  l'expé- 
rience ccftse  de  réussir.  1^  Iranami^siou  élec- 
trique de  r<^ner>{ie  permettrait  doue  d'utlliicrA 
distance  les  nombreuses  forces  naturelles  qui 
restent  inutilisi^o-*  parce  qu'elles  sont  situées 
en  des  points  l'Ioisnt^*  des  centres  commerciaut 
ou  dénués  de  coiniiiunicatiuii»  faciles,  de  Aurto 
que  l'on  ne  peut  songer  a  y  installer  nne  usine. 
Tulles  sont  le»  chute»  d'eau,  si  nombreuses 
dani>  les  niouta^iie«. 

La  ttansmisiiion  électrique  de  l'èncr^e,  on 
le  conçoit  facilement,  ne  saurait  d'ailleurs  s'ef- 
fectuer sans  perte  :  la  génératrice  perd  une  partie 
de  Téueruie  en  la  transformant  en  courant,  la 
f;f^nC■^ll^ce  donne  une  perte  iuioloji^ue  dans  la 
trunaforuistion  inverse  ;  il  faut  ajouter  encore 
les  pertes  provenant  de  récliiiulTeraent  des  con- 
ducteurs et  de  leur  isolement  toujours  însufll- 
&ant. 

Malgré  ces  incoQTénifinls.  il  semble  A  pre- 
mière vue  que  la  valeur  du  rendemiuit  n'ait  pas 
une  grande  importance,  si  l'on  utilise  des  forces 
naturelles,  qui  par  consé<.|uunt  ne  coAtent  rien- 
Mais  en  r^alitt'  la  question  est  plus  complexe: 
■I  faut  tenir  compte  des  frais  d'installation, 
d'exploitation  et  d'entretien  des  machines  et 
de  la  ligne.  Si  le  rendement  n'e5t  pas  safOsam- 
roent  élevé,  il  peut  se  fuir«  que  l'énergie  firn- 
tulte  ninsi  transmise  cortie  plus  cher  que  si  on 
la  produisait  sur  place  avi'c  nne  machine  à  va- 
peur. La  transmission  électrique  peut  du  reste 
présenter  dans  certains  cas  des  avantages  qui 
la  fassent  pnSférer.  quelle  que  soit  U  dépense, 
mais,  le  plus  souvent,  il  convient  de  calculer 
avec  soin  lo  rendement,  pt  de  chercher  le*  con- 
ditions qai  peuvent  loi  donner  nno  valeur  aussi 
élevée  que  possible. 
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TRANSMISSION  ÉLECTRIQUE  DE  L'ÉNERGIE. 


Calcul  d'une  transmission.  —  Cherchons  à  cal- 
culer le  rendement  d'mie  transmission  d'éner- 
gie dans  le  cas  le  plus  favorable,  c'est-à-dire  en 
négligeant  les  imperfections  que  présentent 
nécessairement  les  appareils.  Supposons  que  la 
génératrice  reçoive  un  travail  moteur  T  et  que 
son  rendement  soit  k;  soient  E  et  1  la  force 
électromotrice  et  l'intensité  du  courant 


(i) 


El  =  AT. 


Si  l'on  maintient  la  réceptrice  immobile,  de 
sorte  qu'elle  ne  produise  aucun  travail,  on  a 
d'après  la  loi  d'Ohm  : 


d'où 


El  =  Ria , 


R  étant  la  résistance  totale  du  circuit.  Mais,  si  la 
génératrice  tourne  et  produit  un  travail  méca- 
nique, l'intensité  diminue  et  prend  une  valeur 
1  inférieure  à  celle  indiquée  par  la  loi  d'Ohm. 
Cet  effet  peut  s'expliquer,  soit  par  une  aug- 
mentation brusque  de  la  résistance,  soit  par  la 
production  d'une  force  contre-élcctromotrice 
dans  la  machine  réceptrice.  La  première  hypo- 
thèse n'est  guère  vraisemblable,  car  les  varia- 
tions de  température  dues  au  fonctionnement 
de  l'appareil  sont  insuffisantes  pour  expliquer 
l'accroissement  de  résistance  qu'il  faudrait  ad- 
mettre. Il  est  naturel  de  supposer,  au  contraire, 
que  ia  rotation  de  la  réceptrice  tend  à  y  faire 
naître  un  courant  de  sens  contraire  à  celui  de 
la  génératrice  ;  la  force  contre-électroniutrice 
ainsi  développée,  soitr,  se  retranchera  de  celle 
de  la  génératrice,  et  l'on  aura 

(î)  E-e  =  Ri 

ou 

E(  =  R/J  -}-  ei. 

La  quantité  d'énergie  ei  est  ceiln  que  la  récep- 
trice absorbe  et  transforme  en  travail  mécani- 
que. Si  son  rendement  est  k',  ce  travail  sera 

donné  par 

T-  =  kei. 

On  voit  que  la  force  conlrc-électromotrice  est 
nécessairement  inférieure  àE;  elle  ne  peut  lui 
être  égale  que  dans  les  cas  limites  où  l'on  au- 
rait i  =  0  ou  ï\  =  0. 

Travail  uiik.  —  Le  (ravail  utile  est  celui  qui 
est  fourni  par  la  réceptrice. 

T'  =  kei. 

En  tirant  de  (2)  la  valeur  de  i,  on  a 

,  e  i.E  —  e) 


(8) 


T'  =  ft' 


Outre  les  constantes  k'  et  R,  T'  est  le  prodoi 
des  deux  facteurs  e  et  E — e,  dont  la  somme  es 
constante  et  égale  à  E.  Il  est  donc  maximon 
lorsque  ces  facteurs  sont  égaux  ou 


E 


ce  qui  donne,  en  portant  dans  (2), 


E_ 

2R 


K 


Le  maximum  est  donc  obtenu  lorsque,  pu 
la  rotation  de  la  réceptrice,  l'intensité  du  cou- 
rant diminue  de  moitié. 

L'équation  (3)  montre  en  outre  que  le  tranil 
utile  diminue  lorsque  l'on  augmente  la  résis- 
tance R  du  circuit  ou  la  distance  des  denx  du- 
chines.  Nous  verrons  plus  loin  comment  <■ 
peut  remédier  à  ce  défaut. 

Rendement  électrique.  —  Le  rendement  éfet- 
trique  de  la  transmission  proprement  dit.  at- 
traction faite  du  rendement  des  deux  machina, 
est  le  rapport  de  l'énergie  développée  daasti 
réceptrice  à  l'énergie  fournie  par  la  génératrict 
C'est  donc 

ei__e 
Ei~Ë' 

Le  rendement  électrique  d'une  transmission  ta 
donc  indépendant  de  la  résistance  du  circuit,  d 
par  suite  de  la  distance  des  deux  machines. 

Ce  théorème,  énoncé  par  M.  Marcel  Depra. 
est  contesté  par  beaucoup  d'éloctricieiia.  11 
faut  remarquer,  en  effet,  que  si  Ton  fait  varieî 
la  dislance,  l'inlensité  diminue;  il  en  résulte 
que  la  réceptrice  tourne  moins  vite,  et  la  fow 
contre-électromotrice  est  plus  faible.  Pour  qi« 
le  théorème  soit  exact,  il  faut  que  cette  fore* 
conserve  la  même  valeur,  et  par  suite  il  fa*! 
employer  des  machines  d'autant  plus  puissantes 
que  la  distance  est  plus  grande  ;  si  l'on  emploi; 
la  même  machine,  le  rendement  diminue  à  ntt- 
sure  que  la  distance  augmente. 

En  outre  le  théorème  précédent  rencoDir* 
dans  la  pratique  d'autres  objections.  La  hpiw 
n'est  jamais  parfaitement  isolée;  qu'elle  S"ii 
portée  sur  des  poteaux  ou  placée  dans  lesoL 
il  y  a  toujours  des  pertes,  et  l'intensité  n'«l 
plus  constante  dans  tout  le  circuit  :  elle  dimi- 
nue à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  la  généralric*. 
et  elle  est  d'autant  plus  faible  dans  la  récep- 
irice  que  celle-ci  est  plus  loin.  En  appelanli* 
cette  valeur  de  l'intensité,  le  rendement  élec- 
trique est  représenté  pratiquement  par  ^.      * 

Le  théorème  de  H.  Deprez  peut  prendn  ■• 


ÎSION  ELECTRIQl'( 


ïrme-.  il»n«  If*  en»  tr-'»  ïîmi'lif  oi'i  ks  t\fax 
h(!«  e«r«îcn(  iiieiiliipK'K.  Cummu  iilleftfaDi 
l'uruf^  pir  le  ra^ia«  couraiil,  nn  p^ut  «up- 
Leii  nulro  ifu**  |ns  deux  champs  maitui^Ii* 
■ni  rs/i(:teiu«!nt  la  mi^niL'  itilrnsili*.  tt  iguc 
eui  foiTPs  éleolmmotrices  sont  propor- 
iellt!§  aux  vitpises  V  et  v  des  d^un  in<hiiM, 
u  iiombn!  «Iv  luan  N  «t  n  qu'ils  font  par 
.  On  aurait  nlor^ 


E      V      S 

poorrail  dans  i-e  cas  obtenir  le  rende- 
^éleclnque  d'une  fa^n  Irf-s  simple,  en 
imnl  N  el  ti.  C'est  là  d'ailleurs  un  eus  pu- 
>nl  théorique  :  m^me  si  tt^s  mnrhines  snni 
;iqii««,le»clun)p4De  peuvent  ^iiedv  mi^me 

rl(-,   paire  ([ut-  la  rtaclîon  des  coHranl» 
clianip  n'fr&t  pas  In  roi^mp  dans  le»  dons 

lÎQCS. 

ndeaunt  mMmique.  —  Le  rendomenl  él«e- 
le  est  intùrcssant  à  considérer,  mais  il  eslï 
pr*5  ifidîtl't'rpnL  dans  Ips  applicalinns.  Ce 
nipurte  dan»  la  pratique,  c'e?l  It»  fWcinrrtï 
ni'fur,  c'flftl-&-dii'C  ie  rapjiorldu  travail  mé- 
■\tte  fourni  par  la  récoplrice  à  celui  ({u'nb- 
c  ta  ijén^înitrice.  C'est  cette  <|uantitii  qu'on 
tnc  tuiliiluellenienl  mxh  \(i  nom  de  rendf- 
',.  Lit  rendement  mécanique  est  le  seul  qui 
*sse  les  industriels,  car  H  tient  compte 
iuIgs  les  pertes  produites  dons  la  trans- 
ion,  et  U  fait  connaître  la  forc«  qu'il 
Toumir  nu  départ  pour  obtenir  ù  l'arrivé*- 
■arail  déterminé  ;  na  coniiaiflsamro  permet 
:>ir  M,  dan»  le.  cas  cmi-sidên^,  la  tr&nsraii^ 
j^lectrique  est  préférable  aux  autres  pro- 

lail  fourni  à  la  ^nJnttrlce  Ml  donn^ 

i  que  doDOO  la  râceplHce  est 

T-«=f«. 


dément  mécanique  t»t  donc 


V 
T 


^ià 


r 


Fdonc  ifgal  au  produit  du  rendement  élee- 
e  de  la  transmission  par  les  rendements 
leoi  macbiue>>.  Cette  i^xprensiuQ  tin  hunl 
ne  que  des  [wrlM  provenant  d^s  ap[>areil(i 
riqucs:  il  fnudrnit  évaluer  «nror^  celles 
ont  dues  au  moteur  qui  aflioniiu  la  g^ni^ 
C9  el  aux  appareils  mus  par  In  rt-c^pirice; 
•eraîl  sortir  de  notre  sujeL 


M.  Ituiïtcl  a  vérilie  qua  le  rendement  m^a- 
niqun  diVroU  mpidement  h  mcaurp  que  la 
ilUtiince  nui^mente.ari'c  deux  machiner* Siemens 
identiques,  pouvant  produira,  a  la  vittwse  do 
<.I0U  tour?i,  un  courant  de  lOH  volts  et  5H,g  am- 
pjires^urun  circuit  jieu  n'-sitilant.  Kn  rèunissaoL 
ce«  macliine»  par  un  comluoleur  de  résistance 
uégligeablct  le  rendement  uit^t:anique  est  de 
hi  p.  tdO:  mais  il  n'est  plus  qin^  de  il  p.  100, 
lorsqu'on  inleri'»le  une  r^si^tance  extérieure  de 
D.W  olim,  i^quivalaiiL  à  410  mètri^s  d'un  (11  de 
4,5  mm.  de  diami'-lj'e  ;  eulin,  il  tomlie  à  âtl,fl 
p,  mo  lor&qu'on  porte  la  luotiueur  du  Hl  h 
H3:(  meue^  ;i  obm),  et  a  IS.h  p.  luu,  si  cette 
longueur  atteint  1230  mètres  ri.5  ohm). 

Saumpk  numfrique.  —  Les  calculs  qui  pn!c^ 
denl  nous  ont  conduit  très  simplement  aux 
résultats  obtenus  par  M.  Marcel  Iteprez,  et  dont 
tes  pouiLs  principaux  se  résument  ainsi  : 

t"  Le  rendement  électrique  d'une  tranamU- 

sion  est  é{;nl  %  r:  >l  *:^t  donc  tndi>p«ndani  de  In 

distance,  pourvu  qn'on  choisisse  les  marbines 
de  fayou  â  maiutenir  constant  le  rapport  qui 
pr^c^de.  n'ailleurs  celle  constance  ne  pttuL  pas 
dire  rveilinie  dans  In  pratique,  h  caufte  notani' 
ment  du  défaut  d'isolement  de  )u  li^jne. 

2"  Le  rcndcmeiil  mt-canique  c»l  indf-pi-ndant 
de  la  distancu,  si  les  furcus  éleclivmolrîces  b; 
et  r  varient  pro portion neliem eut  A  la  raciue 
carrée  de  la  ié$isluta-e  totale  (1/.  Le  défaut 
d'isolement  de  la  lif;ne  a  encore  ici  la  mt^me  in- 
fluence. 

Pour  bien  foire  comprendre  dan»  quelles 
condition»  le  transport  électrique  de  l'ênerfiie 
peut  Atreavantagi-ux,  nous  ajouterons  un  exem- 
ple numériqueempruotÉ  A  M.  II.  Fontaine,  et  qui 
se  rapproche  bien  des  conditions  ordinaires  de 
ta  pratique,  soit  le  transport  d'une  force  de 
M  chevaux  â  3  kilomètres. 

Pour  avoir  un  service  parfaitement  régulier 
et  de  longue  durée,  l'expérience  montre  qu'on 
no  peut  demander  4  la  (i<hif-ratrire  pins  de 
1000  ti)ur.->  pour  la  vitesse,  ni  plus  de  1500 
volts  pour  la  force  électro motrice.  Le  travail 
fourni  à  la  machine  4^tanl  de  4tl  chevaux  ou 
30OD  kilogrammitres,  l'intensité  en  ampfrr«s 
est  donnée  par 

9 


mt  aérait  soi 


ou 


3000 


9.SI      ' 


|l)  La  d^iubbitralloa  <Ie  celte  rdatio»  ta  trouve 
ni)  peu  plus  loin  (pags  906,'. 
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D'oà 


10,62  ampères. 


Prenons  20  ampères  pour  simplifier  les  calculs. 

Une    partie  de  ce  courant   est  absorbée   par 

Técbaufl'ement  de  la  génératrice.  Les  dynamos 

Gramme    de    1500    volts   ont  une    résistance 

intérieure  de  10  ohms.  Elles  consomment  donc, 

sous  forme  de  chaleur,  une  quantité  d'énergie 

.     ,     ,   rP        10  X  20"       ..  ,^  ,  ., 

eaale  a  —  ou  — r^-^-, — ,  soii  environ  400  kilo- 
"  g-  0,81 

gramme  très. 

Denombreuseseipériencesontmontréqneles 
frottements  mécaniques  et  autres  causes  acces- 
soires absorbent  environ  10  p.  100,  soit  300  ki- 
logrammètres.  La  perte  totale  dans  la  généra- 
trice est  donc  de  100  kilograrami-tres  et  le  circuit 
extérieur  ne  reçoit  que  2300  kilo^ranimêtres. 
Par  suite,  la  ditrérence  de  potentiel  aux  bornes 
de  la  génératrice  est 


_  /g- _  5300x3.81 


30 


1  138  volts. 


Avant  d'examiner  la  perte  due  à  la  ligne, 
cherchons  celle  qui  provient  de  la  réceptrice. 
M.  Fontaine  conseille  l'emplui  d'une  réceptrice 
identique  à  la  génératrice ,  ce  qui  n'exige 
qu'une  seule  machine  de  rechange  et  évite 
l'excès  de  vitesse  que  pourrait  prendre  la  récep- 
trice tournant  sans  charge.  Dans  ce  cas,  cette 
machine  absorbera  encore  400  kilogrammèlres 
sous  forme  de  chaleur.  La  perte  provenant  des 
frottements  sera  moindre  que  dans  la  {jénéni- 
trici?,  le  travail  et  la  vilosso  iHaiit  eux-ni«^mps 
plus  petits.  On  peut  admetire  qu'il  est  égal  ;iux 
deux  tiers  du  premier,  soit  iOfikilogram  mètres; 
la  réceptrice  absorbera  ilom;  600  kilogram- 
mèlres  et  les  deux  machines  ensemble  IHOO  ki- 
logram  mètres. 

Il  reste  à  considérer  Tinfluenre  de  la  ligne, 
qui  varie  avec  son  diamètre.  11  faut  donc  déter- 
miner ce  diamètre  d'après  le  rendement  qu'on 
veut  obtenir. 

Si  l'on  veut  transmettre  18  chevaux  ou 
13o0  kilogrammètres ,  il  laut  que  la  ligne 
n'absorbe  pas  plus  de  '.)">()  kilogrammètres.  La 
résistance  de  la  ligne  ne  doit  donc  pas  dépasser 
lu  valeur 

La  ligne  avant  6000  mètres  {aller  et  retour),  il 
faudra  du  lil  de  cuivre  de  11,0  mm.  carrés, 
dont  le  poids  sera  624  kilogrammes,  et  le  prix 
0240  francs,  le  prix  moyen  étant  de  10  francs 
par  kilogramme. 


Pour  transmettre  20  chevaux,  on  trou 
qu'il -faut  prendre  du  fll  de  20  mm.  carré 
sant  lOSÛ  kilogrammes  et  coûtant  1O800  fi 
Pour  22  chevaux,  il  faudrait  du  R\  de  83,33 
carrés,  et  le  prix  s'élèverait  à  45000  franc 

Ces  trois  exemples,  qui  correspondent 
rendements  de  45,  50  et  o.^  p.  100,  moi 
avec  quelle  rapidité  augmentent  te  prix 
ligne  et  par  suite  les  frais  d'installation, 
qu'on  veut  obtenir  un  rendement  un  peu 
stdérable. 

Construction  géométrique.  —  La  constni 
suivante  permet  de  se  rendre  compte  facile 
des  résultats  qui  précèdent.  Nous  avons 


(*) 


kT  =  Ei 

T'  =  k'et 

Ei  =  Ri»  -I-  ei. 


Éliminons  e  et  i  entre  ces  3  équations  ;  il 

(5)  RfcsA'Tî  -  kk'EiJ  +  EH"  =  0. 

En  prenant  T  pour  abscisses  et  T'  pour  o 
nées,  celte  é({uation  représente  une  parai 
axe  vertical  passant  par  l'origine  (fig.  to 

E* 

coupant  l'axe  des  T  à  une  distance  ttt. 

courbe  suppose  des  valeurs  déterminées 

et  de  It.  Pour  un  point  quelconque,  l'abi 

OM  re]irésente  le  travail  absorbé  par  la  gv 

Irice,  l'ordonnée  MP  le  travail  ulîle  foun 

la   réceptrice.    Le    rendement    mécaniqn 

MP 
égal  •>  rju  ;  il  «'st  donc  (iguré   par  la  tao 

Irigonomélriquede  l'angle  POM,  et  ilaogi 
avec  cet  angle. 

On  voit  immédiatement  que  la  plus  gf 
valeur  du  travail  utile  est  représentée  p; 
et  correspond  à  la  valeur  OQ  du  travail 
c'est-à-dire  â 

E» 


T  = 


•JkW 


ou  bien  à 


2R' 


comme  nous  l'avons  vu  plus  haut. 

.\  chai|ue  valeur  OM  du  travail  moteur 
respond  une  seule  valeur  MP  du  travail 
Mais,  si  l'on  se  donne  une  valeur  MP  ^  H, 
travail  utile,  on  voit  qu'elle  peut  être  ob 
pour  deux  valeurs  OM  et  OM,  du  travail  m 
11  est  évident  que  l'on  prendra  dans  lapn 
la  plus  petite  valeur  OM,  puisqu'elle  dini 
plus  fort  reudement.  La  seule  partie  i 
courbe  utile  à  considérer  est  donc  la  pHtti 
au  delà  de  ce  point,  le  travail  atito  4to 
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'A  TOPsnre  t\tip  !<•  ipRTHÎl  moiem:  auRmonlc. 
Dui«  crtl8  fKirtif  dp  U  c-oiirtw,  on  voil  (jue  le 
Tendemefil  ml  [tlus  grmi<i  poar  tes  ftoinis  lea 
pluA  voiiins  de  l'orif^ne  :  on  au;iiiK-nti>rail 
Atmf  SA  valeur  en  diminuant  nutaiiL  que 
'■■  le  travail  moleur  et  le  travail  utile.  Il 
lent  que  la  (>rali(|a(.'  ue  peut  tenir  couipte 
Icetle  unriitian,  car  il  y  a  généralement 
,  m  le»  fraÎK  d'iiiHlallatioii  et  d'enlre- 


licn  lifis  in<lchin«ï,  â  Iranimi  lettre  lA  plus  ftr*^! 

quanlité  de  Lravutl  poitsibie.  ^B 

Ia  droite  01),  tangente  i  la  courhehl'oriftine, 

a  pour  équation  ^m 

j/  =  kk'x.  " 

On  voil  doitc  i|ue  lu  rendetnenL  niâcaoiqut*  ii« 
peut  ilépns&er  le  iirmlutl  du  rendement  ilfls 
deux  machines;  en  d'autrcâ  tonnes,  le  rc 


r 


x^ 


B 


M 


M. 


h'if .  liVil     —    Ki^n^Miitilinii   gnpltli|UD  iJu   irndeujcul  lu^onuiuv. 


fnl    clerlnijne  est  nWJîssairrment   infi-ricur 
Jt  I.  Ht?  [ilus,  on  a 


Donc 
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La  dtsiance  PP'  est  donc  proportionnelle  à  lu 
perl<?  d'fSnergie  par  échautTomonl  du  condut- 
leur.  On  voit  que  celte  perle  augmente  avec 
OM,  mais  plus  vite  que  OM.  ce  qni  explique  la 
diniinuliou  du  r«nd>;iueut. 

Nous  avou«  «upp04t;  les  quanliléft  E  eL  R  io- 
Vnriables.  Si  l'on  Tait  itultre  f^,  Ir  parabole  clianne 
(le  forme  el  va  couper  l'axe  dm  T  plus  loin,  en 
rnAme  temps  que  snii  itommel  s'élève.  Le  tra- 
vail utile  T'  ri  le  ri.>iidement  augmentent.  11  en 
est  de  m^me  si  l'on  fait  drcrallre  It.  Si  A  et  E 
chaiifieiit  h  la  Tuis,  \f.  problème  est  plus  com- 
plexe. Il  7  a  cept-'utlani  un  caa  simple  :  l'équa- 
tion {S}  ne  contient  que  te  rapport  n-;  si  l'on 

tnil  varier  E  et  H  de  sorte  que  ce  rapport  resta 

constant,  la  cuurbu  ne  clian^e  pas  et  le  rende- 
ment reste  invariable  pour  une  valeur  déter^ 
minée  du  tmvAîl  oioleur,  miil((ri-  ^ilCcrois^e- 
inenl  de  rOtiisiance.  Nous  indiquons  pins  loin 
que  H.  HarcAl  Uepriu  est  arriva  à  ce  résultat 
par  une  antre  tni^lhode. 

On  pourrait  6ncor(^  entre  les  Équations  (4], 
éliminer  T  etn;  U  re&termiinne  relation  notre 


T  et  i,  qtte  l'on  pourrait  représenter  de 
par  une  courbe.  Celte  construction  permet- 
trait, étant  donntfc  une  force  naturelle,  de  cal- 
culer la  quantité  qu'on  puurrail  Iransmetlre. 

infiuenee  de  la  distante:  moyen  <f|r  ranger, 
—  Cette  inlluence.  bien  évident*»  tk  priori,  etl 
manire^ti^'K  par  les  résultat;»  qui  précédent  : 
clic  n  pour  effet  de  diminuer  notahlemnnt  le 
ri^ndt^nient  mécanique.  On  s'est  préuccu[>é_ 
remédier  a  ce  K<^*e  inconvénient. 

Un  premier  moyen  conaisteraiL  â  augment 
le  diamètre  des  conducteurs  avec  la  distance, 
de  fai;on  A  diminuer  ou  même  &  annuler 
l'augmentation  de  résistance.  Ce  procédé  très 
simple  est  le  pins  souvent  inapplicable,  parce 
que  l'au^meutatiou  de  diamètre  et  de  longi 
de  la  li^ne  rendrait  lus  dép«in«fls  de 
mière  installation  beaucoup  trop  contidérabU 
L'exemple  suivant,  cité  par  M.  Itoi^tel.  le  mon- 
tic  suflisamment.  Pour  l'exploitation  de  cer* 
taincs  mines  dn  Pérou,  on  a  cherché  à  Ira 
porter  une  force  de  200  chcvaut  à  50  kilomét 
arec  un  rendement  de  33  p.  100.  La  dépe.j 
pri^vtie  pour  les  machines  était  de  300000  frai 
nuis  If-  jM-ix  de*  conducteuix  s'élevait 
Ié2.%000  Trancs,  ce  qui  portait  l'installation 
jt  1923000  francs.  On  voit  par  cet  exemple 
que  l'ausmenlation  de  diamélre  des  conduc- 
teu^^  ne  peut  fournir  une  lïohition  pratique  ilg 
la  question. 


Il   in 
éd« 


ibll! 


à 
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Un  autre  système,  proposé  par  M.  Marcel  De- 
prcz,  est  l'emploi  des  hautes  tensions.  Le  tra- 
vail utile  est 

T-ft    —g 

Si  l'on  fait  croître  E  et  p  proportionnellement  à 
la  racine  carrée  de  la  résisiance  R,  de  sorte 
que,  pour  une  résistance  R,,  on  ait  des  forces 
E|  et  e,  déterminées  par 


(6) 


•^1  _  E'  _  1  /ik 
T  "  K  "  V  K  ' 


le  nouveau  travail  utile  étant 


m 


%=k 


.  CiiE,  —  e, 


R. 


on  voit  facilement,  en  remplaçant  dans  (7) 
E,  et  e,  par  leurs  valeurs  tirées  de  (6i,  que  T', 
est  égal  à  T'.  Il  faut  cependant  supposer  encore 
que  le  rendement  h'  de  la  nouvelle  réceptrice 
est  égal  à  celui  de  la  première.  On  voit  donc 
que,  si  E  et  e  varient  proportionupllement  à  la 
résistance  R,  le  rendement  électrique  do  la 
ligne  reste  constant. 

Le  système  des  hautes  tensions  a  pour  consé- 
quence de  diminuer  l'intensité,  ce  qui  est  avan- 
tageux, puisqu'on  diminue  en  m^me  temps 
l'énergie  Hi*  transformée  en  chaleur  sur  laligne 
et  qui  constitue  une  perte.  Mais  l'emploi  de  ces 
tensions  élevées,  2000  ou  3000  volts,  et  même 
8000  ou  10000  volts,  comme  l'a  proposé 
M.  Deprez,  n'est  pas  encore  très  facile  et  pré- 
sente de  pranils  dangers;  peut-éire  pourra-t-on 
éviter  ces  danfrers  par  des  réglementations 
sévères  et  des  pi-écaulions  suffisantes,  mais  la 
question  est  assez  compliquée,  puisqu'il  faut 
appliquer  ces  précautions  non  seulement  aux 
machines,  mais  à  la  lifinc  elle-même. 

Il  y  a  d'ailleurs  plusieurs  manières  d'obtenir 
de  hautes  tensions  :  on  peut  augmenter  la 
vitesse  de  rotation  des  anneaux,  réduire  le  dia- 
mètre du  fil  induit,  construire  des  machines  de 
très  grandes  dimensions,  ou  enfin  disposer  en 
série  plusieurs  machinas  plus  petites- 
La  vitesse  des  anneaux  ne  peut  pas  être 
augmentée  au  delà  d'une  certaine  limite.  L'em- 
ploi d'un  fil  induit  de  très  petit  diamètre  com- 
plique hientât  la  construction  de  la  machine  et 
rend  son  prix  de  revient  très  élevé.  M.  Deprez 
a  cependant  appliqué  ce  système  aux  électros 
et  aux  armatures  des  machines  (iramme,  Sie- 
mens et  autres  pour  le  transport  de  la  force. 

Les  machines  de  très  grandes  dimensions 
seraient  avantageuses,  d'après  M.  Deprez,  car 
la  puissance  varierait  comme  la  quatrième  puis- 


sance des  dimensions  homologues,  tandis  que 
le  poids  et  la  masse  sont  seulement  propor- 
tionnels h  la  troisième.  Des  expériences  direc- 
tes n'ont  vériÛé  cette  loi  que  d'une  manière 
approximative.  On  ne  peut  donc  se  fier  à  cette 
règle.  Aussi  l'on  n'a  guère  construit  jusqu'à 
présent  de  machines  de  ce  genre  :  on  cile  une 
machine  de  M.  (lOrdon  qui  a  de  très  grandes 
dimonsions  :  elle  pèse  18000  kilogrammes; 
la  roue  qui  porte  les  inducteurs  a  2,66  m.  de 
diamètre;  cette  machine  transforme,  dit-OD, 
en  électricité  94  p.  100  de  l'énergie  mécanique 
qu'on  lui  fournit. 

L'accouplement  en  série  de  plusieurs  dyna- 
mos, qui  a  été  appliqué  par  M.  Fontaine,  parait 
être  jusqu'ici  le  procédé  le  plus  avantageux. 

Ajoutons  enfin  que  sir  W.  Thomson  a  proposé 
une  solution  intermédiaire  entre  l'accroisse- 
ment rie  puissance  des  machines  et  l'augmenta- 
tion du  diamètre  des  conducteurs.  Elle  consiste 
à  déterminer  le  diamètre  du  fil  de  ligne  d'après 
celle  condition  que  rinlérèt  annuel  du  prix 
d'achat  total  soit  moindre  que  la  dépens 
annuelle  de  force  motrice  absorbée  par  la  résis- 
tance électrique  de  cc  conducteur.  En  réalité, 
il  faudrait  tenir  compte  aussi  des  frais  de  pose, 
qui  augmentent  avec  le  diamètre  du  condui-- 
leur. 

Conriusions.  —  En  résumé,  on  ne  saurait  in- 
diquer d'avance  les  meilleures  conditions  d'éla- 
blissemnil  d'une  transmission  électrique d'éner- 
fiia.  Le  seul  point  acquis  définitivement,  c'est 
la  nécessité  d'abandonner  les  fils  de  fer  et 
d'employer  toujours  pour  les  lignes  un  mélsl 
très  conducteur,  comme  le  cuivre  ou  le  bronie 
phosphoreux  ou  silicieux.  Il  faudra  d'ailleurs 
déterminer  dans  chaque  cas  les  conditions  les 
meilleures,  en  tenant  compte  de  toutes  les 
causes  do  perle  provenant  des  machines  et  des 
autres  appareils,  de  réchauffement  de  la  lifot. 
des  défauts  d'isolement,  etc. 

TraoBiniasion  à  grande  diitance. 

Pour  le  transport  à  grande  distance,  on  peut 
dire  qu'il  n'a  guère  été  fait  jusqu'à  présentque 
des  expériences  d'essai,  et  qu'il  n'existe  encore 
que  peu  d'applications  industrielles. 

E]q)érionce8  de  H.  Harcel  Depm.  —  De  I88i 
à  1880,  M.  Marcel  Deprez  a  fait  un  certain  nom- 
bre d'expériences  dans  le  but  de  vérifier  les  r^ 
sultals  énoncés  plus  haut  et  de  démontrer  k 
I  possibilité  pratique  de  transmettre  la  force  h 
grande  distance  par  l'électricité. 

Expirience$  de  Munwh.  —  Les  pr«miArei  ci- 
I  périences  furent  mstallries  eo  1883  entn  TSê' 
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jT^l^rlririt''  tlf  Mtinii^b  l-1  uni»  uâiae 

Mit.-slu>cli,  k  utindistAiicc  de  j7  kilomô- 

ii4n<^nitrÎM,  îiutallt^!  t  Miesbacti,  fai- 

Ml  luun  et  dc>nn»il  (3V3  vaili  et  0,»lti 

Klle  ••lail  mue  p.ir  iiti«  machine  <i  va* 

IfEiic  (''liiil  fornii'f*  rif  lif.ux  liU  itc  Ter 

,,  ulfraiit  iitiv  r<>>i»iiiiice  toUle  de 

ïbnu. 

ceptric«.  située  dan«  le  palai*  tl«  l'Es- 

1,  CrùsaiL  7Sâ  iiJur«  et  donnait  une  diCTiv 

d(>  pol^nlicl    tic  H.>u  voKi:  olle  faisait 

»r  uiiu  [loiupe  «ipnlrit'og»?,  i|ui  alimi^uUit 

Iscade  il«  s,K  m.  de  liautfiir,  •■(  prodtii- 

IniTiiil  de  0,i33  cheval.  Le  rândemenl 

lue  f^lAÎi  de  3M  |>.  lOO,  ti^  rondement 

iiYs  du  ehrmin  tle  fer  rfti  iVord.  —  En 

IM83.  M.  Ueprrz  employa  douï  mactii- 

lacéc^  l'uuo  pn^s  de  l'autre  dans  les  ale- 

la  Ctiap«)le  et  réunies  d'une  port  par 

'court,  de  n^sistance  iiéfUift^ablv,  de  l'aU' 

fOi  (III  lit  tRlH^Tnphi<)ue  allant  au  Bourgel 

liant  au  point  d"  départ  (louftueur  17  ki- 

9Bj.  Ls  résinloncir  de  bi  li^iiiu  était  de 

I,  La  ||énêi-atrice  avait  une  réaislanec 

'ohms  et  pouvait  dontier  2'UU  volts  arec 

ti>iirs  par  minute.  La  réccplrire  était  nne 

bine  lîraïuote  ordinaire.  Les  meilleurs  n.'- 

rureiit   obtenu»   arec  une   intensité  de 

t\tiMS  et  des  difrérnoce»  de  poteutiel  de 

lits  |>our  la  R^nêratrice  et  ISltt  pour  la 

rice.  On  put  Iransraetlre  ain*!  4,431)  che- 

lATeo     tin     rendement     mécanique    de 

{«0. 
Il  remarquer  que  le  mode  d'installation 
lui    machine»  était  plu»  favorable  que 
(ni  se  présente  tonjoura  dans  In  prati- 
Ii  cffol.  Iar54pie  les  djnamos  «oui  placées 
lux  houlâ  de  la  liKue,  les  dérivaliuo»  qui 
h»5eni  par  défanl  d'iiiolement  diminuent 
fixité  dans  la  rèceptiice.  Ici  au  conlrain», 
Icot  machines  étant  réunies  d'un  cété  par 
'         vnce  nêfilÎKrinlilf ,  le  courant  a  la  in^me 
lans  les  deux,  et  les  dérivations  qui 
s'établir,  ayant  pour  elTel  de  diminuer 
slance  tutale,  augmentent  cette  inten- 

rirHTM  df  Gratobte,  —  Dans  ces  expé- 
esécutéf^s  en  ttoM  et  septembre  IMKI, 
oratrice  étuit  inslallée  dans  l'usine  de  el- 
le UU.  Damaye  et  T.",  pr^s  de  la  tfaro  de 

.  et  actionnée  poi'  la  turbine  de  l'atelier. 
lisait  HW  tours  et  i)<inuail  .tUfl  vnlts. 

iplri(:*,jilncee  dans  In  halle  de  lirenobl*, 

BTS  loar*  avec  udo  force  electromalriee 


de  2âJI  votlii.  La  disliince  éuil  de  U  kiluaii^- 
très;  la  li(;ne  était  fotmi-e  d'uu  double  lil  eu 
bronze  »ih'uieux  de  â  mm.,  ayvit  une  rém- 
lance  totale  de  167  olim«.  L'intensité  était  de 
2,88  ampères  à  Vijîlle  et  de  2,H2  ampères  à 
lirenohle.  Le»  résultats  furent  un  peu  meilleurs 
que  dan»  les  cxponeiwêspiécfdeiiles.On  arriva 
a  Lransmetire  prés  de  7  chevaux  avec  un  ren- 
dement de  0!Î,3  p.  100. 

ta  dérivations  proronanl  du  défaut  d'ibote- 
nient  furent  iHudié*?*  avec  soin.  Pour  une  force 
électrumutrice  de  JIÎ8  volts  et  une  mlensit» 
de  \i,Vtl  uinpércs  h  Vitilk',  la  perle  tlait  de 
0,1)  p.  lltO. 

Eep^rieiica  de  Creil.  —  L«s  dernières  capé- 
rienc-s  de  M.  Doprez  ont  eu  lieu  au  chemin  de 
fer  du  Non),  entre  (îreil  cl  la  (jaru  de  la  Cha- 
pelle, de  novembi-e  1885  à  mai  18a5.  Elles 
araiunl  pour  but  de  démontrer  d'une  mnaière 
irréfutaMe  lu  possibilité  de  transporter  sans 
danger  une  fjniiide  force  d  une  iJiMiide  distance, 
dans  d>!S  condition:*  pratiques  et  su flls^ni nient 
rémunératrices.  Elles  devaientsaUsIaire  au  pro- 
f^ramme  suivant: 

1*  Oémonlror  la  possibilité  technique  de 
transporter  sans  danger  une  grande  force  à  une 
grande  dislance; 

9°'  Prouver  que  les  machines  peuvent  fonc- 
tionner viimt  hf  mes  par  jour,  et  pendant  plH' 
sieurs  moie,  sans  subir  aucune  détérioralîon; 

3'  Démontrer  la  possibilité  de  diviser,  &  l'iir- 
rivéi!,  le  courant  entre  plusieurs  réceptrice» 
chai^étfS  do  servires  cumpliîlement  difféi-enlB, 
tUiilgré  des  variativins  biu^iues  duns  le  travail 
utilisé  par  chacune  d'elles; 

4*  Etablir  de»  appareils  d'un  rendement  suf- 
fisant, saut»  exagérer  les  dépenses  de  premier 
établissement. 

Pour  réaliser  ce  protjramme,  un  devait  ios- 
laller  ftOrcildeus  loromobilesde  lOOàlSOche- 
vaux  chacune,  commandant  ii  l'aide  de  cour- 
roies un  nrbro  moteur,  pris  pour  origine  do 
toutes  les  mesures,  cl  recevant  des  vitesses  do 
M) à,  1!(l)  tour«,  ce  qui  correspond  aux  vitesses' 
ordinaires  des  roues  et  des  turbines  hydrauli- 
ques. Cet  arbre  devait  commander  la  {{éncia- 
Irice  en  lui  donnant  une  viie5.se  de  200  & 
;iO0  loura. 

I.a  gare  de  In  Chapelle  devait  avoir  trois  ré* 
cepirices  actionnant  respectivement: 

I*  Les  machines  de  l'éclairago  électrique, 
fonctionnant  ID  &  14  heures  par  jour  et  abior* 
haut  de  10  à  3U  chevaux  ; 

i'  Les  pompe»  de  la  manutention  hydrauli'- 
quCi  fonctionnant  jusqu'à  vingt  heures  par  jour 
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et  consommant  35  à  40  chevaux  avec  des  varia- 
tions assez  grandes  de  l'efîet  utile  ; 

30  Une  partie  des  macliines-outils  des  ate- 
liers de  la  Chapelle,  fonctionnant  huit  &  dix 
heures  et  absorbant  12  à  15  chevaux  avec  des 
variations  très  brusques  et  très  grandes  de 
l'efTet  utile. 

Mais  ces  conditions  furent  bien  loin  d'être 
remplies.  Pour  des  raisons  d'ordre  adminis- 
tratif, on  ne  put  employer  qu'une  seule  récep- 
trice, et  la  génératrice  n'utilisa  guère  que  la 
moitié  de  la  force  motrice  disponible.  Des  acci- 
dents, qui  eurent  lieu  pendant  les  essais  préli- 
minaires, forcèrent  M.  Dcprez  à  modilier  le  type 
de  ses  machines  pour  revenir  aux  modèles  or- 
dinaires. Knfiii  il  fallut  se  servir  d'excitatrices 
distinctes,  donnant,  pour  produire  les  champs 
magnétiques,  des  courants  de  basse  tension, 
distincts  du  courant  de  ligne,  et  ne  |)arlicipant 
que  d'une  manière  insensible  aux  variations  de 
ce  dernier. 

A  Creil,  cette  disposition  n'exigeait  qu'une 
dépense  supplémentaire  de  force  motrice, 
mais,  à  la  Chapelle,  il  fallait  avoir  recours  à  un 
artifice  pour  amorcer  les  machines.  Les  arbres 
de  la  réceptrice  et  de  l'excitatrice  iHaient  reliés 
par  une  courroie:  au  di'-but,  un  commutateur 
spécial,  appelé  commuluteiiv  de  démarrage  (Voy. 
ce  mot),  mettait  le  circuit  excitateur  en  com- 
munication avec  la  li^ne.  La  réceptrice  se  trou- 
vait ainsi  amorcée  et  commençait  à  tourner, 
entraînant  l'excitatricr,  ilonl  la  rotation  don- 
nait peu  à  peu  au  champ  sa  valeur  normale  ;  le 
commutateur  séparait  alors  de  la  ligne  le  cir- 
cuit excitateur. 

Le  mode  de  liislribution  de  l'énergie,  à  l'ar- 
rivée, était  assez  mauvais.  La  récepirici'  com- 
mandait par  courroie  une  dynamo  Cranimi',  dont 
le  courant  était  lancé  dans  [ilusieurs  récep- 
trices actionnant  les  outils,  etc. 

La  ligne,  longue  de  .'ifi  kilomèlres,  était  for- 
mée par  deux  lils  de  bronze  silicieux  de  5  mm., 
ayant  une  résistance  de  U7,4o  ohms.  Ces  lils 
étaient  isolés  sur  une  grande  partie  du  par- 
cours par  une  envelop|ie  de  chanvre  impré- 
gné de  résine,  entourée  slle-mème  d'un  tube  de 
plomb.  L'eipérienre  a  montré  que  cette  pré- 
caution était  inutiln  ot  même  dangereuse.  Le 
c;lble  formait  condensateur,  et  des  étincelles 
éclataient  entre  les  deux  conducteurs. 

Une  Commission,  nommée  par  IWcadémie 
des  sciences,  a  fait  le  ii  mai  iHMî  les  nn:sures 
suivantes.  La  vitessn  a  varié  de  168  à  218  tours 
pour  la  génératrice,  de  2i4  a  203  («our  la  réceji- 
tricc,  La  force  électromotrice  était  de  4887  à 


6290  volts  pour  la  première,  de  3902  à  ûMt 
pour  la  seconde.  L'intensité  a  varié  de  6,8ii  à 
9,8îi  ampères.  On  a  dépensé  à  Creil  de  66,"  i 
116  chevaux  et  recueilli  à  la  Chapelle  de  37,2  à 
5-2  chevaux,  soit  un  rendement  mécanique  de 
40,78  a  44,81  p.  100.  Les  résultats  de  c«s  me- 
sures dirfèrent  d'ailleurs  notablement  de  ceoi 
que  donne  le  calcul:  la  Commission  a  con«- 
taté  ce  désaccord,  mais  sans  l'expliquer. 

Ces  expériences  n'ont  donné  qu'une  faible 
partie  des  résultats  attendus.  Elles  ont  rnoolré 
la  possibilité  de  transporter  environ  30  chcrani 
àSô  kilomètres  avec  unrendemciit  d'environW 
il  45  p.  100,  d'obtenir  un  bon  isoleoient  de  la  li- 
gne et  d'éviter  tout  danger,  malgré  l'emi^w 
d'une  force  électromotrice  de  6300  volts.  Mail 
la  quantité  d'énergie  transportée  était  très  in- 
férieure à  celle  qu'avait  fixé  le  programme,  et 
sa  distribution  entre  plusieurs  réceptrices  n'é- 
tait pas  conforme  aux  conditions  imposées.  Ea- 
fin  les  frais  d'installation  étaient  extrêmement 
élevés.  1^  Commission  a,  en  efTet,  estimé  li 
dépense  à  50000  francs  pour  la  génératrice, 
30000  francs  pour  la  réceptrice  et  44800 francs 
pour  la  ligne,  soit  un  total  de  124800  francs. 

Expériences  de  M.  H.  Fontaiae.  —  Ainsi  (|iie 
nous  l'avons  indiqué  plus  haut,  c'est  M.  H.  Fon- 
taine qui  a  réalisé  à  Vienne  en  1873  la  pre- 
mière expérience  sur  le  transport  de  la  force* 
distance  par  l'électricité .  En  octobre  1886, 
M.  Fontaine  a  institué,  dans  les  ateliers  d* 
la  Compagnie  électrique,  de  nouveaux  essai> 
destinés  à  montrer  qu'il  n'est  pas  nécessaire 
d'avoir  recours  à  des  machines  de  grandes  di' 
meusious,  comme  l'avait  indiqué  M.  Ueprei,tt 
qu'on  peut  obtenir  des  résultats  au  moinsaut.<i 
bons  avec  les  modèles  ordinairement  employa 
dans  l'industrie. 

Pour  faciliter  la  comparaison,  M.  Fontaine 
a  donné  à  la  ligne  la  même  résistance  qv*-. 
dans  les  expériences  de  Creil  et  a  chercha  1 
transmettre  à  peu  près  la  même  force.  Los  d^ui 
groupes  de  machines  étaient  donc  séparés  pir 
doux  fils  de  57,5  kilomètres,  présentant  an' 
résistance  totitle  de  lUO  ohms.  La  générathc? 
unique  était  remplacée  par  4  dynamos  liraraiu? 
du  type  supérieur  réunies  en  tension, -la  rrtep- 
trice  par  3  machines  identiques  accouplées  de 
la  même  manière.  Le  groupe  générateur  était 
actionné  par  une  machine  Farcot  à  quatre  ti- 
roirs, marchant  à  5  kilogrammes  et  pouvant 
développer  95  chevaux.  Le  votant,  de  5  mèlrM 
de  diamètre,  faisait  55  tours  et  actionnait  ptf 
courroie  un  arbre  intermédiaire,  qui  commiB- 
dait  les  quatre  dynamos  au  moyen  de  dan 
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ikolies  et  [le  «jualre  galets  de  rriclion.  Les 
jrnainoa  i>scillaî«nt  sur  un  ax<>  horizontal  pl&c<^ 
DS  leur  socle,  rie  sorte  que  la  pression  des 
îlots  <ftait  dé(<^rminé«  par  le  poids  m^mc  des 
cUiiies.  Le  système  gi^néniluur  entier  n'oc- 
ip&il  qu'un  espace  de  3,5  m^'tres  sur  3,1  mè- 
». 

Le  groupe  r^ccptt^nr  occupait  environ  7  m$- 
Bb  carrés.  I.es  ti-oiN  mnrliîiie»  i^laîent  plar/oa 
ryt  &  bout  el  réunies  etineinhle  par  île»  man- 
ions garnis  iln  caoutchour. 
Bn  donnant  aux  génératricr^  une  vitesse  il« 
S96  tour»,  on  obtint  aui  deux  lioriie!)  de.  la 
ÇDB  une  dilTi-reucir  de  potentiel  de  S996  volt». 
l'inlonsilf'  du  oournnl  ^tail  do.  9,3i  ampères 
travail  absorbé  sur  l'ai  bre  des  gf^nératnces 
lait  de  9u,8  cbcvuux,  le  travail  reiiucilU  au 
«in  sur  Tarbre  de»  réceptrices  de  iV,V8  che- 
vx.  (es  réceptrices  faisantJJâO  tours.  L«ren- 
oment  indimlriel  étiiîL  donc  de  SSp.  10(1. 
U  r'-sullo  donc  de  ces  expérii;ui:«â  que  les 
ynamo^  ordinaires,  accouplée!)  en  série,  se 
relent  aussi  bieti  à  la  transmission  électrique 
l'énergie  (jue  les  ^'rosses  machines.  Il  est 
onc  absolument  inutile  de  construire  des  ma- 
hîne5  fipéciales,  de  grande»  cl  i  mens  ion  h,  qtii 
Dut  d*iinn  construction  comiiliqui^c,  d'un  prix 
«vA,  exigent  pur  leur  masse  des  travaux 
teux  de  Tondalions,  el  ne  peuvent  se  prêter 
la  variété  des  services  qu'exige  d'ordinaire 
ne  exploitation.  In  dernier  renseignement 
bonlre  bien  l'inférioriti-  dvs  f^-russe»  machines. 
tCS  sept  dynnmo4  onip!o;ées  par  M.  Fontaine 
étaient  enïitenible  8400  kilogrammes  et  coA- 
eol  16450  francs.  Les  deux  ma'ehines  uUll- 
e*  (Jan*  l'i-xpéricncc  de  Creil  pesaient 
70OOU  kilogrammes  et  leur  prix  était  estimé 
80i»nil  fiTirir^, 

Trajumission  «ntra  Kriegstetten  et  Soleora. 
—  On  comprend  facilomnnt,  d'après  les  ri^sul- 
ats  des  expériences  d+ciiles  cÎMlessiis,  que  !e 
ombre  des  iraniim lisions  électrique^t  indus- 
ielles  actuellement  exisLiintes  soit  encore  1res 
lûble.  Lu  première  fut,  croyons-nous,  installée 
lS8r>  poir  In  Société  des  ateliers  d'rKriikon, 
trc  Kriegstetten  cL  Soleuro,  dans  le  but  d'uti- 
[aer  In  lorce  d'une  chute  d'eau  sito<*e  à  la  pre- 
aière  station,  el  donnant  de  30  &  50  chevaux. 
ilte  Torce  est  recueillie  par  nue  turbine  qui 
.ctionne  deux  dynamo*  identiques,  du  système 
Town.  couplées  en  série,  faisant  700  tours  par 
inutr  et  donnant  une  ditTérence  de  potentiel 
ux  burnei^  du  17K:),3  rails  avec  une  intensité 
le  11,474  ampéreii. 
La  li^ne,  qui  a  8  kilomètres  de  longueur,  est 


formée  de  trois  lils  de  cuivre  nu  de  6  millimj 
1res  de  diamètre  (comme  dans  le  système 
distribution  lùjisonà  trois  fils);  ces  conductem 
sont  soutenus  par  cent  quatre-vingts  potpau^ 
en  bois  à  l'aide  d'isoUleur*^  Johnson  *■!  l'Iiilif 
Ce  sont  des  iiolati'Urs  ordinaires  en  porcelaine, 
dont  l'isolation  est  augmentée  par  l'adjonctiai^ 
d'un  liquide  aussi  peu  conducteur  que  possiblcfl 
qui  remplit  une  cavili-  iiiK^rieure  formée  par 
le  bord  intérieur  de  Tappamil.  Pour  éviter  que 
la  aurlflce  du  liquide  se  courre  de  goultea  d'eau 
par  la  pluie  uu  par  le  brouillard,  les  dimeo^ 
sions  de  l'isolateur  et  de  son  support  sont  tcUaW 
que  l'accès  de  l'air  est  presque  absolument  eni* 
pèclié.  La  ri'-sisunre  totale  de  la  lij^ne  est  de 
9,228  ohms. 

La  station  rt^ceptrice.  placide  à  Soleure,  da 
l'oMne  d«  H.  Mu1ler*Hail)er,  comprend  de 
dynamos  identiques,  moulées  en  série,  un  p< 
plus  petites  et  un  peu  moins  puissantes  q 
les  premières. 

Des  mesures  électriques  et  mécaniques 
été  faites  avec  soin  les  1 1  el  1 2  octobre  1887 
une  commission  composée  de  MM.  Amsler, 
genbach.  Relier,  Vuilb  et  Wober;  elles  o; 
donné  un  reiidemeuL  industriid  dp  '.i,â  p.  100. 
Ces  résultat»  excelleiiLs  sont  iitlribut's  au  bon 
rendement  des  machines,  à  l'emploi  de  fo 
électromotrices  élevées,  à  la  distance  relaUv 
menl  faible,  â  l'emploi  d'un  conducteur  assez 
gro*  et  an  |iarfrtil  is.>lfmi'nl  de-  l.i  Ii;îne. 

Transmission  de  Thoreaberg  à  Lacan». 
La  mt>me  Socii'téa  établi  à  Tliorenberg.  en  18 
une   usine  destinée  i  utiliser  la   fonre  d'u 
cbnli;  d'euu  pour  l'éclainige  de  la  rillo  de  Li 
cerne  et  le  transport  de  la  force  motrice.  Ce 
usine   alimente  donc    deux  services  spécia 
absolument  distincts.  La  transmission  destinée 
a  l'éclairage  emploie  des  machines  h  couran 
altemaliritet  des  transformateurs  Zipemowsk; 
Lu  transmission  de  force  est  à  courant  cunlin 
Elle  f.iir.  mouvoir  un  moulin  a  farine  apparte- 
nant â  .M.  Troller.  M 

Celte  dernière    est  établie  pour  une  foRM 
initiale  de  120  chevaux,  avec  une  force  él«ctro- 
raolrici>  de  lODO  voll$  et  un  routant  de  80  aita 
pères.  Les  deux  maohines  tlrown  «ont  du  m^id| 
type,  avec   inducteui'^t  ft  p<Mu»  conséquent:.,  et 
ne  différent  que  par  l'enroulement;   elles  font 
4 !M)  tours  |>ar  minute. 

La  ligne,  d'une  résistance  totale  de  2  oh 
est  A  deux  fils.  Elle  est  en  partie  aérienne 
partie  souterraine.     La    première    portion  "tt 
3040  mèlre<i  de  longueur;  elle  e»t  loi-mée  d'un 
Ql  de  43  millimétrés  carrés  de  section,  soutenu 


) 
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TRANSMISSION  RLECTRIOrE  PH  L'ENERGIE. 


par  ilfit  i!iâtat4^urs  ordinuires  A  cloche  doublo. 

Divers  appareils  accessoires  complèlent  cette 
inttUlUtio»  casenliAllemcnt  praliqHo^  notara- 
mtiil  1ID  f*>mie-ciri:uiL  aaloniiilii|tie,  un  iiiter* 
rupti*ur  a  main,  (If<s  paralonnf-rrt^s  li  dunts  olc. 

EnQii  In  Sitcîi^tÀ  d'iCiIikon  a  crc-è  un  certAîn 
notuliro  d'iiislallnliori'4  destinées  &  utiliser  des 
force»plusélevées;ain«  à  Scbio(lUili«), 250 che- 
vaux, et  h  Dorandingon  fSuiâSQl.  £80  rhevnux. 
ToiiLon  ofrH  Iraiismissions  donnenl,  dil-on,  un 
bon  rendement.  Sur  une  Iransmixsiun  élablie 


*>n  Autriche,  nù   In  distance  n'est,  il   esl 

que  de  IHJO  mitres,  le  readcoieiil  s'éiét 

à  m,i  p.  100. 

Traji8iai««ion*alrtB«conae,  Talr*as«t1 

lelit.  —  Nfius  (hnins  cnCin  ijur-lriiips  miii-> 
iii^Ullatioti  (|uiiie  ne  (ait  pa»  rt* marqui^r 
importance,  mai»  qui  innntn*  bîrn  Ifî  parti  I 
fcréM  à  Téleclricité,  beaucoup  de  petltM 
Iflés  pourraîcut  tirer  des  Forces  nntur*IU 
luécs  dan<t  leur   voi^inupe.   Cette   in*taU 
n'a  pas  pour  but,  &  propreinetit  pariei 


.^'^^TT' 


Fj  ■  '  ■■-'■ 
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PIg.  iras.  —  l'vbw  flxUiipia  ik  fS^CDiioc.  il^t^m  cvmcauaiijuiW  (ai    HH.  U«iu  «t  0'.  Ab  BwJikiLj- 


trsinsporter  &  di»tanc«  de  l'énergie  utilisable 
soDS  forme  m(Vant<iiif,  )>II*?  qu'elle  cnipruntti 
it  une  source  ualinellft  et  qu'elle  tran^imet  & 
uneoertnine  distance  n'est  con&oiura'^e  actuol- 
lemeut  i]ue  «ous  forme  d«  lumière.  >ous  vou- 
loiis  parler  de  l'usine  él^iblie  à  Béconiie  pour 
réclairajie  de  deiiï  peliies  Mlles.  Valn''«3  iVau- 
clufiei  et  Dieulcilt  iltrùmel,  situées  In  première 
à  U  kiloniitres,  la  scenndu  b  S  kilninètn-a  de 
urili:  usine. 

U  ehiitft  d'eau  utilisée,  qtit  appartient  â  un 
nanal  du  {.ex,  imt  de  %i  tii«lre#.  In  ré^ertoir 


d'une  capacité  d'environ  130IK)    in^tr«« 
«iprl  en  p.'iriie  de  n-Stîrve,  en  jinrlie  au  mai 
de  la  cunsl^ince  de  la  cliutn.  Il  repni»«]t 
réserve  de  SOOctievanx-heiirr  Albctriquc 
le  r/ïflcau  «ecniidaire. 

t'cau    de    pre-ulon  est  «raniri-    (Mir 
tuvntix  «in    lAlf  ild  l),K  niélrr    <l 
deux  lurbines  hûrtKmtali:^.    ilrtnn^...   ^. 
une  force  do  KO  ehevaui.  et  faisam  m 
par  minute.  Le  réjtloire  des  tnr'  '  r^ 

un  r'^^iilalHur  h>ilriinUi]iie  d-    ' 
l'ofllux  d'eau  snitanl  In  forcv  ctiuaatuoii 


TIIAXSMISSION  KLHfrrmOTiE  DE  LtNERGIE. 


Cbacunu  «le  ce«  lurbînui  iiclîoaiiv  )iiie  mu* 
cbiat*  &  coumnta  AlltMiiaiir^,  système  Ziper- 
nnir«ky  (Voy.  SppplAmvkti.  de  2400U  wnllii 
^3000  Tolts  et  12  ampèrtis},  H  une  (lynamo  «.•xci* 
Ulriffr,  type  A,  pouvant  proiluirt^  30UO  watts  A 
|>lei(ie  cbarue.  Chacune  du  ce»  nmchiiies,  aveu 
siiti  fîzt'italhcfi  et  §Ê3  nppiireili  ac4:eaaoir«s, 
lUnMwrt  ttD*  dra  dvnx  villes.  La  li*nstoii  secoii- 
daîro  est  ni»intena<>  ronst/inle  dans  tes  deux 
Tïllcs  |>ar  lieux  rlit^vntnls  .iuloiii>ntii|urii  avec 
j|(alîttalrur,  Aanc  »an«  fil  dit  rcioiir. 

La  nn.l05;»repr^s*'tiCp  l'iiisiRH  de  l{i^coiine:on 


voiL  qu'une  in^lull-itioti  de  en  )ienr«  p>^ul  <Mr$ 
nSoluii^e  fort  sJnipIcimentctno  demande  qu'^u 
petit»  construclion,  pr^Â  do  la  chute  ulili^f 
aufnmnt'!  pour  abriter  les  machines. 

Le»  deux  Iikh^s, qui  conduiront  1»  courante 
Oieulelll  et  à,  VAiréas,  sont  compliiloineut 
aériennes,  tant  au  Hcliui-s  ile^  villes  qu'eu 
dans,  et  rormée»  de  IIU  nue  reposant  «urj 
i!ioliil'>ur<t  pn  porcftlninp, 

Im  li^ne  de  DîeulvIU,  qui  «nt  la  plt»  eotl 
Mt  constituée  par  uu  ni  eii   lit-on^o  silicÎPQX 
de  3.â  mm.  de  diaiu^tr^;  elle  a    une  ni.i 


T\- 


% 


tmr  XU.  Cm»  ai  O,  4a  Koïkiwa.} 


il-lf«n  cnoMNaïufiiA* 


I  lance  de  11,8  uhin^.  Celle  ilo  Valr^a$  est  for- 
mée d'un  cible  de  m>>nie  siibslance,  ayant 
3J  millimètres carr^a do sectionct  16,1  olimit  de 
r^islanco.  Deux  tlU  t'M«!'|ihûuiqucs,  posÉN  iur 
les  in^iiK'»  pvti'aux  que  If»  premiers  conduc- 
teur?, Osauront  entre  l'usine  el  les  deux  villes 
les  communicalivns  nt^cessaîres  au  «ervicn. 

Dons  le^  villes,  les  cnuduclears  reposent  le 
pluï  aouvcnt  sur  de»  supports  fixé»  an  faite 
dos  iDiiieou»  «it  inacce:«Kil)le»  au  public.  Les 
rfseaux  ont  di's  Tornics  dilTéreutes,  suivant  la 
cooUguratÉon  des  deux  villes.  A  Valn-^as.  qui 
pr^ntc  presque  ]a  forme  d'un  cercli;,  la  lU»- 
Iribution  a  pu  iirv  faîte  eu  bouquet  &  partir 


d'uu  seul  point  central.  Il  n'en  est  pas  de 
m#mc&  Dieulefit,  qui  s'étend  tout  en  longuaUj 
sur  une  distance  de  3  kilomètres  envimn.  H 
Dans  ohatiune  de  ces  vilW,  le  circuit  pn- 
maiit]  alimente  des  transformateurs  secon- 
iLiin'H,  du  système  Zipeniowsky,  Déri  et  Bla- 
lliy.  Ces  IndU^fonnateurs  sont  placés  dans  des 
caisses  eu  zinc  sur  des  consoles  en  fonte,  ap- 
pliquées sur  les  mur»  extérieurs  des  maisons 
\{lg.  lOSfi).  Dans  les  rues,  1rs  Dis  secondaires 
qui  iilimcnU-nl  kï  lampi^  lonl  nus  comme  les 
comlucteurs  primairefi;  dans  les  lanternes  pu- 
bliques  et  dan»  Im  imtiail&tions  privées,  Ils 
suui  »oigaeu9emeut  isolés.  — 
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L'installation  de  Dieuleflt  comprend  115  lam- 
pes, dont  16  de  16  bougies  pour  l'éclairage  pu- 
blic, 3  de  même  intensité  et  '6'6  de  10  bougies 
pour  l'éclairage  privé.  La  ville  de  Valréas  pos- 
sède 66  lampes  de  16  bougies  pour  l'éclairage 
public  et  pour  l'éclairage  privé,  20  lampes  de 
5  bougies,  101  lampes  de  10  bougies  et  46  de 
16  bougies,  en  tout  233  lampes. 

Transmission  à  petite  distance. 

Lorsque  la  distance  est  petite,  inférieure  par 
exemple  à  quelques  kilomètres,  souvent  même 
t  quelques  centaines  de  mètres,  il  est  facile  de 
constituer  la  ligne  par  du  11!  assez  gros  pour 
rendre  très  faible  la  perte  d'énergie  due  & 
l'échaufTemenl  et  d'isoler  parfailcmenl  ce  con- 
ducteur. La  plus  grosse  difficulté  est  ainsi  sup- 
primée, et  la  transmission  élcclriqun  de  l'éner- 
gie peut  donner  un  meilleur  rendement.  C'est 
ainsi  que  cette  transmission  a  pu  être  appli- 
quée déjà  aux  tramways,  bateaux,  aérostats, 
aux  machines-outils  et  appareils  de  levage, 
grues,  cabestans,  haveuses,  ponts  roulants, 
ponts  tournants,  ponts  transbordeurs  (Voy.  Si:p- 
plément),  ventilateurs,  etc.  On  trouvera  à  cha- 
cun de  ces  mots  les  renseignements  relatifs  à 
ces  difTérentes  applications. 

Nous  signalerons  seulement  ici  l'emploi  de  la 
transmission  électrique  dans  les  mines,  où  les 
moteurs  électriques,  à  cause  de  leur  légèreté, 
de  leur  faible  volume  et  de  leur  facile  trans- 
port peuvent  être  d'un  grand  secours  dans  bien 
des  cas.  Citons  notammrnt  l'élévation  des 
bennes,  la  traction  des  waj^onnets  (Voy.  Tham- 
way),  la  manœuvre  des  pompes  d'épuisement, 
la  ventilation,  le  forase  des  trous  de  mines 
(Voy.  Havelsb),  etc. 

Dans  les  mines  de  lllan^ty,  on  employa, 
dès  1881,  deux  machines  (iriimme  pour  action- 
ner un  ventilateur  au  puits  Saint-Claude.  Les 
travaux  du  puits  s'étant  trouvés  arnMés,  les 
macliines  devinrent  disponibles,  et  M.  firaillot, 
ingénieur  du  puits  Sainte-Ëlisabetb,  songea  à 
s'en  servir  pour  un  service  de  distribution 
d'eau,  consistant  à  puiser  l'eau  de  la  Sormc  et 
à  la  refoulera  une  distance  de  200  mètres,  à 
un  niveau  supérieur  de  20  mètres.  Les  deux 
machines  (îranime  sont  éloignées  de  "o  mè- 
tres, et  la  réceptrice  actionne  directement  une 
pompe  centrifuge  de  Dumont. 

Les  deux  cdbles  do  transmission  sont  seule- 
ment placés  sur  des  poteaux  télégraphiques  et 
fixés  par  des  chapeaux  en  bois.  Le  câble  d'aller 
est  formé  de  7  (Ils  de  cuivre  de  1,1  millimètre, 
entourés  de  toile  goudronnée  et  de  caoutchouc; 


celui  de  retour  comprend  trois  torons  de  (  fils 
de  fer  n"  12,  de  1,8  millimètre  de  diamèlR. 
Cette  disposition  a  paru  suffisante  jusqu'à  pri- 
sent. La  génératrice  fait  1600  lonrs,  la  récep- 
trice 1200;  la  pompe  fournit  5400  litres  pu 
heure.  Le  rendement  n'a  pas  pu  être  mesarf 
exactement;  mais,  le  matériel  électrique  en- 
tant déjà,  les  dépenses  d'installation  ont  élt 
à  peu  près  nulles. 

Dans  la  mina  de  Trafalgar,  dans  la  forêt  dl 
Dean,  l'électricité  actionne  une  pompe  d'époise- 
ment  à  double  action,  munie  d'un  piston  plon- 
geur de  225  millimètres  de  diamètre  et  de 
230  millimètres  de  course.  La  pompe  fait 
2o  tours  et  le  moteur  qui  la  commande,  dn  itï- 
tème  Ëtwcll  Parker,  650  tours  par  minale. 

La  génératrice,  du  même  système,  est  situ«< 
à  l'extérieur,  près  de  l'entrée  du  puits,  et  donnt 
23  chevaux  à  la  vitesse  de  950  tours;  elle  eit 
mue  par  une  machine  à  vapeur  de  30  chevaai. 

Le  courant  est  amené  au  moteur,  situé  sou 
terre,  par  un  câble  en  cuivre  de  1800  mélre^ 
à  enveloppe  isolante,  protégé  dans  le  puits  pu 
des  caisses  en  bois,  et  soutenu  dans  les  galerie 
par  des  isolateurs  en  porcelaine.  Le  retour  h 
fait  par  un  vieux  câble  en  fer  llxé  au  guidai? 
et  aux  poteaux.  Le  rendement  de  la  transoii*- 
sion  est  de  60  p.  100;  mais  le  rendement  eoeai 
élevée  est  seulement  de  35  p.  100.  Les  frais  sont 
d'environ  15  centimes  par  mètre  cube  d'eau, 
ce  qui  réalise  une  économie  dp  12000  frari'ii 
par  an. 

Dans  les  mines  de  New-Slassfurt,  en  ,^11^ 
Tnagne,  réiectricilé  actionne  depuis  1883  ua* 
machine  à  molette  pour  l'extraction  desseUdr 
potasse.  La  génératrice  est  située  hors  de  la 
mine,  à  135  mètres  environ  du  puits,  qui  i 
360  mètres  de  profondeur.  La  réceptrice  e*t  1 
40  mètres  environ  de  l'exlrémité  inférieure: 
la  distance  est  donc  de  555  mètres.  Lescondno 
tours  sont  en  cuivre  nu  ù  l'extérieur;  dans  Tin- 
térieur  du  puits  et  de  la  mine,  ils  sont  isoléiel 
protégés  par  une  couverture  on  bois.  La  géné- 
ratrice donne  370  volts  el  22  ampères.  La  rf 
ceptrice  a  une  vitesse  de  1000  tours.  Les  deui 
machines  sont  compound  et  du  syatèESt 
Siemens,  Le  rendement  de  la  tran$mi$sioi 
électrique  est  d'environ  53  p.  100. 

On  trouvera  à  l'article  Règlement  le  décrei 
du  15  mai  1888,  relatif  à  Tiniilallatiun  des  COD' 
ducteurs  destinés  à  l'éclairage  et  â  la  transmi» 
sion  de  l'énergie. 

TRANSMISSION  TËLÉGRÂPHIQnE  SIMn 
TANÊE.  —  On  donne  ce  nom  à  difTérvob  pi» 
cédés  qui  permettent  d'expédier  simnlIandâiNri 


Ufièches  par  liï  mémo  lit,  ar>il  ilans 

■ens  ^oi(  t-'n  sens  conti-air?.  Nous  in- 

909  surtont  sur  la  mélbode  duplex,  qui 

|Ib  plit«pin|iiiiTôi.'- 

lumission  duplei.  —  l'rocèdt^  permetiAnt 

Il  l(-  iiM^mi  lit  iJeui  d^|>é<'litf«8>iiiul- 

gens  runlroirc,  vL  t]ui   cun^^isiDa 

I  ]NLâ«(.T  lé  coui'out  &  la   fois  duns  le»  d«ux 

m  ut  à  auiiului-  auD  elfcL  dans  le  r^cep- 

|;poslfl  qoi  tniiismiîl.  soit  par  une  dispo- 

>Iivt>QAt>l^d*r»  commiinicatiuiis,  suit  par 

Duraiil  (iniii-  aultv  pile,  I,i'b  ptpmi.^res  trii- 

rett«urt!rit  hi^u  rer*  IH^.t.  M.  Sit;T)i<'iis  cmDïx 

rit  Tvi?  la  m<)niG   époque  un  appnrttil  doD- 

QDfl  solulion  [uécmiique  de  la  question  ; 


mai»  In  traiismUiion  duplex  iiVst  rêellt^oi^nl 
.ippliquéf- que  depuis  la  drcouM-rli- de  la  m^- 
thùd«  dilT4^r«nli(^lle.  iniaf(int-o  par  M.  Slearn. 
C«lttt  méltiudt;  el  culle  du  poul  il»  Wlieulstono 
sont  les  deux  plus  cinplo;^^».  Nous  citerons 
encore  colli!  de  la  LiiriiiviLtïon  de<  bulHiivs, 
cellifH  de  M.  Taminusj,  iïv  M.  Ordurui,  de 
MM.  Brnsieur  el  dnSu!u<i-x. 

Méthode  diffi.-retUiellB.  —  La  tranttiuîMian  da- 
pl«x  peut  s'appliquer  à.  toui  les  appareils.  Nous 
prendrons coniini! exemple  l»;  lél*?srjipheMorse. 

Les  deux  postes  sont  idcntiquos,  muia  il» 
TonL  usaiie,  l'un  de  courants  pusilîfs,  l'autre 
dR  couraiils  ni^galifs.  Dans  chacun  d'eux,  le 
r^ceptenr,  M  par  exemple,  e»t  muni  d'un  relais 


M 


Ai 


l 


/" 


.<f3 


fl* 


-t^./- 


Fif.    loaï.    —  tH>graBinu>  Aa   •!*U>wr    ilB|iUt  )«r  In  luAUiiiila   ililTjrvabrllir  •!«  Sloant. 


rvntiol,  con;itilu>:  jiar  un  «'lectro-aiinitnl  tl 

'lOS?),  qui  |>art«  deux  lils  de  in^^nic  diiiui^- 

TOul^  en  sens  inverse,  de  sorte  quo,  si 

nte  courant  traverse  simullanémenl  les 

QU,  le  noyau  nL>  prend  aucune  aimanta- 

llai»,  si  l'une  d»»>  di^nvalion*  e»t  rendue 

inl*nse  par  Ifi  coui'aii>  venant  d»  l'autre 

!,  1«  r«tais  s'aimante,  la  palelle  est  attira 

■rmc  le  circuit  local  de  la  pile  p  sur  1^ 

lieur  M,  qui  trJice  un  sî^nul.  I.e  dia(trainme 

nntrf  In  molle  d>lir<>uU-tMt>nt  di*»  d«ux  l)li> 

Itf  ii'Iui»  I);  on  1l-s  a  lilcurr'»   pai  des  IrniH 

,tu  pour  1p5  distinguer,  mais  en  réalité  ils 

jdentiquos.  L'entrée  de  l'un  des  lils  d  est 

oimuntcatioa  avec  la  ligiip  :  vx  sortie  Mt 

rliéi>  i-n  ^  A  l'cnlrèi*  du  5<irond,  dont  la 

UlCTMONtlUe  fiCLBCISUTn. 


sortie  f  uoiiinKiniqui?  uvei-  un  rli{-ostat  H  et 
l'une  de»  armatures  d'un  condensateur  0,  mis 
a  la  terre  par  son  autre  armature. 

En  A  est  un  manipulateur  Morse  ordlnairs, 
mis  en  rireuit  avec  une  pile  C  et  un  rrlais 
Iransiuvtteo r  B.  L'annalurv  du  relaJ!i  B  eM  por- 
tée pnr  un  levi«r  dont  l'nutn>  pxlr<>niilâ  stt 
recourbe  deux  roi»  u  anjjle  droit,  el  qui  e»! 
muni  d'un  res^rt  isolé  ii  sonpoinl  llxc  Aei  s'ap- 
pujant  d'autre  {>ai-t  sur  la  partie  rei^ourliée  du 
levier,  quand  l'ariiialure  e^t  au  repos. 

lorsqu'on  appuie  sur  le  raaniputairor  A,  l'ar- 
nialurvilu  relai«  K  e«t  attirée,  el,  l'autre  extré- 
iiiilé  du  {l'évier  se  soulevant,  le  contact  r  appuie 
«ur  la  n^Hsurt  h  et  l'i^Ie  de  l'armature,  I.b 
<^uurant  de  la  pile  dn  ligne  P  passe  alor»  par  c 
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et  It,  se  bifurque  en  f  et  traverse  en  sens  in- 
verses les  deux  fils  du  relais  différenliel  D, 
qui  ne  s'aimante  pas.  L'un  des  deux  courants 
dérivés  sort  en  d  et  se  rend  par  la  lifi;îie  à 
Tautre  poste.  L'autre  courant  sort  en  e  et  se 
rend  à  la  terre  par  le  rhéostat  R.  Ce  rhéostat 
doit  avoir  une  résistance  égale  ii  celle  de  la 
ligne,  pour  que  les  deux  courants  dérivés 
soient  égaux.  Lorsqu'on  cesse  d'appuyer  sur  le 
manipulateur  A,  la  palette  du  relais  B  s'écarle  ; 
le  ressort  A  revient  au  contact  de  la  partie  cou- 
dée du  levier.  La  pile  de  ligne  est  isoIOe  en  c  et 
la  Ligne  est  mise  à  la  terre  par  le  relais  D,  le 
fll  fy  b,  le  levier  et  le  rhéostat  r.  On  voit  donc 


qu'un  poste  peut  envoyer  une  dépêche  •. 
actionner  son  propre  récepteur. 

Le  courant  lancé  par  le  premier  poste  u 
par  la  ligne  au  second,  pénètre  en  <f  du 
relais  différentiel  D',  parcourt  le  fll  qa 
représenté  eo  W  par  un  trait  fin,  sort  en 
va  à  la  terre  par  le  ressort  b'  et  le  rtiéos 
Comme  ce  courant  ne  traverse  qu'aa  de 
du  relais  différenliel,  ce  relais  s'aimani 
attire  son  armature,  ce  qui  ferme  le  ci 
local  de  la  pile  p'  et  fait  fonctionner  le  p 
leur  M'. 

Tout  se  passe  d'une  manière  analogue 
que  le  second  poste  transmet  seuL 


p' 


X.' 


M 


Fiç.  I05r^.  —  11ij);ruiiiiiiG  du  s;aL<''nii.'  iIu|iIl'i  |iar  Ju  iniMliiMlo  itu  |iniit  Jr  WlicaUluiii-. 


Enfin,  si  les  deux  manipulateurs  sont  abaissés 
en  même  temps,  les  fractions  de  courant  qui 
traversent  les  rhéostats  H  et  H'  continuent  i!i  se 
perdre  ù  la  t(>rre  dans  la  station  même  ;  mais, 
comme  les  piles  sont  de  signe  contraire,  les 
deux  courants  qui  traversent  la  li^n>f  s'ajoutent 
comme  si  les  deux  piles  iHaicnt  montées  en  sé- 
rie à  la  mr'ine  station,  l'ar  suite,  le  fil  de  cha- 
que relais' différentiel  qui  reçoit  ces  deux  cou- 
rants a  une  action  plus  fortw  que  celle  de  l'aulro 
fil,  qui  ne  reroit  que  l'un  des  deux  courants. 
Les  noyaux  de  ces  relais  s'aimantent  donc  et 
les  deux  récepteurs  fonctionnent. 

Lorsque  la  longueur  de  la  ligne  dépasse  4O0 
on  éaO  kilomètres,  ou  lorsqu'elle  contient  des 


câbles  sous>marins,  il  est  bon  de  faire  n: 
condensateurs,  comme  le  représente  la 
Ces  appareils  se  placent  sur  la  li^ne  arti 
qui  va  du  relais  à  la  terre  à  travers  un 
tat;  de  cette  meinière,  cette  ligne  se 
dans  les  mêmes  conditions  que  la  ligne 
au  double  point  de  vue  de  la  résistance 
phénomènes  de  condensation  qui  se  proi 
toujours  sur  les  câbles  sous-marins. 

La  méthode  différentielle  est  très  en 
en  Angleterre;  elle  a  l'inconvénient  i 
des  relais  d'une  construction  spéetali 
est  employée  aussi  entre  Madrid  et  1 
(360  kilomètres),  enti-e  Madrid  et  Sériltol 
lomètres),  entre  Valence  et  BarceloB* 


munies 
eun. 

itu  jMnt  de  Wheatstone.  —  A  l'invane 
Mrnl**.  cflli'  mt^ihfkdp  permet  irtilili- 
iuciiue  uiudilit-ati'jn  h:>-  récepteur»  et 
Aéih   ftxislnnts.   L'etinpinlik 
UDiciilioii(>  rbL  ulabli  comme 

40nl  viir.fire  monlôes  f  ti  Hons 
;  mais  )o  relais  U  ne  purle 
fil  ;  lie  pliifl.  il  est  pincé 
I  d'uu  pont  de  WheiiUtoito 
qoaire  brandies  sont  repré- 
ar  le»  (Ihhx  r^stotaticw»  x,  y 
,  Jp  (Il  qui  va  li  lu  terre  en 
lar  le  rtii^o^tat  II.  riiliu  la 
î  poslR  correspundiuit.  Le  re- 
nie le  pont  lui-même, 
ele  manipulateur  A  est  abaissa, 
1  de  la  pile  île  ligne  P  uiTivc 
ae  on  l'a  vu  plus  haut;  \h  il  t<>>  bifur- 

pu-lie  traverse  y,  M  et  %e-  perd  dans 
al»  passe  pur  x,  pur  la  liiine  e(  arrive 
loste.  Si  lus  réKiïtaiicea  sont  bien  ré- 
tan  courant  ne  travers^  le  pont  D,  et 
'UT  H  no  roncliunne  pas. 
rant  qui  arrive  pur  la  lifax^  &  raiitr« 

divise  à  son  Jour:  uno  parlic  truvono 
)'  el  adlioiiiic  le  ri^cÉptcur,  puis  t»  h 
lar  y^  et  le  relais  Ininsmetteiir,  qui 
rentre  passe  directement  par  z' 

1*  premier  en  f  • 

passt!  lin  ni^inc  lorsque  ie  manipula- 
m«L.  Enlin,  lor)M{ii«>  les  deux  Ota- 
BOnt  abaissés  «ii  m^nie  temps,  lus 
4e  WJUrants  qui  traversent  les  rli^os- 
K'  vudl  toujours  se  perdre  ù  la  terre  ; 

trav<T!U>nl  lo3  relais  DU'  :(' ajoutent  et 
;lier  le»  deux  récepteurs. 

ode  du  pont  de  Wheatstone  est  Kéni*- 

pr^Wrée  a  In  méliit>d<?  difli*n«nlielle 
ne&soiis-mnrine-s.  Oti  fait  alors  unagc 

'flaleurs,  comme  le  montre  la  li^itr<>. 
DR  indiqué  p]u«  haut  l'utilité  de  ce» 
,  Cltonii  notamment  la  ligne  d'Adcn  & 
1837  rnille!>  murinsl. 
idi  ta  tiirurratUm  ttn  iiobine».  —  CeUe 
ï*t  fi'He  doiil  on  su  sert  KtWi'-'inlpriinit 
p,  oij  le  système  ditplpx  i-sl  d'ailleurs 
pyé.  La  diftpanitioii  eal  trè;*  «impie  a| 
lite  aucun  relaie  :  il  sullit  que,  danâ 
Iceptmir,  In  deux  hobumi^  Aoii'nl  «en- 
;  dVgnle  r^i^is lance.  La  liç:iire  lU^iO 
a  manière  d'iMabllr  I^b  communica- 
in»  le  poste  M,  le  pôlu  iwsilif  de  la 


fif.  tonti.  —  Di>|[fminiaa  4u  ijnltaiB  duplsi  |iitr  Li  hïTumlian  d»  baUan. 


La  borne  L  du  récepteur  comm  unique,  comniû 
d'habitude,  avi?o  la  ligne,  et  la  borne  T  avec  la 
terre  par  l' intermédiaire  du  rhéostat  IL  dont  la 
ri^ïisiance  doit  itre  épale  i^  celle  de  la  li^ne  et. 
d'une  des  bobines  du  réceptmr,  l.v  poste  .X  est 
disposé  d'une  manière  identique. 

Lorsque  M  tran^m"!  seul,  le  courant  traverae 
le  mnnipulaleur  par  PL,  et,  arrivant  k  la  cu- 
lasse de  l'électro-aimant,  se  pnrloge  on  deux 
df^riralïons,  dont  l'une  va  d  li^lorre  par  la  bobine 
II',  la  borne  T  el  le  rln^ostat  II.  tandis  que 
l'autre  passe  par  la  bobine  U,  la  borne  L,  la 
lit;ne  et  arrive  A  l'anlre  posle.  Le»  dt^rivalions 
ayant  m^nie  résistance,  les  deux  courants  ont 
m^me  iuteusité  et  les  bobines  du  tL-cepleur  de 
M  prennent  toutes  deux  une  aimaiilnUûn  de 
m^me  sens  :  il  se  Torme  par  exemple  deux 
p^Mi'S  noril  en  haut  el  ileux  pdies  sud  en  bas. 
L'iu'mature  n'est  donc  pas  attirée,  el  le  récep' 
leur  ne  fonctionne  pas. 

Le  oomnl  qui  traverse  la  liKne  ariiveau  ré- 
cepteur de  N  par  la  bonie  L,  Irav-r^e  la  bobine 
Il  et  trouve  ensnilt-  deux  dt^rivations  :  l'une, 
formée  de  la  bobine  11'  el  du  rhéostat  M',  est 
Ir^s  rési:»tante;  l'autre,  qui  ra  A  la  ferre  par  la 
borne  L  du  manipulateur,  le  levier  et  la  borne 
A.  n'a  qu'une  résisLince  négligeable.  Le  parta^ 
«i>  faisanl  en  niiM>ii  iiivenie  ile»  ri'sîstnncs.  lo 
rniimut  pr>r:*[|ue  tout  entier  passe  par  le  manl- 
piilat»ur,  et  ta  bobine  B'  n'en  reçoit  qu'une 
fniL'tion  exUt^niemenl  Faible.  La  bobine  B  est 
dont-  seule  aimantée  et  attire  l'armatare,  dts 
forte  que  la  molette  imprime  un  stgn.-tl. 

Si  le  poste  N  transmet  ^eul,  tout  ee  passe 
d'ntie  manière  analogue. 
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Enfln,  lorsque  les  deux  postes  transmettent 
simultanément,  la  communication  des  manipu- 
lateurs à  la  terre  par  les  bornes  A  est  interrom- 
pue, mais  les  deux  courants  qui  traversent  la 
ligne  sont  de  sens  contraire  et  s'annulent.  D'ail- 
leurs la  fraction  du  courant  local  qui  traverse  la 
bobine  B'  et  le  rhéostat  aimante  cette  bobine 
et  attire  l'armature.  C'est  donc  la  bobine  B  qui 
produit  l'impression  lorsqu'un  seul  appareil 
travaille  ;  c'est  la  bobine  B'  lorsque  les  deux 
manipulateurs   sont  abaissés    simultanément. 

Méthode  Tommasi.  —  Chaque  poste  est  muni 
de  deux  piles,  dont  l'une  a  une  force  électromo- 
trice double  de  celle  de  Tautre.  Les  deux  cou- 
rants traversent  en  sens  contraire  le  récepteur 


du  poste  qui  transmet  et  s'y  annulen 
piles  de  l'un  des  postes  sont  positiTes,ce 
l'autre  négatives.  Chaque  poste  possède? 
une  bobine  de  résistance  et  un  appareil 
ordinaire,  dont  le  manipulateur  seul  es 
rnment  modifié.  La  home  L  de  ce  ma 
teur  est  reliée  ii  la  pile  la  plus  forte,  la  I 
à  la  sortie  du  récepteur  et  à  la  ligne  p 
termédiaire  de  la  résistance.  La  pile 
faible  communique  avec  une  borne  pla 
dessus  de  l'autre  extrémité  de  la  clef, 
que  la  borne  marquée  A  (flg.  40o9)  es 
au  sol.  Au  repos,  les  deux  piles  sor 
isolées.  Lorsqu'on  appuie  sur  le  manipi 
on  rompt  le  contact  de  la  terre  en  A,  et! 


iijpne 


JU 


Fig.  IUliU.  —  Ilis|'ranim(>  du  HV^U^mc  duiilpi  ]>ar  la  mflbode  Ordufla. 


couiniuiiiquer,  par  une  pièce  accessoire,  la  pile 
faible  avec  l'entrée  du  récepteur.  D'autre  part, 
on  met  la  pile  forte  en  rapport  avec  la  sortie  du 
même  récepteur  par  les  bornes  LP  et  la  résis- 
ancc.  Si  cette  résistance  est  convenablement 
choisie,  les  deux  courants  se  neutralisent  et  le 
récepteur  ne  fonctionne  pas.  Dans  la  ligne,  au 
contraire,  les  dérivations  provenant  des  deux 
piles  s'ajoutent.  Arrivé  à  l'autre  poste,  ce  cou- 
rant traverse  le  récepteur,  qu'il  actionne,  et  se 
rend  à  la  terre  par  la  pièce  accessoire  du  mani- 
pulateur et  la  borne  A. 

Quand  les  deux  postes  transmettent  simul- 
tanément, tout  se  passe  de  même.  Les  effets 
des  deux  piles  s'annulent  toujours  dans  le  poste 
transmetteur  et    s'ajoutent  dans  l'autre.    Le 
courant  q\x\  fait  fonciioDoer  un  récepteur  arrive 


encore  à  la  pièce  accessoire  du  manip 
mais,  cette  pièce  n'étant  plus  en  cont 
la  borne  A,  il  se  bifurque  et  va  â  la 
traversant  les  deux  piles. 

Méthode  Orduiia.  —  Chaque  poste 
encore  deux  piles,  mais  elles  sont  toute 
positives.  Dans  chaque  récepteur,  1' 
bobines,  R  ou  B',  est  polarisée  par  le 
d'un  aimant  permanent;  mais  le  ressor 
empêche  l'attraction  dn  l'armature  (Q 
Les  signaux  sont  produits  soit  par  I 
mantation  des  bobines  BB',  soit  par  1' 
tion  des  bobines  AA' ;  dans  les  deux  cas, 
tion  est  augmentée  et  devient  assez  fc 
vaincre  l'action  antagoniste  des  resBorto 

Les  deux  postes  sont  ideatiquei  ;.j 
bobines  de  chaque  récepteur  Mnl 
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ietc9,  ot  lo^  i>iii'lu[ae<t  lies  Diatiiimla-  i 
modidi^i's.  Kn  M  pariuoraple,  l'en- 
ri«iu-e  esl  lotmée  de  deux  pièces  mtt, 
repos  pur  un  resiiorL  llii^  n  cette 
a  pinmi^ro  m  est  rt'lié*  iiu  prtlM  jio^i- 
•  dn  lipic  P.  i.n  piéct*  n  est  m  riipiiorl 
et  (le  U  l>ot>iiie  poluristêe  li,  dont 
itnmuniqiifî  hvoc  In  ligne.  I.'caclunii! 
I  v*l  formt^e  d  une  pi^ce  munie  d*iin 
t  nlil'v  h  l'enti-ee  de  la  bobine  A, 
iJe  aboutit  au  [xMe  positif  do  la  pile   < 
!lU)  pî^cu  i!»t  dispost^H  de  (elle  sorte 
kori  /  Itt  met  on  c-outiu:!  avec  la 
d  ou  appuie  sur  ïi  boutoii  U  du 
■ur.  Au  iv)io<!,  ce  onnIacL  n'a  pas 
mÈÊp  evt  ÎMil^e.  Le»  mastiiU  KH' 
^Ppultileurs  ïont  a  l.i  terre,  ninsi 
|p?  nf-fiatif»  de»  *iui>lre  pilesi.  On 
repos  les  deux  piles  de  ]ii;ne  PI>' 
reuit  fermA,  mois  Icui-*  coaraals 
la  lit^e  et  le^  bcihiiie:!  TIR    en 
rairp  et  s'annulent.    Les    r>'c«p- 
nclîonneiit  pas. 

<n  appuie  aur  liin  des  manipula* 
ir  eietnple,  le  bouloa  I)  rompt  le 
P  entre  m  et  n,  en  appuyant  sur 
La  pile  I'  est  alors  n*]iiiv  an  sol 
U^e  et  les  bobines  Bfi'  ne  reçoivent 
e  courant  de  la  piltr  P*.  Ilaus  U  lio- 
I  cunraiil  a  un  sens  lel  qu'il  produit 
aantuliou.  capable  de  vaincre  la  ré- 
t  ressort  11'  ;  larmatiire  e*  est  attirée 
fiteur  fonrtionne.  Ku  B,  nu  r.tntraire, 
I  produit  une  di.'sai  mari  talion.  Il  val 
Dianuiuvredu  manipulateur  a  Tertn^ 
te  la  pile  p  sur  la  bobine  A  ;  mois  il  est 
réfjler  l'appni-eil  pour  que  l'aimanla- 

Épbine  ne  Suflise  pas  a  Attirer  l'ar- 
écepleur  reste  donc  immobile. 
it  de  Dii^me  si  le  poste  N  Iransmel 

eox  postes  transmettem  en  m«me 
1  eireuita  dei  deux  piles  PP'  mM 
IX  deux  manipulateurs;  les  bobines 
ueni  donc  li  attirer  l^s  armatures  ce' 
imo  force,  puisque  Ie«  deux  eourants 
it'annulAÎent.  D'autre  part,  les  cou- 
piles  locale*  pp'  traversent  les  bo- 
dont  l'ailriic-tion  s'ajonle  &  celle  des 
larisi^»  de  BH',  l.a  somme  de*  deux 
iRfitfunUan  te  pour  attirer  les  palette  a, 
[  réceptean  foncliimneat. 
l^c  M  fait  en  rapprocliant  ou  élûi- 
lobinei  AA'  des  bobines  pulariaées 
k-ds  vis  cl  de  oréinnil Itères. 


M'^thodc  fircuHiD-  et  de  Susteai.  —  Comme  les 
précédentes,  cette  méthode  n'exige  ni  relais  ni 
rondeusateurs.  Lca  ruuimunîration»  sont  éla* 
blies  comme  dans  la  méthode  de  bifurcation 
des  bobines.  Chaque  putte  n'a  qu'une  pile,  mine 
&  la  terra  par  son  pdle  négalir,  et  reliée  par  le 
pâle  positif  A  la  borne  1*  du  manipulal^ur, 
doul  la  iKime  I.  communique  avec  te  mi- 
Mhu  de  la  cnlaisse  du  rùrepteur  et  U  homo 
oxtrânie  avec  le  sol,  La  moilittcatton  consiste 
dani^  l'addition,  au-df-i'^us  Ae  la  paleltr  pp', 
tViui  itecotid  electro-aunaut,  dont  le»  noyaux 
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Pif.  IMI.  —  DUgnoioM  ib  «jitAqv  ilupln  \<*i  U  aAUioihi 
BfBsuMT  ni  de  Stmos. 


«ont  polarisas  par  l'aimant  permanent  Ali,  de 
sorte  qu'on  ait  un  pdie  nord  en  A',  un  pAle 
sod  en  K'.  Le  ri^glage  se  fait  h  l'aide  des  vis  V. 
Au  repos,  la  palelte  pp'  reste  colléo  aux  p<Mcs 
A'B'.  Dans  les  deux  électro-nimanlJ^  du  mv^me 
poste,  les  bobine*  superposées  sont  r«ïunies  en- 
semble ;  celles  de  gauche  sont  en  outre  relipf  s 
à  la  terre  par  l'intermédiaire  d'un  rh^ovlat  R, 
cctle>4  de  droite  k  la  ligne. 

Uuand  le  yùstc  M  transmet  seul,  le  eourantde 
la  pilep  pusse  par  le  manipulateur,  arrive  <?ti  d 
et  ^'  biTurque;  l'une  des  d'^nvations  traversa 
les  bobines  de  KHucbc,  le  rhéostat  K  et  se  perd 
dans  ih  "«ol.  L'autre  se  rend  (i  la  ligne  par  les 
bobines  de  droite.  Ces  courant»  déterminent 
par  pxemple  deux  piMes  noni  au  Mmmet  des 
iKibiiie»  du  récepteur,  et  deux  pAlçs  sud  au  fca^i 
des  bobines  de  l'^lectio-aimant  polarisr.  Les 
actions  de  ce»  quatre  pôles  se  neutralisent  et 
n'ont  aucun  effet  sur  la  palette  pp'.  Celle-ci 
reste  donc  adhérente  aux  pAles  A'B'. 

Le  courant  qui  arrive  on  N  traverse  d'abord 
les  bobinoa  de  droite,  puis  se  divise  en  d";  une 
partie  extrêmement  faible  traverse  les  bobines 
débauche  el  le  rhéostat  R'  et  ne  produit  qu'un 
effet  n<'f|lifteable:  la  plus  grande  partie  va 
directement  ii  la  terre  par  le  manipulateur  N. 
bons  les  bobines  de  droite,  |e  courant  dicter- 
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mine  en  B'  ud  pdle  nord  qui  annule  l'attraction 
.  du  noyau  polarisé  et  aimante  l'éteclro  infé- 
rieur, qui  se  comporte  comme  un  électro- 
aimant  boiteux  et  attire  l'armature  pp*.  Le  ré- 
cepteur fonctionne  donc. 

Lorsque  le  poste  N  tnmsmant  seul,  tout  se 
passe  de  même. 

Si  les  deux  postes  travaillent  en  même  temps, 
les  deux  courants  de  ligne  sont  de  sens  con- 
traire et  s'annulent.  Ce  sont  les  courauta  locaux, 
traversant  les  bobines  de  gaucbe,  qui  pro- 
duisent l'attraction.  Les  rbéostats  RR'  sont 
formés  chacun  de  trois  bobines  d'inégale  résis- 
tance, que  l'on  emploie  selon  l'état  de  l'atmo- 
sphère, et  qui  sont  marquées  :  «  Temps  très  sec,  » 
«  Temps  ordinaire,  »  n  Dégel  ou  mauvais 
temps.  »  Pour  des  lignes  d'environ  100  kilo- 
mètres, la  première  bobine  doit  avoir  une 
résistance  de  1800  à  1900  unités,  la  seconde  de 
1500  unités  et  la  dernière  d'environ  1130  unités. 
Chaque  poste  exige  alors  10  ft.  20  éléments  Le- 
danèhé,  suivant  l'état  de  l'atmosphère. 

TrajMmluion  diplex  on  biplez.  —  Ce  mode 
de  transmission  consiste  à  envoyer  deux  dé- 
pèches à  la  fois  dans  le  même  sens.  La  meil- 
leure solution  consiste  à  faire  usage  d'appareils 
&  transmissions  multiples  (Voy.  Télégraphe].  On 
peut  encore  se  servir  de  courants  alternati- 
vement positifs  et  négatifs  et  de  récepteurs 
fonctionnant  seulement,  l'un  sous  l'action  des 
premiers,  l'autre  sous  celle  des  seconds.  Dans 
d'autres  systèmes,  on  a  plusieurs  piles  d'inten- 
sité différente  et  des  récepteurs  qui  ne  fonc- 
tionnent que  sous  l'action  de  combinaisons  dé- 
terminées de  ces  piles.  M.  Boscha  à  Leyde  el 
M.  Stark  à  Vienne  ont  donné  les  premières  so- 
lutions du  problème.  H.  Sieur  a  imaginé  aussi 
plusieurs  systèmes. 

TraninÙBiion  qnadmplex.  —  Mode  de  trans- 
mission qui  permet  d'envoyer  quatre  dépêches 
simultanément  dans  le  même  Ql,  deux  dans  un 
sens  et  deux  dans  l'autre.  C'est  une  combi- 
naison des  deux  systèmes  duplex  et  diplex. 

M.  Preece  se  sert  d'un  courant  continu  dont 
on  change  le  sens  et  dont  on  fait  varier  l'énergie. 
On  emploie  en  outre  deux  relais  lonctionnant, 
l'un  par  les  changements  de  sens  du  courant, 
l'autre  par  les  variations  d'intensité.  Les  uns 
sont  analogues  aux  relais  différentiels  de 
Stearn,  les  antres  sont  des  relais  polarisés  de 
Siemens,  décrits  &  l'article  Relais. 

Le  système  quadruplex  s'applique  aux  télé- 
graphes imprimeurs  comme  aux  appareils 
Morse.  Il  est  employé  notamment  en  Angle- 
terre» entre  Londrat  et  Uverpool,  et  en  Amé- 


rique, de  New-York  à  Boston  et  de. 
&  Washmgton. 

Transmiuioit  nmltlplez.  —  Mode 
mission  permettant  d'expédier  ploi 
pêches  simultanément,  dans  le  mén 
en  sens  contraire.  On  emploie  gén 
pour  celales  appareils  à  transmissioni 
décrits  plus  haut  (Voy.  Télégbaphi). 

Cependant  un  inventeur  de  Chicago, 
a  imaginé  un  appareil  pour  la  tn 
sextuple,  qui  permet  de  lancer  à  11 
dépêches  dans  un  sens  et  trois  dans 

«  Les  organes  de  manipulation  cou 
trois  manipulateurs,  agissant  en  loea 
relais,  ouvrant  ou  fermant  le  circa 
piles  d'intensité  différente,  dont  li 
peuvent  s'ajouter;  les  forces  électron 
ces  piles  peuvent  être  représentées  p) 
par  1,2,4;  un  commutateur  inverse 
chanfter  le  sens  des  courants  envo; 
ligne. 

<(  Cet  arrangement  permet  de  met 
huit  combinaisons  de  courants,  dil 
leur  sens  ou  par  leur  densité,  savo 
courants  positifs  inégaux  en  éneif 
courants  négatifs  de  force  dissemt 
commutateur  rond  a  en  outre  pou 
mettre  à  volonté  la  ligne  &  la  terre 
une  résistance  égale  à  celle  du  circuï 
dans  l'intérieur  du  poste. 

«  Les  oi^anes  de  réception  con 
trois  parleurs,  dont  l'emploi  est  f 
Amérique,  et  qui,  Ici,  sont  actionnés 
rents  relais.  Le  premier  fonctionne  ] 
médiaire  d'un  relais  polarisé  Siemeni 
fois  que  les  courants  sont  renversés 
autres  obéissent  &  des  relais  non 
fonctionnant  sous  l'influence  de  co 
sitifs  ou  négatifs,  mais  dont  les  ressa 
nistes  sont  gradués  de  telle  sorte  qu' 
intensité  égale  à  5,  par  exemple,  p< 
l'armature  du  dernier  relais,  tandis 
sont  suffisants  pour  agir  respeclivem 
deux  premiers  relais.  Les  palettes  i 
ces  différents  relais  ferment  des  cin 
à  travers  un  relais  différentiel  et  ui 
dinaire  ;  là,  les  courants  locaux  s'i 
laissent  les  relais  inactifs,  ou  bien  i 
les  font  fonctionner.  Les  deux  partei 
également  dans  un  circuit  local  dont 
à  litre  d'interrupteurs  les  palettas  4i 
frappent  les  signaux  ou  restent  bm 
que  les  palettes  des  relais  sont  tf 

«  Un  condensateur  placé  tor 
de  ligne  se  décharge  dam  les  « 
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1<!  coatual,  ct(>mp^c)i(<  ainsi  IfS 
lis  de  ic  mouvoir  ju&qu'à  l'ar- 
velk-  Mnission.  ••  iMottnuLor.  La 

188I0N  TÉLÉGRAPHIQUE  ET  TELE 
SIMOLTANtES.  —  Proc^il^  p«i- 
||^n>;(-t  simullanémetit,  par  ie 
^m  Ifl  m^mv  s«n»  ou  en  «etis  con- 
HimunicaUoiiit  Ktlégnipliiqiios  ni 

^1  fiolatioiiâ  lie  ce  |)n>blt;iue.(Vo]r. 

I&8I0M  TELEPHONIQUE  SIMULTl- 
icàdi-  ]wiiti('lt4inl  (lôctiiin^i^r  simul- 
mr  le  mOiJu-  111,  dans  1?  in#m*'  *•■»» 
ïrse,  phiftieurs  commun îrAlions 

A  proposi*  uu  Kysu^me  fondé 
kce  audiUve.  I.Vxpfricnc^  nion- 
ïnlinin'âfitrtf  peivu  parl'orHilItf 

econde  apt^  qu'il  a  cesté  de  se 

llonc,  si  l'on  produit  dnns  uu 
liquv    dos    tiilcrnt|iliouN    infé- 

Éwconde,  la  communier  lion  ne 
gCnée.  S'appuyoui  sur  ce  prin- 
itnasi  |ii\ipii!.v  de  plai-f  r  aux  df-ui  «- 
In  liKiiedfîUxdistnbul«ur:>parfaile- 
irouec,  H  formas  d'un  baini  tour» 
Il  disque  divis>>  en  ^ecleun  isolé», 
un  A.  l'un  de»  appareils  dci<lin^»  à 
Etlun  ^ttnultanéo.  Tuu»  cv9  appa- 
nl  d'autre  pari  en  comniunica- 
nonte  avec  le  second  Ql  de  liRoe. 
rvrnii  fikire  nu  moins  .là  tours  par 
il  «nnruu  iO"*>  loms  piu-  minuit*. 
rr  pfrmetlMit  peui-t^trc  d«  réduire 
I,  qui  t^sX  consideriilili:. 
oe  Leblanc    n   proposé  i^^Ieraent 

Ëdonl  l'un  repose  empire  sur 
itriboteur»  isocbiones;  l'autre 
posons  ribrantasHci  rapidement 
nner  do  xhiî'  pei-ct-ptiblf».  Ge» 
Mes  o'nrit  pas  t^ncorLi  reçu  le  oon- 
ptrifTff. 
«T  ELECTRIQUE   DE  LA  FORCE. 

On  6ait  qu'en  m(><:aniqiio  on 
"une  force  t*-  produit  de  l'inlen- 
Ite  fore*.'  par  le  chemin  e  parcouru 
it  d'ap|>limlinn,  si  ce  point  fA  ni<>ul 
niîoti  tuAm»  d--  la  furcc.  Si  au  con- 
littfait  un  cvrtJiiii  angln  a  a^occcUH 
^krft^l  est  le  produit  du  clieiuin 


parcouru  par  la  projection  de  la  force  sur  c« 

ctiemia 

TesKeewB». 

Vnili'  lie  trnraU.  —  Ou  s*.-  sert  souvent  dans 
la  praliqu«^  du  kHn\irammttre,  qui  e«l  If-  travail 
nécessaire  pourélerer  I  kiloniamme  ù  I  nn^tre 
de  hanlenr. 

Dans  le  s,vstènie  C.U.S.,  l'unité  de  travail  e«( 
YerQy  r>9l-â-dire  le  tmvail  prodnit  p.nr  une. 
forcn  d'une  dyne  dont  le  poinL  d'appliraliun  nn 
déplace  de  t  cvMtimflre.  Le  kiloi;ramin«tr«  vont 
981  X  "»*  erffs  :Vm.  Uxités). 

Travail  électriqoa.  —  Il  est  généralement 
impossible  lie  dt^jjlacer  une  mass*  flccLrJquo 
dans  un  champ  sans  que  les  force»  électrique* 
produisent  un  certain  Iraviiil,  jinsilir  uu  né- 
gatif. Il  est  évident  que,  si  l'on  transjiOtle  nuf 
mnsw!  di^lerminée  d'un  point  A  A.  uu  autre 
point  B,  le  travail  rlectrique  di^pend  unique- 
ment du  la  position  de  ceti  deux  puirils  et  nul- 
lement du  chemin  suivi;  car.  a'il  i>n  élAÎtauTrc- 
munt,  on  pourrait,  en  faisant  circul'M  uiip 
mntute  iMtvlrique  entre  ces  deux  points  par 
deux  cbemtiit  différents,  jiroduire  une  quan- 
tité indéflnic  de  travail  sans  une  dépense  équi< 
valentr,  ce  qui  est  conlraire  au  principe  di*  la 
conservation  de  l'énerfiie. 

Si  l'on  déplace  une  masse  éleclriquc  M  le 
loni;  d'une  surface  de  niveau,  le  travail  élec- 
trique eat  nul,  car  la  foroe  est  constamment 
perpeudiculaire  <i  la  trajectoire.  Le  travail  <.•»( 
donr  constant  lorsqu'on  transporte  i-i_'lle  mussi* 
d'un  point  quelconque  de  lu  surracieile  puten- 
Liot  V,  h  un  point  qutiieao<|ue  de  la  aurfucr  de 
potentiel  V,. 

Il  a  pour  expression 

M(V,-VO. 

Pour  la  même  rai»on.  le  travail  correspon- 
dant au  déplueenient  d'une  masse  éli<rtriqae 
depuis  un  paîat  P  du  «"hainp  just^u'A  un  point 
qucli'onqu>;  de  la  sui'faœ  d'un  condiititeur  f'st 
constant. 

On  voit  doncquelc  tnvail électrique,  comme 
cehti  de  la  pasanleur,  se  présente  sous  la  fonne 
d'un  produit  de  ileux  facteurs  :  la  niasse  élec- 
trique, c|ul  eorrefipond  a  la  masse  du  corps  qui 
tombe,  et  la  dillérence  de  |M>l(-ntiel.  qui  corre^ 
pond  ti  \ii  hauli-ur  de  chute. 

Trarail  d'an  couranL  —  Le  travail  d'un  cou- 
rant se  présente  encore  sou»  une  forme  uia- 
lo^oe.  Le  travail  correspondant  an  circuit  en- 
tii^r  e«l  éftnl  au  prodoit  de  la  quantilr  d'éJec- 
(rieité  qui  traverse  le  cirmit  par  la  force 
éleclroinotrice. 
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TREMBr.EMCNT  DE  TEIIRE.  —  TflEUlL  ËtECTRIQUK. 


Si  I  est  l'inlensitâ  dii  courunt,  la  quaiiUl^ 
riVIeclricité  iransporUi»  en  t  socondos  est  II, 
tiiHfturée  en  coulombs;  s'iii  E  lo  Torce  éleclro* 
molrioo  en  volts;  le  Inivail  est  KI(,  espriin^  en 
vùU^oiulomb*  ou  en  jniili*s.  En  une  ^er^ntl(t  le 
travail  .serait  Ivl;  c'est  la  puissance  du  courant, 
fxprimi-e  t?n  ïolt«-nmp^r*:s  un  fin  watl». 

Travail  absorbé  dans  un  conducteur.  —  he 
trarnil  nhsorhi*  parun  coniiocl«ur  «le  résisIrniM 
n,  intercali>  dans  un  circuit  élccLriqur,  »  lu 
mf^me  i.'X[)r«3sion  que  1r  prpcrtdent,  en  r^mpla- 
ranl  Ih  forci?  (^Ipolnifue  K  par  la  dilT^reuce  i\e 
potentiel  «  aux  deux  extrémîl^s  de  ce  oanduc- 
leur.  C'est  donc  eil  on  i*iit. 

Le  kilot^i-animètre  vaut  environ  fl.SI  joules. 

Travail  electromagnetiqao, —  Lorsqu'un  oir- 
citil  It-rni'-,  plac-  <l.iiis  un  ch.inip,  subit  ud  àé- 
plaretnent  nu  une  délor (nation  am«nanl  une 
vaiiali.Mi  ilu  llux  île  Torce.  on  rfimontre  qae  le 
travail  rst  é\tal  au  produit  de  rintcnisilé  du 
COuianl  pnr  l.i  ran.ilinn  ilu  (lus. 

Travail  maximom.  —  Nous  avons  montra 
plu»  liant  (voy.  Thaxshissio.n  élilctriocr  dr  l'é- 
NeooiEÏ  i|ae  le  tf-ivail  ulîkt  produit  por  ane  ma- 
rhino  d'induction  al  mnximum  lorsquel'inlen- 
sitd  est  la  moitié  de  ce  qu'elle  sTAit  si  le 
courant  traversait  le  m/'me  circuit  sans  pro- 
duire aucun  travail.  Il  en  est  de  Pi^me  pour 
les  pile*;  on  k  démontreraii  df  la  m^me  Ta^on. 

Travail  éloctrique  des  métaux.  —  Voy.  Soc- 

TREMBLEU£NT  D£  TERRE.  —  U  y  «  forl 

lonf^li-mpH  qu'on  a  snnpé  h  attribuer  les  trem- 
blement» d■^  lerre  à  l'électricité.  Celle  opinion 
(■si  appuviVe  par  ca  fait  qu«  ces  pfar>nnfni^nc9 
Hotit  toujours  accompa^n'-H  d^  perturbations 
mnsnétit|ues  et  do  plu^nomi'ïnes  électriques. 

TREHBLEUR  ÉLECTRIQUE.  —  Un  doRDf 
eoii^enl  ci;  nom,  àaus  les  cbemins  de  Ter,  aux 
sonneries  (le  conlrdle  de^  disqaes. 

TREHBLEUSE  [Sok«chir1.  —  Voy.  So»iiiiiï. 

TREMPE  PAR  L'ÉLECTRICITÉ.  —  U  compii- 
gni"*  S^dftwick.  df  l^liiciKO,  trempe  les  ressorts 
de  montre  de  la  immigre  suivante.  Une  polilo 
dynamo  t!ommunique  avec  deux  liges  dont 
l'une  ploii(te  dans  un  bain  d'huile.  Le  Ql  d'a- 
cinr,  plnc^  entre  les  dent  tigM,  est  porté  an 
muse  et  plont;*.^  dans  l'huile  lorsque  sa  surface 
a  pns  In  coloraiinn  .Tnnvenàhle. 

TREDIL  ÉLECTRiaOE.  —  Treuil  mit  par  l'é- 
lecLrli^iK'-:  r'est  nne  application  de  la  Imniimia- 
eion  Alt'clrique  de  L'énergie.  lJL  Compafrnic  du 
chemin  dr>  fer  du  Nord  »  cbercht>,  eu  t^Hk,  n 
lubittiluer  un  treuil  ^k-ctriqueli  la  manuieiilion 
â  bras  de»  morebaudises  en  sacs,  lelle*  que  1» 


sucres  et  les  (.'lains,  afin  d'olmisser  le  prî 
cette    manulf^nlion.   qui  s'/tlrrail  au  mu 
SO    centimes  par  tonne.    Im%   premiers 
forent  fails  aver  an  trenil  Mt'-^y,  qui  pamlj 
letil,  puis  avec  un  appareil  Otahli  sur  les 
entions  de  U.  Snriiaiix,  qui  empruntait  U 
motrire  ft  un^  macbtne  de  l'éclairage  ^lec 
de  la  Chapelle  et  U  Iransmetlail,   h  pli 
cenlainos  d*^  mètres,  û  un  treuil  mobile  su 
cbemin  de  nmlemenL,  dun»  la  halle  aut 

I.'nppareil  actuel,  expose  en  IhHO,  a  «é 
tniit  par  la  âucii-14    de   la  transmission 
force  par  l'clcetrïeiU.  I)  e»t  forme  il'oa  et 
âquatre  roue*>,  sin   lequel  «mil  mont 
outehines,  l'un»  pourdonnornucliarit 
renient  d'avani->-   ou    de   recul   «ur  le#  ' 
chemin  de  roulement,  l'antre  pont  coi 
quer  au  crochet  qui  porte  lei  hcî»  la 
ment  d'élévation  el  de  descente,  l..n  lui 
avant  on  en  arrièm  est  produite  i>.ir  un 
KeintMil  de  secis   ilu  ruuraiil  dans   la    imi 
macbine  ;   la   transmission   rie   In    rotaUl 
l'arbre  de  l'induit  hn  fait    au  moyen  do 
déniées  qui  commandent  l'nu  don  vatit/n 
chai-ioi.  hans  la  sei*onde  niai:hine,  Ui  ml 
del'indtiit  ^f    commiini" 
dans  l'aiiire.    par   l'inloi 
di^nlé.  h  l'aide  d'une  vis  lié|ii?iii<tiLli>  et 
avec  une  roiin  h  cioii.  autour  du  laquella, 
la  chaîne  <]ui  sujipurte  le»  saca* 

Lu  counint  est  fourni  )Mir  v  ...-i 

conijue  on  une  halterie   iVih' 
vant  donner  i'A  nmp<'res  aou»  fvu  on  m 
aux  bornes  des  r'^cepthce».  La  luiH*  en 
se  foi!  h.  L'nido  d'un  doublv  commutai 
verseor,  r^lié  à  des  r^i-" 
calculées  pour  amener  ;. 
rnnt  dans  les  iV-L-einri^rs. 

Enlin  le  courant  e«l  Irant-nii»  aux 
du  treuil  par  des  contacts  Â  resaon«,  trot 
des  lanffuettes  en  Inilon  Bxée«  «urdes  loai) 
en  bois,  établis  â  l'intérieur  du  cbeniin  i 
lemenl.  Dans  les  esiuiis.  cet  iippAn'il  ;a 
trente-cinq  st^condes,  prendre  sur   nn 
élever,  porter  a   â3  mètres  sur  le  cbiMnta  ér 
roulement,  et  descendre  iin  fard"-"-    '     ' 
loi;rammes,  pais  revenu*  au  point 
prit   de  Iti  maniili  I  -  m* 

ttinni  à  se  trouver  n n--»-. 

Il  existe  actucll'iment  beaucoup  d'apf 
analiiKUes.  Nous  cilcmns  cnnirc  W 
rlcncbcment  électrique  de  M.  Um 
la  m  ■'■■  il'' 

l.'*U' 
de  riirniatiire  d  »nelectn»-aioiant.  tu  apfid 
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m  boDlDD,  on  Iniice  dans  l'î-k'Ctvu  li;  rou- 

de  neuf  elémonts  LMlam^hé.  L'armatui-» 

'st  attin^e.  le  treuil  luuruv  vi  le  rideau  des- 

f«enâ.  Un  volant  sert  tt  r^tfuUriiwr  le   mouve- 

I  ineot.  Un  peut  placi*i'  des  l>outoiiB  va  ditwrs  en- 

droilA  du  tht'dtrv.  iIp  farrr>ii  qii.^  la  mauiptirre 

'  pui!iS4*  t^tte  ronillinnili'rd't  ré»  difreittiil^poiiil*. 

TmCTCLE  &LECTR1Q0E.  —  Tricydc  mù  par 

IVIertricih- ;  upphtiiihuu  do   In  traction  élcclri- 

ijue.  Diins  ce  cas  particulier,  IcTéhicule,  dernnt 

»e  mouvoir  sac  les   routes  ordinaireâ,    porte 


avec  lui  sa  source  d'c-IcctHcit^.  On  e»t  donc  ré- 
duit &  omploycr  les  pil»  ou  k'&  accuroulat«ui 
C'est  gi^a^ralement  dt  ces  duruier»  (|ue  les  ce 
trar-teurs  oot  donné  la  prâférencif.  Ils  sont 
posi^s  sur  une  plaiictiatle  k  lu  |»arliv  iii( 
rieurf!  (Ilg.  I0r>'2)  et  BRlionnenl  an  motuur 
«irnulô  !iou<i  i<r  sièffp.  C.r  molKurinelen  mar 
une  des  deux  fjrandes  rouefi,  colle  de  gnuclic. 
par  l'inlemindiAire  d'un  pignon  et  d'une  roue 
dentée,  l'n  commutateur  placé  &  portée  de 
la  main  permet  d'an^lcr  le   liiejrcle,  de  Jh 


t*.   I".;.  —  lln-Jft'T  ■'■tfrtnniii' 


mettre  en  marclie  ou  Je  modiller  suivant  les 
btaoins  le  nombre  des  iieeutnul.il''>tirft  interra- 
l^  dan9  le  circuit.  KtiFlu,  le  suir,  les  uccumu- 
lalenrs  fournissent  également  In  lumière  et  ac- 
Uonnpnl  une  Inmpe  n  jncnn dette tice  munie 
d'un  i-t^flerlpui-  fi  [ihirro  (i  l'avant. 

TRIEUR  HAGHÊTIQOE.  —  Il  existe  un  cer- 
tnin  nombre  <!' appareils  destinas  à  séparer  le» 
limaillrs  nin(:nAii(|ues  dp  relies  qui  ne  le  «ont 
pat  «Q  uUUsuil  rntlraelion  des  aimants.  Nous 
avons  àétrH  nu  mot  Rurcnio-TBiEi'ai;  les  ma- 
chine» munie»  dVIrTotro-aimanl».  comnte  le  «é- 
porateur  magnt^Uquc  d'Ediaon.  D'antres  por- 


tent au  contraire  des  iiimaitls  permanents. 
Tel  est  le  trieur  mn^Ul•(r>-mâcar)ique  de 
ià.  Vafin  {ll((.  1063).  La  limaille,  1l>s  rihions 
gros  ou  pcliU  sont  places  dans  une  trémie  E, 
d'où  ils  tombent  sur  un  plan  incliii*^  F,  dou<S 
d'un  mouvement  oselllaloire  latéral,  qui  lesdi^ 
triliu<*  uniformément  sur  l'.ii>p:ireil  rliartié  du 
tiiage.  Cet  appareil  compiend  deux  cylindres 
A  et  II  superposés,  (ournAnl  dans  le  mém«  se 
et  dont  la  surface  est  formée  de  bjuides  en 
doux  c«,  <iéparée5  par  dot  Imndeâ  de  cuivre 
Chaquelamp  il<*  fer  est  en  contact  avec  une  série 
d'aimanls  enchevéïrés  aaa,  dont  les  branches 


1 
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PETTE  ÉLECTRIQUE.  —  En  plaçant  de 
ondensatears  dans  le  circuit  de  télé- 
rower,  H.  Herz  a  pu  obtenir  des  sons 
tenses  pour  être  entendus  dans  une 
aile. 


Trompette  Zigaiig.  —  Voy.    Sonnerie  élec- 
trique. 
TUBE  DE  FORGE.  —  Voy.  Fohck  électrique. 
TUBE  DE  GEISSLER.  —  Voy.  Geissler  {Tlbb 

deI. 


U 


ILAIRE  (Machine).  —  Machine  d'induc- 
:  les  courants  sont  produits  par  la  ro- 
an  disque  de  cuivre  dans  un  champ 
(ue  ou  parcelle  d'un  cylindre  de  cui- 
iT  d'un  pôle  tl'ainiant  ou  d'électro-ai- 
'il  enveloppe. 

ILARITÉ.  — Si  l'on  place  les  deux  élec- 
une  pile  dans  une  flamme  communi- 
ec  le  sol,  on  observe  sur  l'une  des 
ctrodes  une  perte  de  potentiel.  Ohm  a 
ce  fait  àun  dépôt  de  substances  iso- 
roduit  par  la  flamme  sur  cette  élec- 

ES  ÉLECTRIQUES  ET  MAGNÉTIQUES. 

lités  dont  on  se  sert  actuellement  pour 
ires  électriques  et  magnétiques  sont 
êes  au  système  d'unités  absolues  éta- 
Î8I  par  le  Congrès  international  des 
!nS  ;  avant  de  les  indiquer,  nous  croyons 
résumer  les  principes  fondamentaux  de 
ne. 

absoliWS.  —  Mesurer  une  grandeur, 
rcher  combien  de  fois  elle  contient  une 
mdeur  de  même  espèce,  prise  comme 
l'on  veut  mesurer  des  grandeurs  d'es- 
érente,  qui  ne  soient  liées  entre  elles 
me  relation,  on  peut  faire  choix  d'uni- 
pendantes,  n'ayant  aucun  rapport  en- 

pourvu  que  chaque  unité  puisse  lou- 
re  reproduite  identique  à  elle-même. 
isi  qu'on  mesurait  autrefois  les  !on- 
à  l'aide  de  la  loise,  les  surfaces  au 
e  la  perche  des  eaux  et  forêts,  les  vo- 
vec  le  setier,  unités  qui  n'ont  rien  de 

'expérience  a  montre  que  les  gran- 
!  nature  différente  sont  généralement 
'  certaines  relations,  qui  se  traduisent 
formules  algébriques.  Ainsi  nous  avons 
les  actions  électriques  {Voy.  ce  mol) 
portionnelles  au  produit  des  masses  m 


et  m'  des  deux  points  électrisés,  et  en  raison 
inverse  du  cârré  de  leur  distance  d 

k  est  un  coefficient  numérique  qui  représente 
la  force  exercée  entre  deux  masses  électriques 
égales  à  1  et  placées  à  l'unité  de  distance.  La 
valeur  de  ce  coefficient  dépend  évidemment  des 
unités  choisies  pour  mesurer  les  grandeurs  qui 
entrent  dans  cette  formule,  et  par  suite  on 
peut,  en  choisissant  convenablement  ces  unités, 
rendre  ce  coefficient  égal  à  I,  ce  qui  simplifie  la 
formule.  Il  suffit  pour  cela  de  prendre  comme 
unité  de  force  la  force  qui  s'exerce  entre  deux 
masses  électriques  égales  à  1,  situées  à  l'unité 
de  distance,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  pren- 
dre comme  unité  de  quantité  d'électricité  la 
quantité  qui  agit  sur  une  quantité  égale,  à  l'u- 
nité de  distance,  avec  l'unité  de  force  adoptée. 

Lorsqu'on  établit  un  système  d'unités,  on  peut 
ainsi  obtenir  que  les  cofflcients  numériques  se 
réduisent  à  i  dans  un  certain  nombre  de  for- 
mules; on  choisira  évidemment  les  formules  les 
plus  importantes. 

Tout  système  de  mesures  faites  avec  des 
unités  telles  que  les  coefficients  se  réduisent  à 
I  dans  les  principales  formules  employées  est 
appelé  système  de  mesures  absolues.  Le  système 
métrique  en  fournit  un  bon  exemple.  En  pre- 
nant le  mètre,  le  mètre  carré  et  le  mètre  cube 
comme  unités  de  longueur,  de  surface  et  de 
volume,  on  a  rendu  les  cofflcients  égaux  &  1 
dans  les  formules  qui  donnent  la  surface  d'un 
rectangle  ou  le  volume  d'un  parallélipipède 
rectangle. 

Unités  fondamentales  et  unités  dérivées.  —  Le 
nombre  des  relations  algébriques  qu'on  peut 
établir  entre  les  unités  de  difTérente  nature  est 
généralement  inférieur  au  nombre  de  ces  uni- 
tés, de  sorte  qu'il  est  nécessaire  de  choisir  &t- 
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bitraireraent  nn  cerlain  nombre  d'entre  elles  ; 
ce  sont  les  unités  fondamentales.  On  comprend 
que  leur  nombre  devra  être  aussi  restreint  que 
possible.  Ces  unités  bien  déflnies,  on  déter- 
mine la  valeur  des  autres,  qui  sont  appelées 
unités  dérivées,  de  manière  à  rendre  égaux  les 
coefficients  des  relations  alçébriques  les  plus 
importantes,  comme  nous  l'avons  expliqué  plus 
haut.  La  relation  qui  sert  à  fixer  la  valeur 
d'une  unité  dérivée  est  la  formule  de  définition 
de  celte  unité. 

Il  résulte  de  là  que,  dans  un  système  de  me- 
sures absolues,  les  coefficients  deviennent  égaux 
à  1  seulement  dans  les  formules  de  définition. 
Dans  les  autres  équations,  ces  coefficients  sont 
généralement  simples  et  leur  valeur  représente 
ordinairement  une  loi.  Ainsi  la  surface  d'un 
triangle  équilaléral  de  côté  a  a  pour  expression 

Le  coefficient -y-  exprime  que  la  surface  de 
ce  triangle  est  à  celle  d'un  carré  de  même  côté 

dans  le  rapport'^. 

Il  est  clair  qu'on  pourrait  établir,  par  exem- 
ple pour  les  mesures  usitées  en  physique,  plu- 
sieurs systèmes  de  mesures  absolues,  qui  diffé- 
reraient soit  par  la  nature  des  unités  fonda- 
mentales, soit  par  les  dimensions  do  ces  unités 
(ainsi  on  peut  prendre  comme  unité  de  lon- 
gueur le  mètre,  le  centimètre,  etc.),  soit  enfin 
par  le  choix  des  formules  de  définition  des  uni- 
tés dérivées.  Ainsi,  l'unité  de  longueur  étant 
fixée,  on  peut  prendre  comme  unité  de  surface 
celle  d'un  carré  de  cùté  égal  à  I,  ou  celle  d'un 
triangle  équilatéral  de  même  côté,  etc. 

Dimensions  ties  imités  dérivées.  —  Les  unités 
dérivées  changent  évidemment  de  valeur  quand 
on  modifie  la  grandeur  des  unités  fondamen- 
tales. Ainsi  l'unité  de  surface  devient  dix  mille 
fois  et  l'unité  de  volume  un  million  de  fois  plus 
grande,  lorsqu'on  prend  pour  unité  de  longueur 
le  mètre  au  lieu  du  centimètre. 

L'unité  de  vitesse  se  définit  à  l'aide  de  la  for- 
mule 

e  =  l■^ 

Elle  dépend  donc  des  unités  de  temps  et  de 
longueur.  Si  Ton  modifie  ces  deux  unités,  l'unité 
de  vitesse  variera  en  raison  directe  de  l'unité 
de  longueur  et  en  raison  inverse  de  l'unité  de 
temps.  Si  l'on  désigne  d'une  manière  générale 
par  L  et  T  ces  deux  unités,  l'unité  de  vitesse 


varie  proportionnellement  à  ■=  ou  à  LT-'.  Ci 

produit  représente  ce  qu'on  nomme  les  dûiua- 
tiom  de  Tunité  de  vitesse.  C'est  le  produit  im 
puissances  des  unités  fondamentales  qui  entrât 
dans  l'expression  algébrique  de  cette  unité. 

Unités  pratiques.  —  Dans  un  système  de  m»- 
sures  absolues,  on  choisit  généralement  les  uni* 
tés  fondamentales  de  façon  qu'elles  coDviah 
nent  pour  la  pratique;  mais  il  peut  arriver qn^ 
n'en  soit  pas  de  même  pour  les  unités  dirivici 
qui  peuvent  se  trouver  trop  grandes  ou  tnp 
petites.  Ainsi,  dans  le  système  que  nous  allan 
décrire,  les  unités  de  travail  et  de  résistun 
électrique  sont  beaucoup  trop  petites  ponrh 
pratique,  tandis  que  l'unité  de  capacité  al 
beaucoup  trop  grande. 

On  évite  cet  inconvénient  en  faisant  chmi 
d'une  unité  secondaire  ou  unité  pratique,  quiet 
égale  à  l'unité  absolue  correspondante,  multi- 
pliée ou  divisée  par  une  puissance  de  10  con- 
venablement choisie;  les  unités  pratique*  re- 
çoivent généralement  des  noms  spéciaux. 

Enfin,  si  cela  ne  suftit  pas,  on  peut  encoit 
employer  des  multiples  des  unités  précédente 
dix,  cent,  mille  ou  un  million  de  fois  plus 
grands  que  ces  unités,  et  qu'on  désigne  t 
l'aide  des  préfixes  déca,  kecto,  kilo,  mégn,  etd« 
sous-mulliples  dix,  cent,  mille  ou  un  million  de 
fois  plus  petits  et  qu'on  désigne  par  les  pré- 
fixes di-ci.  centi,  milli,  micro. 

Systdme  d'nnitàs  absolues 
C.G.S. 

tiauss  a  proposé  le  premier  un  systinu 
d'unités  magnétiques  fondées  sur  l'emploi  du 
millimètre,  de  la  masse  du  milligramme  etdt 
la  seconde. 

En  1861,  l'Association  Britannique  propM 
un  nouveau  système,  dont  l'emploi  fut  ralifi* 
en  1881  par  le  Congrès  international  des  élec' 
triciens,  et  qui  est  maintenant  adopté  d'au 
façon  générale. 

Unités  fondamentales.  —  Dans  ce  système, 
les  unités  fondamentales  sont  au  nombre  i< 
trois,  qui  sont  les  unités  de  longueur,  de  m^sH 
et  de  temps. 

L'unité  de  longueur  est  le  centimètre,  c'esl-â- 
dire  la  centième  partie  de  la  longueur  à  0*  dt 
l'étalon  prototype  en  platine  du  mètre,  cofr 
serve  aux  Archives  de  Paris  depuis  le  4  mesù 
dor  an  Vil.  C'est  une  unité  arbitraire,  mais  par 
faitement  déftnie. 

L'unité  de  masse  est  la  masse  du  fpwUMi 
c'est-à-dire  la  millième  partie  de  la  maiH  Al 
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iH^  ptot0i/pe  «n  plaline  du  ki)o(^amin«, 
"    MX  Arahivcs. 
L'iinit<>  lie  tftmps  csl  la  tfeonile,  c'cst-À-dir« 

du  joor solaire  mavc-n. 


A  cause  ilu  choix  de  ces  Iroi»  utiités  foi^du- 
lenlalos.  oe  système  ili;  mt^suraii  iibHotiies  est 
inéralenitfut  dé^ij^iié  i^uus  te  nom  île  syslèm<? 

:.r..s. 

DniUs  dérivées.  —  A  i'uide  de  cm  troi»  uni- 
forl(lunlvlltItk■^,  on  a  pu  d^tlnir  toutes  les 
^utres  ;  nous  aUon^t  indirguor  leurs  valeurs,  en 
lincnçant  par  le.i  unités  relatives  à  la  méca- 
nique. 

Vniti'  de  vile$fe.  —  C'e*l  la  viteue  d'un  mo- 
>ile,  animé  d'mi  mouYcnieiit  uniforme, qtii par- 
lurl  1  tenliméire  par  seconde- 
La  formule  de  dêflnilion  est  la  lui  bien  connue 
In  inouvemcnl  uiiifonne 

En  déKignaiil  par  L  et  T  les  unités  fondamen- 

les  de  lotiKueiir  el  de  tomps.  les  dimensions 
le  l'unité  de  rilesxe  aonl  LT"'. 

VniW  d'atv^kration.  —  Cesl  l'accéldratiou 
rnii  inotiile  anîm'^  d'un  mouvement  itnifnrmc- 
leul  acciUi^-ré  dan»  lequel  la  vitesse  augmente 
l'un  oenlimëlre  par  seconde. 

La  formule  de  dt^llnitioti  est  la  loi  des  vi- 
tsseâ 

Ed  se  reportant  aux  tlimen»ionN  de  l'unité  de 
ilesse,  ou  voit  que  celles  de  l'unité  d'accéléni- 
îon  sont  LT~*. 

L'intensité    de    U   pesanteur  &   Paris  vaut 

),96  uQitii's  et;. S. 

VnM  de  fone.  —  C'est  la  force  constante  ca- 
ible  d'imprimer  l'imil^l  d'nccélénition  4  un 
sbiie  «vaut  rtmïtt-  de  mas»e.  Cette  unité  a 
ju  le  m>ni  du  Jyn*!  ide  9uv«fi.u,  force). 
La  lormulr  de  délinitîon  est 

iBn  désignant  [>ar  M  l'unilê  de  inassCt  tes  di- 
isiona  de  l'uniti^  de  torcc  sont 

LSIT-i. 

L'intensité  de  la  pesanteur  étant  980.96.  il 
kVnsuil  que  le  pni(b  d'un  gramme  est  capable 
l'ÎDiprinier  li  l'unité  de  iaa«se  une  accélération 
Lie  a  '.>80,9r>  unités  C.lï.S.  ;  ce  poids  vaut  donc 
)80.96  dviies,  et  par  suite  une  dyne  vaut  un 
}ea  plus  d'un  milligramme. 

CniU  de  travail.  —  C'est  le  travail  produit 


par  l'unité  de  force  d^plarant  son  point  d'ap- 
plication d'un  centimètre  dans  aa  propre  dît 
lian.  La  lormule  de  définition  est 

Les  dimensions    de    l'unité    de   force  tt 
L'MT  -  \ 

Cette  tinlté  a  reçu  le  nom  d'erg  (de  'ft^*,  t[ 
vail).  Ëlleefrt  très  pt-lïte,  jiuïsqu'elle  repr^sonl 
h   peu   prés   le   travail    produit   par   un  mill 
gramme  tombant  d'un  centimètre. 

On  emploie  souvent  )e  mfgerg,  qui  val 
1  million  d'erfis  ou  10*  ergs.  Le  kilof^rammi 
tre  vaut 

ttSO.WXIVXJO'ergs. 

ou  98,09(5  m^ergs.  Une  unité  pratique  vali 
100  mègergs.  et  par  suite  un  peu  plus  grande 
({lie   le  kilogrammètre ,   conviendrait    pour  l^ 
pratique.  I 

Pour  le  travAi)  électrique,  on  emploi)?  h^joiil', 
que  nous  déHnissons  plti»  loin,  et  qui  vaut  en- 
viron un  diïit^me  de  liilopram mètre. 

Vnitf  tte  puisMiire.  —  C'est  la  puissance  d'c 
moteur  qui  produit  un  erg  en  une  aeconde. 
formule  de  détînition  est 

r  =  /f. 

jetant  la  puissance  du  moteur  qui  produit 
Iravail  w  dau»  le  temps  I. 

Les  dimeubions  de  l'unîté  de  puissance  so^ 
L».MT-'. 

Cetie  uiiit.^  est  eilréniemcnt  petite,  car  c'est 
h  peu  pri'S  la  puissainre  capatde  d'élever  un  mi^ 
ligramme  d'un  centimètre  en  une  seconde. 
cheval -vapeur,  qui  ron-espond  à-  un  tmvail 
Ta  kilogramme' très  par  seconde,  vaut  donc 

là  X  8»,<Wft  X  JO*  =  a.ia&1?  x  iu>*  uuiMs  C.  Ù.i 

Ici  encore  il  conviendrait  d'adopter  une  unil 
pratique  valant  I0«>  utiilês  T. O.S.,  cl  pur  C0[ 
séquent  un  pou  plus  grand.-  que  le  clieval-vi 
peur. 

Ces  deux  unités  secondaires  de  puissance 
de  trnvAil  n'ajnnt  pas  été  encore  adoptées, 
continue  à  se  *ervir  fréquemment  dans  la  pnf^ 
tique  du   kilrtf;;r«m  métré  cl   du  cheval- va  peur. 
Pour  |ps  mesures  électriques  seulement,  on  j 
fait  choix  des  unitt-s  pratiques  que  nous  iud 
quons  plus  loin. 

Unités  électriques  et  magD6tiqDes. 

Les  principales  (iratideurs  i]ue  J'un  considère^ 
en  éleclitcili^  sont  la  quanUli-  d'^leclrîcib^,  l'iu-, 
teusilé  de  counuit,  lu  résistance)  la  force  élQ 
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tromotrice,  la  capacité  el  la  quanlilé  de  magoé- 
lisrae. 

Ces  diverses  grandeurs  sont  liées  par  un  cer- 
tain nombre  de  relations.  Ainsi  l'on  a  la  relation 
suivante  entre  l'intensité  I  et  la  quantité  d'élec- 
tricité Q  qui  traverse  le  circuit  en  un  certain 
temps 


La  loi  d'Ohm  (Voy.  Cocbant)  donne 


E 
R' 


et  la  loi  de  Joule  (Voy.  ËcHAUFPeMENT) 

D'autre  part,  la  capacité  est  liée  à  la  quan- 
tité d'électricité  par 

Q  =  CE. 

EnQn  les  phénomènes  magnétiques  se  ratta- 
cheat  anx  phénomènes  électriques  par  la  loi 
d'Ampère  :  l'action  d'un  courant  fermé  est 
identique  à  celle  d'un  feuillet  magnétique  de 
même  contour  et  dont  la  puissance  magnétique 
est  égale  à  l'intensité  électromagnétique  du 
courant  (Voy.  Electrodynauique).  Si  4  est  la 
puissance  du  feuillet, 

Pour  établir  un  système  de  mesures  électri- 
ques en  rapport  avec  les  unités  mécaniques  in- 
diquées plus  liatit,  il  faut  prendre  comme  point 
de  départ  une  (;randeur  électrique  qui  puisse 
être  exprimée  en  unités  mécaniques.  Trois  gran- 
deui-s  satisfont  à  cette  condition,  la  quantité 
d'électricité,  ta  quantité  de  magnétisme,  el 
Pinlensité  de  courant.  Les  deux  preiuii>i'es  s'ob- 
tiennent par  la  loi  de  Coulomb,  appliquée  soit 
aux  masses  électriques,  ^^oit  aux  masses  ma- 
gnétiques; la  troisième  se  déduit  de  la  loi 
d'Ampère,  relative  h  l'action  mutuelle  de  deux 
courants.  Kn  considérant  deux  courants  paral- 
lèle», d'intensité  i,  l'un  indéfini,  l'autre  de  lon- 
gueur l,  situés  à  lu  distiince  d,  la  formule  (page 
24U)  se  réduit  à 

d'où  l'on  peut  définir  i  en  faisant  les  autres 
quantités  égales  à  I .  Iti;  lii  trois  systèmes  complè- 
tement différents  et  incompatibles;  le  premier 
est  appelé  sijêtème  électrostatifiue,  le  socoml  est 
dit  tystime  électromagnétique,  le  troisième  est  le 
système  éleelrodynamgue.  £□  théorie,  ces  trois 
systèmes  se  valent,  et  il  n'y  a  aucune  raison 


pour  préférer  l'un  k  l'autre.  En  pratiqae,  k 
second  système  est  généralement  préféré,  i 
cause  de  l'emploi  fréquent  des  galvanomètra 
et  du  peu  d'applications  des  phénomèmes  élec- 
trostatiques. Le  troisième  n'est  pas  employé. 

Nous  allons  exposer  successivement  les  deu 
premiers  systèmes  :  pour  éviter  toute  coiA- 
sion,  nous  désignerons  les  diverses  grandeon 
par  des  petites  lettres  dans  le  premier  cas.  pu 
des  grandes  lettres  dans  le  second. 

Système  électrostatique.  — Dans  ce  système, 
le  point  de  départ  est  la  quantité  d'électridté. 

Unité  de  quantité  d'électricité.  —  C'est  la  quin- 
tité  qui  agit  sur  une  quantité  égale,  placée  à 
un  centimètre,  avec  une  force  égale  à  iit 
dyne. 

La  formule  de  définition  est  la  loi  de  Coi- 
lomb. 

Eu  faisant  q'  ^  f ,  on  a 

q  =  d\J. 
Par  suite  les  dimensions  de  celte  unité  sont 

j     I 
L'M=T  '. 

Unité  d'intensité  de  courant.  — C'est  l'inlensïtt 
du  courant  qui  parcourt  un  conducteur  dont 
la  section  est  traversée  en  une  seconde  ptf 
l'unité  de  quantité  d'électricité. 

La  formule  de  définition  est 


los  dimensions 


q  =  it. 


Unité  de  force  iHeclromotrice  ou  de  potentiel  ékt- 
trostatiqiie.  —  C'est  le  potentiel  prodoit  pW 
l'unité  d'électricité  à  l'unité  de  distance.  U 
formule  de  définition  est 

'-!■ 

Les  dimensions  sont  donc 

L'^M^T"'. 

Unité  de  résistance.  —  C'est  la  résistance  d'M 
conducteur  qui  est  parcouru  par  un  counal 
d'intensité  1  lorsqu'il  existe  entre  ses  dt-tl 
extrémités  une  différence  de  potentiel  égale  i 
l'unité. 

La  formule  de  déAnilion  est  la  loi  J'Oba. 
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On  poarrait  se  servir  aussi  de  la  loi  de  Joule. 
Les  dimensions 

L"'  T 

sont  celles  de  l'inverse  d'une  vitesse. 

Unité  de  eapacUé  électrostatique.  —  C'est  la  ca- 
pacité sur  laquelle  l'unité  de  quantité  produit 
un  potentiel  égal  ù  1. 

Formule  de  déûnition 


Dimensions 


7  =  CD. 


L. 


La  capacité  électrostatique  est  donc  uue  lon- 
gueur, comme  nous  l'avons  vu  plus  haut 
[Voy.  Capacité). 

Unité  de  quantité  de  maijm'tismi:.  —  C'est  la 
quantité  qui  a^ît  avec  l'unité  de  force  sur  un 
courant  de  longueur  et  d'intensité  égales  à  i, 
dont  tous  les  points  sont  à  une  distance  1. 

Formule  de  dénnitioii 

iétantlalongueur  du  courant,'/'  laquautité  de 

magnétisme. 

Dimensions 

1      I 
l;  .mî. 

SystÂma  âlectromagnétiqne-  —  Dans  ce  sys- 
tème, le  point  de  départ  est,  coinmp  nous 
l'ayons  dit,  la  quantité  de  magnétisme.  Los 
quantités  représentées  par  des  petites  lettres 
dans  le  système  précédent  sont  fi^jurées  ici  par 
des  majuscules. 

Cnilé  de  quantité  de  ma/jnétimmc.  —  C'est  la 
quantité  qui  agit  sur  une  quantité;  égale,  placée 
à  on  centimètre,  avei:  une  force  égale  â  une 
dyne. 

La  formule  de  déflnition  est  encore  la  loi  de 
Coulomb, 

K       9Z 

et  les  dimensions 


L' M'  T". 

Intensité  de  courant.  —  C'est  l'intensité  du 
courant  qui,  traversant  un  conducteur  de  1  cen- 
timètre de  longueur,  dont  tous  les  points  sont 
à  t  centimètre  d'une  masse  magnétique  égale 
&  1,  agjt  sur  cette  masse  avec  une  force  d'une 
dyne. 

La  formule  de  déflnition  est  la  loi  de  La- 
placa  (page  2S1],  qoi  se  rédoU  ici  à 


L  étant  la  longueur  du  courant,  Q'  la  quantité 
de  magnétisme,  U  la  distance. 
Les  dimensions  sont 

1      I 
L'  Mï  T"'. 

Unité  de  quantité  d'électricité.  —  C'est  la  quan- 
tité qui  traverse  en  une  seconde  un  circuit  par- 
couru par  un  courant  d'intensité  1. 

Formule  de  définition 


Dimensions 


Q  =  IT. 


L^M^ 


Unité  de  résistance.  —  C'est  la  résistance  d'un 
conducteur  dans  lequel  un  courant  d'intensité  1 
développe  en  une  seconde,  sous  forme  d'éner- 
gie calorifique,  un  travail  égal  à  l'unité. 

La  formule  de  déflnition  est  la  loi  de  Joule. 


Dimensions 


W  =  imT. 


LT-' 


Ce  sont  donc  celles  d'une  vitesse. 

Unité  de  force  eiectrvmotrîre .  —  C'est  la  force 
électromotrice  qui  produit  un  courant  d'inten- 
sité I  dans  un  circuit  dont  la  résistance  est 
égale  à  l'unité. 

La  formule  de  définition  est  la  loi  d'Ohm 


Dimensions 


E=iR. 


L=  Mî  T  '. 


Unité  de  cupacilé.  —  C'est  la  capacité  d'un 
conducteur  auquel  une  force  électromotrice 
égale  à  I  fait  prendre  l'unité  de  quantité  d'élec- 
tricité. 

Formule  de  définition 


Dimensions 


0  =  CE. 


L-'T'. 


Unités  pratiques.  —  Ainsi  que  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  il  peut  arriver  qu'une  ou  plu- 
sieurs unités  absolues  soient  trop  grandes  ou 
trop  petites  pour  la  pratique.  Ainsi,  dans  le  sys- 
tème électromagnétique,  l'unité  de  résis- 
tance C.C.S.  représente  à  peu  près  la  résis- 
tance d'un  fil  de  cuivre  d'un  millimètre  de 
diamètre  et  d'un  vingt-millième  de  millimètre 
de  longueur.  L'unité  de  force  électromotrice  est 

sensiblement  égale  a- 


d'un  Daniell. 


liWIHWOOO 
An  contraire,  l'unité  de  capacité  correspond  & 


Front 


£le  vairon. 


1 


Fis.  »•**■■ 


CereTTitn- 


d 


F 
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!5,  II  est  évident  qu'il  existe  entre  les 
î  rapport  inverse,  car  la  raùme  gran- 
trouve  exprimée  par  un  nombre  n  fois 
ind  si  l'on  fait  choix  d'une  unité  n  fois 
;ite.  On  a  donc  entre  les  unités  les  rela- 
.1  vantes 

1 


Valeurs  des  unités  praticpies. 


0 

e 

. 

9 

K~ 

a 

c 

y 

c  ' 

"R  = 

=  a*. 

remplace    dans    ces  deux    équations 

unité  par  ses  dimensions,  on  obtient  les 

ions  de   la  constante  a,  qui  sont  LT~*, 

iséquent  celles  d'une  vitesse. 

'ell  a  démontré  que  cette  vitesse  est  celle 

quelle  l'induction  éleclro-maf^nétique  se 

s    à  travers   l'espace,    c'est-à-dire   que, 

différence  de  potentiel  s'établit  subite- 

n  un  certain  point,   la  iieilurbalion  qui 

ulte    se  fera  sentir  en   un  autre  jioiiit 

in  intervalle  de  temps  qui  sera  égal  au 

it  de  ia  distance  des  deux  points  par  la 

a. 

i  vitesse  n'a  jamais  été  mesurée  directe- 
à  cause  de  sa  valeur  considérable,  la  mé- 
indirecte,  qui  consiste  à  prendre  le  rap- 
les  unités  des  deux  systèmes,  a  paru 
ible  à  la  mesure  direclc  (Voy.  Vitesse). 
icoup  d'expériences  judirerlcs  ont  été 
Il  }'  a  autant  de  métliodes  qu'il  existe  de 
tés  pouvant  se  mesurera  la  fois  directc- 
en  unités  électrostatiques  et  en  unités 
)magnétique3.  Tous  les  résultats  oscillent 
-  du  nombre  qui  exprime  la  vitesse  de  la 
re,  3X10'".  Il  est  bien  probable  i[He 
:oïncidence  n'est  pas  fortuite,  mais  qu'elle 
le  à  une  corrélation  encore  inconnue 
les  phénomènes  électriques  et  lumineux. 

usions  des  principales  nuités   dérl- 
'ées  électriques  et  magnétiques. 


SYSTKHE 
st>lii|ut>. 


lUtéd'élcctri-     4      '      ., 
g L  =  M  ■  T 

otîel  ou  force ' ,  i  .,  î  ~ - 1 
ctromotricc. .i^'  -'•  *  ^ 

cité j         L 

itance |     L  '  >  T 

Mité  du  cou-i    1     i 
t  ou  puiuance  L I  M  ï  T  '  * 

ifeuillet S 

itité  de  nia-Li„i„., 


SYSTKHK 
migiii^lique. 


I       I 
LÎ.MÎ 

.1  1 

l.:M'  T   ' 
L'  T' 

lÙI'T-' 


LîMIT' 


umiT. 


LT' 

L-'T 
L=T-' 

LT-' 
LT-' 


INITÉS 

ttNlnWfMl. 

C.  G.  S. 

ISITÉS 

riKtrMilUflM 

C.  G.  S. 

F.  électromotrice. 

Ohm. 

Volt. 

Ampère. 

Coulomb. 

Farad. 

10» 

10' 

10-' 

10-' 

10-» 

iO»  :  a* 
10»  :a 
iU*'  X  a 
lO-'xa 
10  «x  a' 

Ommnuaa  n^Licniiciif. 


Détermination  expérimentale  des  unités  pra- 
tiques. —  Les  unités  pratiques  étant  déflnies, 
il  est  néoessaire  de  construire,  pour  les  mesu- 
res, des  étalons  ayant  exactement  la  valeur  de 
ces  unités.  Trois  d'entre  elles  seulement  peu- 
vent être  représentées  matériellement  :  ce  sont 
l'ohm,  le  volt  et  le  farad.  Il  suflit  du  reste 
d'avoir  un  étalon  d'une  de  ces  unités  pour  en 
déduire  facilement  les  autres.  L'étalon  de  ré- 
sistance semble  par  sa  nature  offrir  plus  de 
garanties  au  double  point  de  vue  de  la  précision 
el  de  ia  lixilé  :  c'est  donc  celui  qu'on  a  cher- 
cliéâ  construire  île  préférence,  l'ourdes  raisons 
analogues,  on  a  préféré  lui  donner  la  forme 
d'une  colonne  de  mercure  plutôt  que  de  le  faire 
d'un  fil  de  cuivre  ou  de  maillechort.  Le  pro- 
blème revenait  donc  à  chercher  la  longueur 
qu'il  faut  donner  à  une  colonne  de  mercure  à  0°, 
de  1  millimètre  carré  de  section,  pour  que  sa  ré- 
sistance soit  éfialo  à  i  olim. 

La  loi  d'Olim  et  celle  de  Joule  permettent  de 
faire  cette  reclierclie;  mais  la  loi  de  Joule  ren- 
ferme l'équivalent  mécanique  de  la  chaleur, 
qui  n'est  pas  encore  connu  avec  assez  de  pré- 
cision pour  servir  de  base  à  la  détermination 
d(;  l'ohm.  Il  faut  donc  recourir  à  la  loi  d'Ohm; 
mais  cette  lui  suppose  la  connaissance  d'une 
force  électromotrice  en  valeur  absolue.  Les 
forces  éleclromotrices  d'induction  sont  les 
seules  qu'on  puisse  calculer  ainsi;  c'est  donc 
aux  phénomènes  d'induction  qu'il  faut  avoir 
recours.  Diverses  méthodes  ont  été  employées. 

Les  premières  mesures  ont  été  faites  en  iSti.'I 
par  MM.  Maxwell,  Balfour  Stewart  et  Fleeming 
Jenkin.  L'appareil  se  composait  d'une  bobine 
circulaire  recouverte  de  lîl  de  cuivre  isolé,  qui 
tournait  uniformément  autour  de  son  diamètre 
vertical;  au  centre  était  suspendu  un  petit  ai- 
mant porté  par  un  lîl  de  cocon.  L'action  du 
champ  terrestre  développait  dans  la  bobine  des 
courants  qui  changeaient  de  sens  à  chaque 
demi-révolution;  mais,  comme  la  bobine  chan- 
geait en  même  temps  de  position  par  rapport 

59 


\ 


Oe^tr^'^ 


^..M"^''"' 


&€ 


Siiie 


miiiiatioD  de  l'olim. 


-*.« 


uUa«  da  l'ohm. 
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à  l'aimant,  celui-ci  prenait  une  déviation  fixe, 
duc  â  l'action  de  la  terre  et  à  celle  des  courants 
induits  de  la  bobine.  On  mesurait  cette  dévia- 
tion et  l'on  pouvait  calculer  facilement  la  résis- 
tance de  la  bobine  en  unités  absolues  C.G.S. 

La  bobine  tournante  est  représentée  à  l'é- 
chelle de  i  /;>  (lig.  1064).  Elle  est  formée  de  deux 
anneaux  de  laiton  II,  portant  le  fil  de  cuivre 
isolé,  et  disposés  dans  un  fort  massif  de  laiton 
HH,  fixé  lui-même  sur  une  lourde  pierre  par 
trois  boulons  de  laiton  F.  Trois  vis  calantes  fi 
servent  àréijler  l'appareil.  La  bobine  est  portée 
par  un  pivot  J  en  bois  dur  et  par  un  support 
creux  K,  encastré  dans  une  sorte  de  boite  à 
étoupe  k,  ajustée  de  façon  à  maintenir  très  soi- 
gneusement le  collier  c,  qui  empécbe  toute  ten- 
dance à  l'arrêt  ou  à  l'ébranlement.  Ainsi  sup- 
portée, la  bobine  tourne  avec  la  plus  grande 
aisance  et  la  plus  grande  régularité. 

Les  deux  anneaux  de  laiton  sont  formés  cha- 
cun de  deux  moitiés  isolées  eu  ff  pardela'vul- 
canite,  pour  empêcher  la  production  des  cou- 
rants de  Foucault,  La  bobine  de  fil  est  divisée 
en  deux  parties  pour  laisser  passer  la  suspen- 
sion de  l'aimant.  Les  deux  extrémités  du  lil 
aboutissent  à  deux  bornes  isolées  hh',  termi- 
nées par  deux  petites  coupes  à  mercure  ;  on  réu- 
nit ces  coupes  par  un  barreau  de  cuivre  amal- 
gamé, après  avoir  constaté  que  la  rotation  de 
labobine  ouverte  ne  produit  aucune  déviation 
de  l'aimant. 

L'aimant  est  porté  par  un  trépied  de  laiton  N, 
fixé  sur  te  massif  principal,  et  muai  d'un  long 
tube  de  laiton  0,  traversant  librement  le  sup- 
port creux  K.  L'extrémité  inférieure  de  ce  lubt; 
porte  une  boite  cylindrique  de  bois  i'.  reufcr- 
mant  l'aimant  S.  Celui-ci  est  lise  par  un  (il  de 
laiton  rigide  au  petit  miroir  (,  placé  dans  une 
cage  de  verre  et  suspendu  lui-mém)^  à  un  tilde 
cocon  de  2,1.-»  ni.  de  longueur.  Ce  til  était  pro- 
tégé contre  les  courants  d'air  par  une  cage  de 
bois,  non  figurée,  et  soutenu  par  une  této  do 
torsion  permettant  de  l'élever,  de  l'abaisser  on 
do  le  faire  tourner, 

Labobine  i:ât  nme  par  un  lourd  volant  X, 
monté  sur  un  urlire  A  qu'on  fait  tourner  à  la 
main;  une  courroie  bOiii^  entraîne  l'arbre  It, 
qui  communique  à  son  tour  le  mouvement 
;'t  la  bobine  par  la  conrroii'  aniO^  (fig.  lOtio). 

Le  compteur  de  tours  est  formé  d'une  vis 
courte  H,  de  graïul  diamètre,  engrenant  avec 
une  roue  dentée  de  100  dents  o,  munie  d'un  ta- 
quet p,  qui  soulève,  à  chaque  passage,  le  res- 
sort q.  Celui-ci,  en  retontbant,  frappe  le  gong 
M.  On  est  ainsi  averti  tous  les  tOO  tours.  Un 


régulateur  (gouernor)  rend  le  mouvement  de  ro- 
tation bien  régulier.  On  voit^  droite  (Bg.  1063] 
l'échelle  et  la  lunette  {scale  and  télescope)  qui 
servent  à  observer  les  déviations  par  lu  méthode 
du  miroir. 

Après  avoir  déterminé  la  résistance  de  la  bo- 
bine tournante  par  l'apareil  précédent,  on  fai- 
sait entrer  cette  bobine,  au  moyen  des  bornes 
hh',  dans  une  sorte  de  pont  de  Wheatstone.  à 
l'aide  duquel  on  construisait  des  étalons  de  ré- 
sistance. 

D'autres  déterminations  ont  été  faites  depuis 
cette  époque,  notamment  par  M.  Weber,  M.  Kir- 
chhofT  et  M.  Lorenz.  Elles  ont  montré  que  l'ohm 
peut  être  représenté  par  une  colonne  de  nier- 
ctire  de  i  millimètre  carnt  de  section,  ayant 
une  longueur  comprise  entre  106,2  et  106,3  cen- 
timètres. La  Commission  internationale  a  adopté 
le  ciiiflre  de  106  centimètres,  et  a  donné  à  l'u- 
nité ainsi  délinie  le  nom  d'ohm  légal.  C'est  celle 
qui  est  employée  ordinairement  {Voy.  On%). 

La  construction  d'étalons  de  l'ohm  léya!  a 
permis  ensuite  d'obtenir  des  étalons  de  capa- 
cité et  de  force  électroniotrice.  Ces  derniers 
sont  indiqués  an  mot  I'ile. 

UNITE  ËLECTROLTTIQQE.  —  Unité  arbi- 
traire servant  autreTois  à  mesurer  l'intensité 
des  courants  et  fondée  sur  les  phénomènes  d'é- 
Icctrolyse  ;  c'est  la  quantité  d'un  électrolyte  dé- 
composée en  une  seconde,  ou  la  quantité  d'un 
élément  déposé  sur  l'une  des  électrodes  dans  le 
même  temps.  Il  y  l'u  avait  plusieurs. 

Jacobi  avait  adopté  l'intensité  d'un  courant 
produisant  en  une  minute  i  c.  c,  de  gaz  ton- 
nant ^2volumesd'hvdrof;énc  pour  1  d'oxyjji'ii*", 
mesuré  à  0"  et  sous  la  pression  de  "lïO  milli- 
mètres. C'est  l'intensité  donnée  par  i  Daniell 
dans  un  circuit  de  résistance  égale  à  1  unité 
Siemens.  Celle  unité  vaut  0,0901  ampère. 

On  a  employé  aussi  en  Allemagne  l'unîtc'cifo- 
M(i(y»(c;  c'est  l'intensité  du  courant  qui  dégage 
I  gramme  d'hydrogène  en  vingt-quatre  heures. 
Cette  unité  vaut  l.Ul  ampère. 

DNITË  SIEHENS.  —Unité  de  résistance  pro- 
posée autrefois  par  Pouillet  et  Jacobi,  puis  par 
Siemens  on  1860.  C'est  la  résistance  d'une  co- 
lonne de  mercure  de  1  millimètre  carré  de  sec- 
tion et  de  1  inétrc  de  longueur  à  0".  Elle  vaut 
U,»4J4obm  légal. 

URÉTHROSCOPE.  —  Instrument  servant  à 
éclairer  le  fond  des  cavités  intérieures,  et  no- 
tamment de  la  vessie.  Il  a  été  imaginé  en  ,IS53 
par  le  U'  Désormeaux.  Il  existe  un  certain 
nombre  de  modèles  dans  lesquels  l'éctoirtge 
est  produit  par  l'électricité.  Tel  est  celai  repré> 


VALSECrtS  ELKCTRIOfES. 
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%iirr  IWC.  Vnc  sonde  F  vsl  munie  il'uii 
Il  (i»î  nn  Tadliie  l'introducUon  et  qu'on 
Mi»uil«.  La  «oiiclo  «Bt  alors  reliéo  &  l'ap- 


l'tu'etl  12,  qui  renfvritie  unv  Kiui'ti  iiiclim^e  <L4li*t 
ptiiir  erivnver  sur  la  partit*  (MnniiiK'^n  In^t  nyotu 
lia  In  lampe  à  iucamlcscencc  [»lacA«  en  tl.  I.'ocu- 


Kig.  lObO.  —  IXUirowo^  McctrUiuc. 


permel  dVxumïnvr  la  région  *:lwrée. 
t  snndr  disposée  pour  permcttrv  il'in- 
'  l'air  Oan»  l'iinMlùri,  (tonllamui|ueu»e 


ainsi  (Jépli»»iiK  «e  |ir^(«  tnieui  à  l'examen;  K 
est  un  «pi^uluia  pûurlcs  (ireilles,  i|ui  peut  sa 
moDlar  sur  )a  pièc«  E  à  in  place  àf.  la  sotidc 


(ORS   ÉLECTRIQUES.  —   Jôu«t  foitilé 
proprii>l*^  de»  muteurs  éleclromitgnéli- 

rors  éicclriiiues  ne  sont  autn»  itue 
paotini  moniéa  sur  otûib  qu'on  dé- 


siKoe  sous  le  nom  de  py(;ni^«vi,  et  qu'on  Tiut  mou- 
vuir  d'onlinuûo  eit  \v*  puitant  sur  uti  plaluau 
qu'on  TaîI  vibri^r  en  le  rr.i[>p.inl  à  ptMiti  (VU|i9. 
Mais  ici  Iq  mouvement  (>»t  pioiluii  d'une  ma- 
niAre  irè^  originale  par  l'Âlecr^ciié.  A  oei  effet. 
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l'apporoll  comprend  un  |)pli(  molciir  formé 
d'un  i^l<rclru-ai)iiai)l  verticAl  [Og.  1(N>7),  aU'des- 
»uft  ries  pâlpti  duqii«l  tourne  un  volant  ft  ailettes. 
L'axe  tin  c«  voUtii  (>orte  i  la  partie  hiT^rieure 
uni'  pelilt'  ruuL*  aynitl  autant  de  dents  qu'il  y  a. 
4)'jiîlell(>s;  un  t4>sso[t,  i)Ui  appuie  sur  ce»  dcnts, 
Tornit.'  interrupteur,  et  sert  Ix  faire  pa«si;r  k> 
murant  dan»  rétcctro-aîmanl  lorsqu'il  est  en 
conlncl  avoc  une  de»  donis  ;  le  circuit  est  inler* 
rompu  Attns  In  ftis  ronlriiîru.  Lorsque  \c.  ron- 
rnnl  i>.-i-!«,  rt*l»*i-lru*!iiin<iiil!  nllîre  rer*  w;*  pAIes 
les  dcii\  pakltt'T^  Iks  plus  voUtncs,  et  le  volatil 
»«■  met  n  tourner  Uès  que  les  palettes  «ont  ar- 
rîTécs  fn  face  des  pAles,  te  courant  se  trouve 
interrompu  cl  le  volant  continue  îk  loumer  en 
\ertu  de  la  vitesse  acquiie.  Le  cuuraiit  si>  trouve 
rùljtidi  iiti   liout  d'un  inslanl.  Ifs  palntle»  sui- 


ïiU  e» 


Fif.  (017.   —  Vabcut^  flcHhiiuc», 


vaules  sont  attirée»  iiarréleclro  el  le  niouvi*. 
nii>n[  continue  de  In  mtine  mnnîi-re.  l'n  pignon 
moulé  sur  l'aie  du  voinni  communique  le  raou- 
vemiuil  il  une  roue  qui  l'ommande  une  petite 
musique  de  Genève.  !.<■  moteur  n'actionne  donc 
dire':leinf'rit  que  U  musique,  et  c'est  un  effet 
ifindiK'lion  qni  fait  mnrrlK'r  les  |uinlin^.  Pour 
cela,  la  plate-fonne  qui  reçoit  le»  danseur»  est 
une  pinque  de  IMp  dispn^^e  nu-dessus  des 
pAl«)i  df!  réleclro-aimanl  el  llxi-e  seulement  par 
Ir  fauril.  Sous  l'influence  di^s  ninianl&tioria  t^l 
des  d(^».iinianlatînn<i  successives  de  IVIi-cIro, 
cotte  plaque  se  met  h  «ibp;r  comme  le  ferait  la 
membrane  d'un  t4>Iépbonc  r^c«pteQr,  et  oesvi* 
bmtions  »iin)»eul  à  mettre  eu  marche  les  pe- 
tits valseurs.  Rn  modifiant  l'intensilé  du  cou- 
nuit,  un  p«>iil  Taire  louriier  le»  pantins  avec  plus 
ou  moiuâ  de  rapidili^;  on  peut  aussi  régler  & 
vuloiitè  la  tetiMon  de  la  membrane  ribrante  à 
l'aide  de  deux  \is  placée»  au  milieu  de  sa  sur- 
face,  et  éviter  ainsi  des  mouvenu'iit»  trop  vio- 
Irnt»  qui  feraient  lomb«r  tes  pantins. 


TAKIABLE  (État}.  -  Voy.  Etat 
VARIOMfiTRE.  —  Appareil  tioa^Dri 
rausrb  pour  mudier  irâ  vamlioos  du 

niilKii'^Iiilii-'  leiTBslre. 

VÈCÊTATIÛR.  —  tcspliénoménesi 
de  la  vé^^taliuu  pnraisseiil  être  AC 
de  pb^nuniëuei'  électrique». 

L'âlectricit^  atniosphi^rique  semble  U* 
le    développement  de  la  T*p*lalion  ; 
M.  Iti!i-tlielat,  Iei«  ptanics,  bouk  hou    Indi 
AtiMirlieraient     dii'ec teintant    l'a/olr    de 
l^ullii  la  lumière  ^locli  iqur  p-iralt  ■•» 
lenient  une   influence  famraldo  >ur  \à\ 
tation. 

VEILLEUR  AUTOMATIQUE.  -  AppanI 
UÎn^  par  H.  Gérard  vi  dv^tnit^  a 
tiiumtiquemr'ut  uiii-  lanipi^  iHiùnl'  i 
lampe  ou  une  r^si»lance  i^qiiit^iU-ntf. 
romposQ  d'nn  tUeclru-aûuunl  droit  a  lïl  lia  I 
en  dt^rivation  âcAli^  de  ta  lampe.  Orttl.| 
eu  fer,  placés  h  la  partie  iuf^rrieure  et 
nanl  ilu  mfr<'iire,  font  {Mirlic  d'un»- 
dérivation  'lui  renferme  la  lampe  de  seco« 
une  résistance  équivalente.  Les  deux  godi 
tant  pas  «u  communication  Inrtque  la 
fonctionne,  cette  diirivatton  n*»t  par 
par  aucun  courant.  I.'<^lc^lii>-aimnnt  *>*n 
d'unt!  armature  qui  siippartr,  ii  I  m 

clu-l,  uue  Iniverso  en  l'er  ;i  laqu- 
deua  tt^e»  cylindri(|ue&  de  m^-mc  miïlaL  I 
In  lampe  est  allumée.  IVtectro  nr  rri,-uitj 
roumni  très  peu  intrtnse  et  tncapabli;  d'| 
lîon  nimaliirt.',  Mnis.  lor^qu'  l 
rant  Icui  t-niier  pasfraut  pai 
ture  est  attirée  :  elle  ba.<H;ule  et  aliandnj 
traverse  el  le*  cylindre»  de  fer;  <:eux><:^ 
bent  dans  \qs  tiodels  et  ferment  La  d^iii 
de  sorte  que  la  lampe  e»t  rtonplticm 
autre  ou  par  un>^  ri'M^taiice  é^ab-. 

VCILLCOSC  ÊLECTBIQDE.  -  ! 
destitit-  t  Aertir  In  nuit,  lorsqti  i<w 
cunir  de  la  lumière  pradanl  quelr 
Il  e>t  coninii'di'  alorM   de   n'  : 
un  bouton  pour  voir  une  lam. 
avoir  besoin  de  e)icrclir<r  de*  allani 
risque  fort  de  ne  pav  trouver  A  |iro| 
il  ne  s'agit  ici  que  d'un  éclairapw  U4 
inslaiils,  les  pile»  I      '  ni 

falteraenlton  a  l'a 
ter  coiixlaïaineul  iiiiuiiri^r^s  i>t   n 
d'Mre   remoutAps  que  uAs   nr.ni.*! 
gui-e  106$  montre  une  v      ' 
giinre.  qu'où  jivut  9U»I><  Il 

fiiifttl,  pruir  avoir  de  la  ' 
la  bouton  d'onr  puire  A,  Unuûni  taiM 


VÊLOClPÈItE  fXKaniOUE.  —  VKNTIUTKUH  El.ECTHIQl'E.  'SOSl 


imhlnble  fc 
,     I 


celles  HUK  l'on  timplnie  piiur  les 
lampe  s'MeiQi  lorsqu'on   abftii- 


f.  ion.  ^  VttlIfUM  pa*t«-ncai(ii;  •'(criiiquo. 

w  le  boulon  dn  la  i>oirp,  Un  radre  plnni^ 
\vi>nH^  it*^  la  l.*in)|W'  .-■■ri  de  poilt*- montra!  cl 


periuiit  ilfi  voir  l'Iieurr  faeilcmout.  SI  l'on  veut 
conserTcr  Iri  1iimi>;rR  itncprUin  t^mp»,  ou  agit 
sur  un  rominiitntt^tir  qui  fcnne  le  circuit. 

VÉLOaPÊDE  ÉLECTRIQUE.-  Voy.  Trictclb: 
>;Lti;rniivLi:, 

TCNT  tLBCTBIQUE.  —  Applicalron  <lu  pou- 
voir <]«*>  puiiilr'>,  itiMiilnint  1.1  iViptiUiou  «le  l'air 
«Heclriï'é.  Si  l'on  iipprtM-liH  uor  iHiu^tiL*  nlluinï^v 
d'une  pointe  liortxonliile  plAr^#  «ur  un<>  luu- 
ehiniï  rlfclriqiu',  Ir  vent  rl<>Ëlrii)ur  Tait  onJulw 
la  Homme  et  peut  m/'inc  i^lrindn-  la  bougie.  I.e  ■ 
veiil  i^!eclni|ne  «ïst  iiofompagnè  «It;  pli(''tininénes 
lumineux  i'i?ib)o9  dan^  l'ob^eiiriti.^.  Si  la  poinl^ 
est  poïilive,  vllo  donne  une  ai^retliï  violacée  ; 
si  clic  est  uOifalive.  elle  se  kmiine  par  une  pe- 
(itn  ^lnil«  |)rilUiilt>. 

TENTILATEUR  ÊLECTBIOIIE.  —  Ventilateur 
iiii)   pat  un  mot(-iir  <-l>>i~ttii|ii(.-;  application  de 
la  IniM^mission    électri^jue  île   l'éner^iu.  Uva 
v<-n(i!att'ur-i  éleclrii[nci  suiil  gén^ralemânt  iVo-, 
oomtques  et  faciles  h  installer.  En  elTel,  \w\ 
vcntilnteun  doivent  ^Ire  plar.i'<i  dans  \e.  voIm- 
nage  imnii^diitl  ii(!^  )iiiVt:>!>  dont  il»  il<ti)ri*til  i«- 
iiouvrler  Tnir.  Cet  pièt'i-s  se    traiivant  parfois  ' 
lis**-/,  loin  les.  unes  des  antres,  il  Taiil,  nvpi;  in 


A^  V 


:>U- 


r«.  IM*.   —  VsuUkkoir  MallMilK. 


t«fi  ordin;iir-><,  aulant  do  inurjiines  mu- 
(jOL-  il«*  M'iilildleurs.  Avec  IVIc<;tricitô,  il 
flitiriinr  wnlo  raacbine  fti'rni^rairiic.  ni  l'on 
|ce  ft  ciMtf  lit*  cliitiiue  ventilateur  un  petit 
SU'ar  qui,  va  s«n  faible  poids,  D>:iige  pu  de 


rnni1»lir)iis    npt^riales  ol    p^-iil   sa    pUcNT  dai 
ii'itn|iort<*  quel  endroit.  Iji  li|:,ure  fWJ  iiiontie 
un  vftiitiluti'Hr  muuli^  surl'arbr'ï  d'un  moteur,  i 
t,v)i«  C,  lie  U  t^oci•^l^  alsacienne  de  con»truc- 
lions  mécaniques.  Lo  plus  pcUl  modèle  con-J 
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VERDET   CoNSTAME  de).  —  VERROU  ÉLECTRIQUE. 


somme  environ  loO  watts.  Les  deux  appareils 
sont  enfermés  dans  une  enveloppe  en  fonte 
munie  de  portes  qui  permettent  l'accès  facile 
de  toutes  les  parties. 

L'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  l'École  centrale  des 
arts  et  manufactures  sont  munis  de  ventila* 
leurs  électriques. 

A  l'Hôtel  de  Ville,  le  courant  est  fourni  par 
deux  dynamos  (irantme,  à  double  enroulement, 
qui  absorbent  cbacune  environ  4  chevaux. 
Eiles  l'ont  l-2.'iO  tours  et  donnent  cliucnue  :>0 
ampères  sous  uno  dilTérence  du  potentiel  de 
lit)  volts  aux  bornes.  Les  ventilateurs,  mi  nom- 
bre de  H^,  possèdent  chacun  un  petit  moteur 
Gramme.  Tous  ces  moteurs  ^ont  du  même  type, 
mais  de  résistance  liilTérente,  saivant  le  tra- 
vail qu'ils  doivent  produire.  Us  sont  réjiartis 
sur  cinq  circnits  et  placés  tons  en  dérivation. 
Chaque  ventilateur  absorbe  de  7  à  40  kilogram- 
mètres. 

L'Kcole  centrale  possède  dix  venlilalciirs, 
munis  chacun  d'un  moteur  lîrammc;  ces  mo- 
teurs sont  montés  en  quantité.  Le  courant  est 
fourni,  suivant  les  besoins,  pai*  une  ou  deux 
machines  Giamme  de  4  chevaux.  Trois  des  ven- 
tilateurs sont  dans  les  sous-sols,  les  autres  dans 
les  combles.  Pour  prévenir  le  mécanicien  dos 
accidents  qui  peuvent  arriver  à  ces  derniers, 
on  a  placé  snr  le  circuit  de  chaque  moteur  un 
avertisseur  qui  fait  marcher  une  sonnerie  et 
apparaître  un  numéro. 

Des  ventilateurs  électriques  ont  été  insUiUés 
aussi  dans  plusienis  usines.  Ainsi,  dans  les 
mines  de  Itlanxy,  deux  machines  (Iramine  fu- 
rent installées  en  ISSI  pour  actiunner  un  ven- 
tilateur au  puits  Saint-Claude,  et  donnèrent  de 
bons  résultais  jusqu'au  moment  oii  les  travaux 
du  puits  furent  niTétés, 

A  Zankerode,  dans  les  houillères  royales  de 
Saxe,  le  courant  est  fourni  par  une  dynamo 
Siemens,  placée  à  110  mètres  du  puits  et  ac- 
coujiléc  directement  avec  une  machine  à  vapeur 
Dol^oronki,  faisant  SOU  tours  par  minute.  Celt<- 
dynamo  est  reliée  par  un  conducteur  en  cui\re 
de  7  millimètres  de  diamètre  et  de  7ij7  mètres 
de  longueur  avec  la  réceptrice,  placée  dans  hi 
mine,  à  iOO  mètres  du  fond  du  puits.  Cette  der- 
nièrr>  commande  par  couiroie  un  ventilateur  du 
type  Schiele,  ayanlOli  centimètres  de  diamètre, 
qui  débite  17S  mètres  cubes  d'air,  â  la  pressimi 
de  20  millimètres,  avec  une  force  dir  l,iHi  che- 
vaL  Cette  installation  fonctionne  avec  succès 
depuis  plusieurs  années. 

VERDET  (CiwsTA.ME  dk).  —  Voy.  Constante 
et  Pouvoir  hotatoire  haunétiquk. 


VERRE  {Goup.iGE  du]  PAR  L'ÉLECTRICITl 

—  Dans  les  verreries  de  Pittsburg  (Peusylvi 
nie),  on  coupe  de  gros  cylindres  de  verre  en  h 
enveloppant  d'un  fin  conducteur,  qu'on  porte  a 
rouge  blanc  par  le  courant  d'one  petite  batleri) 
puis  laissant  tomber  une  goutte  d'eau  froidi 

VERROU  ÉLECTRIQUE.  —  Disposition  ëln 
trique  s'adaptanl  à  une  serrure  et  faisant  l'ofUc 
d'un  verrou  qu'on  peut  manœuvrer  à.  distana 
Le  verrou  électrique  de  MM.  Gîllet  est  un  d< 
plus  simples  et  s'adapte  facilement  à  toutes  It 
serrures  avec  une  légère  modification  :  il  saK 
en  effet  de  pratiquer  une  entaille  verticale  a! 
sez  profonde  sur  le  bord  inférieur  du  pêne.  L 
verrou  se  fixe  à  la  place  occupée  ordinairemen 
par  la  pièce  creuse  qui  reçoit  le  pêne,  oa  t 
jjdche,  (|ue  l'on  enlève.  II  est  formé  d'un  levie 
horizontal  basculant  autour  d'un  axe  et  n 
courbé  du  côté  de  la  serrure,  de  manière  iipt 
néLrer  dans  l'entaille  du  pêne.  C'est  cequii 
lieu  lorsque  l'autre  extrémité  de  ce  levier  « 
attirée  par  un  électro-aimant  vertical  )ilacè  au 
dessous  d'elle.  La  porte  se  trouve  alors  fermé" 
et  elle  reste  dans  cette  position  inèmelorsqui 
le  courant  a  cessé  de  passer,  grâce  à  un  autn 
levier  vertical,  qui,  poussé  par  un  ressort,  vienl 
s'appuyer  sur  le  premier  et  le  maintient  ininifr 
bile.  Pour  ouvrir  la  porte,  on  lance  le  courant 
dans  un  élcctru  horizontal,  qui  attira''  la  phiitit 
supérieure  du  second  levier  et  le  fait  déilefl' 
cher  :  le  premier  est  alors  rendu  libre  '■lui 
ressorti»  boudir)  fait  abaisser  son  extrémité rr- 
Courbée;  le  pêne  peut  donc  fonctionner.  H l.i 
porte  souvrir.  Plusieurs  boutons  peuvent  c.jœ- 
niander  le  même  verrou,  et  un  même  hoaUt 
peut  agir  it  la  fois  sur  un  nombre  quelconque 
de  verrous. 

Ce  petit  appareil  est  très  simple  et  peut  reH' 
dre  des  services  dans  bien  des  cas.  Dan*  uw 
maison  particulière,  on  peut  de  son  lit  s'enfer 
mer  le  soir  dans  sa  chambre  et  ouvrir  le  malii 
au  domestique  pour  lui  permettre  de  faire  «« 
service.  Le  chef  d'une  maison  de  contmem 
peut,  sans  quitter  son  cabinet,  fermer  sinudta 
nément  les  portes  de  Ions  l<.^s  bureaux  ou  di 
toutes  les  caisses,  sans  avoir  à  craindre  l'oubl 
ou  la  néfiliffence  d'un  employé.  Les  porlîèr<>«d; 
tous  les  compartiments  d'un  train  de  rbomi! 
de  fer  pourraient  èlre  ainsi  condamnée>  lac'' 
lement  pendant  la  marclie,  ce  qui  éviterait  M» 
vent  des  accidents  et  s'opposerait  même  ti  cet- 
taines  tentatives  criminelles. 

Certains  appareils  destinés  ft  rexploitalÎM 
des  chemins  de  fer  sont  munis  de  scmreiW 
de  verrous  électriques. 


VlttHATKim.  -  VITESSE  DE  L'ELKCTRICÏTR. 
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T1BRATEDB.  —  M.  t.  i;rft>-  a  donné  ce  nom 
tui  apiioieU  fuimi:  d'une  l)ul)tne  d'iuducUoa 
at  Im  dcnx  liAlicrs  soni  inperposées  ol  l'tn- 
lti|iU-ur  f'irttii'  d'un  cetlAÎD  iiomlirr  de  lt*«)tif 
Bur^  puuvunt  rundre  drs  sons  dilTt-nmU.  En 
i<:lioiiiiiiiit  ïuccrsuivfmtiiil,  on  ]ifnl  faire 
idra  uti  nir  munirai.  L>r»  courant»  ttccun- 
ticiivr.nt  élre  tcçus  è  dislntice  dans  un 
Dttr  dI  roornissent  im  moyen  d'appoi  lèlé- 
[oe. 
l«n*  son  msIi'uk;  mili-iiidiirlcur  (Vyy.  Tti.i- 

lu1«IE    P*B     LES    flI,S    Tf.l.Kl.BAnlt((UBS\    M.     V.in 

IcsMlhfff^he  a  dA  olinrcliur  un  \i,-st«mtf  d'a|i]ivl 

la   inllutucfl  kmi-  Iub  liMi^fcraphcs.    Il  n   fiiU 

d'uu  viliratAiir,  ([ui  divise  le   couruiit  eti 

ïn  itrond  numlii-c  de  cuurunu  ituocfit^sifs,  h  |ktu 

^rift  l'iimine  dan^  une  »«^nni^rie  Iremldi^u^i'.  n^!- 

luranU  traversont  la  p<Miln  bohincda  tran»la- 

lur  phonii]ii«  et  «n   tndui»cnl  d  Autrcoi,  qui 

jîmriiI  tut  uQ  circuiL  local  à  la  slslîon  d'ar- 

iv^.  Ce  cin'.uit  ooinprpnd  une  pile  Ri  deux  d^- 

ivaLiniifi  :  iluit»  l'unf  •:!>l  placée  lu  |>lii<|Ut>  d'un 

ilirat^ur  li-lt:>|)liunii|uo,   furmt'    d'uiit!    bobine 

tlAuraot  If^xliviailé    d'ott  uimanl   i-t  d'uu<> 

|ue  vUpranle,stir  laquelle  repose  rettréiuité 

l'un  marteau  ou  jorkey,  dont    la   pmtioii  c&t 

r^jtlèe  par  on  contre-poids.  L'autre  dérivation 

îofrrtne   un    avertisseur  1res   rf-iislanl.  Tant 

|ae  le  RiAi'leau  luuclie  la  pliuiue  vibrante.  Je 

>nrant  local  pns.<te  pre3i|ue  tout  entier  par  ces 

ltfux<iriinnc!i,et  l'iivertifsfur  n'enreroit  qu'une 

portion  insutliïunlc  pour  l'acliuiinor.  Mais,  si 

bubinn  du   vibruletir   r«i;nit  les  lonnitittî  in- 

tnrroiiipus,  le  marteau  nfVcarledi^-  la  plaque,  et, 

I  chacune  des  intcrru piton»,  le  courant  lo(!nl 

i»o  tout  entier  par  l'Avertisseur  et  le  Tait 

actionner .    M.  Van    I(r5!i«lbt^rf;he   donne   à 

BPtti*  disiiyftilion  le  nom   tïmxrtiiKur  phonique. 

H.  Steur  11    imaginé  uuf  disposition  d  nppel 

inalofju'), 

VIDE  {ItÉsisTANCx  ËLEimituCK  du).  —On  »il 

lu'il  r'^l  n  peu  près  iuipOKiîible  de  faire  passer 

111    (.oiiriiiit   èlei'trique  entre  deux  électrodes 

il»rérs  dans  le  vide.  D'.ipros  M.  iMlliind,  la  té- 

fistaucedu  milieu  ^u/eux  dt^crolt  au  rontrairo 

^vec  la  pression  et  l'effet  observé  est  àà  a  une 

ï»jslauce  au  passage  qui  «c  manifeste  k  la  sur- 

ire  des  (^lr<'trtHles,  eLqiii  aufimente  n  m<'sure 

|ae  la  preoiiion  du  (lat  dmiiuue,    M.  Ilonit^n  a 

lit  dr4  l'xpi^riencr^  pour  vénliei-  cette  tJiéorit! 

('.  WM!d.  Ann.  1881,  I8B2,   18tU,  et  Pogg.  Aaa. 

iMB). 

VIGIE  SOUS-IHAIUNC.  —  Appareil  imaftintf 
^ar  .MM.  On/ichiniti  et  i^valieri  pour  préiiârver 
navires  de»  cbocs;  la  di^positioD  électrique 


a  élê  étudiée  par  MM.  de  M^Htens  cl  Trou* 
(Jt'l  appuf^il  consiste  en  un  corps  cvlini 
conique. analogue  ft  une  torpille,  qui  prt^àde' 
navire,  à  une  distance  ép^ite  à  trois  fois  sa  l( 
^uc-ur  et  porte  a  ma  pointe  un  avertisseur 
elioC-s,  leli/i  eleclnqneiiieiit  tiu  imvirr.  1^'  i«»f 
dit  lu  viKif^  e^i  rempli  par  les  or^innes  •icrc'^ïi 
(«s  :  moteur  électrique,  appareil  hydr«aliqi 
commandant,  par  un  je»  de  leviers,  un  doubl 
fiouvernail  d'immorjion.  rbélii.'e.  la  barre  dé 
direction,  etc.  L«  poids  de  l'»pftur<->il  est 
fKM  kilofiranimes  pour  le  petit  modèle 
^lOUkiloiininmies  pour  le  grand.  iLKm.Wfctr/qi 
tomeXMX.) 
VIS  D'ATTACHE.  —  Vov.  SiniRit-Fii- 
VISCOSITË  ÉLECTRIQUE.  -  Ou  donne  qn< 
qiiel'ifi^  •'•'  noio  a  ht  f -/distance  plus  ou  nioil 
grande  que  les  diCt^rcnls  çaz  offrent  nu  pa»8 
dt-  la  di'eharge  fMeftrique.  »  l.c  17  mai  1671 
MM.  de  la  Kue  vl  Udllvr  ont  constaté  qu'an 
pressions  iitmo^pli^rique»  ordinaires  la  loj 
(tueur  de  rt^lînrelle,  donn<*t<  par  une  pili-  dal 
différents  ^uz,  déerolt  dans  l'ordre  où  res  ^z 
»unt  énumêrés  ci-aprè:^  ;  bydrojféne,  mole,  ait 
oxrgène,  acide  carbonique.  rb,vdros<>ne  d< 
ninl  une  décharge  h  peu  pr^a  double  de  rctil 
de  Toir.  L'inlluence  de  la  n.tturedu  ga/  sur  la 
longueur  de  rélineelle  e5it  un  pliênomène  spi 
cial,  qui  ne  poniil  li<^  ni  a  lu  densité  du  ^az, 
h  M.  viscosité  mécanique.  On  peut  déstf 
celle  projinétê  particulière  sous  le  nom  de  t4 
coxitt'  iUrftriifue,  le  rapport  des  distances  espi 
sîves  filitenue»  pour  doux  ga^  mesurant  le  rap- 
p'.nt  de  leurs  viscosités  électriques.  «  t'ioapo»^ 
7'r<ii*(<-  •r^UrtiiriU  ri  lif  maijniUisme.)  ^H 

VISION  PAR  L'ÉLECTRICITÉ.    -  PlusieuV 
inventeurs  ont  irbun'lié  a  iiiiugincrdesappanûlR 
Irau'^aie liant    à  distance    les  sensations   lumi- 
neu-«e«.  •;omme  le  ti-lépbone  transmet  les  sen- 
^tioii-t  auditives.  ;V0}-.  TÊLËriioTK. )  ^Ê 

VITESSE  ilMif  DR).  —  Voy.  L'mt^s.  ^ 

VITESSE  DE  L'ÉLECTRICITÉ.  ~~  On  a  cher- 
ché dcpui;>  ton>;teiups  ^  déterminer  la  vilvE 
avec  lft.)uclle  l'éleolrii-itt'-sp  meuulims  le»  cti 
conducteurs,  en  me^munt  le  temps  nêcesHai^ 
pour  produire  une  (étincelle  uu  pour  dévier 
galvanomètre  k  une  certaine  distance.  Wla 
stftne  n^unîsïuit  les  deux  armatures  d'uu  cof 
deuBitleur  pnr  un  1)1  interrompu  en  trois  p<>iuU_ 
voisins.   Au   moment    de    la   décliar^c.    il 
produisait  en  ces  points  trois  étincelles  sure 
sive».  el  l'on  pouvoil.  i  l'aide  d'un  miroir  tôt 
nnnt,  mesur*'r  les  intervalles  de  temps  qui  idi 
raient  ce»  étincelle».  Wbratstone  a  trouvé  ail 
unerites»!  de  i(13U0O  kilomètres  par  wcont 
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Dans  un  (il  de  cuivre,  le  même  auteur  a 
trouvé  460000  kilonièlres.  Dans  un  fil  de  fer, 
MM.  Fizeau  et  Gounclle  ont  trouvé  180000  kilo- 
mètres. 

Enfin,  M.  KirchbofT  a  été  amené  par  des  con- 
sidératiouB  théoriques  à  prendre  comme  valeur 
moyenne  la  vitesse  de  la  lumière  308  000  kilo- 
mètres, soil  environ  3  X  iO'"  unités  G.  G.  S. 

TiteBBO  de  traoBinissioQ  dans  les  câbles.  —  La 
vitesse  de  propagation  dans  les  câbles  est  sou- 
mise aux  lois  suivantes.  Elle  varie  en  raison 
invei-se  du  produit  de  la  résistance  du  conduc- 
teur par  la  capacité  inductive  d*:  l'enveloppe. 
Pour  deux  câbles  de  même  espèce  et  de  môme 
diamètre,  elle  est  en  raison  inverse  des  carrés 
des  longueurs.  Pour  deux  câbles  de  même  na- 
ture et  de  môme  longueur,  elle  est  donnée  par 
la  formule 

d'ïlog  H, 

il  et  d'  étant  les  diamètres  des  âmes  conduc- 
trices, D  et  D'  ceux  des  enveloppes  isolantes. 

Si  les  longueurs  diffèrent  en  même  temps, 
on  a 

^_<^riog| 

M.  I.atimer  Clark  adonné  la  formule  suivante  : 

V  =  '^(l->gD-logd). 

VITESSE  DE  L'INDUCTION  ÉLECTROMA- 
GNÉTIQUE. —  Le  rapport  «  de  ruiiité  électro- 
magiiiHiqued'élccIricitéà  l'unité  électrostatique 
(Voy.  L.MTÉsj  préseute  les  dimensions  d'une  vi- 
tesse. Maxwell  a  démnniré  qne  celte  quantilé 
est  la  vitesse  de  l'indurtioii  f'ieclroniaynétique. 
Toutes  les  mesures  ont  donné  pour  celte  vitessi' 
mw  valeur  éqale  a  celle  de  la  lumière  dan-; 
l'air,  Soit  environ  3  X  10'"  unités  C.  G.  S. 

On  a  chercbé  h  vérilier  s'il  en  est  de  même 
dans  les  autres  milieux.  La  vitesse  de  l'iiulur- 
tion   élei'tiomagiu;ti(iue    étant    a    dans    l'air, 

Maxwell  a  démoulré  auVllc  est  ^,  dans  un  mi- 

lieu  dont  le  pouvoir  itulueleur  spéciliqiie  est  A. 
D'antre  pari,  la  vites?<'  de  la  lumière  dans  un 
milieu  transparent  dont  l'indice  de  réfraction 
est  H  s'obtient  en  divisant  jiar  n  la  vitesse  dans 
l'air.  On  doit  donc  avoir,  pour  tous  les  diélec- 
triques Iranspareiits. 

n  =  V'Â. 


Remarquons  que  les  valeurs  de  n  doivent  èln 
prises  pour  des  radiations  de  longueur  d'ondf 
infinie. 

L'accord  observé  entre  les  valeurs  de  n  cl 
celles  de  "i/k  est  suffisant  pour  les  gaz,  mai' 
non  pour  les  diélectriques  solides  ou  liquides; 
en  somme,  il  est  «  assez  complet  pour  noa: 
donner  bon  espoir  que,  quelque  jour,  les  dis' 
cordances  seront  expliquées  et  éliminées;  a 
attendant,  l'accord  complet  des  vitesses  de  11 
lumière  et  de  Tinduction  électromagnétiqoi 
dans  l'air  et  dans  les  gaz,  et  les  nombreusn 
relations  directes  qui  existent  entre  la  lumièn 
et  rélecti-icité  ne  nous  laissent  guère  doutei 
qu'il  n'y  ait  entre  ces  agents  un  lien  étroit,  d 
que  leurs  eltets  ne  soient  que  deux  formes  d< 
cette  énergie  commune,  de  nature  incounat. 
qui  se  retrouve  certainement  sous  tous  In 
phénomènes  physiques.  »  (Gordon). 

Nous  décrirons  rapidement  les  principale 
méthodes  qui  ont  servi  à  mesurer  la  vitesse  Je 
l'induction  électromagnétique. 

Méthode  de  Webcr  et  Koblrauêch.  —  Le$  pre- 
mières déterminations  de  cette  vitesse  snnl 
dues  â  Weber  et  Koblrausch.  Uazvell  donne  la 
description  suivante  de  ces  expériences. 

«  La  méthode  était  fondée  sur  la  mesure  'le 
la  même  quantité  d'électricité,  d'abord  en  uni- 
tés électrostatiques,  puis  en  unités  électroma- 
gnétiques, 

«  La  quantité  d'électricité  mesurée  était  U 
cliarfio  d'une  bouteille  de  Leyde.  Sa  valeur  in 
unités  électrostatiques  était  le  produit  ilt;  la 
capacité  de  la  bouteille  par  la  différence  de  pc- 
lentiel  de  ses  armatures. 

i<  La  capacité  de  la  bouteille  était  représenter 
par  une  certaine  longueur.  La  différence  dejiO- 
tentiel  était  mesurée  en  réunissant  \e<  aniiJ- 
tures  aux  électrodes  d'un  électromètre  dout  le^ 
constantes  avaient  été  soigneusement  détermi- 
nées, de  façon  à  connaître  la  différence  de? 
potentiels  en  unités  électrostatiques  ». 

On  déterminait  la  valeur  de  la  char^'^  e» 
unités  électromagnétiques  en  déchargeant  b 
bouteille  à  travers  la  bobine  d'un  falvanomélrf. 
et  l'on  calculait  le  courant  d'après  la  premiên' 
impulsion  de  l'niguille. 

Ces  expériences  ont  donné  pour  a  la  valem 
3,10'*  X  10'»  centimètres. 

Maxwell  fait  remarquer  que  le  phénomèiu 
connu  sous  le  nom  d'absorption  ou  de  pénétn- 
fiuii  électrique  était  mal  connu  à  cette  époqoi 
et  démontre  que,  si  l'on  a  négligé  cette  i 
tion,  la  valeur  trouvée  pour  a  doit  é^ 
forte. 


VITESSE  TJE  L'IÎÎDrcnON  ÉLECTROMAnxETIQrB. 


tftitodi  J^  TliiUMAH.  —  Sir  W.  Thoni30n  a 
snniné  cclU'  vlln^e  en  iiie»uraat  une  méaic 
élcctrûRiotrti^r  ilaiis  les  ileuv  3yst<>m>^» 
Inil^s.  Olle  force  i^lectrotuolricc  #Ui(  celle 
ie  6*1  ii''in..'nts  [laiiiell  ù  sciure  iIp  hois,  mon- 

On  a.  ir.i(Hfs  la  lot  d'Ohm, 


La.  Tùrce  élficLromolrice  ^tail  mesun-»  dirte- 


leiULMil  en  uniU-»  éleclroslAtîques  tiu  ni< 
(i'uiL  élecLroiuâU'e. 

D'nulre  pari,  on  nit>'SiiritiL  le  proilitit  I 
unités  électromaKiifili^ues.  en  faisunt  passot 
enoranL  À  Irnvors  une  ré^lnbinro  ronnuf;,  pur 
«^xempln  la  bobinv  d'un  ^l4clri>ilyii;ii(iomtftr«, 
dont  la  di!'TiaUon  faisait  connnllt'c  l'intmj 
Le  rapport  d«  ce»  deux  mesures  ptrinsltait  < 
tenir  la  vltpgse  cherchée. 

Pour  détêrminor  la  i-^sislaDc«  de  l'éU 


fin.  lUTA.  —  IU|i^il  iIm  uiiiU>  let|>Jiluur«  J«  Uuoetl). 


djrnnmomètnt,  on  se  servait  d'un  t^leclromiiLre 
A  tiuodnuiLs.  dont  les  deux  r^leclrodes  «rtaioni 
itI)^'"^  succrstiviïnteni  aux  deux  bontés  do  tel 
ji|)i>arcil  ttlîi  ci<l|rts  d'unie  r^^islani'o  canniii>;  Itr 
rapport  de«  deux  r^ïisliince^  était  (<^1  ft  celui 
de;*  ilfluxdiiïérCDCCS  do  pulenLiel  ol)«or?éea. 

Ktnte:  sinti  dVxpf'ricncef  ont  donné  des 
nombres  coiuprib  enlrt;  2.t^2  X  10'"  et  2.71Î4 
X  M)'",  cl  dont  1.1  moyenne  est  Ï.S23  x  H»'*'- 

^ir  W.TiKimson  Anuit  rinlenliuiul'Teprondrn 
:  MA  capt'^rii'nrus  avM  plus  de  pn-cit^ion.  Ci;  tra- 
vail »  cU^  fait  ^ar  Me-  Huguld  M.  Riilian,  don:»  lt> 
loliornlnitv  do  sir  W.  Thomson,  i>nr  itni'  in<-'- 
thoOc  «jai  ne  difTèra  <lf  la  pt^ùdcnle  que  par 


1 


quelques  tUtaiU.  Ces  olHwrraLions,   publié«« 
en  1873,  oui  donné,  comme  moyenne,  2,9^ 
10'*. 

ili^lhiide  (irf  l^iiiwiti.  —  itasuvll  a  rompart! 
lu»  deux  iiniti^â  df^foixe  électroniolnce  vn  ^quî- 
liltranl  rattro<.'.liou  de  doux  disqoi^»  cliarff^s 
d't^lcctricilii  contruirv  pur  la  ri'-pnliiiun  <^ntre 
deux  ^oufanlft  passant  pur  deux  bubin-es  plates, 
de  ri-siàtanceâ  connues. 

Un  disqui;  et  une  spirmie  étaient  lixcs,  l'autre 
di-<ii|uc  et  l'autre  ipii-ale  étnient  altnch«^s  en- 
semble d  tVxtrémiti'  du  levior  d'une  balance 
de  torsion.  On  vtiit  en  T  la  tfitn  de  lorÀim  dv 
cette  balance  (llj{.  1070,;.  dçnL  le  ni  MiuttunG 
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levier  liorizontal.  A  l'une  des  exlrémités  sont 
fixés  en  A  le  disque  et  la  spirale  mobiles,  équi- 
librés par  une  autre  spii-ale  exactement  sem- 
blable, placée  en  A'  ii  l'autre  bout  du  levier. 
Les  deux  bobines  AA'  sont  parcourues  en  sens 
contraire  par  le  même  courant,  afin  de  neu- 
traliser l'action  de  la  terre. 

Le  disque  suspendu  en  A  est  entouré  d'un 
anneau  de  garde  semblable  â  celui  de  l'éleclro- 
mètre  absolu  (Voy.  ce  mot)  de  Thomson,  Le 
disque  suspendu  a  ll>,ifi  centimètres  de  diamè- 
tre ;  le  disque  lixe,  placé  en  C,  a  l!i,24  centimè- 
tres de  diamètre.  Grâce  t.  ces  dispositions,  l'at- 
traction électrique  entre  ces  deux  disques  est 
la  même  que  si  la  distribution  était  uniforme. 

Le  disque  mobile  se  tient  en  équilibre  dans 
le  plan  de  l'anneau  de  garde  ;  il  est  au  même 
potentiel  que  la  cage  de  l'instrument.  Le  dis- 
que Use  C  est  isolé  et  porté  à  un  potentiel 
élevé  :  it  peut  être  éloigné  ou  rapproché  de  l'an- 
neau de  garde  à  l'aide  d'une  vis  micromé- 
trique. 

Les  spirales  sont  llxées  sur  les  faces  posté- 
rieures des  deux  disques  :  la  bobine  fixe  est 
isolée  avec  soin  de  son  disque,  qui  doit  être 
porté  à  un  haut  potentiel. 

Ce  potentitiel  était  obtenu  en  reliant  les  dis- 
ques aux  deux  électrodes  d'une  pile  H, ,  de  2600 
éléments,  au  chlorure  mercurique.  Celte  diffé- 
rence de  potentiel  était  mesurée  en  observant, 
aiec  un  tîalvanomètre,  le  courant  produit  à 
travers  une  résistance  II  connue  et  très  Ri'ando. 
Le  circuit  de  ce  courant  est  désigné  par  la 
lettre  x.  Après  avoir  traversé  It,  il  se  divise  en 
deux  :  l'un  x'  traverse  l'un  des  (ils  lî,  du  gal- 
vanomètre; l'autre  j;  — x'  passe  dans  le  shunt  S 
de  ce  yalvanomèlre.  Une  pile  plus  petite  Bj 
donne  le  courant  y  qui  passe  dans  les  trois  bo- 
bines, puis  dans  le  lil  T.^  du  palvanonièlre,  des- 
tiné à  la  mesurer  à  la  manière  ordinaire.  On 
voit  que  ce  courant  passe  por  le  vase  -M,  ]ilein 
de  mercure,  et  le  fil  de  la  balance.  K  est  un  in- 
terrupteur double,  l'n  mici'oscope  sert  a  vérifier 
la  position  d'i'quilihre  de  l'aiguille  mobile. 

i<  Nous  avons  ainsi  deux  forces  électromo- 
Irices  dont  le  rappoi't  est  connu;  l'action  de 
l'une  est  éleciroslatique  et  celle  de  l'autre  est 
éloclroinafînétiqui'.  Leur  firandeur  peut  être 
refilée  de  telle  soi'le  que  l'altraction  du  disque 
éf;ale  la  répulsion  des  bobines,  r'est-à-dii'e  de 
lelle  sorte  que  raif,'uille  de  la  balance  de  tor- 
sion reste  en  équilibre  et,  quand  on  a  fait  des 
corrections  convenables  pour  les  différentes 
distances  séparant  le  dis(]ue  des  bobines,  on  a 
du  mèuic  coup  tous  les  éléments  pour  la  com- 


paraison des  actions  électrostatiques  et  élec- 
tromagnétiques de  la  même  pile.  Les  résultats 
des  expériences  de  Maxwell  donnent  donc  une 
valeur  diret^te  de  la  relation  entre  les  unités 
électrostatiques  et  électromagnétiques  de  force 
électromotrice.  »  (Gordon). 

La  moyenne  de  ces  expériences  est  2,819^  X 
10'». 

M'Uhode  d'Ayrton  et  Perry.  —  MM.  Ayrton  t\ 
Perry  ont  mesuré  en  unités  électrostatiques  d 
en  unités  électromagnétiques  la  capacité  d'an 
condensateur  à  air  dont  chaque  plateau  artil 
1323,14  centimètres  carrés.  La  capacité  élec- 
trostatique était  déduite  des  mesures  linéaire) 
de  l'appareil,  et  la  capacité/  électromagnéUqiu 
de  l'impulsion  obtenue  en  déchargeant  le  con' 
densateurà  travers  un  galvanomètre  balistique 
Ce  galvanomètre,  formé  de  40  aimants,  diviséj 
en  deux  masses  spbériques,  a  été  décrit  plu: 
haut  (voy.  p.  340}. 

La  source  d'électricité  était  une  pile  At 
382  éléments  Daniell.  La  moyenne  a  été  de  3,9i<i 
X  10'«. 

M.  Ch.  Hockin  a  trouvé  par  la  même  mr- 
thode  2,988  X  10'». 

Mi^lkode  de  Rowland.  —  M.  Rowland  a  me- 
suré a  en  faisant  tourner  un  disque  d'ébonite 
doré,  de  21,  1  centimètres  de  diamètre,  dans  le 
voisinage  d'une  aiguille  asiatique  avec  une  n- 
tosse  de  61  tours  par  seconde.  Le  disque  était 
éicctrisé  par  communication  avec  une  bouletllf 
de  Leyde  chargée.  Le  potentiel  électrostatiqo* 
était  donné  par  la  distance  explosive.  L'elTtl 
magnétique  était  déterminé  par  la  déviation 
des  aiguilles  qu'on  observait  h.  l'aide  d'un  nû' 
roir.  Cette  méthode  a  donné  3,0448  X  lO'*- 

VITRÉE  (ÉLECTRICITÉ).  —  Syn.  d'ÊLECTHiaii 

POSITIVE. 

VOITDRE  ÉLECTRIQUE.  —  Les  voitures  élec 
triques  doivent  nécessairement  porteravec  eUe 
k'ur  source  d'électricité,  piles  ou  accumnli 
leurs.  Ces  derniers  ont  élé  préférés  dans  le 
essais  peu  nombreux  qui  ont  été  tentés  jui<lo'< 
présent.  .MM.  Immish  et  C"  ont  construit  ui 
dog-cart  à  quatre  roues  et  à  quatre  place* 
alimenté  par  24  accumulateurs  d'un  modèl 
spécial,  actionnant  un  moteur  Immish  i 
1  cheval,  qui  commande  les  roues  d'arrière  pi 
une  chaîne  de  (iall.  .M.  Magnui^  Volk  a  fait  de 
expériences  à  l'aide  d'une  voiture  analo^ 
portant  iti  accumulateurs  E.  P.  S,  et  un  motn 
Immish  de  0,o  cheval-  Il  a  constaté  que  l'effo* 
de  traction  est  moindre  sur  l'aspliatle  qae  M 
les  rails  des  tramways.  11  a  pu  monter  des  nv 
pes  de  0,033  m.  par  mètre. 


VOLT.  —  VOLTAMÈTRE. 


VOLT.  —  L'r»il*  pralniiip  île  force  *l«clrotno- 

ice  valant  Ift*  utiil«''s  ahsnlui**  C.  (i.S.  C'est  In 

<îlci:t)-rf motrice  ([m  donnr  un  i^ourant  d'un 

npêre  dans  un  rircnil  Ounl  In  n-^tislnnre  raut 

fthm.  (Voy,  L'si-ris.^  I.'<*l^niotil  l)ani«U  vaut 
iivifii  ),t  volt. 

TOLTA  (l»ii«).  —  Priï  institué  In  2lJ  pruirial 
1  X  ]i;u  If  (•ri'tnicr  consul  cl  d^slîn^  h  r#coro- 
imiT  les  déctiuvertes  formant  une  *pi»qoe 
i#iDoial<li*  de  riiistfiirp  df  IVli-rtrioil^.  Ca 
fil,  dont  la  viilttut  est  d-;  SfWiio  rrniic*.  n  *I« 
kernj  trois  ioH  :  À  KiihaikorlT,  i-n  iMi,  ponr 
\  bobine  d'iiidurtion;  a  H.  (i.  H<^1l,  trt  lâTii, 
nur  If  l<'-l<'-[dinnp:  ondii  h  M.  (irtittim).'.  peur  »a 
i-hiin-  liifii  connue. 

VOLTA-ËLCCTROMETRE.  -  Nom  dgntié  nu- 
i-roià  ;iii  iull;imcllv. 

VOLTAGE-  -  Expression  aljrf*(('''e  [lar  Uqui-llc 
éaifcni-  qui'Iiiiiefoia  le  nombre  d<>   voila, 

_       ou  petil,  ()ui  «st  n^cesBairf!  au  fonction- 

mcnl  d'un  appAreî);  ex.  :  une  lampe  d'un  fai- 

TOLTAGOMETRE.   —  Sorte  de   rliéoslal  â 

orcMif-  iin.];.'iiif  par  Jntobi. 

TOLTAIQUE.  —  ii'Appliitne  aux  plivnoiiiène» 
tti  ^L■  i,i|'j"iii'Mit  niiv  piles. 

Alteraatives  vollaiqusit.  —  On  dr^sign»  par- 
Di»  Mii^  oc  nom,  en  élcclrotlt«mpie,  le  inodff  de 

iTonit^nlfon  qui  consiHli!  a  renverser  le  cou- 

it  dt.-  la  pile,  h  intervidlf!>;  n^f^IiurH,  au  lieu 
\*i  S-!.-  Imin"!  ■>  l'intf'rronipi-e. 

TOLTAISATION.  —  Syu.  de  livLv.vrdSA- 
ton, 

TOLTAISKE.  —  Électricité  produilQ  pur  la 
île  >ulliih|ue  ou  Icâ  piles  analojçues. 

TOLTAHÊTRE.  —  Appatwil  eervanl  à  rnoii- 

ri  r.  l.-.  iiul»>e  de  IVaii.  I.f  niodtdc  ordinoirt! 

/oj.  tig    'ÎHj,  p.  2X7)  s(>  compose  iluu  vïise  de 

re  dont  le  fond  est  Intvcrsu  par  deux  lames 

iilaiine  oa  élfctrvdea,  communiquant  avec 

ïdX  boraes  qu'on  rctif  au]L  |i4les  d'une  pile. 

■rase   a   él-^   pn'alali!rni*-nt   rempli  d'eaii, 

EÎdul^K  pur  un  peu  d'acide  suUunque,  ainsi 

je  deux  iieUles  éprouvclte?  ^Tiduées  qui  re- 

inrrent  les  électrodes.  Dis  que  le  courant 

U»e,  on  recueille  de  l'oiy&èue  b  IVIectrodc 

jsitlre  et  un    volum>;  diiublA    d'bydrogènc  à 

^ItTctiode  ni'pilive.  (Voy.  KLiti.-rBOLïSK.) 

La  mesure  ile-'<  courant?*  pur  )•.■)«  uclioDI  chi- 
Iqueft  est  l'application  la  plu»  importaulv  du 
j[l.-im>-lre  (Voy.  Isinssitâ].  Il  est  vrai  qu'on  n 
kremrnl  recourt  ft  l'eau  acidulée,  paive  que. 
»•>  vifluiii<-8  de  çaz  recueillis  éunl  Irrs  fuiblna, 
iur  nei-ure  ne  Naurait  donner  une  Krniidt*  pK- 
ision.  Nfonmoin!!,  on  a  cherché  a  donner  au 


vollaaiètreune  forme  qui  se  pr^te  raîuuxA  ret 
opâmtion. 

tne  de»  dispositions  lea  plus  commodes 
eelle  de  Bertïn  {Rk-  1I*~I)>  L'électrode  iié^ 


.11  __■« 


I 


»t«.    lv;i.  -    VntUlMtft  <M  BvtiB. 


livo  K  est  seule  resooTcrte  d'une  éprouvettt 
qu'un  remplit  d'eau  acidult^  en  aspirant  pu 
le    tube  do  caoulubour  T,  puis   oii  ferme 
tube  .'i  l'aide  d'une  pince  ;  le  tulir  capillaire  qui 
est  ùla  partie  supérieure  suffit  a  arrt^ler  le  frai, 
pourvu  qu'il  y  ait  un  peu  de  liquide  dans  l'um- 
poule  E.  .\  l'aide  de  l'internipteur  I,  on  foll 
pii»S4<'r  le  courant  ju<U|o'a  rc  qu^  le  uivrau  «on 
le  mime  dans  l'éprouvette  et  dans  le  v-ase  ext^ 
rieur,  pour  que  l'Iiydrogéne  recueilli  soil  u  1^ 
pret^sion  atmosphérique.  Le  manchon  M  pei 
Aire  rempli  d'eau  pour  mieux  coimaltre  la  tei 
|ii~'rature  du  i^az  recueilli.  (Voy.  l>TitM*iTfc.) 

M.  A.  Uinol  a  imaginé  une  atitrL-  fomu'  d^ 
vultam^lre,  qui  permet,  parnlt-il,  de  ni«sur 
des  intensités  du  0,001  &  0,S  ampère  avec  m 
approximation  éf^le  aux  0,005  de  In  {i;randoii 
à  mesurer. 

(in  donne  p.irfoiia  imsui  le  nom  Ar  vo1U-im<-lr 
aux  tube»,  en  forme  d'I.'  mu  de  V,  daiie  lesque 
on  fait  l'électrol^se  des  «els  métalliques  (Voj 


tig.  'iHG.  |ta)ic  237V  On  «oit  que  la  diicom position 
île  ces  subbtances  foiiniit  une  inéUiode  |)Iub 
[précise  pnur  la  délcrmitialion  îles  inlriiMU^». 
{Voy,  c«  mol.) 

Le  votlamètre  priil  m^mc  son-îr  h  In  ini'suro 
lie»  courniil»  ull«M'niit.i(>-  ï'ii  efTi'l,  ci's  rcmiauls 
ne  Uoimcnt  d'ordiiiain*  aiuiun  (l<>gAi;enivnt  i\v 
giu  dans  t«  voMnmètr».  Mnis  MM.  Manœuvrirr 
et  Chappiiis  A,vrton  el  PeiTV  oui  montra  qu'& 
parlir  ittine  cerlaine  in1cnsîl(''on  obtï^nl  dans 
cliuquv  î-prouvi'ltc  un  nii^lmi^^  de  ^3H  ok>'((i>iii^ 
et  tiydnigt^no  iloiil  la  i|Uaiitit/>  di'*|irnd  ilr  In 
iluutUé  du  courant  et  de  la  rapiditù  dns  {alter- 
nat i  vos. 

VOLT-AMPÊRE.  —  Syn.  de  watl.  Vov.  Watt 

VOLTAHP£R£MËTR£  ou  MESUREUR  D'i^ 
NERGIE.  —  Appareil  mcsuranl  l'énergie  élec- 
liiiiuc.  c'est-à-dire  le  produit  El  en  «al'*'.  (Voy. 

CuSIITKVR  n'Él-HT-TlIiriTll.) 

TOLTASCOPi:  —  |)i<>|io*ilion  imaiçini^e  pur 
Faraday  [<uui  runslalvr  lu  patiïiii!^  d'uu  courant 
eUoud^^c  sur  In  facile  (^Icctrolyscdc  l'iodurt'  Je 
potusi'îiini.  tiiii  donne  une  tache  bleu  fonct^  au 
pOli*  positif. 

VOLT-CODLOMB.  —  Syn.  d"  jmite.  »:>-.l 
l'unit'^  pralîi)ijc  tji>  trnTnil,r*eât-ù-ilire  \f-  Inivail 
produil  par  un  roulninb  ?oii<t  une  diiïrréiKi- 
dc  puLviitiel   de  t  roll.  l.o  voll-coutouil;  vaut 

lu''  erg»,  cl  j-rr  kiluKi'iintiuilrei!.  (Voy.  Julle 

(SDpptiurrïT)  el  l'Nirts.l 

VOLTMCTBE.  — Anip^reroùlru  ^lalpnuâ  pour 
pertii.'tlir  lit'  tni'suriM-  rii  volts  I..-H  fiircc< 
^lectixtniotricos  »t  les  di(r<<n<ii<::«»  d«  putonliel. 
Soient  diiux  pointa  A  el  B  ayant  une  iliFfi^reiirL' 
dt>  pot(?nlii.-l  i;  *>i  011  lr«' réunit  pat  titi  <  diuIui'- 
tuMir  l'oiiiprcniuit  un  fjiilvnriotrn'lrL',  ck  entuUu:- 
U-ur  dcvirndr.i  li-  ^ii'fie  d'iui  coiiranl  dont  iv 
l{alv.-inonijytr(<  fera  coiinaltrfl  l'intensil^.  Mni». 
en  ^ént^ral,  l'i>tahli5S4>ni«nl  ml^mc  du  ironduc- 
tour  unm  diniinui.^  la  difTi>renc>;  dt-  polviiliel 
enirn  A  l't  II.  Opctiiinnl.  si  le  {.,ilvan«ifn«-lr-fi  n 
une  r*»i»tunco  cunsidéiuble,  cetlu  niodillcntion 
sera  peu  sensible,  et  l'on  aura  à  peu  pr^s 

l-g. 

n  tîlant  la  iiisistjince  îolerpoftâe.  En  plumant  le 
m^mc  Knlvanomi-Iro  entre  deux  aulr^  (winl*  U 
el  U  dunt  la  difT^rence  dr*  potentiel  ett  ■',  on 
aura  «ucore  sensiblement 

I    =jj. 

Les  Indications  seront  donc  proportionnelles 


iMix  difTf-rencps  dt»  polenli'*),  ft  pt 

mesurer  en  voll».  Mais  on  voit  que  

Ires  doivent   ni'cessaifemnnl   avoir  ut  irci 
grande  réiittanct*. 

De  mi-mi;  si  l'on  n'unit  l'instrumi: 
di!UX  jiiMps  d'uiio  [>ili'  dont  la  forrr  Her 
Irice  est  KctlaniijsUincer.on  aura 


Pour  une  autre  pile,  on  iiura  do  mJnir 
K 

Si  la  r£fti»lanc«  n  du  galvunomilro 
grande,  ain^i  que  nnn«  l'avons  <^up|i 
peut  nt)^li|jer  r  et  r'  el  l'on  a  »en9tlilenici 


el 


r 


]' 


E 

'H 


m 


lj^9  dHriationA  feront  tlono  «mnoRn  1»  I 
iMectroniolrice». 

lai   voUmiMir  1-sl  »lon<-  ,UM   nr- 
Irés  (trundf  ri>Mïlunt:e,  t>l  luus  ■' 
lues  peuvent  »errir,  suu»  tielle  condtUin, 
surcrk'p  rorrcsilevilromolrice». 

C^rtnins  in.>;trumrrits  porlt*nl  il>nis.( 
rouli^*''ii»priibI'',  luii  In'i»  pfii  r*MI 
-mivenl  d<*  (pnd'iHrs  lonrs  d'uni!  bm 
l>ourlii  mi>*urft  di's  inlniititi*-*,  r.-inlrrl 
tant,  forma  d'un  llldecuivrplong  eti 
(t  la  niesare  Ad  forces  (:>lef  tromoli 
rampt'rt'niôlre  de  H.  M.  Ueproe  (Q^ji 

llans  d'autres  niodr le»  an  i-onUail 
Iruit  «éparénient  dv?  appnrwil»  d'unr 
si<ititnce   pour  li>s  ïnlcnsili^s,    et  d'onir 
rONiiitnnt^,  deHlint^a  A    srrvir  Kp^alvn»iii  i 
roll»ir"'lrrs.  Ainsi  ^îr  \V,  Tli  -ini 

un  \iiltm>'-lre  «•■mldable  AI.  .^i 

l\m^v  40.  11(1.  47;;  mit»  la    bobine  •-•!  ithp 
d'un  (U  tin  en  mailk<cliorl  aynnl  plu«  d^  Zii 
mitres  do  ton^uenr  el  faf»ant  *0W  t^«n.| 
rroi«lan<;f  dépasse  *000  nlim<t.   i'n<:- 
dcs    différences    de    poli-nlivl    tuf 
IDTolts.  on  njoulc  i\  l'a p pare-il  un  iim 
le«r,  on  mirl  l--  voHin«!*tre'  en  tlrri\.i'.i' 
t^Ioign»  i'aiuuillâ  mobile,  Ar  mani^rr»  4  «fi 
une  dt^Tiation  de  pitindour  otmrrnaWc.  ni 
les  dlfTérences  plus  pi-tîtes  «inp  |0<alu,  nsiM 
prime  rnliiiunl  direcirur  ri  1'.. 

tivment  dy  manière  &  nmcner  i    ;i  i_l_: li 

do  la  graduation. 


VOLTMtTRi:. 


n'A 


I  rà^rae  eiicuru  k-s  vglunt'tK'*^  île  MU.  D«- 
oL  Oarp«nlifr,  de  M.  I)<.'^rii('llu:i,  île 
Arrlon  ei  Perry,  de  MU.  Woodhoousp  et 
Kin  DiiL  (•xli'rifiurcnti-nt  )n  mt>iiif>  ii^p<>cl 
lo4  nii)|i<>reirir'tieM  4'orn>!^piiii<l.'u)l>'  :  iU  nVii 
rcnl  que  jiar  l«ur  InJi  (irundi-  iv^sislanrff  ;  il 
nnc  intitili-  d'iriHUter  sur  leur  lio^ci-îiillon. 

ii-aItnit)tro  Hummol  (llg.  I07â},  con»truii 
II.  Faliiu»  Ilcni'ioi),  àc  ?iimcr,  se  compose 
soliïnoide  dan»  l'inl^rieuv  dutjuel  im  d):|)liu.'e 
Utne  de  fer  doux  uH  miure  en  forme  de 
ti^n.  portant  une  ;ii(tuillif  luobile  sur  on 
in  tlirisé.  Cotte  larun  i>sl  pura]|^le  ft  ï'&xf. 
ilvtitiîd*^  et  Ir  tout  est  moUilc  autour  d'un 
lucO  cxc«n(t'iquenieiit.  Lorsque  \e  cnurant 
!,  la  laïue  de  fer  t>st  iillin^c  t>t  t4*itd  à  <te 
ooIkt  dt)  U  purtiv  du  soltMioidc  la  plus 
Dc,  untruiiiunt  l'aitjiiille,  qui  fait  ronlre- 
I.  |,r  système  s(^'  meleu  ê<]utlîbre  sous  Ui 
Je  inlluenca  de  l'action  •'■l^<'lroRtaKtu-li<|ue 

la  pesanlour.  Lu  k;rAduatiun  vsl  cinpiri- 
et  les  divisions  tio  sont  pas    proportion- 


nelles du»  tnule  retendue  à*-  IVclielle.  On  con- 
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F\g.  IWI.  —  V"lliii*t'ï  Kunimal. 

àlrull  sur  le  même  principe  dei  snipvremMres 
aillant  de  I  a  lOfK)  nmpèr'^e. 

Onu'*  le  vollmrlredeM.  Uardon,  «omine  diin« 
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fie.  lUTi.    —  Vslln»<«t>    i^lic^inon   EMIridtAU 


'roux  'iiii  jir^cèdfui.rtn  ;»  «upprim<* 
inaiils  pf-rmiinciits,  pour  'éviter  les  erreurs 
[oax  chantienients  dVl-al  mnf!npli*irir.  11  est 
d'un  sol6nuIdu  &  III  Du  {Tik-  107J),  an 
duquel  pén^e  ut»;  lartip  de  fer  doux 
^rio»  df-  faux,  eiitralnaiit  une  aifniille  sur 
llle  cMç  P9t  ils^e,  el  qui  9C  meut  sur  un 
f^adtiiM:'i?«t  le  poids  du  ^ystrme  m<^bile 
iroduit  l'iMToii  antaj;uui»le  k  l'acliou  du 
Itûlde  mobilL',  et  le  zéro  e^t  déierminé  pur 


la  position  d'l}{{uilil)m  de  co  sjst^mt'.  !,;i  nsis 
tane**  de  la  bobine  [3«I0  â  CrtliO  obnihi  (îïI  assfm 
grande-  pour  qu'on  put^^t)  l*}  lai-^er  mi  circuit 
san*  crainlo  d'i^cbaulTonit'iH.  M,  llârdon  ctttis- 
Iruit  sur  le  miiine  principe  un  anip«'-r«mvtre 
que  noua  n'avons  pas  dirent  et  qui  iii'  diffère  du 
voltiuvtre  que  par  sa  faible  rè»i!t;inci>. 

Lt"  vollmflre  de  In  Snriélt'  nhnrienn«>  de 
conslructiouB  mOcaiiiquc»  »«  i-oiiipo»«  d'un  so- 
li^nolde  très  «nergiquo,  qui  «tliro  deux  peUlea 
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barrettes  de  fer  doux,  d'un  poids  si  faible  que 
le  raagn(>lisme  rémanent  qu'elles  peuvent  con- 
server est  négligeable  en  comparaison  de  Tai- 
Diantation  produite  par  le  solénoîde.  l'ne  bo- 
bine d'une  construction  spéciale,  en  maiUecbort, 
sert  à  réduire  au  minimum  t'induencc  de  la 
température.  Le  mouvement  des  barrettes  est 
transmis  à  un  axe  portant  une  aiguille  indica- 
trice qui  se  meut  sur  un  cadran;  ces  parties 
mobiles  sont  disposées  de  façon  que  la  pesan- 
teur fasse  équilibre  à  l'attraction  majinétique. 
Un  bouton  moleté  porte  une  petite  lige  qui  sert 
à  immobiliser  l'équipage  mobile  pendant  le 
transport.  L'appareil  est  Qxé  sur  une  paroi  ver- 
ticale de  sorte  que  l'aiguille  s'arrête  au  zéro. 

Le  voltmètre  (ftg.  1074),  construit  par  la 
Allgemeine  Electrieitàts  Gesellschaft,  de  Horlin, 
comprend  un  solénoîde  relativement  grand,  en- 
touré pn'sque  entièrement  de  lil  de  maillechuri, 
et  qui  agit  sur  un  faisceau  de  lils  de  fer  extrê- 
mement minces.  Ce  faisceau  est  mobile  autour 
d'un  axe,  avec  lequel  il  forme  un  certain  angle, 
et  qui  est  lui-même  normal  à  l'axe  du  solénoîde. 
La  longueur,  le  nombre  et  l'arrangement  des 
(lis  de  fer  varient  suivant  que  l'instrumput  est 
destiné  à  mesurer  des  volts  ou  des  ampi>res,  et 
que  l'on  désire  une  graduation  propoiUonnelle 
sur  tout  le  cadran,  ou  seulement  des  divisions 
très  larges  et  uniformes  dans  le  voisinage  d'un 
certain  nombre  de  volts  ou  d'ampères.  La 
moindre  variation  de  potentiel  |>roduit  des  dé- 
placements relativement  grands  de  l'iiulox. 
L'emploi  du  mailleciiort  et  la  grande  surface 
de  refroidissement  de  la  bobine  rendent  l'ap- 
pareil à  peu  près  indépendant  des  changements 
de  température. 

Le  voltmèire  de  Ross  est  constitué  par  un  solé- 
noîde en  forme  d'arc  de  cercle,  dans  lequel  pi'-- 
nêtrc  un  tube  en  fer  de  même  forme,  supportr 
par  une  tif;c  mobile  autour  d'un  point  fixe.  Cet 
équipage  porte  en  outre  un  index  qui  se  dé- 
place sur  un  cadran.  Sinis  l'intlui'itc<;  du  cou- 
rant, le  tube  de  fer  est  attiré  dans  le  solénoîde; 
la  pesanteur  fait  équilibre  à  cette  action.  Le  fi! 
du  solénoîde  est  t'ii  maillechorl,  et  la  résistance 
est  assez  grande  pour  qu'on  puisse  laissi'r  l'ap- 
pareil en  circuit  sans  craindre  i'échaufTement. 
On  peut  ajouter  deux  lampes  de  couleur  diffé- 
rente, qui  s'allument  lorsque  la  différence  de 
potentiel  tend  à  sortir  des  limites  fixées,  dans 
un  sens  ou  dans  l'autre. 

Il  existe  beaucoup  d'autres  voltmètres  indus- 
triels, dans  lesquels  on  a  écarté  l'emploi  des 
aimants  permanents,  pour  enipécber  le  dépla- 
cement de  la  graduation  avec  le  temps.  Ils  sont 


trop  nombreux  pour  que  nous  puissions  les  i)«> 
crire  tous.  Le  principe  est  le  même,  et  ces  ap- 
pareils ne  diffèrent  que  par  des  détails. 

Le  voltmètre-balance,  de  MM.  Drake  et  Connu, 
employé  en  Angleterre  par  la  EleetriaU  Powr 
Storaye  C,  est  formé  d'une  bobine  fixe,  renfo^ 
mant  un  noyau  de  fer  doux,  qui  attire  nneu- 
mature  de  même  métal,  suspendue  à  l'extrémitf 
d'une  balance  romaine.  Sur  l'autre  hm  di 
fléau  se  meut  un  contre-poids,  qu'on  déplut 
jusqu'à  ce  qu'il  fasse  équilibre  à  l'actioi 
électromagnétique.  La  graduation  se  fait  «■ 
piriquement.  Il  existe  un  ampèremètre  ana- 
logue. 

Un  certain  nombre  de  voltmètres  se  rappi»- 
chent  des  électiodynaraomètres.  Ainsi  !e  ïoU- 
mètre  de  MM.  Siemens  et  Halske  est  compofé 
d'une  grande  bobine  circulaire  fixe  et  horitoo- 
laie,  et  d'une  bobine  mobile  plus  petite,  portée 
par  des  couteaux,  qui  fait,  au  repos,  un  ançlc 
d'environ  eO°  avec  la  bobine  Viie.  Sous  Un- 
lluence  du  courant,  la  bobine  mobile  tendàK 
placer  parallèlement  à  l'autre;  la  pesanteurfiit 
é(iiii!ibre  à  l'action  électrodyuamique.  .\  celle 
bobine  est  fixé  un  index  mobile  sur  un  eadru 
de  verre  dépoli.  Cet  appareil  est  très  bCn>ibl(. 

Sir  W,  Thomson  a  imaginé  récemment  BO 
voltmètre  formé  également  de  deux  bobinfs: 
l'une  est  plate  et  fixée  sur  une  lame  d'ébonitt. 
Une  aiguille,  mobile  sur  deux  couteaux,  poitï 
à  la  partie  supérieure  l'autre  bobine,  qui  eîl 
à  fil  lin  ;  elle  est  munie  en  outre  de  deux  biM. 
sur  eliaouii  desquels  peut  glisser  un  petitpoidi: 
l'un  sert  au  réglage,  et  l'autre  à  modifier  11 
sensibilité,  La  graduation  se  fait  avec  un  volt- 
mètre étalonné. 

Le  voltmètre  de  Cardew  est  fondé  sur  un 
principe  tout  différent  :  il  utilise  ^cchaul^^ 
ment  d'un  lil  tin  par  le  courant  et  la  dilataliao 
qui  en  résulte.  Cet  échauffement  est  proptff' 
lionnel  à  cl,  I  étant  l'intensité,  e  la  difTérenw 
de  potentiel  entre  les  deux  extréiiiité.s  du  con- 
ducteur. L'instrument  so  gradue  par  compa- 
raison avec  un  voltmètre  étalonné.  Un  fil  de 
plaliiio,  de  3,60  m.  de  longueur  et  de  0,OC3  ma. 
de  diamètre,  est  fixé  aux  deux  bornes  de  l'ap- 
pareil ;  pour  diminuer  le  volume,  ee  lil  est  replié 
plusieurs  fois  sur  lui-même  et  passe  sur  troil 
jioulies.  Les  deux  poulies  extrêmes  sont  fixes. 
mais  la  poulie  intermédiaire  est  attachée  à  ose 
tige  terminée  par  un  fil  qui  s'enroule  deux  foâ 
sur  une  roue  dentée,  et  qui  est  ensuite  t«oAi 
par  un  ressort.  Quand  le  fll  de  platine  se  dilll^ 
le  ressort  tire  l'autre  fil  et  fait  tourner  b  iMi 
dentée.  Celle-ci  engrène  avec  une  aotn 
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iirtr  l'index  inobilu.  Ix  vyll- 
drw  rsl  asMM  &n)|ilo>i'-  PII  Atiglet^ri'it 
maint  r. 

ton  d  l'eiT/  onl  moditli^  récemmeiit 
j«.  Lo  fll  C9l  (eodu  liorixonialemeot 
LroilH.  En  liOn  tiillicii  c»t  alUclié  un 
ml,  qui  est  *»si*(*nilu  vorlicnlcirn-nl  li 
(  d'im  m  lin  l'i  portff  A  son  rxln'-niiU* 
'  l'indrx,  mobilfl  iur  un  cndrnn  hori- 
and  le  III  f>e  dilate,  le  rcBVoil  se  dé- 
t  lonnier  rind<>x. 

}Uâ  mpi^plnns  qu'on  peut  mesurer 
^b0  fil*  |tot4>nlirl  arnr  1^!^  i>l«i:lro- 
^^l|iar«ils  •ont  tn^s  |ir<'*ci»,  mais  U» 
|ni  Mtrtnul  niix  InbornloiriiS  et  sont 
.ils  {x;iir  la  [iraliqiiA  industrielle. 

£V|<t'nilanl  «•mployer  rians  ce  cas  1*^ 
flectrostatiquf  %Je  9irW,  Thoni&on,  qui 
de  dvax  (ihqu*.-^  verticale»  el  parai- 
i,  (■ntr'i  IpsqiiHlfs  pont  LoimuT  une 
il>il«  auliiur  d*un  a\«  tiomoiit/il.  Clia- 
libujims  lixcs  u  la  tonaf  d«  deux  sec- 
ï"accou|il«'s  pai-lc»oramtt.  La  pldijuc 
i^sciit''  h  peu  pr^  U  forme  d'un  8, 
iffuillc  i!f  |V-|i-L-Tromrlrc  h  qitiidrants. 
cetl«  plaque  est  v<Ttic.llc;  tîllu  porlr 
étnil^  sopérieurc  un  indnx  inoltîlo.  i>l 
ijtô  infiSrieun?  un  contre-poids.  Klle 
1119  lin  plan  vt>rlicnl  pArnlI^lc  aux 
xe».  Ces  dt'rni^re*  sont  i*>li.^e?i  aux 
ts  dont  on  veut  connaître  ludifférencv 
iol.  (la  fait  varier  la  *ensibiUl<î  en 
.  la  Runtre-pojds. 

(M«all^K  \].  —  Le  mode  d«^  volation 
exige  beaucoup  d«  ti-nip»  ilans  le» 
S  an  p«u  nombivnitp^.  On  ii  i!lii!ri*]i(<  i!i 

Top^ration  par  l'wmploi  ilt-  difTr- 
{KislLtons  n1i*rtrii|UM  et  niét^oiiiques. 
t.  M.  Miiilin  de  RrPtlen  a  proposé  de 
kunl  chaqoe  uienibre  deux  bouton» 
•,  l'un  blanc,  l'aulri*  noir,  fermant 
toqui  aboutissent  â  un  lubleau  en- 
'r  Vn  iridi<'.iie<ir  aiito^irApItiqur  et 
'llUr  uit'caniqur  complètent  l'iiiittal- 

Uin  a  proposé  en  IH75  à  l'Assemblée 
remploi  lie  d*-ux  ri^ciptenl»,  conle- 
un  Tin  certain  nombre  de  tMule^  de 
di.  Pour  voler,  on  presse  nn  bouton 

échapper  nri<?  sralf  boule  de  l'une 
;  le»  boule»  de  ni«'nic  e^-pioe  viennent 

dans  nn  "iitonnnir,  ei  l'on  connaît 
ke  par  Inngiacnlatinn  de  ixnds.  tn 
ur  électrique  est  joint  &  l'appareil. 
l'.Vnfie  UariDâ  diipose  devant  chaque 


votant  troii)  boutons  JtèmMobloTTFeu x  des  iion- 
neries;  l'un  i-stdesliiit: aux  vote* ftour,  le  second 
aux  voles  icttimel  le  troisit-mu  aux  abstentions. 
Ces  boutons  communiquent  respoctivemeni 
avec  Im  cases  correspondant  Ji  trois  lahlpaux 
unalofiues  aux  tableaux  indicalmim. 

l.»rTt(|(ruii  votnnl  appui*  sur  un  bouton,  il 
lance  le  courant  d'un  otôtniMit  l^claiKhé  dan^ 
un  l'Ipctro-aimnnL  lixé  sur  le  tableau  récepteur 
corretpoDdaQl.  Cet  élerlro  aimant  attire  son 
arioatiire;  w  mouvement  dr-uo^  une  bille  qui 
tombe  dan»  un  tub"  de  I  cenlimt^tn;  de  dia- 
mètre. Kn  mi'^me  Ipmps.  larmulure  fuit  bas- 
culer un  levier  portant  sur  un  petit  drapeiiu  le 
nom  du  votant,  et  co  nom  apparaît  devant  l'ou- 
verture correspond  an  le. 

Toutes  les  bdle^du  mt^nie  tableau  so  rémii*- 
si-nt  .4ur  uu  plan  ini^linr  el  *'enKUU*'nt  dtin»  un 
tube,  (|ui  porl'f  des  divisionî,  indiquant  imnir- 
dialomuni  le  nr>mhn>  de  ces  boules.  On  remet 
en  place  les  leviers  déclenchés  oo  passant  sur 
l'appareil  une  ri^ie  un  peu  forte. 

Dans  les  vote*  secret»,  on  manque  cliaqui;  ta- 
bleau avec  un  couvercle  opaque.  Ce  cnurercle 
porte  Â  l'itlt^rieur  1»  refile  desliure  a  rabalUv 
1«*  levier»,  et  qui  se  manteuvre  de  lï-xtùrieur. 
De  plus,  pour  qn'on  ne  puisse  pas  Lonuiiltre  Ir 
vole  de  ch-icun  d'apriH  les  billes  disparues,  on 
fait  écouler  toute»  les  btlle^  qui  restent  avant 
de  dém.isquer  les  U'iMeaux. 

M.  1*.  Le  lîuaziiiu  a  proposé  en  18(18  une  nia.- 
ehine  qui  pvrmrl  de  compter  très  rapidement 
les  voles  (wur  et  cnnlrrr,  etqui  rend  impossible 
lou'.e  e)»p<>ce  d'i-in^ur  ou  dn  fraude. 

De\7int  i:b.'iqu<'  votant  e:>l  disp»»t-i-  unr  ma- 
nette, qui  peut  se  placer  sur  deux  bitulonM  mar- 
qué» :  Pffur  et  coftlrv,  ou  rester  entre  les  doux 
pour  l'abstention. 

Les  axes  des  manettes  sont  tous  relias  i  de> 
spoleiirti  métalliqueii  disjiosés  en  cercle  sur  un 
m>Wno  plateau  Yorticjt  ;  unf-bnndedecuivn-  cir- 
culaire et  continue  est  placée  conoîntriquemeni 
h  la  ligiit!  des  àecleurs.  Sur  ce  plateau  pcm 
tourner  nu  levier  portant  deux  frolteurs,  i|ui 
passent  Tan  >^ur  le  cercle  continu,  l'autre  nur 
le»  secteurs.  La  cercle  est  r«lit>  d'iint*  fm-un 
continue  avec  une  pile  :  les  frotteurc.  qui  com- 
muniquent l'un  avt>c  l'autre,  mettent  duncsnr- 
cessivemeiit,  en  un  tour  complet  du  levier,  Ions 
les  srctenrs,  et  (utr  suite  toutes  les  nuuioUes,  en 
nipporl  avitc  la  pile. 

A  chaque  roti>,  on  fait  faire  mu  li:Ti>>r  un  seul 
tour,  r.haqnc  rotant  dispos»!  dimc  un  iustiint 
d'un  courant,  qu'il  envoie,  suivant  la  position 
donnée  à  la  manolle,  dans  l'un  ou  l'autre  do 
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lieux  circuils  ideiiliques,  destinôs  à  enregislrer; 
l'un  les  voles  jiour,  l'aiilic  les  voles  conlre. 
Chacun  de  ces  circuits  se  divise  en  deux  déri- 
valions  d'éfîale  résislauce  :  l'une  comprend 
l'électro-ainiunl  d'un  cotuptcur  qui  totalise  les 
voles,  l'aiguille  avançant  d'une  dent  &  chaque 
courant,  l/autre  contient  un  électro-aîmant, 
dont  l'armalure  commande  un  style  qui  tmcc 
un  trait  sur  un  cylindre  tournant. 

Cft  cylindre  est  couvert  d'une  feuille  de 
papier  sur  laquelle  on  a  imprimé  plusieurs 
lois  la  liste  complète  des  votanls.  Le  cylindre 
tait,  il  chaque  vote,  un  lour  entier  dans  le 
mémo  temps  que  le  levier  du  plateau  distri- 
buteur, et  les  noms  dt^s  volants  passent  succes- 
sivement entre  les  styles  des  deux  éleclro- 
aimants  enregistreurs.  Suivant  la  nature  du 
vote,  l'un  ou  l'autre  de  ces  slyles  lrac<'  un  trait, 
qui  se  trouve  à  giiuche  du  nom  dans  un  <'iis,  à 
droite  dans  Taulre.  11  n'y  a  donc  à  craindre  au- 
cune confusion.  l'oui'  procéder  à  un  second 
vote,  on  fait  ^disscr  un  jieu  le  cylindre  sur  son 
axe,  et  une  nouvelle  liste  de  noms  vient  se 
placer  entn?  les  deux  styles.  Enlin,  si  le  scrutin 
iloil  être  secret,  on  coupe,  à  l'aide  d'interrup- 
teurs, les  deux  dt-rivations  des  électro-aimanls 
enregistreurs. 

En  cas  d'abslenlion,  la  manetlc  n'envoie 
riiicun  courant. 

On  peut  obtenir  apri's  cliaqiie  vote  le  rappel 


aulomatique  de  toutes  les  manettes  l 
ment.  Dans  ce  cas,  chaque  manette, 
dans  un  plan  vertical,  porte  uncontre-p 
lisant  pour  la  ramener  sur  la  vertica 
atmeau  de  fer  doux.  L'n  électro-un 
placé  en  regard  de  la  manette.  Au  mo 
vole,  le  président  ferme  un  cirâuitcoD 
tous  les  électro-aimants  des  transmettet 
neau  de  fer  doux  s'aimanle  et  l'atlra 
l'électro-aimant  est  assez  forte  pourn 
la  manette  dans  la  position  où  le  votaut 
sans  pouvoir  cependant  empêcher  la  mi 
Après  le  vote,  on  ouvre  le  circuit,  et  l 
manettes  reprennent  la  position  vertic 

La  seule  fraude  qui  soit  possible 
appareil  consisterait  à  i-éunirlcs  deui 
pour  et  conlre  par  une  pièce  métallii 
d'augmenter  le  nombre  des  votes  :  el 
déceU':e  par  l'examen  de  la  liste  de* 
D'ailleui-s  M.  Le  (>oa7.iou  a  inia^niié  ui 
sition  qui  rend  cette  fraude  impossibi 
dans  le  cas  du  scrutin  secret. 

Kntin  on  peut  ajouter  un  conqiteur 
mentaire  el  un  troisième  éloclro-aima 
HÎsLreur  pour  tenir  compte  des  al'! 
(V.  Lumi'Ti'  éleclri'iuc,  il  octobre  1888, 

VDLCANITE.  —  Substance  i.-'olanle 
composée  d'éboiiile  colorOe  parduvern 
sulfure  d'antimoine,  elc. 
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WAGON  DYNAMOHÉTRIQUE.  -  Wagon  ren- 
fermanl  des  appareils  destinés  à  éludier  les 
différenls  phénomènes  de  la  traction.  .Nous  dé- 
crirons les  wagons  employés  par  les  Compa- 
gnies du  Nord  et  de  l'KsI,  d'après  les  notices 
publiées  par  ces  Compagnies. 

Le  wagon  dynamométrique  de  la  Conipaf;nie 
du  Nord  contient  quaire  enregistreurs,  qui  ins- 
l'rivenl  leuis tracés  sur  nue  mèmi;  h.inde  de  pa- 
pier. Ce  papier,  emmagasiné  sur  une  bobine, 
passe  entre  deux  cyliiulres  formant  lainitmir, 
qui  l'enlralncnt  dans  leui'  mouvement, et  vient 
s'enroub^r  sur  une  seconde  bobine. 

Le  mouvemeiil  du  laminoir  s'oblienl  nu 
moyen  d'une  commande  par  courroie  sur  ^e^- 
sieu  d'avant  du  wagon;  une  vis  sans  lin  et  une 
séri*-  d'engrenages  réduiseol  la  vitesse  dans  le 
rapport  de  141  miltimétrcs  par  kilomètre.  Le 


papier  avance  donc  prtqKMliimnellei 
vitesse  du  train  dans   une  dir<-ctioii 
ciilaire  an  grand  axe  du  wa^jun.  In  0 
permet  d'isoler   le    laminoir    de    la 
commande  el   [lar  suite  d'arrêter  a 
ilèroulenuMit  du  papier. 

Celte  bande  de  papier  rfroit  les  sii 
ces  par  qiialre  slyk-s  a,  i,  c.  d  Un.  lu 
ses  verticalement  sur  une  ini'-me 
suivant  lasi:  |iiincipal  du  «agon,  et 
gistrentsimultanémejit  les  rlloi'l>det 
position  des  poteaux  lieclunn-liiqucs. 
écoulé,  les  tours  de  loues  efTecluês  p 
commandant  l'enlraiuentent  du  papi< 
quième  slyle  f,  lixe,  trace  un  trait  COI 
respondaiit  à  l'origine  des  ordonnée! 
quent  les  efforts  de  traction. 

L'évaluation    de     ces    efforb 
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Wi 


jea  d'un  ressort  dynamométrique  à  lames, 
:  à  la  tige  de  traction  du  wagon.  Pour  dimi- 
T  le  frottement  et  rendre  plus  sensibles  les 
i  faibles  Oexiona  de  ce  ressort,  la  tige  de 
:tiOQ  ainsi  que  la  portion  mobile  du  ressort 


se  meuvent  sur  des  galets.  La  Irunsiuissiuii  des 
déplacements  de  la  chappe  du  ressort  au  style  </, 
chargé  de  les  inscrire  sur  la  bande  de  papier, 
se  fait  par  1  intermédiaire  d'une  tige  verti- 
cale EE'  (lit;.  1076)  et  d'une  bielle  horizontale  (i. 


Pif.  1075.  —  Wagon  dvminioniiHriqiifl  ilu  rlieiiiin  (iu  l'uniu  in.I 


louble  articulation,  commandant  un  oha- 
l  F,  porteur  du  style  a.  Ce  dernier  se  meut 
.re  deux  glissières  horizontales  lixi'^os  au  bilLi 
l'appareil;  ces  glissières, en  l'orme  de  queue 
ronde ,    ne    permettent    au    chariot  iju'un 


mouvemenl  d'avance  ou  de  recul,  et  l'empê- 
chcnl  de  tressauter  sous  rinllueiice  di^s  Irépi- 
dutionsdii  wagon, condition  indispensable  pour 
la  conservation  du  crayon  et  la  netteté  du  trait. 
La  position  desjputeaux  lii^cloniélriiitios  <'>t 


Vie.  IU7C.  —  Knrrgintrenient  des  efforU  dn  Irarliuii. 


regiatrée  par  le  style  b  (lig.  1077),  qui  est  llxé 
'extrémité  d'un  levier  pouvant  osciller  autour 
m  axe  vertical  xy.  L'autre  extrémité  porte 
nnature  d'un  électro-aimant  K,  quicommu- 
que  aTM  une  pile  et  un  interrupteur  mobile, 
rmé  d'ane    poire  en  caoutchouc  placée    à 


l'avant  du  wagon,  et  manœuvré  par  un  ubsiM^ ii- 
teur  qui  surveille  la  voie.  Tant  que  rajiparoil 
est  au  repos,  le  style  6  trace  un  trait  rectiÉigni*. 
Lorsque  le  wagon  passe  devant  un  poteau  hec- 
tométrique,  l'observateur  lance  un  couronl  dans 
1  éiectro-aimant  K;  le  levier  oscille  et  le  style  b 


948 


WAGON  DYNAMOMÊTRIQUE. 


inscrit  uu  petit  trait  perpendiculaire  à  la  ligne  j  peut  donneràces  petitstraitadeslongaeurii 
primitive.  En  prolongeant  un  peu  le  contact,  on  I  gales,  et  par  suite  des  signiQcations  diffina 


Fig.  lt)T7.  —  ^DropUiremnil  dr  Ik  pOKilion  des  |iote«ui  licclomJ^triquot  (ComjUfrnlo  liu  cliemin  de  toi-  du  Kwd). 


Ou  peut  distinguer  ain*i  les  poteaux  hectomé- 
lriques,Iespolenux  kilomtîtriquesjlcs  aiguilles, 
Jcsbîfurciitions.  etc. 


Le  style  c,  qui  eiiregislre  le  temps,  fsl  i 
posé  comme  le  précédent,  mais  TéW 
aimant,  au  lieu  d'être  actionné  à  la  main, 


Çocpsieala^tt. 


Sfl»*^ 


^eEfe(!i1,si^Be<irS. 


Ti't  c^rqnnâv;^  \ts  n 


l'i^.  lnT^.  —  EiirpgUtrcriK'nl  des  lours  dcr  ronc  ((Àmpagnie du  rlicmin  ife  f«-riu  Nord;. 


SOUS  la  dépendance  d'une  horloge  qui  lance  un 
courant  toutes  les  dix  secondes. 
Le  style  d  est  encore  installé  de  la  même  fa- 


çon et  commandé  par  un  troisidnifl 
aimant,  dont  le  circuit  comprend  df 
rupteurs  représentés  (Og.  i078)  et 


WAGON  DYNAMOMtTRIQUE. 


Uiî» 


le  que,  suivant  qu'on  met  l'électro  en 
lication  avec  l'un  ou  l'autre  de  ces  in- 
iirs,  on  obtient  à  volonté   un  contact, 


lOïO.  —  Diipoiition  dos  slyle:i  eorcKîitrcun. 

aque  tour  de  la  roue  du  wagon,  soit 
deux  tours  seulement.  Un  commuta- 
met  d'effectuer  cette  manœuvre  ins- 
lent. 


Les  trois  bobines  précédentes  sont  disposées 
l'une  au-dessus  de  l'autre  sur  le  même  axe  ver- 
tical xy;  les  trois  électro-aimants  sont  llxés 
sur  une  même  plaque  appartenant  au  bâti  de 
l'appareil. 

Les  styles  sont  formés  de  tubes  creux  en  verre, 
effilés  à  la  partie  inférieure  (flg.  1 079).  Chacun  de 
ces  tubes  est  fixé  dans  un  étui  métallique,  glis- 
sant JL  frottement  doux  dans  une  gaine  verti> 
cale  fixée  au  levier.  Le  poids  du  tube  appuie  la 
pointe  sur  le  papier.  Les  tubes  contiennent  une 
encre  très  liquide  (eau  colorée  par  la  fuch- 
sine) qui  s'écoule  par  capillarité. 

La  bande  de  papier  présente  finalement  l'as- 
pect de  la  figure  1080.  Ces  indications,  obte- 
nues automatiquement,  permettent  de  déduire, 
par  un  simple  travail  de  bureau,  une  série  de 
résultats  très  intéressants  et  parfaitement 
exacts,  car  la  disposition  même  de  l'appareil 
empêche  de  laisser  passer  une  erreur. 

Ce  système  peut  servir  aussi  à  l'étude  du  pati- 
nage des  locomotives.  On  supprime  la  commu- 
nication de  l'électro-aimanL  qui  commande  !<> 


Cmn-te  der  vz/mm» 


El&rlt  Je  trioUea. 
\ J  E/forlMl 

Taap» 
Ttan  ic  Raoe 


Vif.  lOSO.  —  Aspect  Am  indicttim*  enrtgistrfn. 


te  la  roue  du  wagon,  et  on  le  met  en 
ivec  celle  de  la  locomotive.  On  a  coiis- 
le  patinage  des  machines  d'express  de 
Lgnie  du  Nord  est  presque  nul. 
uvera  à  l'article  Lvdicatedr  de  pression 
1  employé  par  la  compagnie  du  Nord 
dier  le  travail  de  la  vapeur  sur  les  pis- 
ton dynamométrique  de  la  Compagnie 
in  de  fer  de  l'Est  est  muni  d'un  chds- 
lolide,  en  fer,  spécialement  approprié 
tination. 
ireil  de  choc  et  de  traction  destiné  &  la 


mesure  des  efforts  développés  sur  la  barre 
d'attelage  pour  la  traction,  ou  des  chocs  pro- 
duits sur  les  tampons  pendant  les  périodes 
d'arrêt,  est  parfaitement  mobile  dans  ses  guides 
et  supports,  pour  annuler  autant  que  possible 
l'influence  des  frottements.  Dans  ce  but,  on  a 
substitué  aux  appareils  ordinaires  de  f;uiiJage 
d'autres  dispositifs,  munis  de  galets  horizon- 
taux et  verticaux. 

Le  ressort  dont  la  flexion  doit  mesarer  les 
efforts  de  traction  se  compose  de  quatorze 
lames,  divisées  en  deux  groupes  de  sepi,  d'une 
puissance  de  iOOOO  kilogrammes,  et  dont  les 
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flexions  s'ajoutent  pour  la  facilita  des  oljser- 
vations.  Ces  ressorts  s'appuient  sur  de  petits 
supports  à  galets.  A  la  chape  du  ressort  J' avant 
s'attache  la  tige  de  traction;  sur  celle  du  res- 
sorl  (l'arriére  a^it  une  sorte  de  joug,  sur  les 
exIrC'mités  duquel  appuient  les  tiges  des  tam- 
pons. 

Knlre  les  deux  ressorts  est  intercalée  une 
iriai-se  lixfe  rigidement  au  cliàssis,  dont  les 
deux  faces  opposées  servent  de  pointa  d'appui 
aux  ressorts  dans  la  flexioEi  qu'ils  prennent 
sous  l'action  des  efforts  de  sens  contraire,  trac- 
lion  ou  jioussi^e,  qui  les  sollicitent. 

Ces  (lexions  se  transmettent,  au  moyen  de 
hielles  et  de  leviers  de  renvoi,  à  un  crayon  qui 
trace  une  courbe  sur  une  bande  de  papier  se 
déroulant,  comme  dans  l'appareil  précédent, 
d'un  mouvement  proportionnel  à  la  marclie  du 
tiTiin.  Le  crayon  inscrit  des  ordonnées  propor- 
tionnetles  aux  efforts  de  traction.  La  surface 
comprise  entre  la  courbe,  la  droite  correspon- 
dant à  un  effort  nul  et  deux  ordonnées  repré- 
sr-nle  le  travail  produit  pendant  le  temps  cor- 
respondant à  la  distance  des  deux  ordonnées. 
Des  dispositions  particulières  permettent  de 
metire  en  marche  ou  d'arrt-ter  l'appareil  enrc- 
gisli-eur,  tréviterles  chocs  à  la  mise  en  marche, 
entln  de  liansformei'  le  monvemenl  dn  wagon 
soit  en  avant,  soit  fn  arrrière,  en  un  mouve- 
ment (lu  papier  toujours  d(^  mT^nie  sens.  Le 
nii''nie  ailue  qui  entraine  le  papier  fait  mou- 
voir aussi  divers  autres  appiireils  :  compteur 
kileni(''trii[u*'  et  lierdmiétriiiue,  enregistreur'* 
et  indicateur-  <\t-  vitL-sse.  totalisalfur  di'  Ira- 
vaux,  etc.  Iji  t'ore^istreui'  couiinaud('  \>nf 
une  horloge  à  rciiionloii-  étectritjue,  di'  M.  Itar- 
bey,  inscrit  un  trait  toutes  tes  dix  secondt^s. 

«  Le  travail  de  la  vapeur  sur  les  pistons  de 
la  loromotive  a  eti'  <''V!ilui''  jusqu'à  ce  Jour  au 
moyen  des  dingraniines  relevi's  avec  des  imli- 
cateurs  placés  immédiatement  au-dessus  des 
cylindies  de  la  loconi()tiv(-,  ce  qui  n'élait  pas 
sans  préstuter  de  nombreuses  diflicultés,  un 
cerlain  tlan^er  même,  aux  mandes  vitesses. 

«  Les  résultais  fonrnis  pai^  la  [ilupail    de  ces 
appareils  renferment  en  oulie  des  i^rreurs  pro- 
^(■nanlde  rinerlle  des  pièces,  <jiii  peuvent  être 
considérables  lorsque  la  vitesse  du  piston  at- 
teint   une    valeur  un    peu    jîrande.   Le  but  que 
l'iui  sesl  proposé  dans  les  appareils  dcstint'S  a 
lelever  le  travail  de  la  vapeur  a  iliuic  été  ; 
(■  1"  De  taire  ce  relevé  à  distance; 
<r  -2,0  De  ■.'alliauchir  des  causes  d'erreurs  pro- 
venant de  l'inerlie  des  organes  de  l'indicateur; 
■    S"  he  relever  le  travail  de  la  vapeur  simul- 


tanément sur  les  quatre  faces  des  pistons. 
"  Les  appareils  cmplorés  dans  ce  bul  M>nl 
basés  sur  l'emploi  de  l'air  comprimé  et  de  l'é- 
lectricité :  ils  ont  été  étudiés  et  exécutés  par 
les  agents  de  la  Compagnie  de  l'Est  snr  des 
données  théoriques  fournies  par  M.  Marcel 
Depreï. 

"  Deux  tableaux  destinés  à  recevoir  le  Iracé 
(les  courbes  manométriques,  dont  la  surface  re- 
présente le  travail  de  la  vapeur  sur  les  quatit 
faces  des  pistons,  re(;oivent  un  mouvement  al- 
ternatif, qui  doit  élre  la  reproduction  exacte  et 
synchrone  de  celui  des  pistons  df^  la  locomo- 
tive. Ces  tableaux  empruntent  leur  mouvement 
à  l'essieu  du  wagon  par  l'iiilerniédiaire  d>n- 
t;renages,  de  bielles  et  de  manivelles  destinés 
à  transformer  le  mouvement  de  rotation  con- 
tinu de  l'essieu  en  un  mouvemc^nl  de  ra-el- 
vieut,  d'une  am])litude  proportionnelle  à  11 
course  des  pistons.  Le  nombre  de  tours  de  l'es- 
sieu restant  constant  pour  une  même  vitesse 
kilométrique,  tandis  que  le  nombre  des  coups 
de  piston  varie  avec  le  diamètre  des  roues  mo- 
trices de  la  locomotive,  on  a  dû  intercaler  un? 
série  d'engrenages  permettant  d'obtenir  Tt*- 
galilé  entre  les  allées  et  venues  des  tableaux 
et  leiiombredes  coups  de  piston  di;s  »iifférent« 
Itieomotives  sur  lesquelles  on  veut  opérer. 

"  In  appareil  correcteur  composé  de  ilem 
jeux  d'engrenages  dilTérputiels,  dont  l'un  l'it 
commandé  à  la  main  et  l'autre  par  une  rim,- 
letle  animée  d'une  vitesse  variable,  à  la  vol'intt* 
de  lopératiMir,  suivant  la  dislanrt;  qu'elle  or- 
cape  par  rapport  au  centre  d'un  disque  '*ii 
mouvement,  permet  d'obtenir  le  synchronisni-" 
exact  des  oscillations  des  tableaux  el  île  oellf* 
dex  pistons  de  la  machine.  La  conibinaiMn 
d'une  lampe,  d'un  miroir,  de  prismes,  de  len- 
tilli^s  >'l  d'un  écran  ({ui  disparaît  >ous  l'ailioii 
d'une  commande  éleclriiiuc  â  l'instant  pivfî! 
011  le  [liston  airive  en  un  point  déterminé  <lt 
>a  course,  produit  une  étincelle  lumineuse  qu 
permet  de  recoimallre  si  le  synchronisme  fs 
établi. 

"  Les  tableaux  reproduisant  exacteraenl  li 
mouvement  des  pistons,  il  reste  à  tracer  i 
leur  surface  la  courbe  des  pressions  ^ucceT 
sives  de  la  vapeur  dans  les  cylindres.  Ce  re^ul 
lai  s'obtient  au  moyen  d'un  indicateur  uiaui» 
niéliiqueet  d'explorateurs  idacés  ^nr  h-s  ileu! 
laces  de  ehaquii  cylindre,  et  fonctionnant  si^ir 
l'action  de  l'air  comprimé.  Les  explor.ileur 
sont  de  petits  cylindres  munis  d'un  piston  trri 
léger  et  susceptible  de  se  déplacer  d'une  IrH 
petite  quantité,    sous    l'iniluence    d'une  tri) 


WATT.  —  WUAY  (Composition). 
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liffërence  des  pressions  qui  agissent  sur 
X  faces.  L'air  comprimé  à  une  pression 
ure  ù  la  plus  forte  pression  de  vapeur 
rer  est  obtenu  au  moyen  d'une  pompe  à 
nmandée  par  un  excentrique  calfi  sur 
s  essieux  du  wagon,  et  accumulé  dans 
îrvoir  où  on  le  prend  pour  le  fonction- 
des  appareils.  Cet  air  est  amené  dans 
.ce  avec  lequel  communiquent,  par  une 
s  tuyaux,  d'une  part  l'indicateur  mano- 
16,  d'autre  part  les  explorateurs.  Ces 
Is  sont  donc,  au  même  instant,  soumis 
me  pression  d'air,  que  l'on  peut  main- 
mstante,  ou  que  l'on  Tait  décroître  d'une 
3  continue  jusqu'à  la  pression  atmos- 
le,  en  agissant  sur  le  ressort  de  l'indicn- 
cn  faisant  échapper  l'air, 
s  enregistreurs  électriques,  reliés  au 
de  l'indicateur,  occupent  donc  successî- 
,  devant  les  tableaux,  une  hauteur  qui 
de  la  tension  de  l'air  comjuinu'. 
d'autre  part,  un  courant  électrique  est 
lans  les  électro-aimants  de  ces  eiire- 
rs,  au  moment  précis  où  la  pression 
cylindre  est  égale  h  celle  de  l'air  coni- 
Jans  l'indicateur,  ou  obtiendra  sur  le 
une  série  de  points  qui  indiquent, 
r  position,  la  pression  dans  le  cylindre 
stant  déterminé  de  la  course  du  jùston, 
;  but,  le  piston  de  l'explorateur  est  relié 
enregistreur  électro-magnétiquo,  qui 
un  signal  chaque  fois  que  l'équilibre 
es_  pressions  qui  le  sollicitent  sur  ses 
aces  est  rompu.  Ces  pressions  étant, 
>art,  celle  de  l'air  comprinu',  d'autre 
îUe  de  la  vapeur  dans  lecylindre,  le  pas- 
1  courant  marquera  sur  le  tableau  un 
[ont  l'ordonnée  mesurera  la  pression  de 
ur  dans  le  cylindre,  à  l'instant  précis  où 
produit. 

opérant  sur  une  série  de  coups  de  pis- 
xessifs,  on  obtient  une  série  de  points 
iquent  le  contour  du  diagramme  repré- 
.  te  travail  de  la  vapeur  sur  les  pistons. 
)loyant  autant  d'explorateurs  et  d'enre- 
rs  qu'il  y  a  de  courbes  à  tracer,  on  peut 
simultanément  les  diagrammes  sur  les 
faces  des  pistons,  tracer  la  pression  de 


la  vapeur  dans  la  chaudière  et  dans  les  diffé- 
rents points  de  son  parcours,  depuis  la  chau- 
dière jusqu'aux  cylindres,  et  des  cylindres  eux- 
mêmes  jusqu'à  l'orifice  de  l'échappement.  » 

WATT.  — Unité  pratique  de  puissance.  C'c.-;l 
la  puissance  capable  de  produire  un  travail 
d'un  joule  (Voy.  Supplément)  par  seconde,  ou  V.i 
puissance  d'un  courant  d'un  ampère  sous  un 
volt.  Pour  cette  raison,  le  watt  est  quelquefois 
désigné  sous  le  nom  de  volt-ampi^-e.  Le  wall 
vaut  IQi  unités  C.G.S.  de  puissance.  Le  cheval- 
vapeur  vaut  environ  736  watts  {Voy.  Uniti^s).  Ou 
a  donné  quelquefois  le  nom  de  watt  à  l'unité 
pratique  de  travail,  et  le  nom  de  watt-seconde  à 
l'unité  de  puissance;  mais  ces  dénominations 
n'ont  pas  prévalu. 

WATTMÈTRE  ou  VOLTAHPÈREHÈTRE.  - 
Appareil  qui   mesure  l'énergie  ou  la  puissance 
d'un  courant  (Voy.  Compteuii  d'electhu:itf.}. 

WAY-DUPLEX.  —  Voy.  Piionoplex. 

WEBER.  —  .Vnciennc  unité  d'intensité,  qui 
valait  en  Angleterre  I  ampère,  et  en  Alle- 
magne yr:  d'ampérc.  On  donnait  quelquefois  le 

même  nom  à  l'unité  de  quantité  d'électricité. 
Cette  dénomination  n'est  plus  employée  depuis 
l'iidoption  du  système  Oi.S. 

WHEATSTONE  (PONT  DE>  —  Voy.  Pont  de 
Whkatstokk. 

WILDE  (MACHINE  DE).  —  Machine  dynamo- 
électrique imaginée  i)ar  M.  Wilde,  en  186:>,  et 
formée  d'une  bobine  Siemens  (lig.  .'il",  p.  452' 
tournant  entre  les  pôles  d'un  électro-aimant  à 
deux  brandies  plates  et  allongées.  Cette  ma- 
chine est  actionnée  par  une  petite  ma<;néto. 
formée  également  d'une  bobine  Siemens  tour- 
nant aussi  entre  les  branches  d'une  série  d'ai- 
mants en  l)  juxtaposés. 

WINTER  (ANNEAD  DE).  -  Anneau  de  lil  di- 
fer  recouvert  de  bois,  qu'on  fixait  sur  le  con- 
ducteur des  machines  électrostatiques  pour 
augmenter  leur  capacité, 

WRAY  (COMPOSITION).  —  Substance  iso- 
lante formée  de  gomme  Inque,  caoutchouc  sau- 
poudré, silice  ou  alumine  et  gutta-percba; 
cette  substance  est  employée  dans  la  fabrica- 
tion des  câbles. 
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ZINC.  —  ZONE  NEUTRE. 


z 


ZINC.  —  Métal  qui  forme  ordinairement  le 
pôle  négatif  des  piles  hydro-électriques. 

Le  zinc  chimiquement  pur  pourrait  rester 
indéilniment  dans  Teau  acidulée  sans  être  at- 
taqué à  circuit  ouvert.  Il  n'en  est  pas  de  même 
pour  le  zinc  du  commerce,  qui  renferme  tou- 
jours d'autres  métaux  et  notamment  de  l'arse- 
nic, du  cadmium,  du  plomh.  Ceux-ci  forment 
avec  le  zinc  de  petits  couples  locaux  dans  les- 
quels ce  dernier  est  l'élément  attaquahle.  Ces 
petits  couples  sont  toujours  en  circuit  fermé, 
même  lorsque  la  pile  est  ouverte,  et  par  suite 
le  zinc  est  attaqué  d'une  façon  continue,  même 
dans  ce  dernier  cas. 

11  serait  d'ailleurs  impossible  d'employer  du 


zinc  chimiquement  pur  à.  cause  de  soi 
élevé.  Kempe  a  montré  qu'on  obtient  les  i 
résultats  avec  le  zinc  amalgamé.  On  doi 
se  servir  toujours  dans  les  piles  de  zincs 
f;amés.  Nous  avons  indiqué  au  motPiul 
tien  des  piles  hydro-électriques)  les  dilti 
manières  d'amalgamer  les  ziacs.  Noua 
rons  que  l'on  vend  souvent  les  zincs  ama 
dans  la  masse.  Ces  zincs  sont  obtenus  t 
tant  environ  4  p.  100  de  mercure  à  i 
fondu  et  coulant  rapidement  dans  dès  i 

Pôle  zinc.  —  Syn.  de  PAle  négatif. 

ZONE  NEUTRE.  —  Partie  d'un  aima] 
laquelle  il  n'y  a  que  peu  ou  pas  de  i 
tisme  libre. 


ERRATA 


Page  89, 

—  Hl, 

—  U7, 


187, 
318, 


—     «7,   2'         — 


-  536, 

-  731, 

—  81], 

—  812, 


fig.  lOS,  au /l'eu  c/e.'lcâ  contacta /(ffi  doivent  être  supprimés,  /ise::  les  contacts  m'Am  subsiste 

2*  colonne,  ligne   3,  au  lieu  de  :  emploie  depuis  I8S6,  liseï  :  emploie  depuis  i$è2. 

[ro    —  _   2j^  pj  oo  colonne,  fig,  173,  au  Iwiide  :  commutateur  alsacien,  Usez  :  ce 

tateur  suisse. 
I"     —  —  ilerniiTe,  au  lieu  de:  Voy.  Télégraphib,  lisez  :  Voy.  TRA:!S)iis&to.\  tAlIjgii 

fig.  358,  la  pile  de  gauctie  doit  ùlre  marquée  P'. 

30  colonne,  avant-dernière  ligne,  au  lieu  de  :  les  résistances  de  AP'GM,   lisez  .-  les  rea 
de  AP'.M. 
l'article  Joule  doit  être  remplacé  par  celui  du  supplément.  La  dédoilion  do! 

celle  du  Watt, 
ligne  2 1 ,  ajoutez  :  Voy.  SiSMoanAPiiE. 

—  36.  apj-ês  :  un  procédÉ  plus  récent,  ajoutex  :  dû  à  MM.  Worms  et  Balé. 

—  48,  au  lieu  de:  (fig.  OôC),  lisez  .(fig.  956). 

—  lii,  au  lieu  de:  on  les  renfermes,  lisez  :  on  les  renferme. 


2' 
1" 
2' 
I" 
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&B&TAGE  DES  ARBRES  PAR  L'ÊLECTRI- 
'ilTÈ.  —  Uiuis  li's  grandes  torHs  de.  In  (lalicie, 
m  abaL  les  arbres  d'ess«nce  lfmlr<L-  ii  l'.iiile  d'une 
Ari^n-  anim/'-c  pur  un  niutciir  ^Ict-lriqnc,  cl 
m^sf^dant  A  la  fois  ira  mouvement  de  rolalion 
it  un  mouvement  allcrnatîf  de  va-et-vient, 
.'appareil  est  taonté  but  uu  cbiutut  qui  pqrntel 
ir  !<?  faifft  tourner  autour  de  l'nrbre.  On  fnil 
iinitt  |ilut^i''ur»  lroiiî>,  |>ni«  Von  achève  de  cou- 
fur  h  la  baolip.  Lu  travail  ««1  Irhi  nipide. 

Ou  A  i^HMyi^  en  Amérique  de  strier  li-!<  arbri?» 
AVKC  un  111  port*>  au  i-ou^w  par  un  courant.  Ce 
prt>ré<\é  ne  «oinhii;  |ia»  nvnir  r/-nA:ti. 

ACCIDENTS  PAR  L'ÉLECTRICITÉ.  -  U  Ai- 
maiicli"  'Si  nv.vpmlire  IKtin,  a  deux  heures  de 
rnprès-niidi,  M.i;.-.,  n^ari'rltal  dos  logis  de  dra- 
gons, en  gnrnîson  a  Nancy,  descendait  la  me  da 
faultourg  SaînUIean,  suivi  d'un  soldai,  inont^ 
éitalemenl  «ar  un  eheval  et  en  randnipnnl  un 
autre  par  lii  bride.  Kn  arrivant  deiimt  !a  poile 
St«nî»las,  le  cheval  conduit  eu  miiin  )>!ir  l'or- 
dounanee  fiassa  ïur  une  plaque  de  fonli-  fer- 
mant l'un  des  reyards  de  1.1  canniisalion  d'élec- 
irirît^.  En  louchant  celte  plaque,  il  nt  un  saut 
bru«que  et  tomba  raide  mort.  L'autre  cheral, 
<iui  n'avait  posé  qu'un  pied  i>ur  la  plaque  de 
;fnnte,  (Il  seulement  un  Acail  «I  renversa  son 
tiflvalier. 

Cet  arcidenl  s'explique  par  te  lait  que  la  ca- 
nalisation de  Noncv,  qui  recuit  tlt-s  couranli^ 
Jlltrmatif»  !i  2-l(M(  volts,  est  encore  formi'e  en 
partie  par  ile^  c;tble»  anciens,  inïuriisaninieul 
isole».  Ce  eoul  des  cables  roaccntriipirg.  c'est-à- 
dire  renl'ennanL  les  deui  coadueteum  ilont 
l'ui)  forme  l'axe  du  rAiile,  landii!  une  l'uulie 
forme  une  enveloppe  conrenlrique  au  premier 
et  séparée  «le  lui  par  une  coucha  isolnnte.  Dans 
les  pn-mier»  cAblc^,  ta  Kub&tance  isolante  i>taît 
du  jute  ;  m.iis,  i-vX  Innlanl  ayant  lais»»)i  bcau- 
-ooup  k  désirer,  on  Ir  r«tnjilHen  eneolte  pnr  du 
ctoutrbouc  On  conserva  cependant  une  partie 
lie  Toncienno  cann libation. 

Pour ''inblir  les  d-'-rivations.  on  dénude  les 
•e^lrrniili^»   de^   rouducleura  ut     on  les  r^auil 


.1 


nnsâL 

■erW 


jiar  de>t  pinre»  spéciulcs;  ees  joints  sont 
daiiK  rinli^rieur  ■!«  boites  de  jonction,  que 
remplit  ensuite  de  brai.  Les  bulles  de  jonct 
sont  placides  dan?*  des  eavites  fermées  par  Je#i 
plaques  de  fonte.  C'est  une  de  ces  plaques 
a  provo'pii.^  l'aciïidenl.  Il  est  probable  qu'un 
rdblea  s'est  trouvé  par  faa»arH  en  contact  ai 
ta  plaque  de  fonte  et  l'a  porti-o  h  un  potenlial 
^I«ivé,  cette  plaque  se  trouvant  »»»)•  doule  «ii 
co m niuoi cation  insuro^tâute  avec  le  ^1. 

Cet  accident  uiontro  avec  quel  soin  doivent 
dire  isolés  les  conducteurs  destines  aux  cou* 
rants  allornalifs  ft  haute  tension.  La  Compagnie 
nancéenne  dvleclricitè  s'est  pr^occnp<:e  immé- 
diaU-ment  d'i^viler  le  retour  d'arcidenlA  nnsâl 

rAl'beti». 

ACCDMDLATEIIR  ELECTRIQUE.  -  De 
veaux  modules  d'accumulateurs  »ur(^i8Heiil 
que  jour,  et  nous  ne  pouvons  songer  &déet 
ici  tous  cenx  qui  ont  paru  depuis  U  publication 
de  notre  précédent  article. 

Nous  indiqueront)  seulement  un  niodf'le  tout 
r^cent.celui  du  MU.  BeltsetC»,  de  Carcassonne 
(Aude),  construit  d'après  le  sjfit^meCheswnght. 

Ituns  cet  accumulateur,  chaque  plaque  usl 
forniée  l'ar  la  juxtaposition  de  lul>es  verticaux 
en  |donib  pur,  rafliné  ^pécinlement  pour  cette 
applicatiou.  Ces  tubes  sont  à  section  rectangu- 
laire cl  repousses,  sous  des  pressions  considé- 
rable», dan»  une  fltidre  qui  produit  aur  les  faces 
extt'iiiturc»,  formées  par  les  Rrands  côtés  du 
ic*-laitple,  des  nervures  voisines  en  forme  d»> 
queue  d'aronde.  La  matière  active  est  emprison- 
née dans  les  cavités  fomiées  parce»  faillies,  dont 
le  nombre  el  la  disposition  sont  dilTèrents  pour 
les  tube»  rtu-manileïi  élêmenls  conslitutirs  dci 
pittques  poMtives  el  ceux  des  plaques  néfiatives. 

Les  pluquos  d'un  mi^me  ^l('ment  de   l'accu- 
mulateur sont  5us|ieitiluc8  uu  oiovend'un  cl 
sis  eu  bois. 

La  pression  considérable  employée  dans' 
fabrication  de  ces  ^li^menlb  [3Ut.>  à  tiOU  atmos- 
phtT':»)  donne  au  niAtal  un  ^mnde  homogénéité 
et  emp^^he  la  corivsiun  des  BUpport». 


T"*-Tf"™l"ir»nnin"Tiiiii|MiiiiMiiiiMiiiii« 
%»rBftiihawuBuuiiiimi  uu  l  ftuuwcaBwt— 

Fi);.  14itl.  —  t'lui|ui'  i-Aïiliie  «l  |iUi|U«  ■rfgkllt*  ib  l'iimiaaiiLilriw  llrll*. 

tirandë  surfaco  Jo  coolact  t'nIrL'   tu  maliirc  1  eeUf.  surface  al  r^e  à  i|UAlr«  fois  la  : 
active  et  le  supfwrl;  daiis  i*n  plaques  posilivus  I  d«  l'OJin'luMlt. 
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ition  du  foisonnemeut  des  électrodes 
de  la  matière  active  enipèchéft. 
Drmation  progressive  des  électrodes 
es  Kenre  Planté,  au  fur  et  à  mesure  du 
:  par  le  courant  de  la  matière  active 
artiricicllement. 

ide  durée  des  plaques  et  le  bon  reiide- 
ces  appareils  sont  ainsi  rùalisés  et  pèr- 
es applications  industrielles  dans  des 
s  de  sécurité  et  d'économie  hors  ligne, 
upement  des  électrodes  formant  un 
1  été  étudié  minutieusement  de  façon 
ir  les  manipulations,  l'entretien  et  la 
ice  et  à  avoir  un  écarlement  rifrou- 
it  exact  des  plaques. 
re  1082  montre  l'aspect  général  de  cet 
tteur. 

oindrons  encore  aux  nombreuses  dcs- 
d'accumulateurs  données  plus  liant 
1  modèle  breveté  récemment  par  la  So- 
ios  à  Cologne-Ehreufeld,  el  qui  repose 
iacipetoutdifféreiU. C'est  un  accumula- 
rmoélectrique,  renfermant  un  certain 
le  lames  de  deux  métaux  difrûrenl5,aussi 
3ue  possible  sur  l'échelle  tljerrao-élec- 
ui  sont  soudées  ou  rivées  ensemble.  Le 
entouré  d'une  enveloppe  conduisant 
laleur,  et  qui  peut  s'enlever  en  face 
;s  de  jonction  des  deux  niiHaux.  On 
'appareil  en  y  faisant  passer  un  cou- 
le porte  à  une  température  élevée.  La 
ainsi  accumulée  peut  se  conserver 
igtem|is,  grâce  à  l'iMueioppe  ;  pour  dé- 
l'accuniulateur,  on  ouvre  l'enveloppe 
es  joints,  qui  sont  refroidis  par  l'air.  Il 
it  nn  courant  ([ui  dépend  de  la  nature 
LUX,  du  nombre  des  soudures  et  de  la 
ure,  et  qui  dure  jusqu'au  complet  re- 
lient. Ine  partie  de  ce  courant  peut 
lojée  à  régulariser  lu  force  électromo- 
a  déchargo. 

AGE  ÉLECTROLYTIQUE.  —  Nous 
diqué  plus  haut  le  principe  de  l'affi- 
ctrique,  qui  est  surtout  appliqué  au 
ans  le  liut  d'obtenir  du  cuivre  pur,  de 
le  conduclibiliti';.  Nous  ajouterons  ici 
détails  sur  ce  procédé, 
iolution  de  sulfate  doit  être  assez  char- 
ètre  bien  conductrice.  Il  faut  pour  cela 
t  une  densité  de  J,12b,  ce  qui  corres- 
2,o  p.  iOU  de  sulfate  anhydre.  On  doit 
r  l'opération  avec  beaucoup  de  soin.  Si 
<es  ne  sont  pus  bien  planes,  ou  si  elles 
[ULs  parfaitement  équidistantes,  si  les 
e  Ui  cuve  ne  sont  pas  suffis^imment 


lisses  et  propres,  il  peut  se  produire  en  certains- 
points  des  dépôts  rapides  qui  se  rejoignent 
bientôt,  et  l'électrolyse  s'arrête. 

H  suffit  ici  d'une  très  faible  force  électromo- 
trice ;  il  en  de  même  dans  tous  les  procédés  où 
l'on  fait  usage  d'anodes  solubles;  le  travail  que 
nécessite  le  dépôt  du  cuivre  sur  la  cathode  se 
trouve  en  effet  compensé  par  celui  qui  corres- 
pond à  la  dissolution  de  l'anode. 

Le  dépôt  est  d'autant  plus  cohérent  qu'il 
s'est  formé  plus  lentement.  On  ne  doit  pas 
dépasser  1/ioO  de  millimètre  par  heure.  Il 
est  bon  que  l'intensité  du  courant  ne  soit 
pus  supérieure  à  1  ampère  par  décimètre  carré 
d'électrode,  ou  même  à  10  ou  20  ampères 
par  mètre  carré.  Il  est  avantageux  d'employer 
des  électrodes  de  grandes  dimensions  et  de  les 
placer  très  près  l'une  de  l'autre,  alln  de  dimi- 
nuer la  résistance.  Cette  distance  ne  doit  ce- 
pendant pas  être  inférieure  à  5  centimètres.  Si 
c'est  nécessaire,  on  placera  un  certain  nombre 
de  bains  en  tension  pour  que  l'intensité  ne 
soit  pas  trop  forte.  Ce  nombre  variera  avec  lu 
jmissunce  de  la  machine  employée. 

Les  meilleurs  résultats  paraissent  corres- 
pondre à  dix  bains  par  cheval  vapeur,  avec 
15-2  mètres  de  surface  pour  chaque  électrode. 
La  différence  du  potentiel  est  alors  de  0,2  volt 
par  bain.  Dans  ces  conditions,  on  peut  obtenir 
plus  de  3  kilogrammes  par  cheval-heure. 

Les  frais  spéciaux  sont  assez  faibles  ;  la  plus 
grande  dépense  provient  de  l'amortissement 
du  matériel  :  il  faut  immobiliser  un  poids  de 
cuivre  uO  ù  7o  fois  plus  grand  que  celui  pro- 
duit en  vingt-quatre  heures. 

L'affinage  électrolyliqiie  présente  plusieur.-* 
avantages.  Il  permet  d'extraire  complètement 
l'or  et  l'argent;  de  plus,  il  donne  du  cuivre  très 
pur,  contenant  au  plus  1  à  2  millièmes  de  ma- 
tières étrangères  et  possédant  une  très  grande 
conductibilité. 

Le  cuivre  électroly tique  manque  souvent  di* 
cohésion,  à  moins  d'effectuer  le  dépôt  avec 
une  telle  lenteur  que  le  prix  de  revient  finit 
par  devenir  extrêmement  élevé.  M.  William 
Elmore,  de  Londres,  évite  cet  inconvénient 
en  déposant  le  métal  sur  un  manchon  cylin- 
drique qui  tourne  lentement,  et  le  brunissant, 
à  mesure  qu'il  se  dépose,  par  le  frottement  sur 
une  agate  animée  d'un  mouvement  longitudi- 
nal. Les  tubes  ainsi  obtenus  se  transforment 
facilement  en  tlls  :  pour  cela,  on  les  découpe 
en  spirale,  de  façon  â  former  un  fil  de  section 
carrée,  cl  l'on  passe  à  la  filière  un  grand 
nombre  de  fois. 
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ALCOOLS  (RBCTincATios  des).  —  AVERTISSEUR  ÉLECTRIQUE. 


ALCOOLS  (Rectification  des).  —  M.  Je  Mé- 
ritens  fait  disparaître  les  aldéhydes  et  acétones 
qui  donnent  mauvais  goût  &  l'alcool  en  électro- 
lysant  le  liquide  additionné  de  bisulfite  de 
soude,  qui  augmente  la  conductibilité  du  bain 
et  de  plus  produit  par  IVIcctrolyse  de  l'acide 
sulfureux,  agissant  comme  réducteur.  Les  al- 
déhydes sont  réduits  et  transformés  en  alcool  ; 
l'acide  sulfureux  se  transforme  en  acide  sulfu- 
rique,  qui  se  combine  avec  la  soude.  M.  de  Mé- 
ritens  propose  d'employer  cette  méthode  pour 
purifier  les  alcools  et  pour  relarder  la  fermen- 
tation des  jus  fermentesciblcs. 

ALTERNATEDR.  —  Syn.  de  machine  d'in- 
duction à  courants  alternatifs. 

ANTHROPOPLASTIE  GALVANIQUE.  —  Pro- 
cédé de  mélallisatioo  galvanitiite  imaginé  par 
le  Di  Variot  et  destiné  à  remplacer  l'embaume- 
ment des  cadavres.  Une  tentative  analogue  avait 
déjà  été  faite  par  Soyer  en  t8S4, 

Le  D'  Variot  enduit  d'abord  ie  corps  d'une 
solution  concentrée  de  nitrate  d'arfjcnt,  puis  il 
réduit  ce  sel  au  moyen  de  vapeurs  émises  par 
une  dissolution  de  phosphore  dans  le  sulfure  de 
carbone.  La  peau,  qui  était  d'un  noir  opaque, 
prend  des  reflets  argentés  brillants.  Le  corps 
est  alors  introduit  dans  un  biiin  gatvanoplasti- 
que,  où  il  se  recouvre  d'un  dépùt  régulier. 

L'idée  est  certainement  originale.  On  peutsf 
demander  si  elle  est  bien  pratique.  Il  est  à 
craindre  que  l'enveloppe  mélallique  n'ompi'che 
pas  la  piiln'rfaclion  el  t[uVlle  ne  linisse  par 
<''clatersousla  pression  J es  gaz  prodiiils.M,  Va- 
riot proposi'  d'évitoi'  cet  im-onvénient  en  inciné- 
rant le  corps  après  l'opération  galvanique,  des 
trous  élantmt'naiiés  dans  l'enveloppe  de  métal 
pour  laisserdépager  les  produits  de  la  rombiis- 
tion. 

ASSOMMOIR  ÉLECTRIQUE.  —  .MM.  J.  D.  Mil- 
lei'  el  J.  A.  Du-nimyre,  de  Gunniaon  [Colorado), 
ont  imaginé  un  appareil  électrique  destiné  à 
«'■Ire  employé  dans  les  abattoirs,  pour  tuer  les 
J»''tes  sans  douleur.  i.a  viande  des  bétes  ainsi 
mises  à  mort  soiait,  dil-on,  d'une  conservation 
plus  facile  et,  dans  le  cas  du  porc,  l'élcrtricité 
tuerait  la  trichine. 

AVERTISSEUR  ÉLECTRIQUE.  -  A  New- 
Haven  (Conuecticui),  les  appareils  téléphoniques 
destinés  à  demander  des  secours  sontcnmplétés 
par  l'avertisseur  suivant. 

Les  candélabres  placés  dans  le  voisinage  des 
télé|ihones  municipaux  sont  pourvus  d'nn  globe 
transparent  de  couleur  rouge,  caché  au-dessous 
du  bec  de  gaz,  de  l'arc  voltalque  ou  de  la  lampe 
à  incandescence.  Quand  un  policeman  demande 


du  secours,  il  faitjoaer  un  électro-aimant  qui 
agit  sur  un  levier;  le  globe  sort  de  la  cavité  qa'il 
occupe  et  se  place  autour  de  la  lumière.  Ce  si- 
gnal, qui  s'aperçoit  &  une  grande  distance, 
hâte  l'arrivée  des  secours  attendus  et  déconnrtc 
inévitablement  les  malfaiteurs. 

ATertisaenr  électiiqiu  d«  collre-fort.  —  U 
Compafçnie  des  chemins  de  fer  dr-  l'Est  emploie 
un  avertisseur  de  cofTre-fort  très  ingénieux.  Ctt 
appareil  est  fondé  sur  le  système  d'alarme  dr  ' 
MM.  Bablon  et  Gallet.  mais  le  relais  a  été  mo- 
difié parle  service  télégraphique  de  la  Compi- 
pnie.  Ce  relais  est  muni  d'une  armature  équi- 
librée,  qui   ferme  le  circuit    de    la    sonnerie 
d'alarme  chaque  fois  que  le  courant  principal 
subit   une  augmentation    ou   une    diminution 
d'intensité;  par  suite,  il  est  absolument  inntilf 
de  dissimuler  tes  fils,  car  on  ne  peut  les  coapn 
ni  les  réunir    sans    produire    le  déplacement 
de  l'armature  du  relais  et  sans  faire  tinter  la 
sonnerie. 

Le  coffre-fort  contient  un  commutateur  in- 
terrupteur et  une  bobine  de  résistance,  mis -^n 
circuit  avec  une  pile  et  le  relais. 

Ce  relais,  qui  est  ta  partie  essentielle  de  l'ap- 
pareil, se  compose  d'un  électro-aimant  dont 
les  deux  bobines  sont  verticales  (flg.  1083i.  Au- 
dessus  se  trouve  suspendue  une  tip«  horiioa- 
tale,  qui  peut  tourner  autour  de  son  ase,  et  qni 
supporte  :  l"  un  cylindre  creux  en  fer  doui. 
servant  d'armature  à  Télectro,  et  fendu  sui^^nt 
une  de  ses  génératrices  pour  éviter  le  inatû'-- 
lisme  rémanent;  2"  une  tige  inclinée  sur  L- 
qupllc  se  déplace  un  contre-poids  ;  li"  n»>!  fitm- 
chetle  fixée  à  l'une  des  exirémilés  de  l'ave.  ■=' 
dont  les  dents  comprennent  une  lame  d'ar^'enl 
fixe.  C'est  le  contact  de  cette  lanip  avec  l'un^ 
ou  l'autre  des  dents  de  la  fourclirttL'  qui  l'emi' 
le  circuit  local  de  la  sonnerie  et  provoque  !■ 
tintement 

Sans  le  contre-poids,  l'armature  viendrait 
par  son  poids,  se  placer  exactement  au-desM^ 
de  l'élerlro,  même  sans  courant  :  mais  le  contre- 
poids tend  à  l'en  éloigner.  A  l'élat  nonnil 
l'appareil  est  parcouru  par  un  couiant  d'un- 
certaine  intensité,  et  Ton  régie  le  contre-poitl 
de  façon  que,  sous  la  double  action  de  >'e  l'ou 
rant  normal  et  de  la  pesanteur,  le  cylindrtar 
mature  soit  à  peu  près  au  milieu  de  sa  cour*» 
On  règle  en  outre  la  fourchette  de  façon  qu'a» 
cune  de  ses  brandies  ne  touche  la  lame  <rai 
gent  placée  au  milieu. 

Dansées  conditions,  si  l'on  ouvre  leeoht 
fort,  on  rompt  le  circuit  :  le  cylindre  de  b 
doux,  entraîné  parlecontre-poids,  s'éloi^Ji 


;\vehtissei;h  élkcthiole. 


>jraiix;  l'unD  de»  hniaclies  dit  la  fourchette 
ïent  loucher  la  lame  d'arfienl  et  renne  I«  cir- 
cuit luiul. 

ÎI  «n  cxi  (le  nif^mp  si  l'un  coupi?  I-;^  lils  ou  >i 
^'Ofi  difilinuo  d'iiiie  nianiéro  iiadciinijup  l'itili':!]- 
Ité  du  couranL 

l'on  rvuQîlau  coiilroico  Ie«  deux  lils  ik-  li- 

uu  5U|>|>i'iaif!  lit  lésislaiice  placée  dan»  lu 

ï-IoH  ;  rinlciisilf't  Aii;2men(<^  ;   t'iiriiiatiirp, 

^cplu»roii(?mL'iil,5e  rappructitf  des  luiviiux, 

[H  rnuti-p  brandie  de  la  fourrhellp  renconlri'  lu 

[lune  d'argent  et  rermi;  encore  le  cii-cuit  local. 

Le  rc\tûs  foniifl  donc  un  syslémc  équilibré; 

IIpuU  C«u9e   6Xl^i-îeur«  qui  produit  une  aug- 


mentation ou  une  dimiDuiioii  du  cnnranl 
irnit  l'équilibre  cl  fait  lititcr  la  joiinene.  11 
donc  inipo^isible,  ui(>ntt.'  à  un  ûlcrlritrii-n,  d'ou- 
vrir Ip  ooiTrft-forl  f*iins  doniuT  l'iiUniie,  Il  r^- 
>ull^  de  la  que  la  sécurité  est  absolue,  i>l  qu'il 
n'est  besoia  ni  de  maxqucr  les  6I>  de  li^ne,  ni 
de  tenir  sccr^lc  la  dif^po^ilioii  euiplovvr.  Il  nM 
sfuletounl  utile  do  ne  pas  fairo  connalln:  la  va- 
leur  rt*rla  i-ésislanc'  plac«e  daua  la  colTre-fon, 
ru  ([iii  ett  bien  lactle. 

L'interrupteur  pincé  dans  li>  colTre  cet  formé 
de  deux  lame*   de    ressort   bubilupJlcrnBnl 
contact  et  reliées  h  ta  serrure  de  ivllç  sorte  qi 
lorsque  la  serrure  est  brouillée,  l'introdurlf 

Zcfte/Jo  rfc  Vz 
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tl'itnr  ("litf,  \i\\'<f  iiK^iuR  lit  vi>rilabb>,  nil  pour 
«ITol  de  |ps  *(^pflrflr.  An  contraire,  lorsque  la 
combinaison  oît  faite,  on  |teul  ouvrir  le  coffre 
■voc  sa  (lof  mm  fairi!  tinter  la  sonnerie. 

I.M  (lilrs  an  «ullatA  de  cuÏTre,  cmployt^es  par 
IIM.  I(t)blui)  cl  r,nllt*t.  ont  pu  •''tre  rem|tlat-iV9 
par  des  pilos  Lt-clancbé,  en  donnant  une  Iré» 
;:rande  rcsulancc  au  relais,  .)ui,  à  cause  du 
i;raod  nombre  de  tours  du  tll,  devient  as»ej! 
MiuîMe  pour  fonctionner  avec  qimlqurs  milli- 
ampèrt», 

O-l  av(>rtisseur a  i^ti'  appliqua  parla  Compa- 
flnir  de  t'KsI  h  irii  rt*rl.-iin  numbrr  Je  coffre.*- 
forl»  ';t  d«nni-  Jr  tr^s  bons  ri^nltnl>, 

ArertLsieur  de  foitei  de  gaz.  —  L'avertisseur 


de  M.  ExupAre  actionne  one  ionm-rio  pour  aver- 
tit si,  une  fois  le  compteur  ou  le  robinet  de 
barnigf  fernuS  il  reste  dans  la  canalisation  nn 
robinet  ouirt^rt  ou  s'il  v  oxîste  une  fuite,  ^_ 
L'organe  e»,<)nntiel  est  une  bollo  circulai 
plate  "'l  vertirnle  (llg.  1084),  dont  le»  A^wx  tncS 
v>ntformi}e5  de  lames  trè^  minces  en  cuivre,  on- 
duU-es  comme  celles  de?  baromiMres  anrrolde». 
La  face  postérieure  de  celt^>  boite  est  percée  en 
son  centrée!  flxén  à l'extr^mili^  d'un  petit  tn,vao 
à  robinet  A,  qui  peut  se  visser  ^ur  un  raccord 
ap])ar1i<nanl  h  uni*  i:mmlisation  quelconque.  La 
rQi:ediitt'rieoi-e,  qiii  e^l  libre,  porto  >'fi  son  cen- 
tre une  pointe  métallique,  sur  laquelle  vient 
•'appuyer,  sous  la  pression  d'un  ressort  onla- 
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Ironiste,  un  levier  vertical  sus|;>eitdu  par  son  ex- 
Irémilé  supérieure  à  une  traverse  horizontale- 
Os  deux  piècos  se  voient  on  avant  tle  la  ligure. 


Vif,  IU84.  —  Aicrtiiseur  de  fiiilus  ilu  g>i  KiuiH^rc. 

L'extrémité  inférieure  du  levier  vertical  est  en 
contact  iivec  une  lame  flexible,  lixée  à  Teiive- 
loppe  i".  qui  iirott-go  rajifiareil,  et  placée  au- 
dessous  de  la  boite  à  parois  ondulées.  Cette  lame 
est  isolée  et  communique,  avec  une  des  homes 
H,  également  isolée,  et  qui  est  reliée  avec  l'un 
des  pôles  d'une  pik'  Lei'lanché  par  l'inlermé- 
diaire  d'une  sonnerie.  I/nutre  liorne,  qui  porto 
un  fd  allant  à  l'autre  pôle  de  la  pile,  commu- 
nique par  la  masse  de  l'appareil  aveu  le  Ifvier 
vertical. 

L'appareil  s'installe  sur  une  cannlisation  mu- 
nie d'un  coinpleur  ou  d'un  robinet  de  b;irraj;e. 
Quand  on  l'ernic  ce  coinpli'ur  on  ce  robinet,  nn 
ouvre  le  robinet  .V  de  l'aveilisscur,  et  l'on  ferme 
en  nii)nie  temps  le  circuil  do  la  sonnerie.  Le 
^az  enfermé  dans  la  eanalisation  pénMre  dans 
la  boite  ondulée;  sa  pression  fait  «onller  les 
deux  faces  verticales,  et,  comme  l'une  d'elles 
est  iixe,  l'autre  se  déjdace  ;  la  pointe  métalli- 
ijue  placée  en  son  centre  repousse  le  levier  ver- 
tical, dont  rexln-milé  inférieure  ne  touche  plus 
la  lame  llexible.  Le  circuit  se  Irouve  rompu  en 
ce  poini,  et  la  sonnerie  ne  tinte  pas.  Mais,  s'il 
existe  une  fuite  ou  si  l'un  des  robinets  est  resté 
ouverl,  la  pression  diminue  peu  à  peu,  la  boid- 
se  déponlle,  le  levier  vertical  arrive  rapide- 
ment au  confact  de  la  lame  flexible;  ce  contact 
ferme  le  circuit,  ol  la  sonnerie  tinte  jusqu'à  ce 
qu'on  rompe  les  communications. 

Dans  les  nouveaux  motlèles,  le  robinet  A  sert 
iiii-méme  d'interrupteur,  et  porte  pour  cela  une 
petite  tige  métallique  qui  tourne  avec  lui. 
Quand  on  ouvre  le  robinet,  cette  tige  vient  ap- 
puyer sur  un  ressort  isolé  et  le  presse  contre  la 
paroi  de   l'enveloppe  C;  ce  contact  ferme    le 


circuit.  Lorsqu'on  ferme  le  i-obinet  A,  le  re«ort.  | 
abandonné  à  lui-même,  s'éloigne  de  l'envelof^  | 
et  le  circuit  de  la  sonnerie  se  trouve  rompu,    i 

Ue  plus,  le  robinet  A  est  û  trois  voiei,  <k 
sorte  f|ue,  en  le  fennant,  on  fait  coramuniqnet 
l'intérieur  de  la  boite  ondulée  avec  l'atmosphtre. 
On  fait  ainsi  échapper  le  ^az  contenu  din 
cette  boite,  dont  les  parois  minces  reprennot' 
toujours  exactement  lu  même  position  apr» 
chaque  lecture, 

Enfin  la  disposition  du  levier  vertical  a  «é 
modifiée  afin  que  le  contact  se  produise  l» 
jours  pour  une  même  dépression  coiitcM', 
aussi  faible  qu'on  le  voudra.  On  règle  cette  li- 
mite suivant  la  capacité  de  la  canalisation. 

ATertissear  aatomatiqne  d'incendie.  - 
.M.  A.  C.  Ivanowski  a  imaginé  réreniraenl  n 
avertisseur  ingénieux,  auquel  il  a  donné  k 
nom  de  GulHl,  ce  »)ui,  paralt-il,  si;;nifie  ca  m- 
la|Hik  "  garde-feu  "  ou  «  avertisseur  de  feu.  - 

Cet  appareil  (Og.  108;>),  construit  par  H.IIojfr 


Hg.   ms.ï.  —  l'riiiri|>c  ilu  l'averli— iiir  l.<;  (i.niil 

se  compose  de  deux  platines  en/incAclB. 
lie  forme  conique  et  ondulée  comme  les  li- 
mes des  baromètres  anéroïdes.  Ces  plaqu** 
ont  des  dimensions  identiques  et  sont  maiolc- 
nues  l'une  au-dessus  dr-  l'autre  à  l'aide  J-^ 
tiftes  métalliques  lixées  à  leur  pailie  sup^ 
rieure  dans  un  socle  en  bois.  L'ensemble  ti' 
dissimulé  dans  un  cylindre  en  laiton,  pe« 
de  nombreux  trous  à  la  partie  inféiieun?'* 
encastré  d'autre  part  dans  le   socle  en  bois. 

Sur  la  plaque  supérieure  It  s'appuie  une  piéo 
lixée  d'autre  part  au  massif  de  l'appareil,  f 
sui-  laquelle  est  articulée  un  h^vier  6.  La  plu 
courte  branche  de  ce  levier  s'appuie  en  0  su 
la  pointe  d'une  vis  à  contre-écrou  V,  qui  « 
lixée  au  sommet  de  la  plaque  A;  la  gntnA 
branche  est  maintenue  écartée  par  le  ressort 
d'une  pièce  métallique  lixée  sur  le  blocd'Ao 
nito  e,  qui  l'isole  de  la  masse  de  l'apparefl 
Cette  pièce  est  reliée  par  un  fU  à  roM  4i 


MToea  qu'on  vnil  j^  rcsl^rieiir  de  ruppa- 
'autre  i'«l  en  conitiiuriiciilion  avec  le 
;  ce»  iIé'ux  bocne»  sarit  reliée»  d'autre 
iKc  lit  pilr  l'I  la  snnnerie.  I.«  cîrfuït  «ft 
nlflirompu  ■>ntif>  te  levier  t,  rulié  par  a 
Kit  lie  Va\i\»>rci\,  et  la  piioù  isolée  pur 
lort  d'ibonît'?  c. 

quB  la  lempt^niUtrr  b'iîIAvb  Icnl^menl, 
c«  conililinns  noi-malDH.  toutes  ks  por- 
'  l'appareil  si;  ililaU'iit  L-gulfMncrU  et  |>i'i>- 
emeDl.etcoiiMrvniit  parsintu  U>iit-«  pusi- 
elative»  ;  iv  tin'uil  «e  se  ferme  dom-  j>;t3. 
Mprodail  nn  «roiiii-aireune  él^valion  de 


loinp<^riil[irn  hruf4]ui!  i>l  utiormolt!,  la  (i|ii(|iiu  A 
•>'<jCltiiu(Ti;  d'at'oi'il  '^t  »'  ililal«r  s«'u)e  :  la  vt>i  V 
ifi  tmave  soulevâo  cl  ptiusse  en  0  la  petiU; 
branche  du  kvicr  h,  dout  la  grundc  braiiclie 
«ifint  loucher  la  |ii>Vce  tsoU^e,  iiialgi^  l;i  tciiston 
du  re^aort  r  :  li?  circuit  se  trouve  ainsi  formé 
H  la  souniirifi  tintu- 

Le  réi^loff^  se  fait  «n  <>tiran<;aiil  plus  nj  nioinn 
profondtSiiK^nt  la  vi«V:  la  dîlfi^roiici-  de  lon- 
ftueur  des  Itras  du  lariur  d  purmut  de  dnnner 
un*»  (iiiinde  nnipliliide  u  ws  niuuvcHi''iits  et 
produit  une  ({raudcseusibilittl.  Ou  peul  ■liaciiir 
que  l'appareil  rancliontiÊ  Im-wpt'on  bnMe  utin 


ttp;.  IV'û.   —  .V^frliï-ttii   Ji 


i;  .\ùi. 


depapKT  0(1  i|u'on  allumu  une ct^iir«ttâ 
tous  Af  lui,  La  Il^ure  |0v«  montre  la 
linn  cuniplrto  de  l'^verlis^ur,  i|ui  peut 
mil  plnfniid  nu  ]<'  tmiu  d'un  niiir. 
Uueiu-  de  passage  à  ntreau-  —  Noits 
iéjit  indiqué  plufl  hiiuL  (Voy.  AvmTi»»EVN 
.  isulè)  In  disposition  inia^iut^e  par  U.  de 
achfl  pour  In  protection  d-s  nares,  do» 
m  a  niveau,  dos  bifun- niions,  et£.,  dîs- 
II  <]ui  parait  ajtp'rlot'  a  i*>iidre  de  ^raiid^ 
6  diin»  resploiUitinit  des  voieâ  TerK-es. 
liftualerorift  encore  uni*  dîâposîllon  nou- 
U  conlre-roil  isolé,  qui  peut  être  pr^fâ- 
an*  erriains  cas,  pour  In  prolecliun  lie^ 
n  u  iiiv>'uii. 

t  Ce  nuiivi'AU  diripoaitif,    le  passai  cat 
{>iii(»  •"niierirt  &  r«lai>,  al  le  circuit  lor.-il 


de  la  «oniieiîe  evt  f«rmv,  puis  uuvert  par  lu 
passante  uK^iur  du  Irnin.  Supposant  d'ahorxl 
qu'il  Vngisse  d'une  ligne  à  duuMe  voiv.  On  diii- 
posc  sur  cliaf-ime  des  ^oîf*  uu  ronlrr-r«il  isoir 
A  k  t^io  mèli-e»  environ  en  akanL  dn  po«tv  On 
Kordv-biu-riére,  et  un  autre  en  II  A  100  nu 
SOI)  nit-lre»  dn  p:Ls»&^  {;anlé  et  d<;  l'autre  c<Mi^. 
iKf.  i097}.  Lorsque  l»  tram  franchit  le  coiilre- 
rail  A:  il  fnîL  i-4mmunii|uer  dvoc  lu  tent'  la 
pile  d*>  }!&uclif ,  qui  <>st  jiriMÏtivv,  vl  rô)e«'tri>oi- 
niunl  du  relais,  qui  est  é^alemnnt  rntii;  au  sol 
par  son  autre  csIrÉ^mit^^.  Ce  cireoît  est  dotift 
fermé  et  rêleclro  attire  une  paletti;  qui  tourne 
auliiur  d'un  aite  et  vi^nt  frapper  deux  conlael« 
tni'UilUipinm.  Cv  ninnviMiienl  tic  la  ptili.-Ue  fiiriuc 
lu  circuit  de  la  pili-  locile  Mir  lu  «niinvrie,  qui 
if^  met  a  tinltfi-  d'une  façon  continue. 
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Voie  double    Passage  a  niveau 


i:^ 


T 


'Sonnerie  rdil 
auTomitnjue 


'^ 


Bobine  de 
ra'«»tance 

R 


u 


"""•'''f"'  ^liiiJ 


Eléments  poupiiirile 
i»  la  sonnarie  loo^e 


Ligne 


dG 


s 


jCûnîrtriiîitolt 


raTT 


IWrenailitil 


^^ 


en  marctie 


*"—!  T  I  -Le  Train  sannonce  aujaseaga  ânn-cBu  enpasMntan A 

et  énace  son  signal «nfranohissanT le  coift-e  rail  B 


1 


l'if:.  ll)S~.  i^  AverlisMnir  de  jusug*  à  niveau  (.lOie  doubirji 

Lorsque  le  train  [lasse  ensuite  sur  le  rail  B,    [  rant  de  la  pile  de  droite,  qui  est  négative;  li 
il  lance  dïins  réleclro-aimant  du  relais  le  cou-    1  palette  est  alors  attirée  en  sens  contraire  et  tf 


Voie  -unique.  Passage  à  niveâïr 
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de  la  sonnerie  locale 


Xiqne 


LU 
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0   [>ltre-MillMl« 


Ïloihie  de  | 

ré  Stitaa  ce  I 


rilT 


mise   en 


rri 


jnarche 


ItT 


*  'Conli^railitslé 


3 


La  h-ain  s;:-ronce  au  passage  a  otveauetèffiice  sonsijnal  â  M  sortie 
3e     la    section  bloquée 


acrèt  '  I 


FifT.  I08â.  —  Averlisicur  de  pasu^p  i  niirau  (toïc  unique). 


vient  sur  elle-même,  ce  qui  ouvre  le  circuit  lo-  [       Il  faut  remarquer  que  le  ciicuit  de  l'élM* 
cal  ;  la  sonnerie  s'arrête  aus&ilôt.  I  aimant  est,   en  temps  normal,  coDStav 
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niit«rm^(1Ia!re  de  la  bobJnr  do  rvstis- 

'(Vlt«  ilt^rivnlioii  n'«9l  pa5  assez  ruite 

itiiinovr  uni!  sdnni'i'ie;  elle  sert  eeulc- 

pot)lr>Mer  l'étal  «'l^clrique  lit^  la  lif{iK'. 

J)Ul,  II-  citriiil  contient  tin  |ieUI  ^ahu- 

qui  «loil  ilimncr  ccnslatnmeni  iltirt 

de  (*â  :)*..l^  perte  de  couranl  du« 

frh-atioii  «st  donc  \rH  faible,  t-l  ce 

niuiiUitie  rt'unil  Iv»  iivaiiUtgi»  tlu  cou> 

iiiu  h  ceux  du  courant  iiilcrnijltonl. 

yiv  «si  h  «aie  unique  |  llg.  lOHH  i,  i-ommc 

jMUl  se  [irùsciitfr  fi  ilroîLe  ou  !i  ^uchc 

a^Q  h  nivi^uu,  il  Taul  muuîr  )a  Tm«  de 

itlie-miU  M.  N,  0.  V,  U  distance  NO 

ilVnvinin  201)0  m>Mi-e<>,  les  clislatices 

iV  Ak  ^0  mètri»  cbticuiio.  Les  deux 


cunirc-rails  N  Pt  0  serrent  Â  Aclionncr  la  »on> 
nmiit.  les  d«ux  aulr^»  h  l'anéler.  1^  i>as»aff><  à 
nivcnu  est  ù  {vcu  prés  au  milieu  de  ON. 

Si  1«  troiQ  va  de  gaucbc  &  droite,  la  sonnerie 
îiutomatiquL-  vsl  actionnée  cjaaod  il  passe  sur 
\c  oonire-rail  ,N  et  s'arrête  quand  il  franchit  le 
rail  V,  Si  le  tram  œarcbu  eu  sviib  coalniire,  la 
■sonnerie  Unie  depuis;  non  pntisiice  en  0  ju»qu*A 
c^  qu'il  arrtv4>  en  M. 

Si  le  passade  i'i  uireau  est  gitrd*^,  on  peiit  sti[t- 
prinicr  Ici  dt;us  (U>ntrc-rails  M  et  N.encbar- 
géant  le  gaj-de-bamère  d'arriUer  lui-mérat;  la 
sonnerie  en  pre»»Dl  sur  un  bouton  aprAâ  le 
pwsagu  du  ti3in.  Une  simplification  ana- 
logue peut  >''trc  adoptée  sur  les  liftncs  a  voi<> 
double. 


B 


t 


lÉTROGRAPHE.  —  Nuu»  décrirons  le 

re  enrpfjistrRur  df  (irandt^^  dimension* 
îiikUiII'-  r«'i-<^nini<!nt   au   laboratoire 
physiques  de  la  tour  Saint-Jacques,  à 

t  que  lo  premier  baromètre  de  grandes 
ns  fut  l'tabli  par  l*ascal  a  Rouen,  on 
latis  la  cour  d'une  venvrie  du  TaobourK 
■.■ver.  U  rlail  formiS  d'un  tnb^^  de  iù  pied^, 
rfl'eau  colorée  par  un  pvu  de  %~in.  Vn  su* 
irnetre  A  eau  fui  inBlalli^  (tar  Daniidl 
j)UUr  la  So<:iet<^  navale  <lo  l^tidr^s.  En 
,  II.  Jordan  vtablil  h  l'Obsertaloire  de 
Iwironi^lre  à  cuvel(«  dan*  le<|uel  Tcau 
aplacée  par  la  ({l.vcérinf,  aGn  d'tSvilcr 
lUon:  la  bauleor  minimum  du  liquide 
1.22  m.  EuQii,  en  1880.  M.  /ophar  Mill-». 
>(!odanl  do  Mew-York,  a  faii  t-lablir 
tnaisoii  un  baromètre  t-galemenl  t  gljH 

tfleullé»  que  présente  l'inslalUtion  des 
res  de  CM  «enre  sont  larg<'menl  eorapen- 
lesavanlap'S  qu'ils  procurent  :  a  rause 
ranilf  tinnceur.  iU  permettent  d'obser- 
rnient  b-H  Tarinlinm  I>'s  plus  minimes» 
resBiun  (itmuii>pb<^riqiic,  qui  rest<>raienl 
avec  les  baroniélre»  ordinuires  &  mer- 
st  pourquoi  l'on  a  songé  k  inalnller, 
un  nouveau  bororaèlre  ik  eau  ao  l.abo- 
't'iuil'rs  plivstqnes  de  la  lourSaiitt-Jac- 

>n.-Tw!niAiBS  i)*tt.acniicxTt. 


Oe  baromètre  e«t  k  siphon:  la  gnind?  bnn- 
clifl  est  fomii^e  d'un  lube  d*>  verre  de  I2,fi5  m. 
de  hauteur  ut  de  i  ceiilimelreit  de  diainilrv. 

Ce  tube,  le  plus  louf;  qui  ait  ^1^  t^niployé  jus- 
qu'à ce  jour  dans  le&  srieni^e^,  a  él^  fabriqua 
dans  l'usine  Uarttn,  &  Satnt-Deni<t.  Ku  peUto 
itrnnrhe  est  forrnt^o  par  un  tube  de  iniSme  din- 
mèlre  et  de  i  m^Mi-es  de  liautvur,  riuni  a\ec  le 
premier  par  un  nuinchon  coudé  en  cuivre.  L'ap- 
pareil est  fixé  )ur  une  piaucli'*  verticale  d« 
i'i  mètres  de  hauteur  H  de  iH  ceutinu'ttre-i  de 
largeur.  Pour  plus  de  oomniodtti'-,  lus  cbun^v 
mentsde  niveau  :icliscaldans  lu  petite  brancbe. 
Les  deux  tubes  ayant  le  niZ-mo  diamètr«,  le» 
variations  observées  sont  égales  à  relies  de  la 
graudc  branche  et  doivent  fitrc  multipliées 
pur  deux.  I^e*  inouvemenl»  du  liquide  sont  très 
eurieux  i  observer,  surtout  en  u-mps  d'onme. 
I.n  ppLiii-  branche  du  tiArumêlre  contient  un 
tlierniomélre  destiné  à  indiquer  la  température 
de  l'eau.  On  doit  installer  en  outre  un  appa- 
reil photoKrapbiant  le  thermuméire  toutes  les 
hennis,  pour  dispen'ier  de  i'obscrvrr. 

Le  boudinée  de  la  ffcaiidc  branche  a  étél'opé- 
ralinn  la  plus  dt'licalr  du  montage  de  l'appa- 
reil. II  II  •^li-  «(Teclué  f-n  remplissant  curaplf'te- 
mcnt  d'eau  les  deux  briinriies,  la  jmnu-  triant 
fermée  :  on  a  pu  alors  adapter  au  haut  du  içraïul 
Inbe  un  bouchon  métallique  rempli  d'buile  et 
maintenu  par  un  manchon  de  t:uoutchouc. 
Une  lég4r«  couche  d'huile  u  Hé  laissée  sur  la 
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surface   de    l'eau   pour    éviter    l'évaporation. 

Jusque-là  ce  baromètre  n'avait  rien  de  com- 
mun avec  rélectricitû  ;  mais,  au  commencement 
de  l'année  1890,  on  l'a  complété  par  un  système 
d'enregîalrcment  électrique.  Un  floUeur  en  lai- 
ton rempli  de  plomb,  reposant  sur  te  liquide 
de  la  petite  branche,  est' soutenu  par  un  fil  qui 
passe  sur  deux  poulies  de  renvoi;  ce  flotteur 
est  mont  Je  petits  galets  qui  roulent'sur  les 
parois  du  tube  pour  empêcher  le  frottement. 
I.'autre  extrémité  du  fll  porte  le  style  chargé 
d'inscrire  les  variations  sur  un  cylindre  vertical, 
tournant  d'un  mouvement  uniforme  et  recou- 
vert d'une  feuille  de  papier  divisée  en  carrés.  Ce 
style  est  formé  d'un  crayon  en  plombagine  dure, 
tixé  h  une  pièce  qui  coulisse  librement,  à  l'aide 
de  galets,  le  long  d'une  tige  à  base  carrée,  pla- 
cée verticalement  auprès  du  cylindre.  Toutes 
les  90  secondes  environ,  l'horloge  qui  com- 
mande le  cylindre  lance  le  courant  d'une  pile 
dans  un  électro-aimant,  qui  attire  une  palette 
de  fer  doux  Usée  à  la  tige  carrée.  Par  suite  de  ce 
mouvement,  cette  tige  tourne  d'un  certain  an- 
ale  ;  le  crayon  s'applique  sur  la  surface  du  cy- 
lindre et  marque  un  point.  Le  diagramme  est 
donc  formé  par  une  série  de  points  très  rappro- 
chés. Cette  disposition  évite  l'emploi  d'encre, 
qu'il  faut  renouveler  fréquemment,  et  supprime 
le  frottement  du  style  sur  le  cylindre,  qui  peut 
nuire  à  l'exactitude  des  indications. 

BLANCHIMENT  ÉLECTRIQUE.  —  Le  proc'lé 
Hermile,  décrit  pins  haut,  permet  de  réaliser 
■me  économie  d'environ  jO  p.  100  pur  le  blan- 
rhiinfnl  de  la  pâle  à  papier.  M;iis  il  n'est  pns 
-ans  inconvénients,  I.e  chlore,  ses  composi's 
oxygénés  elles  hypochloriles  exenent  sur  la  so- 
lidité du  papier  une  influence  nuisible,  qu'on 


est  forcé  de  combattre  à  l'aide  d'aatr«s  coi 
ses,  tels  que  l'hyposulflle  de  sonde. 

M.  Villon  a  cherché  à  éviter  cet  inconvé 
par  remploi  de  l'ozone.  Le  bas  prix  anqn 
obtient  aujourd'hui  l'oxygène  (O.SOfr.  len 
rend  ce  procédé  très  pratique.  H.  ViUoi 
ploie  un  appareil  ozoniseurà  grand  dibït  I 
d'une  caisse  en  bots  dur  revétae  inUri 
ment  de  dalles  en  verre,  fixées  par  des  t 
et  des  mortaises.  l'n  vernis  à  la  gomme 
et  à  la  paraffine  rend  les  joints  compliti 
étanches.  Celte  caisse,  hermétiquement 
renferme  des  cellules  en  verre  cootenai 
grains  de  plomb  ou  de  petits  morceaaxde 
bon  de  cornae,  et  communiquant  alten 
ment,  par  des  toiles  métalliques  qui  pic 
dans  toute  leur  longueur,  avec  les  denx 
d'une  puissante  bobine  de  Ruhtnkorff,  al 
tée  par  une  dynamo.  L'oxygène  circule  da 
espaces  ménagés  entre  les  cellules  et  tra 
sans  cesse  par  les  effluves  électriques, 
de  pénétrer  dans  l'appareil  ozuniseur,  l'oi 
traverse  d'abord  un  réfrigérant,  qui  abai 
température  à  5°,  alin  d'augmenter  la  pi 
lion  d'ozone. 

A  la  sortie  de  la  caisse,  l'ozv^ène  o 
arrive,  par  la  partie  inférieure,  dans  de!<i 
bras  en  bois  contenant  la  pâte  et  àis\ 
comme  celles  qui  servent  pour  le  Idaiich 
nu  chlore  gazeux.  Le  gaz  traverse  toute  la  i 
qu'il  d/'Cfilore  rapidement  :  il  est  ensuite  ■ 
ché  par  l'acide  siilfurique  et  retourne  au 
mètre,  pour  être  d*>  nouveau  employé.  L'c 
tioii  est  tr^s  rapide  et  n'attaque  pas  la  i-ell 
I. "économie  est  de  40  p.  100  sur  le  procédé 
trolytique  et  de  70  p.  100  sur  l«  blanchimf 
l'Iilorure  di<  chaux. 


c 


CÉRUSE  (I'hki'ahatiu.n  i-^LËcrnoLYTtQL'E  DK  la). 
—  M.  Kollomc,  d'Iloosick  (New-York),  a  ima- 
giné un  procédé  électroly tique  pour  la  pré- 
paration de  la  céruse.  qui  vient  d'être  uppli- 
'jué  industriellement.  Le  produit  obtenu  parait 
''ouvn'f-  aussi  bien  que  la  céruse  ordinaire,  et  la 
lahrication  aurait  l'avantage  de  n'être  pas  insa- 
lubre comme  les  procédés  chimiques,  ce  qui 
icrait  une  amélioration  considérable  au  point 
de  vue  hygiénique. 


On  t'ait  dissoudre  ii'-i  grammes  d'auU 
soude  et  une  égale  quantité  d'ajotate  d'ai 
niaque  dans  4,b  litres  d'eau.  On  fait  pssst 
suite  dans  la  solution  un  courant  d'acidi 
bonique,  obtenu  par  la  catciiiation  da  cal 
et  l'on  soumet  en  même  temps  le  bain  i  I 
trolysc  au  moyen  d'éleclrodes  en  pkmi 
blanc  de  céruse  se  précipite  rapide 
l'enlève  de  temps  en  temps  et  on  i 
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trir  0,(le  Ridtmi>nil(V'ir>iinioI.fabnqae  des 

^narTrrAU-ts  ^li!cltK|u«s  poiirtrnmwnys.  Le  cou- 

it  traversée  dei  lils  dv  lésislurioQ  places  ilaru 

ie  boue  r>n  fonte  if  mplin  «l'arttiln  ri^rracinir^ 

kïvèrt5^e;  le  couvcrck  t-^l  vism^  iiar-Jcssiif ,  et 

joinl.s    qnnt   oITtulr^s  cIl'   niartU-ro  qui:  la 

d'itiii:  coucliv  de  vernis  asplmllé.  Otiatjufi 
.  eoblientqtmfrechAu(r<>relte9.Un  r^Uec- 
'£tnm4  ou  c»  t'inc  esl  Ils/-  sous  la  Unn- 
lBtti>,  ()*?rri^io  cliatiii»  oliaiifTeri^ltr,  et  renvoie 

■Ii-il-'ir  uTi  11'  iiijli''ii  lie  la  vuilure, 
[COMUDTATEUR-PERMUTEUR.  -  Appareil 
)|t1a)rp  par  la  Coiiipattnie  de  t'Ou«»t  pour  la 
haitTUTrn  il<^!>  cloclipa  ékclriquea.  Vov.  Pka- 

COMPTEUR  D'ÉLECTRICITÉ.  ^  L«s  L-omi»- 

(iir*  (lrli'i:lriiil.M'  iiuilli|>liri)t  rapidement,  f^t 

I  grand  nombre  d'appareils  ont  él6  pi^^sentés 

I  «micours  outcri  par  la  ville  de  Paris  en  IHW). 

iLea  cumpteurs  pcuwnt  ùItp-  divisés  en  Jeux 

'  1  première  pomprrrnd  les  app-iwils  & 

'  n>.  coiiltniie>.  i|ui  «urei^islrriil  d'au* 

in  ininlerronipuc  l«9  varinlionB  de  1»  ({iuih 

dVlL-clrîciliS  DU  (!«lletk  d«  IVnerftîe,  «ii>v«itl 

COS.  Dans  celle  cot^-^uric  n'Uln^nl  lescom|i' 

«rs  cliiiurt]fies  fi   li^'*  r'ymfUtKrS'Huilfuri,  tel* 

»  colni  de  M.  Aroii.  Lu.  Hi'Oiide  l'Ia^^e  coni- 

mA  la  a|>pareils  a  indication»  drsconttnuefi, 

oui   pour  but  d'enregistrer,  à  inlervuUes 

lax,  lim  indicatton<i  d'un  appareil  de  mesnre. 

Ip^rfni^tre    ou    éleclrudj'namoin^lre.    CV*I 

tle    caléf^oiie    qui    pnralt    prmluint    le    plus 

id   nombre    d*appuri*iU.   Ajoutons    vncoro 

les  cumpltiurs  d'éuLTKie  ou  watlmi-tres  »c 

liltItipIlKnl  beaucoup  plus  vite  que  le»  conip- 

m  de  quantitô  ou  couIrimboièUes.C'eslqu'en 

Tel  il  y  n  liraucnup  plus   d'intiTi!-!  A  nn.'*urer 

>n>'iKir;  (l'nilItttirH  les  uultm^lre»  deviennent 

]X-niAinc5  des  i-ouluniliiiièties,  lors<|ne  la  dis- 

'Ibalton  se  fuît  h  potentiel  constant. 

MM.  b'mmoltet  Ackravd  on!  imn^in£  un  ramp- 

inr  ^Iri-tnil^lique,  dans  lequel  la  décompoai- 

■  i>Iti>;  sert  âai'lioiiiier  nn  eonipletirdc 

I  iippareil  se  coin[iose  d'un  voltnni^-lre 

[mn  acidulée,  dont  l'hydrot^ène  est  recueilli 

une  eloche  qui  se  termine  par  un  tube 

IX  Tols  recaHr|M>,  romme  ceux  qu'un  empluie 

inîe  pour  1<!  dt^^'H^enient  des  gaz.  l.t:  gne 

ïen*  par  rr  lul)f  sous  un**  roue  4  conipar- 

lents,  qu'il  Toit  (outner  proportioniiollemenl 

d^bit.  la  rotiilîon  de  celte  roue  enlralne  un 

impieur  de  tours  dutit  le  cndran  Indiijnc  lu 

liinnLitiV  d'i^lff-lrlrité. 

I,e  i-onii>leur  Sieniunf  fl  Halske  se  compose 


tl'uD    levier  A.  h   peu  près  vertical,   pouvant 
lourni^r  autour  d'un  axe  horizontal,  et  rappel^ 
lei-s  In  gauche  [tar  un  ressort.  L'n  excentriqtii 
tourne  uniformément  âon>  l'action  d'un  mécA^ 
iiisnie  d'Iiorldgerie  et,  A  chaque  tour,  repouss 
le  levier  A  vers  In  (Ipuile.  (^nJui-ri  revient  ver 
la   guui'lti*   Jiisquo  ee   qu'il    loui^he  h   puinU 
d'une  aiguille  borixontale  B,  qui  est  mobile  i>n| 
des  rouleaux  d'acier  trempé  ei  porte,  à  l'extré- 
niili'  situ<)D  vers  la  iiauehe,  un  r\lindre  de  fel 
tlous  pincé  an  desîua  d'un  sol-înoîdc.  Le  soir- 
noîde  re>;oi(  le  courant  i*  luosurer  ou  utitf  frat 
tion  df'torminêc  de  ce  courant,  dont  l'arlion  fuj^ 
enfoncer  plus  ou  moins  piufoiidC-menl  le  Te 
doux:  le  eAté  gauche  do  l'oliiuillfi  B  i^'aliaissj 
donc  quand  l'intensité  du  eoui-tut  augmente 
se  relève  sou»'  l'action  d'un  ressort  anlJi^tonisti 
quand  l'intensité  diminue.  Le  point  opposi!-  d<fl 
celte  aiguille  rencontre  donc  le  levier  A  plus 
ou  moins  loin  de  son  me  de  rotation,  suivar 
rintensitiï.  La  forme  du  levitT  A  est  diiterniir 
expÉrimenlaleuient    pour    que     >inn    dt'plat 
ment  vers  le  centre,  à  chaque  tgur  de  l'excc 
trique,  »oit  prupurlionuel  h  l'intensité  du  cou- 
raoL  Te  déplace  m  eut  est  ti-ansmiK,  par  un  clique^^ 
fixé  surle  levier  A,  â  la  première  roue  d'un  cump^l 
teur  de  tfmrri,  qm  t'enregistre.  Il  n'est  pas  m'- 
rcîsaire  que  les  déplacements  de  l'aijfuille  B_ 
soient  proportionnels  à  l'inten^té. 

Compteari  d'énergie.  —  Complatr  L.  Brilll 
—  Le  comiileiir  d'i^uerpie  de  M.  Brilliè  n  pouj 
organe  essentiel  un.életlivdynanwnifrliv,  dou( 
le»  dévîalione  sont  enn-^islrèes  par  un  cump' 
l«ur.    Un   arbre  \.  tournant  d'un  mouvement 
uniforme,  entraîne,  toutes  les  3fi  secondes,  ui 
arbre  II  situé  sur  son  prolongement  [tig.  ll>dU) 
L'arbre  B,  au  moyen  des  engrenages  P,  et 
exerce  sur  la  bobine  mobile  de  lélectrodynd 
momèlrv   nii  effort  de  lor»iuu    p:>r  l'intermé- 
diaire du  fil  V,.  Lorsque   lu  fun't-   de   lor^tun 
est  asseï:  grande  pour  faire  équilibre  à  l'allrac- 
lion  lie  la  bobine  fixe  J,  la  bobine  mobile  com- 
mence b  tourner,  et,    par  suite  do  ce  moiive- 
meni,   l'arbre  A    abunduuue    l'arbre    B,    qui 
revient  l'i  sa  po>>il)on  primitive    sons  l'Action 
d'un    ressort  aiitafronisle. 

Pendant  ce  tcmpH,  la  torsion  du  fil  V,  n  él 
communiquée    au   tnmlioiir   T   |uir    l'internK 
dinirc  de  l'axe  W   et  de  In  bielle  V,  qui  relid 
deux  pehis  Itnts  n,  et  ii,  cale^  sur  les  axes 
la  bobine  mobile  V  et  du  tambour  T.  Ce  lani< 
bour  tourne  donc  d'un  angle  égiil  à  l'angle  d^ 
torsion  du  fil  d'aderV,,  lequel  est  proportionn* 
a  l'énergie  r'-leririque  du  roumnt  h  mesarer. 
est  relié  p;ir  uii"  s^rie  di-  toueit  et  de  pignoi 
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inle  llx«  r<,  ijui  Ir  niaintietil  immobile.  Ltf 

er  u,  rsl  muni  d'un  iiiuloiiijiiniGnl,  (it^rpen- 

Ire  »  In  ll^tire,  ^ui  |>on«   une  |>i)^c«  (,  ^ 

Ulanl  oMi'inumeiit  (txns  lit  got^e  en  V  du 

bour. 

Lor»i)ur  l'arbrrt   (  w  mel  &  tourner,  oom- 

(lé  |iar  l'asfi  f.  In  pi^cn  t,  se  rfîincc-  don^  In 

f*'   ihi  litnilxiur,  In  fnit  rfusc^rnlrç  Ii^w^rf- 

nt,  ct^  qui  Ir  (l<>Kage  île  la  pointe  '|,  el  l'eii- 

Ine  «lans  ton  moQToment.  La  tambour  T  oc- 

nne  an  a)mpluui-   île  lours,  ipii   donne  la 

pense  en  hectowatU'heur^. 

Quaml   la   me-^urt'   est  Unie,  l'arbre  A   doit 

ndofiuer  l'urbi-*.-  B.  Vuur  ccUt.  les  ilbux  ta- 

ets  ffn*  sont  int;lint'-$i  l'un  ^ur  l'aulrc,  de  sorle 

,e  leur  aclion  mutuelle  Ivnde  h  fuite  reculer 

'bre  A  suivant  son  axe;  mais  ce  diïplacomcnl 

peut  avoir  li«u  lue  si  lo  buttoir  /,  sur  lequt;) 

ppuie  rpsîri'niiti-   de  cet  arbre,   ifienl  Ini- 

Otc  a  8«  di-|>lacor-  O  buUoir  cal  monlv  sur 

o  Lravcna*   calée  sur  Tarbre  vertical  s,  (|ui 

te  t^gnlcment  un  Ûèaa  \,  venant  s'appuyer 

Dtra  un  huttoîr  lîst^  uu  bas  de  l'ase  de  lu 

bine  mobile. 

Au  moment  où  «etto  bobiae  !m>  dt^pjace,  le 
tUiir  ]iMn^<!«-  le  Ilrtau  \,  qui  fait  tourner  )'nr- 
t  «t  hu  lrav«rs«;  le  battoir  ï  s'écarte  <>l 
rc  A  ntcule  d'uni'  |M>tilr  quantité,  abondon- 
ail'nrbrv  II, qui  i.tAt  ruiuoii^àsu  po»iliondere- 
B,  ainsi  que  la  bobine  V,  par  le  rcsAorl  nnta- 
■nistp. 

L*euri>;jiâlrburre8se  tic  fouKtiuutit:rau  mCmn 

t,  car  \'&xù  l,  reloumant  en  arrière,  en- 

l'arbre  (  dann  lemAm*:  sens.  La  pi^co  fp 

B«  ce  mouvfmt-nl,  pi-rniet  un  tambour  de  se 

ever  el  de  venir  s'appuyer  sur  la  poiote  I,. 

le  rend  immobile. 

Le  balitiicier  \  e^t  ramené  û  »a  position  d'al- 

te  par  lo  doigt  n',  Ùxé  mt  la  roue  N,  qui 

lit  h  l'.bnquc  (iiur,  lin  peu  aiant  le  comnx'n- 

ent  de  la  mesure,  poua»cr  uu  bras  coudi' 

é  ft  U  piîice  '£. 

l.'arbi'e  A,  ijui  tourne  uniformément,  est 
immandé  par  la  roue  >',  qui  fait  100  tâurs 
r  heure.  Lu  mesure  se  Tnil  dans  loules  les 
secondes.  Celte  roue  reçoit  le  mouvement  de 
Icriromoluur  chronométiique,  |il.ii-é  sua»  la 
p«ndance  île  l'i^lectro- aï  niant  E  et  disposé  pour 
odoire  une  rllestte  constante,  quelle  que  »oit 
résiniunce  qu'il  ri-neontre.  Pour  cela,  l'arbre 
rtical  o  roroit  de  l'urmaturo  do  l'éleclro  une 
ipuUtuii  loujuut^  égale,  mais  qui  su  reuuu- 
tir  plus  ou  moins  fn^quemmenl  snivanl  l'ef- 

n^lressaire. 
I.'l'luclm-aimant  E,  en  forme  d'il  renvursé, 


lur 

i 


porte  h  \a  iwirtie  infi^riewre  deux  pdles  <^»i- 
di^B  KK',  enlrf!  lesquels  pfrui  s'jyualer  une  uitna- 
tureK, arrondie  nuxexlrémiti's  el  mobile autuur 
de  son  centre.  Au  repos,  cette  armature,  dont 
l'une  des  extrémités  est  attirée  par  le  ressort  h| 
fait  un  certain  ungle  a\'ec  lu  lij^ne  des  p6tes  EE'| 
Lorsque  le  couriint  passe,  rarmatur*-  F.utliréc 
se  pince  suivant  la  Ujfiir  EK'.  entraînant  lit' 
pif'ee  S,  Le  courant  étant  ensuite  supprimé, 
l'armaluro  reprend  sa  prcmi»re  position  mu» 
l'action  du  ressort  II.  Maia  la  p'i^e  S,  qui  eat^ 
mobile  aulonr  d'un  axe  excentré  sur  rarma^^l 
tiire  F,  a  Lourné  d'un  certain  anj^le  autour  de 
cet  axe,  de  sorte  que,  en  revenant  h  la  position 
de  i-epos,  elle  tv  coince  dans  une  RorRo  creusée 
au  bas  de  l'au'brc  u,  et  imprime  à  cet  arbre  ui 
mouvement  de  rotation. 

Li  pièce  A,  llxée  sur  l'arbre  0,  entraîne  dan^ 
co  mouiemenl  une  traverse  aux  extr«5mité«  d4 
laquelle  sont  suspendues,  au  moyen  de  bras  ai 
ticiilés  mm',  deux  ma^ses  MM'.  Sous  l'uction  d 
la  force  centrifuf^,  ces  masses  s'écartent,  et 
appuyant  les  exlrémitèi  des  brns  arlicnlés 
et  m'  sur  des  buUoirs  ua',  solidaire»  de  la  pij 
A,  soûlèrent  la  traverse  B  et  lu  cAnu  C  qn'ell^ 
.supporte. 

Lor9i|uc  lu  cAne  C  est  abaissé,  il  touche  deux 
petites  lames  de  ressort  r,  montées  sur  une 
pièce  iaulante  II,  et  ce  contocLfait  passer lecuu- 
ninl  dans  l'élei-iro-aimant;  lorsqu'il  est  souleva 
le  cutirant  e-^t  interrompu,  el  il  relonibe  biot 
li^t.  La  pifiec  iâulaute  H  pivote  autour  d'un  ax»] 
vertical  et  qsI  n^tiée  à  une  pièce   G,  cummao< 
dée  par  un  disti-ibuteur  U  llxé  à  l.i  poitii!  supé- 
rieure de  l'axede  l'armature  F.  I>  di^Irihuleu^H 
sert  à  assurer  le  conUicL  au  moment  où  le  c^'m^l 
C  vient  s'.ippuyer  sur  les  I»me3  c  el  à  mainte- 
nir  le   courant   inlernuupu    pendant    luul    l«^ 
temps  i[u*empIoie  l'armature  F  pour  revenir  ^| 
fM  position  de  repos  sous  l'anlion  du  ressort  R  : 
il  e«t  formé  d'un  plan  incltni!  qui  <^oulCro  pins 
ou  niuin»  la  pointe  de  la  pi^ce  (i. 

Chaque  fois  que  le  céue  C  est  au  bas  de 
course,  rélectro-aimant  attire  son  ormalurp  ; 
ressortit  9e  trouve  bnndëinMaolanément et,i 
se  détendant,  il  donne  au  régulateur  une  ii 
p(dhîon   ituflisanle    pour  remonter    les  masseij 
d'une  quantité  un  peu  inférieure  »  leur  dépla- 
cement maximum,  de  façon  k   ne  pas   5U| 
primer  l'action  ré^ulatricu  de  ces  masser.  Le 
contacts  »ontdonc  d'autant  plus  rapprochés  qt 
lu  résistance  à  vaincre  est  plus  ftrand».  ce  qa| 
permet  de  nuiintenir  la  vitesse  constante. 

Il  Tant  reinaniuer  que,  si  le  courant  A  nu 
Burer  est  nul.  le  déplacement  de  la  bobii^o  soi 


ou- 
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ir^  faible  ;  mai»,  xi  |>rlil  ({ii'il  soiL,  il  ne  doit 
(ta;»  <Ire  eiii-ef^rsli'é.  I.e  bultoir  Rxe  f,  retarde 
l'iictidD  lie  lit  piêco  (,  d'une  quantiLi»  suTlisanle 
pour  que  ce  U'uer  iiiouveiiiL'iil  ne  tioil  pas  ac- 
cusé. Si  In  ituis^iiitce  itii  coiimnt  à  mesurer  dt^- 
passc  fa  liriiitu  supt^rieurc  pour  laquelle  If 
rompleiir  a  éU^  construit,  une  disposilîon  spé- 
ciale  iirrt'Lv  rappar^il  lorsqu'il  ix  eiire^iitliv  la 
pulssniict;  inasima  qu'il  ]i(.'iit  mf-«iir«r.  Lor«- 
■lu'on  coupe  le  niiruit,  le  tofupti-or  s'aniile;  le 
cdne  C  retombe  sur  tes  lames  c,  et  rup(>areil 
C5t  prêt  A  fonctionner  dès  qu'on  rétablit  le  cou- 
ranl. 
Compteur  Cmtderaj/-V\-a^f-f.  —  Ce  conipicur. 


iinagint^  pvr  M.  Frayer,  et  TondA  »ur  le  (u 
des  compteurs  Cauderay,  w  compoM»  «^ 
d'Éin  i-lt.-<.-trodynamomètr«  et  d'un  niotcnri 
uoiuélriqiifï  ;lig.  lOdOJ.  Ce  dcrnii*c  cumi: 
une  roue  qni  fait  CKacIfincnt  100  tour»  |<4 
conde  et  qui,  a  claque  tour,  entraîna  un  i 
t«ur  do  tours  d'an  nnglc  proportiunnrli 
nci*|i|ie  Fournie  par  le  coiirunt. 

LVletUrudvnamoinèlrfi  se  voit  »  çvat. 
liobine  liie  F,  àr;ros  lit,  reçoii  le  «.-uunuif 
entier,  tandis  que  la  l>obine  oiubile  M.  a 
est  placée  tu  dérivation.  Cette  bubmc  i 
portée  par  un  lit  mâlolliqae  Uxé  h  l'iHrier  i 
est  munie    d'nne    ai^uilUï    tV^uilibrrr  A, 


'i-^L  '^ 


«">    o 
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^unie  avec  elle.  Le  inotBurdironoraélriquc,que 
iiotis  diirrivon»  plu^  loin,  communique  un  mou- 
vement de  rotation  unifomie  à  une  rnme  C,  qui 
pAMe  &  cliaquo  tour  30U5  l'aiRuille  A,  et  qui  est 
montée  »ur  un  aupport  lui  pvrinettanl  do  n'a- 
baisser lêf^^rement  au  moment  oit  oIIr  loucbe 
celle  aif^uilb;.  Itan»  en  mouvement  de  deM::ent4<, 
la  came  C  nitralne  un  cliquet  qui  vient  em- 
brayer la  roue  II,  munie  de  300  dents  et  folle 
sur  l'axe  verlienl  de  celte  came.  Celte  roue  com- 
mande le  «'oraptPiir  de  tour^,  qu'on  voit  ù 
droite,  par  l'interuiédînire  des  roues  d'ani;le  r. 
F;n  mi^nie  liMups,  la  came  C  soulève  lêfièrement 
l'.ii)inille  A  et  la  presse  contre  uniire  Die  ii,  ()ui 
lii  m.iinlienL  imniobile.  l..'k  came  a  du  reste  une 
(orme  telle  qu'elle  reste  en  conlact  atec  l'iii- 


guille  pvnduit  un  lemps  pru^iui  tiuiti 
\ialioti  de    celle-ci,    c'esl-it-dir(«    a    |'( 
Toumie  par  le  courant.  Va  mue  H.  et 
le  compteur  de  lount,  sonl  donc  entra 
le  cliquet,  4  chaque  tour  de  l«  Ciiiae  C, 
co  mt^me  tomps,  et  lo  nombre  A 
^\%\ti  par  le  compteur  en  un  v.r  ■■ 
propnrliauncl  h  IVnergio  /ournie  p^i  U 
durant  ce  temps. 

Le  moteur  chronomélrique  «(uî  cnmi 
came  C  est  tnnaé  d'un  axe  vi>rlt 
niuoiâta  partie  mTéneur*  d'uni 
H,  qui    I-  Il  L 

de  cl><i>j' 

loiln  en  ti-r  piacec  en  > 
en  fer  r«iiiUvt^  difpo>< 
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lier 


Int^rieupts  de  IVnrploppe  cyliiidrinuf  K, 

pat  rorm^il'uii«3Qb<itimc«  non  magii)-(ii|U4^. 

repof,  les  brandies  de  l'étoile  sunt  â  une  pe- 

ilislnnw'  <)«  armaltii-Ps  flxea:  loraquc  le 

mnt  traverse  la  Irohine,  c«»  .-irmatureti  atti- 

l  les  biBnrbi's  île  tVtuilu,  qui  lourni:  d'un 

in  aaRle.  1^  courant  «Mit  nlorii  interrompu 

r  sTfli^mi!  revient  à  sa  position  d'ât|uilibrv  ; 

•uil'^tl':  et-,  mouTcmt^Dl.  k  circuit  sr  troiiri' 

D0D7i-n(i  fermé  et  l'appareil  prend  un  inou> 

«ni  ni^rillntnire  rildiiartst'  par   le  balanrlor 

Pendant  In  prvniu-n.-  i>arlie  de  roscillation. 

ouvemetil  dit  sy<it^me  est  lriin<imià  par  le 

uet  là  la  roueilenl^cT.,  munie  de  100  di^nl», 

èe  sur  l'axe  du  la  fiuoR  C.  Uu  eiubmyage 

ction  J  pmpAche  li*  ivtoiir  cti  iirricre   pcn- 

(  la  :»rcoiiiie  mtiitii>  de  l'oscillation  du  ba- 

icicr  M.  L'aii>  de   la    citmf   C  tourne  donc 

iours  dans  le  même  seii^. 

inécani<iroe  de  riipturr  et  d'éfililinsement 

courant   i-sl   didgio»^   An  tell-;  «vrit;  que,  si 

plitiiilc  d'oscillation  du  H  dépnssi!  un«  etr- 

e  vfileur,  le  contact  ne   -ait  produit  pu»  aux 

iUalions  saivanlos,  jusqu'à  co  que  l*aBl|»l{' 

ait  repris  sa  valeur  normale, 
es  bobines  de  l'i^leclrodynamomètre  sont 
I4C5  ft'iô*;  1t>  calent  montra  que  retle  position 
celle  qui  rrduil  le  plu*  l'eireur  relative. 
pf  causes  d'em-ur  qui  p'-uveut  se  produire 
été  «Uidities  arec  soin.  Comme  dans  tous  les 
ptenrA,  on  a  eu  soin  qnf  Ifiir  actinn  <!on- 
ue  à  diminuer  le  nombre  de  luurs   enrr- 
ï&trr,  alln  d'iHiiprles  ri-olimatîons  descliifiiLï. 
^ur  plus  de  ^l'ii-eli-,  rappdrt.'il  ne  tromiunnce  â 
gistrur  qu  i  partir  de  l'énergie  nécessaire 
ir  entrolenir  une  lampe,  soit  36  watls. 
oar  an  compteur  dv  5000  n-att»,  la  puissance 
,orb£'e  par   l'nppnmtl   est    de  9,.'>    watts,  A 
Sne  chjiigc  itt  puiir  une  tensi»»  de  iOtl  volts. 
ompleiir  Mr'jl(in-Rerhnieu:tki.  —  MM.  Meylan 
Icclinii'wski  ont  cliL-rcbL^  surtout  à  r^alistr 
compteur  d'énergie   d'un    fonctionnement 
ruitement  sur,  c'est-A-diro  ne  produisant  ni 
tt»,  ni  rat«'»  au  mument  dt?  la  mise  en  niar- 
df.  l'appareil  on  de  la  mise  en  charfie  de  la 
,ribuliori.  C'est  la  en  •^ITet,  pour  la  Compa- 
t  qui  foumiL  r^leclrlcil^,  une  condition  bcan- 
p  plus  importante  que  la  sensibilité. 

compteur     Meylan  -  Hecbniewskî    coin- 
nd: 

«  L'n  moteur  électrique  M  à  coui-anlpermn- 

t  et  à  vitesse  constante. 

•  lin  tniin  d'e^inrenaflct,  qui  réduit  la  vitesse 

moteur  dan«  une  proportion  convenable  et 

iinonique  ft  un  dernier  axe  ou  ax«  principal 


A  (II(t.  lOOâi  une  vite-tM>  rtf^onren sèment  uai- 
formc  de  t  tour  par  3  iDtnuti». 

3*  L'n  ilectrodynamomi^tre  ou  lialance  élet:- 
trodynamii)ue,   ilonl   In    bobina  mobile  (îj  est 
fixi-e  ik  rex(r<!milé  d'un  llèau  K,  mobile  sur  p: 
%-ol(i  OU  sur  eouteaui,  et  équilibrée  par  un  oon 
Irepoids  I*. 

t"  Mne  came  t'-laslique  qui,  à  cimqii*'  tour  do 
l'axe  princifKil  A.  ri'iicuulrv  l«  ll«au  V  et  lord 
un  ressort  U  d'une  quaniiti*  propuilionnelle  à 
l'action  életaroilytinmique;  c*e>l  celtA  torsîon 
qui  est  ensuite  enregistrée. 

:i*  l'n  totalisateur  T,  dont  les  cadrans  don- 
nent la  dépense  d'énergie  en  heclowatts. 

6*  L'n  embrayage  à  friction,  conlrAlépar  deux. 
cJiqo«ts,  et  destiné  *  Irausmottre  au  premier 
mobile  île  ce  totalisateur  le  mouvement  de  l'azo 
principal  |>endant  In  dui  ée  de  chaque  lecture  di) 
la  baloDce. 

Co  compteur  est  reprÉsenté  Hp.  lOOI,  féteo- 
trudj-numomélre.  qui  se  voit  ft  droite.  com> 
prend  detis  bobines  lixes  ti,  Gf,  horiioniales, 
cunstitu^vs  par  des  rubuns  d«i  cuivre  isoléh  et 
enroni^^  sur  nn  noyau  ceutnil  de  bois.  Ces 
dimx  bobines  sont  montées  tuntAt  en  série, 
lantAten  quunliti*.  suivant  les  types,  mats  de 
faron  i|ue  leur»  actions  s'ajoutent  et  tendent  ii 
déplacer  de  bas  en  haut  la  bobme  mobile.  Les 
prises  de  fourarit'*  se  funt  pur  deux  blocs  de 
butOQ  perc<îr  de  trouv,  m»  les  cAbles  sont  IIxéK 
ett'cras^îs  par  une  vis  de  serraye. 

L&  bobine  mobile  l>j  est  plute,  painllèle  aax 
deux  pr<-mit>ru:^  et  aussi  r.ipprocliée  d'elb^  <|ue 
possible,  l^llf  fst  fbrm>-e  par  une  (galette  de  111 
lin,  portée  par  un  support  en  ébonîte,  fixé  Ini- 
ménie  h  un  anneau  de  métal  qui  termine  lo 
lléau  F.  Ce  llvau  e»t  mobile  soit  snr  des  pirold 
pi})  (0^.  IO'.)Sj  pour  les  petits  appareils,  soit  sur 
de*  couti'âus,  lorsqu'on  veut  obtenir  une  plus 
grande  seniibilîti^.  II  iwrle  4  l'auln.-  «xtrémili^ 
un  contrepoids  F  qui  Tail  ùqudibre  à  I&  bobine 
mobile. 

Cette  bobine  reçoit  te  courant  d'un  céM  par 
les  pivut».  du  l'auti-e  par  une  bn^de  de  clin- 
quant très  lleiible,  soutenue  par  un  support 
isolant  voisin  de  t'axe  de  susiteusion.  La  dis- 
position de  cet  appareil  es(  calculée  pour  donner 
l'effort  maximum.  Le  contrepoids  I'  est  régb' 
hvcc  un  botter  excès. 

Les  bobines  itxes  sont  dans  le  ciriMÙt  princi- 
pal; la  bobina  mobile  ne  rix-oit  qu'une  dériva- 
tion. L'action  électrodynamique  tend  4  soulever 
ta  bobine  G,.  K  cbaque  tour  de  l'axe  principal 
A,  une  came  élastique  s,  rient  rencontrer  la 
pièce  "  du  lléau  «t  t«nd  à  soulever  l'autre  ex* 


I 


COMPTRl'B  D'ELECTRICITE. 


Ir^inilt'.  Celle  Ciime-T,.  en  acier,  csl  (liée  stur 
un  ilii^que  i>,  puilt-  i>ar  l'&ic  A,,  ijoi  prolonge 
l'axo  priticipul  A  el  >>e  trouve  lelit^  atec  lai  par 
le  dnigl  1..  Tant  ipic  In  rame  n,  ne  renronh'e  pa:» 
la  pi^ce  -a,  l'axe  Ai  [>urticipe  au  iiioiivomenl  itc 
l'arbre  A.  0^^  que  ces  ileux  orf^ne^  •»!  trouvenL 
PQ  CQiilact,  r.-ic(iiia  f'-lei'lioilviinniiqiii-  arr^tM  la 
cnme  c,  ni  In  roiio  D  ;  par  suite  le  ressort  It  se 
Irouve   l'irdii  jusqu'à  ce  qu'il  ait  ullcint   une 


force  ^u^ilMlnle  puur  entmtner  la 
tiqii^  IT,,   i|ui  «chnppe  nloi*»  i^  ta  [tft*i 
torsion  (lu  rvMorl  tl  A,  penilanl  ce  Ir 
linniift  le  comptnur.  et,  â  oe  monmi,! 
ture  se  Irnure  ai^lievée. 

1.11  rulalioo  ^Unl  uniforme,  la  tût 
toi'iiioiis  revient  k  eiuef;i*tn?r  lai  •\mi 
lectures.  U  faut  pour  cela  que  l*aii>  A 
sur  le  promicrmobilo  Au  total i4ateiirT| 


10. 
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£. 
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rnaiiuo  [•^■rtodo  tie  lort^ion.  Ce  résultat  est  ob- 
tenu au  moyen  d'un  embrayofie  A  friclion,  i-on- 
IrAIé  p^ir  (le«  cliquols,  dont  l'uu  est  aotionn*! 
par  le  iitouremcnt  mfinx!  de  l'axe  principal  ti 
indiijue  rorlpnc  de  chaque  lecture,  tandis  qile 
Tautri' «tsons  la  d<*|ieiiiliino-d'iin  d«lio,  en- 
tralnJ  b  In  flii  de  clin'iu»  torture  par  la  force 
TÎTO  delii  ««me  élastique,  etqui  supprime  l'em- 
braj-afje  à  ee  moment.  Cette  disposition  «xijic 
que  l'on  uit  déjii,  ft  l'origine  de  la  lecture,  une 
certaine  forco  *\r%  c'e«t-A-dii-e  une  cer(oin« 


t4Ir^i<lll  du  rtisAiirl  11  :  c'est  pour  n 

le  cOnlri?)>0lilr<    P   est  r>'-u;Ir   ,ivn,-    . 

de  prossiou. 

Les  uryailL'-  rjui  t'jiii-imri'fi:  ii  r» 
pârio<]i<)ueetde  durée  varialili-  winl 
llp.  loys.  Leur. 
porte  une  rouç  ■■■ 
m^tre,  monliîe  à  frottement  doux,  nûilî 
le  premier  ninbîlc  du  lot:i*  -   "      r 
médiaîm  d'un  toc  t,  i|ui   , 
dépendant  d«  ce  oiotNlo. 
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La  roue  d'encliquetage  agit  sur  deux  cliquets 
r^.  Le  premier  de  ces  cliquets  doit  être  tou- 
urs  en  prise  avant  le  commencement  de  la 
cture  el  se  trouver  libéré  au  moment  précis 
I  elle  commence.  Ce  cliquet,  solidaire  de  l'axe 
et  du  levier  l,  est  commandé  par  la  came  C, 
int  le  profil  et  le  calage  sur  l'arbre  A  sont  ré- 
es  de  telle  sorte  que  le  cliquet  est  mis  hors 
i  prise  à  l'instani  précis  où  la  lecture  com- 
enee,  et  se  trouve  remis  en  prise  à  la  fin  de 
laqne  tour  par  l'action  du  ressort  H.. 
Le  second  cliquet^,  doit  au  contraire  se  raet- 
e  en  prise  au  moment  précis  où  la  lecture 
lit,  tandis  qu'il  se  trouve  normalement  hors 
s  prise.  Pour  obtenir  ce  résultat,  ce  cliquet 


est  solidaire  de  l'axe  &■  et  du  levier  /„  qui  est 
maintenu  par  un  cran  du  levier  /g,  malgré  l'ac- 
tion antagoniste  du  ressort  Ri.  A  la  fln  de  la 
lecture  la  came  n,  échappe  à  la  pièce  n  du 
lléau.  Par  suite  de  la  torsion,  la  partie  m  du 
disque  D,  qui  est  entaillé  sur  une  partie  de  sa 
circonférence,  soulève  le  levier  ij,  qui  laisse 
échapper  le  levier  ^.  Le  cliquet  q,  est  entraîné 
aussitôt  parle  ressort  R|  et  vient  se  mettre  eu 
prise. 

Après  chaque  tour,  une  seconde  came  G,, 
également  calée  sur  l'axe  A,  presse  sur  le 
levier  {,,  Axé  sur  l'axe  bi,  remet  en  place  le 
cliquet  qi  et  le  levier  ï,  et  tend  de  nouveau  le 
ressort  R,.  Cette  opération  n'a  lieu  qu'après 


yif.  109Î.  —  i;niti[itpur  MevIaii-RcrhDJpwski  (Ui'lails  ilu  infcaiiiHnie). 


e  le  premier  cliquet  q  a  été  remis  en  prise 
r  la  came  C,  de  sorte  que  la  roue  d'enclique- 
;e  n'est  rendue  libre  qu'au  moment  de  la  lec- 
*e  suivante. 
Dn  règle  le  calage  de  la  came  C  et  la  position 

poids  P  pour  que,  le  courant  étant  nul,  la 
se  en  liberté  du  cliquet  q  et  la  reprise  du 
quet  q,  se  fassent  exactement  au  même  ins- 
iL 

Ce  mécanisme  est  actionné  par  un  moteur 
nre  Gramme,  qui  ne  donne  pas  d'étincelles 

n'a  pas  de  point  mort.  Il  est  muni  de  deux 
spositifs  particuliers,  l'un  pour  assurer  les 
parts,  l'autre  pour  régler  la  vitesse.  C'est  un 
Qteur  disque,  ayant  les  deux  pAles  du  même 
té  de  l'induit,  soit  au-dessus  de  ce  dernier. 


11  en  résulte  un  véritable  soulèvement  de  l'in- 
duit, qui  soulage  la  pierre  sur  laquelle  repose 
le  pivot. 

Ce  moteur  présente  deux  types.  Dans  l'un, 
l'inducteur  est  formé  de  deux  électro-aimants 
Ë,  Kj  (llg.  109l},qui  portentdeax  pièces  polaires 
en  forme  de  demi-cercles,  solidaires  de  deux 
équerres  réunies  par  deux  boulons,  qui  forment 
les  noyaux  des  électros.  Dans  l'autre  {flg.  1093), 
il  y  a  un  inducteur  central  unique,  constitué 
par  une  pièce  de  fonte  qui  porte  les  douilles 
de  frottement  et  qui  forme  le  noyau  de  l'électro- 
aimant  I  ;  elle  porte  une  des  pièces  polaires, 
tandis  que  l'autre  est  rapportée  à  la  partie  su- 
périeure. 

L'induit  i  est  constitué  par  an  anneau  plat  en 
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fer,  gftiie  liratnm?,  de  ijrand  ilùimèLr«.  Cel  an- 
iinau  est  H«rti  iliin«i  une  calolle  ri|<ldfi,  itolîdairf 
de  l'axe  V,  dont  Ul  via  «ans  tin  aetionue  les  roun- 
Hm  r,:..  r,  (llfi.  1091  vl  1003).  L'ue  de  riiuluil 
esl  eiilili^  dans  uttr  douillt!  et  un  (tuide  ap|*ar' 
Iriniiil  lit)  cliAs»is  du  nii^cantsme  \litt.  1093;. 

Le  niotMur  e*l  «nronlû  mi  sirie  ot  placé  nvor 
(lu  rliéoslflt  dans  Ip  cirr.uil  du  III  Un  île  l'rW- 
LrodyiianiomL-ln*.  Lui  coiiiwxîou!»  se  votent 
ll(;.  1093.  11  y  a  donc  quatre  priât'»  àe.  courant: 
lev    doux    |ii-T)niiére:i,   placées  â  Rauche,  »ont 


nSunie»  par  Ipf'ro'^  fil  di*  l'Alrclrodvnai 
et  t-orn>8pondeiit  au  'âbln  poNiliT  ri 
sitif  des  lampes.  Les  dPU«  aulrr*  soa 
dirc<'lemeal  et  reroivent  le  cAbltf  ni'f 
fil  n<^gatirdco  liimpes.  Entla  le  circuit  ( 
tii  relii^  a  l'une  d<-s  tiome*  positire»  tt  t 
des  bornes  néitaliTes. 

Le  raouroment  do  mol«ur  est  r^pilni' 
sbuntanl  p^riudiquoment  le*  boliin*^  4t 
duit.  Pour  cela,  on  ralic  une  des  \im 
collecleiir  â  la  couIîbs»  isolé«  qoî  «Qt 


P\§.  IHD,  — Co««ptoarU<!tl«i-lt*HiDiewsU(no(mr). 


pendule  cunique  réf;ulat«ur,  et  l'on  r«)ie  l'un 
des  balais  fi  +&  lu  boule  II  du  ce  jwndule.  Par 
suite,  une  partît' du  courant  dôrivt^  patl^c  liom 
de  l'induit  lor»«|uu  la  boule  8  luuclie  lo  contact 
c  :  aintti,  lorsque  cette  lame  pas&c  sous  le  ba- 
lai ^— ,  ceUa  fraction  du  courant  va  directe- 
nionl  h  l'iiiducleur  I  pnr  X  C  B  e  ^  — ,  sans  tra- 
wer«erriiiduil;  au  contraire,  lorsque  cctle  lame 
est  sous  ^  +,  le  courant  dérivé  passe  tout  en- 
tier dans  rinduit. 

Oett«  dispo&ilion   permet  de  diminuer  l'ef- 
fort moteur   dons   une    proportion    d'environ 


50  p.  loi),  ce  qui  a  pour  effet  de 
vitesse  pratiquement  constuite  dam  < 
a»e2<!'[<.Midue;.Ain»i,  en  fuisant  varief 
rcuKc  de  putciitii-l  aux.  bornes.  les  aai 
ohlcnti  les  nombres  suivfliils  pour  U  tilM 
l'axe  principal  A. 

tmttnan  IhinA*  it'ima  >#••<■ 

•U  pOtatilM.  di- 1  *>*  r^-OV 

81  rolU 181.^  6cc»iiiki 

91      —     |HO,:i 

«î       -     IW.3         - 

100      —     II».»        — 

10*      —     ,..^..*— 44...  IT1,6 
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VnoDTtiufi,  l4  (ItlTéreiu^  de  |»uU!ttti<M      Ttitit  qtin  la  biiul-  R  IfluchA  If  cnnlArt  <-',  la  i-v- 

■ri^  <i(!  17,7  p,   ino,  U  Tarinlio»  «le  vi-      Kitluncp  X  esl  vn  courl  t.'ii(ruil.  le  couranl  Ar- 

n  l'I'^  qi)t)  dv  2,2  p-  100.  Or.  tioiis  IV^Tlai-      rivti  LrAvcigti  M.>ul«ment   lo   rliL-ostat  H,   ut  le 

Klh<iuf,  lu  diiri^rence  de  potenltcl  ne      moteur.  Celui-ci    prend  donc   rapidement  sa 

«ordinairement  d«  plus  de  10  p.  100,      vitesse,  et  il  nis  se  produit  jamuis  de   rai^f. 

éntmlnorailtiarUvitPSMqn'urieerrfiir     dam  les  dépnritt. 

,  lOl)  i-iiriron.                                                    I.a  nijjlur^  dti  couraiil  «nln>  H  et  c  ne  donne 
juliiteur  F>erl  ju-ssi  à  i)s»urt.'r  lo  dt-mai--      |mi«  il't^Unfrflk'-i.  l'intunsili^  de  crlt«  di^rivation 
liili'  du  mnlcur,  on  produisAnt  une  forte       ne  drpjiSAJint  jamnii,  0,0:M  aniji^re,  et  le  con- 
tiilion  du  courant  dérivé  tant  que  la      tocL  en  ve  point  esl  louJDur«  ùon,  lo  ris&Mrl  e 
s'uppuitf  sur  le  contact  c^nlrAl  r'.  qui      faisant  \o  tour  de  la  houle  dutts  «ne  révolution 
iATaicdu  moteur  et  df  lu.  par  la  masue      du  motear. 

■reil  Dt  le  111  /",  avec  une  rt^sislance  X          11  se  produit  seulement  une  étincelle  h  la 
illre  extrémité  est  relire  «  la  i.-c>t(>iint<  C.      niptnre  du  contact  ne",  maïs,  comme  celte  riip- 
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K-e.  lA'M.  -  H^allab  fourni*  |>u 

5  par  jour,  l'éUncclIe  n'a 

r«  1090  a  l'inconvénient 
ntin  régulation,  une  vi- 
ï  par  minute,  c«  qui  lliii- 
ïervant  du  support.  C'est 
'S  ont  combiné  celui  qui 
ÏKure  lOOi.  diins   lequel 
ir  l'induit  diminue  nota- 
sur  la  pointe  du  pivot. 
Bxé  h.  la  colonne  C,  qui 
idule  conique.  Un  puidg, 
i^fe,  «on  à  régler  In  vi- 

mu  do  fer  plat,  isol^  et 

de  Ul  Un,  diviaét  en  cinq 

»00        1000       ISÛO      1400      16 
Lr  r<iiu|>bBir  Hwj  It-Rt hiiiif  %Vi. 

OU  six  sections,  et   reliés  i 
ordinaire.  Il  est  »er(i  dans 
nite,  monté  sur  l'use  V.  Le  i 
tique  û  celui  di-4rrit  plu?  lia 

Lu  colonne  C,  qui  suppor 
tient  l'culvuienl  un   deslmli 
Iwilui  p —  est  port<*  par  nu  !< 
Iialaib  sont  Turnii^»  d'un  fil  ^-1 
un  pinceau  plat  de  111  d'ari 
millimètre  de  diamètre.  L 
pifi  et  facile  il  (lémontor. 

Lorsqu'on   veut  eroplnv«i 
des  difTércnccs  de  pott-ntic 
Tait  usa^e  d'une  double  et 
d'une  couHasa  formée  de  ( 
a  deux    Inmos  diamétrale!) 
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]»rimaire  d'un  compteur  totalisateur.  Chaque 
fois  que  la  bobine  mobile  revient  au  zéro,  sa 
déviation  se  trouve  ainsi  enregistrée  sur  une 
série  de  cadrans.  Le  consommateur  possède 
donc  tous  les  élémenls  nécessaires  pour  véri- 
fier à  chaque  instant  son  compteur  :  il  n'a 
qu'à  lire  la  déviation  de  raigoille  mobile  et  l'in- 
dication qui  est  enregistrée  au  même  moment 
parle  compteur. 

Dans  une  distribution  par  usine  centrale,  on 
peut  supprimer  les  horloges  des  compteur»,  et 
les  remplacer  par  un  régulateur  unique,  placé 
à  la  station  centrale  et  envoyant,  toutes  les 
cinq  minutes,  au  moyen  d'un  seul  Jll,  un  cou- 
rant dans  tous  les  compteurs.  L'un  des  conduc- 
teurs de  la  distribution  peut  servir  de  fil  de 
retour.  On  adjoindrait  ainsi  aux  compteurs 
d'unemanière  très  simple  une  distribution  élec- 
trique de  l'heure. 

Compteur  Clerc-Mildé.  —  Dans  cet  appareil,  la 
puissance  est  encore  indiquée  toutes  les  mi- 
nutes par  la  déviation  d'une  aiguille,  qui  est 
'■Dsuite  lenlenienL  ramenée  au  zéro,  tandis  que 
hi  déviation  est  enregistréi;.  La  fi^'ure  lOflO 
donne  une  vue  d'ensemble  de  ce  compteur,  les 
figures  1097  et  1098  en  montrent  le  planellVlé- 
vation  latérale. 

i.a  partie  principale  est  encore  un  électro- 
dynamomètre  formé  de  deux  bobines  plaies 
dont  l'une  est  fixe  et  horizontale,  l'autre  mo- 
hile  t't  verticale.  La  première  est  placée  dans  le 
rin^iil  principal,  la  seconde  est  montée  en  déri- 
vation. 

Toutes  les  minutes,  unehorloge,  jointe  ù  Tap- 
]iarfil,  lance  le  courant  dans  l'élecLrndynamo- 
inélie.  I.a  bobine  mobile  se  met  en  marche, 
l'Utralnant  une  aiguille  qui  indique,  en  hecto- 
uatts,  la  puissance  fournie  â  cet  instant.  La 
nn'nip  horloge  pousse  une  tige  verticale  qui 
lainéiie  lentement  l'appareil  au  zéro.  En  outre, 
l'iixi-  de  la  bobine  mobile  porte  à  l'une  de  ses 
i-xlrémités  un  cliquet  qui,  pendant  la  déviation, 
Dioi'd  sur  la  jante  lisse  d'une  roue  qui  com- 
mande le  compteur.  Pendant  le  retour,  le  cli- 
>liiet  (glisse  sur  cette  roue  et  ne  l'actionne  pas. 
Les  erreurs  données  par  cet  appareil  sont 
d'environ  1  p.  100  et  le  réglage  est  fait  pour 
qu'elles  soient  toujours  en  faveur  de  l'abonné. 
Lu  modèle  de  200iiO  watts  (100  volts  et  200am- 
p<-res]  figurait  à  l'Lixposilion  universelle  de  1)^89. 
CONTROLEOR  D'AIGUILLE.  —  Nous  avons 
d<:crit  page  164  plusieurs  modèles  de  contrô- 
leurs pour  la  manœuvre  des  aiguilles  à  dis- 
lance. 

I.U  compagnie  de  l'Ouest  emploie  un  contri>- 


leur  d'aiguille,  composé  de  deux  cooticb 
correspondant  l'un  au  fil  de  ligne  et  l'aotn 
t  la  terre;  ils  communiquent  entre  en  pu 
les  branches  d'un  ressort  en  U  à  l'iot^iair 
duquel  ils  s'appuient.  Ces  contacts  sont  nt 
daires  de  la  lame  de  l'aiguille  et  sont  régliidl 
telle  sorte  qu'ils  ne  peuvent  alternatireiiMt 
quitter  le  ressort  que  lorsque  le  déplacemMl 
de  la  lame  de  l'aiguille  est  complet. 

Le  courant  circule  donc  pendant  toat  It 
temps  que  s'opère  la  manœuvre  de  l'aiguille. 

CONTROLEUR  DE  RONDES.  —  U  Compa|Dir 
des  chemina  de  fer  de  l'Est  emploie  des  contri- 
leurs  de  ronde  électriques,  dont  le  principe 
est  très  simple. 

L'inscription  se  fait  sur  un  cylindre  honaa- 
tal  (flg.  1099),  qui  tourne  autour  de  son  aie, 
sous  l'action  d'un  mouvement  d'horlogerie  i 
poids,  du  type  employé  pour  donner  l'heait 
dans  les  petites  stations;  ce  cylindre  a  une  ro- 
tation uniforme  et  fait  un  tour  en  doue 
heures.  Au-dessous  de  lui,  montés  sur  le  bili 
qui  lui  sert  de  support,  sont  placés  aulâol 
d'éleclro-aimants  qu'il  y  a  de  postes  à  fon- 
trôler.  Chacun  de  ces  électros  est  muni  d'ooi 
armature  de  fer  doux,  fixée  par  une  de  y* 
extrémités  sur  un  ressort  de  rappel  en  (ora* 
de  lame,  qu'on  règle  au  moyen  d'une  vis,  J« 
façon  à  maintenir  l'armature  &  une  faible  di^ 
tance  des  noyaux.  ! 

Lorsque  le  courant  passe,  l'armature  est  at- 
tirée; son  extrémité  libre  vient  s'appitjff 
sur  un  levier  qui  tourne  autour  d'un  axe  bon* 
;!ontal,  et  porte  à  son  autre  bout  un  style  iv*  l 
cripteur  qui  vient  s'appliquer  sur  la  soiùc» 
du  cylindre.  Ce  stylo  est  formé  d'an  poitt 
mèche  contenant  un  petit  faisceau  de  fils  ^ 
soie  plongeant  à  la  partie  inférieure  dans  dk 
auge  commune  remplie  d'une  encre  spéetiie 
composée  de  bleu  ou  de  violt't  d'aniline  ^ 
sous  dans  un  mélange  d'eau  et  de  glycèriit 

Tous  les  styles  sont  disposés  au-dessoaidi 
cylindre  et  peuvent  le  toucher  suivant  la  gin^ 
ratrire  inférieure. 

Chaque  poste  à  contrôler  est  muni  d'o* 
boite  en  foiite  renfermant  un  contact  en  argeol 
fixé  sur  la  masse  de  la  boite,  qui  est  rrlîéf  > 
la  terre  ou  au  fil  de  retour.  Le  fond  de  rell' 
boUe  porte  une  lame  de  ressort  isolée,  lr«  voi- 
sine du  contact  fixe  et  mise  en  communicatio 
avec  la  pile  et  l'un  des  électros. 

L'agent  chargé  des  rondes  introduit  dansb 
boite  une  clef  spéciale  et  lui  fait  faire  uaM 
entier.  Cette  manœuvre  soulève  le  resMrt^ 
lui  fait  toucher  le  contact  fixe.  Le  ctruil 


CONTftOLEUn  l)K  ItiiNIH;.S. 


«73 


|:  le  slyli*  corivoiiondant  str  soulève   et 

ic  nn  poinl  anr  If  cyliiulre. 
[sarf&i-i^  du  r<rlinilr«  e»l  couverte  d'une 
iltr  |iu|iii-r  (fuatli'illi*.  I.e?  tiKiicft  panil- 
[ftiti  tiA^i*:^   rOire^i'Ktn lient   it   clinciin  tlet> 

I  at  font  coritiallre  le?  postes  risiléa;  les 

itric«<?  îtidiqufnl  hs  liiMirf^^f  aaïqarllrs 

Âser  Ir  |uipl(>r.  Ir  r-vljiidrf  porlo  deux 


point««  aux  exlrétuiti^s  de  lu  {idnéralriM  cor' 
respondant  h  six  heures.  Deux  ropères  impri- 
mé» ttiir  la  fouillis  Jte  plftcont  sur  en  |>ainli>4 
gI  une  lame  iiiiiice  de  iii^lal,  percée  de  doux 
IriiiiA,  lient  3  applii|iier  sur  le->  bords  du  papier 
pour  le  miiitilenir.  l)«u\  petit»  taquets  attî- 
culi^s  &  cbamières  cL  à  ressorts  9P  niltaltcnt  sur 
les  deux  lioutii  de  la  lani»  et  appnîe»!  furlt.- 
moiit  le  papier  siur  le  cylindre. 


Eokeaedê'/t 


Sv 


lÂT 


Kij,  «P'iv.  -  r,«utoX4iuf  4>lMlrl<piE  p«iif  Miidn  4«  mU. 


ît  iii'ceT'saile  de  putivoîr  enlever  tous  le* 

le  cylindre  pour  diaiiK^r  le  popter  el  le 

ensuite,  sans  altérer  Ir  rapport  entre 

àtinn  de»  heures  lioprinire»  et  le^i  lieiires 

\uie»  par  l'Iiorloçe.  pour  rvla.    l'axe  du 

Ire  se  lenniiic  par  nne  miiiii*elle  doul  Iji 

s'onit^Ke  dans  le  trou  d'un  pluleau  niA 

lorlojçe;  c'est  par  lo  plateau  el  la  mani- 

Iqoc  rtiorioçe  runimutiique  le  mouvement 


an  fylindri;.  Lorâigue  la  manivelle  e!>t  enf^fcée 
dans  le  trou  du  plalHau,  le  cylinditt  occupe 
une  |toUlî(jn  diMInîe  par  rapport  mix  aifjuilles 
de  l'IiortoK'*-  ^î  I  o»  enlève  le  cttindre  pour 
ehan^er  la  leuille  de  papier,  le  plateau  rontinnc 
sa  rotation,  et,  lorsqu'on  replace  li-  ejlindre,  il 
ic  trouve  exactement  dans  la  même  position 
que  si  on  ne  t'araît  pas  enlevé. 
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ÉCLAIRAGE    ÉLECTRIQUE.    —    Éclairage 

des  mines.  —  Les  nombreux  accidents  qui 
ont  eu  lieu  depuis  quelque  temps  ont  appelé 
de  nouveau  l'attention  sur  les  avantages  in- 
contestables que  préiientcrail  l'éclairage  élec- 
Irîque  dans  les  mines.  Aussi  a-l-on  vu  surgir  de 
toutes  parts  de  nouvelles  lampes  électriques 
destinées  ii  cet  usage. 

La  lampe  do  M.  Pollak  est  alimentée  par  des 
accumulateurs  du  nn'me  inventeur,  contenus  I 
dans  une  boUe  rectan^ulairr;  en  êboniLe,  qui  '. 
repose  sur  un  plateau  métallique.  Le  couver-  ; 
cle,  également  en  ébonitc,  porte  la  lampe  à  in- 
candescence, qui  est  entourée  d'un  cylindre  en 
verre  épais.  Un  cliapiteau  métallique,  sern'  par 
des  boulons,  recouvre  le  tout.  Vnn  feuille  de 
caoutcbouc  doux,  placée  entre  la  boite  et  le 
couvercle,  rend  la  fermeture  bermétique.  Des 
tîpes  en  métal  inoxydable  traversent  le  couvi'r- 
clect  portent  à  la  base  des  contacts  de  platine  qui 
s'appuient  sur  d'autres  contacts  de  même  subs- 
tance, lixés  aux  accumulateurs.  La  partie  su- 
périeure lie  ces  tifîfs  porte  des  ressorts  dont 
l'un  communique  avec  lu  lampe  d'une  rarori 
permanente.  L'autn-  pcul  être  relié  à  l'autre 
exlréinilé  du  lilamciit  au  moyen  d'um.'  aiguille 
ipi'ou  introduit  dan?*  un  canal  horizontal  pra- 
tiqué dans  le  couvercle. 

Les  contacts  se  trouvent  ainsi  il  l'intérieur  de 
la  boili!,  lie  sorlo  que  l'ouverlurc  et  la  l'eniie- 
ture  du  l'ircnil  ne  peuvent  produire  d'ex|dosiun. 
La  lampe  peut  donc  être  allumé--  ou  éteinte 
dans  une  almosplière  inflammabb'. 

Il  est  inutile  de  démonter  l'appareil  pour  iv- 
cliaiyer  les  iiccumulaleurs:  on  établit  les  con- 
Ui'-.ts  au  moyen  d'une  fonrclie  qu'on  introduit 
dans  dt'ux  irons  pratiqués  dans  le  couvercle. 

Le  modèle  oïdinaire  ordinaire  pèse  IROOfjriim- 
lurs  environ  et  donne  une  intensité  lumineuse 
de  0,7  à  (l,K  bougie  pendant  environ  douze 
beures. 

La  Corapapnie  anglaise  Stella  a  fait  présenter 
récemment  à  l'Académie  des  sciences  une 
lampe  électrique  portative  destinée  à  l'éclairage 
des  mines.  Elle  ne  pèse  que  IfiOO  giammes  et 
donne  une  intensité  d'une  bougie  pendant  plus 
de  douze  lioures;  elle  peut  même  durer  jus- 


qu'à quatorze  ou  seize  beures  et  se 
cinq  heures. 

Cette  lampe  est  constituée  par  un  M|l| 
teur,  formé  de  deux  petits  vases  en  éboatta 
fermant  cbacun  cinq  plaques  de  15  sartf  I 
mètres,  assujetties  de  façon  â.  les  gH 
contre  les  chocs.  Deux  de  ces  plaques,  qoiM 
litbanode  {Voy.  Accumula  teur),  pèsent  eue 
IHO  grammes  et  ont  une  capacité  deTamp 
heure.  Les  trois  autres  plaques  sont  en  p 
spongieux,  maintenu  par  un  support  exti 
meut  léger  et  très  conducteur.  Le  lilhi 
s'améliore  par  les  charges  successives.  La 
cité  totale  de  l'accumulateur  est  de  4  vo. 
7  ampères-heure,  soit  28  watts-faeure.  L 
quide  est  de  l'acide  sulfurique  étends,  de 
site  1,17(1. 

L'accumulateur  est  renfermé  dans  tmr 
en  acier  galvanisé,  garnie  intârieuraajÉ 
surfaites  de  caoutchouc  pour  remédkK; 
chocs.  ^ 

la.  lampe  à  incandescence  est  plaui 
avant  de  la  botte,  et  protégée  par  une  kl 
de  verre.  Klle  est  montée  sur  un  ressorti' 
din.quilui  permet  de  rentrer  dans  la  M 
elle  reçoit  un  choc  après  que  leprenderj 
serait  cassé.  Vn  commutateur,  placé  atf-4 
de  la  lentille,  sert  à  allumer  el  éten4| 
lampe.  Kn  cas  d'êboulement,  les  niin6flH| 
fermés  dans  la  mine  pourraient  ainsi  Mp 
qu'une  seule  lampe  allumée,  et  consemfrj 
lumière  pendant  autant  de  fois  iloniB  II 
qu'ils  auraient  de  lampes  avec  eux.  J 

Éclairage  des  trarauz  agricole!.  —1 
avons  indiqu<'<  dèjÀ  l'avantage  que  Tùà-. 
trouver  à  employer  la  lumière  éleclri^ 
permettie  de  jionrsuivre  pendant  la 
travaux  agricoles  qui  demandent  A  étze'| 
rapidement,  par  crainte  de  maaTais 
pour  toute  autre  raison,  comme  la  moii 

La  maison  Alhaiet  construit  pour 
un  appareil  composé  d'une  locoinol 
uaire,  d'une  dynamo  et  d'une  potence 
â  supporter  un  n'>gulateur  (Hg.  1 100} 
est  monté  sur  un  même  chariot  â  qaalk«.« 
et  forme  un  ensemble  homogène  fa'oé 
déplacer  facilement. 
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Lu  machine  à  vapeur  est  semblable  aux  loco- 
mobiles  employées  d'ordinaire  par  les  agricul- 
teurs et  les  industriels.  Elle  est  du  système 
horizontal  avec  chaudière  tubulaire,  d'une 
puissance  de  3  à  4  chevaux.  On  peut  la  rem- 
placer par  une  machine  plus  forte,  si  on  veut 
l'employer  à  donner  le  mouvement  à  une  bat- 
teuse en  même  temps  qu'à  éclairer  le  travail. 

La  dynamo  est  une  machine  Gramme,  placée 
sous  le  corps  cylindrique  et  en  avant  de  ta 
boite  &  feu.  Klle  est  fixée  sur  un  patin  en  fonte, 
boulonné  à  la  chaudière,  et  actionnée  au  moyen 
d'une  courroie  par  l'arbre  manivelle  de  la  loco- 
mobile. 

Le  mût,  placé  à  l'avant  de  l'appareil,  est  formé 
de  tubes  en  fer  emmanchés  les  uns  dans  les 
autres  et  arrêtés  par  des  frettes;  ces  tubes  sont 
armés  de  croisillons  et  de  lïls  de  fer  articulés, 
afin  de  faciliter  le  dônionlai^c  et  le  transport. 
Pour  la  mi'-nie  roisoo,  le  mit  peut  tourner  au- 
tour d'un  axe  horizontal,  qui  permet  aussi  de 
l'incliner  plus  ou  moins  pour  faire  varier  la 
position  de  la  lanterne. 

A  l'avant  de  ta  chemim'ie  est  installé  un  petit 
treuil  à  chaîne  commandé  par  des  engrenages 
et  une  manivelle,  La  partie  inlVrieure  de  la 
cheminée  est  fixée  à  la  chaudière;  elle  est 
faite  en  l(>le  épaisse,  alln  de  fournir  une  résis- 
tance suffisante  pour  maintenir  le  nidl.  Sur 
cette  partie  fixe  vient  se  boulonner  une  autre 
partie  dont  l'extrémité  supérieure  est  main- 
tenue par  deux  tirants.  Klle  porte  une  poulie  à 
gorge  sur  laquelle  vient  passer  la  rli.iiiie  du 
Irouil,  <iui  est  accrochée  au  mal.  On  comprend 
facilement  qu'en  faisant  tourner  le  tambour 
dans  un  sens  ou  dans  iautre  ou  obtiendra  ra- 
baissement ou  le  relèvement  du  mdt. 

La  lanterne  est  placée  à  l'extrémité  de  la 
potence,  où  elle  est  maintenue  par  une  corde 
passant  sur  de  petites  poulies.  On  peul,  par 
conséquent,  la  descendre  lorsqu'on  veut  régler 
les  régulateurs,  changer  les  charbons,  ou  pour 
tout  autre  motif. 

On  la  descend  aussi  lorsqu'on  veut  changer 
de  place  la  machine  pour  éclairer  un  autre 
jioint.  Dans  ce  cas,  la  lanterne  se  place  sur  le 
bâti  du  treuil.  Pour  démonter  la  potence,  quand 
il  faut  transporter  l'appareil  ù  une  distance 
suffisamment  grande,  ou  pour  le  mettre  à  l'abri, 
on  commence  par  descendre  !a  lanterne,  puis 
on  abaisse  le  mAt  au  moyen  du  treuil  et  on  le 
démonte  aux  Jonctions  des  tubes,  après  avoir 
préalablement  enlevé  l'armature. 

ÉLECTROCUTION.  —  Nom  donné  en  Amé- 
rique aux  exécutions  capitales  par  l'électri- 


cité. Nous  avons  décrit  plus  haut  (V.  [ 
capitalk)  l'appareil  adopté.  La  premi 
cution  a  eu  lieu  le  7  août  dernier  du 
son  d'Auburn,  à  New- York,  sur  ud 
phien  nommé  Kemmler,  qui  était  c 
à    mort  depuis  quatorze  mois. 

Le  condamné  ayant  été  lié  sur  le 
construit  pour  cet  usage,  et  les  élect 
pliquées  sur  la  tète  et  sur'Ies  mains,) 
le  courant. 

Le  corps  du  condamné  sursauta  viol 
les  membres  se  contractèrent  et  la 
amena  une  contraction  effroyable  du  i 
condamné  poussa  un  profond  soupii 
corps  se  raidit.  Après  que  le  courant  é 
eot  duré  une  demi-minute  à  peu  pi 
arrêté,  et  les  médecins  s'approchèrent 
plicié. 

Après  «n  examen  sommaire,  trois  i 
déclarèrent  que  Kemmler  était  mort, 
peu  après,  le  D'  Spitzka  fit  observ 
souflle  semblait  sortir  encore  de  la  t 
peine  avait-il  fait  cette  observation  qti 
tiinc  de  Kemmler  se  souleva  convuls 
et  l'on  vit  de  nouveau  se  produire  de 
sions  horribles  du  corps  et  des  mot 
saccadés  de  la  mâchoire. 

Kemmler  n'était  pas  mort.  Tous  l 
tanis  étaient  pénétrés  d'horreur.  L'un  i 
iialistes  présents  s'évanouit. 

On  remit  le  casque  sur  la  tête  du  s 
et  on  établit  de  nouveau  le  courant  êl( 
A  peine  le  courant  avait-il  été  établi 
répandit  dans  la  salle  une  odeur  nau! 
de  chair  et  de  cheveux  bn'ilés.  Celait 
du  condamné  qui  bnllait  ! 

On  arrêta  le  courant  et  les  médecin 
unanimes  à  constater  la  mort.  Ils  dé< 
en  même  temps  que,  si  le  courant  n'i 
tué  le  condamné,  celui-ci  avait  <lik  ce 
perdre  immédiatement  toute  conscienc 

L'autopsie  a  démontré  qu'un  cercle  I 
fini  existait  sur  le  haut  de  la  tète,  oà 
avait  été  enlevée,  tandis  que  dans  \t 
l'un  avait  appliqué  la  seconde  électro 
constaté  une  marque  circulaire  de 
pouces  de  circonférence. 

La  chaleur  excessive  avait  comptèteH 
séché  l'f'ponge  de  l'électrode;  le  sang 
gèrement    coagulé   et    les    poumont 
tionnés. 

Le  cœur  et  les  intestins  présenUiad 
rence  normale,  mais,  au-dessus da  01 
au-dessous  de  l'endroit  où  avait  M< 
l'électrode,  le  sang  était  carboniaéi. 
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témoins  dpi'fTt^ntîon,  le  H*  !..  Hnhii, 
ainsi  :  •<  Lors  du  i*at»as«  <lii  coûtant, 
>1  visible  fut  )a  tensinn  des  musclos 
[Ifinptit  dt«9  narine*)  et  dr»  Ifvr^s.  Il 
aucun  ^ympii^ine  ilâ  sOufTianoo  sur  la 
ans  raction  musculair*.  i^  croi»  que 
ithl«ï  ftit  absolument,  jiaralyst'e  (tar  lu 
&pplii!»tion.  Lfi  courant  fut  mnitilenn 
«ciTondes.  |>r>ndaul  li>9que)le<i  le  cui-p» 
mni'  tvHtn  trndu  pour  rPlDrab!--!- inerte 
T  ciiitr.int  l'Ut  M^  in(errom|*n.  I^niorl 
L  ^Ire  survrnne,  si  l'on  jK'ut  pn  jugor 
krfnce  gi'in^rain  du  visagf  H  par  l'as- 
;orps.  Cependant  le  couninl  n'avait  pas 
«an  assoilonj^lcmpa  pour  d^lorminor 
tom|>l*'t','.  Quelques  secondes  après  lu 
du  rnurunt,  des  siiinfs  ilf  vit-  Turent 
1»;  In  «ensibililé  nVtikit  pa^  revi^nue  ; 
icrar  ol  les  pouiuun»  e^ftaviTenL  d'ac- 
eon  fondions,  en  m^nie  lc-nip»qu'uno 
luussou»»  paroiïisaiL  autour  de  la  bou- 
spcondi}  npplitalinn  ilii  rournnt  fut 
|Hfndatit  Irotc  u  rini}  minuti>!«,  r*t, 
•ïmipiL    Iv   rirruît,  l'huiumu  <>liiit 

juurnnux  de  .\vw-Yoi-k  ont  protesta 
elttt  rxt^rution,  ipriU  ont  quabfic'c  de 

robabic  repcndani  que  le  oondamniî 
par  le  prvfni«!r  courant,  ou  nu  moins 
irdu  Immédiate  ment  In  sensibilité.  Cg 
(écution,  qui  otTre  ptrul*^tre  auxassi»- 
ipectaclc  foil  dÛT^a^réablc.  parait  ri>- 
tuoiu»  iiiliiiniain  tjuf  la  pi^iidaii^on , 
appL-lë  k  rcm|>laci:t'  déllnilivemnnt, 
M  péripéties  qui  ont  nccoro|»!ign^  la 
tenlalive.  Eu  effet,  le  coroncr  Jon- 
a  fait  l'aulopsir,  a  ^mis  l'avis  quo 
té  est  bi«u  pri'férable  h  la  peudaison 
moins  dn  hoiifTnince,  la  pendaison 
I    ininitiit  la  moii  avant  huit  ou  dix 

n*  on  pourra  sans  cloute  uoe  autre 
tenant  les  précautions  convvnable», 
scènes  r^fjrettables  qui  se  4onl  pro- 
lirQmi^i'v  fois.  Ainsi,  d'après  M.  i^liarles 
ilesdjnamos  étaient  iastulliÏAs  sur  un 
d'éla^i*  auquel  ellencommuniqn.iî'Mit, 
vitt-^iie,  des  vibrations  de  10  A  ^K  milli- 
er courroies  élaionl  neu(<:si>t  ftiillirenl 
Ds  poulies  quand  on  l'ernia  \v  circuit: 
«n  de  lappine  &  les  maintenir  pondant 
nécessaire. 

d'Après  M.  Kdison.lcs  points  ohoisis 
lilir  ]<>  contact,  c'eït-â-dire  la  baso  du 


rrAtie  pt  In  bas  ib-  Ti'^pinc  dorsnlr,  étaient  ex- 
trêmement il •> favorables,  h  cause  de  la  (grande 
n^sistance  des  oê  cl  dm  eb<tveui.  GvAco  à  e» 
cboix,  le  eondainni}  n'aurait  reçu  qu'une  faibl» 
partie  du  eoui'ant,  car  une  tension  de  I3(H)  volts 
[wndani  un  temps  au^si  lon^  l'aurait  compli^te- 
ment  caibDnis<>.  On  seruit  beaucoup  plus  cer> 
latii  d'obtenir  une.  mort  rapide  en  faisant  p^^né* 
Irrr  le  courant  par  les  mains;  pn-alablL^munt 
nettnyi^es,  iM  p1ant,'resdanâ  1»  noade  rnostique. 
Les  doi^l»,  les  niain^  i^t  !••>  bras,  ^ntce  un  suntt 
qui  y  eircubï,  foimenl  d«  bons  i-unducteur*. 
U.  Kdison  pensn  dn  ntstc  qutt  Kemmicr  6tait 
mort  après  le  passage  du  premier  courant.  La 
mort  par  pendaison  peut  f<tre  également  suivin 
de  niouvenn-ii1>  inusculiiircs. 

ÉLFCTHOMÊTALLURGIE.  —  Nous  avons  iil- 
diqui^  plus  liant  les  tentatives  faites  pour  appli- 
quer l't^ler.lriciti^  &  la  préparation  industrielle 
de  certain»  raétaux,  tel*  que  l'aluminium,  1*^ 
zinc,  le  cuivre.  Nous  ferons  connaltn-  encore 
un  certain  nombre  de  prncédr^a  ree^nli. 

Hxiriction  du  fnluminiam.  —  .Nous  avons 
d<3cht  lo  procédé  (^wles.  qui  a  été  le  premier 
appliqué  en  Amérique,  et  qui  consiste  A  rifdaire 
l'alnminp  par  le  ebnrbon.  sous  l'influence  de 
la  clialeur  dénag^e  par  l'arc  vollalque.  l.'opA- 
nition  se  fait  rinns  nu  fnurn<<fiii  i-n  bri<|Ut>A  ri^ 
fructnires,  onrni  d«  lirasi)iii>  faiti>  avr-  i)u  ilinr- 
bon  et  de  la  eliatix.  Les  électrodes,  plac>>es  ilans 
le  sens  de  la  lunpu'or.  Mnl  constituées  par 
dos  faisceaux  de  crayons  en  clioi-bon,  encastrés 
dans  une  monture  métallique.  KIIpi  t^nnt  in- 
clinées ft  se  déplacent  liu  tlelion>  ati  moyen 
de  crémaillères  ;  on  modille  leur  distance  pour 
rt'yler  le  cooranl. 

Dans  le  procédé  lléroult,  on  décompose  l'a- 
lumine par  l'arc  voltaique,  en  présence  d'un 
métal,  si  l'on  veut  obtenir  un  ailiii^e,  ou  dit  la 
cryolilhe,  (luorure  double  d'aluminium  et  île 
sodium,  lorsqu'on  veut  avoir  l'aluminium  pur. 
On  opère  dans  une  caisse  en  fonte,  |[urnie  do 
plaque»  de  cborbon  conducteur  reliées  au  pâle 
négatif;  on  y  mênatte  une  cuvetlc  que  l'on 
remplit  ilu  métal  qu'on  veut  aliter  il  l'alumi- 
nium. L'élcclnsde  positive,  formée  d'un  prisme 
en  cbnrbon,  est  approcbiie  t  une  dï^tlunce  d'eo- 
viron  3  millimétrés,  f.l  le  métal  entre  en  fusioQ. 
t)n  .iette  alors  dans  le  fourneau  l'alumtnium 
iiiéliin(ié  de  nii'tal,  par  un  trou  de  chargement 
ménagé  dans  le  couvercle  ;  l'oxyde  est  réduit 
avec  fonnation  d'oxyde  de  carbone,  probable- 
ment aux  dépens  de  l'onode.  On  fait  sortir  de 
temps  en  temps  l'alliag»  par  un  trou  de  coulée 
plaa^  il  la  partie  inférioure. 
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Il  suffit  (l'employer  une  force  électromotrice 
de  20  et  souvent  même  de  10  à  13  volts,  avec 
une  intensité  de  3000  à  4000  ampères,  i.e  cou- 
rant est  fourni  par  deux  dynamos  de  20  volls 
et  6000  ampèros,  qui  empruntent  la  force 
motrice  â  une  chute  d'eau  de  800  chevaux  en- 
viron. 

L'opération  est  continue  :  on  règle  la  dis- 
tance de  Tanode  d'après  l'indication  de  l'am- 
pèremètre  et  on  la  remplace  rapidement  quand 
elle  est  usée. 

Si  l'on  veut  avoir  l'aluminium  pur,  on  fait 
usage  d'une  calhode  eu  cuivre,  isolée  du  reste 
de  la  caisse  par  un  pisé  en  charbon,  et  le  métal 
se  rassemble  dans  l'espace  compris  entre  celte 
électrode  et  les  parois.  On  cliaige  d'abord  dt-  In 
cryolithe,  que  Ton  fond;  puis  on  n joute  par 
petites  portions  un  nivlangc  d'alumine  et  di' 
cryolithe. 

Le  reiidemenl  est  d'environ  10  grammes 
d'aluminium  jiar  cheval-heure;  on  a  pu  même 
altcindro  30  ou  40  grammes.  Pour  obtenir 
1  kilogramme  de  métal,  ou  prend  2200  {jram- 
mes  d'alumine  calcinée,  1600  grammes  de 
cryolithe,  ft  l'on  use  I  600  grammes  do  l'élec- 
trode de  (diarboii.  Vn  apparuil  donne  environ 
20  kilogrammes  iraluminium  par  vin^^t-quatrr 
heures. 

Le  prix  de  revient  de  Tiipi-ratidii  elle-même 
ne  déliasserait  pas  '.i  francs  par  kilogramme, 
mais  le  chiffre  cuiisidéralile  des  frais  généraux 
(2i.'OO00  fr.  par  an':  forer  à  élever  le  |>rîx  di- 
venlt'  à  20  ou  KO  francs. 

«  L'aluminium  nbtenii  est  à  80  p.  IIKI.  La 
plupart  (les  impuretés  se  vfilalilisenl.,  mais  la 
silice  se  ri'^duil  :  le  procédé  pfui,  du  resh^,  sni'- 
vir  à  la  production  des  alliages  <lo  silicium. 

■1  11  ne  diiïére  en  somme  du  procédé  llwwles 
que  pai'  des  détails  opératoires.  On  sup|irini<' 
le  charbon  dans  le  mélange  ti'ailé,  mais  l'élec- 
trode semhle  fournil'  \c  charbon  né-cessaire  i'i  la 
réduclicn.  I.fs  appareils  semblent  plus  faciles 
à  conduire  et  permettent  de  marcher  avec  une 
différence  de  polentiel  plus  faible,  grdce  sans 
doute  à  la  faiidr  distance  maintenue  i^nlre  les 
électrodes.  Pour  l'altiniinium  pur,  l'emploi  du 
bain  de  cryolithe,  en  protégeant  ce  métai,  per- 
met sa  jiréparation,  diflicilc  par  le  procédé 
américain.  )>  [U.  Le  Veirier,  Snlf:  sur  les  pr'^yrcs 
récents  de  la  mrtulhn-ijic.) 

Le  procédé  Kleiner,  que  nous  avons  décrit 
|iius  haut,  ne  semble  donner  qu'un  faible  ren- 
dement. 

Le  procédé  Bernard  et  Minet,  employé  h  Creil, 
n'utilise  le  courant  que  pour  l'électrolyse,  le 


mélange  étant  fondu  par  l'action  de  la 
Dans  ces  conditions,  il  suffit  d'avoir  u 
électromotrice  de  .'i  volts. 

Pour  obtenir  l'aluminium  pur,  onfon 
dans  une  cuve  en  fer,  un  mélange  de-U 
de  lluorure  d'aluminium  avec  60  ft  "^0 
rurc  de  sodium.  .\u  fond  on  place  l 
électrodes,  et  an-dessous  une  ooupellei 
bon  qui  reçoit  le  métal  mis  en  liberté, 
rois  de  la  cuve  sont  reliées  au  pôle  néj 
une  dérivation  qui  ne  laisse  passer 
10  p.  100  du  courant  total  :  elles  se  m 
ainsi  d'une  couche  d'aluminium  qui  t 
le  fer  li'étre  attaqué. 

l'ne  partie  du  lluorure,  10  p.  UX)  en» 
volatilise.  Le  (luor  que  l'éleclrolyac  di 
pdie  positif  est  absorbé  dans  de  l'alu 
en  poudre,  alin  «le  régénérer  le  fluorn 
été  réduit. 

Il  faut  -2  kilogrammes  d'ahimine  et  : 
gramme  de  lluorure  pour  obtenir  i  kilo{ 
de  métal.  La  production  peut  atteindre  ^ 
mes  l'or  oheval-heure.  En  prenaut  les 
de  la  cuve  comme  électrode  négative, 
plaçant  le  fluorure  par  de  la  cryolith» 
lionnée  do  bauxite,  on  peut  obtenir  de  1 
nium  fern'ux,  et  la  production  peut 
jusqu'à  iO  grammes  par  clieval-heure. 

M  II  est  assez  difficile  de  s--  fiiononcf 
tenant  sur  l'avenir  réservé  à  oes  différ'?! 
cédés.  Je  jiense  que  les  niétliod'-s  élei 
sont  destinées  a  l'omporler;  cai'  si,  H 
méthodes  chimiques,  on  est  amrrn'  à  p 
l'>  sodium  par  l'éleclrolysc,  il  scnililc  i: 
■le  supprimer  cet  intermédiaire  :  il  iif  ] 
■■oiiserver  d'utilité  ipie  pour  la  prépan 
l'aluminium  exlra-pni,  où  jusqu'à  pn' 
méthoiles  chimiipnrs  semtdi'nt  mieux 
que  les  autres. 

"  (Juant  aux  procéilés  élertiiqnes.  '. 
faciles  à  manier  doivent  être  ceux  qui  er 
des  courants  à  faible  tension.    Les  rem 
paraissent   comparable^,)  Le   procédé 
peut-être   à  ce  point  d<'  vue  un  avan! 
procédé    Iléioult  aurait  en   revancht- 
riorilé    il''  no   jias   employer   des   proi 
préparation    compliquée     comme    le 
d'aluminium;    mais   cet  emploi  est   f 
une  condition  indispensabicpour  avoir 
minium  tout  à  fait  pur,  ce  qui  semble 
ciliiiblo  avec  l'usage  de  la  cryolithe  nal 

t<  Le  procédé  Hérault  serait  peut-étr 
simple  pour  la  fabrication  des  alliage 
que  l'autre  l'emporterflit  pour  l'extati 
ralumîniura. 
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de  ces  inéLhodes,  du  reste,  ne  ré- 
lème  d'extraire  raluminium  de  ses 
is  répandus  dans  la  nature,  comme 
Toutes  sont  encore  obligées  d'em- 
.atières  pures,  c'est-à-dire,  soit  des 
res  comme  le  corindon,  soit  des 
ificiela. 
ction  du  silicium,  dont  la  présence 

même  dans  les  alliages,  empêche 
aux  substances  non  exemptes  de 
ré  ces  circonstances,  le  prix  des 
mières  ne  constitue  que  le  tiers  ou 

Trais:  la  main-d'œuvre,  les  opéra- 
lires  dans  les  méthodes  chimiques, 
es  cas,  l'amorlissementdes  grandes 

électriques  se  reportant  sur  une 
issez  faible,  sont  les  causes  princi- 
lévation  du  prix  de  revient.  » 
sr,  hc.  cit.) 

des  métaux  précieux.  —  On  sait 

difficile  d'extraire  l'or  et  l'argent 
i  complexes  dans  lesquels  ils  sont 
rsenic,  l'antimoine, le  soufre,  parce 
posés  ne  se  laissent  pas  cii  général 
élément  et  i-ésisteut  dans  ce  cas  à 
on  comme  à  la  plupart  des  réactifs, 
■ites  aurifères,  qui  se  rencontrent 
liment,  restent  souvent  inutilisées 
ne  sont  pas  très  riclies. 
de  procédés  ont  été  essayés  inuli- 

traiter  ces  minerais  :  la  meilleure 
ait  consister  à  traiter  les  résidus 
par  le  chlore  gazeux  qtii   dissout 

se,  qui  produit  facilement  du  chlore 
nble  fournir  une  excellente  solu- 
passer  les  minerais  dans  une  dis- 
sel  marin  ou  d'autres  chlorures, 
par  un  courant  à  haute  tension.  Le 
:é  au  p(Vle  positif  attaque  tous  les 
î  l'or  et  de  l'argent,  et  ces  deux 
dissolvent    à    l'étal    de    chlorure 

1    nombre  de    méthodes   récentes 

'éaction  qui  précède.  La  plus  pra- 

élre  celle  de  M.  Cassel,  qui  permet 

l'or  et  de  le  précipiter  en  une  seule 

n  se  fait  dans  une  auge  de  bois, 

ois  sont  garnies  de  plaques  de  cui- 
l'électrode  négative.  Dans  cette 
un  tambour  en   matière  poreuse 

iraiante,  dont  l'axe  communique 
positif  et  porte  des  baguettes  de 

i  viennent  aboutir  prés  de  la  cloi- 


son d'amiante.  L'anode  ainsi  constituée  est 
donc  toajoura  séparée  de  la  cathode  par  1r 
diaphragme  poreux. 

On  remplit  l'appareil  d'une  solution  de  sel 
marin,  on  fait  passer  le  courant,  puis  on  verse 
le  minerai  dans  le  tambour,  qui  tourne  avec 
une  vitesse  de  10  tours  par  minute.  L'or  se  dis- 
sout, et  le  chlorure,  traversant  librement  la 
cloison  poreuse,  va  s'électrolyser  dans  l'auge, 
de  sorte  que  le  métal  se  dépose,  sous  forme  de 
poudre,  sur  les  plaques  de  cuivre  qui  consti- 
tuent la  cathode.  Cette  poudre  est  ensuite  la- 
vée, sécbée,  puis  fondue  et  rafllnée. 

Si  le  minerai  est  formé  de  blendes  ou  de 
pyrites  cuivreuses,  le  zinc  et  le  cuivre  se  dissol- 
vent aussi  el  se  déposent  avec  l'or. 

Dans  celte  méthode,  on  doit  éviter  que  le 
bain  devienne  acide,  car  le  fer,  qui  se  trouve 
toujours  dans  le  minerai,  précipiterait  l'or. 
Pour  écarter  cet  inconvénient,  on  bocarde  le 
minerai  avec  du  sel  marin,  et  l'on  ajoute  une 
certaine  quantité  de  chaux,  qui  précipite  le 
fer. 

Dans  le  procédé  Body,  on  électi-olyse  une 
dissolution  de  chlorure  alcalin  et  de  perchlo- 
rure  de  fer.  L'opération  se  fait  dans  un  cylin- 
dre tournant  contenant  des  boulets  en  fer.  Le 
minerai  est  attaqué.  L'or  et  l'argent  se  dissol- 
vent, puis  se  précipitent  de  nouveau  pur  l'ac- 
tion du  fer  :  ils  restent  donc  mélangés  au  mi- 
nerai, mais  sous  un  étal  différent,  qui  les  rend 
faciles  à  amalgamer.  On  arrête  alors  la  rotation 
et  l'on  ajoute  du  mercure. 

M.  L.  Le  Verrier,  dans  la  note  à  laquelle 
nous  empruntons  la  plupart  des  renseigne- 
ments qui  précèdent,  examine  les  avantages 
et  les  inconvénients  que  présente  l'application 
de  l'électricité  à  la  métallurgie.  Il  cherche  d'a- 
bord si  la  production  de  chaleur  par  l'électri- 
cité, c'est-à-dire  l'emploi  du  four  électrique, 
peut  être  économique. 

«  Il  est  très  difficile  do  calculer  a  priori  quell« 
portion  de  l'intensité  d'un  courant  on  pourrait 
utiliser  sous  forme  de  chaleur.  Mais,  au  point 
de  vue  pratique,  le  traitement  de  l'aluminium 
fournit  une  donnée  réelle.  On  obtient  couram- 
ment 15  grammes  de  ce  métal  par  cheval-heure, 
et,  dans  des  essais  soignés,  on  est  arrivé  à  une 
production  de  40  grammes,  tin  tenant  compte 
du  poids  des  matières  qu'il  faut  fondre  et  ad- 
mettant une  température  de  IsOO",  il  y  aurait 
environ  60  calories  utilisées  (je  ne  tiens  pas 
compte  delà  réduction  de  l'alumine,  compensée 
par  la  combustion  du  charbon  des  électrodes 
ou  de  celui  qu'on  ajoute  dans  la  charge). 
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•(  Prenons  ce  chifTre  comme  représentant 
riitiliiiulion  pratique  qu'on  peut  espérer  en  gé- 
néral. Supposons  que  le  clieval-hcurc,  produit 
par  une  force  hydraulique,  revienne  seulement 
k  i  centime,  et  que  la  tonne  de  houille  vaille 
■20  francs  :  l'électricité  donnera  00  calories,  pour 
le  prix  de  aOO  grammes  de  charbon,  qui  peuvent 
en  dégager  3000.  D'autre  pari,  dans  un  four  à 
bonne  marche,  comme  dans  les  fours  Siemens, 
l'utilisation  peut  atteindre  20  p.  100.  C'est 
donc  600  calories  qu'on  aurait  pour  le  même 
prix  eu  chaufTant  avec  de  la  bouille. 

u  Ainsi  le  chaufTage  par  l'électricité  serait 
10  fois  plus  coiHeux,  et,  dans  la  pratirjue,  ce 
rapport  pourrait  s'élever  à  20. 

«  Cet  écart  diminuerait  pour  les  tempéra- 
tures très  élevées,  et  surtout  pour  les  opéra- 
tions où  il  faut  chauffer  en  vase  clos  ;  car  alors, 
comme  dans  la  fuâion  de  l'acier  eu  creuset, 
l'utilisation  du  charbon  peut  descendre  au-des- 
sous de  S  p.  100. 

Il  L'électricité  offrira  des  avantages  sérieux 
pour  certaines  opérations  spéciales  ;  elle  permet 
de  chauITer  seulement  un  point  déterminé,  elle 
n'expose  pas  la  matière  au  cunlact  parfois  dan- 
f;ereux  du  combustible  ou  des  flammes;  elle 
sera  d'un  maniement  très  commode  dans  les 
cas  où  le  charbon  serait  à  peu  près  impossible 
à  employer.  C'est  ce  qui  arrive  pour  les  sou- 
dures autogènes,  qu'on  ne  pourrait  guère  ftiirc 
autrement  (sauf  avec  le  chalumeau  à  oxygène}. 
Kllc  peut  développer  des  températures  irréali- 
sables avec  d'aulies  procédés  et  elle  a  seule 
permis  jusqu'à  présent  d'une  manière  cuininte 
la  réduction  diri'cle  de  l'alumine. 

H  11  y  a  doue  des  cas  oi'i  les  combustibles 
ordinaires  ne  peuvent  pas  roniplaccr  l'éleclri- 
rité.  Mais,  dans  l'état  artnel  de  la  science,  l'e 
sont  les  seuls  où  l'emploi  de  cet  agent  comme 
producteur  de  la  chaleur  soit  rationnel.  C'est 
un  chaurfage  de  luxe,  auquel  l'industrie  ne 
lieut  recourir  que  contrainte  et  forcée,  toutes 
les  fois  (lu  moins  qu'il  s'agit  d'opérations  en 
grand,  où  le  prix  de  revieni  de  la  chaleur  joue 
un  rdle  asseit  importiint  pour  être  pris  en  con- 
sidération. " 

ELECTROPHORE.  —  Le  1)^  \.  lîlocli  a  imaginé 
un  étertrophore  qui,  malgré  ses  petites  dimen- 
sions, donne  de  bons  résultats. 

Cet  éiectrophore  se  com|>ose  d'un  disque  en 
verre  et  d'un  plateau  en  laiton  à  manche  iso- 
lant de  verre.  Le  développement  de  l'éleclri- 
cité  a  lieu  par  le  frottement  direct  du  raéUil 
sur  le  verre.  Le  manche  isolant  étant  lixé  au 
plateau  métallique,  on  saisit  ce  plateau  par  la 


partie  inférieure  du  manche,  aussi  tu 
possible,  en  le  prenant,  comme  une  pi 
écrire,  entre  le  pouce  et  l'index  de  U 
droite,  les  autres  doigts  appliqués  surla  s 
du  métal.  On  le  pose  sur  le  plateau  de 
et,  pour  elTectuer  te  frottement,  on  le  fai 
ner  deux  ou  trois  fois  sur  le  verre  comm 
voulait  l'essuyer,  en  se  servant  des  doi 
la  main  droite  qui  sont  restés  dans  la 
position  et  s'appuient  solidement  sur  le 
de  manière  à  exercer  une  certaine  pressi 
deux  plateaux  l'un  contre  l'autre.  Qui 
plateau  de  verre,  il  est  bon  de  le  tenir  p 
bord  au  moyen  de  deux  doigts  de  la  mai 
che,  pour  l'empêcher  de  glisser  pend 
flottement.  On  soulève  ensuite  le  platea 
tallique  par  le  verre  du  manche,  à  sa 
supérieure,  et  d'un  doigt  de  la  main  gan 
en  Lire  une  étincelle. 

11  n'est  pas  nécessaire,  si  l'on  veut  rec 
le  plateau  métallique,  de  recommencer  c 
fois  le  frottement.  Le  contact  suffit  en&ui 
remet  le  plateau  métallique  rur  le  vern 
ap]>liquc  l'extrémité  d'un  doigt  de  la 
droite  sur  le  métal;  iiuis,  comme  aupai 
on  le  soulève  par  le  verre  du  manche  po 
tenir  une  nouvelle  étincelle.  Ce  n'est  qi 
intervalles  qu'il  faut  reprendre  le  frotu 

On  peut  encore  frotter  le  métal  sur  i( 
de  la  façon  suivante:  on  appuii-  (orleni 
bout  des  doigts  de  la  main  droit? 
]datcau  métulliqur  et  on  le  fait  tuurne 
ou  trois  t'ois  sur  le  verre  conini''  [■r>-itdeB 
sans  qu'il  soit   nécessaire  de  ti-iiii  le  m 

Avec  cel  éloctrophoro  on  pont  char^( 
bouteille  de  l.eydc. 

Les  avantages  de  cet  appareil  sont  li 
vants.  La  peau  de  chat  est  supprimé 
emploi,  d'ailleurs,  serait  loin  de  donn 
résultats  aussi  sensibles  que  le  frollein 
rect  du  métal  sur  le  verre. 

L'électricité  qu'il  donne  est  n-'jd/jiv, 
que  l'électricité  fournie  par  les  rleclrt 
de  résine  ou  d'éboniteest/Misifio',  fii  sot 
pour  certaines  démonstrations,  Ton  p 
dispenser  de  recourir  à  des  niachini-s  élec 
pour  avoir  de  l'élertricité  né;.'alive  sust 
d'èti-e  utilisée  pour  les  expériences. 

L'électropliore  de  métal  et  de  vi;rre  foH' 
par  les  temps  les  plus  humides.  Quand 
dite  se  dépose  sur  les  objet».,  il  faut  essu 
deux  plateaux  et  surtout  le  verre  du  B 
par  lequel  se  ferait  principalemeat  la  d 
tion  de  rélcctricité  dans  cette  circonill 
se  pourrait  que,  dans  une  pièce  ranisn 
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s  grand  nombre  de  personnes,  l'électricité 
«jaelque  difficulté  à  se  manifester  rapide- 
nt;  en  ce  cas,  il  n*y  aurait  qu'à  ouvrir  une 
Atre  pendant  quelques  minutes  pour  renou- 
er l'air  et  l'appareil  recommence  à  fonc- 
tuier. 

Enfin,  cet  électrophore  ne  présente  pas  les 
Dnvénienls  des  électropliores  de  résine  ou 
iMoite.  En  effet,  le  caoutchouc  durci  finit 
'  perdre  ses  propriétés  électriques  pur  !>uite 
l'altération  de  sa  surface,  et  In  résine  se 
Orme  et  se  fendille  au  bout  d'un  certain 
aps.  Il  est  vrai  qu'on  peut  remédier  à  ce 
nier  défaut  en  refondant  la  surface  de  la 
ine,  ce  qui  n'offre  aucune  difllculté.  Avec 
Bctrophore  à  plateau  de  verre,  la  surface 
Lt  M  rayer  par  le  frottement,  mais  cela  m; 
■ente  aucun  inconrénient  au  point  de  vue 
Pélectrisation. 

tUCTROSCOPE.  —  Le  pendule  électrique  et 
□ne  réiectroscope  à  feuilles  d'or  peuvent 
S  avantageusement  remplacés  dans  les  cours 
l'éleetroscope  du  D'  A.  Bloch.  Ce  petit  ap- 
eit  est  formé  d'une  aiguille  d'aluminium 
rimement  lé^fère,  qui  repose  par  une  chape 
S«te  sur  une  pointe  métallique  verticale, 
«  elle-même  au  sommet  d'un  support  iso- 
••  La  chape  n'est  pas  fixée  au  milieu  de  l'ai- 
tle,  mais  près  d'une  extrémité,  et  le  plus 
Lt  bras  porte  une  petite  masse  de  cuivre,  qui 
ntient  l'aiguille  en  équilibre, 
"appareil  se  charge  par  influence  ou  par 
tact,  comme  les  ('-leclroscopes  ordinaires. 
le  décharge  en  touchant  la  partie  mélalli- 
du  support.  On  peut  donner  à  l'aiguille 
uminium  une  grande  longueur  sans  aug~ 
Iter  beaucoup  son  poids.  L'instrument  est 
ucoup  plus  sensible    que   l'éleetroscope  à 


feuilles  d'or,  et  les  dévialione  se  voient  beau- 
coup mieux.  Ainsi,  il  permet  de  montrer  â  un 
nombreux  auditoire  la  petite  quantité  d'élec- 
tririté  prise  à  un  conducteur  élcctrîsé  par  un 
plan  d'épreuve. 

ESSAI  DE  L'ÉLASTICITÉ  DES  HÉTAUX.  — 
M.  Cordier  a  appliqué  les  sonneries  électriques 
à  la  mesure  de  l'élasticité,  ainsi  qu'à  celle  de 
ralloogement  produit  par  une  charge  ({uelcon- 
que. 

On  fixe  sur  la  règle  à  étudier  deux  colliers 
munis  de  coussinets  en  caoutchouc,  qui  ser- 
vent d'isolateurs,  et  permettent  en  outre  le 
serrage  sur  une  barrette  de  forme  quelconque. 
L'un  de  ces  colliers  porte  un  bultoir  en  métal, 
l'autre  esl  muni  d'une  visa  manchon  gradué, 
qu'on  amène  au  contact  avec  le  buttoir  :  ce 
contact  ferme  un  circuit  qui  contient  une  son- 
nerie. 

Pour  déterminer  la  limite  d'élasticité,  on 
applique  d'abord  ù  la  règle  une  charge  faible  ; 
par  suite  de  l'allongement  qui  en  résulte,  le 
contact  électrique  est  rompu  el  la  sonnerie 
cesse  de  tinter.  Dès  qu'on  enlève  la  charge,  la 
barre  reprend  sa  première  longueur  et  la  son- 
nerie se  fait  entendre  de  nouveau.  On  applique 
ensuite  des  charges  du  plus  en  plus  fortes,  et 
l'on  reconnaît  que  la  limite  d'élasticité  est  dé- 
passée lorsque,  après  la  suppression  d'une 
charge,  le  courant  ne  se  rétablit  pas.  En  em- 
ployant des  charges  très  rapprochées,  on  peut 
enfermer  la  mesure  entre  des  limites  aussi 
étroites  qu'on  le  veut. 

Pour  mesurer  l'allongement  produit  par  une 
charge  déterminée,  on  déplace  la  vis  de  façon  à 
l'établir  le  contact  pendant  l'application  du  la 
charge;  on  lit  sur  le  manchon  gradué  le  dépla- 
cement de  la  vis  ou  l'allongement  de  la  règle. 


F 


0.  BIMÉTALLIQUE.  —  M.  Edouard  Martin 
inné  ce  nom  à  un  fil  compound,  qu'il  fabri- 
depuis  quelques  temps  et  qui  parait  donner 
rës  bons  résultats.  Ce  fil  a  été  mis  à  l'essai 
l'administration  des  télégraphes  et  par 
Jeurs  gouvernements  étrangers.  II  est  formé 
le  dme  d'acier  recouverte  d'une  enveloppe 
uivre  pur.  La  résistance  à  la  traction  est. 


dit-on,  supérieure  à  celle  de  l'acier,  car  elle  est 
comprise  entre  "î;»  et  93  kilogrammes  par  milli- 
mètre carré.  La  conductibilité  estO,tîO  de  celle 
du  cuivre  pur.  L'n  fil  bimétallique  de  l,'à  mm. 
de  diamètre  convient  bien  pour  une  ligne  t<;lé- 
plionique,  au  double  point  de  vue  de  la  résis- 
tance mécanique  et  de  la  conductibilité.  II  pèse 
2S,3o    kilogrammes    par    kilomètre    el    coûte 


984 


HAVEUSE  ÉLECTRIQUE.  —  HORLOUE  ÉLECTRIQUE. 


4^,lo  fr.  Un  tll  de  cuivre  présentant  la  même 
l'ésistunce  mécaniquo  aurait  S.bnim.,  pèserait 
43,7  kilogrammes  el  coftterait  01,7:»  fr.  [,o  (il 


bimétallique  pennetlrait  donc  de  r^ist 
grande  économie. 


H 


BAVEUSE  ÉLECTRIQUE.  —  H.  Peter  Arp  a 
inventa!  récemment  une  baveuse  qui  est  em- 
ployée avec  succès  dans  la  mine  Jackson,  à 
Powellon. 

Cette  machine  se  compose  d'un  cadre  en 
fer  de  6i  centimètres  de  hauteur,  2,H0  m.  de 
longueur  et  90  centimètres  de  largeur,  qui  porte 
neuf  perforateurs  destinés  à  percer  le  charbon, 
t'I  sépan-s  par  des  disques  en  acier  qui  décou- 
pent le  charbon  entre  les  trous.  Elle  reçoit  le 
courant  d'une  dynamo  de  sept  chevaux,  instal- 
lée à  1,0  kilomètre  environ.  Cette  haveuse  pèse 
.ïiiO  kilogrammes  et  fait,  d'après  Thv  mackinery 
Markft,  deux  entailles  de  ii-HO  ni.  de  long  sur 
0,'JO  ni.  de  large  en  cinij  minutes  ;  elle  se  dé- 
place, s'abaisse  ou  s'élève  facilement. 

HORLOGE  ËLECTRIQ0E.  —  Nous  avon:^  dé- 
crit plus  haut  différents  systèmes  de  remise  à 
riieuro  par  l'électricité,  notamment  celui  de 
MM.  Dumont  et  Lepaute,  qui  est  employé  pnr 
l:i  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'ICst.  Nous 
indiquerons  encore  le  sysiéme  l'uiichard,  em- 
ployé par  la  Compaj^nii'  de  l'Ouesl. 

Le  système  l'onchard  n'stiul  Irès  simpUmit-iil 
la  double  question  de  remise  à  l'heure  à  dis- 
lame  et  de  remontafje  automatique  des  lior- 
lofii-s;  il  présente  l'avantage  de  corri;;er' à  la 
l'ois  l'avance  et  le  retard. 

Tout  fil  téli'praphiijue  ordinaire  peut  être 
utilisé  pour  la  eorrcclion  de  l'heure;  un  dispo- 
sitif installé  dans  chaque  rêsulalour  coupe  au- 
tomatiquement la  romnuinieation  avec  les  ap- 
pareils pendant  4  oii  .'>  minutes  et  l'établit  sur 
t'hoiloge. 

L'application  de  ce  système  auxliynes  de  che- 
mins de  Ter  semble  donc  tout  indi(|uée. 

Le  remontage  s'effectue  au  moyen  d'un  petit 
moteur  électrique  rotatif  actionné  par  deux 
éléments  type  Leclanché.  qui  remonte  automa- 
tiquement le  poids  de  l'hoiloj^e  par  l'inter- 
médiaire d'une  vis  sans  fin  et  d'un  train  d'on- 
firenage  diffférenliel. 

Ce  moteur  est  combiné  de  façon  à  éviter  tout 
Jioint  mort. 


Le  contact  est  établi  entre  la  pile  et  le  d 
à  des  intervalles  déterminés,  généra 
toutes  les  quatre  lieures,  par  un  jeu  d 
nmni  de  sautoirs. 

Si,  pour  une  cause  quelconque,  le  rea 

électrique  ne  s'effectue  pas,  un  index  l'a: 

extérieurement,  mais  le  régulateur  peo 

tionner  encore  plusieurs  jours  en  att 

l'arrivée  de  l'agent  chargé  de  l'entreliei 

La  remise  à  l'heure  est  réalisée  de  la  D 

suivante.  A  l'intérieur  de  chaque  régula 

a  disposé  un  commutateur  spécial,  trave 

la  ligne  avant  qu'elle  aboutisse  aux  a[ 

télégraphiques.  Au  moment  prévu  poui 

mise  à  l'heure,  ce  commutateur  met  au 

quemenl  hors  du  circuit  le  télégraphe  e< 

pendant  4  minutes  la  communîcatioi 

pile  avec  la  ligne.  Deux  électro-ai mai 

tallés  dans  chaque  régulateur  ontpour< 

corriger  respectivement  l'avance  et  le 

Si   lis  horloges   sont   bien  à   l'heun 

courant  ne   passe  ;  mais,  s'il  y  ;i  d'-sai 

courant  est  reçu  dans  l'un  ou  l'autre  > 

tros.  La  fourchetlc  de  i'écliappemenl  ; 

dégagée  du  balancier,  qui  seul  continua 

elle  ordinaire.  Si   l'horloge   retarde,  1' 

ment   s'accélère   et   récupère   le  retai 

contraire,  il   v  a  de  l'avance,  l'échapp 

trouve  immobilisé. 

Au  moment  précis  où  toutes  li.'s  ho 
circuit  sont  à  l'heure  de  l'horloge  ré 
le  courant  cesse  de  passer,  les  écha] 
deviennent  de  nouveau  solidaires  d 
ciers,etlaligne  se  trouve  reportée  sur 
reils  télégraphiques. 

La  ligure  liOi  représente  le  mécanis 
mise  à  l'heure.  La  roue  ^fait  un  lour 
quatre  heures,  la  roue  des  heures  ui 
iini^  heure. 

Toutes  les  vingt-quatre  heures  la  l 
levier  yo'  tombe  dans  l'encoche  J,  po 
le  ressort  ij',  et  la  dent  z  tombe  >iir  I 
lures  r'  delaroue  r,qui  rnrrnnpnnil— ' 
S9*  et  60'  minutes  de  l'horlogtt  réf 


HORLOGE  ËLëCTRIQL'E. 


!(S» 


«lenLetures  impriment  au  levier  j/  elau  contact^ 
les  mouvements  suivants.: 

1*  A  la  58*  minute,  le  contact  3('  est  rompu, 
séparant  ainsi  le  télégraphe  de  la  ligne. 

S'A  58  minutes  45  secondes,  le  circuit  de  la 
pile  q  est  fermé  en  «4  et  mis  en  rapport  par  llk" 
■4vp  H'  avec  le  mécanisme  de  remise  &  l'beurn. 

'A'  A  la  60"  minute,  le  contact  q  reprend  sii 


position  normale  et  rétablit  le  circuit  des  appa- 
reils télégraphiques,  par  vpH'. 

Le  contact  3  communique  par  n  avec  l'uppu- 
reil  télégrapliique  et  le  contact  i  relie  la 
borne  A  à  l'éleclru  m.  Le  contact  I  relie  la 
borne  k'  à  l'électro  /. 

Loi-sque  riiorlo^e  réjfulatrice  arrive  ù  la  ÎW 
mintile  de  l'heure,  la  touche  q  abandonne  le 


b'ig.  Illil.  —  Kemonli^  cl  r<>niiïOi  l'heure  ^Iretriqiip^  hvmI^bh!  l'oucharil. 


contact 3, sépare  l'horlopp  de  la  Vutna  L  et  ferme 
par  3  le  circuit  sur  l'électro  m,  ce  qui  fait  ilt'-- 
clencher  la  biiïlie  c  de  d  et  accélère,  comme 
nous  l'avons  dit,  l'échappement  4.  A  lu  CiS*  mi- 
nute, la  touche  q  ferme  te  cirt'uit  entre  v  et  le 
contact  i  sur  l'électro  /et  immobilise  l'échappe- 
ment. Si  l'horloge  avance,  par  oxi»mple,  d'une 
minate,  le  régulateur  lui  envoie,  à  58  minutes 
45  secondes,  un  courant  qui  l'attaque  lorsqu'elle 
marque  S9  minutes  45  secondes,  au  moment  oii 
q  M  trouve  entre  les  contacts  i  et  3,  et  qui 


passe  dans  l'i-Iectro  /.  di'clenchant  la  biflle  e, 
solîdain*  du  balancier;  la  coulisse  r  de  l'échap- 
pement se  trouve  maintt-nue  à  l'arrêt  par  le 
ressor!  s  jusqu'à  la  60'  minute,  moment  où  îi 
lieu  la  rupture  du  courant  par  le  régulateur 
tvpe,  et  reprend  alors  sa  marche  normale,  en- 
traînée par  le  balancier  n. 

Si  i'horlu^'e  retarde  de  (  minute,  elle  marque 
58  minutes  quand  le  régulateur  correcteur  mar- 
que 5{)  minutes.  A  58  minutes  50  secondes,  le 
courant  passe   dans  l'électro  m,  déclenche  la 
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JOULE.  —  MACHINE  DYNAMO-ÉLECTRIQUE. 


bielle  e  et  l'échappement  bat  quatre  fois  plus 
vite  que  le  balancier,  de  manière  ù  récupérer 
une  minute  en  20  aocondes  ;  ceci  obtenu,  le  cou- 
rant de  H  e^t  interrompu  en  m,  et  l'échappement 
réenclenché  reprend  :>a  maitihe  normale. 
Le  système  Pouchard,  en  usage  depuis  plu- 


sieurs années  à  la  Compagnie  des  chemii»  4c 
fer  de  l'Ouest,  foncltojine  entre  les  gares  de 
Paris  Saint-Lazare,  Paris-MontpamasM  et  le 
Mans.  Sans  aucun  entretien,  il  a  donné  oneeit- 
tière  satisfaction. 


JOOLE.  —  Unité  pratique  de  travail,  qui 
vaut  10'  ergs  (unité  absolue  de  travail).  Lp  joule 
est  le  travail  fourni  par  un  coulomb  dans  un 
circuit  d'un  ohm  ou  dans  un  conducteur  dont 
Ips  deux  extrémités  ont  une  différence  de  po- 
tentiel de  1  volt.  D'où  le  nom  de  volt-coulomb, 


qu'on  lui  donne  quelquefois.  Le  kilogramwWn 
vaut  â,809()  joules.  Lorsqu^un  traTail  eit  €»-, 
primé  en  joules,  il  suffit  donc  da  dînMTj 

expression  par  l'intensité  de  la  pesant 
mée  en  mètres,  pour  avoir  sa  valeur 
graramètres  (Voy.  Uxités). 


LABORATOIRE  D'ÈLECTRICITË.  —  Nous 
avons  dit  plus  haut  que  ce  laboratoire  avait  été 
installé  provisoirement  à  Grenelle,  dans  un  local 
prêté  par  MM.  Ménîer.  Le  conseil  municipal  de 
Paria  a  misa  la  disposition  de  la  Sociéli>  inter- 
nationale des  Électriciens,  poiti'  un(;  durée  de 


soixante  ans,  un  terrain  de  271o  mètres,  sitnr 
rue  Lbomond.  A  l'expiration  de  ce  délai,  le  labo- 
ratoire construit  sur  ce  terrain,  ainsi  que  tooï 
les  objets  immeubles  par  destination,  dévies- 
dronl,  sans  indemnité,  la  [)ropriét«  de  la  Vïlb 
de  Paris. 


M 


MACHINE  DTNAHO-ËLECTRIQDE.  —  Bien 
que  nous  ayons  décrit  plus  haut  un  très  grand 
nombre  de  machines  dynamo-électriques,  nous 
croyons  utile  d'en  faire  connaître  encore  quel- 
ques types  récents. 

Machines  à  courant  contina.  —  Dynamo 
Gum.  —  Cette  dynamo  {fig.  1102),  construite  par 
MM.  Sclineidcr  et  C,  du  Creusot,  est  du  type 
supérieur.  L'inducteur  est  en  métal  forgé  et  fait 
corps  avec  le  bâti.  Le  tambour  est  composé  de 
minces  lames  de  fer,  séparées  par  des  couches 
de  papier,  le  tout  fortement  comprimé  et  creusé 
de  rainures  très  profondes  et  très  étroites 
dans  lesquelles  est  placé  l'enroulement. 


Cette  disposition  permet  de  réaliser  le  bobi- 
nage méthodiquement  et  de  réduire  l'entrefer 
à  un  minimum,  ce  qui  rend  très  faible  la  r^i^ 
tance  magnétique  à  cet  endroit.  Malgré  l'emploi 
de  dentelures,  réchauffement  des  surfaces  po- 
laires est  extrêmement  minime,  ce  qui  s'expli- 
que par  ce  fait  que  les  saillies,  étant  très  étroi- 
tes, n'occasionnent  que  de  faibles  vibration» 
des  lignes  de  force.  Les  coussinets,  largement 
calculés,  sont  d'un  type  spécial  assurant  la  par- 
faite stabilité  de  l'arbre. 

Le  collecteur,  formé  de  lames  de  cuirn,  art 
de  grandes  dimensions,  ce  qui  ffarantit  un  tM 
contact  et  une  longue  durée.  Les  vis  qui  : 


MACHINE  nYNÂMO-ELECTRIQlTE. 


ieKlrrinil4«tJe)>  flU  de  l'iiitluit  cuiitn;  les  sce- 
lla cûlIi^cLeur  août  rauitiira  de  pi^adtsii- 
'.  eiti'v moment  «impies,  contii^tanl  en  de»  (Ils 
Jit|ue»  qu'an  eiiDIt'  doii.s  dus  Lrou^  tiii^iKt- 
i  Aan?-  \ei  liHes  i\fs  iImix  vi»  ijni  ic  Iruiivênt 
l' un  mt^uitf  «eclciir  et  qu'on  replie  ensuit*^  aux 
us  bout£.  Cflttf  dispoatUon,  «xlri^oinmcnl  pra- 
fae,  «nipérhe  les  extrémîlvi»  d«»  Qls  da  b«  r«- 
linr. 
'  La  résistance  lougnélique  4tant  très  petiLe. 
ame  nous  l'avonadit  plus  liaal,  ûd  n'aboHOin 


que  d'un  courant  <)>xvituli»u  Irns  faibli 
inducLeur»  sonltaujunrs  monté»  en  ilt^rivS 

I.p   l'é^ln;^*!  MA   fait  t>n    întinxltiixiiit  tlnn» 
circuit  inductt'ur  det,  réMblAiH'e;)  coiivenobli 
ou  L-n  les  su^iprinianl.  Olio  tipt^raUon  *e  fait 
U  main  pour  lesgrojulvs  i-niiationsetautomat 
quetnent  pour  les  petite».  ^_ 

Grdc«  aux  li'Mineii  proporlious  de  ses  d^| 
4<<l4menli),  aut  soins  nppoMi-s  h  sn  ronslruruo 
et  au  clioix  de»  mali^ifs  premiil'.res  employai 
celle  dynamo  possède  un  rendement  tr^  élci 


tig,  ttvt.  —  Vitmmo  (i«w  t  MiiBul  rMiUuu,  (jim  A. 


\V,W  h  0,03)  avin:  une  vitesse  virronférenliclle 
qai  tiv  déliasse  pas  10  mètres,  correspondant 
à  ije»  nombre»  de  loun>  trè»  faibles.  Hllv  est 
«■zcesMveineul  robuDte  et  Jouit  d'une  gmmlo 
iladlicilé  de  prodiii:tii]n,  qui  peut  alteindi-e  le 
doable  de  sa  puissance  DomiuoJiï.  Le  dinnip 
mof^iïtiquR  0  anc  stabilité  rcmarqtinble,  c£  qui 
C»l  nu  tir»  Ki''>^<l  avautiqje  au  point  de  vue  du 
rflglâfte  dr!4  tmlais,  dont  le  cala^je  reste  eon^lunt 
pour  de*  débit!,  li-iè^  variables,  mus  donner  d'é> 
tincelles  aux  eollectcunt. 
Ces  dynamos  sont  construite»  pour  dt»  voJto.- 


çe»  de  r>0  à  iiOO  et  même  lOUO  volts  el  pour  de 
puissances  de  IË&iK'a  1000410  «atts.  j3| 

lîUos  donnent  dev  résultais  tré»  remarquaSIl 
oonime  réceptrices  pour  la  Lnin&mi:^siou  de  l 
force  |>ai'  l'électricité. 

Ces  macbincs  sont  encore  employée»  pa 
MM.  tianz  comme  excitatrice!!  atuc  les  dynamo 
h  courants  tltematifs  type  A,  décrites  plus  lois 
lîlles  peuvent  t>tre  alors  actionnée»  li  la  cour 
roie  au  raoreii  de  l'arbre  coininim  de  la  nia 
cUiiie  a  cuuniuts  allKniulif»  l't  du  moteur,  toi 
ncooupléesdireetcraeni  ù (Icn  machines  â  vapeu 


M.\CH]>'E  DYNAMO-ÉLECTRIOUE. 


6p(!cialtr.<i.  Dans  te  (iromier  nu,  li<  imiiibrr  de» 
ejlcitâlf  icfi»  vsl  i-ftal  h  celui  <lii»  nucbiiic»  A  cou- 
ranli  allerniilib;  dnn»  le  sMond  t*ju,  il  est  or- 
dinalrmiiril  |>lmt  [tetil. 

Uiiaiitl  hs  nin<:liiiie»  iloivf-nt  Hre  nc(ionn4c» 
Il  lu  roiirroi«.  oit  lc«  place  sur  des  Iriilnoaux 
poitr  Ivndre  1»  t:oumii<!S.  el  l'on  visse  l«  lout 
»iir  dns  cadres  en  bois  (|ui,  h  Ipur  loar,  repoMnl 
»iir  de»  fondations  couvennl)l«<k. 

Miirhine  tiiutliiiolinn.  —  Ia  tlgnio  110.1  mon* 


IrP  uiiL"  nianbinp  h  13  pôlc^,  i;on»trxii»» 
.UlgeutKtnir  ElektrûUatt  (iwUirKa/i,  «I 
directement  avec  une  machine  à  it| 
avons  indi(|U^  plus  liaiil  \\oy.  TkiB 
ovanUigi;»  de  c«  mode  de  liaÎMin. 
toum«dono  arec  une  fnibip  vitiaw.  La; 
ik  vopvur,  con»truî(e  par  le*  alalien  d'CbOi 
pn^s  Zorich,  s'élend  surtoot  eo  baotvar,  i 
de  liîmmuer  la  surface  occupé*!.  1^  r^inil||{ 
t'st  placL^  9Ur  l'arbre  tni^mn,  suivanl  mu 


slltnn  hri^veli-r.  ■:(  njiil  ininiAdiftlf^mniiL  sur  U* 
5,VKli'nin  qni  tfuuvonif'  la  dtJlvnle. 

1.0  ■l^'nnnini-sl  rornit^i!  d'un  anneau  massif  <in 
funle,  plart''  vuiiit-.ak-meiit  sur  une  semelle  de 
mi'-mp-  niélal.  t>t  anni-au  a  des  myons  «ijïalo- 
muiil  eu  lonte.  dont  la  Innijitrur  enl  dit  2  d^ci- 
m<Stre«, tandis  iiiii>  leur  scrlioti  e^t  ilc  230  ou 
XW  inillim^'^ti-eis.  Os  rayons  ttont  entourés  par 
de»  niiiiiclion»  en  fer-blanc  sur  lesquels  est  en- 
roulé le  (il.  l)<-s  broclies  emp/'Chcnt  ces  bobine« 
de  ((lisser. 

1,'arninture  ea\  un  anneau  cvlindrlque  A 
grand  diani^lri',  i|ui  tourne  ii   rinlériPiir    dr 


l'rïipace  creui  fonuii 
aimttntji. 

Celle  armature  «st  n  tambour,  avoc 
llcalioiis  rendues  ii^eeftftjiîres  par  la  lAitl 
des  pdies.  À  crt  elfrt,  la  surface  mar^inali 
térieuro  de  son  no>-aa  de  fer  rsl  mttt 
pièces  conductrices  isol<!lo9,  poralHlas  bel 
iiilcment  reliées  ensemble  et  avec  le  «tUei 
au  ino>'en  de  bandes  du  ti>l<*  placée»  m 
cMé  de  l'armature  et  isolées  arec  de  latofli 
bibine.  Afla  que  Ins  piAceit  condurtrii:«a  «j 
t|u6cs  soient  à  l'abii  de  la  fnrrr  crat 
collecteur  est  cntoari!  d'un  bondafte 
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Jiiqut,  con«lituuiit  an  rulian  Milidc,  mninlft- 

il  bitfn  1rs  ûl^  coiiducloiirs. 
Lf>  iHM-ïu  .k  fpr  de  l'arniature  est  compnsé 
'utinrniix  dv  liWo  iiuiwjiit iiiaintenn»"n*vnibl'' 
LT  tli^N    hoiilun»    l't   (|iiî   sntil    lelii'-s   nviT 
■  raj'OD»  du  inny^u  flx--  »ut  l'arbre, 
ban^  ««tlf»  madiinp,  Icstiioinnl»  aoot  ar- 
es il'uii  ttiiiii-ttu  di'  fer  vissi^  sur  Ir  lioiil  di* 
■«  nlniitnts  dîHfji*  vci-s  l'intÉrk-ur. 
Cnl    niiiiHiiii   «liK  â    iiiiidi.'rfr  Ic3    tninsi- 

s  lorsque  U^s  i-tianyemenU  dn  piMes  *>e 
:i>dui<eiil  dan»  lu  DA^ftUX  île  fer  ilf*  Tar- 

Pour  £i:isiiri^r  In  fcnhlAlion  de  t'înduil. 
il  11  pni(it|n^,  diins  riiitervaili-  vnird  les 
tyoïiB  considtM^  dcui  par  dt^ux,  une  ^rie 
s  Irons  ihiipu»éK  on  currlv,  (|ui  n'cinp^- 
leDt  [Ht*  la  l'nniK^xion  méf-niiiiiuc  ei  mo- 
ilétn[ue  des  iIivtirH«9  piii'ti<>s  d*>  l'aniit^au  de 

Lct   b.ilais,    :iii    iitimbri-  de   ilou<«-,    sunt 
tonlés  d'un»  fai^on  parliculi^re. 
Le»  pi<V:e<t  qui    niaiiilit-nnenl  rtt*  iuUùi 
înt  relit^cs  iiii  siipcort  par  dvs  r^ssoils  en 
'oill^*;  «'ï  Aouie  iinifii*.  ;;nU«»  a  une  ilî^po- 
tio»    ^Mj'te    fi-    injit'nieiise.    st-    mtii-ctil    fn 
l^nii'   («mp!^  «Ul  rf»ll.'i'li>iii    iiii   -■»■  ii|<[ilii|Menl 
[1  rn^rav  t«np». 

l'ne  antir   iliBpnAitinn   |i''rniPt  ilf  (•iiiii)i>r  ii 
[•liinl^.,  djui«  lin  •«■•fii>  "Il  ilan*  l'iiulre,  la  cuu- 
)iinc  d(i  bnliii*.  iilin  df  mi-llrc  Ifs  bro^nes  an 
loinl  iiruliv,  >*-lon  !n  ..-haryc  di-  la  m.»chjiie. 
Oito  dynamo  esL  catculp«  pour  6OI1OO  walls; 
r5([uQ  la  tension  aux  borneâ  fT,i  df  MO  i-olU, 
||4<  dunni*  uni*  inteiicilL^  de  SHO  ampères,  ce  ((tii 
■t  .diin<'(it<'r  KHii!  lampciid.^  16  liou^ip!.. 
ii]>i'<jup:i,l.'iiii,d'.-lDiii;uciirvar2mMre<i 
t  lar^cnr. 
Ptiitf»   ilf/nnmut.    —  M.    Au»liri,    •t'ArmleVi 
inslruil  pliisifun*  madî-ks  do  |<ciilP5  dynamos 
iiil  la  puiï^ancc  vnrû'dr  I  kilowall  à  100  m.iH«. 
piîot  nn''inp  t^tn*  infériourpA  i'i*lte  dci-nk-ri' 
«H*-. 

1^  dynamo  lyW {t\g.  I  MU,i  vti  lODsIruite  uvei: 
lin.  inalftr^  ses  petilns  dimiyn^lon».  La  liaAc, 
n"ya'i  el  ["k  p«li*rs  fntulti*  d'oix?  si'ulo  piècp, 
rm«*ui  un  cnsi-mble  Lrî-s  Kolidc^.  I.p  nnyan  n 
pièeei  polaires  ^onl  ùïèaf»  jasqii'aiix  deux 
ipri  Je  leur  profondeur,  pour  rccsroir  les 
oyatuc  des  électro-aimanli,  r|tii  totiL  «n  fer  de 
Me  rccuil,  de  première  qualid^. 
La  noyau  <if.  raminturf  osl  composé  d'une 
éric  dr  di«r)ui9»  tr*»  uiincps,  vn  fpr  sui^doi?  au 
barbon  de  bois,  qui  wnl  louinés  avec  préci- 
ion  au  centre  oifc  la  circonf^rfnc^,  O»  di«qui>s 


MUt  i<ioli>»soigne'Uti*!meiil  \ti  uiii>  des  antres, 
montas  Bur  une  forme  en  broiu*  dur,  parfait 
ment  isolé»,  puis  enroules  d'après  le  sysléi 
r.rxTiime.  L'artnnlnrd  ainsi  eonsHinér  est  eaU 


sur  un  arbre  en  acier  el  parraîlemunl  équ3 

Les  setjniont»  dit  colteclcur  sont  holés  les  1 
des  autres  aux  inoyi.-n«  d'ominnle  ou  dt>  mit 
i?t  ont  une  l'ii^ftiiideur  railiide  5uffi»unl<>  pot 
leur  a»4iirfr  une  lonjîue  durée.  Les  poriii-bah 
peu%'ent  être  déplacé»  s  *«li>nl»^.  Iji  poulie 
tournée  et  i'nliAn-meutpulie,ànnli^rieur(-om[ 
h  l'exiérieiir.  l^ticoiiKSinebi,  qui  uul  une  lonf 
portée,  sunt  en  brome  pliosphoreux  ti-es  di 

Le  griii'^^iisi'  ts\  parftiil.  I.'buile,  cottli-iil 
dans  un  lubri(lcati>ur  â  goutte  visible,  p^ni't 
cuire  les  deux  paliers  el  -^e  dirigi*  exlérifur 
ment,  maintenant  re«  paliar«  parfaitement  pt 
pies  el  hilirillr^.  An  snitir  dp*  pnder»,  niiif 
d'f  praiî'îHiffi'  esl  jirojel<^e  dan«  de«  ravîtr* 
turF>«  il  IVxIn^iuité  >)•>  cenx-ci,  cl  dirigiïe. 
de*  conduit!)  sjM^cîuux.  dans  un  plalean  oi'i  ol 
est  recueillie. 

Les  connexion-)  entre  le»  bnlai*  et  les  bomi 
ne  comportent  auruii  fil  IlotUnI;   •■lie"    nc 
eiïectiit^os  tr^snelb'iiiPiUnn  rtiovnii  dt><;oudut 
L'armaturf  peut  Hm  mtifée  en  qnelques  *ec*: 
des  :  il  suffit  de  desjtorrer  l'i-crou  placé  t  l'e 
Ir4|niti^  de  l'arbri-  dn  f6U-  de  In  poulie. 

Ocs  machinas  sr  fabriquent  en  dix  uraudei 
donnant  de  àO  a  ^itOO  11-nt.t-.  LVnrouli<infnt 
fait  en  siSrie,  en  dént-iliDii  tni  compuuiiif.  Le 
rendement  «lerti-lqne  est  de  75  p,  KM)  pour  b-s 
petit»  modèle»  et  l'iléve  jQvqu'ft  !l'2  p.  IfK)  pour 
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ks  i^ln^  Rrnn()5.  Rtli's  dnntiotit  i^gilement.  de  bons 
résullnls  comme  iiioImui-h. 

Le  m^rao  constructeur  f&briqUQ  une  petite 
dynnmo  spécinleineni  combinAo  pciiir  l(^s  nnin- 
Ifur*.  les  petits  laboralnirrs,  les  confùrf-nces. 
Elit-  coDvicnl  h  tous  les  ras  nù  l'on  n*A  be>ioin 
du  courant  qu«  pendant  un  temps  tUMi  court 
et  où  l'on  ne  veut  pas  s'astreindre  à  l'ennui  de 
mouler  drs  piles. 

Cette  vf^^'l^  machine  (dg.  IIOS)  reçoit  le 
niunTi-ini^nl  J'unc  manivelle  qu'on  lounie  À  In 
main.  Klle  »st  (rés  compactt;,  ne  pèse  [uis  plu» 
de  tt  ktloiframme^  et  peut  donner  uii«  piiis- 
(Jinee  de  tiO  à  tîO  vntt».  On  la  lUe  mpî-leini-nt 
au  "bord  d'une  tAlile,  cl  l'on  peut  Taire  varier  lu 
Inufiuvur  de  Ut  manivcllR,  auivnnf  In  prandi'iir 
di-  IViTopt  11  eiiirtcr.  I,*aniinture  eut  entralnt-i- 


par  des  poulies  h  Irîetinn,  qui  mi 
Ttmirnt  tr-*-  dmix  cl  complet? m cnl 

Machines    h    cotiranU    «IternitUs.' 
ftguri*  HOC-  ivpii^wMM  une  iiincbKiTk 
ftllcniatir^Zipt-riiowsky.  llommi>  f  lU' 
nvons  disrnta  plti«  Imul  ')'  i 
est  &  induit  (lie  elâindu' 
h  i>v[ler  \t!  pnasii)|(e  du  rotimnl  à  haut  | 
û  liaver»  Ii-î  pièces  on  muuvemifnl. 

Les   indnrleurs  sont    dispos<^9  r&dL 
Leurs   noyaux,    nînvi    i^ne    otuz    do 
suni  i'onstitnéspi-irdc»  iMtt  mincef- r*iaa\ 
iftnlée.1  pardu  papier  et  snIidpmonlas»t-inl> 
L«ii  bobines  induites  sont  tlispoïées  à  l'ia 
d'un  rylindri*.  sni^Tint    Ie5  mon«;  rî 
platr>s;  chacun»?  dVIIt-s    forme   une 
contplùtoment  indi'pt'udanU'.  Aans 


1 


nf.  Il4a.  —  t'rtiic  i1}D*m)  i  mak*tUiÊ  {tveJn  Jmi  tUt^ 


ne  »e  protluil  que  de*  diff^reiics  de  Irnsion 
1res  minimes,  et  qui  explique  lit  possibiliK^  de 
conittruire  fai^ilement  dea  m&i*hines  allant  a 
SÛOO  volls  et  plus,  sans  avoir  besoin  de  rvcoiirir 
k  tlea  matières  spécialement  préparées,  coA- 
teuses  et  n'ayant  |i<'néral<;nii'nl  (]u'unf  rét\$- 
latice  mécanique  iiisuKI^aiitt'.  nbncuun  de«  bo- 
bines e»l  lixée  si^pari^raeiil  a  lu  conronne,  de 
sorte  qu'elles  sont  parfaitement  isoU^es  entre 
elles.  Eu  Tisumé,  l'isolement  des  diverses  par- 
ties de  lu  machine,  qui  a  éli  l'ubjet  d'une  allen- 
linn  spéciale,  e»t  iiss«x  parfait  pour  que,  mal- 
gré les  haut»  potentiel»  emptoy»'»,  i>u  puisse 
toucher  împuni'ment  toutes  le»  parties. 

Dans  tnu»  les  mud^les  de  ces  machines,  le 
nombre  des  allermuices  du  courant  est  de 
SOOilpnr  minute;  ce  nombre,  relativement  peu 
élov6,  convient  mieux  A  l'emploi  de»  moleur»  à 


coiirant.s  aU'-niatifs.  l>y  ■ 
type  A,  se  [ir^tent  pujfaiL' 
quantité,  ce  qui  est  de  la  plus  fttui 
tance  au  point  de  vue  économique. 

Le  rendement  alleint  02  p.  lOli.  rîi 
avanlaiteuse,   non  seulement 
m.iiA  iiii^sî  pour  la  durt'e  et  lu 
lionnemenl,  car  raugnieiit^lii>ii  dii 
diminue  l'i^auUemeuL  0r,lc5  dî^^.: 
de  la  machitie  ••  A  ■  prt^unenl  à  peîoe 
de  la  main  apr^s  plusieurs  beurto  ilel 
iiemenl  /i  pli-ine  ctiar);r. 

Ajoutons  enfin  que  ers   ma 

nairement  eiriiées  par  les    ,i\ ^i 

eourant  cootioa,  ijrpe  A,  décrite»  plunl 

fn  consiniifïent  {mur  de%  [ 

10(100  ."i  MUIWU  wati*.  A  p 

le  rendement  lUeinl  ftS  |i.  lui/. 


MA^tCE  ELECTRIQITE.  —  MTCIIOTASIMETRE. 


m 


CtUe  dynnniû  v-l  un  drs  t'-lptunits  du  »ys- 
Iqmc  ilf  protlucliou  l-L  d»  Jislribiilbn  iIg  l'âJec- 
Isîcil^  do  MM.  2i{>r>riion-5kj,  Dt-ri  i-lUlikthy.dont 
M^'  i'U>r  el  C*  sont  les  conceà&ioiinaJrea 

•-■>  (ir  la  France. 

t>  t>yBl<^n)«  Vil  Ifjtsé  sur  la  production    do 
muronlJi  allenmtîfB  à  tiaatc  tension  mment's 
I  stat  le  Udu  (te  coRAornituitiuii  au  [iolciilt4>I  umuvI 
mu  moyeu  Je  Iniit^formatoiiK. 


A  |tarlird'unc  disLiucf  do  11)00  inêlrrA  e[ilr> 
le  Heu  de  production  do  l'électricité  et  celai  d« 
sa  con^onimatiou.  ce  système  otTre  d««  avU' 
lu^es  éeonumtques  très  importants  par  rapporl 
ft  l'emploi  da  cunrniit  conlinu. 

l'ftnui  le»  applîcali»ii«  qui  on  ont  «>té  fsilMr 


nous  cilerans  L'éclaîniiifi  de  la  petite  vill^JÉ 
Valréiu  an  moyen  do  IVuer^ie  Touinie  par^| 
chute  d'eNu  distante  de  14  bilomOlres.  On  prO' 


v^ 


.<c^ 


V 


c 


t>»_ 


s  "5- 


-    -C 


U' 


ip. 


^ 


">. 


'<^A 


%OWJ 


E^ 


%^ 


àS 


L ,. : ..i.i.  i^i|>^iiii>M3l).  I>tw  A. 


le  ni  rc  ronmrnt  &  une  iritlallalioii  Ir^K  impnr- 
}ti^  dan*  lHi]it>*lie  K'ii  dynamo»  seront  a  30  kiln- 
|tr«s  des  locaux 6clairés.Voy.STATio^A8MTiiAi.R 
Dpli^mrnt;  t'\  Tr^n^ui-sion  dr  l'ôeim;». 
ÎANËGE  tlXCTRIQDE.  —  On  a  vu  fone- 
Tonnor  â  Nice  l'hiver  derni<.T  un  appamil  ^Ici- 
Iriqu'j  qui  tieul  le  milieu  entre  les  clievaux  do 
|mm9  el  le  jeu  bien  eonnu  des  petils  dM>vAuXt  et 
qql  a  obtenu  un  grand  succê),  Il  csl  composé 
do  chevaux  A*:  bois  luunt^u  sur  quatre  runes  et 
tournant  sur  du*  pisles  difTêr^nte»  <■!  conceii- 
triquea.  Ce»  cb<J^^ul  possèdent  cliauuu  un  petit 
moteur  électrique  et  peuvent  prendre  des  vi- 


tes5i!S  difTérenles.  I,e  nyatème  pnlier  rcçoîl  te 
mouvement  d'une  dyuiimo  itecUaiettSiki  ri 
doubla  enroulement,  alimentée  par  on  moteur 
ngoi  de  douze  chevaux.  Les  cbevaux,ati  nombre 
do  sis.  possèdent  chacun  ^  l'arriôre  une  petite 
machine  Uechniewskiservanl  demoleur;Ie8  >ii 
iiiutL-ur?  sont  montés  en  diSrivalion.  Un  iMVXX 
lant  A  50)19  1.1  main  toutes  les  pîeoM  0<!ecai 
puur  r^Kler  lu  marche  des  cberaux  :  un 
rautatvur  prinripal,  ■•ix  commulaleuri^  et  six 
rheoftlal-s  individuel»,  «nlln  un  rhéostat  d'c 
tatiun  de  la  dynamo. 
HICHOTA  SI  HÊTRE.  —  Sorte  de  microphone 
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cmployô  fwir  Èdisoii  [lour  littidiur  les  juilits 
cb*UgiîfiI'*iil*  «Je  pression.  C'e«l  un  ilisque  île 
rharboti  mire  deux  lacufs  de  plaUne,  le  tout 
cooiprimi^  pur  une  tl^e  iS^iiIe  que  oommantlf 
une  f  )!>  micro  nu-tri  (|ue.  L'appareil  (-«t  plac*  sur 
f'uuo  lit'»  branrhfs  d'un  pnnl  rfp  WhfiiUlonp. 
Les  «oi'îatiun»  île  pr«8*t<m  oii  itr  n^si^lanc» 
aoiU  arrnf^écs  pur  le  galvanomètre,  tn  micro- 
UÛni^tre  n-vt  anssi  i1c  lhi.'rmo^4:op«. 

MOTEUR  ËUCTRIQUE.  -  Oiitr«  les  djna- 
mot>  tlûj&  déctiles, 'lui  pcuvoiil  «i^rvîr  tic  ino- 
Ivurfi.  lu  sociéli}  Ëdisuti  cunsirnit  des  tiiacli iii''j^ 
spécialement  cle?iliii^C8iï*lrcempIoyé«i<»nimi' 
réceptrices,  vl  «{ui  ie  ]ila<:ent  eu  tlHiivaliou  bui 
df!s  cîrcuitis  g^Qi-ralement  à  15  ou  A  lio  valta. 
Ce4UiuU-ui-!<  |iri'sentvnt,  auîvatill^ur  puîs>iajii-4r, 
•leux  Lypeit  i]ui  rt'-|ioni)L>ul  à  des  bf^oins  iuilu-^ 
ll*ii;ts  difTérûut'ï,  <;t  qtli  ne  sont  pus  n(:t\éx-a\r 
nteul  employas  dan»  las  niOuics  coitilitioiis. 

Les  moteurs  de  faillie  puîitsancc  {^  h.  75  It^m.) 
condui»eDt  dorilintiire  un  «nul  appnreil  on  une 
iusUillatton  ù  nîginie  llxt-  et  A  travail  cousilnnt. 
Il>  sont  Tonn'^ii  d'nne  armature  fti  aniieao  à 


dciitiî,  genre  t'afinotli  modiR^  (lIp.  Ilffî" 
pRcil"-'*  en  •^rio.  ce  i|ui  invite  d'avoir  A 


Plg.  ll«7.  —  HntBiw  bUta»  >l«  i  •  :«  k^m. 

l«6  précnulions  nf-cessil^e»  onlitiai 
l'ellitrl  tirit8i|ne  du  d^marratH** 


MOTEUR  ELECTRIQUE. 


!)!i:t 


If  ;  n  peut  Jonc  8«  placer  taci- 
it  les  bosoins,  sur  lu  Ubte  ilc  tu 
ldr«,  dans  niieclieraiii^ç  dapiitl, 

>,  Ole, 
'unircho  eiU  des  plus  simpk'S  el  se 
en  irnii  romiuuta(«ur  urdiiiairv.  Si 
Mriiii'  plUHi^uni  vitc5ft<"4.  fairr*  va- 
il  sufût  d'^ioindro  iiii  rU<!o»Uit 
keu  eoAlf-ux  pour  des  muchiiiviî 
,puiflSiUïo«,  permet  du  ^r.idiier  la 
l'nrr^t  jujûiu'aii  mnsîmiirii. 
ts  SV  l'rf^ltlil  n   Inutr-s  If*  di«{insi- 
^ur  le  tuiilffur  llc.3kilog^amm>•L^^■s 
le  iiiactiiiit!  k  coudre.  Ir  rtitroilnt. 
\tlt,  eil  muiiu-uvié  pai  la  (léduK-, 
jo    donc    Im    moavemeiits  sans 

se  eonslruis^^iil  ^palcraeiu  )>our 
73  volts  unx  boriiffs. 
.e  t;p4f  (llg.  MON]  comprend  de» 
lia  poÎHanU,  qui  peuvent  conduire 
ppareiU  ûu  tnacliincs-outîU,  dont  I« 
a  notniirc  est  vanablo  (ateliers  avec 
W^cU:.).  Ou  s  donc  ctiercln^  «  rem- 
Ihions  d'un  U-avnil  indiiiiinel,  e'usi- 
Ir  toujours  la  iiiêmft  vitesse  qucll'* 
t^hnrfio  f-t  un  LniTai)  «wnsomraé  pro- 
au  travail  transmis, 
ne, que  l'on  di'limyo  ou  embraye  Jcs 
itv»«ir  *teiii  Constantin,  innis  l'inlânsité 
lar  conséquent  la  dépense,  variera 
ileraen*  au  travail  elTeclut*. 
,  dont  la  |iuissiuic«  varie  de  deux 
,  mil  pour  armiiLure  un  tambour 
irt)  de  laC"  Contineululo  Kdi^on, 
mp  est  oxeili^  par  une  Oii>posilion 
fiour  rfTet  de  maintenir  conittanls 
bulaîs  cl  la  vitesse,  quelle»  que 
iatiuns  de  charge  (R.  V.  Picou).  — 
ion  consifite  dan»  l'emploi  de  deux 
tces    polairt-s  dont  la   premitTe 
va  fil  lin,  agit  comme  dans  ïea 
aaires  :  la  deuxième  poire,  caice 
a  première  (dan^  le  sens  du  mou- 
mature),  est  bobinO«  d'un  gros  lil 
n  série  sur  le  courant  total,  el  dont 
ionnel  4  l'inleiisité  du  courant  se 
celui  du  ni  lin  pour  maintenir 
u  cbanip  résultant  poralMlc  aa 
collecleur  snr  It-quel  portent  tes 

route  de  ces  moteurs  n'offre  pas 
itilli'-s  que  ri-dessus  et  se  foit  au 
eoramotateiir. 

I  raison  don  ctTarls  en  jeu.  il  peut 
BB  b'iUKniCint. 


Mrv  téméraire  de  mettre  en  raule  la  récrptrice 
avec  «a  chnrge  et  wi  vitesse  normale  constante. 

Au  moment  du  dcmarragc  ltru;>qui^,  il  y  a  des 
chocs  dan»  les  Inuismissions  des  ^li^semenln 
Cûn3id<!rables  d«  L'onrroie,  elr.  U  convient 
d'éviter  ces  causes  de  d>'t^rioration  en  rauois- 
sant  te  mol«ur^leciriqui>  d'un  rhéostat  dit  «de 
miso  en  roule  ",  qui  permet  au  moteur  d'at- 
teindre lenlemeiil  sa  viteste  de  réj^irae  et  d'eu- 
tmlner  progrcsMVcmcnl  les  aatiis  commu  uat 
matliîne&  vapeur. 

Ces  moteur»  sont  ronfitriiils  trîs  soUdt^menl 
sans  partie  df^licale  susceptible  d'être  ran>«sé«. 
et  ne  demanilrnl  <|ii''  pru  d'mtrelien. 

Uotevrs  à  cooraots  aliernatita.  —  Ce»  im- 
leur»  doivent  être  p&rraltvmcnt  synclironi» 
aviK  la  machine  1)01  tet  alimente,  c'eat-fr- 
dire  faire  exactement  le  m>^m>>  nombre  de 
(ours.  Lit  dilliculli^  de  réaliser  celte  condition 
a  rendu  ces  appareil*  asscï  rare»  jusqu'à 
pr^sciil. 

UM.  /ipernonsky.  Hi^it  et  Blathv  ont  îma- 
^ini^unmoltmr&  eouranlsaltei-natirs  (Ûg.  HOD) 
qui  donne  de  bons  résultats. 

La  clispo^ilion  de  ce  moteur  est  seraMablo  à 
Celle  de  la  dynamo  type  A,  que  nous  avons  dé- 
crite plusbaut  iOg.  (100> 

Oau«  ces  moteurs,  le  nombril  de  tours  esL 
parfaitement  confiant,  quelle  que  voit  la  chaire, 
et  ne  d-^pend  quo  des  alternances  du  courant, 
dont  le  nombre  refte  fixe  (oi)OO  par  minute).  La 
consommsliou  du  courant  est  prûportionnclle 
an  débit,  sans  aucun  réglage  mécanique,  et  le 
rendement  atteint  toujours  80  p.  fOO,  même 
avec  lesppliis  miileurs.  Les  inventeurs  espèrent 
arriver  ù  un  reiidenienl  de  90  p,  100. 

Cet  appareil  n'ejiige  d'autres  arccssoires  que 
des  commutateur*  el  un  rhéostat  a  la  main 
pour  la  mise  en  marche.  La  manu-uvre  e»t  ex- 
li^mement  simplr. 

Les  petits  moteurs  se  disposent,  comme  des 
lampes,  sur  le  r<^seau  secondaire  alimenté  {tar 
les  traiisFormateurs,  tandis  que  les  nioteur» 
plus  importants,  pouvant  recevoir  sans  danger 
des  courants  delmule  tem^ion.^o  placent  direc* 
lement  sur  la  cnnali«atiuii  des  dynamosA  cou- 
rants atternatif».  Os  moteurs  peuvent  donc- 
^irv  utilisés  sur  toute  inslallalion  de  courant» 
altemnlifs  déjA  existante,  sans  lui  Taire  subir 
le  moindre  changement,  d'où  il  ré-mlte  un" 
gronde  économie. 

Des  expériences  faîtes  A  l''rancfort,  par  une 
Commission  nommée  par  la  municipalité,  expé- 
riences ri<noutelée)i  en  France,  ont  montré  que, 
en  rnisant  brusquement  pasuer  l'appareil  de  la 
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ORTGHATOSGOPi:  ËLSCTRIQUE.  — M.  Trouvi*' 

a  tlpiiiiit  c<)  nom  k  un  iiiifiaieil  ile»Linâ  à  1  iu»- 
pRcdon  tics  couches  de  Irriain  Inircnées  jtar 
Iç»  »oni]t>*ci|>l'>r.ïtrK(?9. 

L'or,vf[malosco|)p  { lit{.  1 1  lU,  M  composf  irunu 
forte  ]iiiii(ftf  k  inciiiuleiOPiit'f,  plucOf-  tlaii»  un 
^lui  cvlinilriqup,  (lunl  une  moitié  forme  rA[|cir- 
Ifliir.  lamU*  que  l'aiilre  deui-t^liiidrc  c»L  on 
\eirvé\isns  ella'nw  |)a!>»ûrle)>  rayon» lummcus, 
ijui  i^clairfnl  vivcmcnl  Ir»  paroi»  du  ))uil»dana 
lequel  on  plontio  l'inslrumeut.   La  lia»  iiifé- 


ricuri!  du  cyMnilif  |u>rlr  un  mm 
inL-hm'i  h  ij%  nt  la  Unue  ^up^riuun  n 
l.'obscrvatnitr,  nr^l•^    tl'iiiip    furir 
4ialih^«,  [»cul  duuc.  t^ii  m>  pi  ' 
liuits,  npcreovoir  iliiii«   le  u... 
li.>rrniti«>  flairés  |i»r  U  lanijw,  qx' 
de  t«lle  flOHf  ([u«  lu  rayons  était  *i-nl 
»onl  inl«n:<iplAs. 

L*ap|>Br<!il  ni   ^«iispviidti    a  un 
Cântcnant  deui  m*  contluiUrur*.  qui  ' 
Mjr  un  trauil  «  tourillon^  niélallii|a«i 


PERMUTEUR. 


les  postes  à  deux  ou  plusieurs  direclions,  qui 
doivent  diriger  le  courant  à  volonté  sur  l'une 


Pig.lllt.  —  Permuteuriidiroctians(>ueeiLti'rieurc]. 

on  l'autre  des  lignes  aboutissant  au  poste,  l'in- 
ducteur est  normalement  placé  hors  du  circuit; 


on  l'y  introduitau  moyen  d'un  commutât 
cial,  appelé  permuteur,  qui  est,  suirant 
a  deux  ou  plusieurs  directions. 

Le  permuteur  à  deux  directions  [(Ig. 
compose  d'une  boite  A  dont  le  couverclf 
à  l'extérieur  6  bornes  LL',  TT,  II',  reli 
pectivement,  les  deux  premières  auxi 
gnes,  les  deux  suivantes  a  la  terre,  et] 
dernières  avec  l'inducteur.  Sur  ce  a 
sont  fixées,  en  outre,  quatre  lames  met 
CC',  épaisses  et  isolées,  qui  peuvent  *l 
nies  deux  h  deux  par  une  clef  en  cnivn 
minée  par  un  bouton  isolant.  Les  lame 
en  communication  avec  l'un  des  cdtés 
ducteur  par  la  borne  I,  les  lames  C 
terre  par  les  bornes  TT'. 

A  l'intérieur  (fig.  1112),  la  planchette 
deux  ressorts  flexibles  DD',  reliés  d'ni 
permanente  avec  les  lignes  par  les  bor 
i!tqui,  dunsla  position  de  repos,  vienm 
puyer  sur  les  lames  EE',  fixées  sur  an 
isolant  M,  et  reliées  aux  bornes  TT.  Da 
position,  les  deux  lignes  sont  donc  mi 
terre. 

Lorsqu'on  enfonce  la  clef  G  daas  V 
Irons,  elle  réunit  les  deux  lames  GCpU 
ce  côté,  ce  qui  fait  communiquer  le  p 


Kij:.  mi.  —  l'ci'inulour  ù  î  ilirMiion*  {lui-  iiilt'rirurr  cl  roupc  transi ctmIp).  (Fig.  conuBuniquvc  |ar  H. M 


riiiducleur  avec  le  sol.  En  outre,  l'extrémilé  de 
cette  clef  pousse  l'un  des  ressorts  DD',  dont  la 
partie  inférieure,  abandonnant  l'une  des  lames 
HE',  vient  toucher  l'une  des  lames  FP,  qui  com- 


muniquent avec  ta  borne  I'  de  IV 
suite,  la  ligne  correspondaDla  i 
terre  et  reliée  à  k  bonM  T  ^ 
se  trouve  ^nii  intaroÉlA^ 


PHONOfiRAPHE.  —  PONT  TRANSBORDE UU. 


mn 


ît  iftir  rv  rdmmnUiteurir^l  •.■xtr''rnioment 
i  tinc  «ultf  ui.inirilvre  ptHmel  dVtaWir 
iminfcntiDiis  arec  ta  li^m;  sur  laquelle 
hol  rXii^liT  nu  •■■{EiiitI,  8.in»  qu'on  Mit 
tli!  lujiprimer  tos  rcktiotis  arec  le»  au- 
iUi.  Il  trt  iV-fxill^  qu'en  cA!i  d'niibli  ilaiis 
llÎMii^  liif.'S(.!tl'.'s  pour  In  iiianu-iiriv,  la 
de»  »in«am  n'est  pns  enlravtV.  En 
l'un  a  imù%  iti.-  i-eltrei-  la  clef  du  pennu- 
rniirant  n<t;ii  \msbe  par  la  maise  de 
leur,  [Kiuriii  que,JiuivafU  li-«  pte*i!iip- 
idïqtii^i's,  un  ait  replac**  ta  niaiiivellti  de 
ptrur  rlans  la  position  normale  d'atlnnie, 

llrr  à  droite. 

termoiptir    r«Tnp]i>le    avunlageiisement 

Jaliuri  de*  cli'rlie?  ai-licmnt^en  par  un  in- 

II  nVi-i  (rùilli'urs  i>as  beâotti  d'înnistcr 

iBvatilji^e^  ipippréscnlenl  Vs  iiiJoolPur* 

pîltiâ.  Averlfts  piles,  chaque  cloche  exige 

[Â^inenls  Mifidmger,  ca  qui  porte  la  dé* 

reiilrvlirii  \  50  uu  .S3  Traocs  par  cloclitf 

an.  L'emploi  dos  indiictctirs  supprima 

iôpeiisr-  et   celle  t|ui  e»l  cauBi't)  par  les 

prépnsi's  a  l'enlretien  d<*s  pilc'^  <'l  au 

àni  clocheit-   KnHn  les  pWtra  tiennent 

^Bp  de  place,  tandis  i[ue  Ina  inducteur» 

bl  souvent  5e  logrr  dans  les  c lorlies  clles- 

fOGRAPHE.  —  Une  curieuse  application 
lofjruplie  a  élë   Taile  ri^cemmiïint  dans 
icment  de  la  médecine.  Au  Sainl-Thu- 
gpital,  dans  le  wnice  du  U'  F.  Senion, 
Îlt9>  cet  appareil  pour  ntitrr  raUtTaiion 
to'tx   huniniiii*  dnns  ceriaiiiKs  ittahidie», 
^rations,  qui  sont  parfois  caracléristi- 
ynt  pn  >4rr  enrr}tislrùcs  Irts   lidiïtomcnt 
appareil,  qui  les  a  fait  entendre  enisuite 
m*;  r<*nnion  d'hommes    de  science,  La 
la  coqueluche  a  Hv  noIamiDHut  repro- 
Ut!C  une  exartitiide  ptirtaite.  Il  y  a  la 
lie  un  précieux  nioyen  de  diagnostic  et 
Bneniciil. 
—  M.  Imohenel^ky,  ofiirîer  dit  );i^nie 
învciil*  en  ISàv  uni;  pile  Iiydro-^ïlec- 
llOre»snnl<'.  I.gs  deux  pàle<i  sont  formé» 
une  lame  do  zinc,  l'autre  par  une  toile 
(Uft  ior  laquelle  on  a  comprima  un  m<s* 
(e  vraphile  el  tle  parvirUne.  LVlectrode 
irnue  est  mtnc«,  par  suite  iivs  légère  et 
Men%e.  Le  pôle  lînc  plonse  daiiA  une  ^o- 
l'h^pOF^ullUe  de  soude,  le  pôle  charbua 
ïe  di»*<>luLion  d'acide  chromique. 
le  P-ftI  formée  d'une  boite  rectangulaire 
Ipar  de»  cloison»  poreuses  en  un  certain 
I  de  compartiments,  uontonant  allernnii- 


vemenl  des  rltwlrudfts  positives  nu  né^^itive», 
qu'on  monte  ofdinairvment  en  quantité. 

L'acide  obromiquo  sert  de  dCfHilaritanu  l,o 
partie  la  pins  originale  con^^isle  dan>>  l'emploi 
de  l'hyposulllle  de  soude,  qui.  iHanl  plus  ox.i- 
dalile  qiiJ>  lo  linc,  absorb'^  l'oiyp^no  qui  pro- 
liMiil  d)f  Ut  décumposilioii  de  l'^eide  i'liruinii|ue 
et  l'empiVcIte  d'amrer  Juatfu'au  xinc,  qui  n'eit 
ni  atlffl^iué  ni  consommé. 

La  force  i^eclrumolrice  est  2,13  volts  ;  la  ré- 
sistance de»  ^It-nienUdi-KraniIvur  oriliiinire  Ofi 
&  0,7  ohm.  Cette  pilu  vil  irt-s  roiislanio;  f,n  t^- 
•tifttance  ioti^neure  diminue  quand  on  la  ferme 
itiir  «Uo-méme  pendant  un  certain  temp».  D'a- 
près l'nutettr,  les  df'penses  olHcrvécs  dans  de? 
eKpérienc(?s  d'eclciirofic  seraient  inférieures  ii 
celles  des  ^lêmcnl--^  iluiisen  de  '21  p.  liiO  avec 
II)  lanipr-s,  de  34  p.  100  avec  40  lampes  1*1  de- 
i6  j).  iiXt  avec  !iù  lampes. 

Ubus  cette  pile,  l'acide  cbromiifue  est  en 
partie  réduit  et  forme  de  l'oxyde  de  chrome. 
qui  se  di9<ioiiI  dans  l'excrs  d'aride.  L'liypo«ul- 
lile  de  aoude  ei>t  initisfurm*'  en  sulfate  uier 
dépdt  de  soufre.  L'acide  cliromi<iue,  qui  est  Ir 
produit  le  plus  coAt«ux,  peut  être  rAgénénS  t>n 
ajoutant  de  la  chaux  :  l'oxyde  disiiouii  se  di^-* 
pose  et  lo  chromale  de  chaux  refile  en  solution. 
Un  précipite  la  chaux  )>ar  l'acide  sulfurique,  el 
l'on  a  une  solution  d';icMle  chromique. 

POLTPHONE.  —  M.  Ziganfj  donne  ce  nom  ù 
sa  lromit€tie(Vo)'.  Sunnï-bie]  lêfii^rftmenl  modi- 
fiée, [rour  permettre  à  la  l&me  viliraule  de 
rendre  plusieurs  sons.  En  posant  une  pointe 
mouMe  sur  la  plaque,  &  une  distance  variolde 
du  centre,  on  obtient  des  suiiii  de  hauteur  dif- 
férente, et.  avec  un  peu  d'babiludf-,  on  peu) 
jouer  uu  air  dont  l'étendue  ne  dépu3»e  pas  une 

DCtJIVl'. 

PONT  TRAN3B0ROBDR.  —  S>n.  de  pont  rou- 
lant. M.  A.  Dujardin,  un  de  nus  plus  baliîles 
constructeurs  du  Nord,  emploie,  dans  son  ate- 
lier de  montage  de»  machines  t  vapeur,  nn 
pont  tmnsbordeur  fort  bien  af^-ncé. 

Ce  pont  a  3U  métrés  de  portée  d'un  rail  à 
l'autre;  sa  puissance  est  de  2*1  tonnes  et  son 
poids  d'environ  3i  tonnes.  Il  reçoit  lo  coumiil 
d'une  dymtmorompouud  du  SOehevaux.qui  csl 
actionnée  par  lu  tiaiismissîon  di?  l'atelier  el 
donne  I  tO  vuIIa  et  lOli  ampères,  à  la  vitesse  de 
H3>l  tours  par  minute.  Celle  machine  reçoit  te 
mou\em>!nt  au  moyen  d'une  couiroie  en  coton 
(la  100  millimètres  de  Urf^eur  sur  10  milUmê'- 
Ires  environ  dVpaisseur,  qui  jtasse  sur  une 
pnulit>  de  34iO  millimètres  de  diami^tre,  qu'elle 
enveloppe  sur  un  arc  de  175'  «nvii-on.  L«  cot- 
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rant  est  amené  au  pont  par  deux  fils  de  cuivre 
de  7  millimètres,  qui  aboutissent  à  deux  con- 
ducteurs de  même  métal  tendus  horizontale- 
ment au-dessus  de  Tun  des  rails.  Le  pont  est 
muni  de  deux  balais,  qui  Irottent  sur  ces  deux 
(Ils  pourprendre  le  courant,  et  ramènent  à.  un 
clavier  qui  sert  aie  distribuer  aux  trois  récep- 
trices produisant  les  trois  mouvements  de  l'ap- 
pareil. 

Ce  clavier  porte  six  touches,  disposées  sur 
deux  rangs,  à  des  hauteurs  différentes;  il  est 
placé  dans  une  cabine  ménagée  en  dessous  et 
dans  l'axe  du  transbordeur,  à  l'une  de  ses  ex- 
trémités. D'autre  part,  chaque  réceptrice  porte 
deux  paires  de  balais,  dont  l'une  ou  l'autrepeut 
à  volonté  s'appliquer  sur  le  collecteur,  sous 
l'action  de  solénoïdes  placés  en  dérivation  sur 
le  courant  de  la  génératrice  et  reliés  au  cla- 
vier. Les  deux  solénoïdes  d'une  même  récep- 
trice communiquent  avec  les  deux  touches 
correspondantes  des  deux  rangs  du  clavier.  En 
appuyant  sur  l'une  ou  l'autre  de  ces  touches, 
on  applique  sur  le  collecteur  l'une  ou  l'autre 
des  paires  de  balais  et  l'on  fait  tourner  la  récep- 
trice dans  un  sens  ou  dans  l'autre.  Le  change- 
ment de  sens  s'obtient  donc  1res  simplement. 

Des  trois  réceptrices  placées  sur  le  pont, 
l'une  produit  le  mouvement  de  translation  du 
pont,  la  deuxième  actionne  la  chaîne  de  levage, 
et  la  dernière  commande  le  déplacement  trans- 
versal du  treuil  sur  le  pont.  Ces  machines  sont 
reliées  au  clavier  par  des  fils  de  cui\rc, 

l'n rhéostat,  formédf  fils  enroulés  en  spirale 
et  placé  à  l'avant  du  clavier,  sort  à  niodîliei- 
suivant  les  besoins  la  résistanre  du  tircuit  et  à 
tiraduer  la  vitesse  des  dynamos  suivant  le  poids 
des  pièces  Ji  manœuvrer.  On  peut  ainsi  ralentir 
la  vitesse  pour  la  mise  en  marche  et  pour 
l'arrêt. 

Les  réceptrices,  construites  par  M,  ]>ujardin, 
développent  respectivement  6  chevaux  pour  le 
montage  de  la  charge,  6  pour  la  translation  du 
pont,  et  3  pour  le  déplacement  du  chariot  qui 
porte  le  treuil. 

Tous  les  déplacements  sont  produits  par  des 
vis  sans  lin  lournant  avec  une  grande  vitesse 
et  ajustées  très  soigneusemenL  L'n  arbre,  qui 
traverse  le  pont  dans  Inule  sa  longueur,  accou- 
ple les  roues  placées  aux  doux  extrémités.  Les 
poutres  principales  sont  en  forme  de  I  et  re- 
liées ensemble  aux  deux  bouts  par  de  larges 
goussets,  qui  assurent  la  rigidité  de  leurs  as- 
semblages. 

Les  roues  sont  garnies  de  bandages  d'nrier. 


Outre  les  deux  roues  à  boudin,  il  ya  d' 
cdtéune  roue  sans  boudin,  qui  est  pre 
de  forts  ressorts  et  supporte  une  part 
charge . 

Quatre  Forts  taquets  sont  placés  aui 
angles  du  pont,  au-dessus  des  rails.  Si 
sur  lesquels  sont  calés  les  roues  venai 
rompre,  le  pont  se  trouverait  soutena 
taquets. 

Enfin  la  chaîne  de  levage  est  du  type  o 
à  maillons  et  à  niouffle.  Elle  est  dépl 
une  noix  à  T  encoches,  dont  le  diamét 
tir  mesure  350  millimètres. 

PORTÉLECTRIQUE.  —  Appareil  imi 
MM.  A.  E.  Dolbear  et  J.  T.  Williams 
transport  de  la  correspondance  et  i 
paquets.  Ces  objets  sont  introduits 
transporteur,  dont  le  mouvement  est 
par  l'attraction  de  solénoïdes  dans  le 
courant  passe  pendant  un  temps  très 

Le  transporteur  a  la  forme  d'un  cyli 
miné  par  des  cdnes  aux  deux  bouts.  Il 
entre  deux  rails  placés  l'un  au-dessusi 
dans  un  même  plan  vertical,  et  sur  l 
s'appuie  par  des  galets.  Ces  deux  i 
versent  des  bobines  de  27.'i  millimètre 
mètre,  distantes  de  I  ,S0  m.  Le  rail  sap< 
divisé  en  fragments  isolés  de  1,80  m.  dei 
L'une  des  bornes  de  la  dynamo  est  re 
le  rail  inférieur,  l'aulre  avec  un  fil  ( 
parallèle  aux  raîls.  Ce  fil  commiini> 
chacune  des  bobines  et  do  là  avec  1< 
correspondant  du  rail  supérieur.  Le 
leur,  qui  a  3,t3i">m.  de  loiipueur.  est  to 
contact  avec  deux  sections  conséculii 
voie.  A  son  passage,  il  lance  le  courai 
bobine  placée  en  avant  el  il  le  romp 
son  milieu  arrive  en  face  de  CPlIe  bob 

Cet  appareil,  exposii  lannèo  demie 
ton,  est  actuellement  à  l'essai  dans  c 
sur  une  ligne  de  000  mètres  de  lunguf 
ligne  est  disposée  en  un  cycle  fermé, 
ovale,  et  l'on  a  accumulé  vers  les  e; 
toutes  les  difficultés  possibles,  par  exe 
courbe?  de  très  petit  rayon  et  des  H 
8  et  de  II  |i.  100.  Une  petite  station 
placée  au  milieu  de  la  ligne  et  tran 
elle,  renferme  une  dynamo,  aclionni* 
machine  à  vapeur  de  20  chevaux,  el  p 
le  courant  qui  fait  mouvoir  le  liU 
Celui-ci  met  environ  une  minute  et  il 
parcourir  toute  la  ligne,  ce  quii 
lesse  d'environ  10  mètres  par  H 
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TÉLÉPHONIQUE.  —  Autorisé  par 
juillet  1880  à  racheter  les  réseaux 
riaient  à  lu  Société  des  téléphones, 
:  en  bon  état  de  fonctionnement  el 
Plier,  le  gouvernement  de  la  Répu- 
aise  a  dû  se  préoccuper  de  pourvoir 
retard  au  développement  normal  de 
,  afin  d'être  en  mesuro  de  donner 
;  demande  nouvelle  d'abonnement, 
on  actuelle  du  réseau  de  Paris  a  tHé 
lieuse, et  l'onatronvé  utilede réunir 
les  bureaux  centraux  actiiellemenL 

un  bureau  utii<[ne,  situé  rue  fîu- 
iroximité  de  l'Hôtel  des  Postes,  et 
servir  IROOO  abonnés.  Nous  croyons 
je  faire  connaître,  d'après  l'exposé 
(t  projet  de  loi  présenté  à  la  Cham- 
utésleTjuin  ISf'O,  les  raisons  qui 
3ette  transformai  ion. 
au   central  projeté   rue  (iutL'nberfi; 

fils  des  cinq  bureaux  actuels  du 
iris  qui  seront  supprimés.  (.\ venue 
rue  Lafavette,  rue  Élieune-Marcel, 
Képublique,  rue  d'Anjou  :  ces  deux 
•liellement.) 

latinn  de  ces  cinq  bureaux  osl  des 
,ueuses  ;  res|ince  manque,  et  dans 
ux  des  rues  Etienne-Marcel  et  La- 
imment,  on  a  élé  obligé  d'ajouter 
u  rez-de-chanssée  des  salles  à  Ten- 
li  constitue,  en  réalité,  deux  nnu- 
ux  centraux  et  complique  encore  le 
js  présentent  les  conditions  hvfîié- 
tuR  mauvaises  et  aucun  ne  se  prête 

extension  de  service,  quelque  né- 
elle  soit.  Dans  tous  les  cas,  il  est 

impossible  de  rester  dans  ces  bu- 
part,  la  iii''cessité  d'installer  les  bu- 
lux  dans  les  locaux  appartenant  à 
lion  s'impose  ;  le  matériel  d'exploi- 
nt  de  plus  en  plus  coûteux,  un  ta- 
iteur  multiple  pour  dix  mille  abon- 
te  pas  moins  de  800000  francs  et 
usieurs  mois  pour  pouvoir  être  mis 
ju'ad viendrait-il  si  l'on  arrivait  &  la 
our  un  bureau  central  ?  on  pourrait 


avoir  à  subir  des  exigences  que  l'impossibilité 
de  déménager  forcerait  l'administration  û  ac- 
cepter. 

■■  Les  loyers  des  cinq  bureaux  du  centre  de 
Paris  s'élèvent  à  48  2.'iO  francs  :  la  construction 
du  poste  principal  de  la  rue  (iutenberg  suppri- 
mera cette  dépense  au  moins  pour  la  plus 
grande  partie.  On  sera  toujours  obligé  de 
garder  dans  des  dilTérents  quartiers  des  sous- 
sols  où  viendront  se  concentrer  les  fils  d'abon- 
nés pour  être  conduits  au  bureau  central  par 
des  cAhles  de  grand  diamètre,  mais  la  dépense 
sera  relativement  peu  importante.  L'économie 
peut  être  évaluée  à  30000  francs. 

«  En  outre,  le  développement  du  réseau  télé- 
phonique dans  la  banlieue  de  Paris  exige,  pour 
(jue  le  service  puisse  se  faire  dans  des  condi- 
tions normales,  que  tous  les  tils  qui  relieront 
les  réseaux  annexes  au  réseau  de  Paris  abou- 
tissent â  \\n  même  centre.  Aucun  bureau  ac- 
tuel ne  pourrait  matériellement  les  recevoir  ; 
l'h'itel  di'  la  rue  (Jutenberg  est  naturellement 
désigii"  pour  être  ce  point  de  concentration. 

«  l'ai'  suite  de  la  suppression  des  cinq  bureaux 
de  quarlier  du  centre  de  Paris,  le  bureau  de  la 
rue  Culeiiherg  aura  tout  d'abord  un  total  de 
*:(4!f  abonnés  sur  "TOGO  ;  on  conçoit  quelle  sim- 
plification du  service  et  ([uelle  promptitude 
(Icins  l'élublissemenl  des  communications  résul- 
leront,  dès  le  premier  jour,  de  cette  réunion  de 
fil»  d'abonnés  pouvant  être  reliés  instanlané- 
menl  sans  intermédiaire.  Ces  avantages  seront 
d'aulant  plus  imjiortanls  que  c'est  dans  le 
rayon  du  nouveau  bureau  principal,  corres- 
pondant à  peu  près  à  l'ancien  Paris,  que  la 
correspondance  téléphonique  est  surtout  active 
et  que  le  réseau  est  appelé  à  prendre  la  plus 
grande  extension.  Ce  sera  rue  Gulenberg  (ju'a- 
houtiront  la  grande  majorité  des  fils  sur  es- 
quels  le  service  sera  le  plus  prompt  et  le  plus 
simple. 

•>  L'installation  de  ce  bureau  doit  être  prévue 
dans  des  conditions  telles  qu'elle  puisse  faire 
face  au  grand  développement  que  l'avenir  ré- 
serve au  ser^'ice  téléphonique.  Ce  bureau  prin- 
cipal installé  pour  toute  la  région  centrale  de 
Paris,  trois  grands   bureaux   seraient   encore 
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établis  dans  les  quarlieis  éloignés  du  centre 
et  permettraient  de  supprimer  les  sept  der- 
niers bureaux  de  quartiers  qui  existent  aujour- 
d'hui. 

c>  Pour  donner  satisfaction  dans  le  plus  bref 
délai  possible  aux  demandes  légitimes  du  pu- 
blic, l'administration  se  propose  d'entreprendre 
sans  délai  les  travaux  d'installation  du  bureau 
principal  de  la  rue  flutenberg.  La  construction 
cotUera  environ  800000  francs,  conformément  à 
l'avant-projet  dressé  par  l'arcliitecte  de  l'admi- 
nistration. L'administration  demande  pour  1890 
un  crédit  de  4UO0O0  francs;  elle  ne  pense  pas 
qu'il  soit  possible  celte  année  d'engager  une 
dépense  plus  considérable,  mais  elle  estime 
qu'il  est  indispensable  de  commencer  les  tra- 
vaux immédiatement  pour  arriver  le  plus  tôt 
possible  à  la  réorfranisation  du  service. 

i<  Pour  amener  à  ce  nouveau  bureau  les  câ- 
bles tétépboniques  en  nombre  stiflisant,  il  sera 
nécessaire  de  construire  aux  alentours  de  la 
rue  (iutenberg  des  passages  souterrains  nou- 
veaux et  d'agrandir  ou  approprier  les  êgouts 
delà  Ville  de  Paris,  qui  seront  insuffisants  dans 
une  partie  de  leur  parcours.  La  dépense  à  faire 
pour  cet  objet  est  estimée  à  2500000  francs. 

«  La  Ville  de  Paris  doit  cette  année  recons- 
Iruirt!  l'égout  de  la  rue  Montmartre.  Après  en- 
tente avec  ses  ingénieurs,  il  a  paru  possible  de 
conduire  les  travaux  de  telle  sorte  qu'on  puisse 
h.  la  fois  donner  satisfaction  aux  besoins  du 
service  télépliouique  et  île  la  voirie. 

■I  Ces  travaux  doivent  iHre  faits  avant  la 
tin  de  l'année  1890.  Il  serait  nécessaire  d'af- 
fecter une  somme  du  ilOOOOO  francs,  comme 
part  des  dépenses  à  [lorter  au  compte  des  télé- 
phones. 

«  La  dépense  totale  engagée  pour  la  réiiis- 
tnllation  du  réseau  do  Paris,  en  1800,  serait 
de  700000  francs. 

<(  Pour  l'exécution  de  l'ensemble  du  projet 
qui  a  été  étudié,  la  dépense  sera  payée,  autant 
que  possible,  au  moyen  des  ressources  ordi- 
naires du  budget  annexe  du  ser^'ice  télépho- 
nique. )> 

Kn  même  temps,  le  gouvernement  s'est  pré- 
occupé d'améliorer  les  réseaux  de  province  et 
d'assurer  aussi  leur  développement. 

"  Parallèlement  uu  développement  du  réseau 
de  Paris,  il  y  a  à  prévoir  l'extension  des  réseaux 
rachetés  dans  les  départements. 

i<  Deux  de  ces  réseaux  sont  souterrains,  ceux 
de  Lyon  et  de  Bordeaux.  L'établissement  des 
lignes  des  nouveaux  abonnés  y  entraîne  égale- 
ment une  dépense  qui  peut  être  évaluée  d'a- 


près les  mêmes  bases  que  pour  Paris,  sai 
le  prix  de  la  main-d'œuvre,  lequel  esti 
moins  élevé. 

«  En  admettant  pour  1890  une  pr 
d'augmentation  de  10  p.  100  dans  le  i 
des  abonnés  de  ces  réseaux,  qui  était  i 
en  1889,  l'augmentation  à  prévoir  est 
abonnés  environ.  A  raison  d'une  ( 
moyenne  réduite  a  1100  fraocs  par  abo 
dépense  engagée  sera  de  132000  francs 

«  D'un  autre  côté,  depuis  la  reprise 
seaux  de  la  Société  des  Téléphones,  l'A 
tration  des  Postes  et  des  Télégraphe 
constater  que  la  plupart  de  ces  réseat 
les  départements  avaient  été  laissés  i 
abandon  à  peu  prés  complet. 

"  Pour  quelques-uns  d'entre  eux,  e» 
tamment  de  Lyon,  Bordeaux  et  Harse 
sont  les  plus  importants,  l'installatioi 
rielle  des  lignes  ot  des  postes  est  à  r 
entièrement,  si  l'on  veut  se  mettre  en 
d'assurer  à  ce  service  téléphonique  i 
tionnement  ré|)ondant  aux  exigences  : 
du  public.  Cette  mise  en  état  de  bon 
nement  des  réseaux  des  département 
neru  une  dépense  qui,  pour  les  réfec 
plus  urgentes,  s'élèvera,  d'après  les  a> 
jets  établis  par  le  service  de  la  consi 
à  198000  francs. 

■  Ces  travaux  doivent  être  coramei 
niédiatemenl  si  l'on  veut  en  tirer  un  (k 
lemont  utile,   -i 

Enfin  IWdministraiion  des  l'osfosoi  ■ 
fjraphe  s'est  orcupée  également  des  d 
que  présente  la  fourniture  de  ct-rtains 
du  matériel  spécial  qu'elle  emploie  poi 
vice  téléphonique.  Ce  matériel  comp 
lamment  des  câbles  à  envelopjie  par 
dont  la  fabrication  est  diflicilc  et  exige 
de  plusieurs  mois.  L'administration 
prévu  la  nécessité  d'avoir  en  magasir 
serve  d'au  moins  43  kilomètres  de  cAbI 
ble  fil  et  30  kilomètres  de  cùble  à  11 
sont  les  plus  employés. 

Tout  récemment  (janvier  1891),  le  mi 
l'omuierce  vient  d'autoriser  la  créatio 
renton  (Seine),  d'un  réseau  annexe  a 
téléphonique  de  Paris.  Le  montant  i 
l'abonnement  principal  au  réseau  loct 
à  l.'iO  francs. 

Le  ministre  a  également  approuTé 
vention  intervenue  entre  l'État  et  k 
Corbeil  (Seine-et-Oise)  pour  l'é  tabUsiMa 
communication  téléphonique înteruAl 
cette  localité  et  Paris. 
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latîon  d'un  réseau  téléphonique  urbain 
5  vient  d'être  décidée.  Le  montant  an- 
l'abonnement  principal  à  ce  réseau  est 

0  francs. 

listre  a  enliQ  approuvé  une  convention 
ur  objet  la  création  d'un  réseau  télé- 
i  à  Hàcon. 
ïcemment  encore  (février  1891),  le  rai- 

1  commerce  a  décidé  la  création  d'un 
[inexe  au  réseau  téléphonique  de  Paris 
-sur-Seine  et  &  Issy  (Seine) .  Le  réseau 
>mprendra  en  outre  la  commune  de 

■ntant  de  l'abonnement  principal  est 
)  francs  pour  NeuiUy  et  â  lîiO  francs 
-Vanves. 

lue  du  réseau  de  Charenton,  primiti- 
imitée  au  périmètre  de  cette  iiommune, 
ira  les  communes  de  Saint-Maurice, 
ille  et  de  Maisons-Alfort,  et  le  mon- 
abonnement  principal  à  ce  réseau  sera 
incs. 

islre  du  commerce  a,  en  outre,  ap- 
'établissement  d'une  communication 
que  entre  Troyes  et  Paris,  et  la  créa- 
réseau  téléphonique  à  Roanne  (Loire). 
nt  annuel  de  l'abonnement  principal 
emier  réseau  est  fine  à  200  francs. 

r  des  réseaux  tUêp/ioniquei  français 
au  i"  Jum  1800. 

Limoges. 

Lyou. 
Ères.  Slarsoillc. 

£.  Naucy. 

;-8ur-Slcr.  Nantes. 

Nice. 

Orou. 

Paria, 
ue.  Reiiua. 

Boubaix-Tourcoinp. 
a,  Rouen. 

!,  Saint-Étieuue. 

SaiQt-Quentiû. 
tt  Troyes. 

télAphoniqne  militairQ.  —  La  place 
'ient  d'être  munied'un  réseau télépho- 
itaire  très  bien  disposé.  Ce  réseau  a 

se  pour  la  première  fois  en  1881  ;  il 
)ité  par  le  département  de  la  guerre, 

outre  de  l'entretien  des  lignes  ;  mais 
i  des  appareils  avait  été  confié  à  la 
e  belge  du  téléphone  Bell, 
m  a  été  réorganisé  tout  récemment 
utenant  André.  Les  appareils  primi- 
s  répondaient  pas  aux  exigences  d'un 


!  service  militaire,  ont  été  remplacés  par  des  mi- 
I  crophones  Dejongh  (Voy.  page  328)  et  par  de» 
I  téléphones  GofTart.  Le  poste  central,  placé  à  la 
caserne  de  la  Compagnie  des  télégraphistes  et 
artificiers  du  génie,  &  Borgerhout,  est  en  com- 
munication avec  tous  les  bâtiments  militaires 
et  les  casernes  situés  à  l'extérieur  de  l'enceinte, 
avec  tous  les  forts  du  camp  retranché,  dissé- 
minés sur  une  très  grande  superficie  de  terrain, 
et  les  dépôts  militaires,  dont  quelques-uns 
sont  très  éloignés  de  la  ville. 

Les  communications  sont  établies  au  moyen 
d'une  table  cenlrale  de  soixante  numéros,  placée 
au  poste  central,  et  de  soixante  postes  télépho- 
niques. La  table  centrale,  construite  sur  les 
indications  du  lieutenant  André,  devait  être 
contenue  dans  un  meuble  élégant  et  satisfaire 
aux  conditions  suivantes  : 

i"  Le  bureau  central  doit  pouvoir  dessenir 
un  réseau  à  simple  lil  ou  à  double  fil  sans  au- 
cune modification; 

2"  11  doit  être  complèlement  à  l'abri  des  effets 
de  la  foudre; 

3'  Il  doit  être  disposé  de  façon  à  renforcer 
la  puissance  de  la  voix,  en  éliminant  automati- 
quement du  circuit  des  postes  en  communica- 
tion tous  les  avertisseurs  d'appel  et  les  rempla- 
çant par  un  avertisseur  spécial,  construit  de 
manière  h  atténuer  les  effets  de  l'inductioa; 

4"  11  doit  (Mre  pourvu  de  magnétos  à  pédale 
et  de  téléphones  serre-tête,  afin  que  l'employé 
du  bureau  central  ait  toujours  les  mains  libres, 
d'une  sonnerie  d'alarme  pour  les  appels  de 
nuit,  fonctionnant  automatiquement  dés  qu'un 
avertisseur  vient  à  tomber; 

On  doit  en  outre  :  5"  Provoquer  aux  deux 
postes  correspondanls  des  sonneries  spéciales 
automatiques  au  moment  de  l'ouverture  et  de 
)a  rupture  des  communications; 

tj"  Réduire  au  minimum  les  opérations  né- 
cessaires pour  la  mise  en  communication  ; 

1"  Rendre  automatique  la  mise  en  place  des 
fiches  de  communicatien. 

8°  Pouvoir  employer  indifféremment  les  ap- 
pels magnétiques  ou  par  piles. 

9°  Garantir  d'une  façon  absolue  le  secret  des 
communications,  de  sorte  qu'il  devienne  impos- 
sible de  greCTer  un  récepteur  sur  le  circuit  des 
deux  postes  en  correspondance. 

Tous  ces  desiderata  ont  été  réalisés.  Les  bor- 
nes des  fils  de  lignes,  placées  à  la  partie  supé- 
rieure de  la  table,  sont  toutes  munies  de  para- 
foudres  Van  Ry98elbei%he(  Voy.  page  S61  ).  Chaque 
ligne  possède  un  avertisseur  d'appel.  Les  com- 
munications sont  établies  au  moyen  de  jack- 


lOOâ 


RETAILLAGK  ÉLECTRIQUE.  —  RHÉOSTAT  MÉDICAL. 


linives  combinés  d'une  faron  spéciale,  et  iloiit 
leâ  fiches  sont  reliées  deux  à  deux  par  des  cor- 
dons souple»  munis  de  poulies  et  de  contre- 
poids, produisant  leur  mise  en  place  automati- 
quement aprèâ  la  rupture  des  communications. 

Lorsque  deux  postes  sont  mis  en  rapport, 
leurs  avertisseurs  sont  «'-liniinés  aulomatique- 
mi'nt  et  remplacés  par  un  avertisseur  unique 
•servant  en  même  temps  à  prévenir  que  la  con- 
versation est  lermini^e,  et  qui  est  construit 
d'une  façon  spéciale  pour  diminuer  lesefTetsde 
l'induction  et  par  suite  renforcer  la  voix  des 
interlocuteurs. 

Une  disposition  loute  nouvelle  permet  d'a- 
vertir les  deux  postes  automatiquement  du  mo- 
ment pnicis  de  l'établissement  et  de  la  rupture 
des  c^jmmunicalions:  cet  avertissement  est  pro- 
duit par  un  coup  de  sonnette  spécial. 

La  table  centrale  possède  en  outre  deux 
postes  récepteurs  romposés  d'un  mii'.roplione 
Dejonph,  un  téléphone  simple  Tiorrarl,  un  télé- 
phone serre-liHo,  un  bouton  d'appel  pour  son- 
nerie par  pile,  une  sonnerie  ma^'néto  à  pédale. 
'Le  bureau  centinl  peut  appeler  à  volonté  avec 
l'une  quelconque  des  deux  sonneries,  ce  qui 
■offre  une  garantie  en  cas  de  déranRenient  d'un 
des  deux  appareils.  Trente  éléments  Leclanché 
desservent  les  deux  sonneries. 

En  déplaçant  une  manette,  l'employé  du  Ini- 
reau  central  peut  actionner  une  forte  sonnerie 
d'alarme,  mue  par  la  chute  du  clnpitt  d'un 
avertisseur  de  (in  de  comniunicalimi. 

Les  jack-kuives  et  le»  liclies  scuit  dispost'^s  di" 
'manièrt-  à  isoler  le  hurenn  fi'iilral  des  di-ux 
postes  on  communication,  cl-  qui  a:;?iire  le  se- 
cret des  conversations. 

Les  postes  microlêléplioniqups  em|)loyi''s  sont, 
très  solides,  indéré^jlables,  et  lonslruits  de  la- 
i;on  à  préserver  tous  les  ajiparrils  délicats,  tels 
que  soimeries,  téléphones,  microphones,  de  la 
curiosité  et  de  la  malveillance,  lis  ont  comme 
transmetteur  un  microphone  Dejon^ili,  proti'sié 
par  un  Ireillafie  en  lil  de  fer.  La  sonnerie  ma- 
finéto-call  est  également  enrermée  dans  une 
cafje  en  lil  de  fer.  Les  téléphones-montres  sont 
a  boite  de  nickel  et  à  pavillon  d'ébuiiite.  Ils  sont 
très  résisfant.<  ut  ne  i»eiivent  être  démontés  que 
pai'  des  outils  siiéciaux,  que  jiossède  seul  le 
vérificateur.  Une  cajje  f^rîMée,  placée  :'i  la  partie 
^^upérieure,  renfermi'  nu  {laralonnerro  Van  Uys- 
setlierghi;,  nue  sonnerie  trembleuse  qui  sert  de 
sifjnal  pour  \f  commencement  et  la  lin  des  con- 
versations, un  commutateur  et  les  bornes  d'al- 
.tache  des  li(;nes. 

Le  microphone  est  actionné  par  un  élément 


Leclanché  grand  modèle,  ii  zinc  circabic. 
placé  dans  une  boite  forraanl  pupitre  à  la  partir 
supérieure.  Les  portes  sont  pourvues  de  !er- 
rures  solides  et  incrochetables. 

Tous  les  appareils  fonctionnent,  depuis  le 
1"'  aoiH  1800,  d'une  façon  très  salisfaisonlt 
(Voy.  Bulletin  de  la  Société  belge  tTéleetricitut-': 

RETAILLAGE  ÉLECTRIQUE.  -  Le  retailla^ 
des  limes  et  des  fraises,  très  difOcile  |)ar  ht 
procédés  mécaniques  à  cause  de  leur  dun>li'. 
se  fait  très  facilement  par  l'électricité. 

On  fait  un  bain  avec  de  l'eau  distillée,  addi- 
tionnée d'acide  azotique  à  4U«  el  d'acide  sulfa- 
riqne  à  6C°  en  proportions  égales,  el  l'on  fiil 
passer  dans  ce  bain  le  courant  d'une  pile  in 
Tlunsen,  en  prenant  pour  électrode  positive OM 
baguette  de  charbon  et  pour  électrode  Dégi- 
live  l'outil  à  retailler.  Cliîique  pointe  nsie  « 
recouvre  d'une  bulle  d'hydrofiène,  qui  la  pro- 
tège contre  l'attaque  du  bain  fortement  acidt. 
l/opéralion  dure  de  dix  à  vingt  minutes.  D^ 
temps  en  temps,  on  retire  l'oiilil  du  bain. 
on  le  lave  à  grande  eau  et  on  le  passe  àl: 
brosse  pour  enlever  les  partie>  attaquée?,  pni' 
on  !*■  replace  dans  le  bain,  si  ropératiftu  net 
pas  terminée.  L'amincissement  pn'iduit  [lar  f- 
relaîllaKC  est  très  faible,  de  sorte  qu'on  peu' 
le  recommencer  un  plus  grand  nombre  de  lei^ 
qu'avec  les  procéilés  ordinaires.  On  pt-ut  tiaitïi 
une  centaine  d'outils  par  jour  avec  unedep'-u-* 
d'environ  dix  francs. 

RHÉOSTAT  MÉDICAL.  —  l"..-  !)•  i/t. Hiiu  . 
présenté  récemment  à  la  Société  de  ni'-'i*"!!!' 
dr  Vienne  un  rln'ostat  destiné  aux  usai;-?  o-- 
dicaux  cl,  qui  donne  une  très  grande  n-iiit;iiL'T 
sous  un  [>etit  volume. 

Ce  rhéostat  est  formé  de  disqiio  m  [■«"■r-''- 
laino  poreuse,  ayant  ;i  millimètres  dv  di-imè'î' 
et  1  millimètre  d'épaisseur,  t-t  dont  les  porr 
sont  impréfjiies  de  ohiirbon  vé;;élal  imiuii!' 
comme  une  éjionge  fine.  On  |)eiit  faire  vuiirtlj 
résistance  des  disques  en  graduant  la  qiiaiilil' 
de  charbon  introduit.  L'opération  est  fait-  » 
rouge  blanc,  de  sorte  que  l'échaunèment  prc- 
duil  ensuite  par  des  courants,  même  très  i6- 
tenses,  n'a  aucun  inconvénient. 

Les  disques  ainsi  prépaies  son!  enipilts  Ir- 
uns  sur  les  autres  et  séparés  par  dp>  disquKd> 
laiton;  le  tout  est  placé  dans  un  tube  cylin- 
driipie  fendu  et  fortement  serré  par  une  n*. 
]>uis  l'on  coule  de  l'asphalte  dans  le  tube  pW 
maintenir  le  rhéostat  et  le  prolt^ger.  La  coloW 
comprend  cinquante  disques. 

La  fente  du  tube  laisse  passer  une  sérient 
becs  appartenant  aux  disques  de  loitOB.  M 


SON?IKHIH  l'T.ECTRlQfE. 


boniP  eel  ftXiVo  H  l'uii^  de»  oxlrêmiu-*  de  la 
luiuiv;  l'aulri!  lïtiL  rvlivn  à  un  curseur  t|ui 
sur  les  becs  de  laiton,  et  pennet  ilfi  faim 
ïriprla  uainlirt*  di^  ilit>riit»  ilc  charlion  inler- 
cairs  ddflâ  II'  L'ircuit.  Ln»*  i^cheUi*  pliici-r  It?  luiig 


lie  la  rditltt  irt(li(|iic  la  r<Sit«U)ti^i\  l.u  if'sisLnrii'i 
(lus  diKqti'*^  (Miul  fln>  lu  oii^nii'  ou  rarirr 
lioul  h  l'aulrci  ie  la  coloniic,  1^  r^sislnnci 
tiil<!  pnut  dépiuser  200  000  ohms. 


S 


'SONNERIE    ELECTRIQUE.    -    l.»r>>qu<-    lu^ 

tt[i|i«Tl»  ilr  «oiiiK'H*-  *e.  pTnd\i\senlîiré>\ttPtunwttl, 

If  hriiit  <Ii>   la  ti'fUi))I<'U:<i.*  fl<Mi<>nt   falîftanl  !i 

i^it<:n<lrr;    tin  icn\   con\t  rrHii|ii-  mr  le  timbre 

Irail  dons  la  pIiipnrL  d?»  eus,  et  l'un  pour- 

t.  m  frappait!  dfox,  iroîs...  cnnps  séporA^, 

[tilMviiir  d^y»  tititiaux  de  convention- 


Nous  avons  indiqué  plus  liaul  le  moyei 
InuiMToinier  une  40im«rie  ordiuait-A  pour  arri- 
ver !k  ce  létiullat. 

M.  it.  Renard  vient  d'imn({iner  un  modelé 
fort  MUiplo,  <péi-iu1emciit  dvstin^  &  ne  donner 
qu'un  soûl  coup,  et  dbpost-  dn  façon  que  le 
niarlenu  frapp'^  éneroiqtiemenL  l«  timbre.  On 


m 


■  II»  roi/|i 

lit  en  effet  quu,  ai  le  iii{;^al  s«  oompOi«€ 

l'un  foup  unique,  il  foui  qun  ce  rougi  «oit  avseï 

[fort  jiuur  appcIfT  l'uLltuition  de  la  pTSonno  à 

|lai|n<?lle  il  s'adresw,  et    que  ce  ré»ilut  doit 

léirv  obtenu  «ans  emploj'er  un  nombre  de  pileis 

Uanf  eu  but,  il  Talluil  duunt-r  au  luatteau  L-t 

l'uinaturv  qui  l'artionue  un<ï  forcf  vivn  sai- 

|n«An(e.  Lf  uiarirau  rsl  indépendaut  de  l'arma- 

[lanj   vl  tt\i-  B  l'exlr^mil^  do   la  plus  longue 

ininctied'Dn  lorier  coaAé,  dont  l'auti-e.  bmnvitn 

commiindt.v  p^r  rarmalure  [H^.  1113)  :  le 


H£.  Mit.  —  SuiHKrtM «k*tri>iun  <  un  n«u|ik 

déplacement  est  amplîlié  par  c«tte  dispositîl 
LVlcctro-aimaiil  est  vertical  el  l'artnaUire  Mt 
siluér  HU-ilessHsde  lui;  elle  est  .irlii-.ukfâ  l'cx- 
tri^mil^  d'un  montant  vertical,  qui  la  réunit 
avec  la  culasse  cl  par  suite  aver.  le  noyau  de 
IV'liîcIro-aimant.  Le  tout  est  en  Ter  doux, 
i*!  funue,  nu  monii'nt  iIu  passade  du  courant, 
un  aininnl  complexe  dont  les  ptVles  aonl,  l'un 
diiUN  l'armaluri;.  l'autre  à  l'extrémilt*  «ipôricure 
di'  la  liobiiie.  L'armature  e.st  donc  attirée 
t-nergiquemeiit  ;  en  s'abAisminl,  «lie  appuie  i 
l.-i  pelile  bruiclie  du  lifvier  coudi^  el  soulèri 


um 
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uiarli'iiu,  qui  vii^nf  frappor  le  itnihnf  plar^  nii- 
■li!s»iis  lie  lu  bolUî.  QuiikI  on  itiU-iTompl  !<• 
roiiraiil,  lu  raartcaii  r«U>nilm  pjir  son  (inids;  la 
pfilUp  bran<:li«  du  lovirr  camifi  souU^v.-  l'armii- 
liirc  «t  la  laiiiAnH  n  sa  position  do  r*ïpos.  11  n'y 

^donc  pas  lirsoin  de  rt^sorl  anlntioniMe;  pur 
le  l'appiireil  «l  iadt^ré^lablf,  «t  l'on  «Svitp 
riiiconvénirnt  résultant  d«  In  résistanro  croU- 
sonlc  opposée  par  1«  reMOi-l  À  l'altnictiun  de 
l'iinnuluro. 

1.11  ll^urc  1 114  moiilrt)  doux  inùdêlcs  du  t-«lli? 
sonnerie.  Lu  premier,  deslirit^  nux  ai)pii[lf- 
mcnts,  est  mnnl4^  ««r  bois  et  pOrl«  iiit  tiuiliiv 
eti  acior  de  Vi  c«nlimi'*lrcs.  I.«  second  esl 
plus  grand  ol  s^rl  pour  les  liAU'ts,  tisinos,  rliii- 
tcaux,  iiiaiitons  de  cnnipaitiiv.  de.  I.i  im'ci- 
iiiBnic  est  monté  sur  mi^-lAl  i^l  muni  d'un  nliri 
on  fonte.  1^  linibre,  m  acier  Mçni  mi  nickelé 
ou  on  bronte,  a  d'onlinniri.-  nn  diiimiMre  de  îi'i 
d  30  centi[nl■l^fts;^  on  R  «Ht^monUnii  hioxyded<' 
nlallu;lnl■^e  suriisciil  pour  «i-Monricr  un  luoiU^k' 
ilti  iiit''me  (îftnrft.mimiiron  timltri>  de  'M  c.f:nU- 
ni^lies,  r|ai  s'enlend  à  une  tiV-s  gmnd«  dis- 
tance. 

Le  prfmirr  modèle  d«  U  Itf{ur«  précéd«nlo 
convient  lies  bir-n  [tour  la  répétition  ékctrique 
dif!(  ltruri'9  li  difttano<-. 

Bouton  d'appel  Inmiotu.  —  Lo  niilme  cun*- 
Inirlf^ni  a  iiuxlillc  [*>  boulon  d'Qppol  ordiimiti' 
d«  raani^rc  h  rendre  lumineuse  uii(<  inscription 
plACitc  sur  «a  »urriice.  au  nioniont  oïl  l'on  \a 
itonoer.  l.oni<|u'on  ml  dan»  l'ubscunlé  on  lor»- 
r|U(!  les  boutons  d'appel  uinl  pUn-ii  dnns  un 
pndroit  sonibfp,  eetl«  di^pDaition  iirrmet  dY^vi- 
Icr  les  erreurs.  Du  resti:,  un  (-oniniutnlpur  | 
jilaci^  sur  le  circuit,  permet  de  rLitiliB(>r  B<;ule- 
niflut  loi-s([un  cV' si  nécessaire,  pour  iic  pas  uwr 
la  lampe  el  1<-Ji  pilus  inutilement. 

L'inscription  est  li'»c<>0sur  piifiicr  Irnimpareiil 
et  plactic  derrière  deux  ouïitIuiws  pnilitiui'cs 
dans  le  coururclc  du  bouton.  A  l'inlt-riour  «ont 
placées  trois  paitletlcs,  au  liou  de  deux  que 
renfarmcnl  les  appareils  ordînnirrs.  En  ap- 
puyant iiir  lu  boulon,  un  p^^$^c  d'nliord  In  pre- 
mière ptulleltc  sur  ta  seconde,  ce  <]tii  feinie  In 
rirriiit  il'une  petite  latnpe  ù  incandescence 
placâe  dans  l'intérieur  et  qui  i>claire  l'inscrip- 
lion.  .Si  l'on  continue  ù  appuyer,  la  seconde 
paillolte  rencontre  la  Ititisi^oïc  et  ferme  le  tiir- 
cuit  de  la  soniifrie. 

la  lampe  peut  êtie  alimentée  par  tes  mOines 
piles  que  la  sonnerie,  si  l'on  emploie  des  £Ié- 
menli  h  Kr^tnile  ^nrfnce. 

SONNETTE  ÉLECTRIQUE.  —  Nous  ne  vou- 
lons pas  {Mrlor  ici  des  sonnettes  d'appartement 


décrites  ai]  mot  SorNKMiG,  ninit  d'une 
tion  de  rdcctririli-  li  l'appareil  bn*n  ca 
sert  k  enfoncer  le»  pieux  dans  l#  soL 

On    sait   que  Vnppureil    onlinaîmnfM 
pinji*   a  cet  usJigp  se  ronipow  e»scnti«l|| 
d'un  treuil  .'i  bras    et   il'iin    mouton  fu 
pesn»!  uUO  h  600  kilogriimnit^.  t^ntrr  hua 
élùvenl  péniblement  la  ninnsi^  de  métal, 
arrivée  nu  s«)mmet  dp  tui  course,  ■odétachi 
lomatiquffmeiit  de  la  cordo  du  treud  «t 
lomb'T  sur  In  t'He  du  pieu,  avec  an  brnilj 
tAil  treniM)-t  Intis  les  nleni^our?,  d'oci  le 
sonnette. 

MM.  Darblay,   fabricants  Je     pnpien   k\ 
sonne,  dont   l'asinc  repose  sur   un   ri 
nu'til  tlnns  leigui'l  on   ne  trouve  un  lemiin^ 
lide  ifu'À  10  OU  1^  métros  de  pruromleur.aj 
eii  souvent  besoin  ilc  pllntls,  ont  5f»OKé  ft 
tituer  l'électricité  au  travail  musculaire 
la  manœuvre  du  treuil,  ofln  do  rv-ndre 
«•Oftii*?  nioin»   pénible   el    muina   " 
einplmeiit  pour  cela  une  de^  dyii:. 
venl]esoirAréctairaKeel(iii)$Oli(Otiiiiiâiii'll 
>ans  emploi  pendant  le  jour.  Un  tll  d"  que 
railltinéires  de  diamétn*  conduit  le 
Itt  dynamo  récepirtce,  qui  >»t  appliquer; 
gnou  de  commande  du  l.reuiL 

(inice  à  l'emplui  de  l'élertririlê,  l'oai 
fail  beanconp  plus  vil<^,  avec  inoin*  de  d( 
et  uioin»  lie  falÎKiii'  pour  le^  liumme». 

STATION   CENTRALE.    —  NoH<t  i^foulc 
aux  descriptions  doiméeit  plui  haut  qu« 
détails  sur  des  stations  réeemmeDl  élabl 
nrlnellcmonl  en  voie  d'installalioti. 

Station  de  ItfptforJ.  —    La  LanJon 
Suppty     Vorpùralian    installe    nclut-llem* 
hepiford  une  usine  extrêmement  impor 
qui  doit  faire  u»afie  de  conrnni-i  d^inf 
électromotrice  considémblo.  Deux  dvnainr 
1300  clinvaux  soûl  déji  insLallées  :  une  M-al 
en  service  et  fonctionne;  deptii»  novembre  l| 
A  ces  deux  macbine»  doivent  s'en  n^onler 
autres,  de  lOOOO  chevaux, qui  sont  aciurllrii 
en  cflnslnicLion  h  la  station  mi^ine.  Cea 
dynamos  nécessiteront  une  inKlnlIntinn  çi| 
lesque,  notamment  un  arbre  de  couclie 
27  tonnes  et  un  votant  de  lâ,60  mitres. 

Cette  usine  concourt  actnellnoient  aiên 
de  (>rosTenor'lialler>- a  récl.iirrii'e  du  We» 
lie  Londres,  dont  elle  sem   seule  cl 
Hon  nchévcinetit;  la  station  do  l^rosvi 
lerjr  devant  être  abandonnée  A  l'automnv 
cliain,  les  deux  d.nianios  do  SiOO  volti  qof 
trouvent  seront  alors  ramenées  à  Deplfo 
ulilûées  comme  réserre. 


l/écUirai^e  Au  VteaV-Kad  comprend  .18000 
niiiçs,  dont  J3000  t^tnieiit  primitivement  alt- 
.ent4*Rs  par  l'usine-  il«  lirosreiiur-Ciallerv,  et 
ont  Iv  MTvice  sn  pBrla^i^  maîntrnant  onire 
elle  usine  et  celle  de  Ueptl'ord.  t)e  cinq 
ieure«  du  matin  Jusque  vers  In  loinliée  d<!  la 
mit,  la  Btttion  dv  Grosrentjr  est  seule  «(»• 
i)o;ée  il  desservir  ce  ri!iu>jiu;  à  partir  do  ce 
nomifiil  j<iii|u'A  minuit,  le»  deux  u^iines  mar- 
tliitnl  simtiluuiûmenL  ;  t-nfln,  dit  minuit  à  cinq 
leures  <ia  malin,  U  stiilian  de  l)<>|itrord  Tonc- 
iODOO  soute;  elle  prolonge  même  souvent  son 
ier%'ice  jusqu'à  une  ou  d*fux  beur^s  do  l'apr*»- 
oidi,  l'autre  servant  ^ulemi-nt  de  secours. 

Lr  point  intéreitMtnt  de  celle  inslalliition, 
i*tiel  IVnipIoi  qui  doit  être  l'uil,  lurequ'elte 
>ent  terminée,  de  dilTérfinces  de  polenliel  de 
0000  volts.  Lu  dinicult^  cuiuistail  dans  en  cas 

trouver  dos  cdl)ti.>N  cupaliles  de  U'ansporivr 
A  accident  un  roumnL  de  hitule  t«R.sion.  Ce* 
idblcG,  que  nous  dûcrii'oiiï  plus  loin,  seront 
MU5trud«  ttous  la  direction  de  M.  t'erranli. 

En  attendant  l'aclièvement  de  k  station,  on 
Riploic  entre  Depironl  et  Giarinfç-Cross  dcf. 
idbles  provisoires,  provenant  d'une  fabrication 
^■j|cial(i,  et  qu'nn  supposait  capables  de  triin»- 
^EUre  temporniremfnl  le  courant  de  lOïKll) 
olls.  Des  liSsaÎG  ptri^liminaircs  ont  montré  que 
cite  condition  n'clail  pa<i  remplie;  i^ii  »  dû  par 
uile  réduire  de  inoiliê  la  dilTérence  de  poten- 
tiel, et  l'on  6'ost  arrêté  actuôMem<.-nl  à  un  srs- 
Lème  ingiitiieux.  itr^ce  auqu>;l  la  tension  totale 
lu  courant  transmis  par  les  «-âbles  est  de 
SOttO  volts,  quoique  la  différence  do  [totvnliel 

ntre  le  cdblu  i^t  la   terre  'sait  mainl«nuc  n 
8400  voUs. 

Les  cibles  Ferranli,  qui  doivent  faire  partie 
La  rinslaJIalion  d*^-Cnilive,  lionl  cnniitruit^  dans 
unv  uHiiie  spéciale  litablie  a,  UeptronI  et  qui 
fi&brique  environ  deux  milles  {'A,î  liiilom.)  de 
câble  par  si-tudiiiL-,  Ik  sont  constitués  par  un 
|>etit  tubfen  cuivre  fort  ontour*^  d'une  couche 
isolante  et  introduit  dilll^  un  secuntl  tube  de 
cuivre  mince,  recouvert  d'une  seconde  enve- 
lope  isolante.  L«  tout  est  protégé  par  une  gaine 
d'acier. 

Ces  cébicfl  sont  fabriqua»  par  lonf(ueurs  d«  six 
mitre».  1^  tube  central  de  cinvrf,q(iî  a  l,»6ciu' 
«le  section, est  coupe  à  la  scie  rirrulairt-  surc«tte 
ongueur.  Chaque  fnittmeni  de  tube  est  ensuite 
porté  sur  la  machine  A  couvrir,  où  il  rc>;oit  un 
tuouvemeuL  de  rotation  onseï  lent,  qui  ptinnvt 
do  le  recouvrir  successivement  de  six  ou  sept 
feuilles  d'uji  papier  i^laut  spécial. 

Ce  papier  est  pré]>aré  par  une  autre  macbino. 
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Il  pa$»c  d'abord  sur  des  plaques  de  Tante  foKe- 
nieul  chaulTéeji.  oîi  il  p^nl  touln  trace  d'humig 
dite,  puis  il  e^t  pion;:-''  dans  un  bain  de  cil 
fondue  oi'i  il  s'trapr*gne  de  celle-  «ubstooce. 
est  ensnile  séché  el  coupé,  puis  appliqué  sur  1^ 
tube  de  cuivre. 

Le  tout  est  introduit  vii«uite  dans  le  secoE 
tube  dt>  cuivre,  qui  a  même  section  que  le  pr 
mitr.  mais  qui  cstplu»  niitice,  son  diamètre  étaiil 
plus  grand,  et  passé  ensuite  k  In  filière  pour 
obtenir  l'adhérence  nécessniif.  On  recouvre  ad 
suite  d'une   seconde  couche   de   papier  cir^ 
avec  les  m>^mes  précautions,  et  Ton  insère  le 
ciible  dans  la  «aine  d'nHur,  qui  eut  pereéo  d'il 
petit   trou    par    l.-quel  on    refoule    de  la   cli 
chaude  ou  du  bitume,  qui  chasse  l'ait' et  produit 
sur  toiiU-   la   lon;;ueur   un    excellent   cont 
entre  le  second  enduit  isolant  et  l'étui  d'acit 

Les  fragments  de  râbles  de  A  mètres  Ao'iw 
être  ensuite  réunis  en  un  conducteur  continu 
par  des  joints  d'iinp  solidité  parfaite.  Les  est 
mité»  de  ces  frautnents  sont  i1isposi>ps  de 
niére  ù.  faciliter   le    raccord.  L'une    de 
extrémités  a  ta  forme  d'un  cOne  saillant 
in  centimètres    de    longueur,  obtenu   sur  un 
tour  spécial;  l'autre  présente  un  r4ne  creux 
ayant  exactement  les  mêmes  dimensions  quel^ 
premier. 

Le  premier  bout  |iorle  en  oulre  une  U(i;e 
cuivre  bien  dressée,  d«  4X  centimètres  de  Ie 
KUeur,  MnfOHcée  à  frolLement  dur  dans  le  lubë* 
rettti-Til.  qui  t-st  lui-niéine  alésé  avec  soin,  pour 
établir  un  Imn  contact.  Cotle  lise  dépasse  l'ex- 
trémité du  cénc.  Enlin  la  même  extrémité  [rarle 
un  manchon  de  couvre  mince,  appliqué  snr  la 
seconde  couche  isolante,  qui  e«t  mise  à  nu  sur 
une  certaine  longueur.  Co  manchon  e^t  llxé  sur 
l'enduit  isolant  \kiv  une  sorte  d'e^tampaiçe  qui 
produit  trois  rainures  circulaires,  de  moniï 
à  assurer  un  iMn  contacL 

Pour  faire  un  joint,    ou  introduit  le   bot 
pointu  d'un   fragment  de  cAItle  dans  le  bout 
creux  de  lademiére  1onu»eur  posée,  après  avoir 
enga^  sur  celle-ci  un  couvre-joint  que  noi 
décrivons  plus  loin. 

Ijk  tige  de  cuivre  du  premier  pénétra  dana^ 
tubu  central  du  second,  et  len  deux  canes,  pi 
failement  dressés  el  nlésés.  s'appliquent  exac- 
tement l'un  sur  l'autr»'.  On  exerce  une  forte 
pression  à  la  prosse  hydraulique,  puis  on 
dinuITe,  afin  de  faire  adhérer  complèlemenl  1^ 
snrfiices  en  contact.  Eu  même  temps,  le  mafl 
chon  de  cuivre  fixé  au  bout  pointu  du  frug- 
iiiviit  qu'on  veut  poser  vient  recouvrir  la  se- 
conde couche  isolante  du  bout  déjà  posé 
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STATION  CEînHALR. 


l'y  fiiit  iii]lii^n.'r  pur  un  (rsInmiMKi:  itiuili>Hue  uu 
premier. 

Oh  raïuvim  eiutuito  «ut  !<;  juiiit  la  rouvrd- 
jolnt  dont  nnus  avons  parie,  qui  m  compose 
d'un  cylliitliv  ^11  papier  rtr<^  vt  il'iin  liibo  m 
licier;  on  refoulvtlan»  le  joint  de  U  cin'cliaiidf 
<iu  (lu  bitume,  cl  l'on  tlxp  les  dnu  oïlri-mili's 
du  iM>uvrv-juln(  par  vstanipauo. 

f'.liac|ne  lioiit  (l4>  oûhïp  Pst  crmij'^  aoiio  anr 
Unsioii  d«  ISTiOD  volt*.  I^«  «swkla  «ont  ir^  m- 
rinTniMints;  m  outre  le  cdhio  |H)uI  OLrc  tordo  pi 
|>lif^  »nn»  ihciinit'-nicnl.  Ln  station  de  iK-ptford 
scmhln  (Innr.  devoir  iilli-indra  l«  but  ftpécial 
pour  Ivqiiel  oll«  «  l'il''  tT<'t'«-, 

Lu  c&blc  i»t  déjft  installé  euln*  la  Blaliondu 
r.lioiDÎu  iliT  r«r  dp  Di-pifurd  i^t  le  ponl  de  Luu- 
dn-fi  ',  il  est  plar>  i^tir  Iv  parcmvnt  du  mur  de 
■tiiul ■'*»•■  nx'nt.  dt-  fni'on  A  sr  Irouvcr  litirs  de  la 
[lurl^ff  du  public,  tout  en  rr»tuit  d'un  nrrf-»  ra- 
fale pour  Ici  ouvriers.  Bntre  la  stAlion  du  cbe- 
niin  de  f'T  et  l'usine,  la  |>o8«  du  cAblo,  acturl* 
If'ment  en  L'oura,  se  fail  en  troacM*.  La 
(lomprtKnif  pcnnr  faire  de  mâme  entre  In  pont 
de  Londres  el  l^buriQK-Cioss,  luais  la  question 
n'est  pas  encore  résolue,  L'adininifttratîun  des 
postes  craitjnant  rinlloimce  de  ces  cilile«i  sur 
l^s  rondurtiiurs  l^h'ftniphiqutM!. 

Hiitliûn  rentrulf  'h  Anitcy.  —  ilellc  »Uilion, 
expInittV  par  la  Compngni''  nanréfnnr  dVIec- 
triciliA,  rouelionno  seulement  le  wir,  depuî*  en- 
virnti  une  beure  nvnnt  le  coucher  du  «oleîl  Jus- 
qu'à deux  [leunm  du  malin. 

Ivllr  L'nniprimd  trois  tiroupc»  do  cbaudi^rea 
iiiesplosible»  (2  Belloville.  i  M^-nier,  1  llabcox 
ol  Wiicox/,  iilÎQienlJinl  trois  utartiine»  ArniiuK- 
ton  el  une  machine  Oorliii.  Lus  Iroiti  preraièni» 
af:lioRnenl  une  tronsniissiou  «établie  dans  Itiute 
la  lunt'iii'-ur  do  l'usine  et  coinronndant  loules 
lu!>  dyuuuioit,  »aur  une  de»  dyii.-imi>.<<  l-'err;intî, 
qm  f^l  mue  {lar  In  niiiehiii*^  Corliss. 

Lu»  niai'biues  /■li'Ctrii|Ui.fs  alimeutenl  dcux  ré- 
seuux  diâtlnrls.l'uiL  fk  haute  tension (2400  valtii], 
l'autre  \  faible  tension  |I00  volts).  Lo  premier 
pal  destfTTi  [uir  deux  djrnamus  Ferranti,  A  cou- 
rant?! alli-rnatif»,  lie  150  eheïaux.  Le  second  e«t 
alimenté  en  partie  par  un  courant  continu 
fourni  pardi-oi  machines Edisou,  en  partie  pur 
det  cuumnt!!  alUmnlifs  k  fuible  lenîion,  dus  h 
une  mocliint-  Ferranti.  !.«  courant  de  c-etltï  drr- 
ntArn  pns*o  dun*  un  litinsformalxiir  mIii>>  u 
l'usine  m'Wuiset  le  III  SRCondnini  tort  «oui  do  lu 
ntalion.  OitR  di «position  ii'eil  i]uo  proviMire; 
elle  c«t  desliniVe  à  utiliser  une  partie  du  roseau 
à  courant  i-nnlinu,  (jue  les  dynamos  Edinon 
n'urriiaU'nl  plus  k  desservir  complèteraeiil. 


lot  canalisation  pour  î"^  cou r/itili  nïî 
««1  cuntiiilui^p  par  deux  n'-^eaux  diï 
«••nlriqu«s,  diiii»lr»riueift  TAïae  oui 
ItnUn  au  eaoutehooc ,   pulu  r«oiiT< 
gaine  de  jdnmh.  ju-iiK^géf  a  M.m  Imii 
enveloppe  it>ulant(r    et    un  mi 

L'ÎBoli-menl  e^l  atseï    bon      '         .-rn 
placer  CU9  cdbles  dan»  la  lerr«,  uns 
Va  ref^ord  avec  pièce  de  raeennl  a 
1^  un  point   oVi  Irt  deux    oirrnita  pril 
eroîsenl,  oe  qui  permet,   -  '  ''■( 

Iroui-er  riicikmi'iit    la  \Hf 
riftoler,  l't  d'alimenter  la  reile  du 
raccord emon t.  Le  IblïAtrn   rsl  4» 
deux  ri^ftoaux  :  un  aveîdent  arri^ 
ni*  produirait  ih>nc  '{ii'iiix  U 

&la<[uelleou  reuiédierail  i 

Les    Iranhfrirmnleurft    Mini 
abonnés  et  enfermés  de  Iclle  *■■>■«" 
dueteun  secoiidairtfS  i»éu^Ui'i 
|i>eai)X  ft  éclairer.  La    c<ii 
Mirée  par  U'S   oompleitr- 
linul. 

Ijt  canaji^nlion  pour  la  eour.-itil  ^ij 
faila  à  trois  (Ils,  *  l'aide  de 
cunttitui'epardoscàblefiifol'^,  nisi 
rhaUMt'-e  dfs  rues,  dan*  un  Lripli 
riment.  Apr^  ta  [•••"*,  on 
veaux  U11  mélange  d'--  par-i  i 
do  réaine,  qui  les   mupllt    compH 
awure   une  isolation    iiar'  ■ 
plai;és  de  diitttiuce  «ii  din 
lilir  les  prine-t  du  fouranl.  1| 

di'iiK    lif^ncs  prilii^ipiiIcK,  il 
^iTvio  par  un  proujin  de  niarJtine*. 
d<-  consommation  b-s  plu»  «^lui^né»  mi 
ron  SOO  métrett  de  In  sUition.  La  pertrj 
h  pleine  i-.tiarfça  e»t  de  8  6  10  p.  100.] 
rngc  »«  pa.ye  piiwque  loujour»  a  fort 

Station  r^ntnih  <ic  Rome,  —   Ol 
uii«>  de»  pluii  conhidémble»  qui  ei 
été  fondée  par  la  Sttneià  .tii(/Jo-J 
lumiiMtiùnt  di  Hônia  ru/  fî 
iui?e  en  exploitation  à  l'in.  M 

not    munie    de    roacbinm    du 
nowhky,  I>éri  et  lllathy. 

4'.rtl«  sliition  eomprcnnil  d'altoiid 
e.hineft  à  ciiuraiit«  a\\>     •     '' 
('iûW  volts  X  ^0  nni|»  I 
tement  avec  dei  machiui-s  ù  «■] 
de  IS.'i  ehevaus.  L'u^iii^  lui  bietitAI 
reenl    luceeseivemeut    <]nalr« 
•lâuouo  watt»  [iOOO  voit»  et  lou  amf 
lig.  MiJ<i;,  aceouplée»  diri.-<;lvnienl  avrcl 
maobine.4  à  vapeur  compound  ùb  aMrï 
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STATION  CENTRALE. 


Toutes  ces  machines  sont  à  courants  alter- 
natifs. 

En  outre,  trois  dynamos  type  4  (Voy.  fig.  i  102) 
servent  à  entretenir  le  champ  maç^nétîque  des 
^'randes  machines  ;  les  deux  petites  sont  auto- 
fïcitatriccs. 

Quatorze  chaudières  tabulaires  inexplosi- 
hles,  d'une  force  de  I6i  chevaux  cliacune,  ali- 
mentent les  moteurs  à  vapeur. 

Pour  plus  de  commodité,  la  station  a  ûté 
installée  en  dehors  de  la  ville,  à  proximité  du 
Tihre  et  près  des  ruines  du  Colisc^e.  Elle  occupe 
un  biltiment  d'environ  1I>0(>  mêlrcs  carrés,  qui 
fait  suite  à  l'usine  à  ^az.  Elle  peut  alimenter 
jusqu'à 24000  lampes  de  16  bougies;  celles  qui 
sont  installées  actuellement  équivalent  à 
17000  lampes  de  cette  puissance  ;  il  y  a  notam- 
ment i20  lampes  h.  arc  de  diffiJrentes  gran- 
«leurs. 

La  ligure  H 15  ri'préseute  l'intérieur  de  la 
slalion  :  on  voit  au  premier  plan  l'une  des  dy- 
namos de  320000  watts  et  le  moteur  de  fiOO  che- 
vaux qui  l'actionne. 

Le  courant  primaire  est  distrihué  dans  la 
ville  par  trois  câbles  concentriques,  c'est-à-dire 
contenant  les  deux  conducteurs,  dont  l'un 
forme  l'Ame  conductrice  et  l'autre  constitue 
une  couche  concentrique,  séparée  du  premiei- 
par  une  enveloppe  isolante.  Ces  câbles  princi- 
paux ou  feeders  ontune  section  de  2  X  220  mil- 
limètres carrés  chacun.  Cette  division  di>  la 
ligne  en  trois  parlies  évite  la  difliculté^  di'  fa- 
briquer cl  de  posi'i-  des  riibles  de  grande  sec- 
tion; de  plus,  les  iucnnvénieuLs  résultant  d'une 
ruplure  ou  d'un  iiccident  sur  l'un  des  câbles  se 
tiouvent  beaucoup  moins  graves  que  si  le  cou- 
rant total  était  transporté  par  un  câble  unique, 
Os  trois  cdbles  sont  réunis  au  tableau  de  dis- 
tribution de  l'usine  et  alimentés  par  des  nia- 
ctiines  couplées  parallèlement.  Les  conduc- 
teurs de  distribution  sont  branchés  sur  ces 
fi'uders. 

Toutes  les  machines,  tant  les  grandes  entre 
'■lies  que  les  petites  avec  les  grandes, sont  cou- 
idées  parallèlement,  malgré  les  dilTérences  que 
présentent  leur  construction  cl  leur  nombre  de 
Uiurs,  qui  est  de  12  pour  les  jirandes  et  de  250 
pour  les  petites.  On  met  en  marche  une  ou 
plusieui-s  machines,  suivant  la  consommation. 

La  force  électro motrice  du  courant  est  de 
I9:i0  volts  ;  à  cause  de  la  perte  dans  les  conduc- 
teurs, la  différence  de  potentiel  n'est  plus  que 
de  1~50  volts  en  arrivant  aux  transformateurs, 
dans  le  cas  du  travail  maximum.  l.a  perte  est 
plus  faible  pour  des  courants  moindres. 


La  société  du  f;az  fait  payer  80  centime 
heure  pour  chaque  lampe  à  arc,  et  8  reitl 
pour  chaque  lampe  à  incandescence. 

Station  centrale  de  Martenbad.  —  Celle  tia 
qui  assure  depuis  le  30  mai  1889  Vèàt 
électrique  de  Harienbad,a  été  eonstniîtep 
ville  elle-même,  propriétaire  de  l'éllblJ— 
thermal, etquirexploite  pour  son  pnipnsn 
On  avait  compté  &  l'origine  sur  une  eoUM 
tion  de  3o  régulateurs  de  12  ampèfM^U. 
pes  à  incandescence  de  16  bougiea  ÀM 
de  32  bougies  pour  réclairags 
1200  lampes  à  incandescence  poor 
privé.  Mais,  durant  l'exécution 
d'installation,  les  demandes 
part  des  particuliers  en  si  grand 
dut  songer  immédiatement  &  agrandfKiJL.- 
et  à  ajouter  un  quatrième  groupe  defllril 
et  de  chaudières  aux  trois  groupes  pnjlAI 
mitivement. 

Le  bâtiment  qui  renferme  lesappareibl 
caiiiqnes  et  électriques  est  situé  sur  le  la 
de  la  ({are,  à  2  kilomètres  environ  de  Mu 
bail  :  il  se  compose  d'un  bâtiment  en  bri 
élevé  seulement  d'un  rez-de-chaussée  et  I 
une  surface  de  600  mètres  carrés.  Cebélî 
est  divisé  en  deux  parties  par  une  cluM 
première  renferme  les  machines,  laseemd 
chaudières. 

Cette  usine  contient  quatre  machinai  i 
triques,  actionnées  directement  par  éét 
rhines  à  vapeur.  Les  machines  à  lumièie 
des  dynamos  à  courants  alternatifs  àa  mjïï 
/ipernowsky,  à  excitatrices  séparées,  i 
puissance  de  .'iOOOO  watts  chacune.  EU» 
1^00  tours  par  minute  et  exigent  chacune* 
ron  80  chevaux-vapeur.  L'une  d'elles  M 
rechange.  Elles  sont  actionnées  par  des  ■ 
nés  à  vapeur  Westinghouse,  auxquoUei  i 
sont  réunies  directement  par  des  mue 
d'accouplement  Uexibles. 

L'excitation  est  produite  par  trois  djnV 
courant  continu,  dont  une  sert  encore  A 
change.  Elles  ont  une  puissance  de  3000' 
chacune  et  sont  actionnées  par  les  madi 
vapeur  au  moyen  de  courroies,  réglablesà^ 
d'appareils  spéciaux  de  tension. 

La  vapeur  est  produite  par  quatre  cbiw 
de  la  maison  RinghotTer,  de  Smichor,  prit 
gue,  dont  l'une  sert  de  réserre.  Ce  SM 
chaudières  à  contre-courant  à  bouillenfli 
nant  une  pression  de  1  atmosphères  et  ■ 
de  garnitures  complètes  de  sûreté;  «Ut 
alimentées  par  des  pompes  û  vapeur  foan 
chacune  9000  litres  d'eau  par  heure. 


1010 


STATION  CENTRALE. 


L'une  des  pompes  n  vapeur  pcot  puiser  IVau 
dans  iu)  pirila  eJluv  daus  la  iol\v  des  chauilî^r«s 
et  la  refouler  dans  un  réservoir,  tandis  que 
l'intro  poTnpQ  subvient  h  ralimcotnlioa  tl<!9 
diaui)ii>r>;â.  Los  doux  pompes  peuvent  alterner. 
Trois  injool*urs  sont  en  rcitfrvc  pour  l'alinien- 
lalioM  de»  ctiaudit-res;  l'uu  des  înjeclours  esl 
adapté  à  l'une  il'elles.  Un  rfserroir  tie  ter, 
placé  dans  la  eallu  des  chaudières,  8«rt  de  bas* 


sin  dfî  n'sernu  On  a  ^Inbli  att^i,  pnt 
d'êc'onumîv,  un  K'cliaulTeiir  dVau  d 
lion,  cbaulTi^  au  iiiojrr-n  de  VéchUi 
sorte  que  Ttaa  sous  prf^ssion  ail 
70'  C  On  a  pi^vo  nn  nutrw  d«  pu: 
d<?  L-ondensation  al  d- 
foDctioonement     aul"<ii 
cliauda  sont  revâtus  d'an  bon  itoU 
dialear. 


/ 


Ptf.  1117.  —  LoImih  |Mir  LntiMtanMWsr  i  llanaBLk.1. 


Laflgurcllld  moniru  l'int^ricordu  bAiimcnt 
des  mnt'hines.  (hi  uporroît  lidis  (jronpvs  de  nia- 
fhincî.  Le»  dynamo»  à  luniirri;  et  Ir»  moteurs 
A  vapeur  fie  voient  A,  droite;  hs  ftxcilnlrices,  ac- 
linnnée»  par  GOurrtitM,  sont  h  gntictie.  Li>  fond 
do  la  salle  est  nccupil  par  le  tableau  de  di&tr)* 
butlon. 

le»  conducteurs  <^lectni|ue8  qai  Iransaieiu^nt 
le  courant  Mini  n^riciii  cl  «uppurt^s  jur  des 
nidb  «Epaoï^s  de  30  mttres.  Ùora  de  la  ville, 


ces  mittti  sont  constitués  par  de  «iinE 
l^liî|;iapliiques.  Dudb  la  ville,  aa 
leur  donner  un  a«[»-i  i-'"-  -i-  ■'■■' 
La  courant  est  ,> 

Zlpornnwsky,  .juî  .i  i-  ur  Il<iji 
i:utnti'iir<  fl   lr«   lfflf!ij>e^  &   tn( 
trun 
SOtil    , 

montf'ea  d'au  support  (laor  \t$ 
{fis.  IIIT;,  ou  sur  drvcoloaiin  oi 


STATION  <JKMM\LB. 
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mtxlfls  cagps  de  tdio  munies  de  toiu 
itères.  CoQK  qui  sorr^nt  A  rdcleira^i^ 
disjtow.'»,  Boil  sur  iks  inills  en  bois, 

*Ht'iir  i|p9  maisftiis,  dans  ile^  loraux 

tit  i^lrc  (erméN.  Ilit  «ont  ttiu?i  iiioiil>=s 

aqnci  de  fer. 

ducleurs  secondaJrcM  itonC  |>urtés  jutr 

rts  sembliibltts  h.  c-pus  (]ui  iKiuUpnnotit 

mairoa. 


Les  rfgulateurB  et  les  lam^  d  incand«»Cfinen 
»ùnt  toiis  montés  en  d^rivalion.  ot  peuvi^nt  <-Im 
luis  facilement  hors  circuit.  Uvs  paratonnerre» 
fl  plaquca  sont  inlt-rcalés  on  divers  endroits. 
I.«s  lumpvs  &  arc  servant  4  l'f^claini^e  public 
3onlporliï('Spnrdc»colonnesenfonto(fig.  IIIR), 
surmontées  d'un  abat-jour  boi'izoi)tal,«lii)U(iic!S 
d'uni:  aj)pli([ui.*  laU-ral»  pour  lam|i(t  à  tnt'jm- 
descence.  Après  minuit,  les  régulateurs  sont 


Fi(.  lut.  —  Ijilouue  |iMr  T/cUin^  (uiUif  k  UaiiaiUbl. 


«mplscf  e  par  les  lumpus  i  incandes- 
lomlire  di.'  ûO.  En  liîvcr,  on  n'omploie 

ftrni^rr-i. 

Ml*  parUculirr  campcnnd  nctuelk- 
lanipi-n  ià  in(-Hndc»4:''n<:e  el  i9  régu- 
partis  culte  5U  abonnt^fi. 
eentralet  dt  Livùuruc,  dWlxno  Mag- 
id/ruck,  —  Oev  irois  stations  sont  éjça- 
Blwesil'apr^s  le  ajf.-itt-intf /ip'^mtureky. 
ibn,  iD>laU^  par  la  ïiociétt'  Édmon 


dcMilun,  fonctionne  depuis  le  SSsepten]]]»  1888. 
Elle  comprend  Irtus  mncliincs  à  coumnlsntlef- 
nalifs  de  80000  watt»  ('2000  volt»  et  40  ampères}, 
faisnnt3>t0  Lour«  par  minut«,  pt  accoupb'-es  di- 
reclerocnt  avec  leurs  mairliinc!*  \  vapeur.  Kllcs 
»ont  i>scit«?es  par  di?ux  (l>7ii)mos  à  courant 
continu  type  A  ;  ane  troi^iiAmo  sort  de  rechange. 
Les  trois  machines  à  courants  altoinatifs  «nnt 
occoupl«*c3  parallèlement.  Iji  vapstir  est  Tour- 
nie  pur  des  tpénéntteunt  Babcox-Wilcox. 
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ombre  des  lampes  Edison  installées  en 
iSQ  équivalait  à  1233  lampes  de  16  bou- 
3nt  11 20  au  plus  brûlent  en  même  temps, 
■itation  commence  une  heure  avant  le 
rdu  soleil  et  s'arrête  une  heure  avant  son 

no  Maggiore  est  une  petite  ville  dans  le 
ige  de  Bergamo,  dans  la  Valle  Seriana, 
dans  une  des  parties  les  plus  riches  en 
-ie  de  laLombardie.  Le  grand  nombre  de 
d'eau  qui  distinguent  cette  contrée  en 
terrain  très  favorable  pour  Tinstallation 


d'usines  électriques  pour  l'éclairago  et  la  dis- 
tribution de  la  force. 

La  Soeietà  Alzanese  di  Elettricità  s'est  formée 
en  1889  pour  exploiter  une  chute  d'eau  située 
à  2  kilomètres  d'Alzano  et  pour  transformer 
son  énergie  en  lumière  et  en  force  motrice. 
L'installation  a  été  faite  par  la  Société  géné- 
rale italienne  d'électricité  système  Edison. 

L'ne  chute  d'eau  de  128  mètres  de  hauteur 
actionne  deux  turbines  qui  sont  couplées  direc- 
tement avec  deux  machines  à  courants  alterna- 
tifs, du"  système  Zipernowsky,  type  A    (Voy. 


Fig.  I  liO.  —  Coapo  <lc  la  sailo  d«s  luachiae)'. 


6).  Ces  machines  ont  une  puissance  de 
vatts  (2000  volts  x  2:j  ampères].  Elles 
;tionnées  par  deux  dynamos  à  courant 
,  type  &,  qui  reçoivent  le  mouvement  des 
les  turbines  par  l'intermédiaire  de  cour- 
In  troisième  groupe  de  machines  est  en 
nstallation. 

impes  employées,  qui  sont  de  puissance 
;,  consomment  environ  32000  watts,  ce 
respond  h  600  lampes  à  incandescence 
OQgies.  La  distribution  de  force  motrice 
ondra  t  environ  60  chevaux, 
ation  centrale  d'Innsbruck  a  été  instal- 
la Aug^tirger  Gaêgesellsehaft,  proprié- 


taire de  l'usine  à  gaz  de  la  ville,  avec  le  con- 
cours de  MM.  (>anz  et  C'**  de  Budapest,  d'après 
le  système  Zipernowsky.  Elle  a  été  mise  en  ex- 
ploitation le  17  août  1889  :1a  force  motrice  est 
fournie  par  une  chute  colossale,  située  à  3  ki- 
lomètres, dans  la  MûUiauerklamm.  lue  faible 
partie  seulement  de  cette  chute  est  amenée  par 
des  tuyaux  dans  la  station  centrale,  oïi  deux 
turbines  de  12ii  chevaux  actionnent  deux  machi- 
nes à  courants  alternatifs  Zipernowsky,  de 
SOOOOwattschacune.  Ces  machines  sont  excitées 
par  2  dynamos  à  courant  continu,  type  A  2,  et 
produisent  chacune  un  courant  de  40  ampères  et 
2000  volts. 
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C«  courant  v*l  amena  ju!tqu'A  la  ville  «l'Inns- 
hrack  par  des  conducteurs  uérivus  de  cuivre 
nus,  qui  se  cootinucnl  ilan»  l'intérieur  ili-  Ia 
viIIp  fKir  «les  cAbk-s  coiic?nliî<|ue9. 

C^uo  installation  t;sl  sutiouL  romarqufibte 
paixe  qu'aile  alimente,  nan  seulement  de'!)  rA- 
gulitlcurs  et  des  lampes  k  incandcâceoco,  mats 
atis»i  d«ft  moteurs  ft  courants  allf^rnatifô. 

àVoifon  rmtrnie  ile  /a  aare  ifuinNtawre.  — 
Cette  installation  a  éUi  faite  par  la  Société 
d'éclairage  ot  d'appareillage  éleclriqu««. 


Au  I"  janrier  iSflt.  ellf^  comprend  : 
208  K'^lslvurs  du  système  C^ni'e  daot 
'  ré^ulaLi'urs  d»  SS  à  3tJ  ampère»  t* 

20O  i-«n;el*; 

iùi  rt^^lalPura  de  8  ampérns  ei  M> 
39  rVigulatcurs  de  r>  nnipi*re«  cl  2S 
El  6  lampes  il  inoandesconce  do  0,9  mrfii* 

et  16  bougies. 
Les    emplacemeols    <^rlairés    sont    la 

vants  : 
Cours  de  départ,  banlieue  et  pnoiia 


Kif.tlll.  —  Vnadnla 


) dsB  nutrliiiH-*  •(  du  uM"»»  d»  iinnniitatiQti  (il i|>n''-  un-*  iW  liijimiliwi  ililwiiiiiiiniilii  f" ' 
(la  Hirmin  dclvd«I'6un1,i. 


Escaliers,  vestihales  et  salles  des  Imfniges  no 
rei-de-ciian»»ée . 

(Grande  salle  des  Pa&-Pordus  et  guichets  de 
distribuliûn  dfrs  billet». 

Salles  d'flttente.  banlieue  et  (irandes  lignes. 

Donanc,  bagagM  et  conr  d'anivée  des  gran- 
des lignes, 

Quais  dt>  lU'part  et  d'arrivée. 

Voieit  prinri[»ales  «"t  d^  iDaiiuruvres  entre  les 
lialLes  et  le  lunncd  di-5  Bâti  ^'nulles. 

La  grande  miIIi!  Am  Pa»-Perdu»  peut  ^tr«> 
iklairée  k  volontr  par  It  réf^ulatmin»  de  £.1  k  30 
amperei,  uii  II  dL'  8  ampère». 

L'nsinc  <lcclni|ue  est  située  pr^s  du  tunnel 


Ac9  Ilalignolles.  Elle  est  divii««ea  di;*» 

une  salle  pour  le     '    '    ■  ■  . 
macliine^  â  vapeiii  i.  . 

et  ftur  une  iiali>rie  furmanl  éiafjm  on  a 
tableau  de  penuulalinn. 

L'usine  compreud   trois    ^troupe» 
cimposés  chacun    d'iii. 
ij'untf  m.\cliinr  a  «rapoi. 
^an»  trcinden<<efir,  syHimn!  Corlun,  il» 
LecoutcDK  cl  bamîrr,   d  df?    -(•  <■■' 
Cnmmet  type  «Qp^ricar.  k  «ar. 
pound.  l.'DU  àin  ffroupe:»  »ect  de  i 
de  *ceour*. 

Cbiu|ae  machine  h  vapenr,  U'ttne  l 
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îé  HQ  t*li«vaux,  loarne  k   180  tours  par 
Ri'  -niniil  (lirt-cftmcnt  pur  coorrolr 

inios  ilunl  la  vUc»»*  Ho  rolntioti 
nou  Initrii  [uir  miniilp,  Inur  d^bît  mnxi- 
l*t«nl  (In  \W  am|)<re)i  nvec  une  Jin■^<rPncf^ 
*!rnUel  dn  hJTi  vulis  aux  bontos. 

M)  d"  IVii(.'iiitf  «lu  local,  on  a  naçr 
)  6  id  érable  mont  la  largeur  dcfi  cour- 
'poar  comp«ns«r  le  peu  de  distance  îles 
les  dynamos  aux  arbres  tlua  machiaes  U 


l.'enroulem«nt  compouud  des  clynarpos  pré- 
!>«ntc  r^llo  |»artirtilArîl(f  «(iip  ]en  Ai^nx  i^lffrtros 
sont  alintvnl^»  jianillékini^nt  par  li*  circuit 
principal,  cWl-à-ilîrft  rju'nu  lieu  de  rpcffvoir  lo 
courant  Ininl  iK  en  rerouent  chacun  la 
moiliti. 

Ollfî  uiiiii!  i^il  repn^srrntc»  on  plan  ot  en 
iMtîvntion  dans  les  Jlj(ures  IHtt  et  H20.  La  pre- 
mière m>>nlre  le  plan  de  l'nsine  onli^pc;  h  yao- 
chv,  la  salle  dt's  cliaudi^re»,  à  droite  c«llt>  des 
machines  :  on  voit  dans  cette  derniAre  In  posiilnn 


^^^«'^■yp^l  I 


^  *f% 


—  UJUiit  il'uii  uri>ii|<c  ijf  ii.nJiitips  i,<l4pni  Mil»  i>buiaifi*|iLiii  cAiMHitulgit^  pu  Ik  CHftpapiw  du  cbtnut  Jo  1er  ds 


{•groupes  de  mnt^hîncB.  La  ligure  ItSO 

nne  oouiio  verticale  fuite  UiuuvorsBle- 

dant  la  &alle  dos  machines;  on  5  voit 

Itement  tniis  }ps  d^laiU  d«  l'un  des  groii- 

mochine  a  ^ap^'ur  à  gauche  et  \p,^  deux 

109  a  droite.  Au-dessus  de  ces  dorniêres 

1V£   la  ^alprie  qal   porte  le  tableau  de 

itatioo.  Deux  ouverlur«fl  pUcévi  an  fond 

il  apercevoir  l'inlâricur  de  la  âolle  des 

doux  litMire-i'  suivantes  montrant  l'inti^- 
[dr  la  salte  des  machines  d'-iprés  de^i  pho- 
iftf.  Ln  première  mptvsente  en  pere- 


pectitu  une  partie  delacnupw  de  la  (i^iure  IISO; 
on  y  voit  surtout  l'aspect  des  dynamos,  et,  sur 
la  {jalerie  formant  étane,  on  di^lin^c  les  dé- 
laiU  du  tableau  «le  pornuitalion  ;  les  ouvertures 
du  fond  montrent  l'inti^rieur  de  la  Italie  des 
cliaudt6res.  La  lljjure  1 122  représente  avec  plus 
de  détails  un  groupe  dt>  machines. 

Le  tableau  de  permutation,  placé  dans  l'usine, 
est  divisa  en  quolr'*  parties  dislinrles  coms- 
pondaiil  chacune  a  l'une  des  dynamos  qui  doi- 
vent marcher  en  temps  lïormaL  Le  courant  y 
est  ameni^  par  de  i;ros  câbles  on  cuivre  tso)<^s 
el  S0D3  plomb  (Qg.  Hi3). 
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Ce  tableau  est  destiné  :  1       2°  A  les  remplacer  en  cas  d'snriepir 

1«  A  mettre  les  dynamos  normales  en  circnit;   I  machines  de  secours  ; 


r^ih*u  / 


/go/euil  // 


ni^...M'       nii^a 


Uun^ntirai 


Fi^-  I  \Xi.  —  ScIiCma  ilu  Ublcau  do  pcmiuUtioQ  do  I'usidg  électrique  de  la  |tmr4  Saint-L*iat«. 


■Z/nn^ntmA 


3"  A  mesurer  &  volonté  le  débit  des  dynamos  I       Les  deux  premières  condîLioiii  : 
sans  modiQer  la  marche  ordinaire  du  courant.  |  au  moyen  d'une  première  sdm 
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le  couraDt  traTerse  d'abord  en  venant 
inos  et  qu*on  voit  au  bas  du  tableau. 
ensuite  par  les  commutateurs  à  dis- 
<(  de  prise  de  courant  »,  qui  sont  placée 
s  des  premiers  (type  créé  spécialement 


pour  la  gare  Saint-Lazare).  Ces  commutateurs 
peuvent  prendre  trois  positions  différentes  : 

1°  Poignées  horizontales.  —  Le  courant  est 
dirigé  dans  le  circuit  extérieur; 

2"  Poignées  abaissées.  —  Le  courant  passe 


1.  —  Sditek  de  l'isstallition  d'^chinge  flcrtri'iuu  Je  la  gare  Siiiiil-I.a'arc. 


circuit,  mais  en  traversant  l'arapère- 

li  est  placé  sur  le  tableau  ; 

[nées  relevées.  —  Le  courant  est  inter- 

ableaux  sont  placés  dans  la  soile  des 
}.  L'un  porte  un  voltmètre  et  sert  aux 
des  forces  électromotrices,  l'autre  est 
er  aux  circuits  des  trois  rt'gulateurs 
rent  l'usine. 

tleau  de  permutation,  le  courant  est 
an  poste  central  de  distribution  par 
e  de  gros  cdbles  passant  dans  les 
3  la  gare.  Ces  câbles,  au  nombre  de 
jr  l'aller  et  8  pour  le  retour),  sont  en 
•-  haute  conductibilité,  fortement  iso- 
>u3  plomb  dans  le  tiers  du  parcours. 
i  faciliter  le  maniement  de  ces  cAbles, 
st  composé  de  deux  conducteurs  ayant 
:00  mm.*  de  section  soit  400  mm.*  par 
itte  disposition  est  adoptée  également 
conducteurs  qui  réunissent  les  bomns 
,mos  au  tableau  de  permutation, 
ite  central  de  distribution  est  situé  près 


[^ 


Kig.  Ili3.  ~  CaTidî'IïLru  vil  TAntc  i>our  IV-clairagc  iIch  eiiptecs 


des  salles  d'attente,  ii  720  mètres  de  l'usine 
électrique,  avec  lequel  il  est  relié  par  téléphone. 
Il  est  &  regretter  que  l'usine  n'ait  pu  trouver  sa 
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place  au  centre  des  locaux  à  éclairer,  car  la 
perte  de  charge  qui  en  résulte  est  d'environ 
20  volts. 

Le  tableau  principal  de  distribution  est  divisé 
en  quatre  parties  identiques,  correspondant  aux 
dynamos  normales.  Chaque  partie  est  disposée 
pour  45  régulateurs  de  5  ou  8  ampères.  Tous 
les  régulateurs,  étant  montés  en  dérivation,  ont 
par  conséquent  chacun  un  circuit  spécial  abou- 
tissant au  tableau  de  distribution.  On  voit  cette 
disposition  sur  la  lipure  1124,  qui  représente 
l'ensemble  des  communications.  On  perçoit  au 
bas  le  tableau  de  pennutation,  qui  est  repré- 
senté en  détail  dans  la  figure  précédente  et  au- 
dessus  le  tableau  de  distribution.  Le  dessin 
montre  en  outre  les  circuits  aboutissant  à  cha- 
cun des  régulateurs,  et  les  communications 
qui  relient  les  diverses  parties  de  l'installa- 
tion. 

Chaque  régulateur  nécessite  les  appareils 
suivants  : 

1"  Un  coupe-circuit  à  fil  fuslbb''  ; 

2°  Une  prise  àv.  fil  pour  l'ampèremètre; 

3"  Un  commutateur  pour  l'allumage  ou  l'ex- 
tinction ; 

4*  Un  indicateur  magnéto-optique  de  fonc- 
tionnement ; 

">"  Un  rhéostat  de  réglage. 

Les  4premicrs  appareils,  ainsi  que  l'ampère- 
mètre, sont  fixés  sur  lu  tableau.  Les  rhéostats 
sont  placés  dcnii're  et  occupent  un  paiiucau 
spécial. 

Deux  tableaux  plus  petits  sont  destinés  l'un 
aux  11  lampes  de  8  auipt'^res  el  l'aiilri'  aux 
7  lampes  de  30  ampères,  qui  éclairant  la  salle 
des  Pas-Perdus.  Sur  ce  ilernier,  les  appareils  [ 


sont  de  dimensions  plus  grandes,  en  raison  de 
la  forte  intensité  du  courant. 

Les  fils  sortent  du  poste  de  distribution  el 
sont  amenés  aux  régulateurs  en  passant  dans 
des  caniveaux  en  bois  placés  sur  les  toits,  el 
supportés  par  des  tubes  en  fer  livrant  passage 
aux  conducteurs  dans  les  endroits  voalas.  L'i 
système  particulier  de  suspension  permet  de 
lever  et  d'abaisser  les  régulateurs  sans  înter 
rompre  le  circuit. 

Pour  les  espaces  découverts,  les  suspensions 
sont  remplacées  par  des  candélabres  en  fonte 
[fig.  1135);  les  {globes  ont  un  diamètre  pla« 
grand  ;  les  fils  conducteurs  sont  en  bronze  sili- 
cieux  de  2  et  3  millimètres  de  diamètre,  isolés 
sur  porcelaine.  La  hauteur  des  foyers  au-dessus 
du  sol  est  généralement  de  4,10  m. 

L'n  petit  poste  de  distribution,  spécial  à 
16  régulateurs  qui  éclairent  le  dessus  du  poDl 
de  l'Europe  et  les  voies  au  delà  des  quais,  e<t 
installé  près  des  messageries  ;  la  disposition 
des  appareils  est  la  même  que  celle  adoptée 
pour  le  posie  central. 

L'installation  générale  est  complétée  par  an 
laboratoire  de  photométrie  sitaé  dans  leasons- 
sols  de  la  gare. 

On  a  vu  que  la  perte  de  charge  est  de  SOvoll* 
entre  l'usine  et  le  tableau  de  distribution.  Lfî 
voltmètre  accuse  00  volts  aux  bornes  des  dvoa- 
mos.  La  différence  de  potentiel  est  donc  de 
70  volts  aux  bornes  d'arrivée  du  Inldfau  de 
ilistiibntiori  ;  elle  n'est  plus  que  de  5*1  volt» 
aux  bornes  des  lampes.  On  a  par  oons>iiuent 
une  perte  de  charge  totale  de  40  volts  sur  W. 
Le  rendomenl  est  sensiblement  supérieur  i 
;;o  p.  101). 


TAXE  TÉLÉGRAPHIQUE.  -  Le  12  jan- 
vier 1891,  le  Ministre  du  commerce  a  fait  signer 
un  projet  deloi  portant  approbation  des  tarifs  té- 
léfiraphiques arrêtés  dauslaconférence  télégra- 
phique internationale  de  Paris,  te  21  juin  1890, 
et  des  arrangements  particuliers  conclus  avec 
l'Allemagne,  la  Belgique,  le  Liixombour;;,  les 
Pays-Bas,  la  Bussieet  la  Suisse. 

Ces  arriin«emcnls  présentent  de  nombreux 
avantages  pour  le  public. 

C'est  ainsi  que  la  taxe  télcgrapliiquc  est 
abaissée  : 


Pour  la  Russie,  de  00  à  40  cent,  par  m*t; 
pour  l'Allemagne,  de  20  à  IH  cent.;  pour  11 
Suède,  de  33  à  30  cent.  ;  pour  la  Belgique  et  h 
Suisse,  de  IS  à  12  cent.  1  /2;  pour  les  Pavs-Ba-, 
de  20  à  10  cent.  1/2  ;  pour  le  Luxembourg,  Je 
12  1/2  à  10  cent.;  pour  l'Autriclie-Honjirie.  de 
2a  à  20  cent.;  pour  le  Sénégal,  de  2  fr.  50  à 
1  fr.  riO. 

Les  mots  composés  compteront  pour  un  mot. 
De  plus,  on  pourra  recevoir  communication  im 
télégrammes  par  téléphone.  La  remise  Hff 
faite  au  destinataire  seul.  Les  avis  de  iMWti 


TAXE  TfXÉPHONÏOUK.  —  TELÊaRAPIlIR. 


loi» 


feront  gralutt3.  Lt^  l^li^fi»mm(!i  urgents 

U  un  droit  dephorilL-,  Lp  rciiibouncmenl 

aMiKHlnire  ponr  le^  moU  non  pmployés. 

irf-  iiilenintianal  »«ra  coni- 

Je  ■:■  ■(*. 

[E  TËLËPHONIQDE.  —  Nous  ajouiftmns 
sn»i(>iKucniuiiU  dt'ja  dooDés  le  tpxu?  d'un 
réirnt  (novemlire  I8W1.  qui  a  cr*^,  poar 
uros  d«  nuit,  uii  Utrit  dn  ton  versa  ti  on  à 
!«!'dui(  diins  li'  sorvice  de  la  correspond  an  M 
tioniqutï  interurb«ine. 

l".  —  Il  eit  créé,  [tour  ka  haurcj  de  niiii, 
'  de  coDTer&atioD  ù  prii  r^ituU  <i.\uf  tr  wrrice 
i  corrcepODilanop  l'^Ii-ptiooii^ii'^  inlr^nirbnine. 
BT.  î.  —  Ce  tarif  eut  fixé,  par  unilt'  di-  eonvcr- 
^  léléphDUKiu»  iut(^rurb>iurel  p.tr  100  klliiio^- 
fu  fracli-jii  du  loD  kJloiuùtri^i'  d«  di»luuct;  oiiUe 
poiiiU  relien  par  In  U(,-De  ttMéphoi]i(|ue,  i  SOceo- 
^  pour  \i!e  eonvcr^alionB  urdiunirr^  «I  tl  ^  c«o- 
Hpoor  tet>  conrfruntioDu  i>*r  abonnemoiit, 
K  a.  —  L'ivtkonapm(>nt  comporte  l'usogu  quoti- 
^t  û  litfurc  Qx9  (I  uiie  pi-rtudi'  <l<:  i-uiivurMiiuu 
■  tiiiriuU-^  pnf  on  rlrnilt  ^p^rinloment  défli^u'. 
I  duDho  de  l'âiionueaieiit  catd'unnieUaii  moins; 
te  prt>l>>iif2«  lit  iiioit-  CD  nioifi  {Mr  larite  ri*cba- 
I.  Lalwiitiiriiitnl  pi^iit  dtrt;  ■■.^ilié  dv  port  el 
I,  mufciiDiiiit  Jivib-iontiécÏDq  jours  à  l'Avanor. 
i.  ~  l.ts  al>DiiD£>  'jblicuiu'ut  Ia  commuaka- 
luomiriil  pr^ri*  «rrèU  de  commun  ac^onJ, 
qu'il  n'y  ait  «no  convarealiou  cuuti^if 
aulrra  penooiie«.  Lve  iniuutea  iiiutilî- 
)e,*éaocc  uc  ptUYODl  iHt<>  reportées  à 

_  .  i  noD-tiHlination  e»l  due  â  uDCinlrr- 

jon  de  ttrrlee,  ta  rompciisatiou  ett,  autaiil  qiic 
tblc,  accunlèe  à  rAlmiin^  iLiii*  U  m^ine  «oirêc. 
IT.  &.  —  Il  n'e»\  bit  BUCilii  iltromplc  ilf  taxe  A 
)D  d'uiie  iiitrrrupUoii  de  service  d*uni-  Juré«de 
IB  d«i  vln^l-(|iinlrr'  lieiire».  Pasfir  re  Afi\a'\  de 
;l-qu4tn:  lieurec,  il  est  reinbourBt^  à  l'abonu^, 

r.i|Ui-  période  nouvelle  de  Tiii^t-<)iiAtr<^  hmi- 
Ireulièuii.'  (■/•''Ol  du  niontuit  de  l'abonoe- 

tr.  t.  —  LcH  circuits  Dur  IrsciucU  il  pourra  Alri* 
kppKcAtioa  du  Inrif  rMuil  t>t  le*  hrurrs  pendant 
urllcs  les  CQuvrrsjtions  pourront  tirv  écliai)- 

fua  ce  règiuu:  seront  dîleruiiu^i  par  «rritlé 
Irlel. 
^.  —  Le  MtaUlrc  du  couiiDerci;,  île  l'industriv 
«  rj^louics  ttt  chATgi  dp  l>xéi.'nlj«o  du  prf#ent 
qui  ten  iiuëré  su  Journat  Officiei  et  an 
idet  Lmû. 

lit  8  Paris,  le  II  octobre  1090, 

Sigaé  :  Cauxot. 

tGKAPHIE.  -  M.  Ae  IIjiUlL-hacbe  a  imà' 

ïunienl  un  ap[>arQtl  qui  permet  d'ai^ 

sl  poste  que  l'on  veut  sur  iintï  lienr?  par 

fil  :  cet  3|>|>iircil  est  une  modillcation  de 

H     '  nnprimpur,  *>raplov«^  au  i;r>'dit 

1  Si)ct.-lô  ((ijni-udo  pour  la  tr^ns- 

dss  ootira  de  bourse,  ainsi  que  dans 


certains  cliaropa  de  lir  di^  l'armée  et  h  l'^coln 
d'Atliêups. 

1«  manipuinlour  se  pri^sento  soaa  la  rnrme 
l'iufilojéc  par  ]\i9  uppiiriîils  it  cadran,  mnis  il 
cp.'-rc  i»(ir  inversion  de  cniirjnt,  au  nioyon  dunt 
don  bip  ftodillo  miNt  «n  mouTemenl  par  tinp 
roue  siuueuw,  au  centre  de  laquelle  est  ttxét 
la  moiiDile. 

Lv-s  branches  de  la  Kodillo  vimnent  altenia- 
IJTement  lourher  le  piîk  po&itif  l't  \k  p<M>>  im'ka* 
ur  de   la  pile,  lue  couronni?  isoléti.  placâe  ai 
centre  du  pluteau,  communitiacnvcc  le  récep- 
teur. 

Quand  la  manette  louche  cette  rnumnne  par 
rititermôdiair<>  du  ressurl  ijui  y  *^sl  Hxr.cVfil-à- 
dire  pemlanl  tout  le  temps  de  la  rotalion.  le 
courant  o<tl  envoyt^  sur  la  liane,  mai»,  quand 
elle  est  au  repos,  c'esl-i-dire  en($a|t<^e  dan»  un 
de<)  cmns  dit  pourtour,  le  courant  esl  intri^ 
rompu.  C'esl  à  ce  moment  (|u'u  lieu  l'impres- 
sion du  la  K>l(r«  et,  dans  It;  cat,  qui  noofl 
occupe,  lo  dtVlencliemenl  de  la  sonnerie  locale,, 
au  poste  appelé. 

Le  ri^cepteiir  d'ftppel  se  présente  soui  la  forme 
d'un  récepteur  â  cndrun  ordinaire.  Il  esl  com- 
po?.*  d'un  mouvement  d'Iiorloperie,  dont  lu 
barillet  porte  une  roue  deutée  qui  cx^mmande 
par  une  série  de  ruuea  et  de  pignono  le  jeu  di* 
l'arbre,  qui  porte  d'un  cJtê  (l'sce  à  IVp^raleurJ 
l'aiguille  du  cjidran,  de  l'autre  (derrii^rv  l'uppa- 
ivil}  la  roue  des  type»  ou,  corome  uoiis  le  ver- 
rons plus  loin,  une  aiguille  riuide  desliutle  h 
assorcr  un  contact,  au  moment  oà  un  poste  de 
la  ligue  cîl  appelé. 

On  distinfiue  dans  te  réneptenrdeux  l'cliappe- 
meut»  :  l'un  produit  riiiipi'e!*Miuo  et  est  com- 
mande' par  la  culasse  mubilrdc  rflfcirih-ninianl. 
tielle-cî  «ii  maintenue  contre  r^lKCtro-aïuianl 
en  altractioD  constante  pendant  le  passage  des 
courante  et  n'est  r<ïj«tée  en  arriére,  en  pivotant 
sur  deux  vis  .'i  pointe,  qu'au  moment  oiî  la 
manette  du  manipulateur,  entrant  dans  un  cran 
de  la  couronne,  iiilt-rrompl  le  couiaiil  :  l'aulre 
^'ctinppcment  commande  directement  l'iiiguîUe 
et  permet  à  la  palette  d'avant  de  vibrer  aoua 
rindiiencn  des  courants  inverses,  lancés  pen- 
dant la  rotation  de  la  manetle. 

Cette  palette  de  l'écbappement  de  l'aiguille 
d'avant  e<it  soumise  a  l'action  du  pAle  d'un  ai- 
mant placé  sous  le  récepteur  ;  elle  c4tau(ie  de 
•■ens,  À  chaque  inversion  de  courant  produite 
par  le  manipulateur,  et  oicille  librement. 

Ceci  posé,  supposons  plusieurs  appareils 
montas  «n  cm bix)chaf:e  sur  uue  ni^uie  lifine 
avec  t«rre»  aux  extrémité. 
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Si  on  a  supprimi^  sur  la  roue  des  types  tou- 
tes les  lettres  en  saillie,  sauf  la  lettre  E  par 
exemple,  et  qu'en  manipulant  on  arrête  la 
manette  dans  chaque  cran  du  pourtaur  de  la 
couronne  isolée,  le  déclenchement  du  levier 
d'impression  aura  lieu  chaque  fois  que  le  cou- 
rant sera  interrompu,  mais  l'impression  n'aura 
lieu  qii"à  la  lettre  E,  parct;  que  le  levier  d'im- 
pression frappera  dans  le  vide  à  chaque  lettre, 
sauf  à  la  lettre  E,  cette  lettre  restant  seule  en 
saillie. 

Ceci  admis,  si  on  a  une  si>rie  de  postes  îi  ap- 
peler, le  premier  (A)  aura  en  saillie  la  lettre  A 
sur  la  roue  des  types  :  le  i*  (B)  la  lettre  B,  le 
3*  (C)  la  Lettre  Getainsi  de  suite  (étant  supposé 
qu'une  lettre  appelée  corresponde  au  nom  d'un 
poste). 

On  conçoit  facilement  maintenant  comment 
on  peut  produire  l'appel  dans  tel  ou  tel  poste. 

La  lettre  en  saillie  sur  la  roue  des  types  dans 
un  poste  est  en  blanc,  c'est-à-dire  en  creux 
dans  tous  les  autres  récepteurs,  oi'i  elle  a  été 
iiupprimêe.  Elle  vient  donc,  dans  lu  poste 
appelé,  fermer  un  circuit  local,  au  moment  où 
le  déclenchement  du  levier  d'impression  se  pro- 
duit, parce  que  deux  lames  de  ressort  repré- 
sentant les  extrémités  de  la  ligne  locale  où  est 
intercalée  une  pile  capable  d'actionner  la  son- 
nerie d'appel  du  poste,  sont  serrées  entre  la 
saillie  de  la  roue  des  types  et  le  levier  d'im- 
pression, tant  que  la  lettre  en  saillie  demeure 
en  face  du  bras  de  levier  d'impression,  c'est-à- 
dire  pendant  la  position  de  repos  de  la  manette 
du  manipulateur. 

Dans  tous  les  autre:*  postes,  l'aifîuille  du  ca- 
dran tournera,  m  îirquera  le  poste  appelé  à  cause 
de  l'arrêt  produit,  mais  l'appel  ne  se  produira 
pas,  parce  que  K-s  deux  lames,  quoique  soUi- 
cîléus  à  se  toucher  par  le  levier,  no  rencontre- 
ront pas  la  lettre  en  saillie  destinée  à  assurer 
mécaniquement  le  contact. 

Pratiquement  nn  peut  remplacer  la  roue  des 
lypes  par  une  simple  ai{iuille  rigide,  bien  re- 
|»éri'-H  et  léfii-remenl  recourbée,  décrivaTit  la 
même  révolution  que  la  lettn;  l'u  saillie.  Elle 
est  moulée  par  nn  petit  cylindre,  avtc  vis  de 
réglage,  sur  le  même  axe  ([ue  l'aiguille  du  c!i- 
ilraii,  et  par  conséquent  elles  (ourneront  enseni- 
Me  avec  un  jingle  varialilit  dans  chaque  récep- 
teur, c'i'sl-à-din!  dans  Tiipparril  de  chaque  gare 
placée  sur  le  même  lil,  toutes  les  gares  ayant 
]iour  les  désigner  une  lettre  difTérenlc.  Les  deux 
mouvements  sont  solidaires;  L'aiguille  du  ca- 
dran indique  la  lettre,  c'est-à-dire  le  , poste 
appelé  :  l'autre  aiguille  assure  par  son  contact 


le  fonctionnement  de  la  sonnerie  de  ce  posli 
appelé. 

Cette  seconde  aiguiLLe  fait  l'efTet  de  la  sailli 
d'une  lettre  de  la  roue  des  types. 

Dans  une  révolution  de  ^60",  elle  ne  rei 
contrera  les  lames  de  ressort  qui  fermeot  1 
circuit  local  qu'en  une  seule  position  :  c'et 
alors  que  la  sonnerie  du  poste  qu'on  veut  appt 
1er  tintera  d'une  façon  continue,  le  circuit  la 
cal  étant  fermé  par  la  rencontre  des  lames  d 
ressort  isolées  et  pressées  l'une  contre  l'autr 
entre  deux  points  momenlanément  lixes,  l 
levier  d'impression  d'une  part  et  l'aiguille  ri 
gide  ou  saillie  d'une  dent,  d'autre  part. 

Quant  au  montage  en  ligne,  c'est  aux  ad 
ministrations  appelées  à  employer  cet  appa 
reil  à  juger  si  elles  doivent  ne  se  sertir  qa» 
de  la  sonnerie  pour  l'appel  des  postes  placé 
sur  une  même  ligne  ou  si  elles  désireat  ei 
même  temps  utiliser  la  lecture  au  cadran  pou 
la  transmission  de  leurs  dépêches. 

Krdce  au  principe  de  l'invers  on,  ci'lte  wri 
de  télégraphe  avec  appel  de  poste  direct  e; 
sans  réglage. 

La  sonnerie  d'appel  peut  aussi  être  utili» 
pour  accélérer  les  communications  à  établi) 
entre  les  postes  déjà  pourvus  de  leurs  appi' 
reils,  parce  qu'en  a^ectant  deux  Ûls,  l'un  di 
rcct,  spécial  aux  sonneries  d'appel  et  parcoii' 
séqucnt  indépendant,  l'autre  '<  omnibus  > 
allant  de  gare  en  gare,  les  agents  cliarw*  >li 
service  télégraphique  dans  les  stations  iiil-r 
niédiaires  sauraient  de  suite  le  moment  i>nâ 
où  une  ligne  est  occupée  par  la  transmiasiiH 
de  dépêches  (leur  cadran  d'appel  indiquaat  Ii 
poste  appelé)  et  le  moment  où  la  dépèche  i* 
ti-ouve  lerniinée,  puisque  la  gai-e qui  a  demarxl- 
la  ligne,  en  remettant  son  appareil  à  la  t:rC'i: 
[un  suppose  que  cette  gare  a  son  récepteur  du 
le  circuit,  comme  contrôle  de  la  dépéchi-  qu'ell 
transmet  (même  montage  qu'au  Crédit  Lyoa 
nais  pour  la  transmission  en  simultané  df 
cours  de  bourse),  rappellerait  en  nn'me  (emp: 
à  la  croix  tous  les  récepteurs  d'appel  placés  ïoi 
le  (il  direct,  à  l'aide  de  la  manette  du  mini' 
pulatenr,  qui  est  ramené  au  point  initial,  c'i^- 
a-dire  à  la  position  d'attente. 

Le  nombre  d'éléments  de  piles  nr'ce$.<3ire 
quand  liïs  l'écepteurs  d'appel  se  trouvent  mal- 
lipliés  sur  un  même  fil,  n'est  pas  proportionna 
au  nombre  de  postes  et  dépend  du  ivste  de!) 
manière  dont  les  lignes  sont  installées,  sod 
que  les  appareils  travaillent  en  embrocka^ 
avec  la  terre  aux  deux  extrémités,  soit  qiU 
soieul  placés  en  dérivation^  avec  des  résùlia' 
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utiles  pour  équilibrer  la  ligne,  de  telle  sorte 
que  les  piles  trouvent,  dans  les  stations  inter- 
médiaires, autant  que  possible,  une  même 
résistance  équivalente  à  la  longueur  des  lignes. 

La  mise  en  service  faite  depuis  douze  années 
dans  les  bureaux  du  Crédit  Lyonnais  et  de  !a 
Société  générale,  avec  les  appareilii  imprimeurs, 
démontre  les  avantages  que  l'on  peut  obtenir 
au  point  de  vue  de  la  sûreté  des  transmissions 
avec  des  appareils  à  inversion  de  courant  et, 
comme  on  l'a  vu,  les  récepteurs  d'appel  sont 
des  récepteurs  imprimeurs,  dont  les  organes 
sont  similaires,  mais  avec  des  fonctions  beau- 
coup moins  complexes. 

Il  est  bon  d'ajouter  que  dans  le  cas  où  une 
même  dépêche  devrait  être  rapidement  com- 
muniquée à  plusieurs  postes  à  la  fois,  l'appel 
peut  être  fait  simultanément  dans  tous  ces 
postes  et  la  dépéclie  leur  arrivera  en  une  seule 
transmission. 

Il  y  a  donc  aussi  économie  de  temps,  et  les 
administrations  comme  l'Élat  ont  intérêt  à  allé- 
ger les  poteaux  d'une  partie  des  fils  de  ligne 
qui  les  surchargent  et  à  activer  la  transmission 
de  leurs  dépêches,  par  la  suppression  si  lente 
des  communications  directes  à  demander  de 
gare  en  gare. 

THSATRE   (APPLICATlO.fS   DE   L'ÉLFXTHirjTÉ  Au) . 

—  Nous  avons  indiqué  plushaul,  notamment  à 
l'article  Eclairwje,  les  principales  applications 
de  l'électricité,  soit  h  l'éclairafic  des  salles  de 
théâtre,  soit  aux  effets  de  mise  en  scène.  Nous 
avons  également  signalé  les  bijoux  lumineux 
de  M.Trouvéet  lellambeati  électrique  du  ballet 
d'Ascanio.  Nous  ferons  connaître  encore 
quelques  dispositions  nouvelles. 

Vue  des  installations  les  plus  récentes  est 
celle  de  V Auditorium  de  Chicago,  qui  a  été  ter- 
minée en  1888,  et  qui  formera  certainement 
une  des  attractions  de  l'Exposition  universelle 
de  1893.  L'éclairage  est  fourni  par  10  machines 
dynamo-électriques,  actionnées  chacune  par 
un  moteur;  il  comprend  3  jOO  lampes  à  incan- 
descence pour  la  salle,  et  floOO  pour  les  com- 
muns, qui  renferment  notamment  un  hôtel 
pour  les  voyageurs. 

L'électricité  contribue  largement  aussi  aux 
effets  de  scène.  Le  chef  d'orchestre  a  sous  la 
main  un  ilcho  électrique,  qui  se  répercute  dans 
les  cintres  h  une  hauteur  de  30  mètres.  L'orga- 
niste dispose  de  117  registres  et  de  7134  tuyaux 
d'orgue,  que  l'électricité  lui  permet  de  ma- 
nœuvrer avec  une  précision  absolue. 

A  l'Auditorium,  l'éclairage  électrique  est 
encore  utilisé  pour  produire  d'une  manière 


très  simple  divers  effets  de  scène  très  intéres- 
sants. 

La  lune  est  représentée  par  un  disque  trans- 
lucide, que  six  lampes  ù  incandescence  éclai- 
rent par  derrière.  Des  bobines  de  résistance 
permettent  de  faire  varier  l'intensité  du  cou- 
rant et  par  suite  l'éclat  lumineux  du  disque. 

Pour  d'autres  effets,  notamment  pour  les 
nuage»  et  les  horizons  transparents,  on  se  sert 
d'une  toile  de  fond  transparente,  qu'on  éclaire 
par  derrière  au  moyen  d'une  lanterne  électri- 
que, analogue  à  celles  des  fie.  233  et  iX>.  On 
peut  donner  &  cette  lanterne  montée  sur  rails 
un  recul  suffisant  pour  qu'elle  éclaire  la  toile 
entière.  Les  effets  â  produire  n'ayant  ordinaire- 
ment qu'une  durée  très  courte,  on  peut  faire 
usage  d'une  lampe  électrique  très  simple,  com- 
plètement dépourvuede  mécanisme réfpilateur. 

On  place  alors  devant  la  lampe  un  disque 
transparent,  qu'on  fait  tourner  lentement  au- 
tour de  son  centre  à  l'aide  d'une  manivelle,  et 
sur  la  périphérie  duquel  sont  peints,  avec  des 
couleurs  transparentes,  les  nuages  ou  autres 
objets  qu'on  veut  représenter.  Cette  partie  du 
disque  passe  seule  dans  le  champ  de  l'appareil, 
et  l'image  des  objets  peints  se  projette  sur  ta 
toife  de  fond  et  la  traverse  lentement.  On  peut 
même  faire  varier  les  teintes  en  interposant 
devant  le  disque  des  plaques  de  vene  peintes 
de  couleurs  convenables. 

Le  mouvement  des  vagues  est  imité  en  fai- 
sant passer  devant  la  lampe  deux  plaques  de 
verre  portant  des  ondulations  et  se  déplaçant 
en  sens  contraire. 

Pour  imiter  les  éclairs,  ou  fait  tourner  de 
même  devant  la  lampe  un  disque  sur  lequel  on 
a  représenté  différentes  formes  d'éclairs,  lin 
second  disque,  opaque  et  percé  de  deux  trous 
voisins,  tourne  devant  le  premier.  II  est  mil 
par  la  même  manivelle  que  le  premier,  à  l'aide 
d'un  pignon,  dont  le  nombre  de  dents  est  cal- 
culé de  façon  à  multiplier  la  vitesse  dans  le 
rapport  voulu.  Dans  sa  rolation  rapide,  ce 
disque  démasque  successivement  choque  éclair 
peint  sur  le  premier,  seulement  lorsque  l'ini  des 
deux  trous  passe  devant  le  dessin.  Chaque 
éclair  est  donc  vu  deux  fois  de  suite,  pendant 
deux  instants  très  courts  et  très  rapprochés. 
On  imite  parfaitement  ainsi  la  rapidité  d'ap- 
paritiou  et  l'espèce  de  tremblement  ou  de  va- 
cillation qui  accompagne  les  éclairs  naturels. 

Noos  signalerons  enfin  une  curieuse  applica- 
tion de  l'électricité  faite  récemment  û  l'Vnioii 
Square  Théâtre  de  New-York,  pour  rci>ré- 
senter  une  course  de  chevaux,  A-ota  ■««;■.  •<5\«,^'& 
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intitulée  The  Counîy  Pair  (La  Foire  da  comté). 
Toul  l'appareil  fonrtioDneà,  l'aide  de motçurs 
électriqnes  placés  dans  les  dessous,  tandis 
qu'un  autre  moteur  électrique  commande  le 
mouvement  du  rideau.  A  la  fln  du  troisième 
acte,  on  fait  la  nuit  pendant  quelques  instants, 
puis  on  rallume  brusquement  les  lampes  élec- 
triques. On  aperçoit  alors  des  chevaux  courant 
de  gauche  &  droite  sur  le  devant  de  la  vène; 
les  chevaux  se  déplacent  réellement,  mais, 
pour  produire  l'illusion  d'une  course  rapide,,  la 
toile  de  fond  fuit  rapidement  vers  la  fauche, 
ainsi  qu'une  palissade  placée  à  4  mètres  en 
avant  des  chevaux  et  qui  le»  séparç  du  public. 
Le  décor  et  la  palissade  se  déplacent  exacte- 
ment avec  la  mèmi;  vitesse.  A  la  lin  de  la 
course,  on  voit  au  fond  k  tribune  du  jury  et 
l*an  des  chevaux,  se  détachant  peu  fi  peu  du 
groupe,  gofjne  d'une  encolure. 


L'illasion  est  complétée  par  un  ventilalei 
placé  à  droite  de  la  scène,  qui  envoie  un  coi 
rant  d'air  destiné  &  secouer  les  ciinières  di 
chevaux,  enfler  les  casaques  des  jockeys  < 
soulever  un  nuage  de  poussière. 

Tous  ces  mouvements  sont  dusji  des  moteoi 
électriques.  La  palissade  est  implantée  das 
une  courroie  sans  fin,  qui  se  déplace  vers  1 
gauche.  La  toile  du  fond  s'enroule  de  dnnle 
gauche  sur  un  tambour  commandé  par  un  m 
grenagè  d'angle.  Les  chevaux  sont  montés  tu 
des  bandes  sans  Qn  qui  peuvent  recevoir  de 
vitesses  différentes.  Vers  la  lin  de  la  course,  oi 
augmente  un  peu  la  vitesse  du  cheval  qui  doi 
KOgner. 

Un  tableau  de  distribution,  placé  sur  le  plao 
cher  de  la  scène,  permet  de  faire  commande 
toutes  les  manœuvres  par  une  seule  pV' 
sonne. 
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